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LE  COMTE  D  ESTOURMEL. 


Joseph-Marie  Creton,  comte  d^Estourmel,  appartenoit  à  Tune 
des  meilleures  naaisons  de  Picardie.  Hçutt  à  la  crêtes  telle  étoit  la 
devise  adoptée  par  cesanciens  chevaliers,  depuis  que  Raimbaud 
Creton,  leur  ancêtre»  avpH  touché  des  premiers  aux  créneaux 
de  Jérusalem,  comme  l'ont  raconté  plusieurs  témoins  des  mer- 
veilles de  la  première  croisade*  De  leurs  voyag^es  en  Orient, 
les  Creton  d'Estpurmei  rapportèrent  u&  précieux  morceau  de  la 
vraie  croix ,  dont  plusieurs  bulles  apostoliques  ont,  dès  le 
xui*  siècle ,  reconnu  l'authenticité,  et  que  l'aîné  de  la  maison 
conserve  encore  aujourd'hui  avec  la  plus  grande  révérence. 

Notre  Joseph, fils  du  marquis  d'Estourmel,  lieutenant-général 
et  député  de  la  noblesse  de  Picardie  à  l'Assemblée  nationale» 
éUÀi  né  en  1783,  et  acheva  ses  premières  études  à  Paris,  au 
collège  Mazarin.  11  choisit  bientôt  la  carrière  administrative, 
entra  comme  auditeur  au  Conseil  d'État  et  fut,  en  1810, 
nommé  sous-préfet  de  Chàteau-Gontier.  Louis  XVIII,  en  1815, 
l'appela  à  la  préfecture  de  Rodez,  et  il  y  étoit  encore  à  l'épo* 
que  du  fameux  procès  des  assassins  de  Fualdès.  Un  mot  pourra 
faire  déjà  coonottre  l'agréable  tournure  de  son  esprit.  Il  étoit 
venu  à  Paris  au  moment  où  tout  le  monde  y  parloit  de  fiostide, 
de  Rose  Pierret ,  de  madame  Manson  ;  très  indulgent  de  sa 
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nature,  le  préfet  de  Rodez  y  prenoit  volontiers  la  défense  des 
bons  sentiments  de  cette  dernière.  «  Mais  enûn,  »  lui  dit  un 
jour  le  Roi,  «  qu'alloit  faire,  à  votre  idée,  madame  Hanson 
«  dans  la  maison  Bancal  ?  —  Sire,  au  moins  n'y  venoit-elle 
«  pas  avec  l'intention  d'ôter  la  vie  à  personne.  ■  Le  Roi ,  on 
peut  le  dire  ici,  -rit  beaucoup  et  se  contenta  de  la  réponse. 

De  TAveyron ,  M.  d'Estourmel  passa  succes^ivement  aux 
préfectures  de  la  Sarthe,  d'Eure-et-Loir,  des  Vosges  et  de  la 
Manche.  Dans  cette  dernière  résidence ,  il  eut  à  lutter  contre 
le  mouvement  d'opposition  plutôt  irréfléchi  que  coupable,  qui 
entraînoit  alors  la  France  dans  les  épreuves  douloureuses  dont 
tille  a  pris  aujourd'hui  l'habitude.  Aux  élections  de  1828,  le 
candidat  du  gouvernement  à  la  Chambre  l'emporta  d'une  seule  • 
voix  sur  son  antagoniste,  et  comme  ii  falloit  s'y  attendre,  les 
vaincus  acceptèrent  leur  défaite  de  fort  mauvaise  grâce.  On 
dénonce  à  la  Chambre  le  Préfet ,  ses  menées  sourdes,  son  iu- 
fluence  occulte  sur  les  électeurs  :  il  n'a  pas  craint  de  porter 
atteinte  à  l'indépendance  des  fonctionnaires,  à  la  moralité  des 
votes  ;  tout  cela,  pour  offrir  une  voix  de  majorité  aux  exigences 
de  la  Camarilla,  (C'est  ainsi  qu'on  parloit  dans  ces  temps  déjà 
bien  éloignés  de  nous.)  Le  comte  de  Sesmaisons  prit  alors  la 
parole  pour  défendre  son  ami  et  combattre  la  proposition 
d'enquête;  il  prouva  la  bonne  foi  du  Préfet,  la  régularité  des 
listes  et  des  opérations  électorales  ;  et  quand  même,  ajouta-t-il, 
on  reconnoUroit  sur  les  listes  quelques  noms  qui  n'y  dévoient 
.pas  figurer,  il  falloit  voir  dans  leur  inscription  l'effet  d'une 
erreur  involontaire.  La  Chambre  accepta  les  explications  et 
passa  à  l'ordre  du  jour.  Rien  de  mieux  jusque-là  :  mais  le 
Moniteur  ayant  à  reproduire  le  discours  de  M.  de  Sesmaisons, 
sur  le  texte  fourni  par  l'orateur,  lut  et  imprima  au  lieu  de 
quelques  noms  (q.  q.  noms),  quatre-vingt-dix-neuf  noms  de 
faux  électeurs.  Jugez  du  scandale  produit  par  ces  aveux  inat- 
tendus ,  et  de  la  surprise  du  préfet  de  la  Manche  eu  lisant  le 
lendemain  la  singulière  apologie  de  son  ami  !  V erratum  ne  se 
4U  pas  longtemps  attendre  :  4nais  on  lit  rarement  les  errata^  et 
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c  de  rentoûrer,  jusqu'au  dernier  moment,  des  lémoit^uages  de 
c  mon  respect  et  de  mon  douloureux  attachemei^U  % 

Nous  arrivons  au  plus  beau  moment  de  la  *vrîère  politique 
du  comte  d'Estourmel.  11  sortit  le  12  août  de  la  préfecture  de 
Saint-LÔ,  vêtu  de  Tuniforme  de  gentilhomme  ordinaire,  la  co- 
carde blanche  au  cijapeau.IlétoildansuQe  voiture  découverte, 
accompagné  de  M.  M.  de  Bourbon-Busset ,  du  prince  de  Léon 
et  du  prince  Théodore  de  Baufifremont,  Aux  limites  du  départe- 
ment, il  reçut  le  convoi  de  Tancienne  et  glorieuse  monarchie. 
Dans  la  première  voiture  étoit  M.  le  duc  de  Bordeaux ,  puis 
venoit  Mademoiselle  avec  la  duchesse  de  Gontaut,  puis  ma- 
dame la  duchesse  de  Berry,  la  ûlle  de  Louis  XVI,  le  Dauphin, 
et  enlin  le  Roi.  A  partir  de  ce  moment  jusqu'à  Cherbourg, 
M.  d'Estourmel  ne  quitta  plus  Charles  X;  il  lui  fît  les  honneurs 
de  ^n  département,  comme  si  rien  n'avoit  été  altéré  dans  la 
source  du  pouvoir  royal.  Sur  toute  la  route,  les  populations, 
avides  et  curieuses,  ne  cessèrent  d'entourer  les  illustres  pros- 
crits des  témoignages  d'une  muette  sympathie.  Beaucoup  pieu- 
roient;  aucun  éclat  de  triomphe  ou  de  joie  ne  vint  rappeler  au 
vénérable  chef  de  la  maison  de  Bourbon  la  victoire  populaire 
que  M.  le  duc  d'Orléans  étoit  destiné  lui-môme  à  payer  si  cher. 
Ainsi  le  Roi,  grâce  aux  dispositions  du  Préfet,  fut  roi  tant  qu'il 
Ibula  la  terre  de  France ,  et  le  dernier  salut  qu'il,  distingua  en 
s'éloignant,  fut  encore  celui  de  sujets  fidèles. 

On  dit  cependant  qu'un  des  trois  commissaires,  chargés  par 
le  nouveau  gouvernement  de  présider  au  départ  de  la  famille 
royale,  crut  pouvoir  alors  profiter  de  sa  haute  position  pour 
dire  à  Charles  X  avec  une  certaine  dignité,  en  montrant  le  jeune  * 
prince,  aujourd'hui  M.  le  duc  de  Bordeaux  :  «  £levez-le  bien, 
«  il  pourra  être  utile  un  jour<,  »  Les  vœux  de  M.  le  Commis- 
saire ont  été  remplis;  mais  quand  il  ne  les  eût  pas  exprimés, 
l'éducation  du  prince  auroit  encore  été  la  même. 

Revenons  à  M.  d'Estourmel.  L'épreuve  à  laquelle  les  événe- 
ments venoient  de  le  soumettre  étoit  trop  forte  pour  n'avoir 
pas  de  fâcheuse,  influence  sur  sa  santé.  Un  beau  jour  du  mois 
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de  septttabre  suivant,  ainsi  qu'il  Ta  raconté  plus  tard  avec  une 
galté  communicative  «  0  sentit  a  comme  une  main  qui  attiroit 
«  sa  bouèhe  vers  son  œil  droit.  »  Puis  en  se  regardant  dans 
une  glace,  en  s'écoutant  parler,  il-  ne  reconnut  plus  ni  son 
visage  de  la  veille  ni  les  sons  qu'il  avoit  l'intention  de  former.. 
D'abord  il  va  trouvei*  un  mëdeoin  ;  ici  laissons-le  parler  lui- 
même  :  c  Après  m'avoir  gravement  examiné  :  Essayez,  me 
f  dit-il,  dé  parUr  naturellement.  Il  étoit  de  la  force  d'un  do* 
«  mestique  qui  me  soignoît  à  Rodez  pendant  un  lombago, 
c  J'étois  étendu,  ne  pouvant  bouger,  et  Antoine  ne  cessoît  de 
«  repéter  :  A  la  place  de  numsteur,  je  tâcherais  de  marcher,  w 
(Souvenirs  de  France  et  d'Italie.)  Le  véritable  remède  pout 
M.  d'Estourmel  fut  de  quitter  le  tbéàtre  de  la  Révolution  en^ 
core  toute  récente.  II  partit  pour  l'Italie  avant  d'être  parfaite- 
ment guéri,  c  Mais ,  dit-il ,  quand  ma  bouche  qui  s'étoit  mise 
€  si  près  de  mon  csil  vit  que  je  ne  la  regardois  pas,  et  que  je 
«  n'avois  plus  l'air  de  me  soucier  où  elle  alloit,  elle  comment 
t  à  redescendre  peu  à  peu,  sans  rien  dire.  >  Depuis  il  n'eat 
plus  occasion  de  se  plaindre  de  la  moindre  atteinte  de  parah 
lysie.  Avis  à  ceux  que  de  tels  accident?  désolent,  moins  en- 
core pour  le  mal  présent  que  pour  celui  dont  il  parôlt  être  le 
précurseur. 

Le  voyage  dura  dix-huit  mois ,  et  nous  lui  devons  Tes  Sau^ 
vemri  de  France  et  d^ Italie,  livre  charmant  que  l'auteur  auroit 
nommé  plus  exactement  Souvenirs  de  la  France  rassemblés  en 
Italie.  L'attrait  du  livre  vient  surtout  de  ce  que  M.  d'Estourmel 
nous  ramène  continuellement  aux  salons  de  Paris;  toutes  les 
fois  qu'on  voudra  pénétrer ,  au  moins  par  la  pensée,  dans  ce 
que  nous  appelons  ici  la  bonne  compagnie  ,  il  faudra  recourir 
aux  notes  animées  et  piquantes,  aux  confidences  multipliées  de 
l'homme  du  monde  qui  peut-être  la  connoissoit  le  mieux.  C'est 
un  plaisir  de  le  suivre  dans  ces  assemblées  dont  l'Europe  ne 
sauroit  même  emprunter  à  Paris  l'image  aiToiblie ,  et  qui  sem- 
blent renfermer  ce  que  Paris  a  de  plus  beau  ,  l'Europe  de  plus 
considérable  ;  où  les  formes  d'une  ^alité  parfaite,  fondée  suc 
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une  certaine  affioité  d'humeur,  sansdistinctioùde  rangs  ou  de 
fortuue,  Uent  entre  eux  les  hommes  d'état,  d'épée  et  de  robe, 
les  voyageurs  et  les  diplomates,  les  écrivains,  les  littérateurs  e 
les  artistes  ;  assemblées  que  redoutent,  en  affectant  de  les  dé- 
daigner, ceux  qui  ne  s'y  trouvent  pas  à  l'aise  ;  ceux  qui  mettent 
sous  l'abri  d'une  morgue  calculée  leur  nullité  réelle  ;  ceuxenfîn 
dont  la  conduite  politique  ou  les  habitudes  privées  s'accommo- 
deroient  mal  du  dangereux  abandon  de  la  conversation  polie. 
Tel  n'étoit  pas  le  comte  d'Estourmel,  et  c'est  ici  qu'il  convient 
de  parler  plus  particulièrement  de  sa  personne.  Pour  ceux  qui 
l'ont  vu  dans  ces  dernières  années,  c'étoit  un  vieillard  de  taille 
ordinaire,  d'un  embonpoint  quelque  peu  exagéré,  lequel  cepen- 
dant n'ôtoit  rien  à  la  vivacité  de  sa  démarche  et  de  ses  mou- 
vements. Sa  physionomie  présentoit  un  constant  mélange 
d'enjouement,  de  bienveillance  et  de  ûnesse.  il  avoit  la  vue 
basse,  l'oreille  même  un  peu  dure,  et  cela  l'empôchoit  de 
prendre  longtemps  part  aux  banalités  de  la  conversation  géné- 
rale; mais  dans  le  dialogue,  il  écoutoit  volontiers  et  sans  efTort; 
il  racontoit  avec  une  verve  intarissable ,  en  un  mot ,  il  savoit 
causer.  Rarement  la  médisance  faisoit  les  frais  de  ses  confi- 
dences; il  connoissoit  les  bons  contes,  les  plaisantes  réparties; 
il  en  saupoudroit ,  dans  une  heureuse  mesure ,  tous  les  sujets 
d'entretien  qu'on  entamoit  devant  lui.  Mais  personne  ne  cédoit 
de  meilleure  grâce  le  dez  de  la  conversation,  et  ne  se  gardoit 
mieux  d'imposer  ses  opinions  particulières.  M.  d'Estourmel 
étoit  la  tolérance  même.  Royaliste  de  cœur,  chrétien  de  con- 
viction et  de  pratique ,  il  laissoit^à  ceux  qu'il  aimoit  le  mieux 
la  parfaite  indépendance  de  leur  foi  politique  ou  religieuse. 
Sévère  pour  lui  seul ,  il  excusoit ,  il  comprenoit  tout  chez  les 
autres ,  et  souvent  il  répétoit  à  ceux  qu'il  espéroit  ramener  à 
ses  principes  d'indulgence ,  le  mot  Célèbre  da  cardinal  de 
Retz  :  c  Dans  les  temps  de  révolution,  le  plus  difficile  n'est 
c  pas  de  suivre  son  devoir,  mais  de  le  connottre.  >  Voilà  donc 
comment  il  étoit  partout  désiré.  Pour  répondre  aux  instances 
de  tant  d'amis  empressés,  il  avoit  trouvé  le  secret  de  se  mul- 
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tant  d'aimables  et  charmantes  qualités  parloieut  de  sa  grande 
{Missioo  de  conserver ,  et  lui  soupçonnoient  an  penchant  trop 
ngQureux  peut-être  à  Téconomie^  Je  ne  le  diéfendrai  pas  à 
propos  d'une  allégation  dont  je  n'ai  jamais  ea  l'occasion  d'ap- 
précier la  vérité  ou  l'injustice*  Si  l'on  veut  même,  j'accorderai 
que  pour  tout  ce  qui  le  refbrdoit  personnellement,  m  d'Es- 
tourmel  estimoit  superflues  bien  des  choses  qu'on  s'obtine 
litleurs  à  juger  nécessaires.  Dans  ses  dépenses ,  il  considéroit 
Tagrément  avant  l'utilité^  et  cet  agrément  il  le  soumettoit  à 
des  conditions  souveat  inexplicables.  Piu*  ex^n^de,  il  trouvoit 
une  sorte  de  raffinement  voluptueux  dans  rhabitode  des  priva- 
tions  dont  sa  jeunesse  lui  avoit  fait  une  nécessité,  alors  que  la 
grande  Révolution  l'avoit  privé  d'une  fortune  que  devoit  lui 
rendre  plus  tard  d'honorables  emplois ,  une  grande  alliance  et 
filuflieurs  héritages.  Il  resta  constamment  étranger  au  luxe  et 
même  à  la  parfaite  réguljirité  du  costume,  tel  au  moins  que 
l'usage  en  décide  ;  et  cependant  il  avoit  une  bonne  voiture  et 
d'assez  beaux  chevaux.  Dû  jour  je  me  permis  de  lui  demander 
l'explication  de  cette  recherche  toute  spéciale  ;  il  répondit  en 
souriant  :  c  Quand  j'avois  vingt  ans ,  nous  étions  mal  vêtus , 
«  mal  chaussés,  et  l'on  prétend  que  je  le  suis  encore  :  mais  à 
<  Vingt  ans  j'allois  à  pied;  il  m'a  fallu,  sur  ce  point,  changer 
«  d'habitude ,  et  voilà  pourquoi  mes  chevaux  sont  bons  et 
«  ma  voiture  est  commode.  »  A  cela  je  ne  trouvai  rien  à  ré- 
pondre. 

S'il  eût  vécu  plus  longtemps,  il  auroit  sans  doute  et  pro- 
chainement franchi  le  seuil  de  l'Académie  françoise ,  dans  la- 
quelle il  comptoit  de  nombreux  amis ,  circonstance  qui  n'est 
pas  indifférente  en  pareille  affaire  ;  d'aillenrs  le  succès  de  son 
Voyage  en  Oriem  lui  donnoit  d'excellents  titres  au  choix  de 
l'immortelle  compagnie.  11  eût,  avec  son  cher  Sainte-Âulaire, 
représenté»  dans  l'Académie,  l'urbanité ,  les  grâces  de  l'esprit 
et  de  l'élocution  ;  de  plus,  je  ne  sais  quelle  originalité  de  style 
et  de  pensées  qui  fera  toujours  lire,  avec  un  charme  particu-^ 
•lier,  tout  ce  qu'il  a  écrit 
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Qaàtffm  motojci  de  son  voyage  an  Orient  11  étoil  parti  de 
lone,  ia  36  mai  ISaft,  dans  Ti^gréable  coapagpie  de  ses  deux 
jeoBMaamiXtlOI,  de  Gootant-fiînn,  auxquels  il  devoitprâter 
le  wQors  de  aoa  oxpéneDce  et  de  ses  préoédoiitfia  études.  Am 
CTmmwoeineDt  da  juia,  ils  avoiaut  dit  adieu  à  l'Italie,  et  bien* 
tâtiHonière  e&  Prasanias  en  maiii,  ils  Wsltèreut  Dodone,  Leu* 
caà»Jibaqoe,Coryatliif,  Aibèoes  ;  ils  nepaiûissent  pas  avoir  fait 
ddgiaDdea  dâcoovertea  daos  la  patrie  de  Miltiade  et  d'Aiis- 
tids;  ils  ne  sraAI^ot  pas  avoir  esbuisé  le  moindre  firagmé&t 
daeotooneo^dTesf^er,  dutea4)sde-Polycleteon  derocG«|Nb- 
ticttiiimtwnt»}  ea  wvaflicbe  «  ils  renooolrèreDt  daas  la  Grècf 
leinsuer  poël^  de:D08  jours,  M.  de  [.amarfine  «  et  bien  des 
vDmMfa  B'mioi^at  pas  :été  moins  ravis  de  cette  boniia  for* 
tous  qaa  de  Ta^epi  des  £ragai«ils  les  moias  connus  de  l'ar** 
cUlwtars  antique.  LaoMUtine  étpitalofs  dans  tout  le.pur  Mal 
tettgloiie  Mttémim:  'InS'^ottcis^  les  préoccupations  deoevantes 
deb  politique  n'atoient  pas  encore  effleuré  son  noble  front  U 
>voit  «Kore  m  foi  ctarétienoe  et  royaliste  :  il  avont  encore  sa 
fille»  Bélaal  umt  cela  devoit  lui  échapper»  et  qui  pourroitr  diia 
te  regrets  causés  par  tant  de  pertes  successives  I 

M,  d'Estounnel  vit  ensuite  lUiodes ,  Smyrne  ^  Ephèse,  Tri- 
poEi  leyroatb  et  Damas.  11  faut  lire  ses  descr^>tions  toujours 
wrffis  et  pittoresques  ;  mais  il  ne  faut  pas  s'arrêter  auBut 
P^iKgBs  qp'il  a  pris  la  peine,  de  dessiner  pour  son  agrément 
puticolier.  Cet  album  pent  avoir  cependant  de  rintérét  pour 
ceox  gui  wîteront  les  mômes  contrées  ;  pour  nous  autres,  il 
inqKéaenia  des  hachures  noires  jetées  çà  et  là  à  travers  des 
ligHie  dont  on  ne>distiogue  pas  toujours  Tintention  sans  diffi-r 
oiSyL  c  J'ai,  »  ditrîl,  f,  oublié,  en  des^nant,  que  j'étois  sur  le 
«  tamin  des  fables  ;  je  n'ai  pas  un  embellissement  à  me  re- 
«  pi^dierr  pas  wi  arbre  sur  ma  conscience..  »  Cela  est  fort. 
Wea  dit;  mais  i  l'égard  des  enU»idi$$emenu ,  la  conscience  de 
VaimsHe  usoateor  étoit-eUe  muette?  En  vérité ,  nous  le  crai- 
POM»  sarCoot  dans  l'intérêt  des  pays  dont  son  crayon  vouloil 
iiw  représenter  le  véritable  a^HKO* 
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'  Ati  liiois  de  novembre,  nos  voyageurs  quittèrent  Homère 
pour  prendre  la  Bible,  fis  entrèrent  à  Nazareth,  et  visitèrent 
avec  le  recueillement  que  donne  une  foi  pure  et  fervente, 
Bfethléem,  Naïm,  Endor,  Gana,  Tiberiade,  Sichem  et  SamarJe. 
C'était  pour  toucheY  la  poudre  de  ces  lieux  consacrés  >par 
tant  de  merveilleux  souvenirs  qu'ils  avoient  quitté  l'Europe; 
chacun  de  leurs  pas  les  rapprochoit  de  la  voie  douloureuse, 
de  la  vallée  de  Josaphat ,  de  Jéni^lem  en  un  mot  :  c  Jérusa- 
lem, >   s'écrie  M.  d'Estourmel,  c  tout  datis  celte  ville  émeut 
f'et  tire 'des  larmes.    Les  souvenirs  que  j'en  emporterai 
f  charmeront  le  reste  de  ma  vie.  »  En  effet,  après  avoir  suivi 
le  dernier  roi  de  France  sur  la  dernière  limite  de  la  terre  de 
France,  après  s'être  agenouillé  dans  le  tombeau  du  sauveur  des 
hommes,  notre  loyal  et  pieux  compatriote  pouvoit  mourir  sans 
frop  de  regrets.  Mais  avec  quel  charme  n'a-t-il  pas  su  nous 
c(iltemuniquer  ses  impressions  de  la  ville -Sam  te!  Il  passa  dix- 
sept  jours  entiers  dans  l'église  du  Saint-Sépulcre,  et  la  des- 
cription qu'il  en  a  faite  est,  sans  contredit,  la  plus  complète,  la 
plus  attachante  que  nous  devions  à  la  multitude  des  pèlerins  qui 
ont  fait  avant  et  après  lui  le  môme  voyage. 

Quand  la  mort  surprit  M.  «d'Estourme^'il  songeoit  à  publier, 
de  concert  avec  M.  de  Monmerqué,  une  nouvelle  édition  des 
Lettres  de  Madame  de  Sévigné  ;  il  avoit  également  l'intention 
d'éclairer  d'un  nouveau  jour  la  vie  de  Madame  du  Deffant, 
dont  il  possédoit  plusieurs  lettres  inédites.  Enûn  il  avoit  écrit 
de  nouveaux  Hémoires  non  moins  piquants  sans  doute  que  les 
Sonvenirs.  de  France  et  d^ Italie.  On  les  aura  retrouvés  dans  un 
cabinet  de  sa  galerie.  Le  samedi  8  du  mois  de  décembre  1852, 
après  avoir  fait  ses  tournées  ordinaires,  il  rentra  chez  lui  quelque 
peiLfatigué;  il  ne  sortit  pas  de  la  soirée.  Le  surlendemain, 
ses  nobles  et  chers  parents,  mesdames  de  Gontaut  et  de  Bien- 
court,  vinrent  savoir  comment,  depuis  deux  jours,  il  n'avoit 
pas  paru  chez  elles;  il  étoit  au  lit.  On  mande  un  médecin  :  au 
rapport  de  la  science ,  l'indisposition  n'offroit  aucun  caractère 
de  gravité.  Deux  jours  se  passent  encore  :  le  médecin  de  l'àme» 
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Cette  allégi*rie  consiste  surtout  dans  le  narré ,  facétiéusement 
diffus,  de  l'expédition  de  la  ville  de  Santettève  (nom  forézien 
de  Saint-Étienoe)  contre  le  château  de  L'Heurton,*  qui  étoit 
alors  situé  hors  de  l'enceinte  de  la  cité,  et  dont  les  derniers 
vestiges  ont  disparu  de  nos  jours.  Les  quati^  premiers  chapi- 
tres du  livre  sont  consacrés  à  la  description  de  Santetiève  et 
de  ses  insignes  singularités  belles  et  rares.  L'aqteur  cherche  à 
peindre  de  brillantes  couleurs  le  naturel  des  citogenst  leurs 
nuàurs  et  bonté ,  religion  »  vaiUanee  et  vertu  ;  il  décrit  aussi  les 
vices  qn'il  a  cm  remarquer  en  quelques^msu  df  entre  tu».  Les 
seize  derniers  chapitres  de  Touvrage  semblent  n'avoir  aucun 
npport  avec  le  sujet  principal  L'auteur  s'est  proposé  de  com- 
parer, dans  des  tableaux  différents ,  les  qualités  et  les  imper- 
fections des  femmes,  les  avantages  et  les  incommodités  du 
mariage  ;  mais  il  ne  tient  pas  la  balance  d'une  main  égale,  car 
la  somme  des  défauts  du  sexe  féminin  et  les  inconvénients  de 
l'oniofi  conjugale  l'emportent  de  beaucoup  sur  les  avantages. 
n  va  même  plus  loin  ;  il  place  dans  la  bouche  d'un  apologiste 
des  femmes,  qu'il  appelle  leur  procureur  fiscal  (chapitre  !|2), 
m  deei*  ironique  où,  sous  prétexte  de  les  défendre,  il  déserte, 
pour  ainsi  dire,  leur  cause.  Ce  n'est  que  dans  le  chapitre  où  il 
examine  les  beautés  physiques  de  la  femme,  qu'il  est  prodigue 
envers  elle  d'éloges  sans  restriction.  Tout  cela  est  bourré  de 
grosses  obscénités,  à  l'appui  desquelles  le  bon  Allard  apporte 
un  ample  contingent  de  proverbes  et  de  sentences,  tirés  sur- 
tout des  auteurs  espagnols  et  italiens.  Citations  qu'il  a  eu  soin 
d'accompagner  de  la  version  françoise,  en  marge  du  livre,  sans 
doute  pour  la  plus  grande  édification  du  lecteur,  qui  apprendra, 
par  exemple,  la  signification  en  notre  langue,  et  en  termes  plus 
crouslilleux  encore  que  le  texte,  du  proverbe  italien  :  Che  piu 
tira  un  pelo  di  potta ,  che  non  famo  cento  pari  de  bo.  Un  livre 
si  peu  édifiant  s'imprimoit  et  se  vendoit  avec  privilège  du  Roi, 
et  un  homme  grave,  M.  de  Royssieu,  conseiller  d'État,  en  ac- 
ctptoit  la  dédicace ,  conçue,  comme  de  raison ,  en  termes 
emphatiques.  L'Avis  au  lecteur  est  précédé  d'une  espèce 
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d*épigrapbe,  ayant  pour  titre  :  A  tous  ceux  qui  les  préêentei 
werrmu^  laquelle  indique  en  quatre  vefs  le  sujet  et  la  distribo- 
tion  de  l'ouYrage  : 

Si  vous  aimez  ouyr  les  combats  martiaux, 
.Et  du  féminin  sexe  et  les  biens  et  les  maux, 
Si  le  moral,  l'histoire,  et  le  ris  vous  agrée, 
Vous  estes  mes  marchands,  pour  vous  est  ma  denrée. 

Si  Marcellin  Allard  ne  manque  pas.  d'ime  certaine  verve,  et 
s'il  rencontre  parfois  quelque  saillie  heureuse,  il  n'en  est  pas 
moins  à  une  grande  distance  de  Rabelais  et  de  Béroalde  de 
Verville,  qu'il  semble  avoir  pris  pour  modèles.  Autant  l'un 
et  l'autre  sont  vifs  et  pressés  dans  leurs  narrations,  autant  la 
Gazzette  française  est  prolixe  et  traînante,  soit  qu'elle  raconte» 
soit  qu'elle  disserte. 

Les  continuateurs  de  la  Bibliothèque  historique  de  la  France 
du  P.  Lelong  (t.  2,  n*  19852),  trompés  par  le  litre  de  Gazzette 
françoise^  ont  rangé  cet  ouvrage  au  nombre  de  ceux  qui  traitent 
des  événements  du  règne  de  Henri  IV.  Cette  méprise  est  moins 
plaisante  que  celle  qu'ils  ont  faite  au  sujet  de  la  Saime  Fran- 
eiade,  par  Jacques  Corbin,  Paris,  1636»  in-8*  (t.  2,  p.  56^;  ils 
la  rangent  au  nombre  des  livres  qui  concQfuent  l'histoire  géné- 
rale de  France  ;  c'est,  tout  bonnement  un  poème  en  l'honneur 
de  saint  François,  poème  souverainement  ennuyeux,  comme 
tous  les  ouvrages  de  son  auteur. 

Ballet  en  langage  forésien  de  trois  bei^ers  et  trois 
bergères,  se  gaussant  des  amoureux  qui  pomment 
leur  maltresse,  leur  doux  souvenir,  leur  belle  pensée, 
leur  lis,  leur  rose,  leur  œillet,  etc.  (Sans  lieu  ni 
date),  in-8  de  24  pag. 

Nous  ne  séparons  -pas  ces  deux  ouvrages  qui  sont  ordinaire* 
ment  réunis,  à  moins  que  le  caprice  des  amateurs  n'ait  opéré 
une  scission,dont  Je  motif  probable  est  la  préférence  qu'ils  accor- 
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dept  au  patois  rimé  du  Forez  sur  la  prose  à  peu  près  Françoise 
de  Marcellin  Allard.  Le  Ballet  existoit  seul  dans  la  bibliothèque 
de  Charles  Nodier  et  dans  celle  de  M.  de  Soleinne.  Sa 
rareté,  jointe  sans  doute  à  d'autres  causes  occasionnelles, 
le  firent  monter  jusqu'à  la  somme  de  80  fr.  à  la  dernière  vente 
des  livres  du  spirituel  académicien.  Le  savant  hihLiophile^  ré- 
dacteur du  Catalogue  Soleinne,  a  observé,  avec  quelque  raison  « 
c  que  de  tous  les  anciens  opuscules  en  patois,  si  curieux  pour 
«  l'étude  de  la  linguistique^  c'étoit  peut-être  le  plus  digne 
«  d'attention  »  (t.  m,  p.  357).  La  singularité  du  dialogue  des 
Bergers  et  des  Bergères,  bien  différents  de  ceux  des  bords  du 
Ljgnon  (1) ,  a  pu  contribuer  aussi  à  faire  rechercher  le  Ballet 
fàrézien.  Mais  il  lui  manque,  ce  nous  semble,  le  principal  mé- 
rite des  pièces  rustiques  en  idiome  populaire,  c'est-à-dire  la 
naïveté.  Poorroit-on,  par  exemple,  reconnoître  cette  qualité 
essentielle  du  genre  dans  l'institution  à  danser  que  le  berger 
Colin  adresse  à  la  belle  Alison  : 

Montra  comma  tu  te  démène 
Et  que  tu  n'a  pas  tout  Tetio 
La  chamisy  arrapat  au  quio  (2). 

Des  expressions  aussi  crues  que  cette  dernière .  soit  dans  le 
itm  propre,  soit  au  figuré,  se  reproduisent  à  chaque  instant 
dan»  la  bouche  de  ces  pasteurs  mal  appris,  et  même  de  leurs 
pastourelles,  et  c'est  à  l'aide  de  ces  grossièretés  licencieuses 
que  l'auteur  cherche  de  faire  la  critique  indirecte  des  amou- 
reux qmnommentjleur  maîtresse,  leur  doua^souvenir,  leur  belle 
pensée,  leur  lis,  leur  rose,  leur  œillet,  etc.  La  leçon  ne  fut 
pas  comprise,  ou  les  romanciers  qui  vinrent  ensuite  ne  vou- 
lurent pas  la  comprendre.  J.  L. 

(1}  C'est  sur  le  bord  du  Lignon,  en  Forez,  que  d'Orfé  a  placé  la  scène 
|>astorile  de  aonAstrée* 
(9)  Traduction  littérale  : 

Montres  comment  tu  (e  démènes, 

El  que  tu  n'as  pas  tout  l'été 

La  chemise  attachée  au  c*^. 
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Factoro  pour  Jl.  Jean-Baptiste  Thiers,  curé  de  Ghamp- 
rûfld»  et  bachelier  eii  théologie  de  la  faculté  c^e 
I^id,  defiR^idettr  (sic)  contre  le  chapitre  de  Gbir^ 
très  demandeur  (1679),  sans  nom  de  lieu  et  d*im- 
prittieur,  in- (â  de  21 1  pages. 

Onaait  qoè  les  oombreax  écrita  de  Thiers,  rooique  toos 
relatifs  à  des  dtScussioBB  théologiqiles  oa  lilnrgîc  ues^  mA  en- 
core roetaorcliés  aajôurd'hiil,  non-seideflient  k  niison  de  Féru** 
éàuk  ipf'ù  y  a  aamée  à  pleines  înaiast  ou  de  la  si  iguldrité  de  la 
piqàrtdes  sujets  qu'il  a  traîtési  mais  surtout  à  cause  de  la 
Tivadié  du  style,  de  l'originalité  des  pensées,  et  de  la  verre 
f'il  déploie  dans  les  nuitièrtis  leà  plus  aiidas.  U  a  le  talent 
famoMT  le  lecteur  dans  ses  pampbleis  de  là  Jauee- Robert i 
dans  Ma  Bùtmrt-éa  petruquef  ;  if  rinstmit  et  llntéressè  dans 
90Q  Tnài  de»  supersiiùmu.  Le  factum  contre  le  dbâpitre  d6 
OartRS  n'est  pas  le  ntotos  ptquaét  de  ses  ouvrages,  et  c'est, 
»Qs  contredit»  un  des  plus  rares,  ainsi  que  l'a  justemôit  re-^ 
naniDé  fea  M.  Hérisson,  juge  à  Gbartres.  ThierS  avoit  attaqué 
mccbaiear,  par  SAjdhséftation  sur  les  perchée  des  églises^  la 
perniBioo  que  le  chapitre  avoit  accordée  à  quelques  femmes 
^  veadre  dea  chapelets  et  des  chemises  pour  la  Sainte-Viergei 
aMHhpertiqne  de  k  Cathédrale.  Le  chapitre  prU  feu,  ^t  fît 
suapirle  curé  en  réffaration  d'égards,  devant  Foffici^l  de 
CkarlNt^  et  publia,»  en  même  temps,  Uù  Méindre  contre  M.  Le 
ftatiPon  des  chaboines  opposants  à  la  mesure  împugaée. 
C^ttt  surtout  au  Mémoire  que  le  fàetum  répond.  Dans  la  dis* 
casioD  de  ceCleeausb  qu'il  considère  cc^ome  la  sienne,  l'auteur 
f&t  preuve  d'un  taleùt  remarquable  ;  la  plaisanterie  y  sert  d'as- 
saiamiieBieal  à  sa  dialectique.  Si  quelquefois  sa  parole  est 
acre  eu  paTolt  infariease,  il  dâsionlre  qu'aj^ant  été  outragé 
ieprQUîer*  il  ne  fait  cpr'aser  de  représailles  a  l'égard  de 
^tt  idversaireSb  Parari  les  aménités-  que  les  parties  Conten- 
<lantes  se  distribnoiént  avec  largesse,  on  n'a  que  rembarras 
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du  choix.  L*auleur  du  Méaioire  que  Thiers  appelle  V Apologiste 
du  chaptire,  avoil  plaisanté  sur  le  nom  de  Thiers^  par  ce  jeu 
de  mots  assez  puéril,  u  Un  tiers  de  pillage,  un  tiers  d'injures 
f  et  un  tiers  de  corrections  partagent  tous  ses  livres»  Tout  y 
c  est  tiers,  c'est-à-dire  pillé,  outré,  emporté  ^et  piquant.  » 
N'est-il  pas  facile  de  faire  des  allusions  de  cette  nature,  répond 
le  i^alin  curé,  quand  ce  ne  seroit  que  sur  le  mot  latin  capùu- 
luiHy  «  OÙ  je  trouve  en  anagramme,  caput  muU  (tête  de  mulet), 
c(  sans  changer  une  seule  lettre  {Faciuniy  p.  113).  »  Par  suite 
de  ses  démêlés  avec  le  chapitre,  le  curé  de  Champrond  fut 
décrété  de  prise  de  corps.  Un  jour,  il  vit  son  modeste  presby- 
tère envahi  par  des  sergents  et  des  archers.  Il  les  accueillit  de 
son  mieux,  et  leur  fit  même  accepter,  sans  peiue,  à  déjeûner, 
en  protestant  qu'il  étoit  prêt  à  les  suivre.  11  tint  sa  parole,  et 
se  mit  en  route  avec  eux,  monté  sur  un  cheval,  qu'ilavoit  eu 
soin  de  faire  ferrer  à  glace,**  car  on  étoit  au  cœur  de  l'hiver. 
Chemin  faisant,  on  vint  à  côtoyer  un  étang  glacé,  notre  curé 
pique  des  deux,  et  à  la  barbe  des  archers  ébahis,  il  traverse 
rétang,  sans  qu'ils  osassent  se  mettre  à  sa  poursuite  n'ayant 
pas  pris  la  même  mesure  de  précaution  que  leur  prisonnier. 
Thiers  arriva  sain  et  sauf  jusqu'au  Mans,,  où  il  trouva  un  pro* 
lecteur  éclairé  dans  M.  de  Tressan,  alors  évêque,  qui  le  pour- 
vut bientôt  après  de  la  cure  de  Vibraye,  préférable  à  celle  de 
Champrond.  On  ne.  peut  s'empêcher  de  reconnoître  que  le 
Thiers  du  xvii*  siècle  étoit  doué  d'un  courage  et  d'une  ténacité 
indomptable,  alors  qu'il  s'agissoit  pour  lui,  de  corriger  un 
abus,  de  rectifier  des  erreurs  qu'il  croyoit  apercevoir  dans  des 
ouvrages,  d'ailleurs  estimables.  Dom  Liron  ne  lui  a  pas  rendu 
usaezdejustice  dansssi  Bibliothèque  char  trcUne;  mais  aussi,  pour- 
quoi Thiers  s'étoit-il  attaqué  à  des  membres  de  la  Congréga- 
tion do  Saint  Maur?  (Dom  Mabillon,  Dom  Denis  de  Sainte-Mar- 
the). Un  autre  de  ses  compatriotes  (feu  M.  Hérisson,  juge  à 
Chartres]  a  été  plus  équitable  envers  lui,  dans  l'arL  de  Thiers, 
de  la  Biographie  universelle^  qui  se  lit  avec  quelque  intérêt. 

J.  L. 
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Annaies  de  rimprîmerie  Elsevîrienne,  ou  Histoire  de 
la  famille  des  Elsevier  et  de  ses  éditions  ;  par  Charles 
Pieters,  membre  de  la  Société  des  bibliophiles  de 
Belgique  et  de  celle  des  bibliophiles  flamands.  Gand, 
AnnoohBraeckman,  1851-1853,  gr.  in-8  delvj  et 
420  pages. 

Nous  avons  déjà  deux  fois  (Bulletin  du  Bibliophile,  cahier  de 
mars  1851  et  cahier  de  janvier  1852)  entretenu  nos  lecteurs 
de  l'excellent  livre  que  M.  Charles  Pieters,  de  Gand,  publie  sur 
les  Elsevier  et  sur  les  ouvrages  sortis  des  presses  de  ces  intel- 
ligents et  célèbres  imprimeurs.  Aux  deux  livraisons  parues 
Tient  aujourd'hui  s'ajouter  la  troisième  et  dernière  qui  n'étoit 
pas  celle  dont  la  rédaction  offroit  le  moins  de  difficultés,  puis- 
que, devant  contenir  les  ouvrages  qu'on  annexe  aux  éditions 
elseviriennes,  l'auteur  avoit  à  faire  un  clioix  que  nul  collecteur 
ne  pût  récuser.  Une  limite  au  delà  de  laquelle  tes  investigations 
dévoient  s'arrêter  se  trouvoit  naturellement  tracée  par  la  mort 
de  Daniel  Elsevier  :  c'est  celle  où  s'est  arrêté  M.  Pieters.>  11  est 
vrai  qu'après  1681 ,  des  libraires  belges  et  hollandois  publiè- 
rent quelques  volumes  dignes  d'être  ajoutés  à  la  collection 
elsevirienne,  et  parmi  ceux-ci  l'on  pourroit  citer  le  charmant 
Marot,  que  fit  paroître,  en  1700,  Moëtjens  qui  plus  d'une  fois« 
soit  dit  en  passant,  a  mis  son  nom  à  des  productions  typogra- 
phiques dont  l'origine  n*a  pas  échappé  aux  bibliophiles  de  nos 
jours  ;  mais,  en  ne  s'astreignant  pas  à  une  règle  inflexible,  la 
bibliographie  des  ouvrages  qu'on  peut  annexer  à  ceux  qu'ont 
imprimés  les  Elsevier  eût  pu,  de  proche  en  proche,  siétendre  ' 
jusqu'à  nous  :  car  plus  d'un  amateur,  depuis  la  fin  du  xvii*  siè- 
cle» a  pris  à  tàchOt  dans  des  essais  dont  le  public  a  pu  juger 
du  mérite,  de  prendre  pour  modèles  ces  charmants  petits  vo- 
lumes que  Balzac  et  Ménage  savoient  si  bien  apprécier.  Les 
recherches  incessantes  qu'a  faites  M.  Pietcrs  depuis  quo  la. 
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deuxième  livraison  de  son  ouvrage  a  paru,  l'ont  mis  à  même 
d'indiquer  à  la  fin  de  cette  troisième  quelques  nouvelles  recti- 
fications. Nous  devons  remercier  de  ce  soin  scrupuleux  le  sa- 
vant bibliographe,  qui  semble  avoir  voulu  s'appliquer  cette 
devise  de  Jules  César  :  NU  actum  reptaans  si  quid  iuptresset 
agendum. 

1.  Ghbnu* 


UN  ACTE  DE  MARIAGE  RÉPUBLICAIN. 

(1796) 

• 

Nous  devons  à  Vobligeancé  d*un  de  nos  collaborateurs  la 
communication  de  la  pièce  suivante,  doublement  curieuse,  et 
par  elle-même,  et  par  les  noms  des  signataires. 

c»  Armée  de  Sambre-et-Meuse. 

Sur  le  refus  fait  par  les- ministres  du  cuHe  catholique  et  les 
ipembres  de  la  municipalité  de  Cologne  de  constater  l'acte 
civile  (sic)  qu'entendent  contracter  François  Perrin,  capitaine 
de  cavalerie,  adjoint  aux  adjudants-généraux,  et  M"^  Emilie 
Weed,  cy-devant  chanoinesse  de  l'abbaye  de  Sainte-Cécile  : 

Nous,  officiers  généraux  et  d*état-major,  recevons  la  décla- 
ration des  dénommés,  qu'ils  s'unissent  librement  en  légitime 
mariage,  et  que  leur  intention  est  de  légaliser  cet  acte  par  les 
formes  requises,  dès  que  les  circonstances  le  permettront. 

Fait  au  quartier-général,  à  Cologne,  le  12  pluviôse,  /»'"*  an- 
née de  la  république  françoise.  >» 

Klébbr,  commandant  Tarméç  par  iùtérim.  —  Chabipionnet^ 
général  de  division.  —  Le  général  de  division  J.  Bernadottb. 
—  Le  général  de  brigade  Damas.  —  Le  général  de  division^ 
chef  de  l'état-major,  Ernouf.  » 
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NOUVELLES. 

Noos  racevoQft  une  coJBOAUiûcaUûn  iuléressanie  de .  M.  le 
teoo  de'SUssvt,  sur  les  dernières  cootestaUoos  survenues  à 
lai«iie  de  Cm  M^  le  baroa  de  Trémont  à  propos  de  rautben* 
tnlé  d'une  leltre  de  Beyaru  Le  spirUuel  ecadéuûcien  réclame 
nfttDttii  OQDtre  no  article  de  VtndépnéoMee  Belge  où  0  ssl . 
^ifift^smwimt  Um  prohakiiùià  traditicmulk$t  Bayart»  à  ce  que 
l'on  prétend,  signait  à  peine^  êm  nom.  U  cite  «à  Tappui  de  l'opi** 
aioD  oootrare  plusieurs  passages  empruntés  aux  Mémoires  da 
Lojd  Serviteur  de  l'édition  db  Grenoble  1651»  et  à  l'histoire' 
dn  chevaUer  Bayait,  par  Guyard  de  Beryille.  U  en  eût  trouvé 
de  pins  pQaitî£i  encore  daias  Thistoire  de  Pierre  Terni),  seigneur 
de  fiayart,  pdbUée  par  M.  AUred  de  Tenrebaase  en  182S  et 
panrenne,  à  ce  que  nous  croyons*  h  sa  quatrième  édition.  On 
lîiau  bas  de  l'une  des  prémices  pages  de  cet  ouvrage  le  cita- 
sahranle«  eitraile  des  Commentaires  de  Beaucaire  :  Erat 
I  Bttgardm  hcm$  liUms  Unetm ,  ita  puerum  gnuianopoU- 
foiuifeat  bem  wMuumdmi  curerai.  M-  do  Terrebasse  dit 
•  l'éducation  de  Bayart  De  fui  pas  aussi  n^igée  que 
ftuge  dn  temps  podrroit  le  faire  croire  ;  envoyé  da  bonne 
tmn  ans  écoles  de  Grenoble»  par  les  soins  de  son  oncle» 
Mfp  de  cette  viBe^  il  y  resta  jusqu'à  T&ge  da  douze  anSir  Le 
veismage  de  l'ItaUe  avoit  conservé  en  Daupbiné  quelques  ves- 
ligis  d'instmetioû»  et  Bayart  •  chose  remàrqnable  pour  un 
geetilboimne  de  province  à  cette  époque*  aimoit  la  lecture  el 
signoit  fort  lisiblement  son  nom.  • 

Le  £ûl  est  que  toutes  les  lettres.de  Bayart  qui  se  trouvent 
4  la  bihUotbèqoe  Impériale^  particulièrement  dans  le  recueil  de 
fiéUnaet  sont  écrites  de  la,  main  d'un  secrétaire  et  que  la 
sature  seule  parolt  être  de  la  main  du  Bon-Chevalier.  Elles 
sont  d'aflleurs  parfaitement  semblables  à  celle  qui  se  trouve  en 
bas  d'une  quittance  originale  sur  parchemin,  donnée  par 
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Bayart  de  ses  appointements  au  trésorier  et  receveur  général 
des  ûoances  du  Roi,  le  19  juillet  1523.  11  est  impossible  de 
contester  Tauthenlicité  de  cette  dernière  signature  qui.  selon  les 
expressions  de  AL  de  Terrebasse,  semble  provenir  d'une  main 
plus  habituée  à  se  servir  de  la  lance  que  de  la  plume. 

Nous  extrairons  encore  de  Tarticle  de  M.  de  Stassart  le  passage 
suivant  :  a  Bayart  écrivit  une  longue  lettre  à  son  oncle  matemeL, 
Laurent  Alemand,  pour  rinformer«  sous  la  date  du  1&  aviyl 
1511,  des  résultats  de  la  bataille  de  Ravenue.  Elle  est  char- 
mante d*un  bout  à  Tautre;  c'est  un  vrai  chef-d'œuvre  de  sen- 

•  timent»  et  j'ajouterai  même,  de  style,  du  moins  pour  l'époque. 
Je  me  persuade  que  la  citation. suivante  suflSra  pour  que  tout 

'  le  monde  soit  de  mon  avis  :  a  Monsieur,  si  le  roy  a  gaigné  la 
«  bataille,  ie  vous  iure  que  les  panures  gentils-hommes  l'ont 
«  bien  perdue,  car  ainsi  que  nous  donnions  la  chasse.  Monsieur 
tt  de  Nemours  vint  trouver  quelques  gens  de  pied  qui  se  rai- 
m  lioient,  si  voulut  donner  dedans;  mais  le  gentil  prince  se 
«  trouua  si  mal  accompagné  qu'il  y  fut  tué,  dont  de  toutes  les 
«  déplaisances  et  deuils  qui  furent  jamais  faits,  ne  fut  pareil 
•  que  celuy  qu'on  a  démené,  et  qu'on  demene  encore  en  nostre 
«  camp,  car  il  semble  que  nous  ayons  perdu  la  bataille  :  bien 
«  vous  promets-ie.  Monsieur,  que  c'est  le  plus  grand  dommage 
«  que  de  prince,  qui  mourut  cent  ans  a,  et  s'il  eust  vescu  âge 
«  d'hommct  il  eut  fait  des  choses  que  onques  prince  ne  ût; 
«  et  peuuent  bien  dire  ceux  qui  sont  de  deçà,  qu'ils  0Dt4)erdu 
«  leur  p'ère;  et  de  moy.  Monsieur,  ie  n'y  sçaurois  viure  qu'en 
€  mélancolie,  car  i'ay  tant  perdu,  que  ie  ne  le  vous  sçaurois 
^  écrire.  )> 

—  On  vient  de  vendre  à  Londres,  aux  enchères  publiques, 
un  exemplaire  très  curieux  de  VEmile  de  Jean-Jacques  Rous- 
seau. Cet  exemplaire  a  appartenu  à  l'auteiur  même  d'£mtZe; 
mais  ce  qui  lui  donnoit  une  valeur  particulière,  c'est  que  deux 
volumes  entiers  sont  couverts  de  notes  de  la  niaiu  de  Rousseau 
lui-même,  notes  qui  .forment,  dit-on,  un  ouvrage  complel  de 
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Avec  une  carte  de  la  Germanie  romaine  soumise  pendant  les 
trois  premiers  siècles  de  Tère  chrétienne  à  Tadministration 
provinciale  et  politique  de  la  Gaule.  Cet  ouvrage,  quiestdédîé 
à  M.  €barles  Giraud,  est  destiné  à  reclifier  les  limites  de  la 
Gaule  du  côté  de  la  Gemjanie.  L'auteur,  pour  preuve  de  se!< 
assertions,  a  intercalé  .dans  ses  noies  près  de  trois  cents  jds- 
eriptions  romaines^  toutes  d'un  intérêt  majeur  pour  rhisloire 
militaire,  comme  pour  Thistoire  du  régime  municipal  chez  les 
Romains. 

—  C'est  le  28  février  prochain  que  commencera  à  Bruxelles, 
ta  vente  de  la  nombreuse  bibliothèque  do  feu  M.  le  baron  de 
Reiffenberg.  Formée  lentement,  avec  un  soin  intelligent  et 
une  persévérance  louable,  elle  ne  renferme  pas  une  réunion 
somptueu3e  d'ouvrages  élégamment  réliés,  mais  un  choix 
excellent  de  livres  utiles,  d'une  bonne  conservation.  Ce  n*est 
pas  un  petit  cabinet  de  livres  introuvables,  d'incunables  pré- 
cieux ,  de  plaquettes  uniques,  mais  une  bonne  bibliothèque, 
spéciale  au  point  de  vue  de  la  littérature  et  de  l'histoire.  On  se 
doute  bien  que  la  partie  la  plus  riche  du  catalogue  monogra- 
phique rc^dîgé  par  M.  F.  Heussner  concerne  la  Belgique,  et  que 
sur  ce  pays,  on  y  trouve  une  foule  de  documents  pour  la  plu- 
part devenus  introuvables. 

La  majeure  partie  des  livres  de  M.  de  Reiffenberg  sont  en- 
richis de  notes  de  sa  main.  C'est  sur  les  gardes  de  ces  volu- 
mes  que  le  Nodier  de  la  Belgique  a  consigné  des  remarques 
piquantes,  des  observations  critiques,  des  détails  bibliographi- 
ques littéraires,  qui  témoignent  de  son  amour  éclairé  pour  ces 
cfaers  compagnons  de  ses  études,  et  dont  il  ne  s'est  séparé 
qu'au  dernier  jour  de  sa  trop  courte  carrière^ 
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CATALOGUE  DE  LIVRES  lURES  ETCUBIEUX  DE  LITTÉÙATURE, 

d'histoire,  ETC.,  QUI  SE  TROUVENT  EtV  VENTE 

A   LA  LIBRAIRIE  DE  J.  TECHENKR , 

PLACE    DU    LOUVRE ,    20. 


Janvier  18S3. 

>  * 

1.  ÀC07ICB.  Les  Ruzes  de  Satan,  recueillies  par  J.  Aconce. 
BasUj  1565  ;  in-4i  v.'br 15 —  > 

2.  Acosta.  Histoire  naturelle  et  morale  des  Indes  Orien- 
taies  et  Occidentales  (le  Pérou,  le  Mexique,  etc.),  Irad. 
du  castillan  par  Rob.  Regnauld.  Paris,  1616;  in-8, 
d.-rel 18—  > 

3.  Advis  de  ce  qui  est  advenu  aux  rencontres  des  armées 
chrestienne  et  turquesque  au  mois  d'aoust  dernier  ;  en- 
semble Tordre  tenu  par  eux  allans  trouver  ladicte  armée 
turquesque.  Paris^  J.  Daltier^  1572;  in-4.. . .      10 —  » 

Avec  la  liste  des  noms  et  litres  des  persoDoes  qui  portoient  des  bannières, 
leurs  enseignes  et  devises,  etc. 

4.  AcRippiE  [Henr.'Corn.)iih  Neiie^heym  ;  de  Incertitudine 
et  vanitate  scientiarum  et  artium  atquc  excellentia.  verbi 

Î\eï dcchmMio.  Antt>erpi{B,  Joan,  GraphtuSf  1530,  in-4; 
.-rel.  Bien  conservé 18 —  » 

Première  édition  de  ce  curieux  livre.  Voy.  Brunec. 

5.  Albert.  Les  Vies  des  saints  de  la  Bretagne  armorique, 
par  Albert  le  Grand,  de  Morlaix,  religieux,  avec  des  notes 
et  observations  par  Miorcec  de  Kerdanct,  revues  par  Gra- 
veran.  Brest,  1837;  gr.  in-4,  d.-rel.,  v.  fauve.     30 —  » 

6.  Allatii  [I^on],  Apes  urbanae,  sivo  de  viris  illustrlbus. 
Bomae,  1633  ;  pet.  in-8,  vél. 4 —   > 

7.  Almanach  nocturne  à  l'usage  du  grand  monde,  pour 
l'année  1740  (par  de  Neuville  llontador).  Impritnè  à 
Nuitz,  1740;  pet.  in-12,  rart 10—    » 
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8.  Ame  (de  I')  des  bétes,  où,  après  avoir  démontré  la  spî* 
ritualité  de  TAme  de  l'homme,  Ton  explique  par  la  seule 
machine  les  actions  les  plus  surprenantes  des  animaux  (par 
A.  Dilly).  Lyorij  1676;  pet.  in-12,  v.  brun  ...        4—   » 

••  Anibert.  Mémoires  historiques  et  critiques  sur  Tancienhe 
république  d'Arles,  pour  servir  à  l'histoire  générale  de 
Provence.  Yverdun^  1779:  3  vol.  in-12,  v.  m.       4—   » 

10.  Antiquitez  historiques  de  Téglise  royale  Sainf-Aignan 
d'Orléans  (par  Hubert).  Orléans^  1 66 1  ;  in-4  vél.     1 8 —  » 

Exemplaire  avec  quelques  notes  et  additions  manuscrites. 

1 1 .  Appollodori  atheniensis  bibliotheces  (gr.),  sive  de  diis, 
lib.  \\\j  Tanaquillus  Faber  reeensuit,  et  notuîas  addidit. 
Salmuriif  1761  ;  pet.  in-8»  v.  éc.,  fil 3-^50 

Cet  exemplaire  a  quelques  annotations  manuscrites. 

12.  Apian.  LaXpsmographie,  traictant  de  toutes  les  ré- 
gions» paiS|  villes  et  citez  du  monde,  par  artifice  astrono- 

-mique»  trad.  de  latin  en  françois  par  Gemma  Frisius. 
Paris,  1551;  in-4  ^  vél.,  figures  mobiles  gravées  eD 
bois Id —  » 

Ce  Tolume  est  surchargé  d'addltloBSjnanuscrltes  d'une  écrltura  du  temps. 

13.  Aquino.  Confessionale  seu  libellus,  Th.  de  Aquino  de 

modo  confitendi per  utilis  et  necessarius.  ParisUs, 

D.  Roce^  (1505);  in-i6,  non  rel 4 —   > 

14.  ArtezA  db  la  Sacvagèrb.  Recherches  sur  la  nature  et 
l'étendue  d'un  ancien  ouvrage  des  Romains  appelé  com- 
munément le  brlquetage  de  Marsal.  Paris,  1740;  in^S, 
pl.y  V.  fauve,  fil ....  ; • .       8 —  » 

15.  AscATfits  (1*)  moderne,  ou  Tiltustre  aventurier,  histoire 
très  fidèle  ett^îrconstanciéè  de  tout  ce  qui  est  arrivé  de 
plus  mémorableiet  de  plus  secret  au  prince  Ch.  Edouart 
Stuart  dans  le  nord  de  I  Ecosse,  depuis  la  bataille  de  Cuî- 
loden  jusqu'à  son  retour  en  Franôe^  en  1746,  (trad.  par 
d' Aintraiguel) .  Edimbourg^  1763;  in-12,  front,  gr.» 
cart.,  n.  rogné.  [Rare). 6 —  > 

i6.  AssARiTYo.  Ragvagli  amorosi  di  Lvca  Assariiiô.  în  Ke- 
netia^  1642;  pet.  in- 12,  v.  fauve 4 —  » 

à         '  a 

17.  AuREXio.  Délie  viziose  manière  del  difender  le  cause 
oel  foro.  Napolij  1 744  ;  in-4,  v.  jaspé,  fil.,  tr.  d.     €^ — b^ 
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M.  kmoma  Burdigaimàs  pcwtacw  opert.  iMgdiuii^  Tor^ 
MesÎMj,  1558;  pet.  in-8,  vél 15—   ^ 

EieapUire  bien  conserré  de  celte  Jolie  éditioa,  a?ec  quelques  noies  mar- 
^Iniles  d'une  belle  écriture  du  temps. 

19.  Atrbs.  Emblemata  amatoria.  Emblems  of  Love.  Em- 
blème d*amore.  Emblèmes  d'amour^  in  four  languages. 

London^  1683;  pet.  in-8,  v.  gr.,.fig 15 —  » 

«  Cupid  lo  ihe  ladies  a  sonnet.  • 

20.  Baillet  {Adrien).  Histoire  des  demeslez  du  pape  Bo- 
niboe  VIU  avec  Phiiippe-le-Bel.  Par'u^  1718;  m- 12, 
V.  gr 8—  • 

21.  BARBAHi.  Capriccio  intorno  al  nome  di  Selvaggio,  et  le 
Icdi  délie  selve,  et  una  leitera  alla  signora  Barbara  Gal- 
lina,  etc.  Breseia^  1666;  pet.  in-8,  v.  ée.»  fil.       4—-  m 

22.  Bartbolini  (Thomae)  de  cruce  Cbristi  liypomnemata 
I?,  de  sedili  medio,  de  vino  myrrhato,  de  eorona  spinea. 
de  sudore  sanguineô.  Amst.^  FrisiuSf  1670^  pet.  in-12, 
d.-rel.,  noN  rogné 8—  » 

2S.  BACDiem  {Miek.).  Histoire  générale  de  la  religion'  des 
Turcs^  avec  la  naissance^  la  vie  et  la  mort  de  Mahomer 
et  les  ravages  des  Sarni&ns  en  Europe.  Paris ^  1625; 
lfr4,  TiT.'cR.,  vél... i. 15 —  * 

24.  Bbauoiasteao.  La  lyre  du  jeune  Apollon,  ou  la  Muse 
naissante  du  petit  de  Beaudiasteau.  Paris,  i  G57  ;  2  part, 
ea  1  vol.  în-4,  rORT«y  v.  brun lO —  u 

25.  BEAuroftT  (de).  Recueil  concernant  le  tribunal  de  nos- 

ittgoeurs  les  n|arécliaux   de  France.    Paris^  chez  l*au^ 

tiïïr,  1 784  ;  2  vol.  in-8,  v 10—  » 

Bicatil  peu  coomun  et  qui  contient  une  foule  de  docniaenls  originaux 
Md'aodens  niaiinscrlts«  chartes,  etc. 

21k  BaACSOBAE  (de).  Histoire  critique  de  Manicbéo  et  du 
maaicbéisme.  ilfiût.,  1734;  2  vol.  in-4y  v.  brun.  Hare 
ti  fort  bel  exemplaire 38  ^  » 

27.  Bbauvais-Nargis  (de).  Ses  Mémoires,  ou  Histoire  des 
bvorîs  François,  depuis  Henry  U  jusqu'à  Louis  XHL  Po- 
fist  1665;  in- 12,  v.  [Première  édition.). .  .f'^       4 —  » 

%.  BfiLLBGARDE  (l'abbé  de).  Les  Caractères  d'Epictète, 
ivec  l'eiplicatiofi  du  tableau  de  Cèbes.  Trévoux,  1700  ; 
pet.  in- 1 4,  V.  brun 4—  é 
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60.  Cantelvo  (Gio.)  duca  di  Popoli.  La  Psiche  (poema)* 
NeW  aquiloy  apprtsso  (wios.  Caeckio^  1 666  ;  in-4^  ▼•  fauve, 
fil.,  tr.  d 14—  m 

61.  Cantiques  Mur  le  culte  public,  recueillis  et  imprimés 
par  ordre  du  ayiiode  Wallon.  Dardreckt,  t803;in-12, 
br.,  n.  rogné.  {Musique  noiie) 6 —  » 

ê 

52.  Catalogue  des  livres  du  cabinet  de  Randon  de  Boisset» 
receveur  des  finances.  Pûr«,  1777;  în-l 2,  V.  m.     4 —  » 

63.  Catéchisme  (le)  de  la  cour.  Paris^  1652.  — **  Les 
louanges  du  cheval  de  Ma'^&arin,  qui  le  jeta  par  terre  à 
son  retour  en  France.  1652;  2  parties  en  1  vol.  in-4, 
d.-rel i     10 —  » 

64.  Cato.  Disticha  de  moribus,  nomine  Catonis  inscfipta» 
cum  latina  et  gallica  interpretatione.  iMgduut^  apud  Pe' 
trum  Luceium,  1539  ;  petit  in.g,  v.  ant.,  à  compartim.r 
tr.  d. 8—  » 

66.  Cavoleau.  Description  de  la  Vendée,  et  considéra  fions 
générales  sur  la  guerre  civile  de  1793,  1794  et  1795. 
Nantesj  1818;  in-4,  cart.  en  toile 10^^  • 

66.  Chabrol  de  Volvic.  Statistique  des  pronnces  de  Sa- 
vone,  d'Oneille,  d'Acquî  et  de  Ifondovi,  formant  l'ancien 

•^  département  de  Montenotte.  Paris^  Didot^  1824;  2  toI. 

gr.  in-4,  veau  fauve,  fil.,  tr.  sup.  dor.,  n.  rogné.  Bel 

. .  ez^mpiaitc 18 —  » 

67.  CHAHPLAiif.  Voyages  en  la  nouvelle  France  es  années 
1616  et  1618.  Paris,  1620;  in-8^tit.  ^.'t  fig.  gr.»  v.  br. 
[Bei  exempL  ) > 48 —  » 

68.  Ghaintreau  (du).  Histoire  de  D.  Jean,  roj  de  Castille. 
Paris,  Th.  du  Bray,  1622;  in^,  vél •        8--  » 

69.  Chateaubriand.  Atala,  ou  les  Amours  de  deyx  sauvages 
dans  le  désert.  Pcuis^  1801  ;  in-12,  d.-rel.  {Edition  on- 
finale.  Ihre,) ...♦..^....        6—    » 

60.  Chateaurulanî».  Velleda,  episodio  del  poema  de'  Har- 
.    firi,  tradotto  da  Ceutur.  Spinola.  Pisa,  1812;  in-12, 

d.-rel.  m.;  n«  rogné.  {Exemp.  sur  pop.  roseJ)\ .       6  --  » 

61.  Cbacdrcc  be  Crazannes.   Antiquités  de  la 'ville  de 
1  Safaitea  et  du  départemenl  de  la  Charente-Inférieure.  Pa- 

'   W#,  1820;  iii^4,  flg.^  d.^reL  V. . . ..'. 12-^» 
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73.  Conservation  (la),  ou  Tribunal  pour  le  jugement  des 
causes  mercantiles^  estably  de  Tautorité  de  N.  S.  P.  le 

.  pape  Innocent  XI,  par  les  soings  de  Mgr.  Nicolini,  TÎce- 
légat  et  gouverneur. en  la  cité  d'Ayignon.  Avignon^  1679; 
in-4,  V.  br 10 —  » 

74.  Considérations  sur  les  mœurs  de  ce  siècle  (par  Duclos). 
S.  L.y  1761;  in-12,  v,  fauve,  fil A—  w 

75.  CoppiN.  Le  Bouclier  de  l'Europe,  ou  la  Guerre  sainte, 
$vec  une  relation  de  voyages  faits  dans  la  Turquie»  la 
Tliébaïde  et  la  Barbarie,  par  le  R.   P.  Jean  Coppin,, 

•  syndic  de -la  Terre  Sainte.  Lyon,  1686,  in-4,  figures, 
V.  brun...« 16—  » 

76.  Cornet.  Histoire  générale  des  guerres  de  Savoye,  de 
Bohème,  du  Palatinat  et  Pays-Bas,  depuis  Tan  1616  jus- 
qu'en 1627,  par  le  sieur  dii  Cornet.  Dmtay,  1628;  in-8, 

.   d.-rel.,  v.  fauve.  (Rare.) 15 —  » 

77.  Cosmographie  (la)  universelle  de  tout  le  monde,  par 
Munster  et  Françy  de  Belle-Forest.  Paris,  Sonnius,  1575; 
2  vol.  iu-fol.,  vél.,  pi. 60 —  » 

78.  CoTREAu*  Commentaires  en  forme  de  sermons,  expo- 
sens  familièrement  les  dix  commandements  de  Dieu,. et 
ifcmarquans  les  vices  et  crimes.  Parisy  Chaudière,  1676; 
pet.  in-8,  vél • 6 —  » 

79.  CouLON.  Les  rivières  de  France,  description  géogra- 
phique et  historique  de  leur  cours^  avec ^ un  dénombre- 

'  ment  des  villes,  etc.  Paris  ^  1644;  2  vol.  petit  in-8  , 
vél 15 —  » 

-Rare  tn  aussi  bon  état. 

80.  Court  dk  Gebelin.  Le  monde  priiîiitif  analysé  et  com- 
paré avec  le  monde  moderne,  dans  l'histoire  civile,  reli- 
gieuse et  allégorique  du  calendrier.  Paris,  1776;  in*4, 
fig.,  cart 10 —  » 

81.  C^ETFS  (Guill.).  Ses  poésies.  Parîj,  Couslelier,  17*^3; 
in-12,  V.  fauve,  fil .' 7 —  » 

82.  Critique  générale  de  l'histoire  du  calvinisme  de  Maim- 
bpurg(par  Bayle).  faille  franche,  Pierre  Le  Blanc  {à  lu 
Sphère),  1684;  4  vol.  pet.  iu-12,  v.  hr 8—  » 

83-  CijRTi  (Conie/û) August.,  de  Clavis  dominicis  libep. 


Ankerp^j  I67P;  pet.  10-1*2»  li^  gr«»  d.*rel.,  non  rogné» 
pi 10—  • 

S4.  Darmjimsoii.  La  Beste  transformée  en  niacbme^  Subant 
la  copie  imprimée^  1 684  •  —  /Les  Francs  Fripons  dans  .le 
libraire  i>8iK]uerouUer  et  le  Uercure  au  gibet.  Cologne^ 
LU  Sincère,  (d  la /Sphère);  1 6  S.4. —r  Réflexions  politi- 
ques sur  les  démarches  de  la  Hollande  contre  les  atten- 
tats de  la  France.  Cologne  {à  ta  Sphève),  1684;  3  part, 
eo  1  Tol.  pet.  in-12.  vél.,  front,  gr 9 —  » 

85.  DiTi.  Disfida  di  Caçcia  tra  i  piacçyoli  e  piattelli*  Fi- 
tenu,  1824;  iQ-8,.  d.-deL,  y,  ant. 4—60 

86.  DAïïftST. .  Joaroal  historique  du  voyage  dç  S.  A.  S.  ma- 
demoiseUe  de  Clermont,.  depuis  Paris  jusqu'à  Strasbourg, 
du  mariage  du  rpi  et  du  voyage  de  la  reine,. de  l'entrevue 
des  deux  rois  et  des  deux  reines  au.  village  de  Bouron. 
CkaaUms^  1725;  pet.  in-8,  v.  n). ....»;... .     .  5 —  » 

Avec  ]*éut  des  oailars  Ue  II  maison  du  roi. 

87.  DsCAMBaT.  Contes  et  proverbesy  suivis  d'une  notice 
rar  les  troubadours.  Anist.^  1784^  pet.  in-12,  m.  cit.» 
tr.  d»  (Exemp.  Pixérècourt). .    9 —  ■ 

8S.  DxLATTRB.  Chartes  du.Hainaut,  de  Tan.  1200,  en  Jan- 
gue  gauloise,  françoise  et  Jatines  avec  dos  notes,  ^oaj, 
i822;iD-8y.Gart.,.n.  rog«^.  ..â^;. ,    4 —  ■ 

89.  DfeiousTiBR.  Cours  de  morale  et  opuscules,  en  vers  et 
ai|lrose.  iPom^  Rmomrd,  1694  4  in-8|  pap..  vél.,  port.. 
mt.  r.,  dent.,  tr.  d,  {Bozèrian\ ; .    .18-^  » 

bm^lrict  de  Sflctoœ.  —  Ontre  un  dialogue  en  -vers  entre  ^"^  de. 
lli^MMen  et  Ninon  de  Lenclos,  on  y  trbuTe  une  Notice  sur  la  vie  et  les 
onnsn  de  H««  Dubooge. 

80.  Db  Noblb  Lai<auzièrb.  Abrégé  cbronoidgique  de  This- 
tare  d*ArIes.  Arles ^  1808;  in-4,d:-rel.  veau,  (31  plan- 
ekes).. IB—  a 

91.  Mon  bb  Bbaumont.  Essai  historique  sur  les  diverses 
siloatioDs  finajQcières  de  la  France  sous  le  règne  de 
UrâXlVt  4fîuf.j  1753;  pet.  in-t2,  v.éc,  fiL    4—  » 

82.  Deacription  de  la  cavalcade,  accompagnée  de  chars  de 
tftomphe^  .exécutée-  par  les  écoliers  de  Ici  compagnie  de 
]éias«  à  ToccasioD  du  jubilé  dé  quatre  cents  ans  du  Saint- 
SaoinneQt  de  JUiracles :à. Brux^les,.  1770  ;  io-4,  d«-r6l. , 
%»  4e bcavaleade» ,, • î-t--  ^ 
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93.  Deshakbts.  Clovis  ou  la  France  chrestienne ,  poème 
héroïque»  Paris^  1657  ;  in-Âi  20  belles  fîg.  de  Chauveau, 
d.-rcl.  mar,  (Petit.)  (édU.  orig.). . . .  • 34 —  » 

94.  Des  Devoirs  des  seigneurs  dans  leurs  terres,  suivant 
les  ordonnances  de  France  (par  le  duc  de  Luynes).  Paris ^ 
P.  te  Petit,  1668,-  pet.  in-12,  v.  èr 6—  * 

95.  Diable  (le)  dans  un  bénitier ,  et  la  métamorphose  du 
gasetier  cuirassé  en  mouche,  par  Pierre  Le  Roux  (le  mar- 
quis de  Pelleport).  Parisy  imp.  Roy.  (1772);  în-8,  br.^ 
non  rog.  [Exemp.  Pixéréconrt) 4 —  » 

96i,  Dialogue  (le)  de  consolation  entre  TAme  et  Raison,  par 
an  religieax.de  Fontevrault.  Paris^  Déni»  Janot^  1537; 
in-8,  goth.,  V.  jasp.,  tr.  d 26--~  » 

97.  Dictionnaire  généalogique,  héraldique,  chronologique  et 
historique  (par  De  la  Chesnaye  des  Bois).  Pareil  1757; 
7  vol.  pet.  in-8,  veau  marb. .  • .  «^ 56 —  > 

98.  Dictionnariolum  latinum,  ad  puerortiÉI'  commoditatem 
italice  interpretatum.  l)ittion.  latino,  con  dichiaratione 
italiana.  Venetia^  1558;  in-4 ,  vél.  [Uvre  curieux^  bel 
exempt.  )........ 1 4 —  » 

99.  DiONTSii  Halicarnassei  responsio  (grœce)  ad  6n.  Pom- 
peii  epistolam  ,  in  qua  ille  de  reprehenso  ab  eo  Platonis 
stylo  conquerebatur.  Lutetia ,  Car.  Stephantu  ,  1 554  ; 
pet.  in-8,  non  rel.  (bien  conservé) •     4 —  » 

100.  Discour$^  véritable  de  la  mort  du  Grand  Turc.  Paris^ 
1618,  pet. in-8 4 —  » 

101.  Dissertation  sur  les  pensions  selon  les  libertez  de 
Teglise  gallicane  (par  Tabbé  le  Métayer)*  Parisy  1676, 

.  pet.  in-12;  v.  f.,  fil.,  tr.  d.  (tHuiler) 12—  » 

Polit  H? re  curieax  qui  fait  partie  de  la  collectloo  elié?irieiine. 

102.  Divertissements  (les)  de  Sceaux  (  publiés  par  Tabbé 
,  Genest).  7rA;o(ia;,  1712;  in-12,  cart........       4 — 50 

103.  Drusii  (Joh.)  de  sectis  judaicis  commentarii  Trihas* 
resio  et  Hinervali  Nie.  Serarii  jesuitœ  Mogun.  oppositi»  ^ 
accessit   Jos.    Scaligeri   denchns   Trtbseresii  ejusdem. 
Arnhemia,  1619;  pet.  in-4,  v.  fauve,  uo  peu  monillé. 
{Aeua  armes  de  Uuet^.iaèque  d^Avranekes.).. .     10---*  » 

104.  DucBXSNB.  Traité  du  Hais  ou  Blé  de  Turquie,  conte- 
nant son  histoire,  sa  culture  et  ses  emplois  en  économie 
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lantibus  in  modum  Macrimo  Parasito  gramioatico^.Gar-- 
gilio  Macroni  Parasito  sophista^,  (^.  Orbilio  Musc^,  L. 
Biberio  Curculioni^  Btq;  Barboni,  jiicundè  appararunt 
et  comiter.  Norimbergœ^  1665;  pet.  in-12^  titre  gravé 
vél 12—  » 

115.  Erasmi  Rot.  liber  beUissimus»  cui  titulum  praetiilit, 

'^querela  pacis  undique  gentium  ejectae  prostiga'âeque,  etc. 

5.  /.  n.  d.  (vers  1530);  pet.  in-4,  d.-rel.  m.       5 —  » 

lié.  Erasmi  (Des.)  Aot.  Consultatio  de  bello  Turcis  infe- 
rendo.   iMgd.  Batav,,  1643;  pet.  in-12,  mar.  r.  fil.  à 

coinp.  tr.  d.  (  anc.  rel.) 20-^  » 

Joli  exemplaire  réglé. 

117.  Erasmus.  I  Ragionamenti,  overo  colloqui  faïuigUari 
jli  desiderio  Erasmo  Roterodamo.  Finegia^  1549;  in-8, 
portrait  ajouté,  v.  f. ,  à  comp.  ^  fil.,  tr.  d.  [Simier,] 
(Edit.  rare.) 18—  . 

118.  Erotopsie,  ou  Coup  d'œil  sur  la  poésie  erotique^  et 
'  les  poètes  grecs  et  latins  qui  se  sont  distingués  en  ce 

genre  (par  Petit-Radel).  Paris,  1802;  in-8,  dem/-rel.  v. 
fauve '. 6 —  » 

119.  Essai  satirique  et  amusant  sur  les  vieilles  iilles,  tra- 
duit de  Tanglois  (de  Hayley),  par  Sibille.  Paris,  1788  ; 
2  parties  en  1  vol.  in-12,  veau  mar.  fil.  {Peu  corn- 
mun,) 7 —  » 

120.  Essais  historiques  sur  Orléans  (par  Dan..PQlluehe). 
Orléansy  1778;  in-8,  fig.  br.  non  rog 8 —  » 

121 .  Estât  (1')  de  l'Église,  avec  le  discours  des  temps,  deçuis 
les  apostres  jusques  à  présent  (  par  J.  de  Hainault  ;  mi- 
nistre àSaumur).  S.  L,  1564;  pet.  ih-8  ,  tîg.  en  bois, 
cart.  (ffarc). . . . ." •  ••• ^^ —  » 

129-  Etat  général  de  l'Empire  Ottoipan»  depuis  sa  fonda- 
tion jusqu'à  présent,  et  TAbrégé  des  Vies,  des  Empereurs, 
traduit  par  de  Lacroix.  Paris,  1695;  3  vol.  in-12,  v. 
fauve 12 —  » 

123.  Europe {V)  savai^e  (par  de  Saint-Hyacinthe,  le  Cou- 
rayer,  de  Burigny,  de  Pouilly,  de  Champeaux  et  autres). 
La  Haye,  il \S;  12  Vol.  in-12,  v.  râar.. 28—  » 

Eu  forme  de  préface,  nous  trouvons  rbistoire  du  Journal  des  Savants  et 
de  ses  fondateurs ,  puis  de  différents  autres  Journaui  publiés  en  frauçois  à, 
cotte  époque. 
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tu.  Examen  des  esprits  -propres  et  naiz  aux  sciences, 
traduit  d'espagnol  (de  Huarte)  en  françois,  par  Gab. 
Cbappuis.  Hoûaiy  1602;  pet.  in- 12,  vél....       9  —  » 

125.  Facetiae  facetiarum  ,  hoc  est ,  joco  seriorum  fascicu- 
lus,  exhibens  varia  variorum  auctorum  scripta,  etc.,  etc. 
Franco  fart  i  ad  M.  y  1615;  pet.  in-12,  v.  br. .      10—  • 

126.  Féîvélon.  Instruction  pastorale  de  Fr.   de  Salignac 
^    de  La  Mothe  Fénélon,  archevêque  de  Cambray  (sur  son 

livre  des  Maximes  des  Saints).    Lyout   1698;   in-12» 
V.  gr , 12—» 

127. — Première  (2«,  3*  et  4«)  lettre  del'arch.  de  Cambray 
à  l'arch.  de  Paris,  sur  son  instruction  pastorale  du  27 
octobre  1697.  S.  L  n.  rf. ,  petit  in-12,  v.  br.  {Ori- 
ginai  ) 6 —   » 

128.  Fénelon.  Réponse  de  Tarch.  de  Paris,  aux  quatre 
lettres  de  Tarch.  de  Cambray.  S,  L  n.  (/. ,  pet.  in-12, 
v.  br \ 6—  • 

Très  intéressante  et  curieuse  collection.  ^' 

129.  Fétvélon.  Réponse  de  l'arch.  de  Cambray  à  la  décla- 
•     tion  de  l'arch.  de  Paris,  de  Tévéque  de  Meaux,  etc. , 

Contre  le  livre  intitulé  :  Explication  des  Maximes  des 
Saints.  S.  t,  1697,  pet.  in-12,  v.  br 10—   » 

C^'tte  édition  parolt  être  la  première;  il  y  a  quelques  différences  à  divers 
articles.  Deux  notes  manuscrites  sur  les  gardes  de  cet  exempTaire  donnent 
quelques  explications  k  ce  sujet. 

130.  FÉnÉLON.  Réponse  de  l'arch.  de  Cambray,  à  la  déclara- 
tion de  larch.  de  Paris,  de  l'évécfuede  Meaux,  contre  le 
livre  intitulé:  Explication  des  Maximes  des  Saints.  S.  t., 
1698;  pet.  in-12,  v.  br.  (2*  édit.  avec  notes  manus- 
crites)  - 8 —  9 

La  présente  édition  de  i6g8  offre  un  grand  nombre  d'additions  et  quel- 
ques suppressions  comparativement  à  la  première  de  i6g7. 

131.  FtsiÉLOM .  I^ettre  pastorale  de  Tévéque  de  Chartres  sur 
le  livre  intitulé  :  Explication  des  Maximes  des  çaints. 
Lyon^  1698.  —  Réponse  donnée  par  larch.  de  Cambray 
aux  difficultés  de  Tévêque  de  Chartres.  —  Ordonn.  et 
instruction  pastorale  de  Tévèque  de  Chartres  pour  la 
oomlamoation  des  livres  intitulés  :  Analysis  orationis 
nientaliSy  etc.,  etc.  Lyon  y  1698;  I  vol.  pet.  inTl2, 
V.  br 7 —  • 

132.  Fénélon.   Première  (ot  sec<:)n<le)  loltro  de  l'arch.  de 
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103.  HBtDEGGERi.  Hisloîre  du  papisme,  ou  Abrégé  de  THis- 
toîre  de  l'Eglise  romaine ,  depuis  sa  naissance  jusqu'à 
Innocent  XI,  (Irad.  par  Aubert  de  Versé).  La  Uaye^ 
1700;  2  vol.  in-12,  v.  fauve,  frontispice  gravé.     10—  »> 

\  54.  Henhy  IV,  roy  de  France.  Pièces  diverses  sur  sa  mort, 
1610;  en  1  vol.  pet.  in-8,  dem.-rel 15 — ^  »» 

Dirae  In  parrlcidam  ad  ill.  rard.  Du  Perron.  —  Regrois  funèbres  sur  la 
mort  de  Henry  IV,  par  Ch.  de  Raemond,  abbé  de  la  Frenade.  —  Oraison 
funèbre  de  Heury  IV,  prononcée  à  Orléans  par  Fr.  P.  d*Anioiir. — Harangue 
funèbre  sur  le  trespas  de  H<*nry  IV,  prononcée  par  J.  Fr.  Petrioy,  religieux. 

155.  Hesiodi  Ascraei  opuscula  inscripta  nunc  latine  reddita^ 
ut  versus  versui  respondeat,  una  cum  Scholiis  obscuriora 
aliquot  loca  jtlustrantibus  Ulpio,  Franekerensi  autore. 
BofiUeiB,  1539;  pet*  in-8,  mar.  br.  fil.  tr.  d..     9— r  » 

Reliure  anc.  avec  notes  marginales  en  jolie  écriture  du  temps*  Légèrement 
mouiné. 

156.  Hispaniœ  et  Lusitapi^  itinerarium,  nova  et  accurata 
descriptione.  ilfiLst.  (HolL  Elzev.),  1656;  pet.  in-12, 
tit.  gr.  vél.  planches^  dont  un  grand  plan  de  la  ville  de 
Madrid 8—   » 

157.  Histoire  critique  (en  forme  de  lettres)  des  personnes 
les  plus  remarquables  de  tous  les  siècles  (par  Tabhé  Bor- 
delon).  Paris,  1699;  2  vol.  in-12,  v.  fauve  fil.  {Avec 
chiffres) '  9 —  » 

158.  Histoire  de  Huon  de  Bordeaux,  pair  de  France,  con- 
tenant ses  faits  et  actions  héroïques.  Troyes^  Garnier 
(1726);  2  parties  en  1  vol.  in-4,  à  deux  colonnes , 
br 8 —  » 

159.  Histoire  de  la  vie ,  mort  et  miracles  de  sainte  Alde- 
gonde.  Arrasj  GuiU.  delà  liivièref  1623  ;  in-8j  tit.  gr. 
v.  br. 8 —  » 

160.  Histoire  de  la  ville  d'Epernai  (par  Garnesson,  curé  de 
Gbavot).  Epernaiy  1800;  2  vol.  in-12 ,  br 4 —  » 

161.  Histoire  de  Nemrot ,  fondateur  et  premier  roy  de  Ba- 
byionne,  dans  laquelle  on  voit  l'origine  et  le  premier  éta- 
blissement de  là  royauté  (par  Pelisseri).  Paris  y  1699; 
in-8,  fig.  à  mi-page  (34),  v.  jaspé. 15-^  » 

162.  Histoire  de  Tamerlan ,  empereur  dos  Mogols  et  con- 
quérant de  l'Asie  (par  le  P.  de  Margat,  et  publiée  par  le 
P.  Brumoy).  Paris,  1739,  2  vol.  in-12,  v.  f. .        4—50 

163.  Histoire  des  Sévarambes.  peuplons  qui  habitent  la  terre 


» 


» 
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sus(niie(par  Deois  Vairasse,  d'Âlais  en  Languedoc). 
Jmtt.^  1716  ;  2  vol.  i|i-l2,  fîg.^  v.  br.  < 4  —  > 

f64.  Histoire  des  sièges,  prise  et  reprise  de  la  ville  de 
fioyoDy  durant  la  Ligue.  Noyon^  1772;  ifl-12.       4*^  » 

165.  Histoire  du  Droit  romain  (par  Taisant).  Paris^  1678; 
in-t2,  V.  jAspé 4— 

166.  Histoire  et  parallèle  de  Cfaarles'^Quint  et  dé  Pran 
çwsl".  Aifîj,  1707;  in-i2. ........... ...    .  4— 

167.  Histoire  générale  de  la  réforme  de  L'ordre  de  Citeaux, 
en  France  (pa^  Tabbé  Gervaise).  Avignon,  1749;  in-4  » 
V.  m.  [Ra^-e  et  turieiit  livre) 18 —  » 

168.  Historia  symboli  apostolfci,  cum  observationibus  eccle- 
siasticis  et  criticis  ad  singulos  ejus  articulos,  ex  anglico 
sermone  in  latinum  translata.  Lipsiœ]  1706;  pet.  in- 8,. 
T.  m ^ 4—  > 

169.  HoGHENs.  Nouveau  traité  de  la  pluralité  des  mondes  > 
traduit  du  latin  en  français  (par  Dufour).  Par/j>  1702; 
in-12,  fig.  V.  m. .•       4 —  » 

170.  Instruction  pastorale  de  rarchevéque  de  Tours ,  sur 
h  justice  chrétienne.  —  Mandemei\t  de  Tarcbevéque  de 
Tours  portant  condamnation  d'un*  libelle;  etc.  Paris ^ 
1750';  in-12.  v.  éc.  fil.  tr.  d 3—50 

lîi.  JAGQcts  JaooubS/  L'Amy  sans  fard ,  ({ui  console  les 
affligez»  en  vers  burlesques,  tyon^  1664;  pet.  in-12, 
▼.  éc.  fil.  tr.  dor.  {Rare.) 18—  > 

172.  Journal  contenant  la  relation  véritable  et  fidelle  du 
n^age  du  Boy  et  de  Son  Eminence,  pour  le  tMté  dlr 
BMiiage  de  &'&!•,  et  de  la  paix  générale.  -^  Nouvelle 
rebtipn,  contenant  les  cérémonies  du  mariage  de  S.  M.  > 
oéiihréea  à ,  Fontarabie  et  à  Saint-Jean*de-Luz.  « —  Le 
retour  de  Leurs  Majestés  jusqu'à  Fontainebleau,  etc.  »  etc. 
Parîiy  1669-1660;  6  parties  en  1  vol.  in-4,  d.-rel.» 
f.f., 12—  » 

173.  JoGEncirr  de  tout  ce  qui  a  é^^. imprimé,  çoqtre  le  car- 
dinal Mazarin,  depuis  le  6  janvier  jusqu'à  la  déclaration 
dal«  avril  1649  (par  Gabriel  Naudé).  S.  t.  n.  d.,  Paris, 
1649,  édition  dé  717  pages,  in-4,  v. 36—  » 

^olttec  addUloDs  msnufcrltes  de  la  main  4e  M.  Bailu,  à  qui  cet  eiem- 
(i^iinaapparlcoD. 

174.  Km>K JlsRSLAND  (Jean),  Ses  Mémoires,  contenant 
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ses  négociations  secrètes  en  divers  pays  étrangers,  tra- 
duits de  Tanglois.  Botterdam,,  i72bi  2  parties,  in-1 2 , 
portr.,  V.  f 6 —  * 

175.  J.  KiRCHMANT<rus.  Commentarii  historici  duo,  alter  de 
regibus  vetustis  Norvagicis,  alter  de  profectione  baoo- 
rum  in  Terrapi  saactam  circa  annum  UCLXXXYi  cura 
olim  et  opéra  Kirchmanni.  Amst.^  Wccsberg ,  1684;  pet. 
iu-8,  vél 14—  » 

176.  La  Barre  [Jean  de).  Les  Antiquit^z  de  la  ville, 
comté  et  clifttelainie  de  Corbeil.  Paris^  1647;  in-4  , 
vél 8—  ï^ 

177.  Labb£.  L'Histoire  des  rois  de  France^  depuis  Phara- 
mond  jusqu'au  règne  de  Louis  XIV,  par  le  P.  Labbe.  Pa- 
ris, Henaalty  1667;  in-12,  vél 8—   »• 

178.  Labbe.  Méthode  aisée  pour  apprendre  la  chronologie 
sacrée  et  profane,  en  60  vers  artificiels.  —  Tableaux  gé- 

.  uéalogiques  de  la  Maison  royale  de  France,  par  le  même. 
Paris,  Meturas,  1649;  in-12,   vél 4 —  » 

179.  Labouisse  Rochefort.  Mélanges  politiques  et  litté- 
raires faisant  suite  au  Voyage  à  Rennes-les-JBains.  Paris, 
1834;  iu-8,  br. 7—  ► 

160.  LABRiAifus.  Augustae  regiaeque  Sabaudœ  domus  ar- 
bor  gentilitia  regiae  Celsitudini  Vict.  Amedep  H,  ah 
authore  Franc.  Mar.  FerrefroaLabriano.  Augustae  Tau- 
rinorum,  1702;  in-fol.  port.,  v.  m.  [Magnifiques  épreuves 
des  portraits,) 48 —   » 

181.  Lafitau  (le  p.).  Mœurs  des  Sauvages  amériquains. 
Paris  f  1724;  4  vol.  in-12,  fig.  v.  br. . . . 17 —  » 

182.  La  Fontaine.  Contes  et  Nouvelles  en  vers.  Amst. , 
1 745  ;  2  vol.  in- 1 2,  t.  éc.  iil.,  fig.  à  mi-pages^-     1 0 —  > 

183.  Laht  (leR.  P.  £eryi.).  Traité  historique  de  l'ancienne 
Pàque  des  Juifs,  avec  de  nouvelles  preuves  des  deux 
prisons  de  saint  Jean-Baptiste.  Paris,  1693:  in-12, 
V.   br 6 —  » 

184.  L'Ancre.  L'incrédulité  et  mescréaotce  du  sortilège 
plainement  convaincue... ,  par  P.  de  l'Ancre.  Paris ^ 
Buon,  1622;  in-4 ,  dem.-rel. ,  portrait  de  Louis  XIII. 
[Bien  conservé.  ) 18 —  » 

185.  La  Place  {Pierre  de).  Traité  de  ia  vocation  et  ma- 
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(par  le  marquis  d'Argens).  La  Haye^  1754;  6  vol.  petit 
in-12,  V.  m 10—  > 

197.  Lettres  Persannes  (par  Montesquieu).  Cologne ^  P, 
Marteau,  1721;  2  tom.  en  1  vol.  pet.  in-12,  vél.  (Edit. 
originale  fort  rare.) 16—-  » 

198.  LiBERcs  (5/g.).  Berum  moscoviticarum  commentarii , 
Sigism.  Libero  authore.  Antverpia,  .1557;  pet.  in-8, 
vél 14—  • 

199.  I.ipsii  {Jiistï)  de  Gruce  lib.  III,  cum  notis.  Amst., 
And.  Frisius,  1670;  pet.  in-12,  tit  gr.  fig.  d.-rel. , 
non  rogné 12 —  • 

200.  Le  Livre  de  police  hunaine,  contenant  brieve  desr 
cription  de  plusieurs  choses  dignes  de  mémoire...  extrait 
des  grands  et  amples  volumes  de  François  Patrice,  eve- 
que  de  Gaieté,  par  maître  Gilles  d'Avrigny...,  et  nouvel- 
lement traduit  du  latin  en  françois  par  mattre  Jehan 
Leblond,  curé  de  Branville.  Pam,  t^Angeliè ,  1544; 
in-8,  V.  m. 14 —  » 

201.  Long.  Voyages  chez  différentes  nations  sauvages  de 
l'Amérique  septentrionale,  trad.  de  Tanglois  par  Billecocq. 
Paris^  an  11;  in-8,  d.-rel 4 —  » 

202.  Louvet  (J.-B.).  Quelques  notices  pour  Thistoire  et  le 
récit  de  mes  périls  depuis  le  31  mai  1793.  Paris,  an  m. 
—  Accusation  contre^Robespierre,  le  29  octobre  1792.  — 
A  Maximilien  Robespierre  et  à  ses  royalistes.  —  Appel 
des  victimes  du  31  mai  aux  Parisiens  du  9  thermidor.  — 
1  vol.  in-8,  d.-rel 9  —  • 

203.  Maghiayel.  Discours  sur  la  première  décade  de^Tite- 
Live,  dès  l'édification  delà  ville,  par  J.  Gohory  Parisien. 
Paris^  1571  ;  in^8,  v.  br 4 —  • 

204.  Maimbourg  (le  P.).  Histoire  de  l'hérésie  des  Icono- 
clastes et  de  la  translation  de  Tempire  aux  François.  Sui- 
vant la  copie  imp,  à  Paris  [à  la  sphère).  1683;  2  tom.  en 
1  vol.  pet.  in-12,  vél 4—  50 

205.  Maliens  maleficarum  :  de  lamiis  et  strigibus,  et  sagisy 
aliisque  magis  et  dœmoniacis  eorumque;  arte,  et' po- 
testate  et  poeija,  tractatus  aliquot  tam  veterum,  quam 
recentiorum  auctoriim.  Francofurtiy  1588;  2  vol.  .in-12, 

d.-rel.,  V ; . . .      18 —   » 

Edition  conoplère  assez  rare. 

206.  Mahat.  Recherches  physiques  sur  le  feu.  Parw,  1780; 
iu-8,  lig.,  d.-rel 8 —  » 
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107.  Mabat.  Ilecberclies  pby  siques  6ur  l'électriGité.  Pari$^ 
1782;  iD«-8,  fig.,  d.-rel 6—  t 

208.  Ha&ihi  (Ambrosio).  Le  Gare  de  disperati.  Storia  fitro- 
ieggiatii.  Milano ^'  iMA;-  in-S,  m9LT.  vert,  fil.,  tr.  d. 
[Amc.  tel.) 40—  » 

209.  Habsolubr  (l'abbé) .  Apologie,  ou  justification  d'E- 
nane.  Paris^  1713;  io-12,  port.,  v.  gr 4 —  )» 

210.  Maatunat  (ic  R.  P.  Dom  J.).  Défense  du  texte  bé- 
beo  et  de  la  cbronoiogie  de  la  Vulgate,  contre  le  livre 
de  Tantiquité  des  temps  rétablie.  Paris^  1680;  in-12, 
V.  hr , 4—  » 

2tf.  Mabtin  {Daniel).  Parlement  nouveau,  ou  centurie 
iûterlÎDéaire  de  devis  facétieusement  sérieux  et  sérieuse- 
ment fiicêtieux ,  en  françois  et  allemand.  Strasbourg^ 

1637;  iii-8,  vél.,.>. .; 18—  . 

•  Ommfe  non  moins  utile  pour  le  public  que  délectable  pour  la  variété 
do  rencontres,  plein  de  doclrlDe  adiAlrable  et  de  moralité  autai\t  qu*il  est 
PMriUe,  para^iné  de  dlseouts,  histoires,  sentences  et  proTcrbê'fl,  non  moins 
«Sci  ^oe  bcélteux.  « 

212.  Ha8so9«  Jani  templunx  Cbristo  nascente  reseralum, 
seo  tractatus  cbronologico-hîstoricus.  Aut.  Joan.  Masson. 
B^erodami,  1 700  ;  in-1 2,  v.  if. ,  ffl .  (Chiffrer) .     4—60 

213.  Haupertcis.  Essay  de  Cosmologie,  par  de  Maupertuis. 
5.  /•  (à  la  sphèrejj  1760;'  in-8,  v.  fauve,  fil.,  tr.  d. 
[ExnnpL  sâvr  pap*  de  BçUande^  pet»  in«.4)« , .  «       6 —  » 

214*  Médailies  du  vëgne  de  Louis  XV  (par  Godonnescbe). 

SA.n^d.  (vers  17«S6),  pet.  in-fol.,  fig.,  v^  f.  lô —  > 
215«  Mélangea  bistoriques  (de  P.  Colomiesi}.  Uirecht,  chez 

P^ Elzeoïer^  169^;  in-12,  v.  br 4—  > 

^tl  MBiiCHiomHE  GiofA.  N'uovo  Galateo  Piacenza,  1830; 

2ioin.  en  1  vol.  in-12, d.-reL,  V...  ^ 3-^  t 

^17.  Mémoires  cbronologiques  pour  servir  à  Tbistoire  de 

Dieppe  et  à  celle  de  la  navigation  françoise  (par  Des- 

manpieta.),  Paris,  1785.;  2  vol.  in-12,  v.  m. . .  6—  » 
218,  lùmoîres  de  la  cour  d'Espagne  (par  M"**  d^Aulnoy). 

LaHjiffet  Moeijens,  1691  ;  pet.  itt-12,  v.»  rare.     10 —  > 

CkoMs  sccrettes  qui  se  sont  passées  depuis,  de  167g  à  1O81,  et  au  temps 
«iPUHimelV. 

)10.  Mémoires  de  la  minorité  de  Louis  XIV  (par  le  duc  de 

La  Rocbefoucaud).  faille  franche  [à  la  sphère)^   1690; 

ÎM2,  V.  br *......       6 —  » 

2M«  Mémoires  (les)  du  duc  de  Guise.  Cologne,  P.  Mar^ 

tiem{àla  sphère,  Elzevir),  1669;  2  tom.  en  1  vol,  pet. 

in»,  vél ; ;     15—  k 
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2.21.  Métuoires  historiques  sur  Raoul  de  Couey,  avec  le  re« 
cueil  de  ses  chansoDS  en  vieux  langage  et  la  musique  (par 
de  la  Borde).  Paris^  1781;  2  vcJ.  in-18,  port.,  v.  bl. 
gauf,,  fil 9—  » 

222.  Ménooires  littéraires,  (par  Salengre).  La  Haye,  1716; 
1.  vol.  in-8,  port.,  v.  fauve,  lil.,  fig 4 —  » 

223.  Mémoires^  ou  relation  militaire,  contenant  ce  qui  s'est 
passé  de  plus  remarquable  au  siège  de  Candie,  avec  les 
noms  de  plusieurs  gentilshommea  françois  qui  y  ont  été 
tuez  ou  blessez,  etc.  (par  de  laSoIaye).  Parù^  CL  Barbin^ 
I670;in-I2,  v,br... 9—  » 

224»  Hémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  plusieura  honames 
illustres  de  Provence  (par  le  P.  Bougerel).  Parisj  1752; 
in-12,  v.  m.  Rare 6 —  » 

225.  Mémoires  secrets  de  la  république  des  lettres,  ou  le 
théâtre  de  la  vérité  (par  le  marquis  d'Argens).  Amst.y 
1744  ;  6  vol.  pet.  in-12,  v.  m 9 —  » 

226.  Menagiana,  ou  les  bons  mots  de  Ménage  (publiés  par 
Galiand  et  GouUey).  Paris,  1693;  in-12,  v.  m.  (Sédi- 
tion)        6—  » 

227.  Mengus.  Flagellum  daemonum,  exorcismos  terribiles 
potentissimos  et  efficaces,  remediaque  probatissima... 
complectens;...  auctoreR.  P.  F.  Hieronymo  Mengo  Vi- 
tellianensi.  Lugd.,  Landry^  1604.  —  Fustisdsemonum... 
auct.  eodem.  Ibid.  —  Fuga  Satan»,  exorcismus  ex  sa- 
crarum  litterarum  fontibus  pioque  sacrosanctae  ecclesiae» 
instituto  exhaustus.  authorePetro  Antonio  Stampa.Lc/^c/., 
1618;  1  vol.  in-8,  vèl.  (Bore et  en  1res  bon  état),     15—  » 

22S.  Mennemius.  Delici»  equestrium,  sive  militarium  ordi- 
num,  et  eorumdem  origines,  statuta,  symbola  et  insignia, 
iconibus  additis  genuinis;  studio  et  industria  Fr.  Mennenii 
CoLonicB^  AgripinncBy  1613;  pet.  in-8,  fig.  sur  bois, 
V.  br 6 —  » 

229.  Mercure  (le)  postillon  de  l'un  à  Tautre  monde,  trad. 
de  Titalien.  Liige,  Cl.  Guibert  (Elzevir),  1667;  pet. 
in-12,  br.,  non  rog 18—  » 

230.  Hica^Lis.  Pneumalogie,  ou  discours  des  esprits  eii 
tant  qu'il  est  besoing  pour  entendre  et  résoudre  la  ma- 
tière difficile  des  sorciers,  comprinse  en  la  sentence  con- 
tre eux  donnée  en  Avignon,  Tan  de  grâce  1582,  par  le  R. 
P-  Sebast.  Michœlis.  Paris,  GuU.  Bichon,  1587;  in-8« 
vél 9—  A 

édition  originale  curieuse  et  rare.  Eicmplalrc  bien  conservé. 
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243.  Pacomk  (le  frère).  DèscriptioQ  du  plan  en  relief  de 
l'abbaye  de  la  Trappe.  Parisy  1708;  in-4,  fig.,  v.  gr. 
(  Livre  rare) 1 8 —  » 

244.  Palladii,  divi  Eyagrii  discipuli,  Lausiaça  qu»  dicitur 
historia,  et  Theodoreti  episcopi  Tyri  0EO0IAHS,  id  est 
religiosa  historia  (sanctorum  Patrum  historia).  Gent.  Her- 
veto  interprète.  Parisiisy  1555;  in-4,  vél.  (Belle  impres^ 
sion) 18 —   • 

245.  Papon  (l'abbé).  Voyage  de  Provence.  Parij,  1787; 
2  vol.  in-12,  br 10—  * 

Curiosité  des  villes.  —  ÀDecdotes  littéraire».  —  Hommes  célèbres.  — 
Lettres  sur  les  trouvères,  les  troubadours  et  la  vie  des  troubadours,  etc. 

Un  autre  exempl.  relié  en  v.  m 9 —  > 

246.  Paradin  [GuiL).  Chronique  de  Savoye.  Lyon^  J.  de 
Tournes,  1602;  in-fol.,  vél.,  avec  planches  de  blasons. 
Légèrement  mouillé 18 —  » 

247.  Parnt.  Opuscules  p'oétiques  (poésies  erotiques)  >^mi^, 
1 779  ;  pet.  in-8,  d.-rel.  m 6 —   » 

248^  Partage  (le)  de  la  Pologne,  en  sept  dialogues  en  forme 
de  drame  (attribué  aii  comte  de  Mirabeau).  Lo^idres^ 
1775;  in-12,  v.  fauve/fil.,  tr.  d 4 —  » 

249.  Partage  (le)  du  lion  de  la  fable,  vérifié  par  le  roy 
très  chrétien  dans  celui  de  la  monarchie  d'Espagne.  Co- 

'  logne  [à  la  sphère),  1700;  2  part,  .en  1  vol.  pet.  in-8, 
d.-rel.,  vél.  Les  deux  parties  réunies  sont  très  rares  (Voir 
Brunet  et  le  catalogue  Leber) 24 —  » 

Uu  eicmpiaire  de  la  deuxième  partie,  pet.  in-8,  br.,  non  rogné.    28 —  > 

250.  Pasquier  (Est.).  Ses  leiiresr Avignon,  1590;  in-16, 
vél.  Légèrement  mouillé,  mais  fort  rare  de  ce  format  et 
de  celte  édition 1 5 —  » 

251.  Passi.  Leges  connubiales,  pro  consequendo  ac  con- 
servando  optatissimo  ac  felicissimo  conjugio...  (de  Statu 
maritali)abHenr.  Salmuth.  Francofurtiy  161 7;  pet.  in-8, 
vél.  Rare. 1 5—  ». 

252.  Paw  (de).  Recherches  philosophiques  sur  les  Grecs, 

par  de  Paw.  Berlin,  1788;  2  loni.  en  1  vol.  in-12,  v. 

fauve  (Hel.  de  Branck) 10—  » 

Exemplaire  tu  papier  fin. 

253.  Recherches  philosophiques  sur  les  Américains  (par  de 

Paw),  avec  une  dissert,  sur  l'Amérique  et  les  Américains, 

par  Don  Pernety.  Berlin^  1770;  3  tom.  en  2  vol.  in-12, 

V.  fauve,  fil.  [Itel.  de  Branck) 18 —   • 

exemplaire  rn  papier  fin. 
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254.  Becherches  pbilosopliiqiies  sur  les  Égyptiens  et  les 
ChiDois.(ptr  de.Paw)«- jB^/m,  1773y  .2  lom.  en  I  vol. 
pet.  iii-8,  V.  fauve,  fil.  (Rel.  de  Brunck). . . .      10 —  > 

Eienpiaire  en  papier  fia. 

2&5.  PstLouTiEB..  Histoire  des  Celtes  et  jparticulièreineiit 
des  Gsoloiseides  Gennains,  revue  par  de  Ghiniac.  Pn^ 
ri»,  1770;  8  Yol.  in-12,  v.  m 14—  » 

2&1  Pou.  Les  satyres,  avec  des  notes  et  le  texte  en  re- 
ganl  (par  Sinner  de  Bakigae).  Beme^  1765;  pet.  in-S, 
ttt.  gr.,  V.  m.,  fil 4 —  1» 

237.  PsisoifiVB.  Lettres  et  billets  en  tous  les  genres  d'écrire, 
oùse  voyent  les  éloges  des  personnes  illustres»  etc.  Paris j 
1661j  pet.  in.l2,  br 3->  » 

258.  Pbtkarca  con  dichiarationi  e  annotation!  del  Bembo.  — 
Tafola  di  tutte  te  rime  de  i  sonnetti  e  canzoni  del  Pe- 
tmca.  Veneiiaj  1568;  pet.  m-f2,  v.  m.,  figures  sur 
bois 3 —  > 

259.  PflABDRi,  qui  sub  Augusto  et  Tiberio  vixit,  fabulœ; 
additœ  sunt  notœ,  et  animadversiones  Tanaquilli  Fabri. 
Scdmurii^  1657 ;  pet.  in-4,  vél.  ............     tO —  » 

260.  PsiLON  {François)^  Ses  Œuvres,  contenant  la  traduc- 
tioo  des  douze  livres  de  TAenéide  et  autres  pièces  en  vers. 
ifgea,  1640;  pet.  în-12,  d.-rel.  {Vol.  rare). . .     16 —  » 

261.  Pièce  sur  une  ancienne  fête  de  Ttle  Barbe,  extraite 
d*UQ  recueil  de  poésies  sur  Lyon.  Lyon,  imp.  de  Barret, 
'.  i>f  in-8,  cari.  Rare,  tiré  à  petit  nombre. . .       7 —  • 

262.  PmcHB.  La  mécanique  de3  langues,  et  l'art  de  les  en- 
seigner. Parisf  1751  ;  in-12,  v.  m 4  —  » 

263.  Poésie  (la)  et  la  philosophie  d'.un  Turc  a  81  queues 
^  3  plumes  de  héron,  etc.  (le  prétendu  prince  Gastriotlo, 
petit«fils  du  grand  Scanderberg,  imposteur  qui  se  nom« 
auMtZanDowicb).^<^anopo/ii,1779;in-$«cart.       4 —  > 

264.  Pompe  (la)  funèbre  de  Scarron  (par  Boucher).  Paris  y 
A  Bihmiy  1660;  pet.  in-lî,  vél 4--  > 

265.  PosTELLi7s(C»i</.).  De  originibus,  seu  de  varia  et  po- 
âssimam  orbi  latino  ad  hanc  diem  incognita,  aut  historia, 
qmnn  totius  Orientis,  tum  maxime  Tartarorum,  Persa- 
mm,  Tnrcaram,  etc.  Basilœ^  1553  ;  jpet.  in-8.       4 — 50 

266.  PosTHU  {Joan.  )  Germershemii,  archiatri  Wirzébur- 
^  Âirerga  poetica.  fTirzeburgi^  1580;  pet.  in-12, 
rél;.,,.^jfc , 8—  . 
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267.  Premier  tome  du  théâtre  de  l'Univers.  Paris^  184Û; 

in.l2,  vél , 9--  . 

Cette  partie  compreod  la  France,  Paris,  Tllc  de  France^  les  prorincM  de 
la  Touraine,  la  Normandie,  la  Lorraine,  la  Bretagne,  la  Bourgogne,  le 
Languedoc. 

168.  pRETik  Le^poesiediGirolamoPpeti.  In  f^enetia,  1651; 
pet.  in-12,  joli  froni.  gravé,  vél 7 —  » 

269.  Prières  et  instructions  chrétiennes  dédiées  h  la  du- 
chesse de  Richelieu.  Paris,  Sébast.  Martin  (1668)»  réglé, 
in-24,  tit.  gr.«  v.  fature  aot.»  lil.,  tr.  dor 15  -    » 

Livre  BARS  et  imprimé  avec  les  petits  caractères  de  la  Bible  de  RifllieliiQu. 

270.  Prieur.  Dialogue  de  la  Lycanthropie,  ou  transforaui- 
tion  d'hommes  en  loups,  vulgairement  dits  loups-garous, 
et  si  telle  se  peut  faire.  Auquel  est  traicté  de  la  nmoière 
de  se  coutregarder  des  enchantemens,  par  Cl.  Prieur,  de 
Laval  au  Mayne.  LouvatUf  1596;  pet.  in-8,  v.  br.  (^o/. 
rare) 25 —  ■ 

271.  Principales  (les)  propositions  du  livre  des  maximes 
des  saints,  justifiées  par  des  expressions  plus  fortes  des 
SS.  auteurs.  5.  /.  n.  d.,  pet.  in-12,  v.  br.  {Edition  arigi- 
note) 4 —  9 

272.  Procès  de  dissolution  du  mariage  d'entre  Heniy  IV, 
roi  de  France  et  de  Navarre,  et  Marguerite  de  France, 
duchesse  de  Valois,  fille  du  roi  Henri  second.  1599  {mss)y 
in«fol.,  V,  feuve 18 —  » 

On  lu  au  bas  da  titre  :  De  la  bibliothëaue  du  duc  (|e  Vaientinols. 

273.  Provinciales  (les),  ou  lettres  écrites  par  L.  de  Mon- 
talte  (Pascal)  à  un  provincial  de  ses  amis,  avec  les  notes  de 
Guill.  de  Wendrock  (Nicole).  Amst.y  1753;  4  vol.  pet. 
in-12,  V.  m 9 —   » 

274.  Rabanis.  Notice  sur  Florimont  Sire  de  Lesparre,  suivie 
d*un  précis  historique  sur  cette  seigneurie.  Bordeaux, 
1843;  in-8,  mar.  r.,  riche  rel.  àcomp.,  fil.,  tr.  dor.  (Ex. 
de  présent,  aux  chiffres  du  roi  Louis-Philippe).     18 —  » 

275.  Récit  de  l'entrée  solennelle  et  remarquable  faite  à 
Rome  à  Dom  Rhil.  Faxicura  et  au  R.  P.  Louys  Soteilo, 
de  l'ordre  des  Frères  mineurs,  ambassadeurs  pour  Idate 
Massamune,  roy  de  Voxu  au  Japon,  sur  sa  conversion  au 

-  Christianisme,  etc.,  trad.  par  J.  Hascardi,  gentilh.  poic- 
teuin.  PariSf  1616;  pet.  in-8«  d.-rel 6 —  > 

276.  Recueil  *de  pièces  assez  rares^  rel.  en  1  vol.  in-8,  mar. 
vert  [Rel.  anc.) 9 —  »» 

Epitre  du  diable  ^  M.  de  Voltaire  (par  Giraud,  médecin).  —  Le  Pauvre 
Diable.  —  Le  Russe  i  Paris.  —  Requête  de  Jérdm*  Carré  aux  Parbiens. 


• 
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287.  RéveU  (le)  de  Chyndonax,  prince  des  vacies  dro^des 
celtiques  dijoDOois  (par  J.  Guénébaut,  D.  H.).  Dijon, 
1621;  in-4,  fig.,  v.  br 12—  • 

288.  Rive  (rabbé).  Lettre  vraiment  philosophique  à  H.  Té- 
véquedeClerinont.il  iVo7ii(y7(i/t5y1790;  in-8,  br.  12 —  » 

Sous  ce  titre,  Tabbé  Rive  a  réuni  une  fouie  de  dissertations  curieuses  et 
•ouvenl  fort  singulières,  où  l'érudition  cherche  à  cacher  la  satire. 

289.  RocoLES  (J.-B.  de).  Les  imposteurs  insignes,  ou  his- 
toire  de  plusieurs  hommes  de  néant,  qui  ont  usurpé  la 
qualité  d'empereursj  roys  et  princes.  Amst.,  ff^olfgangy 
1683;  pet.  in- 12,  lit.  gr.,  vél.  [ExempL.  Pixirécourl, 
rel»  sur  brochure] 26^ —  » 

290.  Rodemontades  (les)  du  grand  Turc,  envoyées  à  la  sei- 
gneurie <le  Venise.  Pam,  CL  Morel,   1616;  pet.  in-8, 

*■  cart 4 —  » 

291 .  RoHAN.  Recueil  de  dix-sept  pièces  sur  le  procès  du  car- 
dinal de  Rohan,  pour  Taffaire  du  collier.  1 786  ;  réuni  en 
1  vol.  in-4,  d.-rel.,  v 9- —  » 

292.  RouiLLARD.  Préséance  pour  les  abbez  réguliers  ou 
commendataires,  contre  les  archediacres,  doyens,  pré- 
vosts  et  autres  telles  dignitez  ecclésiastiques,  par  Séb. 
Rouillard.  Paris^  1608;  pet.  in-8,  v.  fauve  {Bel  exem- 
plaire ) 6 —  » 

293.  RoussET.  Recueil  historique  d'actes,  négociations, 
mémoires  et  traitez,  depuis  la  paix  d'Utrecht  jusqu'au  se- 
cond congrès  de  Cambray.  La  Baye,  1728;  22  vol.  in-12^ 
v.  fauve,  fil.,  bel  exempl.  {Ane.  rel.) 45 —  » 

294.  Saint  André  (de).  Lettres  au  snjet  delà  magie,  des 
maléfices  et  des  sorciers.  Paris,  1725;  in-12,  v.  m., 
m 4--  . 

295.  Saint  Augustin.  Le  livre  de  l'utilité  de  la  foy,  tra- 
duit en  françois  (par  le  P.  Estève,  mathurin).  Paris,  1 74 1; 
pet.  in-1 2,  V.  m 3 —  » 

296.  Sainte  Marthe.  Histoire  généalogique  de  la  maison 
de  la  Tremoille^  justifiée  par  chartes,  arrests  et  autres 
bonnes  preuves.  Paris^  1667;  pet.  in-12,  v  .  ; .       7 —  • 

297-  Satyra  dia^tetes,  sive  arbiter  rerum,  per  Joan.  de  Ma- 

nibus.  Parisiisj  1614;  pet.  in-12,  vél 3 —  » 

Publié  sous  les  auspices  du  cardinal  Du  Perron,  arcbevesque  dt  Sens. 

298.  Savary.  Album  Dianœ  Leporicidœ  sive  venationis  le- 
porinaeleges.  Cadomi,  1655;  pet.  in-12,  d.-rel.       7  —  50 

299.  ScuDERY.  Discours  politiques  des  rois,  par  M.  de  Scu- 
dery.  Paris^  1 663  ;  in-1 2,  cart 4 —  ■ 
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300.  Sebozv.  La  théologie  naturelle  de*  Rayoïond  Sebon 
tradoite  en  frabçois  par  Mie.  Montaigne.  Pam^  1581; 
pet.  10-8,  V.  ant.,  fil.  Légère  piqûre,  belle  marge  et 
nw 30—  » 

Le  prtefléfeesi  du  37  octobre  i5€8  po'ir  le  Livre  des  Créatures  de  Ray- 
mond de  SeboD,  et  achevé  d'imprimer']»^  as^  Jour  de  septekn7)re  1 58i . 

301.  Seîitenges  (les)  illustres  de  Cicéron,  de  Terence  et  de 
Demosthène,  traduites  du  latin  en  françois,  texte  en  regard, 
par  Franc,  de  Bel le-Forest.  Paris,  1586;  in-16,  v.  fauve, 
fil.,  comp 8 —  ■ 

302.  Slbidan  (Jean).  Histoire  des  quatre  empires  souve- 
rains, de  Babylone^  de  Perse;  de  Grèce  et  de  Rome.  S, 
'.  (CtiiÀ?e),  imp,  de  Crespin  [à  Cancre),  1558;  pet.  in-8 
[Exempt,  Pixèrécourt) 0 —    » 

303.  Statuts  et  catalogue  des  chevaliers  et  officiers  de  l'or- 
dre du  Saint-Espriti  avec  leurs  noms,  qualitez  et  posté- 
rité. S,  l.,  1733;  in-fol.,  V.  feuve  {yfux  armes.  Blasons 
dans  le  texte) 20 —   » 

304.  Suède  (la)  redressée  dans  son  véritable  intercst.  A 
Brème,  de  Cimp.  du  Dôme  {à  la  sphère),  1682;  pet.  in-12y 
V.  fauv\  fil.,  tr.  dor 10 —  » 

305.  Supplément  du  catholicon,  ou  nouvelles  des  régions 
de  la  lune,  où  se  voyent  dépeints  les  beaux  faits  d'armes 
de  Jean  de  I^agny,  sur  aucunes  bourgades  de  France.  S. 
L,  1595.  —  Les  prophéties  de  Nostradamus.  Lyon, 
1698;  2  part,  en  1  vol.  pet.  in-12^  v.  éc,  fil.  [Ancienne 
reliure) * 6 —  » 

306.  SrssANNiEi  (Hëi.),  legum  et  medic.  doctQris,  Ludo- 
rum  libri  nunc  recens  conditi  atquœ  œditi.  Parisiis,  Sim, 
Colinceus^  1538;  1  vol.  pet.  in-8,  non  rel. . .      18 —  o 

Ce  soot  de  petites  pièces  de  vers  latins  sur  différents  sujets.  Elles  sont 
nîTies  d'un  ouvrage  Intitulé  :  Enodatio  aliquot  vocabulonim  quœ  in  aliis 
ikti^Mëriis  non  reperiuntur^  ete  :  ex  eoUectaneis  H.  Suttannœi,  Le  volume 
est  terminé  par  un  poème  d'environ  35o  vers  latins  sur  la  levée  du  siège 
dePéronne,  en  i536,  qui  a  pour  titre  :  Peranaobsessa. 

H.  Sussanneau  naquit  à  Soissons  en  i5i2. 

307.  Stméon.  Description  de  la  Limagne  d'Auvergne,  avec 
plusieurs  médailles,  statues,  oracles  et  autres  choses  mé- 
morables, trad.  en  françois,  par  Ant.  Chappuys.  Lyon, 

Rouille,  1561  ;  in-4,  vél 18—  • 

Exemplaire  bien  conservé  d*on  livre  rare ,  avec  la  carte  de  la  Limagne 
€Ay»er§nt,  Grav.  sur  ix>U. 

308.  Taillepied.  Psichologie,  ou  traité  de  l'apparition  des 
esprits,  à  scavoir  des  âmes  séparées,  fantosmes  et  acci- 
dents merveilleux  qui  précèdent  quelquefois  la  mort  des 
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grands  personnages.  Parisj  Bichon^  1588,  pet.  in-12« 
iL-rel.  {Curieux  et  rare  volame)  ....  ; 16 —  » 

309.  Temple  (le)  ^è  Guide  (par  Montesquieu).  Paris,  1772; 
gr.  în-8,  texte  gr.  et  fig.  d'Eisen,  v.  gr.,  fil.,  tr. 
dor. ......: 10 —  f 

3(0.  Teetullien.  Le  livre  de  la  patience,  avec  sou  exhor^ 
tation  aux  martyrs.  —  TertuHien,  du  manteau  (trad.  par 
Manessier).  Paris,  1667;  pet.  in-i2,  v.  br.. . .       47-  » 

311.  Testament  politique  d'Armand  du  Plessis,  cardinal 
duc  de  Richelieu,  etc.  Amst.^  Ueshordes^  1688]  in-12, 
veau 4 —  » 

312.  Theveneiu  {Nie).  Paraphrase  aux  lois  municipales  et 
coustumes  du  pays  de  Poictou,  avec  sommaires.  Poitiers^ 
de  Mamef,  1 665  ;  in-4,  ▼.  br 8 —  • 

313.  Thévet.  Cosmographie  de  Levant.  Lyon,  de  Tournes^ 
1 566  ;  in-4,  Gg.  sur  bois,  vél 9—  » 

314.  Thucydide.  L'hisytoire  de  la  guerre  qui  fut  entre  les 
Péloponésiens  et  Athéniens,  translatée  en  François  par 
(Claude  de  Seyssel.  Paris,  Jeh,  BueUe^  1555;  in^ie,  vél. 
{Jolie  impression  caractère  italique) 7 —  i 

315.  ToLAND.  Adeisidœmon,  sive  Titus  Livius  a  supersti- 
tione  vindicatus.  Annex»  sunt  ejusdem  origines  judaicœ. 
Baga-Comitisj  1709:  in-12y  v.  br.,  fd.  [Livre  con- 
damné)         4  —  m 

316.  ToRRENSis  (Fr.)  de  actis  veris  sextae  synodi «  et  de 

septima  synodo  atque  multiplici  octava,  ad  Rev;  D.  Joan. 
Salviatum  episc.  card.  liber.  Florem^y  ap,  Laur.  Torrent 
/iViam,  1651;  in-4,  d.-rel. ,  mar.  (Notes  marginales 
ms.) 10 —  a 

Belle  édition  remarquable  par  sa  parfaite  conserration. 

317.  Traité;  de  la  politique  de  France  (par  Paul  Hay  dû 
Chatelet),  Utrecht,  Elzevir,  1670:  2  part.  —  De  l'Etat 
présent  de  la  France  «  Cologne,  P,  Marteau,  1672;  pet. 
in-12  vél 10-»-  ■ 

Cette  édicioR  de  Véiat  de  la  France  de  i&]%  n'est  pat  cooinraiie. 

318.  Traité  de  Tenchantement  qu'on  appelle  vulgairement 
le  nouement  de  TEsguillette,  en  la  célébration  des  ma- 
riages en  Téglise  réformée.  Im  Bochelle.  Hierosme  Haul- 
tin,  1591  ;  pet.  in-8,  v.  m.  {f^ol.  de  toute  rareté).   18 —  » 

319.  Traité  des  tournois,  joustes ,  carrousels,  et  autres  spec- 
tacles publics,  (par  le  P.  Menestrier),  Lyon,  1669; 
in-4,  fig.,  vél.  {Èxemp,  fatigué) 16 —  • 

320.  Traicté  sur  la  diéclaration  du  roy  pour  les  droits  de 


BVUBTIlf  DU  iflBUOPHILlt.  5S^ 

piérogaiive  de  Monseîgoeiir  le  cardioal  de  fiourbon. 
Paris^  GuiL  Bichon^  1588,  in-12,  v.  fauv.  (aoc. 
rel.j 6—  »> 

Do  peu  mouillé  et  quelques  noies  manuscrites  en  écriture  du  temps. 

321.  Valeru  Maxihi  dictoitim  factorumque  membrabilium 
lib.  IX.  An*st,  Dan.  Elzevir.  1671  ;  pet.  in-l2,.tit.  gr. 
broché  non  coupé ]  5 —  » 

322.  Vjk?ii£Rii  (Jac.  )  prsdium  rusticum.  Lutet,  Paris,  ^ 
1707,  in-12,  v.  br.,  fig 2— 50> 

323.  Véritables  oppositions  entre  la  doctrine  de  l'évéque  de 
Seaux  et  celle  de  Varchev.  de  Canobray.  S.  L,  1698;  pet. 
iD-12,  V.  tr 5 —  » 

324.  Verrics  Flacchs  et  Pompeius  Fcstus,  Jos.  Scaligerr 
in  eosdem  libros  castigationes.  Laltùae^  M,  Paliisonium, 
1576;  iu-8,  vél 10—   > 

325.  Vertot  (rabbé  de).  Histoire  critique  de  l'établissement 
des  Bretons  dans  les  Gaules^  Paris ,  1 720;  2  vol.  in-12, 
V.  f.  {beL  ex.  de  Secousse) 9 —  » 

Un  antre  relié  en  veau  brun 4 —  » 

3!6.  YiALE  {Salvador)^  Diohotnachta ,  poeroetto  eroi-co» 
mico.  Parigi,  1823  ;  in-8,  d.-rel:  y  y.  ant. . . .        7 —  » 

Avec  eoToi  autographe  de  l'auteur. 

327.  Vie  (4a)  et  les  actions  mémorables  de  Michel  Ruyter. 
(parB.  Pielat),  Amst.  (Elzev.),  1677;  pet.  in-12,  port. 
lit.  gr.  vél.  ( Èx.   Pixérècourt  ) M8 —  » 

328.  ViGNER  iNicolas).  Histoire  de  la  maison  de  Luxem- 
bourg. Paris  y  1619;  in-4,  v.  br.,  assez  rare. . .      16 —  » 

329.  ViLLEMAiM.  Lascaris,  ou  les  Grecs  du  xv*  siècle,  suivi 
d'un  essai  sur  Tétat  des  Grecs  depuis  la  conquête  musul- 
mane jusqu'à  nos  jours,  par  Viliemain.  Paris,  1825, 
in-8.  br 4 —  > 

3)0.  VmoNT.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  en  ta  nouvelle 

Fraooe,  ès-années  1643  et  1644;  par  le  R.  P.  Barthél. 

Vimont.  Parisy  Cramoisy,  1 646  ;  pet.  in-8,  vél.     28 —  » 

Où  trouve  aussi  dans  le  même  volume  une  partie  concerBant  C9'qui  s'êst 
ptné  mtx  HuTMi,  pays  de  la  Nouvelle  France  depuis  Juin  s632.  Exemplaire 
Men  conservé  de  ce  livre  rare. 

331.  Viridarium  illustriom  poetarum.  Lagduni,  per  Gib. 
deFillierSf  1512,  pet.  in-4,  rel.  en  vél.  gauf.,  fermoirs 
\Bare  et  bien  conservé) 24^—  m 

332.  Vives  (J.  L.).  Livre  de  linstîtution  de  la  femme 
cbrestienne,  tant  en  son  enfance,  qu'en  mariage  et  viduité> 
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aussi  de  Toffice  du  mary,  trad.  en  franc,  par  P.  dé 
Ghangy.  Paris,  Kerver,  1542;  pet.  in-8,  d.-rel.  — Rare 
et  bien  conservé 18 —   » 

333.  VoRAGiNB  (Jac.  de),  Mariale,  delaudibus  deiparœ  Yir- 
ginis.<  etc«|  opéra  olim  ei  industria  K.  P.  Rudolphi 
Clutii.'  Ijugduni^  1688  ;  in-8,  v.  br 4 —  » 

334.  Voyage  (le)  du  pritice  Don  Fernande,  infont  d'Espagne, 
cardinal,  depuis  le  12  avril  1632  qu'il  partit  de  Madrid, 
jusques  au  jour  de  son  entrée  en  la  ville  de  Bruxelles 
le  4  novembre  1624,  trad.  de  Tespagnol...  par  Jules 
ChifHet ,  médecin  du  duc  d'Orléans,  réfugié  «  Bruxelles. 
Anvers,  .1635;  in-4,  v.,  fr.  gr.,  pi.,  gr.  —  A  la  page 
121  se  trouve  une  grande  planche  représentant  le  plan 
de  la  bataille  de  Nordlinghen.  .^ 18 —  » 

335.  Voyage  littéraire  de  deux  religieux  bénédictins  de 
St-Maur  (par  D.  Martene  et  D.  Durand),  Parisj  1717- 
1724:  3  part,  en  2  vol.  in-4,  fig.  ,  v.  gr.  (com- 
plet) 28 —  » 

336.  Yray  (le)  Stile  de  la  Cour  Souveraine  de  Parlement, 
et  forme  de  plaider  et  procéder  en  icelle.  Lyon  Ben.  Ri- 
gaudy  1575;  in- 16,  vél.  (rare) 6—    » 

337.  Vues  d'Espagne  et  de  Portugal,  in-4,  obi.,,  d.-rel. 
v 10—  » 

Parmi  les  la  pièces  qui  composent  ce  recueil,  on  remarque  les  grandes 
et  belles  .vues  de  Grenade»  Lisbonne,  Séville,  etc. 

Sii,  VIRGILE.  Nouvelle  traduction  des  Bucoliques,  avee 
des  notes.  Parisj  Cl.  thiboust,  1666;  pet.  in-lZ,  fig. 
grav,,  V.  br.  {Exemplaire  avec  la  signature  du  grand 
Amauld*) 7 —  » 

339.  WiLLicHius.  De  formando  studio  in  quolibet  artium 
et  sacrarum  et  prophanarum  génère  consilium,  autore 
D.  Jodo.  Willichio  Reaelliano.  Francof.y  1651;  pet. 
in-8,  vél 4 —  » 

340.  X^NOPHOH.  La  retraite  des  dix  mille,  ou  l'expédition 
de  Cyrus  contre  Artaxercès,  traduite  par  Pe^rot  d'Ablan^ 
court,  avec  le  portrait  de  la  condition  des  rois,  trad.  par 
Coste.  Amst.,  1758.  —  Id.  La  Cyropédie,  ou  l'histoire 
de  Cyruî,  traduite  par  Charpentier.  Paris^  1749;  en  4 
TOI.  in-12,  v.  f.,  fil.  {Derame) 18 —  • 
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UisroiBB  De  M*"  Hkhriette  d'Angle rsARC ,   PREMièRE  pemuk 
DE  Philippe,  ddc  d'Orléans,  par  M"'  la  comtesse  de  La- 

FATBTTE,   POBLIÔJE    PAR   A.    FaZIN  (Voîf  le  CatalogUC)» 

1       F  ■ 

Ce  morceau,  vrairoeot  digphe  de  respritfia,,  de  la  pludac 
dflicale  et  sensée  de  M**  de  LafayeUe,  n*est  pas  uoe  acquisi- 
tion tout  k  fait  Bouvelle  pour  notre  litvésatHreb  Imprimé  ea 
Hollande  dès  1720»  il  ^  été  réimprimé  plus  d'une  Cois»  maia^ 
avec  de  grossières  incorrections  qui  le  déQguroienX.en^ère-, 
ment  et  ne  permeLtoient  pas  môme^  ea  l>ien  des  endroits,  ^€| . 
comprendre  le  sens  et  la  pensée  de  l'auteur. 

Go  homme  qui  par  ses  goûts  et  par  ses.  études  avoit  Iroiivé. 
le  moyen  de  faire  revivv?  pofsxc  soor  usage,  p^rsoufiel  la  société 
et  le  siècle  de  Louis  X1V||  le.  re^rettablis.A!.  .Bàzm,  trop  tûL 
ealevé  aux  lettres.  s'étoU  oçcufié  ^e  j^^upet  ce  petit  ou* 
Trage»  en  le  {lurgea^t  des  ioAombrat)les,  fautes. qu/s  les  presses 
bollandoises  y  a  voient  intrçdujte^^.^^t  ^n,  récla|rcissaat  par 
qaelques  notes»  travail  bien,inQd|e3ter.mais  que&i.  Bazin  seul,, 
ivec  son  intelligeace  fine  et  sa.  patience  d'amateur,  étoii  ca- 
pable de  meaer  à  bon  terme.  Qa  peut  dire  que  M.  Bazin  a, 
ntroQvé  le  manuscrit  du  .M"*  <^e.Lafayette,.  el»  l^l:mèmeil  dé- 

...  , 

\\)  Cet  ardcle  a  été  ftoprrni^  dans  tk  Journal  des  DiBais ,  nous  avon»  cru 
4m9k9  Ut  rcproëiitv*.  ■  ^ 

Kms  (tewMroiM,  4aM  um  de  m»  ^rootelats  livraj^st  um  relaUp» 
oaete  de  la  mort  de  la  duchesse  d'Orléans,  écritç  par  son  ronresscur  et 
toplée  sur  le  laaoascrit  autographe  de  ta  Bfbllothèqtie  Impériale.    / 
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elare  dans  une  courte  préface,  modèle  de  bon  goût  et  defiim- 
plicité,  que  son  travail  s'est  borné  à  un  travail  de  prote  ei 
d'annotateur,  c'est-à-dire  à  faire  reparoître  les  traits  délicats 
de  la  plume  d)  M"*  de  Lafayette,  trop  souvent  effacés  par  les 
bévues  des  imprimeurs.  On  peut  s'en  fier  à  la  parole  de 
M.  Bazin  ;  il  anroit  cru  commettre  un  gros  sacrilège  s'il  s'étoit 
permis  la  moindre  témérité  d'éditeur,  la  plus  petite  altération 
volontaire  du  texte  original.  C'est  le  texte  de  M"»*  de  Lafayette 
tout  pur  qu'il  a  eu  l'innocente  ambition  de  nous  restituer. 

M.  Bazin  est  mort  avant  de  pouvoir  faire  jouir  le  public  du 

friiit  de  ses  peines;  mais  son  travail  éloit  achevé,  et  c'est  sur 

l'exemplaire  restauré  et  annoté  de  sa  main  qu'a  été  imprimée 

par  les  soins  de  M.  Techener  TédilioQ  que  j'annonce  aujour- 

sl'hui. 

Faut-il  entrer  maintenant  dans  beaucoup  d'explications 
pour  appeler  sur  cet  excellent  volume  l'attention  des  gens  de 
goût  et  du  public  lettré  ou  ami  des  lettres?  N'eât-cé'pai  assez 
de  dire  en  deux  mots  que  la  princesse  dont  ce  petit  ouvrage 
ildas  offlre  comme  l'histoire  particulière  est  cette  Henriette 
^'Angleterre  célébrée  par  fiossuet  dans  la  plus  touchante  de 
ses  oraisons  funèbres,  et  que  l'auteur  est  M<"*  de  Lafayette,  la 
seconde  femme  du  grand  siècle,  ][)aisque  la  première  est  in- 
contestablement M^  de  Sévrgné?  Henriette  d'Angleterre, 
M**  de  Lafayette,  quels  non^s  plus  felts  pour  toucher  et  pour 
attirer  la  curiosité  dans  tin  livre  ï  Henriette  d'Angleterre,  la 
princesse  la  plus  accomplie  peut-être  qui  ait  jamais  brillé  dans 
une  cour,  le  modèle  de  toutes  les'^àces,  la  protectrice  intel- 
ligente de  Racine  et  de  Boilemi,  morte  dans  toute  fa  fléar  de 
Iff  Jeunesse  et  de  la  beauté,  sous  ce  cohp  de  foudre  dont  les 
éclats  retentiront  à  jamais  aux  oreilles  de  la  postérité  avec 
Péloquence  de  Bossuetl  M**'  de  Lafayette,  Tamie  fidèle  de 
l'auteur  des  Maximes  et  de  M">*  de  Sevigné,  la  femme  qui 
s'étoit  créé  comme  une  dignité  dans  la  cour  de  Louis  XIV  par 
son  esprit  et  par  son  talent  jusqu'à  s'attirer  les  respects  du 
grand  roi  qui  pourtant  ne  devoit  pas  aimer  natûirèllement  les 
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yevtus  iMimaffiivs  pi^  de  quelque  bieo  qu^  l'on  avoit  fait^  çto 
l^ojt  droit  à  1^  pénïieace,  et  ces  morts  jiumbles  «et  cbrétiennes 
^'en  étoieot  que  plus  courageuses  el,  plus  belles.  Celle  d'Hen- 
j^ette  d'Anglelerre  lut  admirable*  A  la  première  douleur»  eUe 
ae  sentit  frappée  d'un  de  ces  coups  qui  ne  laissent  pas  d'es- 
j^oin  Eu  neuf  beures*  ce  fut  fini  ;  mais  quelle  douceur  !  quelle 
patience  I  quel  abandon  à  Dieu  !  quel  prompt  sacrifice  de  la 
vie,  de  cette  vie  à  peine  commencée  et  si  brillante  1  quel  re* 
2^t  de  ses  fautes  qui  n'avoient  été  pourtant  que  des  légèretés 
et  des  imprudences  !  Quels  adieux  au  roi,  à  Monsieur,  à  ses 
^^is  !  Tout  ce  récit  est  incomparable  dans  M"**  de  Lafayette. 
*.Bossuet  avec  ses  foudres  ne  pénètre  pas  plus  avant  dans  le 
c<mir.  Quelle  éloquence  pourroit  égaler  ce  simple  tableau  des 
dispositions  chrétiennes  de  la  mourante  :  c  Elle  ne  tourna 
^  jamais  son  esprit  du  c6té  de  la  vie;  jamais  un  mot  de 
4  réflexion  sur  la  cruauté  de  sa  destinée  qui  l'enlevoit  dans  le 
«..plus  beau  de  son  âge  ;  point  de  question  aux  médecins  pour 
JK  ^'informer  s'il  étoit  possible  de  la  sauver;  point  d'ardemr 
a  pour  les  remèdes,  qu'autant  que  la  violence  de  ses  douleurs 
tf  lui  en  faisoit  désirer  ;  une  contenance  paisible  au  milieu  de 
«  ,1a  certitude  de  la  mort,  de  Topinion  du  poison  et  de  ses 
4  souffrances  qui  étoient  cruelles  ;  enfin  un  courage  dont  on 
«  ne  peut  donner  d'exemple*  et  qu'on  ne  sauroit  bien  repré- 
c  senter.  •  Voilà  comment  mourut  une  princesse  qui  n'avoit 
connu  jusqu'à  ce  moment  que  les  douceurs  et  les  séductions 
de  la  vie  !  3ossuet  a  été  l'orateur  de  cette  mort  sublime  ; 
M^  de  Lafayette  en  est  l'historien. 

Chose  remarquable  I  de  tant  d'événements  qui  signalèirent 
le  règne  de  Louis  XiV,.  trois  seulement  émurent  la  nation 
jusque  dans  ses  entrailles  et  excitèrent  également  l'intérôt  des 
grands  et  des  petits,  et  ces  trois  événements  furent  des  morts  : 
If  mort  de  M*^  Henriette  d'Angleterre  au  début  môme  de  c^ 
ri^nc,  celle  de  Turenne  quelques  années  plus  tard,  et  dans  la 
vieillesse  de  Louis  XIV,  la  mort  du  duc  et  de  la  duchesse  de 
Bourgogne.  Tureone  mourut  glorieusement  sur  le  champ  de 


buaBlo;  *te  crat  an  lH>i$(Hi  poio^  H9nri«ttQ^4'Asg)ft6i|ro;^^ 
pour  lèS'peUts  «{tots  de  booig  XIV.  Lbl  deidew  publique  ^. 
dtDsmiC  peodâDl  loogleppê  d^  «énéiation  eo  géo^aiion,  «(t 
dans  au  joanesaac'él^itiftiGoreJivec  des  larmes  que  nos  vieoa, 
parents  noua  parloieai  ,de>  ces  prioces  el  de  ces  princesses^ 
ravis  à  la  France  dans  la  ileurde  leur  àgQ^  En  Usant  les  pagee, 
de  M**  de  LafayettCi  j'^d  :rq6sçnU  quelque cbose  de  çbUq  aan, 
denne  émotîQB.  Ce  aJècle,  U  est  toujours  le  siècle  de  quiconquii; 
a  l'esprit  et  le  cœur  françois  I  Ses  deuils  et  ses  U'ioiQphes  s(mk 
encore  les  nMres^  Tpul;  ce  qui  le  rappelle  à  notre  souvenir» 
tout  ce  qui  le  fait  revivre  dans  notre  mémoire  nous  est  cher^ 
et  précieux..  AusÂ  ne .  saurois^je  dire  le  plaisir  .q^ej'aieiià 
me  retrouver  en  pleio  siècle  de  Louis  XIV  avec;  U^.  del^ 
fayette  et  Henriette  d'Angleterre.  •  t> 

Je  ne  crois  pas  me  trop  iMisarder  en  prédisait  up  g;rapd 
succès  à  ce  petit  volume,  ie  dois  ajouter  que  M.  Teofa^ner  ï§i 
orné  d'oD  joli  portrait  d^  la  princesse.  C'est  sous  tous. les  rapn 
ports  une  publication  parfaite.  ^ , 

L  &  deSACT* 


.VARIETES  BIBLIOGRAPHIQUES. 


Db  quelques  uvaes  satyriques  ou  allégoriques.       , 

et  de  leurs  clefs. 

r 

U  7  a  près  de  vingt  ans  (comme  le  temps pdsseet  comme* 
nous  passons  1  )  Charles  Nodier  inséroit  au  Bulletin  du  BiMià^ 
fUlâ  alors  an  berceau,  eoe  charmante  notice,  telle  qu'il  sSi^ 
voit  n  bien  les  &îre,  sur  qudques  livres  à  clef. 

Nous  narrons  point  là  téméraire  envie  de  parcourir  de  re- 
cfaef  le  terrain  qa'avoit  choisi  le  spirituel  aotenr  des  Af^M^ 


é4  têûUmn  PO  BiALioriHLf . 

emrîiniê  d^MmpètM  bibliothèque ,  etqall  a  voit 
clrcôQ8crlt;û0iis:laiss(>ûs décote  Pétrone,  Rabelais  et  }èsaa<« 
ties  écrivains  domirVest<iccupé;tK)us  iie  diroas  Hen  d0 
4jpielques  livres  de  ce  genre  tds  que  tes  JVtneviier  malakarei\, 
te  Aventures  de  Fomponims,  les  VnUiês  du  Maraù^  dobt  il  M 
dtëJque^on  dans  une  publication  qui  a  cessé  d'exister,  le 
Jâuriud  de  Vanmteut  de  Uvret,  185ft,  p.  805.  Lesclefâ'des 
Auteurs  salyriques  sont  un  peu  partout,  mais  on  ne  les  a  réu^ 
aies  nulle  part  .         i 

Parlons  d'abord  de  quelques  travaux  entrepris  sur  ce  siqet 
él  qui  n'ont  point  vu  le  jour. 

Née  de  la  Rochelle,  mort  en  18S&,  a  laissé  en  manuscrit  des 
Bécriatîons  bMhçraphiques  où  se  trouvent  des  recherches 
sur  les  livres  à  clef. 

'  Un  autre  bibMogcaphe  plus  fécond  et  plus  connu,  Peigisot, 
ttinonçoît  dans  un  de  ses  ouvrages  imprimé  en  1829  [Ckois 
dé  testaments,  I,  262),  avoir  en  portefeuille  une  hist(Mrë  litté" 
raire  des  livres  à  clef.  ' 

Parmi  les  ouvrages  manuscrits  d'Éloi  Johanneau,  mention- 
nés au  catalogue  de  sa  bibliothèque,  p.  78,  on  remarque  : 

Clef  historique  de  Télémaque,  environ  200  feuillets. 
x>  de  Voltaire,  93  pages, 

n  4^  Rousseau,  ^tt  p9ges  environ.  ... 

Le  dix-huitième  siècle  a  produit  ah  grand  nombre  d'éuvra* 
ges  où  des  attaques  plus  ou  moins  vives  contre  le  pouvoir,  con- 
tre la  religion  ou  la  morale,  se  cachoient  sous  des  travestisse-* 
ments  parfois  fort  diaphanes.  Mentionnons  ceux  de  ces  écri^ 
qui  sont  venus  se  placer  sous  nos  yeux  et  ne  nous  y  arrêtons 
pas  trop. 

•  V Illustre  Amalazonthe,  par  Desfontaines,  i7&5, 2  vol.  in-i2. 
C'est  l'histoire  d'un  procès  criminel  fait  à  un  président  do 
parlement  de  Dijon,  pour  assassinat.  Une  clef  se  troiivoit  aa 
catalogue  manuscrit  des  livres  du  président  Boahier. 

Mémoires  secrets  peur  siervir  à  l*hist&ire  de  Perse^  iHS  : 
cette  hist(Mre  politique  et  falante  de  la  cour  de  F/anoe  depuis 


i&ipKiJDiSè  la-ménië  âûbée,  et  qt^eo  17QS,  Il  èn'pihitïliié 
tàûon  eàarichie  td'aàgtheAtàtiobs  '({ui  païKJisseDt  d'utie  viam 
émogèfe;  tmc  clef  încompîèle  y  est  jôînle.  • 

Cha-Abhos  désigoeUuis  7ÙV;  AK-Hùtnajou,  le  régent  i  Fet^ 
Amn,  la  Flandre,  etc.  H  est  fait  mention  de  VHan^ettémat' 
fse  de  fer  dans  ces  Mémoires,  et  dans  le  livre  plein  d'intéiA 
qu'il  a  écrit  sur  ce  mystérieux  inconnu,  M.  Paul  Lacroiz'i 
cherché  à  établir  qu'ils  étoient  l'œuvre  de  VoHaii'e. 

Tamastèi,  eome  allégorique  (par  M"*  de  Bonafons  bu  Bona^- 
soQs),  La  Haye,  i7&5;  les  premières  amours  de  Louis  XV  jf 
sont  narrées  sous  des  noms  supposés.  Tantutès,  c'est  lé  roi; 
Sîerlie^  la  reine;  Agamie  et  Ardentine,  les  maîtresses  du  mo- 
narque ;  les  Zarimaù,  les  François.  •      ^' 

Paris^  hntmre  critique^  anecdotique,  nufrale  eî  véridùjue^ 
La  Haye,  1767,  in*8.  Une  clef  accompagne  cet  ouvrage  duli- 
belliste  Cbevrier.  •  ' 

La  dernière  guerre  des  bètes,  fable  jnntr  servir  àVhùtoù'e  tb 
xmr  siècle  (par  M"»  Fauque),  Londres,  1758,  in-12.  Il  y 
a  des  exemplaires  avec  une  clef  manuscrite.  L'ouvragé  né  mé^ 
rite  pas  une  minute  d'attention.  L'auteur  étoit  une  ci-devant 
religieuse,  à  laquelle  Barbier  attribue  une  Histoire  de  la  tnar^ 
qme  de  Pompadaur^  1759. 

Potàique du  médecin  de'Maekiavel^  par  Là  Mettrie,  Amster- 
dam, 17li0,  in-12.  Quelques  exemplaires  ont  en  marge  la  clef 
des  noms  propres  cités.  Cette  satire  fort  recherchée  du  vivant 
des  personnes  qu'elle  immole,  est  tombée  dans  la  classe  très 
nombreuse  des  livres  qu'on  ne  lit  plus.  D'après  M.  Renouard, 
{Catalogue  d^un  amateur^  I,  278  ) ,  quelques  personnes  parcou- 
rent encore  ce  persifflage  un  peu  guindé  et  parfois  pluscyni- 
^e  que  spirituel 

Bifparckia,  histoire  galante  traduite  du  grec,  a  C'est  le  ré- 
>  cit  des  aventures  galantes  des  ducs  de  Richelieu  et  deBrah- 
•  cas  avec  M**  de  V.  et  d'A.  ,suivant  la déf  manuscrite  que  j'ai 
t  trouvés  sur  un  exemplaire.  J'ai  de  fortes  raisons  pour  at- 
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l^ir  iWcty 4m  (mfnymi$\..^ Une  autre  ^dlljop  porte tetjtffi, 
«i^igramioatiaé  d'iiîkmjypfft  et  la  date  de  1748.  IMerçi^r  4i^ 
Gompiègne  réimprima»  en  1795,  i^veç  (quelques  çbao^. 
oi^tSi  .cet  écrit  qui  ne.  ni^oii  pas  d'être  remis  ea  jiuinj\èfe. 
.,  4f<^piaîre«  ft^un  c^ndamU  caw^alère^  pour  cause  ii  reliffio^^ 
^IDSterdam,,  1757«  in-8..  Uue  clef  açoompague  cet  ouvrage 
(Qmirard,  Çuptrt^^eriei  UiUr.^f.  6ÙQ.) 

Histaire  secrète  dç  la  reine  Zarah^  Qi^ordp  1712.  Uezi^ 
dÂv^rses  éditions,  pvec  la  clef,  de  cet  écrit,  dirigé  contre Ja  do- 
chf  asa  de  Marlborouglf . .  Voir  le  Manuel  et  le  Catalogua  Leber» 
î»î?2Q3.  ,,,... 

Miitaire^  amoureuse  et  badme  du  congrus  d'Çtreckt.  liégs^ 
8.  d.,  in-12,  (par  Freschot).  11  y  a  des  exemplaires  avec  la 
cleft  Voir  les  catalogues  Leber,  231  (1^  et  Pixérécoiu-t,  IS^lv 

Les  Misurst  par  Toussaint.  U  y  a  des  exemplaires  aveoupe 
clef  manuscrit^  des  noms  cités  dans  cet  ouvrage  plusieurs  foiff 
r#mprimé  à  partir  de  17&8.  Ce  sont  des  portraits  dans  le 
genre  de  ceu^  4e  La  gruyère  (mais  avec  le  talent  d|S  moins^ 
11  est  d'ailleurs  fort  superflu  de  chercher  à  deviner  quels  sont 
le^i  personnages  que  déguisent  les  masques  de  Cléon,  Céphiae^ 
Hypsiste,  Ménoqui,  Gallidème,  Rosine,  Cmolpe. 

DoriRanuccio  d*Aletes,  (par  Tabbé  Porée),  1736. 

Roman  dont  la  scène  est  en  Portugal  ;  les  jansénistes,  les 
moines  en  sont  les  héros;  les  noms  dç  Casiilmoro^  de  Mathieu 
de  Grafrina^  etc. ,  cachent  des  personnages  plus  ou  moins  con- 
nus au  commencement  du  règne  de  Louis  XV.  Tout  cela  n'a 
plus  le  moindre  ixUérét. 

Fragment  de  Xénophqn  trowé  dam  Us  ruines  de  Pabnyre,^ 
(composé  par  Brizard).  C'est  une  a^llégorie  relative  à  la  guerrip 
d'Amérique.  Une  clef  manuscrite  étoit  jointe  à  l'exemplair^ 
Nodier,  (vente  de  1830,  n*  859).  On  reconnoit  sans  peine 
Francklin  dans.  Thaïes^  Suffrea  dans  Frasen,  Vergennes  d^ins 
Mrugènes^  et  Washington  dans  Tusingmas^ 

,  Peti{  trmé  de  rameur  des.  femmes  pour  les  sots,  IL  Barbier 
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(fM4MS|  m  dntté  xl'ttprès  ia  Ç0rriifa$iéhmeÊ(l»6rimumh 
clef  de  créent  da  spirituel  et  malin  Cbaropceaets.  Anmadet 
M^éSmmiUi  etfèt  Fa^«ntâ90t.lli^4eStoôl,de  BMCas 

Le  pu  de  BaàOÊiC  AJ^emppMs^at.l^mmde  iwmm»,  11M« 
(Jœ  dit  ùapritnée  séparéçieot  est  jointe  à  guelgsies  (^em- 
plairai  Qld  se  trouve  dan»  celui  q^i  figure  au  o"*  5017  d^ 
catakfne  de  la  bibliothèque  de  AL  Leber,  (aujourd'hui  à 
Booeo),  Louis  XYI,  Marie-Aotoinette,  Itirabeau^  se  montrent, 
!OQs  des  noms  déguisés,  dans  ce  livret  insignifiant.  .     „ 

Les  Yisàes^  (par  M<^  de  Kéralio),  1792.  Petit  romad^  qu'on 
troDYe  parfois  accompagné  d*une  clef  imprimée. 

Gderie des Eî€US' Généraux^  (parLuchet,  Rivarol  et  Laclos), 
1789,  2  vol. 

Cet  ouvrage  qtâ  ti  quelque  bruit  lors  de  sa  publicatloo,  est 
a^oord'hui  sans  intérêt.  Il  contient  6&  portraits  de  gens,  dont 
les  ODS  sont  restés  célèbres,  dont  les  antres  sont  descendus  au 
fond  da  fleuve  dTcubli.  A  la  fio  de  chaque  ^ume  une  clef  im- 
primée, bamba^  Mirabeau;  Segres, Sièyes;  l/ma, Maury;  Sti- 
F^,  Rabaut  Saint  Etienne;  Rabtn,  Barentin;  Clitiphan,  le 
cardinal  de  Roban;  Anathzès,  Volney;  Nebosèi,  DetneuHier; 
^ei»,  Pison  da  Galant. 

OrfM,  poème  en  vingt  chants,  1 7S9.  Ce  poème  libenfèîeux 
do  trc^  célèbre  Saint-Just  est  devenu  peu  commun;  H  offre,  i 
hfinda  vdame,  la  clef  des  personnages  eontemporains  eaca- 
^  dans  une  intrigue  qui  remonte  i  l'époque  de  Charlema- 
SK.  Le  nom  de  Tauteur  a  seul  pu  attirer  l'attention  snr  cette 
<sQna  des  plus  aiédiocres^  où  se  montre  partout,  à  c6té  d^ 
^NsDBie  calculé,  l'irnîtation  laborieuse  des  esprits  les  plus  fa- 
ciles qui  aioit  jaoïais  él$»  de  Voltaire  et  de  l'Arioste*  Voir  le 
ifnnd  de  emmMmr  die  Imes,  15  décemtn^  1848i  Michelet» 
Bm.ielm  rip^tÊUiam^  V,  107;  CuveHier-Fleuryt  Par^roMpo^ 
^Ki,  1851  «II,  28},  etc. 

CerretpamUmee  eecrè^ç  de^pbamurs  perecemagei  Uhiefr^Sfàh) 
f^évgm*  iièdey  (publiée  par  Roussel),  1M2,  m-8.  Hn^  <def 
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dès  noms»  des  lieîix  et  des  personnages ,  est  jointe,  à  quelques 
exemplaires. 

Relaiùm  de  TtU  Bornéo^  par  Fontenelle.  La  clef  de  cetls 
allégorie  peu  orthodoxe  se  trouve  jointe  à  Tédition  de  1807  « 
€11  Europe  (Paris,  Didot),  tirée  à  petit  nombre. 

Nous  ne  suivons  pas  l'ordre  chronologique,  aussi,  revenant 
en  arrière,  nous  allons  mentionner  divers  ouvrages  du  xrnf 
siècle. 

Dendrologie  ou  la  forêt  de  Dodone,  par  J.  Howel,  Paris; 
16A1»  in-/i.  Clef  imprimée. 

La  Chrysolùeou  le  secret  des  romans,  par  Mareschal,  Paris, 
163&.  Le  catalogue  Cangé,  p.  106,  indique  ud  exemplaire  avec 
une  clef  manuscrite. 

Histoire  de  la  princesse  de  Panphlagonie,  par  M"*  de  Montr 
pensier.  Uoe  clef  de  la  main  de  La  Monnoie  étoit  jointe  k 
l'exemplaire  de  Tédition  de  1659,  porté  au  catalogue  Aimé 
Martin,  18/i7,  n*  596.  Cette  clef  se  trouve  dans  les  itf^moirej, 
asieedotes  de  Segrais.  Cette  histoire  qu'on  lit  fort  peu  aujour- 
d'hui, quoiqu'elle  ait  été  réimprimée  à  la  suite  de  diverses 
éditions  des  Mémoires  de  la  princesse,  est  une  triste  plaisan- 
terie, sans  gailé,  ni  comique,  inspirée  par  uoe  froide  mystifi- 
cation que  Mademoiselle  fit  subir  à  un  ridicule  magistrat  de 
province. 

.  Apenture  historique,  Paris,  1679,  mense  auguslo.  Une  clef 
placée  à  la  un  de  ce  livret  fait  conuoitre  les  noms  des  person- 
.«ages.  (Catalogua  Peignot,  n«  1760). 
'  Les  amours  du  grand  Alcandre,  Paris,  1652,  in-/i. 

'La  première  édition  porte  des  noms  masqués;  plus  tard  on 
a  imprimé  les  noms  réels.  Cet  ouvrage  relatif  à  Henri  IV  et  à 
ses  maltresses,  a  été  reproduit  sous  la  rubrique  de  Lejfde,  )•> 
Sambix,  par  les  presses  de  Foppens  de  Bruxelles,  (voir  le  Ma* 
fiuel  dulib.,  II,  580  et  Pieters,  Annales  des  Elzévirs,  p.  352). 
On  a  attribué  habituellement,  mais  à  tort,  ce  livre  à  Mi^'.de 
Guise,  depuis  princesse  <de  Gonli.  Nous  n'avons  pas  b^pin  de 


rappeler  que  tout  réceaitnent,  M.  Paulin  nris  Uà  a  codaacvéi' 
duB  notre  BtUletim,  uùe  notice  bien  intéressante.  .  >  ; . 

Euîairt  cmunâ^euse  ifs  Gaules,  (par  Bussy-Rabutin)  ;  lee^ 
{iranières  éditions  données  à  liège,  1665, 1666  et  sans  (Jattes 
ont  une  clef;  mais  bientôt  les  imprimeurs' boltendoîs  rétfâdi^ 
reoiles  noms  propres  daqs  ie  texte*  On.peut  consulter  au  9u* 
jet  de  ce  livre  trop  connu,  les  détails  bibliographiques  qu'QOjt. 
recuetliis  MM.  Baxin,  {Èiudis  d'histinreet  de  biographie^  i^Un 
JBtS),  et  Walckenaefr  {Mémoère$  sht  Jf»*  deSMgni^  IV,  3477* 
360;  V,  404.)  .  ». 

Entretiens  familiers  des  animaux  parloint^^  avec  une  elef\fui 
éêimef  intelligence  du  tout.  Amsterdamt  1672,  in-18.    ..    .  ; ,,. 

Risées  de  Pasquin^  1674  ;  une  page  donne  la  çliéf  des  JEiifrf(y. 
tiens  curieux^  pièce  contenue  dans  ce  volume.         \, 

Dictionnaire  historique  des  précieuses,  [par  Somaifse),  Palis,; 
1661,  2  vol.  Les  exemplaires  où  ç^e  trouve  la  clef  ^Qnti^cb^- 
chés,  les  uojoas  d'Amaltide,  d^Âristénie,  da  Belinde,  .de  Briséiar, 
de  Bérénice,  de  Béroês  de  Celle,  deCerboloa,  de, Ctitiphoni^. 
de  Milrobate,  de  Pisistrate,  déguiseot  des  personnes  de  Ia,çomr; 
ou  des  auteurs  en  vogue  à  cette  époque..  M*  f^dier  a  paclérde» 
Somaize,  dans  ses  .Notions  de  linguistiqnfd  p.  280^2^  La  die| 
de  ce  Dictionnaire  se  trouve  CQmpl^jLée ,  par  çe^e  <iui\  acço(n- 
pagoe  le  Cjercle  des  femmes  sçavantes  ^  dialogue  en  vers*,  ,t|| 
trois  personnages,  par  D.  L  Jf^!.  (De  la  Forge),  Paris»  lQ6d.  ,14^ 
Clef  des  mms.  des  sçavantes  de  ,  France  ^  contient  soixantOi 

sept  noms.  .   .  ..     ■  .    •    .■■     î,:"-  ru 

La  Carte  de  la  Cowr^  par  Guéret,  Paris,  1663;  Daos  eel 

Mvrage,  faH  A  Timitatiçm  à^  la  Carf «  de  Tendre,  leç  priodr 

panx  personnages  de  la  Cour  figurent  sous  des.. noms  sup-* 

posés  dont  la  def  est  imprimée,  ^ur  tes  margee  An,  livre 

OMme.  tr 

Les  œuvres  dramatiques  à  clef  sont  en  certain  nombre  ;  nous 

ne  prétendons?  nullement  en  donner  Ja«liste  complète  ;  mais 

Boosen  avoQS  rassemblé  plusieurs  s  ...      ;  \ 

Lapietaire  ëssPkesIms  franeois  contre  le  Python  de  eefemps^ 


\ 


7â^  ftCtXVrlM  M  tftiLMFMlUi  • 

RëlliW,'&  (ii  âêtui pièceenverà  reproduit soiw des^notns sap* 
posés  les  détall0  ëe  la  nuAt  da  marécbaft:d'Aiicre; c'est  Wtqol' 
Mf le  Fjf$km/el\%To[  Louis  XI»  sê  tnkive  Pkœèm.  CtirUBan 
dtf*L.,  c'est  do  LiiyBes  eC  T^têonieN.^  de  Nemours,  etc.  Vofer 
lef'lteiairo^^lefAM  n*  3729,  et  notre  Bulletin,  1S43,  pc  269. 
'^lA  ' Magicienne  estretngère,  1617,  tragédie  dirigée  contre 
âttligtty,  la  vea^Ordii  maréchal.  Les  personnages  sont  le  grcmdL 
Pm'frmçùii,  le  roi  LoBffS'XItl,  LeMSde  de  W.^  de  Vâiierof, 
e(ù:i^Ieif\émNml^ueduikéà(fTfranioi^^  170»,  flf,  Î75,^ 
le  catalogue  Soleione,  n<>  3730. 

(^^EienjT^v  cdm^ctfp  hércUqué,  (par  lo  cardinal  de  Richelieu» 
sous  le  masque  de 'Desmarets),  Péris,  f6{r^,  tn^.  hàBibU&iké' 
àU^ïhéàtrt  frttnt.^  II,  583,  donne  la  def  ded>^oimàges  mis 
en  scène  dans  cette  toâgue  allégorie  poBtiqoet  pfesqtiè  ijttiay 
teHiéW  Sttjotmi'fctiw  ^ 

""tA  Foèrie  dStsèatirHuan  d&  Pluton,  16&9'.  Cette  pièce,  dkigéé 
y  odiitriêi^àzariB,  et  \\ï^}i.  Moireau,  dans  égù  exceHeiite  Èihtie^ 
ffiipMe  dè^kaaiorhêades,  qualifie  d^asses  spirrioelle,  offire  dè^ 
]^éléîi66liÉ(ge^  dbt^t  les  noms  rentersés  se  déeoo vient  san»  beaiH 
éèiip^ëè  peiito;  lÛrài(M;  Mazarin  ;  Trenàd,  d*£meri  ;  DtmipV 
Màéà^,  ^:;i'otr  W  Bill  du  A.  /r.,  ÏW,  MO. 
"^^VàUmee  i'BsMi  ti^t-^àthniMé  allégorique^  (p^lT  Du  Bosc)v 
ik-ifi^Ob  t^ncon^ê  à  lar  fto  de  la  prem^re  édUiors  sans  date« 
êèe  t^fe^qui  manqué  dans  la'  'réitapressîoillde  i§5i.  Geifl»€M 
(^'¥c^ir6d4iHé'd^nsl^'  BiMiôih.  ^  tk.  frnnf.,  ott  9i^>trd0W 
une  longue  analyse  de  cette  pièce  relative  aux  trouMes  disttai 
^ndë^l^D^âp^éb  M.  iAoréws/{B»Uoff^.ie^ï^tmar.,<ti>,  7fl), 
râMMtMti  a^  Cette  'piSi^^eÀ  aussi  pauvi^  qàe  l'idée  es! 
bîMTrtft  îl*nf*y^a  rfcareclèWÏ,  ni  poésie. 

Ce  OèreJ^ Htf  femàéei,  en  iùf  én&etienÊ  eomifiÉtk^Jipér  6httq 
pozeau),  1663.  Une  clef  jointe  donne  les  noms  des  personnages; 
(  yràk  Beéuchëdlp,  Recêeré^ei  •  iur  les  thiàtfes}: 

Le  Branle iiiigù^ohaiiùe  êéi^traitams,  s. d.;  1716.  Cettepe^ 
tite  comédie  attaque  sous  lés  Homd  de  DemooMbr,  Phlegactorei 
La  Giiie,  dfes  financiers  qtie  là  CShambre  de  justice  condamna 


à<les  râsUUMiéiis  mut  eaisâes  âb  rÉIiK  QueHtués  «stemptafres 
oitt'uoe  ctef'ittanomitei'  "-  '  '•  •  ''"•''  •:    -i> 

La,  PréMêmpéibk  fkmie,  Pragttti,'  sàm  ëttiei  C*es€  une  allégo^ 
rie  sa\yriq[iid  ati^  Mjét  Su'eotiMmkfiÀeafrt  de  f  électeur  de  Ba^ 
rière,  comme  anpereco*.  D^prik  la  elef,  UhaiUi  est  le  cardi- 
Ml  de  FléiR7;  iRi^/,  ta  liribë^dé  Hbâgrie;  etc.  voir  XdîBibh 
éà  A.  ffonç. ,  III«  3S8,  et  le  caMogué^oleinBe,  n*  3786.       • 

le  Feu  d'artifice^  Golè^^,  i7&4.  Oa  trouve  à  to  page  52  de 
oeffte  satire  alIégûrfquè'dèl^expi^dftkndeCharlesÉdc^^ 
feôflse,  la  def  des  peitonn^d,  etef  ^  né  se  nMicontre  pas 
dans  une  autre  é<titieÀ  avec  la  date  dei  MW  sous  le  titrer  de  la 
Fabe  ieoiséitt.  Lk  Bibl.  d»  th.' franp.\  lll,  asi,  doaue  taxe 
analyse  de  cette  pièce*       -     ».     m  .7} 

LâFViettb^9fii9^^,  (par  def  îaMlettHe^/ Paris,  1747.  Le  der- 
nier TewNiet  eobtieAC  lad  noms  des  pe^ôanages.  Les^médecins 
tesplusrenominAsdel^époquiôiFalcoDnet,  Astruc,  fioyer^etc^^ 
sont  miaeù  scèhè  ^tiK^iis  leb  noms^4e  Savantasse,  Sotenoouit; 
Jaunisse,  Pluton,  La  Tulipci  (Voir  la  Bibl  du  th,  franc.  ^  fil; 
99S).  toe  HeâH  ébltidrR,  ûïk  peu  aagÉicbt^ 
èife  èffre  iine  t^f'  itiMfMée'dè^^  «  '  ^^^  ^  ^.-^h 

Ëe  CatigrèB  Aà  hèùf$s'  Ldaârès,  17118.  Daua  cette  ^somédié 
historique  à  l'occasion  du  congrès  d'Aix-la-Chapelle,  |ea'p9^ 
tentais  de  FEur6pé  sbM  représienti^  adns  I0S\ traits  ïhm^lilduc, 
ifttti  âne;  <d'QB  sai^isl!èr«'4^d(n  miéi  d^uft  léopatfdvletb;  tonèdtf 
manoseiitSe^&nnë' le  ^rétdé^allilsîons.  Voirla>€aialogQa 
S6Ieînnef,^79t'^ ''•^'•-''••^^•■■^^    ;  ii-oi^vi  ,n..vi.-  '    -.>,"  ..-:.. 

Le  mdtne  tatàfoig^e  dotn^  des'éitailrs^ 
pièces  «dSourd^hid  Ibrt  «aMiées:'iea^JlMi^«Mvi7&t;  Ms^JMr 
jkàoBophes  or^mftaf^,  1752;  Ji^Miri,^d^ 
aind  qœ  sur  la  Cm^vration  €omqu&^  1903,  satire  moiilaiitA 
contre  dfehrersrâéttÀra^  Voiif  la  olef daqéélipm'àn  deft^éms 
magramsitàafia^  Yenb^ê^  VmlMr^x  Fmify;  Fleury^' IVotr* 
Md^Dêkiiioocnl;'<Sèli^lii£i|Vo)nri^  "  ' 

Cest égalênmt diuur cette catlSgon^  qafn ftmtiplacerla  Mk 
aie  des  Trénes^  18)6,  pièce  ultH^rojiMte,  don«  l'aoeaiirrë' 


7?  ":H^™  ^n  ''Sfy^f'Mff 

des  ppisjEances  aéclîu  iJl^^e.iD^nnoUr^  B^ 

âoult'dvns  it^W>  ïati  .^fi^'^.p^sse  i.Sùj^,. 

àe  cach^en'àffêcùn'),.^*^^,  lilûfiGer  voir.^.f^U^jfarei^jfj) 
retnmve  dans  VoQ  ésptee  de  roman  attribua  au  comtç^.de 
Bissy.,  Biatoire  d'ÉMa  (-deVime},  i752.  Disons  eq^  qu'^u 

knpnûtëe  a  .^ouDancp:  (Beaûçoa},  en  i^lùL,  et  qui  mM,  BU 
tç^ne,  ,avec^  des,,  poti^  .rptftfTO^,.  de»  fer^ooMgçi  r^ 
(Voirie  catalogue  Soleînne.  n"  2050).. 

Il  ne  aoâs  roSte  p.as  de  place  pour  parler  des  ouyrfge)  k 
clê&iea langue  étrangèpe;  c'est  d'ailteuEsuii.gujetqaiDepoiirrT 
roitiétre  traité  d'uae.ma.nièr9  «atisfaisante  que  p%r  des  bibl^ 
^«4)bcs.natlDD3ux.  BofnouS'Obusi  signaler  trois  volm^q  Û- 

:''Ù|irrQcaéil  de  poésiesi  allégoriques  dû  b  Desjardins,  Aiaûpfp^ 
fUm  'eéUberritru)rta»..ùuerlt>cfuio  posta^^m,  Avemi/HUi  iStjtt 
ti^fi,  est  accompagna '^ue.  clef  <iui  indique  iQs  Boms'i^jier' 

/'•MmmVkiaiotiptarwH,  IS&S;  cette sitlrecoiitre  les  fâBVHjt^it 
atèftjuie  à  lochéferoft.à.ScôU,  est  accompagnât  à'voe,ef0tt 
«hmiatna  qtii  présente  soizaDte-ireiJte  nomo.  9a  vt^.qi^ 
4n63  uhs:  Aloftàtti.fohm;  Busnaitiritu ,  Vrhatà»  Oei»Wt 
A!#tiM»fH^,  C«oUber  ;(3Biat-lgaace]  ;  Cnunuii,  CapK^; 
AMîoMrnis,  tboHuis  Saochec; ';Ml«uI^m^.Galti..I}ao>lalra■ 
4(ictit>a  da' Itœûift,  AnÎBleTdam, -17|Ur  lu  coàu ÔA^^U^^ 
■  Kot'iinprifiiés  en.iMrîie.  -  ,  ,,  ,  y  ,| 

■.■^■!V<i^{CaiM)i^tA.TViorutn,  1753,  p..6iS),taiiglÛ(m^9a 
rrici^Kte.pôééi^d'ùiffi^yÀieitè  bizarnnCOnipiP^lnr  liii.&r- 
ââti  Scbbmacb'er,  et  imprimé  b  QetmUadt  «0  1738;  Ira^Quiiil' 
«Mt  boà^f^ïnmatisâs;  SîrAtiu,  Christi»;  Miimekt  .îtinbiàiï. 


feiautin  DU  BuuopkuUp  73 

Nous  sommes  loin  d'avoir  indiqué  tous  les  livres  a  clef  qu^ 
BOUS  connoissoDS  ;  nous  savons  fort  bien  qu'il  en  ei^isle  beao^ 
coop  que  noos  ne  connoissons  pasw  Tout  ce  que  nous  désirons, 
c'est  que  ces  notes  puissent  être  utiles  au  futur  auteur  de  c^ 
livre  dont  la  place,  (à  ce  qu'affirmoU  M,  Nodier)»  est  d'ayancç 
retenue  dans  toutes  les  bibliothèques  curieuses,  et  qui  aura 
pour  titre  :  Mhunpubu  cUvium  ou  le  Troussera  de  clefs.        B% 


GOBRESPONDANGK  INÉDITE  DE  CH.  NODIEii. 

A  E  LB  COMTE   DE   PrADEL  »    MINISTRE  DE  LA  MAISON  DU  Roi  (1). 

Pirts ,  10  éclol)re  i8iS« 

Monsieur  le  comte  » 

La  bienveillance  dont  vous  m'avez  toujours  honoré  me  fai| 
espérer  que  votre  cœur  n'est  pas  resté  tout  à  fait  indifférent  à 
mes  demi^^  malheurs.  Appelé  en  Russie  pour  y  exercer  des 
emplois  qui  sembloient  me  garantir  cetie  indépendance 
qu'une  conduite  irréprochable  et  des  travaux  utiles  n'é* 
toient  pas  parvenus  à  m'assurer  en  France ,  je  n'ai  appris  qu'à 
cent  vingt  lieues  de  Paris  que  cette  dernière  chance  elle-même 
étoit  encore  une  illusion»  L'établissement  des  principales  insti- 
tutions dont  le  soin  m'étoit  conûé  n'avoit  pas  pu  se  réaliser, 
et  le  but  de  mon  voyage  ne  se  présentoit  plus  que  sous  l'aspect 
d*tme  détresse  hideuse  entre  la  mer  et  le  désert.  Je  suis  re- 
venu après  avoir  épuisé  toutes  mes  ressources,  usé  toutes  mes 
«pâances,  une  seule  exceptée.  Les  Bourbons  régnoient,  et 
vous  étiez  l'intermédiaire  de  leurs  grâces. 

Il  est  absolument  vrai,  monsieur  le  comte,  que  si  vous  ne 
bissez  pas  tomber  sur  moi  un  regard  d'intérêt  et  de  souvenir, 
Doa  vie  est  perdue.  Si  la  bonté  se  lassoit  jamais  des*  effort^ 
qu'elle  (ait  pour  Tinfortune,  vous  pourriez  être  fatigué  de  re^ 

:i;  Nous  deToos  cette  commuolcaUott  à  robligeaiicc  de  M.  L.  Barbiqpi 
•Mobtrateur  de  la  bibliothèque  du  Louvre. 

6 
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mettre  mon  nom  sous  ksyenxduBoi.  Celle  fuis  du  moins,  aa« 

si  généreuse  importunité  ne  sera  pas  sans  prétexte.  Le  Roi  a 

daigné  agréer  UM^/dcd  |iHi4(HitI<Ji)|i^  Fa»I«i  tU  La 

Pontaine  (f }  dont  j'ai  eu  l'hcoiDenr  de  volis  faire  remettre  un 

exemplaire,  c'étoit  le  tribut  d'un  long  travail  que  les  savants 

lî  a  obtenu  même  parmi  les  enoe- 

tes  t^eTiijàe^  ~^tifrrag'és  -kt  Quelque 

I  juste  appfécîatèurdeilbsiéttelBs. 

mragementT  A  qbel  mîhîsti^  plus 

lifôis-je  pb  àtfoâe'r'ïfue  ééi  tktCoi- 

la' seule  ressource  de  (nV  ràmîHër 

Monsieur  lé  Coirite^  îi  tnelercfitie 

f^cibtions  que  vous  recevez  de 

n  sentiment  pénible,  cii  an  moins- 

.importun,  un  cœur  qui  s'ouvre  aux  plus  douces  joies  de  ta  vie-, 

m^^^'est  une  joie  aussi  dQ  faire  du  bien ,  une  joife  qtfe  voàs 

..sayez  goûter^ mieux  que  personne;  ce  n'est  pas  tni' maovris 

augure.pour  un  ménage  qui  commence  queToccasIàn  dé  saà- 

verlernéna^  d'un  honnête  homme;  et  après  y'&voir'bîen 

réftéc^,  j>(  troi^véque  ma  lettre  étoitde  toa^Iestiplthàlatnès 

du  iq<{nde  celui  qui  étoit  le  plus  digne  de  votlS. 

:        ....  ,^, suis  ^vBc. respect.  Monsieur  le  Comte, 

Vp^«V^>bumbleettr^'0t>éis3anl  serviteur, 

Charles  NdDnÊR. 

(i).  Voici  1*  inle'de  celte  dédiciM  p«u  connue,  *(  qiill  nbnk  ■  funi  «»■ 
r1ei]iid<!r>pp«1crkM  ''     ■-'-■■■  i'^  i.   i, 

■'  AD  RM  UJDia  XVUI.  .         i    ,      ■,  (-. 

■'■  -  *!'*•■:  ■■■■■      -...,'  .  u    ■    .  J 

l.j.Iff  ioiiv«t;f^,^l«pe^leur  dM  fiEDlléS  âes  tu>ninc«  De  m'a  pH  pcrmh 

d'impi^nicr  t  Wci  (iropree  conc«pli<ini  le  sceau  Ûa  tileol  qnl  ittnctdcfrAlin  ' 

'Im  oacragèï'de  Vript\f:  16  «  t>»Ui«li  ImmiirIMqar  MHiUaDTtt  aa^-  I 

"tomMMau^  ptor  1«  a^Unr  4^  nU.  vi>n  vmçMhI  J'vwc^pi  ,^a  cet  | 

.•^dpiMt^  y-»a,  ou^pgî  inwM/tel,  ,    r  I 

Voiif  114«Kd  I  dilgo^  n'autorlier  k  placer  céile  MiHi^ilCï'flAliUW  ta 

■pi'      r.  v,  I,,,-    ,i.-rtul»,«««ci«p|i»p»^i«(feicfflt,.;,-,  „..  ■,     ,.   ,   ., 

Sire,  d«  Voire  Hijrn*.  '       '  ^     j 

I 


BIBLlOPHiLtMAw  i   ,  :  ^ni^.b 

de  ce  nom,  de- 


enitiéremenl 


tohn 
WÙkes^  fpu^^^  u^  jo^  devant  quelques  amis  quTi  ciroyoït  jso's- 


vanlage  à  cet  ^ard,  que  Thabiié  hïslofïén  (ïe^  A/àé  e  iàeS  ÊS- 

du 


.  r7TFWW,MftiW?P^*??](^  PlH?i^^X^^fl?r?!'  P"  cileravec 
orgueil  la  Grande-Bretagne,  une  mention  tr^Sri^Qrablegst 

due  à  P.  A.  Hanrott.  Sa'  BibliatHôquôfut  vendue  en  1833;  le 


ëaos  / ie.  Mmaml  que  celto  colteçtio^  ^  ^v^t  ;  oo^ût^  environ 
'|(f,t>0OiiV^  kterKttg  (on  tliiHioà(lefrafllic9),*matt  que  la  vente 

«éè  en  têie  <)e  >iaoa  édition •  4e0  .Pi^eW^  frc^çoiscs^  d'Aljope 
d'Asli,  il  raentiontte  feâCOTte'cet  amatmir  trop  ardent  qui  ne 


7Ô  KiJjpj^prR*,  i|y  ^F^tj5pjprfiï.r. 

tarda  pa3  à,,d(^CQiû^er  8iOi^^sps|. achats  (f 9p  fx^iipUi^  pt  qui 

•  Le  catalogua  UaoroU  n'^t  pa^  qouHDpo  Qn.F<Fai|cet  .^it^M 
lorsque  les  prixi.  y  3pat  j^uts^r  pourdonnef  une'^^.d^i^iQn 
0|>ulenGevJiQU9  opps  coQteal^roqs.diaprçndi^^  s?Hi^%tiM^'CbPîi> 
sir^i  quelques  anioies  dac^^^  la  première  >pai^tiet  ^eMJpiiiQi^>  QHi 
ûire  eotre  autnaa  ouvrages  sur  feam  vÀlm^\\^  Jée(Ui^  àHJ^Mti^ 
lard,  1782,  ô  vol  l^es  CAnoni^ii^  d^  Â«mK-JEV^,  ^^(^i^ 
a:vol;  CiçercTf.ik  o/^ciu,  May^cev  1465j(;le  pce^FjO^tl^aeft 
clasaque .  qu'aU.  reprodijil  FinoiprîiBerie)  ;  Jcj  Tran^^9^a(imii 
de  Doic8t  1552  ;  exemplaire  uiiique, adjugé  à  plQa(^Q.Jl,llfl^|R^ 
(41  livrer  aterliug)^  ..  -,,  ,:^..,  r,i;..j, 

Parmi  les  trésors  accumulés  dans  cette  coUectioii;  ditvaiohli*' 
naire,  nous  ne  saurions  oublier  un  exemplaire  du  tortegîano^ 
deGastigtiefie^avec  m  sonnet  autographe  du-  Tasse/  et  le 
fiHiHlet  contenani  le  éôfi  littérarre  porté  par  i^Crièfolon  àoi?  ti^l 
Vérrtts  de  TEurope.  (  Ce  volume  unique  avoit  été  acheté  ^0  Ih^  ^ 
ster*.  (2,800  fr.}.  à  la  vente  Hibbert;  il  fait  aujourd'hui  parrt}^ 
de  la  brbiiotjhèque  de  sir  Greitville,  léguée  ^  Musée  ibriian^ 

En  fait  dé  tn'anusèrils,  M.  Hanfotl  '^étoit  mobiré  ttMit'  âuàsr 
avide,  tout  ausM'-^a^skmnë  qu'en  fait  de  livrée  «fil)^rMàé$;tt 

sirffirà  de  citer: 

l»  Une  description  du  Champ  du  vrav  d^ar  ou  de  là  célèbre 
entrevue  de  François  I*'  et  d^Henri  VIII,  en  1520  ;  ce  manus-' 
crit  étoit  accompagné  d'un  grand  nombre  de  dessins  de  BoneV 
Slepjionolî^  Çopper  et  autres  artistes  distinguas  ;ji]  trouva  ama- 
teur au  prix  de  17i3  liv-  sfer.  (4,,iÔiOfr.envirop):/.  *  '  . 
fiaa.-yp  o)i§s^l.4SîP^^ormat,^e^éiqiHépour  ii^giçô rçjJ^enrjr  if^ 
(ay«^l^^.,^vf3?fia[>Qi\taij  ^ône)^, cl. pécore  de  64.c^iarinâptçfj 
nM0iapH*<^s,  (^Ài^i^  73.1iyT.  s<er^).Jpepiiis  la  venta  du  d«Çj^^"^ 
Lî^,Vi^N^ô,\(ô|^^|f  rçiupot^>;:<^58/i),  Bçu^ne  crojon^.pjis  q^*if. 
ait  paru. en  hYap.cà  ^^.i^çttiL.ç^tftl9J5.^.e  g|ii  (JgiaJiç  celi^i.d-flaarol^^ 


^  màëi  HAl6{>faàes  lés  ptus  aiicféii^  âQlAtH%fe(ûirë'Mt,c^i)LT 

lis  Séaostris.  Ce  monarque  créa  à  Thèbes  une  bifaliothlki^' 
IM'te  eél%Brb  ^«hâmpoUidn^^  i^duWkBWeBtlg^a;^  ils  sept 
ttaanoiMiMés^  à  leuis  bai-Féliefs  syQDboIiqUdS  qcn  oOreni 
d*iiil<:élé  le^ieu  dë9'Sbie)f^ed'el  dé»  ArU/fàôlIi^èila  tôte  d^^^ 
Ms,dé7abt<#è,sae(yistpasa6fte^é^rài^Ja^  q^^un» 

IfthèêmU  ^  ià  ÉMê  â^$  fl^^'L^kàti^té'DOi»  biSré  bieAi 
tmibns  étêtti|>1^  4*uti  *^(k  "éetairëpear^ffis  liVrea^^Mais  noui 
M»^  Dtihiefonè  à  mentio))Wef  Fteiet/Me  qpi  ^U^rrit}  saibiblick^ 
ttèqfl^au  Ipablic  d'Mhèâes  et  Pline»  te  jeune  qiid'domMi.^^eDt' 
mille  sesterces  à  !a  ville  de  Côme  pour  foBder^ttoe  colteciibh; 
égrienett  pnJ^Uqve.        ~  i     .    ;,    •; 

-  -r  ^^eiu  àvMs  dit  uu  mol  de  quelques  dames Jtu)]|UQf)^je§^« 
ttiimrottiifpi'tt  fauit  h  certains  égacds,  :rwger4f^)^.i;ett^igi(^Ti 
km  M  Ira0  icélèbro  cooUasee  du  BarxyvdiA^mPJci^.iM*,  \4o^ 
GoBBiao,  dans  la  notice  ^ur  le  château  de  UicienDçs'qa.*.]!^  f^f 
Mte  ébm^h'JRBmie  des  Deux^^mides,  ^ymoQ^ijii  que  la  ,ipa&t, 
presse  de  Louis  XV  avoit  formé  une  collection  de  livres  o^^ 
tm^  d'qsr  et  4^  AiaroquiD,  mi^:\e  (otiQinde.ces  liv^ii^^l^U  |ei 
mœ  œUe  tebliotl^que.  reçvt  le  .n^m.  <il!^^fi^al^,  MartjaJ  ^^,w^r 
roit  voilé  la  face  en  voyant  les  productions  auxqueUçs  jla  S|£^^ir 
69ote  courtisane  9i>oit  doni;ié  asyle.  11  aeroit  piquapt  d'eu 
avoir  le  i^taiogtie,  mais  il  ne  pourroit  sans  doute,  et  pour 
cause,  être  publié  in  extenso. 


1  ', 


•^  Au  nombre  des  bibliophiles  dont  le  noitT^e  doit  pas  ôlre 
voué  à  l'oubli ,  il  convient  de'plaicer  ïïefisle  de  Satès'.    •       ' '  "' 

Cet  éfcHvaW^fécofldjBtwrt'fl  y  a  plos'détr«àileab&,  phblîa 
<m  tirèi*!fit'i^*d'o(otabfi'e  d^  {jarfâfHetmNlit  oublias  au- 

ioiïTmiV^'PhiUi^Wlieldnatuf^è  est  deNrétii^  la  prbië  dH' 
néant  à^bt'âàsii  bM' ((ae  i^  fhéâtrè  ïiin  poète  de S^haHs. 
JWsVirWit  Je  tnaihmv  de  rtoitfcir tëauioùp  irôp  de  papier i  ri 
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cmie  bon  goûi  ^àe  i^ssemMer  iiric'yonle'^ 

pas.dô  son  ^  '  ^  "  :'  '-^'''-''^'^'^  ''''  ..uv.i..;>o  ,  ;ii.n,f,.a.. 

Il  avoiViui-môfne  r^jfîgé' avec  'granàliom  îé  catâRK^'dè ^ 
collections;  une  analyse  de  cet  ihiciitâfre' "à  t*tlSiitibHétf^,^èBê 
(orme  elle-même  un  volume  de  291  pages.  Celte  bibliothèque 


jj,336  in-4vPi912  m-8  ;  sur  ces  24,000  volumes,  t,2oO" 
rpMs  en  maroquin  et '6,650  revêtus  d^dh  vead'^f^nt 
autres  articles  remarquables  on  Sîstîhguôit *:  "'  '"^N  i^nuio.i 
La  réunion  de  tout  ce  qui  a  porté  le  Abnl"dé*iwf^AW<^ 
J605  a  1806/2,^00  volumes;  •     '   '        •: -  ..J.-.  cii.^ù 

La  collection  des  édiiîbnfe  c(e  Caziri  (plus  dé  tJOÛ'Vblàftteijy^; 
elle  estlrès  rare  bien  complète.  •       •  -      -*  :ji-.jxj... 

80 -volumes  de  pièces  diverses  relatives  5  fe  lîlguél^''*^^ '^^ 
,    Les  œuvres  complètes  du  bizarre  Reslif  de  la  BretdnneVîl 
avoil  fallu  vingt  ans  de  recherches  pour  former  cet  âdséémbl^ 
de  460  volumes  dont  5  ih-8  et  155  iû-12,  de  rètfifrë  tiâîMJHtiR 

Plus  de  3,500  volumes  de  Voyages,  pre^e  tbus'eUVaMI^ 
fnançoîse.  '     '  -'''-'■  ^'*^^ 

Une  bibliothèque  révolutionnaire  composée  fe  SJ^W  v6!tf- 
mes  reliés  et  de  près  de  1,600' cartons  renfertïfeïitMBftviilih 
20*000  pièces.  Il  y  avoit  aussi  600  carions  recî^atit  SW^iWf- 
lijiuxdont  àÔO  parfaitemerir6omf)létsr  23  càlttdtfs  ëÉ6i*St^rfem- 
plis  d'écrits  relatifs  à  Mîrabèàiu  ^  30  êtoîetit  gô^ëà^*i%WèW. 
res  .su^  contre  ou  pour  wa'rat  ;  plus  de  120^trttbri^^uMlttèt 
consacrés  à  dés  facéties  aujourd'hui  introuvables 'et*  j^i^la 
iplupart  trop  piq^uanles.  -"•.'.  -î 

Citons  encore  36  volumes  d'écrits  sur  lès  jést]/ifèsY^O''VbIti- 

més  de  vies  éï  éloges  de  fondateurs  d'ordres,  d^aWJfâiJëèfi  de 

personnes  d'une  piété  éiriihehlè  ;  *fe  'Gàxette^d&'PMHtt^hieù 

complète  et  'dé  felîurë •  uttîïorrtie  dèptite'  Ifôt^Élsqâ^  tèll  ; 

Qrâelqiiès  volumes  în-S  de  pbëkés;tëhferfharitf WS^dîJ^iffftte*^ 
^â^eciélarrstn^^  arrr.'.f,fi^Ki  . 

'^  Ifelisle  dé  â'ales'^Vatuoft^f  ensemble  de  ^  •bftMh^tfà 
200,000  fr.,  et  il  estîmclit  S  pirt^  5é,0tMrfr.»W*cWWétto«  rt- 
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r(t|uft99pf^{'.e.,^Çr|^,sa,.[Bijirt,  ^toiiit.  fut  disper^  et  vendu  nii^é^ 
nblement  i'^cat^c^uée  avec  Inieliigenceelmise^tiïlkiéusflinéai 
m  w^èiçtt^^^.i^^^hi]^ipi^^'»auir^\l  aujpur^'bui  raltéti'' 
tkioqii*oi).pp,ltij  acço^fiejas.^^.    '^   '■!■„'',",'." .'  '! 

,.-:-,  ^e^.d/^?  fen6o0^ igopreat  àiie  qes  pîiù^èi'iés\Aiaikà 
^H^\f/^:  de  J'Asie  e^  au(;'^ous  serî^ns.'l£Qtës  de  ré^rAéi 
jipewuç,  ÇQWnê  d^  b^âîaresî  doon^ut,  comme  Inbliopbfles  â 
comme  protecteur^  oepuDJicaUon^  iitjifs,  d^  "éxànples  tin) 

Dans  celte  Chine  quon  aueae  de  mépriser,  remperéuc 
lUi^-^^g  id^cjéla,  e^  1773  la  puiiiîçBLÎQQ  d'une  Anthologie 
mUtnléie  les  Çiun-e  ir^Mi-j,  composée  des .trailés  les  pltls  in- 
léressanli^  S)if  Ipu^l^.  Ie£^,  brandies  du  savoir.  Ëii'ItSI^  (qaaV 
raate-cÀ(i(i aD3  aptfs  .lç\  formation  de  la  commission),  il  avoit 
para  7^b^7,.VO,lumes  de  cette  collection  qui  se  trontfnue  et 
f,i4JW-^fîi^^^^(9p)àle  que  lorsgye  ICO.QQO  volumes  auront  étë 
jjp^pcin^pB.^Jf^P^giPfîn^^^^ajoi^e Ja  Raïue  des  Deax-M'o\ideà, 
avril  18&2,  à  laquelle  nous  empruntooïi  ce  fait),  il  n'y  a  que 
des  oKnmiç^o^çpiiipo;^, de  barbares  qui  soient  capables 
i»  'f)ùf9,pif]:;(^l|çQ,^>0P.Q,yoli^^paran.  Riei^aè  pareil  n'esta 
qaiïi4j;ç«n,.f;c^ce.  ,,^.^  ,  ,  ^  ,^  ,^^,  ^_J^^  _ ,,  _  .  .  '^ 

.,q>çjs„J«^inBia»s,  daog,ç)iaqne  fctoitf  («1  mpnastiire,  il  y  a 
vmt  hJM'iO'JffrfllH'  M:<r0^n^SîWÇ^.9'iî  visita  ces  riions  ^S 
ttef  filf.Mi^j>P%  ^^l'^'^rf^jC^'^^  '|'^r'~  '^(^.''^B  7?^  luiprésâuta 
b.liiUi9t,t^)i^.)fiWé[na|^,,yc>^ci  en  quels  tçrm^  il  s'exprime  : 

•  Les  livres  sont  classés  mélhodiquement  dans  de  grandes 

•  -caJNfes^.g^:fo;)tia)(ie|it.pli^  ^  cent  volâmes  chacun;  la 
■  (ï>cUepjiAj-4P  ^c^aqu^,  coJRcÇiest  écrit  en  lettres  d'or  âiu*  le 
«  ^y^nfe^j  LfÇ,  b|bljothéa  '  ■.  .  .  ^^^  inonlra 
*'dff  (r6s.t?«Uea.  .écritarps  ,  oire  iniDcé^, 

•  dDOt  J^twrds.éloieiU  oi^  vailléej  avec 
<  beaucoup  djç,.J94ttsté..U,  delaplupart 

:*.4e»!lMfreSi;  |'histoire,j  1?  i  les  romans. 

•  wt-ai|||M-,lÇW  pl*i».  T^iis  ribu'és  ef  pu- 


9^  "««^^IW  W^WffW- 

,  -^  Nous  SLvp^ cité  quie}que$ii^xeiiip{e^  d^|E)f^fu^es.^a.laiU|f(D 
jreVure^  En  yoiq.p  autre  /pe  nous  ;  troiiTaDS  siignalé  dansiuv 
hîblîograpbe  a^ois,  Le  possçs^aF4,*un  pMBïpladre  ^UaiHN^ 
tfre  4f.  ifl.  r^n^  éCEcône,,  15M|  ,fit  couynr  C0tt8^iMQQ)IIM^ 
4*1111^  gfpoîo;pe  dç  .ly^arie  JSmwrt,  len  .fluaraq^in  noir^  ,|^^Wé  4e 
maroquin  couleur  de  .sa^ç,,ç'étQiJl^  cqq^itçp^J^ 
nOQS  regardons  comme  un  contre-sens  inexplicable,  c'est  j^é$ 
d'an  éditeur  parîslen  (bien  habile  cependant  et  de  juste  renom 
pmm  tes  biWÂçgraph^,  qui  s^  fait  tirer  sbr  papier' •ftne^es 
exianiplairea  ûe»  Qrqiscm  funèbres,  de  Jidss^et»  jie  Plédnd' et 
,de  Bourdalone.  ^  •   ^  *  ^r  i 

".'•■■    ••::  ■" -'t 

£qëffle  ^iède,  uQ  Itvtie  ^partenant  à  l'abbaye  4'Aiigsbo<|is» 
foi  dérobé  et  vendu.  Avec  le  prix  qu'il  eiM«lira<  le  ^vQJeor 
ach^ta  un  boau  cheval,^  fe  moatrant  i  sa  £emme>'il  dit  i  ^^ 
me  vaut-^  pas  mieu^Lde  posséder  un  tel  ohe^  qaQ  ^'-avgir 
renvoyé  ce.  livre  h  Au^sbQurg?,^  A  qupi  la  i^mpe  rôpoo4j^t; 
«  Je  croîs  qu'il  t^aurort  été  pîus  avanlageux^qu^e^  «qi^hçi  Ot^eyÇi 
jamais  touché  ce  livre.  »  Alors ,  cet  homme  vQAilânt  caresser 
soB  ch^vaU  lui  toucha  ^égèr^nem  4a  croupet  e;  feçut  up  coup 

dQ  pied  qui  le  tua>      '*   -   i  i  t.  ' .  •   t 

.  ...  .,  ...        ...  f-  \'' 

—.JJacopsei^er;  4/499  viUe  c|^sid^able  de  tlc^lajide.,  ^il^ 
à  hi  ioire  de  chevaux  de  Schiedam,  il  y  trouva  m  U^j^/d^ 
ses  amis,  grand  railleur,  qui  lui  demanda  s'il  étoit  venu  ache-* 
tarj^eaakavanxddiievBiagisinè  biii.TépQiiâtt!iqii6ieiB.  ^Mais-ioi, 
aimAa>-trilviq«'7  ^vieaft^.iaiDeS  teurojBïtubieofidisliinguehiiâi 
lahaïAd/dâm  âheBOh t.qua  duL|>èfoB8ieur^iripli<|tta:iieéikv|ttiBi^ 
qMdd  Toi»âSFi^*enflretmiilej8li8v^aâ^,  jeiinivs'eeon^QiaoïiB 


quelque  temps  b  CoDStanlinople  et  à  Athènes,  el  revint  en 
feigtetéW-e  «n  ï»É*(aïrt  par  Wtalie.  jittaché  i  nftyftrf'tf^'Sâint- 
IWbélemf  a-LoWïrts,  ilcoiisacra  Sdt  mbtiiettté  9^  f6i^'^\ 
ilnuUit  !Kif  ^blFH^'do'  bBïRtPÏrraùei'"fet  raiSsa''iànfe  btbHcrtKeqnB 
rtfte'eri  towitfttrils  ét1il(!tferiblè^  pi-firtët^  abftne^aïàlog^ 
**asfc!partrt*)t»îé«trb-  ftïitrtfeM  iijAWidWiï  ."iia  Cttfifc 

lrt*L*-    ■■     ""■■•'■■  -'-'-   ■  '■'■  ^■■"-   ■■'"■'^'-•■-  ■'"""  ■ 

-.-.^..-   ■      .      :.-      :,.■...;.     ■_■  ..(wv.^."' iiSj^^.-.I   l:  -l''.--    i!  i'l> 

-- Ix  dMliMte  de  NorUiMnberlBDd /qi^  eM-ilDéné  k'ttHiMk 
Il 6  dëdëifabre  1776,  ae  troHvant-uo  }our  A'ia  venU)  ptiblftiM 
d'ODS  bibliothèque,  entendit  le  célèbre  poëte  Gray,  dont'  tii 
facultés  éttùent  dors  bornées,  témoigner  à  un  de  ses  amis  le 
ploî-vff  regm  iSe  ne  poutoir  ttCquérîr  ube  ntegtûfiijue  coHec- 
i6a  dmHenrsTnnçDÎs  qui  ftiscrieiilparifé'de  ebtte  UbH6lli!Hi<!/^ 
Va  éKiKsae  «enmodB'  qui  II  étoit .  et  (jAWiâ  «i  )«  Ittt'  iHk 
Dommëi  elle  lui  envoya 'l'objet '<fe  ses  déslR-.'aVco  on  WlWt 
qui  port<Ht  :  Qi^elle  était  fâchée  de  ne  lia  faire  qu'un  fréaeiit 
liwtédiiKrcpoiir  te  plaitir  htfmi  que  lui  avait  procuré. ta  Ek^ 
itre  de  tes  foèmgs. 

■  •[ 

-~  Va  cbimiste  ayant  dédié  au  pape  Léon  X  un  livre  6bH 
se  (-antoit  d'apprendre  à  faire  de  l'or.  Ce  pape  lui  envoya  pour 
réciHopense ,  une  grande  bourse  vide ,  lui  faisant  dire,  que 
pniaqu'H  savoit  faire  de  l'or,  il  n'avoit  besoin  que  d'un  objet  où 
il  le  pflt  mettre. 

-  k- 1)  y  .a  en  Angleterre  une  éditioD  connue  sot»  le  nom  de 
fiUft  Tînaiffpe .  à  cause  d'iui  certain  vpcmm  du  titre  do  iQP 
dnfiirede>^aintLuc,  dans.lequel  laparabolfrde  vineyard^ 
ligMjinaefc  imprimé  :  Piamiele>At  uîwgar  fvÎBBiBre).  ''BMej» 
tcéjmprio)é0eol717,  krimprimerie  de  .Clarendon.il  en  eiiBO' 


une  autre  où  cette  sentence  :  Tu  ne  commettras  l adultère ,  a 
été  imprimée  avec  L'âàislobjbi'l4(iti^ife«  ce  qui  détermina 
l'archevôque  à  exiger  de  la  Compagnie  des  libraires  la  plus 
forla^amende dont  lirait  jonats!  été  parlé. daa^.lç^  iin19ilies.de 
l!lH8toire*Jitté|Birej    ^  •  •  :. -  ,rinix^i  >v>,.pir''^l^  cbi 

'-•>^  ■  'i'  •>■'■■  ■i.  i  •'  }»:  :,  !«  }it  }uf:/i-  votuim  sSl  unie 
f*~i3n  voit  (fana  la  biWiot^ièquec4€t  Tari^hW/lè^ 

tary. un> Missel  {bDiHaotiJa  <idi«tde.li^i&.,U  (Htof^MWfiMcPtVM 
)»ile  du  roftJ^nri^.;  Ilest^aigé  d%Q&lof]t^  «e$^^jç)M9:^ 
lool  cequejJb'ant  de-tauf  eiaiuce  étQît  siIoj^^  jç^£|b^  <)^i^atMft 
toutes  les  marges  sont  oroéeaid'acabe04UQs.et;d^:grpl^B34D€(s 
ée  Ja  plat  grandedégèratét  et  ;le$i(Co»)fWs.ei^.^f^^  â»  pb^ivif 
éûkU\  Le  plttsâingulieridie/c^rgmteffimf^  ilft^p^  X'pi/é^  ^V-pac 
ta.,  ptice  qu'il  !oecope»  offpe  ia  pajp|ie.|>06t4nipure  d.'ui9^^9P)m^ 
fitte, est. surmontée  d'ur^  téte^e^  perchée  sl|^.d^Wi  jaMP^^ 
Oet^  bizarre  représentdlMXie^t.  jplaçé^  poécis^iA^t  Aii(^r<i^ 
Ja  poemièreipagedu  caDOQv  page  h  Ifiqu^il^ig'ouiyiFfiJQfBiM^iia)^ 
tasqii'on  '  te  porte,  à  Jbajser  duhnpi  Ja  liiUifgieYffQpwi^iJ^ 
calendrier  dexa  Missri  esteftfraoQ^.ci^quiiWPl^afliQ^Q» 


qu  u  es(  1  ouvrage  a  une  main  irançoise. 

,"*"  "IJ    i' 
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.  .--^t    :.p   ^-.     nouvelles!   "'•   .•.:-''^   /■■ 

'  ^  «  •    •  .  -■  •• 

-^—  Biiift  utyhnpMieiit'oiitlèÀ  aneiens  auteurs,  et  notamnieDt 
les  classiques  latins,  sont  Tobjet  d'une  polémique  dont  s'est 
ému  le  monde  savant,  on  doit  applaudir  aux  efforts  de  ceux 
q!HCSorisAcreilf>  fëttfS'^ëiHësà  reprodirird'A^  iiotre:  langue 
les^tesâdléèl dë^^oëâl  liuteuri.  HQtid*'  e^ti^m  <d^iomiù  dont  M 
axivyèdv' ]^r^4ea)r><piiodigleiiie«^^  parole  ^ttie  wifinii^ 

déni  eHësPsefÉibîttL^fltësjùfBraiit  fins. 4'aUmits  aux  ieot 
*ieanai^ièux^Yia^aitt'h9Ctei»«S'frivol6s.  ::  i   •>  t^        ;u 

Cesl  ufi  k\àgmimi  #une  nouvetla  ttaduction^ca  vers  iem 
grand  poète  qpblL  Emile  A^ei  vi#nt  deôUvrerà  Isu  puUbi* 
ché.  L'aèteèMl  ciioîs  le  trtMiiëme  livre  des  Méumorphoui 
tomtDB  celof  qui,  "par  ses  qualités  et  ses  défiiutsmêmes,  fait 
ie  mieut:  cbiMiottrè  Ovide:  On  pourra ,  dans  ce  MtTe%  appré^ 
cierk  manidi^e  du  traâucteun-  Oa'  verra *qif al  nrepiodmt  lé 
peëtè  a^F«c  une  vMié  ^ialssonte  efr  une  TaMtaagacité:  Le^restè 
de^eedèf  tradvestion  paroHrt,  dil^ti,  toceessiv^nent  et  par 
livres  détachés.  -'.  •  '   ;        j     '    •   ■     '•  •       .      \: 

—  Nous  avons  à  enregistrer  la  mort  de  M.  Juste  Ûouel , 
aTocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  ancien  bâtonnier  des  avo- 
cats de  Rouen,  président  du  tribunal  de  LouViers,  président 
de  TAcadémie  de  Rouen ,  censeur  de  la  Société  de  l'Histoire 
de  France,  etc.,  etc.  M.  J.  Houel  étoit  l'auteur  des  Armaln 
des  Cauchois  depuis  les  temps  celtiques  jusqu*en  iSSOf  ouvrage 
de  la  plus  haute  importance  publié  en  1850  et  formant  3  vol. 
in-8. 

—  n  vient  de  paroître  à  Bar-sur- Aube  la  première  livraison 
d'une  publication  importante  intitvilée  :  Portefeuille  archéolo- 
fupte  de  la  haute  et  basse  Chamfaqne^  jmblié  et  dessiné  par  A. 
Caussen^  avec  un  texte  publié  par  MM.  Lebrun  d'Albane,  Cabbi 
Tridon,  Quantin ,  archiviste  du  département  de  V  Yonne  •  Har^ 
monr,  conservateur  de  la  bibliothèque  de  Troyes»  dArbois  de  Ju^ 


bamvillç,  ar^kivù^e  dudéfii^rf^^^t  de  CAube^  l'qhbé  P^ill^rd^ 
€tç..t'9uyragô  foria€^^^oyi(|qfa^liv;rfiisops  grand,  inr4% .et 
réi^iipa  totut  qç  qui  peut  inléres^er  rhistairje  de  V&rt  ^^s  V^tfc, 

^'^'mïiôpàiàt^'ïà^àifâ';  UàuveUei  H>âhtr(^s  këisé&'& 

mO^ptiè'M:  Èék^éK  'ébMèfflër'  1  1ï  C<^ar'im^ria!e  (^ 
mtëfy^^ t'Vài bn ^effM'àu  tkVffif  dh ni'é^  ààt^r pii^: 
blié  en  1845  sur  les  commencements  et  les  progrès  dé  Wm-  ' 
primcarie  en  lorranie.  €e  sont  des  édairctsseAMHs  iilil^,  des 
tBciificilions  complétant  sèS'ptfMiyèMrtefael^^         r  ..  , 

:    r—  91^  j^^éûQ  Eëugëre^  çlppi  les  travaux  sur  le  %yy  s^i^ole  ont 

^  d^c^  m^^e^r.  ISous  rencjUrons  compte  p^çbaineq^^  4fi 
cet  intéressant  volume,  qui  a  paru  chez  M.  Delal^jui. 

^^nrï#ea  frètes  ftidpt  vj^^ie^  4^  i^e^tre  ep  yeiki/^  uç  ouvrage 

4mm  etdQq|.i9ûA|s^ouS'proi^f0^n^  ^a.flendreiç^Pi^i^»  cçif; 
A^fXM^ç  W,gprL.40  jV^nMefSur  riiistqireJitt^lûre  dM  xyfk\%i^ 
0f^in»  ipeut  in* .  qiwr  .d^tài^sser  les  bibliophiles^  VoiAÎ  J^Vtitns 
4çficette  pttblioatiop  :  Inflnm^i^fM^m'h^k^iMfr  t/pf^r 

çf^eSn  depuis  le  XI It  siècle  jmquCau  règne  de  Louis  ^iY^- 

"^i^^*usq^'^è  ce  jour ,  la  mtoîsmstfqpïe  seî^eUrfàlé  tf  BV6lt 
étélèsôjèt  d'àûcmi  iravM  d'ensemMe.  M.  Pôe^  â^Avatn'ft 
eisiifryé  dë'l^Mlléf  ^te  Uèbne  etl  publiant  lé  çàtatôgïief  ëllâ 
di^^tfèfn^ésmc^^  côî^sefit^'dof- 

léèilorirNcrtis^eàsons  que^yàVridi^buvi^e  ii'âuk  ^ItiB  diglrtë- 


•  . 


RlêM-Aihin^  à  l'HifÀile  et  ft  f1n)Mîettte  ^M'Um^teara^  i0 
MmàOb^r/MM  «Hii-'mtîpimUmi  '  A'amittttxè  Iff^iiitAicàtioD; 
Otiaell  ht  dâlUbM^tiati  de  ses  sftV&nis  nâàt  et  oAve^ûAààttisi 
m.  ClEMïer;  Hacher,  Filloq,  ParoitMU,  M.  Poey  d'Avmi  eé 
psrvflaaâ  fiiir^  dé  la  déseriptioo  d'une  collection  pérHbnlitlre 
olIbVH^  de' irariiiaaAique  selgnearMe  beaucoui^  plus  cbffl- 
plet  et  mieux  ordonné  qne  tout  ce  que  nous  posions  jndqfn'A 
(fféseot  sur  cette  niatiëre.  Nous  ajouterons  que  cet  exoellenl 
Inre  iàt  enrichi  de  26  plantées,  et  qo'il  fait  le  plus  giBsit 
Ijoaiî^ur fTDXprràKs  de  H.  Hol;>achon,  impriineur k  Fonteoa^ 
V^iiâe.'  *  '.'-.'  -  ,     •  i 

-^.  tibùa  fttiRoacercnB  encore  -  aux  ttumismàtûtti  la  publi-^ 
ciiioa  d'une  Notice  de  Jf.  V8Dh4iw)ea  sur  fûeUpiei  vmmoit»' 
{Ttppéti  à  {.nie  tout  la  domînatipnjies  comteâ  deFiandfV. 

—  fl.'E.'Bticher  nous  "adresse  snssj  Une  Lettré  à  Ht.' de  Ht 
5rnuiâyp  sttr  tk  immùmatiqM  gaaloiie  et  des  eoiaidératùms  lÊt^ 
fariitéiAegig  mtùagée  comttiekeienee  d'applkaiioà^tilt  imè'idi 
miahieb.  *' 

—  Une  vente  d'une  véritable  ionportaDce  bibliographique, 
b'ren  que  le  nombre  de  valûmes  soit  peu  considâible,  aura 
lien  JiFOcbainemetit.  Le  Catalogue,  actuellement  en  distribu-' 
Uan,  auDenee  plusieurs  articles  de  premier  ordre  qui  ne  man'- 
qwToat  pas  de  produire  ane  vive  sensation  dans  le  monde  deS' 
uoateurs.  Cette  série  de  curiositôs,-  non  môtes  remarquable' 
pu- le  choix  t]ue  par  la  condition,  est-f  recédée  d'une  réunioa' 
de  uantlBcrits  h'iMsraturès'.  Ghàciitï  de  cet'  vddfnte>  offre  W 
geJiH  âitKr^t;  un' cariictire 'partieolierflf-seroltdirflcrle'ile' 
trouver  parmi  les  œuvres  des  ancielis  témpi  dès  bn'tft'iges  d'ilû 
aytepjM3,puç,pM'iipe.çfjp?fijçw^.pUjsp^B^i^e.LP^,t^ 
eîl^fi^^,i^piftrné3,4l,ssi/fiq9a,jiVfî9>iTffi  (g,o«,tJ^i?|iWe ï»ttr 


N 
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OBuvres  dé  MetOn  de  Saht^Gaais,  éé  ^éxliHù^  ÎOS^m^ 
par  Pierre  de  Toursi  eo  iblil,  exemplaire  fi^s^il&Bi^6<M  qui 
rappefle  par  sa  rareté  et  sa  côndittoa,  là  Petnéiù*âà  O^éittet^ 
de  la  vente  Ahhé-Martîn*  •  -    .     ..  .       .   i> .  m.    ,,. 

Noua  Jjoutei'dns*  cependant  en^sore  quW  de'^oUtKfft,  éa 
ÏVànce,  danâ  lesl>ibli(nhiquesl>àf^etHièfés,'<itt^]ft  6X<^ 
des  célèbres  Clirmîques  de  Sàini^Bènh;  c'est,  dbuMiè  oUBdfl, 
le  premier*  livre  françob  impriofté  avec-  dbté;  Ù  M^i  ;  <M 
U76»  des  pressés  dé  Pasquier  B(mlumme,C^Véiteiàp]hke  fiiît 
partie  de  la  vente  que  nous  annonçons  aujédrd^ftuS;6l'Sei^ 
livré  aux  enchères,'  en  compagnil^  dé  maintes  aâtrës  e«frio- 
sites.  .••;-' 

^  On  lit  d^atls  un  joarnal  *he\^e  la  noùVene'éUlvdBte  ! 
'  c  La  rictié  et  précieuse  bibliothèque  de  féu  le  baroà  Waktke- 
'ttaer»  dont  la  vente  étoît  àûnoiieéé  i)OQr  le  làarcms'tt^l  cou- 
rant et  quarante-deux  jours  suivants,  vient  â'dtre  ftôquide  par 
Ugr.  le  duc  d'Aumale,  à  ce  qu'on  assuré.  Les  âfàidteiir^  ^  les 
collectionneurs  regretteront  sans  dOBte  de  ne«i{6ttV6ir<pdber 
dans  cette  immense  collection,  des  ouvrages  et  des  documents 
que  le  skvant  k  Ltborieaic  Walckeùaer  âvoft  d<scdftiuMs  avec 
tant  de  disceiHemenf,  de  patience  et  de  Faciifioes  ;  MaiSt  il^Mi  * 
autre  côté,  leà  Vrais  bibliôphfles,  qui  voient  tôojoinr^  ^MM  re- 
gret de  belles c6liections  se  détritife'^h''s'épûff(iltimr'pzBtC'\^ 
Ventée'  publique^,  se  réjoulrôht  d^apprehdrèiqueT^a^reuia 
^vant  secrétaire  perpétuel  de  rAcadémié  â€â  tnscrifttaid-ftt 
i^lle^-leltf es ,  reàle  intact  et  erèmpt*  dé  toub^ 
bB:>Hbgraphique.  '  Dans  ^  un  '  nûrném  '  dulM^cfieiii  Hods* 
drons,  par  un  examen  détaillé,  sur  le  beau  caitatog^ 
Walckenaer,  qui  forme  tin  magnifiée  eV  gH)s'  ^ètètett  ln-8 
ch'ar^  âè  notèif  critique^  èt:^^  rethefcbeé  fiiissi'ltislrâèlivès 
que  cârfensèS/»^'  '  "     '         ....  ...^-  ,,.  ...^^,,  ^ 

"""^iMous  régMèîn^'sinc^feîileiit'iîlift'nÔ*  ç«cé)leote''Y(H:flife  ie 
^Betgiquê  aiën^^éfé'sl  maribfoififés:i^s^*Sbitttâë»^^%É^ 
d*assurer  positivement  aux  lecteurs  du  Bulletin  quef^U^MMid- 


ibifiuedelrf.  Waickenaer  nlast,  pas  v^due,^.. l'illustre  per- 
sQODtge  quâ  te  journal  dé^i^pe,  «t,qu|elle  sera,  au  conu-aîre, 
jin^  «luf  eçfibjËfeq  <>  la  date  que.  le  catalogue  indique.  Noos 
nvoQS  d'ailleurs  que  Mgr  le  duc  d'Aum^le  n'a, jamais  soogé 
à  acheter  <;ette  coUecLion.  Les  héritiers  du  sayaat  M.  Walcke- 
Baerout,  es.  e|fet,.âté  ^.pourparlers  avec  lui  amateur  aiD4- 
rivin  4}ui:  ayoiule  d^U  (^'acquérir  .ceUe  Ûbliothèque  <ni 
Uocj  afio  d'ayoiiT  des.  séries  plI:écie^se^  «t  complètes,  telles 
qtet'bi^tWft  naturelle  qtJ,Ç(i  voyages;  rsais.  ces  négociiUo^s 

«wislewgcettons-vraiioflBl,  çaç  il  est  déplorable  devoir 
les  grandes  bibliothèques,  surtout  les  bibliothèques  spéciales, 
se  disperser,  et,  pour  ainsi  dire  s'anéantir.  Nous  pourrions . 
à  celte  oscasioD,  faire  une  observation  semblable  à  l'égard  de 
diMx  vo)leclJDD&  remarquâmes;  celle  des  livres  à  figures  et 
des  owfis^s  saa^en  Iwp-^rts  de  M.  te  bà^n  Tajrlor,  dont 
-on  va  procliain^iwaat.  faire  la  vente  à  Londres,  et  celle  des 
-hvret  tm  Parie,  rassemblée,  par  M.  Fauchçux,,doQt  la  vente 
aura  lieu  le  lA  avril,  dans  celte  dernière  ville. 

—  M.  Heaume,  nembre  de  l'Académie  de  Stanislas,  h 
Hancy,  et  bibliophile  lorrain,  que  naos  avons  ea  occasion  de 
OHMoef  )4ttsjflurs  fois  d^à  dans  nos  revues  de  veote,  s'occupe 
i'aa  tranvH  important  suc  Jacques  Callot  la  première  partie 
<(Di  a  pvn,  coBtient  la  biographie  de  l'illustre  artiste;  elle 
<st  suivi*  de  nombreuses  notes,  et  pièces  justificatives,  la 
NCQOde  cottliendra  le  catalogue  de  l'ceiivre  réduit  aux  mqx- 
ceaux  les  plus  authentiques,  et  sera  précédée  d'une  intro- 


'  l 'tutnar  réserve  pour  une  troisième  partie  l'indicalion  : 
-i*(le»tpîèt:e|s4outeuBeB  ou  attribuées  àrCalloLi  2°  des  pièces 
gravées  par  dilTéreots  artistes,  Vaprës  les  dessins  du  maître  ; 
ifit»wpiei^i.(fàti^  imititlODS.  ^^Jet traité pa^ M.  Meai^me 
«MBai*uwttï,iliiS(Mfre^i,tU,4f  pli^  l^,.ipérït(^!Jfl^,ïa 
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nulle  cette  année;  il  n'en  serp  pas  ainsi,  Dieu  merci,  et 
1853  se  montre  plus  productif  qu'on  ne  s'y  attendoit. 

elle  du9ei«:!8epti  jdugk  .L8  ;catah>giie  dtf  cette  ^«i^Htmfén,  si 
mince  qu'il  soi^  /^o^^i^i  cçp^dfi9\lUr.4il^9  U9e  branche  des 
sciences,  des  livres^^i  se^^jp^^^fflpi^epi  ^  j'Jiiomme  studieux, 
tout  autant  qu'au  bibliophile,  par  le  double  mérite  de  la  valeur 
scientifique  et  de  la  bonne  çoodi^on.  On  remarquera  parmi 
les  articles  que  renferme  le  catalogue,  une  belle  suite  d'ou'^ 
vrages  italiens»  Cette  parti^.de  l|t,.^^Uothèque  de  M.  Mas- 
trella  prouve  qu'il  possédoit  à  fond  la  bibliographie  de  sa  pa- 
trie. Le  choix  des  éditions,  le  luxe  des  exemplaires  montre 
que  la  langue  du  Oantê  et  du  Tasse  avoit  conservé  pour  lui 
tous  ses  bharmes,  malgré  l'absence*  et  que  les  hommages  .gue 
rend  sa  bibliothèque  au  génie  de  la  littérature  irançoisè^  ne 
layoït  ^as  rendu  oublieux  des  auU^urs  qui^ucept  ^a  pre^ 
mière  admiration.  .     ..  > 

Rt  Grégojre-Jppeph  Mastrella  étoit  né  à  Tunn,  le  28  no-» 
vèmorçî  l^^és.  ^n  père^  directeur  de  la  Mônnoie  de  celte  vilLe, 
lui  donna  une  éducation  distinguée ,  et  lorsque  le  jeune  Has- 
trêlla  fut  appelé  à  Fans,  dans  les  derniërés  années  de  r£in- 
pflffe;  py^  M:  le  fe6tiite  de  Casleltâïnoihte,  célri^irterà  tt'Çôdr 
de  cassation,  il  éloit  docteur  en  droit  et  avoit  déjà  plaide  avec 
siit^èiè^  âi^  barttèiû  dé\à  ViUé  nataîe;  11' fat  nâtur&tâë  'fifln^^' 

\e'ifùhëmi%  te.  '.    "  •   ■     '   '     '  '■  ■""  ■  '  ''• 

♦e*èët  &\'ii.'Sife'à-ellà''qii*^éit  ddfe  la  Meilleure  éMtiâ»  ^iïes 
CËiwrn- eomptètet  de  GÙbvk  (Pitrùi  '  Dâlibôii ,  'Î8ÎJ2  '  %-S, 
avctc  6g!)i  Wv'égi\9iA«mpob\ié'ks  CBntet  i»  -MatiàVoàt 


\    ^MJ<»\A      «♦«^t<t>f^. 
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fimBWOlHB^  '  ETC.  ,'  iffli  m  TaÔUVBNT  B!f  VERTB 
^  ''^<'     'A   SA   LfBilAmiB0B  J.  tECHKNER, 
--     •"    PLÀéE    bu   LOUTRE,   20. 

'   •  '■-•  '       '   "Février  18S3. 

341.  Âw&tGA'des  trois  états,  du  .clergé,  de  (a  noblesse  et 
da  tiers  étatXpsÔ*  DenysGodefroy).  Paris^  1682;  pet.  în* 

n,  f •  m :«»•••; .*       4  —  60 

M2.  ^ÊésE.  "Recùeir  de  pièces  servaàt  à  Tbistoire  du  roy  , 

Qtaufîi^  Vi**  Paris,  1660;  in-4,  v.  br. .  i .' . . .  :       9 —  » 
34^.  BoRABUSf  Aimcephaleoses  genesum.  «apienterque  dicta 

ejt  iDQiiiidias' qum  octo  illustrium  Francorum.  Pr. 

JB^pédoAngeriacensiAquitaooBucoiniaste.  PanWâ,  1548;  . 

pet.  îb-é;  portr.  gr.  sur  bois,  v.  éc,  fil/, . . .       8-^  » 

JU  toii^  fR  fom  UUn9>  dooffi^  ral»Ns4|  faits.et  gestes  des  roia  de  Fraocu;  ^ 
«NcMbtdectequerol.  . 

^AI*-Amjch£]u  Sermons  delà  simulée  cohverslon  et  Nullité 
de  la  prétendue  absolution  de  Henry  de  fiourbon,,  pripce 
^  ^^m.  • . . ,  jpar  11*  Jean  Poucher.  Paris  ^  Ckaudiàr(% 
^^^\in^»  cuir  de Russiq,  fil,,  tr,  d ,..     30—  *v 

^^1^  }e9  RTtaiieis  feoineu,  amis  on  peut  i»  faire  un  beaa  \\xffi  a?çc 


[m  TersJ  4e  Ja  noble  dame  amoureuse  dicte  lame  incor- . 
JNBée.  comt)Ose2  lùr  ^.  fikMÎpbet.  0n  les  vend  à  Paris  en 

5fiiim  /aitoT  frères^  elc.^  1535;  in- 16,  lettres  rondes  et 
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versam  Guil.  RoiKl^çJ.ç^},i^^ dj^^^ p)^<;L  qufp^^ç^  ,ni^çP^i 
marinis  scripsit  historianii  cum  vivis  eorum  imagini- 

' %xk!;'ké.Yjàgd[  kàé: Bénhdinë, * i»«8} V Wtv 61/ 1  %î 

347.  ÉRCNOifB  (Martini  a  S.).  Yertunnltis  Vanitairs,  ini^xii 

metrorum  schenuita  ipoMt  moraU  Irigesies  Iransfortàa- 

iuf"5^v  ?JWV  M^M^tf^^i  ^H'S  ;  i^i2:,  tu.  -et  .8g.  grc, 

.ulf9^tih^^:f^.9m9^f^'^i^^^  .    ^4—  ' 

3^iS.  ftaûTiisl' Vînclicité  cbiitra^tyrannos,  sive  de  priDcims  ii 
pQjnilum  popàlique  in  principem  légitima  potestieite^  Ste 
phano  Junio  Bruto  Cètta  Ahtt6té.Edmlmt^4;il79,  '{tet 

J^S^^Mt1lflAff^l^4Ufel9|«|l09.sur-ce  Hue  dont  b  âwtinéfiiiotci 
iq(^  lewp^  <^lèbre  Qb  mf $(éritti!|e^  P  fl  tn^]|t  jakffiCSfJ^ 

HotmallV  à  Dupl^sste-aornafy  et  siinmk  é  ThiSô4orv  4èf  ftèik'JIJoÀf^  1 
d9fstilA«fiHll«a^tfMt4aYisi<^d0fl  li|^;  les  rlfbmàtie  désafooMé 
et|préten(flren^  que  c'était  un  tqur  desjés^ltçs^  qui  «rplairi'voalv  IjBtMiiri 
(l'âVancé  coupables  de  PopinloD  qu^il»'déTÔIept ,  dx-oiéiies  i,  MtMt  pn 
fétHof.  UdistuikHAi^tea  aiMM  toBgtJmiià  c^trë  les  deux  ^^érttÉ'^i*!^ 
cuaoifiDt  réclproguemeDt  de  prêcher  la  désol)él88aQC6etll|kkréfèT^^fii]|ll 
quand  ce  ne  fut  |Aiis  quVne  question  ûm  eritlqne  Vftiriiray  loa.  (flMse 
•tédilMfM^t;  IfipînH  que  «H  oe^l^aieétoK  ae  BuèettLangoet/^tédynt 
né'à  Vlieatf*;  tiûéééû€én  iMi,^f'ivoU  éU  pulrifé  'dù^ih^éteKtTUl 
^4a«M  arec  ItfatMiè  tndlMrtfon'^Edrirtxiufg;  M  '^utiëM' fitti ^iMSid 
W'IiMityte  inMif  ^Itte^laltaditclièn  frt^^  ^  «foli  étié^éM  dilèti'i 
mort  de  Languet,  par  les  soins  de  Ooplessis-Mornay^son  aeiif  ^'ifè^f  iMÉ 
bien  réellement  servi  au  soutien  de  la  reli^o^.  prpjUçstffi^.  I|  ,(îpy ^rf  j||p 
li^a'îte  (iëVint  Dièii  tcHaiiî  qu^apirès  ia  révocation  de  l*édlt  de  Nantes,  le 
MkiéiKi^li^i^W^inétanf  ^lus  ^lé)M>sés'^  îé' vaiftét-  Âè  c^f^éMM^u^VM 
dA|fn^i€eac.-fM41t)Gffrtfi<a<iOe/44  pcemiètH  ^«(U^iM  «nrtleAMqw 

tetir  de  cet  ouvrage,  Imprimé  en  i5eo  à  Ajnsterdam  arec  le  non  de^Bèie 
n*appokoit  d*aatre  prenre  de  cette  orisincf  (i\rtt^te' (hfsci1)xiftil  pèft'^ftiermm 


M».'CehU)ii&Àm{:Bip^(Hi,' Làéiilr'VnMtm,  «tf.'tbar- 
wMk  (  et  oentoms  edidih  ex  edit.  Jos;  GattellMià')."ft<7> 

^50^  ÇATB^.,Hîslj}|r^e,de$.ç^tef  d^  .ToIqw,  jpar  GiiU,.|Ca- 
tel  j^.copseitler  du  roi  ^  etc.^  avec  quelques  traitez  et  cbro- 
nHfiesf^^Xffifilf./llolpjff,  Â.  %f.,  tW3j  iafol.,  fig., 

tii[âité.  gestes  et  privilège  d'es  Berruyifn^/tvec  un^  par- 
HeiO^  deiA»ripU6b'  du  tiÀytf;  1er  toQi  rëbuef lly' par  J . 
Chaumeau.  sieur  de  La^lY*  /o^mIj  i&6##^n*fbl^.,;v.  br*, 
jbfttôiis  et  plaDcIiès  jur  Mis \  .  • 30--  » 

3S1.«' Choix  des  anciens  Mercores ,  avec  un  eklpaft  du  tter-^ 
ci]i»'^r«Dçois:  et  antres 'jtMrnaifr(ptfrH^ 

'.: i}'W,.U)au,fpai,Wi .irol«:iQt-t2|,.T*  m..  ^ ». 4 .^  v>!^i.  120-^.ji 
IIA^' Ciaiom^u^fO^ftaw)  IPhliiiéusîs  pôétai»  verii»thtttttM>, 
''*in]iè*tij$''dçf;'^     p<>etàf ùaa; àh  Ascèn^îb  h\è0s  pliisçulî^ 

l'CkHe^  Haiyuooil  Bt^Htan  ^SS%>^  ïn*iT^i>ht.^^^Tfè'rM^ 
365.  Lr  Goc^titiiibr  général  du  gou^êrnemevitMe  1^  Ro^ 


1 


'  '  .'&ié\U,  élis^liléle  'rtglttfheat'  'dtli'Ai^»  «t^f^^Mlari-da 

')rci^  tair  la  réduction  dé  bâkeifllfl.  hU  JhthHU^^m'i  ; 

.  ■tn-lï,  T.br..î-:;..v.';->i'.ii/^'-.'v^.>'-..-!;i;.-U'.'-''.i4**»  » 

i&t.  '  DxmJn.'iS'  &oiÉnti-  { in  ■  versibus  expOBtdoim  Yi  .^fira, 

■Connd  ma,  'yen-  UUy,  ffétil  itr4^olhR{aB'^>«'fi., 

ca(T.....V...    .■.....-. ^ 19*-  ■ 

âST.'^DMhi^lt{)a"dii  drail  denégitira«  sucamsMntKut  rIb 
"  'rofiiuine  d6''PÀ(tu;iil ,  appaetCBabt  ïla  rgjrlAeRi^du 
roy  trèschreslicn,  eDseiBbl»:.la  duErencacQptr^ilM.ini- 
,  ..postuf^  et  çî(lo0inies  (J.'Af^thoine  Kebrisse,  pour  j'usiv- 
-,,,fp"twDfU.|^©3rw*[çp  d£  "  '       "■  "  "  "*" 

^&S.:^pE  LA  Serre.  Mai 

i.,4iUirei^'Austfipif9,J9jÇ 

■..  ,t»-Iiïl.,  fig.„^^r^,,3 

4)ifiagravé^,oCjrj),r^ra 

grande  pUunçh«int,i^l^ 

.y^  par  de  0ruva.^. . 

^3^^.  pENVALDDS'  Rolïtc 

_^,  jÇejp^um  pontific'um  dignitas,   pt  aiiclbi^Uas  itî'adaffi'yio- 

ennfoi  d'auteiir)..  :..',,.,.,,,.,  .,...'^'. ,..,.'  ^M~  » 
"  ■*"  '    ■     ■  >'   ■  .!:!-/■■  .W>  i  ,1V  .1-îi.xi  t 

;j^.  PiçlJon45iuan,minp,gallij:uin.  Lui,ei.iae  Car.  .^<¥A«- 
,  ,nfti^,  1552;  in-foi.,  V.  f.,granddé  marge  êf* rpiaraMao^- 

mraç  ("iprûn^. ...... .t '18 —  ■ 

Jwî".!.JpîtiT;i:fi"dpieïw«!s  ,dfi  "i^l^;  ttojklio,;:';iJ»Bj;j^.^-!^Jg&nii 
<:i:'iephenu«éariballiv(TO}sni  ,'.)jib,,V](>.,  c»vn,  ,v^)if&.  ^friof^. 

*^  'yÏj'gWirordft' V  16*1;  Iri-ta;;  tit.  gf ,  v*l. .  ■.!.'-,';'.iJ^4A-  ■ 

des  archevechez  et  abbayes  de  France,  elc.  l^nm.f'Om. 
-■(:;■ '#i^oadviil5fi34  .in-|*icn'i)l>  o.> .  ^,  .,.„,,„„  ^An^eJ^CîK.  • 
''''QnV^oatbiM(MW:'M'>Ab/M<ti>fUi^;iiirj«*;(tr«>kM4MrMM»i.  - 


■uuniK  m;  uiLiitriiu.  9^ 

U3.  Ottauttoii.  Hisiove.dD.«iâge  desrRiivefl,  aR-parmi  l» 
'  ebutauttout,  eattraic(à^deplusieu»J)âlleB.«t  curieuses 

icitoceft  diyiQe,  .içorala  et  oaturelle ,  ercbif^otiire^  alcbi- 
'Ois,  pei»laN-«t  ■utretvpuDoniayroa  TboJosaiD.X^oti, 

Sim.'RifaMitf  1610;  în-^  til.  gr.,  roar.  r.,^r.  d.' {Ane. 

riL) ,  , 46—   . 

164.  DoBTODS  BB  ftUiujt,  DiuerIslioD  Bur  la  gktw.  Parif, 

impr.  if»}r;  1Ï4'9;  iu-12,  y.  m.,  avec  pUnclies.     IS—  ■ 

ban^.(}aif«rUUaiign..iui..dc-BtanM.      , 
3(S.  pvcaifni.  {l^raMçols).  HfstbiK  ijés  rhiBcelrerfe  âf  gar> 

des  des  sceaux  deFrancèl  Paru  ,  i«9lpi'îti-fcA.-itt.  rivcc 

bl^sçns  coldriés  en  oi-  et  en  cou\etif,  elp-  Eietn^MK  en 

jçrahd' papier^. .'. .  ;     28—  » 

Jcè.  Eloges  des  personnes  Illuslrèâd«fADOféh Testament, 

pour  (}oi^)éi'  quelque  teîtiture  de  l'hâst.  shcrée  (pa^  Dou- 

jalV.  pari»,  Gàt.  SÊartin,  it!89;  ln-8,  Vi  br. .  .10^  . 
^lUi*  rcchercbé  pottr  lu  S'tJ'ons  {lorlr.  dont  II  est  ornf. 

367. .  Jli^relïens  (3)  de  Cotbert  avec  Bouin,  fumeus  partisan, 
.,sw  pl.usieur^^tf'a.ires  curieuses  (entre  autres  sur'le  par- 
,iUge  de  )a  fiUQCQssiQaiL'Efipagae  laile  par  leroy  d'Aiigle- 
tefre  el  les  HollaBdois).   ColQ^ne,  P.  Martéaa,  f7Qi, 

3  part,  eà  1  vol.  in-12,y.  hr.. S—  » 

3(8.  Eusm'ç.  Collection  de  petits  traités  fort  rares.  Petit 
iit-ç,  vèL  Savoir  :..;..■  .■.•.'.\  .  ; ,v: .'  "n--^  » 

■tç^D^.  Pfriitfi,Slm.CoHiWifm,  tfaS-— •Dtlllaalmacoliiuilsllo  dcbcKo. 

--MètpoiulQ^il  tplAoliin  fir<Ep)liçlu|  4l|Krll  P^ii^  iS^  -r  Aj^lnsli  niO' 
TWIlfr  nUfkinb  jllluens  niigai  Erasral .  i  Lodoulco  Carualalo  nifiiortti 
*ïlti,  i>B.  — .A<f  àdîlrKâiii  Zululli'^lAaÙ.  Ob  de\^m"ttbo<'«à~-iH 
MUiHr'iib  èlWI«tliC>ilk(it.iftdl«lU,«napgr<liKki%aRinliniil«T.'4^r'>- 
um\,\r'tt.\ynt*l*i  t  t6ià."-    !    ■■;,.  i    ,.-  i, ',.,,  .,1 ,-,     ,,,, 

Itr  ^U^is  itititoriqiies-  sui^  Oi4éai#^'-'ao  ^afipUooiopogn. 


oWKile  igiuntlvriUIMfaéimitiÀntt  laMiJoi«)<<ilr. 
"<Wi«»,JV<»w»,'|7»«i!«i-»ï>,-M-<ft»lM'1llK';  «SM*!"' 

uiieiii.)ao'--':'.-'-::v:™..'-..:.'^'':'.^'.""'*-î''" 

■'  Cëiive,  1749-1754.  —  Essai  sur  resprît"cfleB-!>^i 
"'espH(S?'ïlrfâl.,T  a.  'i'TOifflSéffffiH^iJr  TOW^Sf 

-^<kl!!*f«8l«)#(fS?"»S,*i(s1M*'fli'sqâ-ai  *lW([iWWé- 
*  roîi^  de  Lxporte^S&Hlre&HdôMarsf,  DkHldin'délh'^u- 
-"M«;\;i«i)H  ^  JBSSSyf  l*.^'s"»»ï(|  ','&»■« '«"tn»* 

■■«d(«8iiwi,1iiwpiwtt)diMi-*s''ws>«iïi«.'«'*fî;'ï. 

-M".".".'.  .■"!';'?.".'■?  ■  '  '■  ■"  ■'»' "■'•"■  '"■  '••'-"iiUjii' . 

nimUrelamo  et 

'AUliT^t  S'y,  II.  '.^.  1^ 

CangHedocpoBPja 
Froidour,  jMifvtu 

..î^!"':•^•^,l^■■:!^!^^■•.ivs!:■•■■■ mi.,  ,JKrr«' 

■n«t  cari«idBioiTl>«Mlinii4tccue<p«qu«,stqulaV«ipueli8Jlt^ 

■piLiHiniiM;ri»ftijtif>X  <4*>v)r#i'.vw)i»  <i»«44  iii»aitei>ku.l|fi« 
^ï^!'- ■  -i  ,l:»:.l  ,.    „..,     .  ...■■;  L  iiTiBU 

3i74^  iGuLBft.  Peregriuvâ  JoitQ<.  Geiler  Keysersftergiv^^- 

(jiSijfaiwflrti,  WtW;  liHli gl«tt*,J»W^i^ t^.M^,  ,AfeH  » 

9â&'£«Bi«l'v(i^i<<fi«.).  RilittiUiwlA'iiMlA.SalxIfigmipro- 
:  fXUt  nelttiiglidtMMMo  dj  amagrictkiinIvlUtt  Jli.' To- 

.nV».  177fc  2(toin.  en  l|yo!.  in-4,  t.  m...,,  -^-^ç,' 
il7S.  .pu^LtARi.  ïl  (?èllo  di  Pîenrai^ir.GiiinibiiUliriuÎMd. 

,.  ^f^tinf^  (f  n|ine.(telU  Toaêàpt)^,e^,^rtlcuUnnçnlfl  d^la 
liogiia  (iorentiim).  Fiortnxa,  f540j  în-4,  T^l..       .SÎ?^  ■ 


MimiauùrmÊiMi 


irifbt  RNiife  eut  ée  la  ^s6n  i|«e  l'aiiteirr  niMC  dans  êft  Pm^^  ,    .    ,  > 

•1 -fFilh  '.t'MI'l  •!•  * •'•  •>■•.').•  •n'i-'T -fît' Tir,  f  •,1.  ^iTÂ  *- 

abûfoiane  ad  Mahomelem  D,  a  J.  Boissardo,.  omnia^^ 

cens  in  ses  incisa  uer.Tfi.  de.Bry.  Francof.,  1596  ;  — 

'»tt>2  .mi<.!^iiiv^^'^z.^vy„i^\■■■i■i    l/Tj  .iJJj, :  .-//..(i/fa  1  .y.^ 
iTirius,  fitam,  Ticlonas,  ijnpenum  et  mon^rn  eius  onn« 


Sôintin  aflanàL  de  litres  1res  rares  et  orfaés  de  figiires  délldèîAièkent 

nurison  de  Franee.  Paris j  Cramoisy,  1688;  peiitflPtï^' 

«  Mhiiè,  qi>î  est  nn  catM(l^ti6(j^(iâ(MMi{<de(«<kftèsi0^ 

1lSâW^î4tfoKvVJf.^4^omp.^poi«r^dBBeîiriIIL:  18w  » 

383'.  Ch.  LEHHANiius.  h^îslorm'tluiijjan^^^  àP^., 

i709,  y  vol.  in4oi.,  v.  m. 30 —  > 


96  ,iVbl«W!fii#J  ^MfVWVfî 

*     134.  lloo3»XrV4i(k^mi<^«prip#ai)¥  fl^^ 

l^impr.  du  cabine{  de  S.  M.,  17|8;  pet.  ii)-4.  1^.,  n. 

385.  Màlponat.  Traiclé  des  anges  ^  tIéâiiM^''tiii^ëli  !Âiâ- 

•Mi.  curieux  sur.pap.  On  y  ajQterc9lé  plu^leur;  deMih^  çojorté^,  caries , 
Vtte9«t  plans,  et  costumes  d'habitants. 

écrits  sur  diverses  occurrences  des  affaires  ets  jMms 
étrangères  depith  quio^e  ^if^  e^^]  -  pai^  Lw'^i'^^'O/ R . 

IB  imii»rf:64ttt<r«'esl  iift4fWArM)fert*ft  mftbfUfV^i^r»  «ll#P^ 
«i^raottveJé;  ^.;r;al  fisV«^lul ,g^l  s^  IJL (Mige  *el  qu^^l  w«fo»^à 
nodiçaUon  de  Lelbng.  «  Ùejmis  quitUe  mit  en  ca  é^Téibè  daté  fort  oonne 
pour  rêdltioir  de  lé^S^tî^i^ul^ù^lè  fM^MIëp^^élti^  aè«t^]9;)Ièooo- 

reatU  tHre  paraît  avoir  en  pobr  but  de  faire  croire  que  ce  Recueil  éuUju 
dàc^^'^i^n/ è^li^'é  Va)bii«f:âii'^fèiML  tiofi4^^tMiiU('4flDmâ^^ 
rnaètironisaif.  •i;IltkiP(>U^Mtti^<àésé4  (yfttatatiubaiiVtt^UsIttilâi frais 
d*une  râMDpressioo ,  eLque  le  premier  feuillet  a  été  appliqué  à  des  ex.  de 

3«9,,AIi?apm^,  ^Sçf  i^ni.  di^elphi^r.  Missirjm^  i;\M^  " 
paf  orama  di  F irenze  dal  Punto  ai  bello  sguarao^/^ç^>azey 
1831:  gr.  in-8,  pap.  vél.,  d.-rel.  v 4 —  » 

Àtec  un  envoi  autographe  de  l'auteur  à  M.  Valbry.  wvtioKiiitt% 


'  P«dlèoil.  Ato!'r»fc!ÎWM.')*.'  (»«')»lîj«(^fl»iij*4;  . 

.     'l    ,;--[ii    .j  '  .■      MTl    i-Hi   .c    i\     .;«jù*l '  fci,  ,-.,1  .\i  4 
CtiU  Mliloo  coDifent  la  ivéAce  da  mideniolMlle  de  Gipnti,  cl  on  f 
W*r  jour  la  prenoerc  tow,  nix  tnutn'tt  «i'-riiiht;^ttTtaià^"'cm» 

^."ff ff(!*mt«??^iflSiW?««ÇL.. ,;.-:.  :,..,;  .ir . , ,.k(.u iaK  .<.?z 
.mu^HUcHnMM(kà!;JBpiBiuni)aU.>lotbJftia:U4«|^i^^ 
<  -A«i«^.,iMB}pGt-iD-tfltfxiriBi|c^^jA«!^.i.j»$^  B 

'IHt^DrdoiHMiice  du  roi  Loais-XUl.-roi  deFnpnctde 
Navarre,  snr  les  plaiqt^  $t,FéclaiiKS  Ui^Oi  par^.46pu- 
léa  des  états  de  stm  royaume,  aasembléa  ea  la  Tilla  de 

"  V^eaWtA^  ^iib\{ké  eif-fÉrl^étit  Ië1&>tivier  l'è^. 

SwU  garde  «ta  vol.  os  Ih  : /'«Mb /«A  relbr  w  Hvtv  ^wiô- nMM>^w«r 


d^  Iraducteur.  grininialrirn  «i  .membre  île  df  ui  aciidéiules.  Caïf^  4^  m* 
BpMiai'qne  Pbn  «  composa  V'  barp^tcrlini.  Ce'  «olilmtf  était  dtittté  au 
cfcifaliw  U  TdUif,  ptfftOe  Lwivel*.  .  —  îjaU-àt  Bailn.  '     \ 

1$4.  Otisu  Nasonis  metamorpboseeè  Hbrt  monriint*.  dOug- 

■<io^aT««,fonp.i;  quelqiw6,«At*4 'OWOUMrjtO»'  'M'i*  ;  ^4^.»>* 
■'i'ïjti'>  lijûi'  ''■'■''>■»'  "  -'  ''^^TD  ï.itï  "-'Il  '*''■  "U'-n*  .jo  iiuT.  ï't  l'.p.  -t  A'  j^^yj' 
MyJt*f'9h,Vi,f)»Utm'  iï^We![(fi6(9a.|.JSePfiP.  m.^.ê' 
nc^i&m:  ^miiiSinatnv  tfti£|„iBifl^<4Lr(el<  v».;;',!  liei-Ei" 

'"'«^■''5.*  ^«.■'■<l'?c   ■>"  ■  J'iiJii  11,  :ni|Mi, )■,;.), rr^io  .Lai(a5;q.mJ;  oui. 

3H^,  ^aiussGB  POETiCDs  bicep»,  Nie-  Nomesseii  Goarnaiçp- 
tis  Lotfaariiwi ,  opéra  maxima  primuin  congestus.  Bolho- 


t  .-■»   ,l'j-|-.t>   ,.(,(     .JL'.,    _1-UI      U.'t''^^' 

Cau  «ItlOD  reitferaïc  un  appendice  et  nK>  «miyjMwrr  iftMWiaiwMM 


397.  -fiiWRMaPM».  Le  {Nmn  Q^pQf^<^m(MMîA'lp|H4U 
Pi]id<inaote..^^<m«,  1817;  iii-8,  ct-reU  ontr^,    .flffrf 

Blarcatlli  Sidet»,  de  remediis  ex  piscibu^  H9U  -^Gm 

'  évMtMM-iHOfilia.  rrr^Ih^aqaifeMM  eniemn)ft.;^mQHil^ 
^ffii  16»*  li  rS9S;eiiàîi  tbllh-S;;  fA:.  -  ;:V  'W^"" 

iG»plèM«i1i«t6'fMlliivp|f  Ml6il4  MMd^Oa^^y  MHvt'IalrSIflMii 
fculHfU  JMaDiOSlmvretM^  des  doCMflmiQMrifeideu  mirtn.'  "      <>  i^^^ 

' Ib  Ville  (ïé  Barcelone*  Bottenii.  CaUlçué^'ièii;^^)!^ 
4Âfe%.6  eeBBora  de  k  {xrecUmacÂon  «atolica»:d«  Joa  C^ta 
laoBëa^  En  un  vol.  1x^4,^.  hmek.(Au^armude  D^THàèi 

400.  Le  politique  du  temps  traitant  de  la  pùîssancet  àvKorJU 
9i  <lii ' devoir,  des  prinoQ9v'Main5/ïl^it()!(C^jfo4P-flt 

Réimpression  4^un  panpiitet  de  i57&  qol  se  trouve  dans  kaîliiMwtf^ 
reeut  de  U  Eraoee  low  Gbtcks  IX.     ^ 

MtrUiié4iaetettuiq.;i;«ttflltuU6i>  dttiD66  |lte'Bl■kie^à{>kclk|lé•%i 
Brii9f t ,  eit^4:eiaif|e^tqt  lej^^tat^îi^^rMur.  t^tÇRSimifJfîPfh^ 
uo  pamphlet-  aytnt  po«r  ticre  :  c  De  la  puissâi|ce  qifont  Iti  rotsL  sar  1 
peu^À,  el  du  poQfoIr  dei  peuples  sur  les  rois.  >-Oif  fiunr  eonftiMirliti 

Il  a  éM  publié  pour  lai>remlère  fois  tu  i57|i»r#||l9l->l^^#4^ff<%r)n 
tout  du  loogf  sans  autre  différenee  que  les  mots  du  temps  ajoutés  au  Ut 

401.  roirris.  Mémoires  de  M.  déWriUsi  qiiVli^rvV^^r 
Te6  Ài^Mélbâi'^9'«nl^'^^ttê«tëto<'Heiiri^iyl'  li<lttiB/4US( 


Oi*flM  pM  doMtoax,  quoi  iidWb4'éé%î^''(}be1ï'iM<iM«^s^4bi  dèi^e 


.       .  oéttitf^lt  B«iit«vH]e  («ii6t7): 


est  éffaleiAent  certain  que  cet  oinder  mourut  à  F 


nH  mëaOfm,  n  '  eé(  égîûeiAent  cerùtn  que  cet'  6 frder  niouruT  à  Pdrt- 

MKor  y  est  Tort  risiDienieat  exagérée;  plusieurs  événements  ou  on  lui 
éNN|»f«rt«e4$Mllr«ifffDlpaaa4iMf»iM  «âia»t»MMit«^it^«e  le^iap- 
porte;  d*aatres  fiiwtf  iliibfei«l«oli;pcff90ttite|s.»  soai  déipwft^tMir.  d^:i^ 
CMiftioees  essentielles  o6  le  narrateur  s'est  grossièrement  trompé.  Ce  ne 
m^léoÊifïlà  làrAÊtn^^ikmmtiâibÊtiikfiui  laissés  fmt  xia  i<tfii>iki;  ni 


qiftl^IBi>irelJinaMku:^ef'pM$4ptofiC^u'lib(»^i^|fiV         pu  obcînlr 

fols  en  iM,  que  les  derniers  faits  doAt  on  y  trouve  Tlndlcation  sont  de 
i658  ;  qraosi  elle  n'a  jmairsubtl'épf^Qfe  de  Itf  diicussi^ciàlëbiiic^e. 
On  y  rcBarque  du  naturel .  mais  la  Yérité  n'y  est  pas.  Bas».  , , 

'Utgd.  Bakw.f  lg4^;  petit  itiri2^  titjre«rav.,  xé\.j  légite 
4ft3»^>i^Mlqtt«'i)iârnoîr66nikL  oe;  qoij&'est  .paâeé  jeux' i|opcê& 

ntti  (rfi  aèJiiOtS  itqaoi  ub  >^!Ofli  ;»)  «n-p  s»iijrt6n;:i  'i^JUtt  iri<:'%   -aiinl  ub  31jO} 

A«<«9  f8S7;  3  vol.  gr.  in-S,  pb(y.  vièfa;.<«Kl^)bftiitiiaKBJi 


Ces  S  ?ol.  ont  été  faits  pour  auDCtoiitfpagner  Thlstoiée  da  règ&e  de  Looii  XUl, 

5  Yol.,  lyiais  sans  afoir  Jamais  i$é  leraya^.  Lts  pièces ,  raniB^  p^r  ordn 
chronôlo^que;  Sauf  la  dernftre,  ifditstàt  lOiS,  réot'j'uiqVà  iOH,iiuM 


i'arii,  1J27;  2  tom.  en  1  vol.  90-4,  fig.p  d.-rel.     18  ■ 
4&t:  ^liàitLiUij^:  ^HWê  (iîcVâ'é  laj^rfébtidii  fftf  ëliresHdC 

{S.  t.  n.  d.)/fnrï «,  v. .  i ....'. »—  « 

Ce  livre  n'a  été  publié  que  longtemps  après  la  mort  du  cardinal  de  Ridie' 
Deu  ien*i4)ft6  t^B  ell  dit  dans  ravertflieàteat  au  l<ettùr,  qu'il  a€tébqi* 
ii|qicé,pend|V)t  le  Sfé^  de  GorJt»!^  (i«36)  et  terminé  durant  celui,  fl^  Hefdb 
CiOSg)»  La  dédicace  ^  la  \'ierge  rappelle  en  effet  le  yœu  de  Louis  HmL  d^ 
daré  en  i638.  On  n'a  n  ni  besoin  de  croire  que  le  cardinal  se  $oU  di 
de  ses  grandes  occupations  politiqaes  pour  écrire  de  sa  main  un  oufne 
ptètit ,  et  if  5e  peut  bien  que  ta  rédaction  eu  appartienne  Si  réséqué  di 
Oiikni,  LescoO/nébinme  ob  Ta  (kit;  tbujo&rt  est-Il ,  A  c'est  tk  va  qàl'eir  fal 

^^m^^^^^.,}^»\9^p,  gm  te  «♦Kffw^  y^^^^  iwi^r  wrrl'4yft5»/çrtH*  • 

iln*est  pjjs  douteux. que  <étejt  unp.  cpmpljris^nce  .^n>^ersj^'e!^lt  jdltlein 
du  rdl^t  un  moyen  de  Se  mainlènlr  en  ses^bdnbi&si^rflctsi  '  Binw. 

408.  Ro'ssi.  Scherzi  poetici  e^  pUtorici  di  Giov.  Gnei^rdqtle 
RossL  Parma,  BoUoni,  1795;  in-i2,  40  fig.'  au  Irait, 

.  cart.  non.rQg .,.  • . .-. . .  • . . . .  • *  <0~  " 

i09.  RuFPÎ  (iiiït.  deV  Histoire  des  Comtes  de  Provence, 

^richie  de  portrails,  de  sceaux  et  de  monnaies.  Aix^ 

.  têb&çitt'MiVi  brr..  •a^-t.  .••  ...•*i.  k.i-..:-  .J5-^;> 

r.  I^forUiali^defl  comtes  d%..Vronaet  %tH  bien  ^ravésstntti  refîne  I 

texlt.  ainsi  que  les  grands.  Ktavxdeadllf  oomtea. 

.410.,  SAifiTrMABc  GiRARDiM..  Notices  pçlitiqaips  et  littéraire 


de  Tours.  —  Bécjfs  du  moyenhAge.  —  Le  duc  Réguler  dé  Lorraine,  ob  i 


reljgieuxdu  couvent  deBarQeii.  lîputn.^etpfig^ey.  KH8  ; 
fet,  ip-12^  vél.    (Rare  mais  fii^ué.j , , .        4_  ■ 

Vil  f6ei*£oA  EpMfcn.A^.)'^<^>^'^">iB^  S^ieoecordubensia 

EÉUmloti  iDdeniKCt  irèi  r^Mii lfiVlla>é*«fDc  1m «HMcMNA^rgMliv 
lUrUt^t  J.  HepldlD  «;  «nni  l'année  U7S.  (Voir  Bririkt,  JrimcJ.  1.  IV, 

P#^M.>  '""«■''  -'l   ^.■■'■■■•.- '■■'■■    .,-■       .■^.   -i"''- 

<i3T,,i^Ht^  ]Cf  •  /•'"■iHfe'"*''''^  ^  w?tiq«^'M'■(i!^a^^^- 
J^.^oIy^(iç9Il^9ffln,.»>p■^  ut  Qtinc 

,  prijoumnatua  et  «ditus  videri  posait  ^Ij^  Vinetusisaj)io- 
nensis  edid.)  Pktmu,  1 554  ;  iD'-4,  vél ..... .     i  6 —  * 

4t4i-SoaMB9,-(lM)'da  la  FruifiS' esclave,  qui  «spipeiprès  la 

'^é,nièw>tis*-U-'^  •■'•■•  •  '•  •  '/  ■  ■"•  '■•  •"■  vr  •*.'■'  '^^—-'3 
4,lfi..^Tt,RJiii,i.iAni  de  execVai^is  gentiuifi.  ^%.  Jrsgoieqtup) 
«nifinA.  J.  Maria  &]aieaiD.i'arw(i„'J63(h;-r-t-S..ttieF 
'  nmjffi»  BtrtdoDtensis  indreuttnde  IiteresitHis}iidaeârifnr; 
car^tlf,'  Vtèa&tài-  Lulèila-^anilori  \e\ij,_-r-  Di^lflj- 
ber  responsioiiua),  adversus  CI.  TaurinensiB  Epîiç.  sen- 

'  lAiiyifrR  Hàs^Di  btiidid:>pdi-(îiù,  i«6sï  —  $/ M^^ 

'  de  telicHàle  '  sftDcfÀr'ufn' dissfA^tioi   eiscnpt.  fif^djoero 
AiMrlo,  edi't.  ],  B.  de  MacbaiiItv7iiruiiV,~i«^d;"ea  I  vpl. 

Béf  Ssi-Véï.-.:.  /.  \'^.  :?;  :■;?. .  :*  :V.  :  : .':  •  "to-^; 

1t«-.  Tîeslameot  ^tolitique.  de  .LouvoiSi'jniDittaa^s^ia. Louis 

'-IIT';bà'f(m'tÛir«)ittrt9'«6tpas«é  «fi'France' jusqu'à' sa 

mort.  Cologne,    irfflS  ï' ïl!''Al''fVïH':'iâ-ib';- Vl^f.  (jirl 


i^  mwn  i»M  «aHOMiui. 

.    16P4;  iD-4,  r«f.  û\.,  te.  à.  .\ ...,..,.._.  f,.,..,    t8— "1 

CarMiK  et  ran  lol.  Ob  ï^V^mit*  ■O"'  <**  «fr^f'tW  nMwfc'w  f  U 
rittptùm  du  cMItr  dt  PerdrÊ^ffUutre  du  Btmiu  S^ftg/rH,  - 

—  DUlc^o  iotitiùato,  il  CBslellaa»,'Del>qMlè«  tnrtlM'ds 

4l9.'T<t4aCAnini  raram  oormnentaiiat  P.  Jovii  sfwK^ 

v.^  'ftaeâsMBai4eintei(f)r«e.uUG«iniiMilHWi4hpUBi«M)i(, 
''     diiÉtor&£arolQ.Borboaù),'ad€KqHi4MUIU%6dyib=iiMeç> 

Auetriaca,  Carolus  suie  Tunetè  Absslasiî.  Parïua.  «0  tfj* 
PktBitai  tcrnoit  '  Aldloe.  Ëel  cieni 

423:''VtLLBBOT.  Uémoiresd'éur.'^toul.,  172fi,  '  7  xpi.'iD» 

■  |2,.^é#?.  ;.;; .  ^■,?.,  .^  .^ . -vv;; . .  ::;;  ,;ç''J«|^'. 

"  Jjicctlu  de'  'NcnTrUle,'  Mlpeiir  de  Vlllero),  wl  ce  i^f^lww  9^*^*  W^- 
W'rMiurquaHe  dem  iieffittiitf 't^érâAr^â'EW  V^iTtrtlîiihiBHHde 

par  Ld*ft  XlVt  IM|h«1  ImI  p^ri  iTc .IVAtott;  "«"«A  ^îi^éHMIA'^Wwiit 

deUtiHi  XV,inotl«i:4TI«.,  >■!  Pli  "i-iil"i'i  I?' il  ■."      inr.'f"  ■■•■^  •  "• 


.  U(le  haHI»  «PSvl.  c«.;qttttK  ■Mi«OM)s,  nog  m|Ii»  slngtillère  de  lon- 
pafitt-  ,      .,      1  ,    ,  i      ,  - 

NIMIIt''AeWt7S*m,  iHorteniW).      '    '     <       ' 

■  eiNriM'  "    ■  t6     '■^'  *'"'rtaa.  ■ 

NIcolMll;     »'   -  ■■—■■'  '    jWS.'   ■  ■ 
Fraotd*        87        —  17)0.  , 

CiMiecoadi'idJUDD  du  tout  en  iW^  om  MMnu  iMS,Meclfe^.    , 
^WmtadeÂittWUMit  olâtai  deiVMiic|[iâi  Utee*,'  où  il  en  entre  bèau- 
«p  qui  »nt  ét!iiaiAt*'lVlfi^y,-»Viic''&m'$!  ib'nf  '^rAu'^-^ 
■  wM.  ,      .    '  .8WW'  ■ 

{t4,  VçwfùiManBUôpUBatttâtiLudoTÎÉlLiiciùAawbae, 
.-  JjM^-ijWtW.  HW^.tR.  d«U]tri.^.  («nnwri«f);«rfie  et 

,  G«M»4«lf(mv)l«it'«amiMg«i»<l'HWMWftlw«*«ts*fttamiMt«HM« 
KiIRi  aMoa*  de  Bh)«  le  FT^^^ca  Iwn*. 

,«S.(iViTW)TE.  jAi^(ec^pfeiOf*/>rt(Clie,,bi«nli(i^r,,4«  Vi- 

Inin  (X  livres),  iqis  de  latin  ad  fraoçoîs.pBr  #oao-MaFUi|. 

'    A i^M^j'par^ .  dt  tournes,,  1618,^-4, d.-r^., /îy. 

''(n'^,  dbiilIvÂrtiade  figDredes  tabgitadeaf^  latitaûles 

3«''A(a«VV./././/.!.^.;'i/.. .........     4—* 

posthame.  PhWj,  ISOZt  m-8,  d.  n4. 6 —  d 

'^ït.MTTttft.'ridéltèiim'W  dèsét^  et  des  dernières  paroles 
''  A-dtspoiith^ii'db  i#v^^j^' t»ër«odne9  !(}li«  D|èd  ï'^rise» 

k'ftfr  dnTmlfeirdef^SÉ)''i'éftmnéé,'  teeiM^ltt  t^^vanl 
,  <  ^Bei{ù*«l  à  Allom,  et  mailitenant  b  Whveft,  en  Ttité, 

par  P.  Yvon,  pasleuh  :^«it. f Ktee.V  lOTl^  pat.in-12, 

.»«.,,...,,, ,,..,..-.......,. 4—  »  • 

fis.  .^iUfpuiDS.  De  origine  et  atavis  Ht^nis  Capeti,  etc., 

Malib.   Zampini,  kecanatensis  Auth.  ParuiU ,  1581; 
;;>«;i^.;d':-rii.(f»i.cfw««;)...... !.....  ,   '4^-^» 

42fc.  ZiBuxmtetai  (It.' P.  ^-nûifK^.'Cftronica  cotnpéhdio- 

sjfcUBa  ail  è!t;Q>Tliâ  )i)ÀâJÎ  às^u^  ^d'ÀmùnMpiXXXf- 
i-'jjliluirpilVf  liMii  pet.,  «ta,  W.1...1-1.  *-!i-i  <  vi/ 1»-*-;-  • 

OarirvuTAk  UffiDi  De  Bdd  profcclu  In  ni»!  RBplu.""''    '  - 


I; 
i: 


!! 


) 


I 


:iA4     '  "^ BOtLmH-  vu  ttBIifOniCiit 


PUBLIcMbM  AdlSvELLES. 


»04 


43(^  âAlJ(yi-(A)|.  UaMdl  luLosJ  Air 

Nerviens,  br,  in-8 2- 

Il        Tirage  t  part  i  qoei(fM4Mi|«iiUb/1^  '"I^ 

431.  Lk.  GRAfljtt^^jftBS-ïii^l^j, jpwjiyES  du  grai 
énoraie  géant  Gargantuai  pet.  iii-12,  elzévirien  tiré  a 
exempl.  sur  pap.  de^tHaU*  /s  iv% 6- 


I      pi*i  ^SâbUmjTiriMfflr  4»  C0|tiiiv  btififil  poMcvr dr0t|u^o  iPMi^iiiilli 
I       2SflrfMlli2corflpl«l^l»mi'i|fV  a  )«Âtrllé^fllliirf«0r<Mrtl^M^  QiriliaB 
[;      tfriMtilK  IfllitlIltilMt  iMflw  •iPe'MoMjjMlltar.  Le  lli^li|fvtWWéMMÉC< 
<f|^Mdbte:tf#Htfrà'MA  <iMft^  f^^  30    -^ 

léahr  ^k'f'mmâfs  fi  ^ismt^ùe'mfô^éy^  fmiie 

-. *  *  V  '/'.'  *  '  '.nb'ijiaViAii  >vn*-î r  2â<i 

Papier  ybrgé,  tiré  a  un  peut  nombre.  • ...       o- 

Le  succès  de  cette  petite  pttb|jM||}(f4  >^>>^  dispense  d*aulres  reeoa 
dations.  Voir  en  tête  de  cette  livraison  une  intécessante  notice  i  ce  m 

433.  Les  plaisim  p'pif  CEUTiLHcmiiE  champêtre  de  Ni< 

Rapin.  In- 1 2,  pap^jj|iiidla(l3f &îi  f  00  exempt .  ) .       3 

Charmante  réimpressieB  de  Tceuvre  It  pins  estimée  peut-être  de  1'» 
Ce  petit  potoe  noos  montre  surtout  que,  sous  le  rapport  du  style  et  d 
telUgence  du  génie  de  la  lan^^  j^|{i(|ét(^  bien  supérieor  à  la  plupi 
poètes  de  son^emps.  U  est  précédé  d'une  notice  biograpliique,  blatoriqi 
néaloglque,  Iittéraiitf*iMiHè||^>bl4a/f(liMi^ImiAFillon.On  irouTi 

péré  pour  une  grande  partie.      o  m  o  • 


rfMHMiMjim  Ju  miaaac 


rl'JJ.lMV^B^i»P«TîWj:ii:  J^ 


M 


REVUE  ^lISfltiVKM*  .,,„  . , ... ,     .       . 

'  '-^^ô/'^' '■•  WttJÈE fÂir.'i.'TÉctifeNiÉft',;  ■'■ 


*    -   (* 


«  «  J 


^  ,  AVJiç  M  epkM4*«D»'     .wi.T   '  i>. 


<■  IMftl— jp»4';«PW l^'yiTl'fr  iw."PPMTO;-  'âw  BftMPti^iWUtOMtlUf  ften-- 
cb  iiMRB4>invçoMnlMiiiik.â>iAiBiiLioxHkQai  &UNVB<Gs]itfi|f bc;  J»  ' 

«. .:.>toM«ii-4iftNm»  M  liA  ||U«ii9i*tt»  aiBi«i9y«iijiv  P»  Xacboix 

Pajus;   J.    PiqBO!f«  PtisiDBirr   m   la  39<!I^t<  i>b»   9ibuophiw 
-  n!!AÏ|iUV^1lAiBb#v^nM«i»t^  B^ome;  ItôOAiDt  SAiirfE^^ 

tiniB,  DB  ifk  9aaÈÊk\w^  BifvoraiLB^  nuNGOif  :  etc.,  etc.; 

I     _^MISTORiQUKS,  LITTÉRAIRES,  ET   LE    CATALOGUE  RAISONJVÉ 
»CS  LITRES  i>E  L'ÉDITEUR. 


—  C  .(.^  ,i*.^    X»U*' 


SÉRIE. 


•.— f-i— — 


■♦ 


i  :     llir,-."'.}   LÎ  É  Kl'iif-»'!../  M  "i  ^»'  «jy^  JJIg-.l'- 
S.^'v'ji.O.'îîii  .•ui'tiifjfi ■•-•/!  »  j-»c  I.;  0...: ..  j'     '     •[  '• 


1853. 


■  ■       i 


$éfie  iu  Pi^ïletin 


*™"'*Mirt)Tï|'r^4S2i^  t^j  f  * 


PACC» 
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m 

chrestienne  de  La  ducheise  d'Orléans 107 

yARift^ft!jWuLwriiMoi0B«r-^HQi;^  ''"'' 

C Origine  et  les  débiitsi  rftf  Ci^primeria  en  ^uropi^^ 

LbRoxriirohb-Club..  •  .^  ...  b  ....«'..• ni 

Notices  fiiBuoGnAPUQuaa.  «rm  luftuimiç^  ikiXliêÛÊp  sd  ,oli 

'j»*i«ryi ■Radota' jiuUjî/^J  *^*J',iJv;<îjfii  i^^lKH^nvW. .m^l'^etb^ié 

—   AkNÂLES  Wt  L  IMPRIHfiiaE  BLZfiTIAiBlim .  ....  ^  -  l2f3 

'■  ■    .  •-..  '  '  :..!>'^i  !  j'iin    .  *;  •(!  ;'-»'!î  \dvn  -unv  -firn  rf^ffl  nu 


■  il    *       m 


)0  ■>' ■■  ;'.':T'  ■..  '    ;.''f  »"     •        ■'"■'     '    1'   J".'"*LI  .^«l»    r   ,  .    I  1  1    •■  1   >.      >  .-{tii    -"./■»/*       f 

■>..<'.,!•.  M.   ."      -,  ■.  .'V          .'     '"'•)»:■.»    ■>!   ;  '>..î  :  V  :^   ■'■'■■•'!«:'-l  »;i  i:  >.'iU):;  "î^ 

-il')             /'!■  I    O.i..    T  .|l.';;rj  '.1   Jii<ii|-j'    «'(JOlI    IIM»',  l.'/.lr.  I       f\f    i».q    .?kt;\«\ 

■.I  •   ■       •    .    ■     '    ;•'•    ;    .  '  !■  ;  '       •■   -      •  '  .f  .'  -.M!  ,   /  •  »'.|!iîi'»'"ï    'i,*}    ;• 

.''     t                 f  ;     .•    .    .■       r,            -;    ■■             '/,.'     ■     r.             ii-.'i  1      ■          ji    I  ••".;;!■    Il';   ;i.    /j 

Vï    ■■..>*■      .  '*'.  l'.V'*^    '■         ■^  •■•.«•     ■.    .•.■•...■«,         »:i.  ..       .,       .     .  Il   ."■      »;:ii|i"(|ll 


'.  ' 


jMMiitn 


•  >  ^.j  .>mv^ 


.  .-:    -1 


«'    <T 


'»• 


l'^J»*-.- 


lUdvpe  sft  ^rQuv9  fait  n^al;  eU^  ma^da  M.  postre  cur^  Un 
BkNBi^t  après  Monsiepr  iD'eovQyd  dire  de  foire  pnért^feu  ponr 

èndelb^^xp^  j'^approct^  de^a  Ut.  Ia.9a}uay.4eic0biini»'<elle 

»|W  dist  rien, Je^^^ti^^jÇ^s^^^  ,..;./,    .. 

4  onxe  heures  du  soxr,  se  ^yant  pressée,  elle  m'envoya 

*^^^eler  en  grande  diljgence;  Estant  arrivé  py^l^d^"joti  Uf» 

Af  isi  rçU^r.topt  iQ  n)Qndi8^.,et.  we,  d^t  ;  Vou?  .v»reR^  moit* 

fippr  Feoillet,  à  quel  estât. je  3ui$  réduite.  *-  A  u^^r^/j^l^^ 

MadaiDe,  lay  répondis-je  ;  vous  confesserez  à  présent  f^'il  y  a 

QB  Dâea  que  vous  avez  trè9  pev  connu  pendant  vo^tre  vie«  — 

D  fist  vray»  noon  Dieu,  que  je  ne  vous  ay  point  connu»  di$t-e)te 

arcc  un  grand  sentiment  de  douleur.  Gela  me  donna  bonne 

(i)  IVotfS  pablloDS  ce  curieux  dôcuaient  diaprés  l'original  autographe  qui 
se  iMaac  k  la  BibllMft^vc  lmp4rfalt,  ei  4  Toccaslon  d«  Ynitt^irédê  Madame 
#vte€  4'Anf,i€f0^rf»  jfftmikrë  ftmmf  de  Philippe  d$  Frtmeê,  émc  ii'Or* 
fé^Mg,  par  W^  Lafayeii<^,  dont  nous  venons  de  publier  une  nouvelle  édl- 
rtoftaoooiéc,  psr  M.  A.  Bailn. 

fé)  fter  fWoUI^  (NIcolat),  ehauoifie  de  Satnt«€loud ,  d'une  morale  lévère 
itp^'am  nw»riV9Ê^t  ouariè  Parif,  le  7  sepiembra  i^S,  *  P^ge  4a  71  :^n^, 
Uoobbêpjtn  oa^re^  un^  Ortàion  funèàre  de  fUnrieited'Amçtitfrre,  duckcae 
d'OrUoMS.  ^  ^ 


i(W  BOtUTlN  m  KlLlilPllllV." 

r^  dis  :  ÉS'teà-.'MW,  ■«Ill]s"istfe-\I»W 

jenem'eisà'/sjiliilSiÉ'SfirtoeïOfl'l*'!*'» 
tnslo&Dsirbiii.  ^QdJii.'tliltkMi'rtf'taA 

y.'àst^ter'-'ciliiyïbF.'lIliiiiSaiSHi'iaTttt 
'ïvéi-'fai<"âi/ë't)iÎ!i/i«'à'éf8*el(JiM4iii* 

aulu'gë^WnVdo"i)iM^diéIi«■'p%»5kte  c'e'St^  «f  *é'l*» 

■' *i(li«!lSl«é 

IWeîWfcs 


nniij  [lE  1903 


U'WriVitWh 

.'■lit-Rl-.n-.Uw 

le  m  l^uiiUilM 

.flu^.vftfls  avez  une  grtiidé  ffOuTeili'fl6-leS1tV«irÉoiWâl*!Wtt»e 
'enne  réSiiitïôn  de  ne''iéi'[»iii')slBite"coiil*'Ui«;'V6»PiMki 


UILIU'IR  KV  BtBLlUPKILt. 

T:nri''ijai;i  m  rii.unii 


ilD  BnuttfssMBJflLiaimuriJf 

M  dBbMâsoeleiraoçâisnolfÉgise  dkiDâQÉBeàii)ieu»)JfftdÉtaie,B«{iifit 
wm  ftfhLcBHBftèQârUB  péctfaéiqQe^votfe  xféàJcamaàibfÊK  tÊiâi 

pÉHâubi  tkmms  ^çoÈnsim^  ptrutaat  ée  jf^rrisDÎiiiÊiiâai  qpnift 
«nir  eDt6çdn:tiantijdftfri|kppBU(et)cte>fflé4i^  Imiiiftai^ 

dHM  dé;it'nBimçi!|âaeedoei>fi^)tsal{(kt';Baaft^^ 
pBf  4lesi  ottbUtteDqdnta  ^oirestoifeal  Aéfettdu^ipir  la  Mfi  dûiSl^pau 
OhvhaÉiohi  Madam^b  léB;.ailMln;r  <fti»uè  îte^lettBoatetdhDb  W 

àtÊm*m  (46508  {ie(t»iiîttBB^i  eantamisç  imaUr^oofibalirB^dÉifBétf 
(Iftla'gtice.delléEfti^HGIitisl^;  il  i^ut  ijncw  4k£liKb)9ri^|kMÉi 
Mi^hl  cii»is5jqt  fistidé'^oiinecuxiŒLOtéi  dsaêi^ldlfajflAmÊfsêiieÊ/ 
dMÉmourv  abdâttiS  Itafi  piM^t()e6Jgisipdesii<niB|ii^attlnii«ii0¥ 
cilli^;|MHiiliUealûti':^«>>  (Qoôy'i  JMtajUer^oorsoQSiOQUieat)!^ 

ttttës.qtiébircrai'isit^âsi^pëDitMicejil^i^^  èwe^rint^ 

MpsUfitUGospiz^  ^(to8D«dtesvi^taiasfc;^u    ie^TiBar  ^ibeuftÉic^ 
iiMtv  ^ue  je  ressente  dans  tous  mes  membres  de  très  sensibUà^ 
doblëut^,  tfue  le  pus  et  Tordure  coulent  dedans  la  moelle  de 
liÉ^  os,  que  les  vers  grouillent  dans  mon  sein,  pourveu»  mon 
Diea^  que  je  vous  ayme,  c'est  assez  que  j'esp^re«idadame«  qu» 

que  Vous  faictes  présentement  à  vostre  Dieu.  -^  Oiifi  léan^ 

félbls  assez  ihblheureuse  dé  M  pas  les  pihat|({i(f;i[\^^ljfit§{y^e, 
q'Ifioy  que  Vous  deviet  estre  dans  la  disposition  de  souffrir  da« 

^AiquftUe  lfeut$,L4ÉmadÀfi-^lfc^^uaH(^  «ofsMqm 

A^is^teHt|)tSw^•HAUt-«trMt^'tt^Ç9f^  to«MtrN|èi 

pii^eille  heure.  —Ne  vous  mett6iB(^jMML^tl^pMe)dl»ii(éUi}MlidiiMM> 
WSketi  sù^n^'ûrtft'ttelrii^'ètiSttteatre;  jbao^ 
ëKù^  tempS)  elle  psisf.  le  4(nBâDîbi)ebi^gei<|»^ki|lfpè^Mfmi 
tftiif^l^heâjibédéeiitH;  dirjsiàvetiipèstii^ftemps^idefimâpml^ 


liilRa^8n<aaK)»bn&  [Mi>Kr|ip(BKIrri4  okÉMiaflHBnviûA  ttob 
[■i>iii  n|iii  m  iiliiiiiiiiiniil  iiiilili|iiiiiil  I  ihil  bctfcsd^  fefvideioonM' 

Maié4«tttt<|QfcAMiiii(y«ift))(UfeKf^l|k»iiaiUiv>q«A'9»aie  loua 
«UBdai^Bï><4nn)ei]qudijeifflQ'ini9.MtiiuB]i^4iiiiaiiilinndeHb 
itjfta^tSilé  diiMqqafëUei4li>b«lNeaivdplBiJiifH0te.'Lftwr4Bni>ji 
IL  ^AfOÉnaunleift  «ÉaUf  {nnitttlUr.  AtlSBeitatODtaai  uOi 

IL%ri)il*>iië)|ni  lim'fcilitiiiiiirii  ànMyieeUBiqwUiali&lloDsieBn: 
fmUf^-gjiatJaitt  iXinoÊf  îBifJ  T.-;B)iUdn«iJMdMae(>iif)ifilfewl> 
«(afHi'l^lti£«feiali  dMaitLaeaiaDpli>kidk  Jpeaiito  Unpsl 
YamoBiuni  «-apcteka^ipelitcfloisfeati  imA  iilleifaDBcevcitii.d9 

piriaàyliu:^  It  <tM>Bieafailaa]4)rifereïidA'iwir(oiti>  JeiiB  piriaj». 

«fiîÉEUtiJe  -tfrtfrwi  dfi:|kii:&in]  mUtàntmiiàti.  i^BtôeiJBmt^ami. 

Ad -.as*  "jU  ;'U  h-:-'Uiii'j^-;  hS'H  -iioi  sntU  iiJii-jcfji  vi.  ti.,iiMdû' 
■■i» &iijwii  ci  eiiGliï^li  iuabco  O'i.'i^m'i  J:  «iiq  mI  'atiii  .siuoil'Oi.- 
tif'jD  .uaviiicq  ,[i"«  a'jii'  -incL  .laWliiiOTyio/  :;  ^1  liup  .f.'j  fe  'u; 
r-up  ,ii'i'i.Liei4.^'i»'-'-''l  ■3U|,  S!iear..ic:j3  .-.kjvu  «ij;/  u,  :;iip  .uuiil 

iiali  .ïuU  —  .11.  .'.I  uiiÈL./  u  jiiaiii'jJiiâaj'i .]  a&îoii-i' fci;c/  oup 

■-1!»tt*'IÏBfl«ift'."-'=  ■''  "'■"  ■"'  ""  ^- ""■"!■  i'ii^"i  '^'^'t-  --'-'^  l 
■sL-  ii',iiUL.>  i.b  nwJi'O'iiiD  ni  î.ricii  ■■■iln'i  ■;  riv';h  *:».)'.■  '.up  vnuii 

i^i((W«,  ivlMnideiMnif>É-ciU»4niiiunt0a«v'9  fiôiuifn^v 

wi^ivtdrMiKDCilul  CBiiobBiiit*  si  tfria  nia  nnwa  (te  mta. 
«IMHqliiO)â:^Doba«niiliéàicoipf«s3é 4« -nous  |)iiovir4r"E«»' 
line;  mais  «D  le  lisant  quellfln'spn  été  oKUesarprisMkiHiBe 


rtft  ïkimiOi  rff  JMTifttîfrni  [»\étoflftt  jâttrMûKidB  w^iélttUisMaMi 

4o  ÇiiéMIiitédHiM  îarMi»^  ipuieîinjfeflt  ^!ï»î%npiVI)(i«liy^4 
€  L'exemplaire  tMÎ^ff )  4if(^dBihliMb^0dl(i^tiQQill%^Î0l 

plaires  conserve  encore  son  ancienne  reliure  e(^infy|'$gj{ii^(m 

complet,  et  beaucoup  plus  grand  de  mi^M^iWP nteiigpWPIÎ! 
imprimés  également  par  Gering,  à  la  même  époque  et  dam 

*'.'!^Vi>(i}i4néiMMvrdtf€atteiitol»>clife%W  vtriiuBOi  iirtftMJisM  «i^ilo] 
Pract  étoic  antorlaé  à  ftire  ce  qa'W  a  fait         "J^firu^i  imb  lioupasm  y 


que,  certes  il  n'eût  ^fM»^  lllit^i^if  efkAfi|^h^,.9bilC)JdiiMir%M 

wvmy^  mwiék^i  éà^iàM^  im^timvTifi^aiiii^Mt 

sieofib  J3  oDpoqè  ornera  bI  b  ,;3,nnyvj  icq  Jayfaols^^o  ^uînnqnii 
(i)  L'exeinpUire  da  même  livre  qui  est  porté  sous  le  no  aaOS  du  CaU- 

y  mnqoolt  denx  feuinels.         ttsl  s  li'ai»  »)  !^ii&\  A  9fm>^us  tio*^  }^«i<î 


fl6  MUvmtMflHnLiQmui^ra 

'^^  A4ai  ifiënbBreMBmQttëlte  ëefMii^ibMolÉryLoivnF^  ^^b  diom 

^Bl»A)9a  iiléiiioirrnttHM|eUé)MlaftQillerAl^^     ,<)bYiv\tAi^ 

Après  que  la  sanléfdsilLfléf^pnéaiikpI'^ul^léopnqMii^ 
e^q[Mr)llitiX)Œq>a|jifo  dèUiilpetfFûitothBbi^miMi^'iMf  ^tfité 
(JUio^èe^BréflidegtSTlfc^ttfciiiDqfflit  ipriapga(^i|^BrtMe'H»bei^fleii 

(WrWliéàrtMir.inoq  odgiudxoH  dI)  eJàino?  fil  li  i^ib^b  i9  èJns» 

rAviiNAi^iWprééideÉt  Mtfnnripléoé  fnr  ieqiOMcieQicplaî*» 
fit  place  au  prince  de  la  bibliomanie,  M.  Hebti^ibai\6éuç(iM 
pn9lii]^î|a9qaîttUf^]daf;i^Bl  jfi7  slloup  lurrhqxo iif^q  .)ii  nO 

cat>«)éfcli9h)ànrâacn«i^a.râin^^  nt^A 

pMdtfeiédàtMé  péoliasl'iiè^  deux  pneÉiiâre»  etif)^3^(  Bh^iilMf 
iiKtmMqavDîeDtJOBsrMMi'fiibdiaT  i^  AoUand  ^|MtSoh'9il|N^3^)Af 
IMQteiiwqilàr>teW(mk)eria^œékéuCeiSer]iit[  qu'à  iM^iK)i#f9f 

aaiMïDodtMi  idVdiqâblérfsoqiâié  ibœriéliapnffllloiig^^  ^i%cçm4 
IKUiABMA^'iteUtràMi  es  ireraihltt)^  pdp  rlofid  aimp)È»i(f0yi 

iwivdtssMwVMldchtfCéêii  hb'BnàlftélB^9ÉmnDÉ;;(elnteiil>èmb9^^ 

4)0ÉrB>Qéiii8'A>fi<»tiio(MiaéB  àVfà  iaqt&)dB  IM^diçaoïtltecltaffiilf 
)âe84Hivl^9diiofferts^à)^:s«Dtiélëi  ^Maislà  Uate^dtesMonllM 
W|ii89d0pà{sbl0fpiiMiiM  attAKftJBÔÉBrpsit^ 
ie  iyicdiii(^AMi(^  MG|iÀeBîB98weH)(tfk^^1[^<v^T\¥iltitf)(i  ^VsfUh 

Littledale,  esq.  ;  Edward  Littledale,  esq.  Sn 

f»)  îDaif9teÉ:^i!ëdnidB»1â^ioéU{flsodi^  et 

î^éMi(S^flttietivtM^^^dk^diri)dKicii^  dëdaivh&ittimiiAlf^i 
ûteoiedr  dJ$aà;in!iM«iièqnoiei9iquifiai  ét«<Mr(i)i^(é(lililliQMi(giii»i 


hvuagmMUkwmuÊmÊum  fil 

mois  d&  janvieiYiitcrfei^ilrilab  lrf(â»ifM«pi«radiirlK9  ii^fk  tAè" 
fis  f  Ovide fisittpaéitBèi^Véfek  sUaglUauiipmiiiSBhmmaÂ  iCb^r^ 

Bee,  etc.,  cofDposédpatDilILX^iDÉvvviMieaquiilf^ 

M.  M89U^''ft'9^P<>MlM4TCic^tclBiMà6dÉtB4  ^oéBearilfil  RicâiRD 

toemd»  iCetferiisit  layn^Hop  WtiprÉiif Mgé^j*fmK^lf»lnR986  ipouto 

aenié  et  dédié  à  la  société  de  Roxburghe  pour.tMoMifi^MtWQj 
esàîliro^éntf  ^jpai-  «f  èvèèqbmnibta  ulelnèd  iqMi^fiMI la^nri- 

mt^imttmtklnmi  M  .M  «diofifiiondiû  tii  xit  ««^omiq  ue  <^otiiq  ;A 
On  De  peut  exprimer  quelle  fut  ragcéablaijuiDpEisjB^f^JMmf 
bftit  torw|u^^^M|reùtno8tâfliqiragf.b{Itecmii^ 
fmifiA  le^fioUe  firésidBQt^  Bftott  «ûtàttdfa Jq  dooitejDrtOBiq 

|plpi»*uQélèà  t'U[eà'fii&hQAiitegfiÀfâeiiE*pèff8i/V!fiioàii^#n«àgtt 
(|bi'oiiL  é«èii^^tà  ita'i&nnélérieik^SfrS  :,lliS%»Jiâlia(»»i/e^ 
fir^^^MtwV  j^pciifoaiittiBnQcoft^jn  Méso^Mce 

eâ»4li^(ùû6raia^  dA^ridà^ 

«hpllli4;éâilié0i9(J|BMkdèJiréiH'd4  4AjaPA4iMnr«k^iqiiir 

flaM:'tfÉi(f06;)itâbipt'iiÉ»éojpûr  r^ii^  adfîjiAA^eaii|eeiBiHt<»iiii[^^ 

lddàe)i^aptèwiré4iiii9idkBRf9dcÉto  ikiieâaiibiàe¥iqBl^i9pm 
teio|èxiMbr/LMetf^4}a9|tf piiapii89énp>  ^iMAK(HMteiid'dh 
<M«iPle  s^oiiiâai^cHcifi  q«i  0^iBte)<laiMj|ii(9^11Ci$Jtot  âiEt))i)l6i3^ 

riL  .ptiti  ,yl6bt*iJJU  bifiwW  ;.p2^  .olBbdlJJiJ 

'^  )WH»t/i|uëitoiineiD}>iMdnéltoxhiirghfM^  le 

i^iilaBHVnX)  ia>'i¥iMWBPiÉgMi'<iiiQrrniiHiii<gr SMKMJiiwiiin*^i*rT>iiHTiiiM|y-|iK 

'iÉlfiBbi^6C'èfiiAD|lâèiTe9J50vi$».ift$pré9id^i^Q^      QràcQteod 
kiqiMilHlflibsratihi^ètt)  paiup]Qti«i0^ti(èmi4u;ttôeD  lâdsoittâ 


ii$  BVUBTIN  iDV   1IIRr.fOTIIlLIU 

Paris, as9i6té d6 MM-^Denon* Van PraetvLanglèss-GaH;6t  Millîn 
en  sorte  que  le$ .«onvivéâ  ftireoi  plm-qoe-^raîs^el viHoins  qn 

M.  DiMin«f^mf|lhiU^yoa^ttptMdel^(ikl:fe9imv•^àI^ 
il  convenoity^.pjp!QiDier3  toaais  c  .  -^  ,,..\\.«,?  ;'..v>Vv 

1«  A  la  santé  4e  nHkH?d  Spencèr^^l  de«  hM^rtbieflkineinbrci 
du  Roxhur^l^M^bw-'  -f^—  'l'-t  ^  *■■*'■■•  ■'.-.•^  -.v-r-^  »•:-  -v 

2*  A  l».aiéaipHV&  d?-4luri»to|ihe^^VftMa  di 

Boecâce  de  HOd^-^  livm^Aoïit  l^acquistlâoii  Caite'par^46  duc  é 
MarlbetoogbvA&it  •rocCQttoii  de'  te'lMidation  ^d1l  R«»«l)urglie- 

3<^  A  It^ioéitteÀre  iftHDorft^le  de  iCmUanine-^Ixtéo/premiei 
imprimeiur.apglliie*.^---'^  /  ^  "•*  v..  ■    .-^  iv/m -> 

/i<>  A  la.gieife<de4a-FffaûQebY    -'.         .i\  ..^ '...\-'.\xtt««>  ^ 

5<»  A  l'^MOD'  peiyélueUei^le  k^d^raiice  et  fie^i'AQgleleiTe. 
■  6*  A  la  piie^p4ri4é4eU  btbUoihèqvereyaiedef^^ 

T""  A  ta  eaiH^  de.^5eB  cUgsesvoonsepvaieiirav  ëontieYSàvoir  es 
inépuisable,  et  dont  l'obligeaDce  ne  se  lasse  jamais.  - 

8*  A  la  propagation  des  sciences,  des  arts,  des  lettres  et  di 
la  bibUomanie. 

9»  An  désir  de  de  revoir  le  même  jour  chaque  année. 

Le844^tl>4è|oti^eA(>{  dtéMoltfèti^lr  éB- Mt^f^ofiis  en 
porté,  atec  les  hurra^)  et  les  trois  fois  trois  d'usage  en  Angle- 
teivr;*tu'tieè^ipféBMellt  dU  lièxbdrgHihC^  Sc(faf>ièai'4W^«M 
VA^ruieWdAil^.fawlamUeri'r    i»?    '»•!  .;  -f'i''»;^  -tt^vw-  ol 

La  séance  a  fini  à  Theure  où  le  président  ^/l)f  xbf  rgfie-^lii] 
lève  celle  de  Londres;  et  le  vice  président,  M.  Dibdin.  a  aoî- 
gckeittseiiieiit'f^uiii  l€l9  bouobotiâi  potfrieff^porAcrmtiAogteMfre 
ooflQai«;mgll9ft)OiaQiiéaK)mtif:de'C^  banquet;  <vera1i 

fin  duquel  M.fiJ^Bk.'6aU<«  lu  les  vers  suivabts  t       '    :     t^^o- 


B&fcàrfun  rcritnWiyrn  anmiis,  mmiiiii'lioflarr.i     "f*"'-  "'' 


fc'«i  rediviput  hano)  et  gloria  lUngà  liupersit'.  '  '  ' 
GaUtu  Afoliinm  tcil^>lfmit  b^-9Ffkài»oif>''  «">'  '  "- 
Jfe  quoque  tibrorwm  fntminUtis  (i)Ni^Hé>triHM;"-  ■''■'  "" 

M'.!j.i)l^  mûuaipM niam  Supkmwum nMind Iméâl.' '"'•"' 
Hicnonnklla  maneui  priitiff  tettigia  flUma':      '•  '■'")(> 

Quem  poliit  non  pnrca  nMNio^  €oHcaMm(ftiiHjt>"''"'i' 
Qtiidquiddoetontme$t;ttattllH*^iailH'-tMlXéi»i''f.    ' 

:>   jikrampÊÊ ttiwoekmtimttvm^J^MÔi^mMilf.'  '■' 

,^;p  ;tpi:i  ■  r-'.i--   ■■<:  !<■■'  ;,vii?:'ip-i..' li  -nol'  la  ,iMt;  ,:■:"■- 
-.   ■     ■'  Tj!  .-•:;.  .rt-Ti.  f  rii  .-  nfi'i!'.-;  --iih  .i.TiiivftiTntT  •'*  '•  ■•■ 

■- -  .j.  ::  >  juE.-ij'i' '-ïi'ir' -■:!  .:.ni  ?■■;■"■  -p  ru.  ;  h'ii  .m;»  .    i»-' 

le  xiii*^  BÎèole  jiMqu'au  ràpW'  (t«  Letii»c>XI'Vy-ffAr 

-.■■::  .i.M^iij  M  ,j(i!)Li«H.i  y:n.'  -.iu  :-■■';;..!  ■'  i-  .  ■! 
.''ifksigBilant-wieiDaovstla'piâilioaUtMi  4e  Mi'RattaM-y,  nous 
ri^^dUoofipM  aetdaiMDliiiie' âBItB'WMvf  KD -dHiHW  ooHa- 
bcnteiirs  les  plusidlMi^garii  f  Dou»  cnvens  nKbférendre  sur- 
vice  i  tous  les  amis  das  bons  livres.  Les  bons  livres  sont  chose 
nre  et  l^  bibliophiles  aerofit  h«iireiu  (^'apprendre  fae  nous 
m  iTODs  OD  de  plti^t  Gel,ui-çi  d'ailUurs  se  présente  avec  une 
rccMnmuut^liO^.^ifP  ,a{Blrç|i(^9t;^pDs^  que  la  nOtre.  L'A- 
(■déow  eo^,TDdiqn<i  l«,3aH0t,r^C9fDpaDa$  l'Auteunt 


/r<n>c0^  '^swyiwpf  tew  iBtini<«trii»jifeyt»>ii#>i  tdtaoétotki.'i» 

^,lpogtà!Na(#r|»^l|ik-j;i^  de 

écrivains  qui  dévoient  bientôt,  en  donnant  un  essor  si 

,4=  P!P9#R«M  iMlH«lnwnr»tM»t»o«r/uobtQÉ)(flqliB  iRjtAtre 

Jlltit/'Sti>««!«ÉiWJllW»W»B>»j|gWt  MPtéctMXtéitiAIftfv^à 
j?af!!!J><y<By»<ifetg»»>»  t|ffl^t«»»vs!wss|w»yea  itllli— 4  «|ahl 
t9^.,*''o%%fel^iftll>f"^  fiwafriWP  Aiitfe>n>«Bgtawfc..il  »  itrtiw 

V. 


^•^  M>ii«  qami»  ttm#i  ûaéitmet  |m^  di^M' w^à^ 

&«iatl9d£4gf  s^UIft  i/aiià  j^ffifti 

>yiiHiiiiij  iiMiiiflmMUéMWMtjgiteMMg  a<p»èniiàitf ^^ 

iiiiAfal«Mtnt4ai«i^»»&aaiiii«<paÉlà<^S«f<gi^9fi2JH^ 

é  10829  au  lofiflnob  as  «iôlasicl  Jasiovgf)  iup  anii.ih  iv 
fr  i»«ii  >ipii  j  iiiiPriHip>in>^iBBafla»<iai<fe.  ^9<«à9^â^ 

|wn»»>'tiatMnniiy^>MWiaaJt^  HfliWiryc^ 

rMiHirtyfffTiTiiiifytâîfièiinil  jl^  ». 

9 


9a(^  4?W)1|0lb;vi(m(  fettt>w.  ictiAs  nos  cfc«itftfftf'rfr^Dniâ&  Qféi 

çQisi9,  paiM  qu*eU«  e8t«  ditHl,.  noUtt  ces  deux  fansoin^jriÉi 

sur  les. rappiMrts  qu'eureyot  av^  notre  pays  led.trois'. 
écrivains  qui  dévoient  bientôt,  en  donnant  un  essor  si  soadril 
^i  pr^^neui  MWTi^^ll^il^vrrêtH)^^  nMn 

ORQ  supédoKifté  qtia  persopw^pef  icontastoii  -ai^wanàviu^'^' j 
Otiottri  Ij^jtrfpqjHi^^ei'Poeeaqe  m  «Ml  pool  nésm^i^-mikSÊm 

durenl^;|M|uptjya,Jie&.  arm69^iiii,*oiii  AHinbrianfAflKrl^ 

U  plupart  dos  Jbeouaaea.flaiQoiKtaB'^  4ii*9ÉrxMi?9iè 

,cle  ia  FratK^éj^itrpnm^i^McbAna.  :Ou!itoij0itcHitraBhii«» 

i«lifBf)ve.yft^  anppoi^teinonBSiiiicÉirad'llH 

jiçh)^^9«»fffss»<iW  *^^  i3olé..toiUsettît»tHrp 

^v|[^. YQye^L.^^g^picU arphitectos^vio^s  po^sczt  affiraner  q«( 

se  iroU)Y^^di^,|)qiiime3  sup^ieurs  iutd'Autros^iiilra^  ijf^mèm 

époque  nf^u^ja.lf^s^Tanc-jimltfîliMfe  de  poèmes  ^ool 


mMufumm  mamàiÉ»  '^ 

ttQotgm^'tix^ieéeômp^t&cmi  x^dîtità  «lies  iibte 

HÉWJpMti<ii^u>i|iitiMiM^^qJU%ail>adg4êfs?àMi  ^/adàpSIttÉè 
IliiiiiineaiiiBflimiti  (éMBttWdi>««(»«Mé>  di^mM\â'^^ëé- 

iÉÉiRUgli«niqatwA>aii8»tie<piâlà£d(ft^a6^1fi!Dii^W^^ 

.ingéoieas].  u«iiiiiMlieiltÀ»ift#  fWéëie!iM'^  fidiii' 'fa 
i«isén  «llalbi^.lèdÀkus'tt  ^tiS>  i^tititét-'ilàs 
iutîMrMimtùcktii^^ViM^mVifi  kiP'WkWSS  ^t^Sq^'éàk  liés 
»Mifi  9ttt\hl(^^'Mi»  iHpUis  *mm9  jâ^a^  ài^a»br 
JUnee  ia  loaas  ou  iufinnob  aa  ,Jô3au!d  Jcsi'jv*  rup  ?aii.  'n  r- 

iriiiiÉi  t^niii  I iiiirrtiptiiinrii  flffnniiTn I WJR  ^m>^Sil^iÛ8iis 
i|fe»tlkitii£tteita«^OM  rNuR^floiM^i^iénè  imfë?Mtiii-élSk 

idiy  I— imt  n  nt>  liTtr  rlT'j'trrr  «fimëiéNief  W1'^i]!>Ht 
i»tilL  UuÉt  nirrnfhir  "nnriiiKiii  -mv^ifSliisfdK'^ t'êk 
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époque  désignée  par  l'Académie,  que  M.  Rathery  s'étend  dk^ 
vantage.  Il  développe  son  sujet  en  homme  qui  le  tient  dans  sa 
maM?lM8sdi^)/lfa"l1éiM?/*Wëéfei«g'llilï*iftf^'H«t«ieaèARIiè- 
bouillet,  le  ministère  de  Mazarin,  Ménage  et  sa  coterie  ita- 

puis  endn  une  i^givg/jp,Jg^,e3tf|fi  WftYRff^t9»ftBH8"af^ 
et  vainqueurs  sur  toute  1»  Mm^M  SmtffV^f^hm^^fmtj 

en  lisant  son  livre,  la  sensation  d'un  voyageur  qui,  embanpié 
eiittMuc«lri  da  nlii)e»iipttbi«8C^«^->voodPaitiiffl6MM»  «h»» 

*«m  f«j»  'âaitiî^#'pws"à°î8fèjf''%s''fe6ièâîif  failli' «p^sa»»^ 

îî(ÎBWli|S<iWS  §J^,JjÇtt*Tio  ?.(Tc.ijif)è  m  ?Mi\-\  {'^frjorcJM  3t»  )igl  ri3  (c) 

bn£i^  nu'b  »dHifi)Àb  noifqiiaedb  cl  ^i)/ip^  Ji  /^P  ^')i(^q  r^Jiiu  n^  JuoJiua 
iioV)  ^îi)nr,8aî)i^Jfn  «oJO'i  «"»!>  iiiohc^*î[ffWfl^f^'*^.^  AWW!^  r.ulmon 
ni»')«ulq  é  ,iu|>  uMorf!)  ,1   -H  -f  •>J'»  ,î?f<r  r^C'  t^îC  «^''ft  '•n  eol  Bî>i)o£*iiay 

,9'{cl  cJ  db  i£q  ^<i^9it»  <)usoiftJ&9  9l  fV^i  (19  6ujiiqa:ièi  fi  ,Ednij:»nr'èxl9 
^hrwîjb  fil  J(i'>;Juof»  »q>  '.>-)il>t:'>qt;irnirnitn^-n  {  îi  lo  .î.=iviçj\dM«^*>ft  i^ïj\^<V  «?b 

^'  *<^^î^«>\»^wS^  ?iiiu*»fl  »b    A    M  ob  «9ÎIKT/IIO  f?'>J  i»rWfio  «fiq  lus)  9u  il 


i^  â'âflt^' ieïë  iiië^^i^  vfv^  et  ëQTeM'imeiki:;iiàt 
fH^^'^^i^'^imié^  iitl  i^hiii  «fêiiiiif.Vâ'|)6iiit  'iVÛ 

wmiStf&tSàis'-ei'pà  m&êHjt^  ^lyimusr^-^WpH^ 

droitter.  ÉuUêlim  de  VlUUmce  aci  i4rfi,  5«  année,  p.  2^7*  agS,  Saa. 

(s)  En  fait  de  catalogues  riches  en  éditions  etoli^îrtitâ^,  ^t/^^pUf  dîër 
cehride  ll..4«»liilltfflilli(l4¥o)  et  <^elul  de  M.  MilloC,  en  i840.  Ce  dernier 
wrumt  est  utile,  parce  qu*ll  d<^noe  la  description  détaiUée  d*un  grand 
MNihre  4¥afN^  ^  q^iW^MMM^^rfois  des  notes  intéressantes  (Voif 
titf'Mliff  les  B^  Alt,  èiO,  398,  Tf»\  etc.).  M.  J.  Cfaenn  qui,  à  plusieurs 
'tpHMs,  a  donné  à  notre  BulUiin  do  curieux  détallu  sur  quelques  éditions 
cbéilritoMi^  a  rélmpriaié  en  i84<,  le  catalogue  dressé  par  de  La  Paya, 
^  Afitts  BépMèliqiÊeê,  et  il  y  a  joint  un  appendice  qui  contient  là  descrlp- 
^  de  11  voliuacâ  eiaétiriens. 

bssIÎMC  pat  oiièttor  les ourmges  de  H.  A.  do  Rcimm.  «M«/^#4»ltt 


a 


^ 
i 


l'ordre  chfoiiologiqae,  des  ouvrages  imprimés  par  les  Elzévj;^ 
0M,fl4i  l(înr,S9p(,pUfibi^,     ,.,„,.„..,.„,  ,,„„,■,,,, „v„i  rv;-;s7 
,  ll.ast  à  r$gre;up|:,flu^  cçt.iofeUj^nf.^'bl'ogr^^t)^  9'°i(>£||f 
u*j  SQU3  tesjpUKJi9>i^,,Ie3^,y9l|im^^ui_faisoiç(it^^  ^ 
matnequ'i^  embrassott,  ou  du  moins  qu'il  n'ait  K'^,^'^fu^xarQi> 
fler  i)ar  gi^a^ues^js  Cfii^^, (} 
raucç  perspBDj^ll^^,U,(ié(;rj^ia 
enregistre  ; ,  plWçfj,r^.(^  cff^t, . 
de  doffer.^^tres,.  soQt.  I'(] 
siippl^meiit^  p[i,^i  Iflj  !^ffl^,^? 
IfQJsiépjej^arfia.  pp  v.oudrpit 
d'une  aa^ï^graode  quanLité.d' 
des  investigations  d'uo  elzcvii 
(^ui  mançuç  .çp  i^.,geftre  à.(|iit3^i|,ipn8  elî^X^^jç^i^^i^^u» 

pO.SÎ«OÎ>a.'j,;v  ,„..,,.,,..■    ':.;„:    ■:_..-     ;,^-.-!',.iv.,,,|,;^.,,.1-l60j9 

.,,  Cluvorii,  It^^^qfUiqtfa.  l.ua<J|,^,g  lÇ?i..^,y§li,iH-|(^^tj,t 

,  l.Q,feKiJtet^,j(.cpç«)risi,:le  pjrtr^i|l  grayé.fll,  ^./f;f^^^,,pj^ 
^,<i^l|qpce,^^ge,çt,w  _s^i  4e,  î(en^'ep,  l/f^vift  *,H,i}8St?ft 
les  lables  et  une  carie;  p.  lT,?S6.JiAWvjï'%^'ffttofi(jè 

_p  femllçis.rind^;^,.,  !.  .„v:^:-:,  ,,i.:../„,..,.  u,,j.«i  .noijibà 
8  feuillets,  y  compris  le  frontispice  gi^y^,  p^U^,^^  d/^j^fc^ 

(pwU*pia*gW)(^.ÏO,f«ijMIe^,,p,4T31^.,,,|.;i;,.,jj3,,^^,,,g^^^ 

■lOJJ  :-;i'.3l!    ,u;'>r    ->'■■,!   -«ir-.  ■■!  ■f^  .iiwtT  .-m.'i'-n  fil 

teuiiti)^ù<Vn''iMi^r3voiiV<fuMpLtW'«b"vèliinlM'ïH^^ 

■cmmpagné  Ju  iiaits   fnUiu<iii<*|    '''-■•' ^'"-  |''iri"l  if~l  tlirii J^Jl 


jj,......,l':M.....|,n<i,'^.  .>--■■■■■■    .■'^..^,.^.:.;.-.  ■...: 

Perezii  Inttùittioitet  imperùUts.  Am^'.\  tji%i'ïi;' Ë[ii\  1^2, 

laspridf't'îbiia]^.'-'" '■■■''■'''■''-'''''''■■■'''■'■'■■■■■■■'■'■■■■  ■  ''  '■■•'"' 

Dotè'trtM'i's'ras'Wf  fesVirgfès'dé'ninré'eïén^  '■'''"■ 

ta  frotàtiab^dfe  fwi'le'  line  mili^ûe'  'dfftënijte  descellés  qil'eû- 
^(àsiL  'â'brl]inatï«  tés  EliiëVîrs-  dnr  -oÀèùi  "pallié  Sirf  iiUd 
bnchèet'i^Wé'aahs  àii  cè^ie'que  iform'é  àihour  de  ttiî  lé 
eoi^ ârtifliSti^ent,    -  -'■!'''  '''  '■■'■'■■■■"■■■■'■ 

B«niliuF:ib^**','iè27ifteS  feicttiiplaiife non  'rAgnéS,  «5  ît:. 
et  63  fr. ,  ventes  Labëduyère  et  Libri.  Le  maDuscril  aiitogrâtiJhè 
^rirtr'^'bkiste'irlabiblitithâqné  diË<  Carpeùï^.  Yolf  «tur 

ritià^m  fitn:  etTôVWra^  (W'M.-ae  PnyttiaiÇté:  PtOietet 

àlidoQ,  Itmdùii  (Hollande,  fleurons  et  vignÀf^  Ûes  EIz<âTtr^}, 
166Ï;  pé£'^M-li|  W  fttrtée  caniflrfè'''trës-rtré;  'irt  •C!rtïa(^u& 

■dttà^.([!BttO»'S()*.-  ^■■■"^''"^    ■    ■■- ■(■■■■- ;.•■■'■'■■!-'. 

Virplîty,  i  eâ6  (^'.^1  iïdoï/iïÈmà  W  prtfaCeàe  son  V^^, 

T/.'%  a*^^»!^  lœ'tthté»%Wt^'tpiS3  *i,^       prenriëres 

piges  de  cette  éditionbl!  d4^'utiB-lbtfre  tnéé^  an  Màgtùm 

Dq  BefDgs,  "Drmti  ia  la  cour.  Leyde,  16^0.  Il  existe  trois 
MiNlS.Mfr'''=Sr^.^  .?^'3ji  lSJ:7î,  1615  et  162,2..  EUps  p.rte.nt. 
'■iirwWwtTrir-i^'''rT'i**'''ii-'"'-"'-°i  "  '^■'"i  p.-»-  r<  S. 
Icttret  qui  doivent  cacber  le  véritâbte  tMn^-dë  l'atAeur;     ' 


fSO  ItllJLBTilî  BU  MBUOniiLB. 

^llii  ajouter  qù^èïle  laissé  t>eau^oup  i  â£slrér  Ctiâ'^iU^  f^Jcilèt 


.'îSHflS'I.lîJfVff'.'BS 


*if*  *ita»'s9*  Affl?'!W';s,iW?'»ss'''' 


tSB  BoiAiirwif»'Bt«uamiUB. 

Voici  quelques  iid}è(liefaÉQti^4MGite^J&i^^ 

MtliMkf aln^Hr^à^ëi  ^^^FemfUhaâ  ItaMiiipttiffKirficlliMi 

sol  m^kéimpë^m  m^êaMt^^dj^sMat^mi^.^iiDBcé^^ 

MèfJ«qtfl|lto«^aâito^ 

kfffiiP9a^iiÊi€\f^'q^W^^^9$pl^ê5yk  iio^  Ii*irp  i0Oq 

(^^  87â^^Qde^8éi4ëtâfto«dili>ctU^  ttbtraeotfMMU 

ir  MT'^fMA^M  fe  «jb*diidkiM^pA«}»  écéitf|ipeiBiëe(iStlBi0«tf 

4«Me»1ah8uâ&'Vt$âi!^lKM<è^  ibûiip^îtriÉ/libàilMiuM 
M.  Ternaux-Compans,  1841,  n*»*  i^Z,'VK^iaA6ki^iio\iiQï  asq 

Vte  (ie  PU^ùtifut,  traduiie)[)ar  Tallemant,  1681  (p.  895).  Tous 
les  fleuroQS  de  cette  édition  sont  eizévirlens,  mais  le  tirage 
n'est  pas  soigné,  et  le  papier  est  mauvais.  Voir  les  notes  da 
catalogue  Motteley,  1844,  n»  664,  et  M.  (MîHot),*184», 
nM484, 

M.  Pielers  ne  s'est  point  borné  à  enregistrer  toutes  les  édi- 
tions signées  des  Eizévier  ou  sortant  incontestablement  de  leur 
imprimerie  quoiqu'elles  ne  portent  pas  leur  nom  ;  il  a  alM>rdé 
la  question  des  pseudo-elzévirs,  c'est-à-dire  des  volumes  qui. 


maatmmsÊmmuMHBMuii  ^ 

l«i0teBr^0iifàK,  iBBiaiâté^dtemiiBlettr.ileiimmnm 

distinguées,  bien  qa'ils  soient  étrangers  aux  presses  dfi$:«AI^ 
kcwtfpegiéfriiBtâl&i.eg^  loioV 

-itecild^udtimdQdhnibéumMeKti  lUUp  ^^^dfmmfk 

api98ii(é|^«>qiil  46la,fiâSlerAt  ^liî4U9riBi«l«i  f)irfQnai^«f  id^ 
«tfrîal  iMn)anieliPkëYi0ii^apt^«j9»lTe^v«Q  l«(priQ(û|Âlet 

hnyihaïuîhft»  QidéoAi  a&bWfur^el  ittffértiOt^letk^MlQIiM 
spi4av'bp<n8d'«t^e(Rde«Mtftflll  j^yum  ij^^ 
teiiiMaBiriilt.bltMe!^iE{et^s,jd(iri»'âlra  ii$gf^mloilW3  4w 
Mbaak  mïifmi>  ^Wttt0l)nii  jétoilii^re^qi|^Wr^b^|ç|^ 

siÉDdMttJ]îiiiâfifti*M4ahiby«^^ 

pour  qu'il  soit  ultt^8fir4rea«â^^«MiiBt^ay>fiaplèt^lf)li^1râQ^ 

dÉMKtnmdfl  attCfiiteii)i<»M!)duriLYii^.^6cto 
00  air  de  ressemblance  prononcée  liYOc,)£B^)]n^diM^^ 
ti|ae8afcs(BeéY()sil\iit  p0itfi»tJlabililAlkbtâiHcte$i^^ 
intélda  ^(i8igilip^«(Xlifmatrer  (bic^iie9&lfAmi(leii)^9//6 
bftHlawf)  Oi^tlea;  ^li^  .^^l&^jUaiîffi)  iâ^ai^i^i«Mfi«iea  i/tk 
SiisèMl  Cie0*#B  d^  JàstUritl^^W  Oii^w^aiittlfllOtiâ^  OeMid» 

«it  lia  odMca^^d  te^iwgeaûsirtJ'Ufitdfifeduitw^iiiide^p^ 
tifii|ii<ié»i^igaiiil<i^dte  t^yéto4lM(i'iadîâ9rètfi£bi^i;;r)»iraM 

pastoojoursijtJittrtPWr^^Obl  *^n  ,li\ol  «saeqrncO  xL-tmol  .1/1 

'jjoT  .(CGC  .qj  ibOL  .JaiiuieiloT  icq  CïJiDt>i;iJ  tWH^ftfti'^V  ^^>  >i^ 

i-'li  ioJou  aôl  lioV  .c-icviiXiiTi  Jc3  isiqcq  ^1  li>  ,yii^i;jci  cii:q  JciJ'xi 

-libè 29f  geinoJ  TOiJei^iTina  li  êmoci  imoq  j^i^ft  un  aïojui^  .M 
■'U3lî>bina£nt^lcl6J?eUiO'->iii  Jn6Jio?i  woiyivài^ia  t.ob  goèn^^ia  .^noij 
*^iotiG  6  il  ;  mon  lubl  2Bq  Joal'ion  oj  <:&Iïo*upioup  iiierrinqim 
'"P  «îoniokjv  <i£)I)  'riib-ii-Jf*//')  ,P:iivtJXl£^o^»iierîq  f;ob  noil-^yjip  ri 
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jti  OiiiT^âiisi  ^^^^o(hh  eslloup  9ion^c  iup  Jibuiè  ni;  HBq  i&d'a  fi 
•^h  ^L'iq  ,8dfniiqrai  29(iidIoxJ1M^  ;  lîiri-eIbbiM  SDfl^bieèi  sllsd 
ob  iî*  asngiifil  aeiuoj  ne  ,291(193  arjvij  9b  atiiDaunsm  000,2^ 
ee»;?/.  V  9b  efljsb  ?ABi\  sbnBi^  g  èàldm9<:^/;T  è'Jè  Jrio  ,«9l3éi2  89l  ^-oW 

une  nombreuse  et  curieuse  collection  de  bea(il^flRf)^.%iltfflî^ 

nages  françms  du  xvi*  tièeU.  Nous  i^fti^^(ië^Vly«IaAft 

«if'<b^<pi*^lf>S'B9tijj^Htmgti{^y^'i|f^nf^câ»^^ 
%Meyj'trà82fl)<^S«^>."&ilHe>¥iHtfriëMiii)£«E(fl$luS|By¥jlfl|k 

9^»!t!A^?'{fte  S%n^  4tf^  ^(fi^^i  4Wfi^?>i»f^^ilSP  W^ 
«^1«4ig^^ciK^ëi  mM<i>W^A)«M^IIgfi<fiitf^9iiid4lfi; 

tM)jnl/'d»iHfi^'H8^roH^«»aéHt'à^«l»^<Méiftl^  ^»mk 
Wn^^vi^il'^^^  :)!xJqffld7.9  nos  .fillduq  ii'up  asupsdi^  gaoil 
«v^tmulov  éco  jo  ,Oijpini)  eio'Jeuploup  .ivM'ùqiïi  -iwoiuoJ naiqsq 


nire,  on  eût  dit  que  tous  les  romans  de. çti^ipi}^n«^jçit^mjt>|és 

9*  Siwer,  littérateur  ;aiigloiarW?|t^^^4?^^,i,?!^gW.aft,<^ 
iége  d'EtoD  une  belle  bMothèqj^,/j^'(|L?X9*lf>^flB^««il(ftlF>» 

2  voluipes-  in-fplio ; . la .  rajre  é^tjQn  à^jl^.j^j^jf  /?!?iW*B4f?/8i 

«  qui.  ^Jîmpl4^^,,e»,  ,^i^g|i  ,^pypp^|epi^,^prwe^ 
nous  le  croyons  du  moins,  un  travail  "'ri^Wo  -,  ,>...|,,, ,-,  ,vrJ 
.:-T;tlM>^FMV0;^H9WM<%«W<i9l»P<!l-^W  Wfiffff «(**«»  sa<is- 

R^clKi  !^<^aq9  .^)«t;)e,4jé8)hi!^!^|^..(de,^%ri^l«)*g^,.JH«^ 

^^9»iisa)9d)?Bf!  l«i*^WfA4*  ,%ffw«  l(!W.ftW-  .M«i«i*feT 
M«l<44iù^iflaMH0ié  ^f,|WMV^».j;ve,;^ 4W.iPeuWtoe.î 


seront  sffiM&lè'Sfe^Pa^^^'  "'^^""''^  '•■■■  •^""■'^-■'^^  J-  ^-'^""^ 


duram  Dien  des  années. 

-  f.Oiie)Wfe*M|eicMWhnAitim' Al  lt>  «ttHe^M  tnaintfldiii 

aQHt;c««Y<M$*4'i'&iiDa(tMpiin'blw  donUènlirxàoMUiBMBaiJl 

fi  «»(THD'érftfsil)eMX.MlaifailJqildijfairiaiiir<UaT  AibsBliMi 
•fi^mC'QBilim^dsttaBDdàiaUBf  fai«nqmtM«  ptmfgicifciipilh 
»i;4JOT  jMWI*lTfttB/in»tei8ttaort-IÉ88iip»tll!^igMr;B(t>  HbWi— 

IfiÇS,'  U!9Qn»t8teœ<»):iiCefnduœbBlékâL>reiite^ate|L'ÉMJdii 

«  marché  m'a  mis  ea  humear  de  le  gratifier  d'uMeHikBcifiiw 
^  |gui6c«fcE,  >  iif0ua(«in»iidB)miDaulr«Joi|n«iP  dsisifat-^ 

■  nlr'v^xj^    i^noUaslIuD  -.sDiisb  tj.'ii  J'iî.?  iitl  .ajrioq  bncig  a 


tiooDaire  et  personne  n'ignore  ce  miff^\hmMf^.  ir:,  -^ 

eni  Que  les  oioiiODniies  ae  rAiiemaen 

preiereUt  KranaeuleDi 

ptwhrnrfnfc  TBÉtarJilhèsliibUpthè^^fèf  iccmiiâtfrjditer^ 
àlfi^enSjDtq  éA^  copisM  ycâtoiciiiftatttebéf  «tftra^ilHffênt 

gBOMte^âoifesMfiildûedi^  air  lo^ltobâniyiUU^pri^Pt^ 

antkMlifaBB  «Ctàlâtos  rrtmiignril|rfl«pm  saofloéxtiffiyï^ljv^é^ 

mflHÉÉMSdnu'b  loDiini^  dl  sb  luetuiid  na  eicn  ù'ai  bdin^i.i  « 

réimir  toutes  les  éditions  d'Horace  et  tous  les  écrits  MH^li 
ce  grand  poète.  On  peut  citer  d'autres  collections  spéciale- 
iHiPaiHi«ffS#  m^'h^^mmm^i^^^^^mÉé^'  iiitoine 


y 


cette  bibliothèque,  acquise  par  le  roi  Charles  X,  est  à  préseii 
au  Louvre.  Le  prince  Jean  de  Saxe,  qui  a  donné  sous  le  rtàk 
dl)  jpff Mdooyppf  ^ri(ii^,  {i^il,  \i9Qtil^'trf^iwAm4^ .  Pmt^irMPMl 
pagDée  de  iu^ifiçijjt^p^Jï^i^ijta^pq,  a^^^ni  ,cu)f(  ^^qtlièq» 
Dantesque  fort  importante  et  dont  M.  Julien  Petzholdt  de  DresA 
a  fait  connoltre  le  mente.  Lord  Vernon  a  Londres  a  aussi  réuo 
sur  Dante  une  cotiôbtibÂ' nomoreuse  Vt  remarquable  par  h 
choix  des  exemplaires  et  l'élégance  de  leur  condition.  Nous 
n'avons  pas  besoin  de  rappeler  la  collection  Montaignesqm 
formée  avec  tant  de  zèle,  j)ar  l'un  des  rédacteurs  de  notn 
Bullelm,  le  docteur  Paye&<;8  ï  >.i^  r.î<. 

^  •-■....  .'..■■•,'••  •  f        ^     t       ■'  i         k  &    f   k 


yAuI^^aujourd'hui  biblioth^reil^  i%v^jU^t:4A)^09U|j^y]^ 

d«B«wWji4>»J^  Jw«fiWve$4afetrét^^^ 

#MMi  defrtt6l0l^Dîài-h^iil0  fie  Afoyei,  ippÉMâtyeawl  py 

pëié  là  IMsdA^Di^i^'SMl^^^ 

l^erâ  f b  lift».' Cei  anèfâk 'ét^tùtirdatâs'titi^O^j^^^ 

d  excédents  commentaires,  c^  qoQiû4ùff^V^,]fâf]^^ 

fl^t  (jpp^fjîVïs,.^  WPsUluMPWf  Iç?  4fi¥P«s»JKffiff^ 

et  le  costume  de  ees  infirmiers  du  œoyen-àge.       '^  *  ,^o.&^in^ 

M.  V^'deii  ^^and^V  bibUbplûle  4is(bgâé;  jiàéH^ 

liste  ^intueL  U  laisse  une  nombreuse  coIIecUonde  nvrai^  j^  a 

brochures.  , 

>         i:i   ■<»;'. Or    lî  ♦/«  ii.i- ;'       ::  î     .il.'-        "i  <'■,«'/       i 'il*)  Oît'KjT*! 

f  ;  .     '».    .i;  >.-!►'  ;  i  T  .  i    .  v;,  î^'<\    .^\^»\A    .^gt 

..  ,  .'"..!    ^'-ii^.î,/   .  T;iil--^i;  l-;*]  «  ■! .' ..J-^    .|'i -.?:?■  »< -If.^»  lO'?  A     .OU 


*'  .V 


BULLETW'OTf'  BIBLIOPHILE," 

fLACE    nu   LWVUE,   20, 

Maks  1853,:  ^ 

131.  Acajou  et  ZiRPHiiLifr,-eofHe  (par  Dnclo$).  A  Minutie, 
1744;  in-12,  v.  br.  [Edition  onginaU) 4 —   » 

433.  ABVKRTiasEMEio^.des  çaJiiplii()Qfis^^ngl^  aux  François 
catholiques  du  daègilriWtU  ànÂée  perdre  leur  religion, 
et  d'expérimenter,  comnie  en  Angleterre,  la  cruauté  des 
ipii^trest.  8^'ils  reçoivent  à  la  couroaQe  un  rov  qui  soit  bé- 
létfaïuè  (attribué  à  tours  â'Orléans)  .5.  /.  1586;  in-S,  w 
int,  H.  Ir.  dor.  (I^&tter) ..., 10—  »  * 

Oé.  iEiiBAS  SiLViQ^i  de  pravîs  mulieribus  («pttapliia  clt'* 
. IMun^ nraniip  el-atta  ômttay  dé  Trinitate  in  vevsib.) 

saoïoes^ traduit  en  franpois,  du  latin  de  H.  G,  Agrippa. 
Sfl.>TSoSï  pet.l^ilî,  V.  m. ...  • 15—  n 

âlUdri-tm  étêiutlié  oè  se  trotiVent  im  entier  tes  diapUfos  Putains,  m^ 

ywwfaj»,  etc.        '^y  "-î*v,* ''f»'  s'h  s'^'^'r'    "^ri  :  >'^  *■'[> -:'■«■•'  '  .      ^ 

4âan  JLffAi.064K^de^  Tabré^  du^mno^do  et,jde,  ses  révolutions, 
.Tyers  iBSv};  petit  iiS«,  deirti-roiiure.  îzVirre  sintuiUrr  et 

<39.  AirroNiPsi  libcralis,  transformattonum  congcfîos,  in- 
terprète <îuil.  Xylandro,,cum  Th.  Munckeri  notis  gr.  et 
tat.  Lîidg.  Batar,  m  A;  in-8,  d.-rel 4 —  » 

440.  Apolimaru  interpre(a.tioP:Falnioruin,  versibus  lioroïcis. 
Purisiis,  apud  Tttrnebnm^  1552;  pet.  itt-8  vcl.        4 —   » 

10 


4  f,44iv? Apologie 'xfe*  la  Bniyèpe/  ou  rénoasti^  i^let^^^i^iMaf^i^ 
inl jtujë^  :  Eniirefens  ^de  ÇléarijUîe  4  .i^'IlMP^P-k 


'    nenati  àiDT  eccléâl&stiqtiéà  d  avoir  réèéurs  aux  armes  en 
ctf^s  de  nécé^ité  (par  l'abbé  de  Sainl-dyriiny:'SÎ^T.'[  il  1 5; 

pet.  in-8,  V.  gr::\vv:'.'::: .'-:'.  r\  -.  : .  ;  :*:'.  :'.\ ^- Hf»^  * 

i..'Â ra«iit  dclB  lisiedet: iMPéilU  ^uloâl>|tH)^:kt  arniai  etr 


I! 


i^ n'estais  dans  tous  Je6«xempitires.-     •  '      *"'»'^  Kt*i 

44  4 2  '  lÀ pp/an^  '^Af^ex«rtaHto(  ^  l^dnfatihrtWi  '  Vtstortili^  À^. 
-Tt)Hîiis^  litf «ttlHti^  téktiittï'hîrfHs  hV joéis'ëftieHâaWî'W- 
Texlt^tHéhrl  «ejyyW  (Gt)*(*biihï  /'^«iiï.\^^^^(J'^*'vol. 
1rt&8,  til.  gr.  vél.  (/)e  lucolkctiûà''Aét'rmà¥r^  'H^'L.  , 

•     au R.  P.  HalebFin6lfe/:5.  U ^  t«B6;  '\t^^\\  t^;  bk^^'^^  fbL.  i» 

^Yil^.'L'AmnQVié  IbléraiK,  tftitè  à  Tiisage  da^lMiLiiâMi, 

•^  -Mi  des  Koflrians,.â*àdaic  Sèràrabe^Iti  V«y;>A«kffiifell^par 

avec  la  clef ■';  V  .VV  ; -J:^  T^^  :'iyi'":»V^-^'-*'(<i»>» 


,  '  iét  'accurèltft^r^ensiéffe^  kntl^  Tfcvsi'  Sf'ïac. 
^    "gA    v.'br.*. .  ..•.'.•'.');  .0\l  .Y.',-.*.  .*'.  .'i'?.'.  P?.*^''Wî^  » 

-^^«èttëriiétit  dft  Mtac  ent*)ltidr(*.'  fttWj,  iftTl  ;  &Piï2,H*;  br. 
ii^;enBdi5Ï.::.;j:?.?:vl.J.i;..'Av<^l':  ^^  sfi-  . 

nom  de  l'auteur  de  ce  livre,  puisque,  outre  qu'il  se  trouve  sur  te  ({(rëJ'&V^ 


W1Â.KÉSI9  ' 'DV  '  «iBIflOMBJC. 
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m 


vri'^  ce  qui , 
«MMMlUs,  nU  pas  eiDiiécbé  quil  n'aU  éié  repcoduit,.eii  1691,  souikson  |»re- 

■iwr*^A*i|6Vï«aiaa4iéW;  dtàfeiô  dédnëv.  sig/ijad. 

Las  iaierioêiteuira  ^nt  :  VJrie,  la, ^a/itra  tiV Anima, 
bimplalre  de  Papinon  avec  a  Ut.  et  sa  Signature^  r^     j     ^^.  . 

,,,op(^U^,^g;a.  fiwUflMg.^çfl^t^^.  Y«H|p^*1;rec^^  et 

f(K^'INl»lj^Bii*f>Rtie«^k:  de^  letlveg  m  aojejj  de»  iBsléficM  et 
dp  sor(iMg9%^'v^>9>7d|  ; m-1'2^ y*  m; ii^Àf, .  \  >ifiiH-  » 

Mkii'JifMA»*  ÏJraité)  desiiMPnojres;  de  leurs  <wr6ûilstaiiQ[^s 

r^îHangAïUiflftti^ix^llalfa  uft^io(>ie^d*li|l^to€a4MHii#^  ^  édUi  dé 
Cn^l^-k-Ctaauf e  de  86^  sur  les  mopooles.  .  r>!  •    .-       '. 

pfÇq^  Jfwf *^,4 îÔt^.Tr  ^-Vnî ,cj^§, fomœ^t  ou  J^.pbilo- 

J^rt!  en  1  vol.  in*12,  v.  br.  {ttare), . .  * .  i,ii.  ,     6  —    > 

,^,5ipiH|e,]f<Wral^4rtd?ft)él«tAet^^^^    f)e  riM«ivers- 
^ris.  1668;  4  vol. pet.  in-l 2, front.  gr.,v.,bl^.,  18  r   »• 


W^'^Bboyinri.-  Poftrait  histôridaè  de  rpktfb(?reor,dé  lé  H^Aiie 


1^  ftUCEirtn   WJ  MBlKirMMX. 

'  Chine.  Pimlr,  1697  :'ffi-t2;  mai<.  f.»  M.,  tr.d.;  fliefimife 
•  l5s.'(>^iMiYirw^Ve  Frunop) ....•'*  .r .  ^>»>    18^  r 

460.'  BÀÊNTtus.  1>c  ddmhistranda  pife  repûbliefl,'  fle  sbfidli- 
tdrum  erga  magistratus  justa  ohcdientia  libeHns,  Jiér  J&h» 
BrentiaitiV '5.  /.,  excudebat  Pei.  Frenttus,  tp^iy^pj^^,^ 

,  ^û-8,  t)r.  çQg^ , , ...,..,..:..  .:^  '  -.^iJ^r 

401.  «Brcc&mai^ki^  (u?ntuna  episiol^rum  iUnerarUrvni. /i4c^ 
cedii  epistola  Buchncri,  dè.mqiporaJbiUbus.  Vc^gtf^ndffte 
^nhietTàueis.  fFol/fcnbuttelae,   1742;  in-4,    i^Ur.  veiur 

Inritû^  .  'J\  .  ; .'.'.'.  ....  ... .  ..jJ  .V.  .;.'.....  ."     "iè— ^«i 

CVat  un  IlTre  assox  cxCfaordtnaTc  par  ses  ^ngtillè^efi  et  ikiâbféoaeft 

•içupes.\  • 

462.  BuEyAnifi  (Pet.)  Poeroutum  libri  IV.  Curante.Pa^ 
'  '9wkttBkU$Q'jwn0fé.  uétnit.y.Xli^;  gr.  inrA,  IrMlrjgr-y. 

?iwr.  Yerjt;>ril*,  ir^  àoi.  (Ane.  r#/.).^ , ,,. . , .  .    '3j0~  • 

463.  Cabot.  Les  politiques*  de  Vincent  Cabot  (mis  air  jour 
iMHT:  L.  CampislroDy  et  dédié,  au  cardinal  de  Bifçb^lîcn)^ 
f^oUWf  1630;  gros  volume  itv^è  de  755  pagès^.  yétio; 
{/tare)...  ,..*.,.. I ...\J[  Àh^j  ^ 

464.'Caliet  {Dom.  Aug.).  Abrégé  chronologiqita  df  Tbis» 
(oik*e  sacrée  et  profane,  depuis  ie  comineQCQmenIduuauMKiç 
jusqu'à  nos  jours.  Nancy ^  172t>;  pet.  in-8,  br.     .àr^^  i 

Ouvrage  estime  et  vtiulu  17  fr.  chez  Duriei.  ,    . . 

4G9.  Campo^  Cremona  fedelissima  ckta  et  nobUiasiinarOO' 
louia  de  Romani  rappresenlata  in  designo  col  sup  contafo, 
da  Aut.  Campo.  In  Milano^  1645;  in-4»  portraits,  demt^ 
reliure 15 —  » 

4r66.'  CANiiLLoif  (de).  Dé?îces  du  Brabant  et  dé  éèd  camM- 
gnes.  Amsl.»  i1hl\  À  vot.  în-8,  v.  f.  dërft.'  tr.  ^.^^Bel 
ûXjiwpt  de  Çouloa}. .   18  -^*  » 

*çi^\  ctfiYrayA^coiôici^i  aoo  planches  en  très  bonnes  épreuy^r 

467.  Caprices  d  imagination  ou  lettres  sur  difré)Qep^,ai;g^t% 
d'histoire,  de  morale,  de  critique,  etc.,  (par  l^uhier}. 
Piifis^  1740;  in-12,  t.  jasp.;. . .  ............       è-*^  'i 

'  V/tsi  nn  livre  ass«s  corieux  et  devenu,  rare. 

468.  Caron.  Les  dialogue^  de  Ibuys  leCaHiii,'  l^ari^én. 
PàrUi  J^i  LùnfU,  \bhi^\  pet.  in*8,  v.  gp.;>(légèi«nfènl 

'piquô).  :\  i.l  ..•..*..■.;  ;  ;?*  * ..... ..-.  jJuCl  .itew^b  » 

469.  'Catalogue  des  nmnu!>crits  de  la  bibliotlièquèh''dci^eMiD- 
-<9rtf«VSégiii<!¥;' Airi#^t<68IN  Kiild>,iyi br;'(Airt>.">^'  %-^'é 


DÎ0Ç  jomDÎiunque  cegionum  jqn  Po)onMaTi#iiJp|il^^ 

■mplMÀgf  de.\ui^  ei  plans  Où  viUcs  dc^  JPoJogo?  b^n  gr«,v<si,f;eïit  de 


^!.  ►•-  . 


471.  Gbrf¥Ol  (de),  t^a  Çamolegie,  ou  de  Véducoiipn  des 

471^  Ci^iif seifs  anacréotitiqiies  du  bei^er  Sykain  (!Sylv(iiii 

V.  non  rognée  ■.^. ...••. •««..« i  2r^^>  ir 

I7»!l OÉà^ëtiiN.  La  PtiëéRèf;  Ou  là ^raVii^ âRMêè-'^ént 

'  MfHÊtfùk.  PëHx,  fB56:'-^^ane*iSadèMUë.  ou)e  (^ioth^^he 

de'^i  grftoe,  poème  ^ar  f  :•  Deë^al^ts.^  Pai^'j,  1609; 

' >8i|Brt.  «d  I  voL  ii»-l&/(]g.9  rel.^eû  vél.^  «L.  •    ;24  -v^  » 

47'f;  di^RitER.  £ë  Ob1pbrtet)r;liistofrë  râër^e  et  critique, 
pif^  m  homme  qui  u'esCpassot  (Cbevrier),  t76S;i  part. 


Nbbé  IMi«êlti*i  FHys).  IHt^/v  .1T4«J' «)(««.  te^ltbl. 

wliï'if.*-tW;,  v;(l>^yu?ir«^  ''«-^^'  n 

476,  ^  Coijustf pus  DE  L^i»^if A •.  j^bpcplata^  Inda.  Opu&cul^ 
i^'ffl^  cl^cotàlsp  XutâiA  S^^ 

nbip,  translatum.  ' Ncrlm6'ergcé\  *i^\4l'  —  ùpohBÏ^iim 
^ftWD^iêjhLàméti  et  ^inceritàs,  reddita  Violl.  Gr.'Vofca- 
mero.  isX^;'ipAiiés'^h  1  vottndé''ùéit^  In-f ii»  fijtuWs, 

tT7*  fjOLimjL  (le  P.  pomimq^e  de),  Aqtiquitef  jy*ofaûes  et 
lacrées  de*  la  viHé  de'4-yfli;t.i|pivpc,!Jgi^élg^ 

^KiirfiMkRini).  Aggiuntajui  viH|[ac^e  dikitâvQte  Giardino 
Wi>R,  PidreXuigi  Coatarini  Crucifero.  Kiccma^i  )5^0; 


t,t9  lirLÏ,Rtl!<   riV  BlBLlrtMlLI.' 

Mriy.  jétut.,  DéiBbt^à,  1686;  pèl.^-12,' fVoHti^KIH^.S: 

■•^^.■■{JbfieMinfit:):  ;; .-.  :  i .  ^  :  :  '. .  -. ,-; .  ..Ji  .v  'ttf^* 

48b.'  CoKVBR.sATiWs'sm','  texi^Ménce  'àn'li!ià\l^  (te- 

èuj'oiiiretdc  Verirohl'^àm;' 4809;  ftf-ty;'teaU'WÏ«. 

-(Â^); . a: .-. ':r: :/:.'. :r:::v. .'."... ./.: r  '^s 

On  trouTGa  r*  On  le  uUloguc  déi  dimM  lllDitn*  mortes  t'i'Mlt'n  K  O^ 
Ul(«M^ii|M|efi  IHasioa.flwliM*.  :  ;    ,  ■,  .....ylt.sd    ,.)^t 

4SI.  <:o^itkta{!Vi6.de).Qim[heuDfiÀBanioooojeté»^na£B 
k  coltea  d^Espitgtlè  e>  Augleterre;  ctlootnbiso'leaMEOldîtH' 
iin  «lid'argeiit  lerày  ont  valu  depuis  438  en.IVatn^'eK, 
S,J„  m9i,pet,^S.. ,,,.,..,,.,. ..,  ^■,^^„..^,,(,.■,ÎI~  ,1. 

482.  CoQVEUii.1,  Diicoun.cb  la  psrle  qufilea  EJnqs^Mt.n^ 
les  monnoies  étnjh. 


réiMnse  au  oïvccws 
sjfeiï/Sjioii;'!*»; 


•  avec  ijifNued'j;^  Tendis  »,  .     .  .,lJ>'«**,]Ç«flliJ  ^•■;f" 

4&3>...  CoftnBtll':.IHBi>9Tis  vitffi'  ev^eUeUîuni.  itnpierÀtcimum, 

es»  DDtt»  vanoEUtn,  littgd^SKtofi-'MaciwWi'  '4$7f  tONt. 

UU  g».,  V.  br. . . . .  .\. . . ,  .-.-'...• .. r  V  I  ^?.TT.fO 

48il.  -GORNËuiis.t  ^KmiliiiProbif.iQu  Coimqlii,ftf|»(^ili)we(- 
.de  vita  escell«Dliiini -  iqipecâtof!9ni,i  »<  Ôi^ixLtÂbwo 

eiq^d.  et  comiD^Dtfiriis  explicatiu.  iMfetiœ,  1.669; JiHi. 

Ch.de  SaDigoy!  Ckaatons,  1675;  in-4,  v.  W.       hTR.  ' 


lJmin.(Ql„.ir^bc,  ......^  .[-  -...',■ ...  ■■.•r'\'M  ,o!(«=?Fl  ' 

487..  Cvustupies  (les  troisJvcifsi«^'deÇhwlpagii»ji^(J(h>îr- 
Ires  et  Dreux,  avec  Us  pôles  àe,  Cb.  jdu  Hoului,  ijt  les. 

488.''  piMrfbcilÉHi!.'  tnrhi'ri'Àii'réyuVil  cK^^^^  ^Mo 

practica.  loâ-  narohonderioiiiitore.  Luàduht.'ktbSi'pH. 


4aa(iKS*OMWTmi4e  Fabrice  ^  l^,%i5SW"fi..llA.l*  .ïif|e 
deJ^ons  en  naînaut,  cî-devant  prestre<iç,j)im)ifi^.qsQ,4e 
.^mt^jTD)i^pÀ^OrI^ns.par  U<^uelie  tle^tDose  les  rai. 
i|i)j*qi«ToV,njeu  à 

jinuiier  rà  vérilè  de  rÈvarigfle.  Saiinwr ,  'T/l.  PoMaû, 
iwii'fi^  'tb-jS-f  .^fliT'  **,!■•■..  •  •,«•  -rti  ■,- .  ■-.       ,i--r^  •• 

4M.  Défense  (la)  du  poème  hén)Ii|ue  av«o  qutJqtim-TO^' 
.Mi'UlHh  »arlB>iBawttMlytiq»B»dujiau»  Dt  (Deipiiéamt)»^*- 
diMogMs  ^(-pii<  Joui  Dismamsv  l'altbé  '  T«^ti|' «( .) A  d  iici  ée 
SÊivea)niPimu,:t%'i4:;.itfAi^v.  br.  [Ihre)  .t..:...  liOr^i». 

4ft.  ttknonelralioii  de  l'existence  de  VUeti,  iir^éé  tacoii- 
'imÊÊÈeéSkhjialwe.Pâk,  (T1S;)ii-43tv.<b#<  .v.4i_:»i 

ll^'jf.  J(^sciiTE9^  rBfdilAljoDes.ilQ  prima  jihilo^phiàîiD. 
.^;i^'ui  Ua  cii^tçjQÏia^  et  'filiim{e  burbiiniB  à  corfrarp  hts- 
.;^ic^o^  danônVtnnlur.  — 'Ob)eeliones.4épiiii))é  iji'rpe^-. 
fali^p^de  priiiiii'pililoiwphia'cuili  noiîs  autlions.  •Anui., 
.lM4.,^txa^,,  l&i2i  H  parljas  en  1  voliiqne.pèl.  in-^^ 
«éà.Aij'i-t.vw.  j.»j-.-.i'.  j.i'.".-.'..  .-.*..'. ...:- A4-^.»  ■ 

W^'DwCsociKfl.'  flCuvres  morales  et  diversifiées  eh  )ns-  ■ 
toîres  ^leities  ^â  beaux  exemples  et  enrfdhieaHfëhsei^nië^'  ' 
Meuts'rt'rtUeury  pÉ¥l«an'dei€liurres,<ebflnbîne'4*Saiitt->' 
mxtjâ^id'AftiteiHf'  MirtViAsfi'l'  gros  iiél/iri-ft,  vél., 
'"^aféoDtîeDt  pi-isde  l,WO  jage»  {Bel rxewïfit.).  .fg— o.» 

tH/'lWiHttr^iblT'^ae  te Oorni^i'^l^'rtlafion  de'  ii  deh)ifti«= 
|(fe*tW  PaMiJ  r7<3)  *n-«,  v.mr..  •.:::':•  fi  -4-^' . 

lis,  lO^riplipp'  (^ep  saîn^è^  atoÎ^S  de  "l'^'Î^Ç  d^ T^^baye 
iwaîe  de  &ïbl-Geriniiin-a  Auxprre,  "(râr  Dôm  Bo'min. 
m^f.'^'^Mxel^t^.'Tro'rhè^  W  j;,- 'iSlf*,;' ffiffô'  bruff.- 

iibrt). . .vL; .:; V. . .vV.:V. ;;..:./.; ;■'■.  s-^  » 
<4'^ô8{ftî  ÏL"l?:'ÎVÎh')î  ta  tie  cfWe&y^-^aasairi^ 

aad^  =*â!|(a«^mfent 'àpiiiilé''*lflcf  Càttacll^"  aro^^ 
Tirente,  réclamé  és-villes  de  Sens  et'kûxetter^Awè^v, 

417.  î>é^xïp'fi^i;àe  &;  f  iv^i: 

,r^ù|àe  il  h  lettre  pastorale' 
—  Deux  .teUf^..Ja,)'iafçht,; 

.,a^<^^4  |)af_(:.fn,i,vc||.  .ijj-8, 
iE>S-  .(icTioiiARX  fa)  in  spanisi 


taO  mnxtmn  ou)  EituioMUf^c. 

'  iûtd  ibé  «nglMi  tofig»e  bt  Hî^.  Perciva4e;  etei  '£dfHiM, 
1623  ;  pet.  iD-foI.  rcl ^ ..... .     To-rf*  / 

499.  Di&TE  ufjéuaîleVou  ordpi^nancês  et  r&o^^^  l|Ai 
pereor  ol  Aè^  états  dii  Saiht-Ëmpire  'deliberëN^^li'ISnre, 
en  .1570;  plus  la  forme  de  capitulation,  àùcîon'drîiudei 

'  reitres;  oi^doiin&tiCAgs  et  disc^lh^eTiriKuiBerètaôÀ^ 
le  tiiot  t^alt^'all.  wi  fi^ii^»  t^i^Mié.  iioob,^ "Adsilni 
sien.  Parii,  Wéchel^i^li  ;  pet.  in*8,'d.^rcl'.  -(iw pl^pàri 

'  »**  »era*ftf  «wiilél) ....  : .  .Vi. .  i^ .  j  M.\y.H^y^\  9Wr., 

500.  T>Tft>cM^^  liiÂbricbirtnhWdii'lkitlsétfi^ 
Harqoardbni*  Treherum  et  itèratas*  kortèH  -oièU^'*  Ye» 


âOl^ ,  Discours  politiques  do  duc  de  Koliiaûi  iaits  en  oiver 

teiîips  sur  les  affairés  qui  se  pasâ6lèaii,i|:^,Ti$ji^|^^ 
.   eoursKlft  qe  qq^  p^y  p^s4  en  l:A3se04i¥4  fP^ftft^viPWff 

pat.  in-1 2,  y.  f . ,  fil .  tr.  dpr . .  ^ . . ,  . . .  .^  ^. •  y ,.  ^^ .  ,^j^  é^  i 

M:2.  ][)i^i{EST4'^ilable  sur  U.nK>rt^.^in^iJ^ 

.  mmiiîp  ine§^,An4£^  de.  ïkapçfisi^  an  ^fi^^X{!i(a^|g|)l{ver 

Gr^,  et^^mir^Ue  Ran^^^  f 

503*  Dissertation  sur  l'offrande  de  cire,  appelléetl6S.fiou- 
lièrv^Si  4<ie  f ojn  ipn6$6nt$;.4nas  .1^.  h^s,  Ij^j^l j4ç[ni|iti  ' 
l'église  d'Orlé^ils^  etc.»  a|if^  '4^'  rmipiérqufif^tli^jiÀ^ 
(par  D.  Polluche).  Or(é?an5,,  1734;.  in-S,  ç^t.,,  .^,  jTôT  ' 

604.  O^^0Ty,:((?a^^),; U  .rpjfaïjTjyEpp,  de,  p.<Wfn^: pn^f^^ 
des  passions  inélancholiques.  Parii,.!  6|fitj^jg|éf^2^(.^|^ 

mens  de  1  Eglise  et  des  cuxipe^^.par  Pfii^..^^.v^;Âfpage 
Paris,  .1 765  ;  in-4,  v.  «51. '. ......' . . .' . ,.....'    ^  6 —  ' 

iqa'ifiërek  crîmmëiles' que'civilf^/ p^ 

en  BouAônôovs.  LjowV'UlftàV  pbt.'in-aî'Vèr.  ftd'titr» 

a  un  fieui souffert) .  i-i  .-w'XK .  .«j m  .^ .  .-.i'jJiA'li3-W 


rmiuMriJm» 


tiocs  .Itogtté       - 


Wl.^tti  nniitne 

«si 


dootrina 


UMr,  Qupa,  Hop.  Stephant^  1665;  ^.  ., 

~l|tftiuiir  orstionis  con8truiAiBttë*inèlKi«%/»<EHi^M^  tiim 
Bàliirii commentariis.  1551;  é-ftHV'm tfmHnfmi'^S, 

"  M9Sn]&l^i{kâ^fCn(i»ll.X'jeftiAtdM6r«1iqft'<lt^fVr(IM^(Fed. 

i"k(iirBeiVêiSi9)s4^vt^5»f  <m4«  ^.- 

aar  (inr  II.  Drein,  an(vsecret.,du  conte 
UZ'tpAcériMB,  .savoir.  :  JPxoce%  nc)Utriino68tiiDii|enfêjeptro 


i  fSt  '  B!;i.i.Enii  mi  MêLiwmixtsi  i  ^^ 


les  oMrtiMnsiilftla  utee^oîié.'  rir vBcglaia^t.i);«fi<m^  «U,^ 
la  préséance,  dtt  /savetiers  et  oordonbiers»-  '•«-^•b^  flMllIs 
«toitlonnaooes  de  la.  grande  confeairie'des.sfKndftdtaiDfir 
et,eoragi$,d^  yien.  faiie.  r^ Cis^urg  ^^lte^s^^^^{, 
Janéi.  -^  Le  compte  du  Rossignol.  —  Lia  surpci^  9M>f* 

(l^oi^lfiis).  Âmst.f  1784;  in-S,  veau  fauve,  fil.|  tr...jllpf. 

G<^,4lv«e  ^|in^'4^^  Vfppriiué  lors,  «k  fa  puMijcatH]^,i.cM,  ^vcfii|,jj«j^ 
_!_-• tîJ*^         ..  , , .,.    fïVnvîfc 


Ott'^lc'que  le  vëriûMc  amcn'rde  ce  îlvfedt  film  luiMl  mité  dit  IMl* 
pleinebattpL  .  .'C 

520^:  lla|»  .FLicovs  Illy^ici»^fefu(a^ft  sophisnpatiHHf.fïtc  ehKi 
si^uirù,  qu«  pro  sacrameaUirio  errora  cçmtra,  ss^joff  sta- 
tuai test  Cbri3li afferri  soient.  S.  L,  1$6J  ;^p6t.  ki^^ir. 
gr,  (Voir  Catalogua  Gaignat] ^ .  *  -,->  ii  t«T*l» 

521^  £tAiiJa«.i Beviae&etiemblénQiesd'anipur,  gr^^i^f  A^^Wc 
.fêï  All^riJEUineD»  lioujfKBoi|8aTiii«xeu4.  1.^63  ^(y^^^Jte- 
viaea.  héroïques  et  eoiblèm^s  de  CI.  Para(,li]Ç^«  ^jf^r^f, ^j/. 
MMIQ.US.À.  {IQM)Nn;^Alci^li  pn4?I,eniatuin;iïj^^^^^  P^r^ 
ruus^  1534.  —  Alciati  libç)lHS^  de  ponderibMS^.et  j|ï^[[^- 

{Curieux  recim].,  . . . .' ,  i , , , .  •  ,  .V  .^. .  V;^,  ^  -y^^^A* 

Figures  sur  cuivre  et  sur  bols. 

522. 
rprdrc 
^mif.y  .  ,^.,  ,a.-.««,  T...-.,  ^.»..^.. ........ .       z- ^1  - 

52^.  Gaqe  TOUcpÉ  (le),  histoires  galantes  et  coniiqdês  (at- 
tribué &  ï^è  NôWé).  >lll<^^/  17M-  î  tom,^1  *«;îrt 
figures^  mar.  r.,  û\.,  tr.  ^pJ  dor.,  n.'  aocit:'  (Â^/ltàifl). 
(ffure  <?n  'cTfff  Hàt). .'. . , . . , . ,  .,.•••  .^^\;  .fÇ-^.^^ff, 

«24..  G^!L»ifï„«7t).de  >witfï^e;tttW<Mi,.lat^  jL^.^ipâap, 
Ang^inte?î)içet^, . liigdn^U  ^^  fiavUUuni^,  ij^^j^  ;  ,m- jlB* 

Vél.j^.  NONHOGNÊ. •..  r  .  .  .  •,-;4«.n'  ^Hr^l* 

ExciQpl.  d'une  coniemllon  parfaite  e^à  toutes  marge?/ arec  in  BnToi 


BIJLLIVIH  INI^aiBLIurillLlU,  ^  ](S3l  t 

Mi  QttttMDiffaiii^);  lie  sorijde8fedMiiasj£.ou'l€  cM'd'a- 
4tÉil^  inirHles  fiilbif«oe0  èe  dMt  jeunes  aoNnés^Pif  m, 
lt08^<în^9;^d.H[«)M  vv .  * ^.  vv ; . . . .  ;•.  ..•:..i.«.-viiîw..  » 

Si6;,^6irmiftittt  (S  et  M  Lànséé:  Pâni. 

ilhrly^^ttîJ^^V:  fer .;:.  /l'.  ïV?^  J.v;  ;;/]  .•:  :  A»,.    4^^*^ 

M7.  CAUfisî'rrbicfifê),  /^amien/Poènoiédesniîsères  àè  (Je 
temps,  eitfôi*iàht  les  VràÀç;6f8 -à  ^  inatnf èhir  %n  Tôbèis- 
Àoliê^é^  rà'iÉàjédié.  P^i^  'MOS;  h)-4,  br.  OBaUvdrigé^ 

^yj. , .'i'.;v:'r: :'•-.■. . Jv. ...:"./..; .^\ U .   't«K^i» 

52S.~  Gf^sÉE  ;  La  Grasidde  de  Jeaû  de  la  Cessée  (^ni^). 

S2i..^.GjuuA|L^^^  et  lafifdwî  his^rifi,  quom  olinl^ >édidit  Ans.' 
|Bbc)iKi6:dê  lloott  etc.^  çiîi  àcceàmi  ïôelii*  delâb^»  de 
.getn^is  et  lapidibus  ljûb./tt,  etc«,  gr.  el^Tqit'.  yuip  nQ|ki$. 
iûv4* V  JB^ou.fc.,  1^7;"  inr^.,  ^igare^  fiiw ,  W,,,  véïîw^, 
bl iCM^  * 

&M/  GiAiIKti  lie»  Itiiiitft  du  matin  elidtt:!8(âr»f  imfntlviaéft 
fiÉrr  V^^  Gkififif V  roiMini  •pdëti»  pc»SH)niïairê>^e,V4Mipe- 
redÉrnét  roi,  frèd.  eniVaiIçois  par  JDoïkimjoud.:  /Wil, 
1818  j  in-8,cai't v.  ,. . . . . .  ^.  * . .  •       6—-*» 

»H;-6^irAilfCi;  Il 'PëeofoM  dii^ser  Giovaiiiii.^àordiitino; 
fltilanoj  Gio.  Antf  défivAMiémiyXhM  (Ltidjfi/et;  1V49); 

)0^OV  ^^rCffa  ^   •»•••'•••    i'«   •   «l'a    k'vV.    •   •   •    ♦'Va-^'*-'         ■     V'**^     » 

m:  Gti^toÀkTiE  (par  riphàigné),''^a63rA>A^'  1760.  -^  Apb- 

logltes  '  oriiéhtaiix  (par  BHbrddn  de  àauvighy),*  Pàerii^ 

ITM.*"—  'Ifahofenl,   histoire 'orlctatile'tpài^MérescM). 

*£fl  ffàye,  17M;  t  vol.  in-12,  t.  m. . .../..:     ' *-^*  » 

M^.  CiWïÇT:^FA"A.  ^dfi  Lpdovico  Ççiptçlyetrô^  a]  rag|on8- 

iToAm'a,  nèredi  ai  'Çàrùf,  Gàaaidinôl  ihéZ.i'm-Â,'  Vél. 
ifitl  exemplaire) R —  » 


i 


^«^^•^"58^? «^'^r^^Vj^^- î"'^'^' ': >•' •i^'-"  '■  Att," ■•' 


jDétiûtttDr  les  anciens  argentiers  de  Rome.  ^  Baaaucs,  umk^.-  r^t^, 
•ï^iwaÉiai.  —  Fadisies mbùikïlés, eic.  ^'       .--r.^  j  ..n 


16^  iHJi^ip,^!^  ^fff^ic^o^ 

^CoviUh, p^èp^  h^i^uet  avec  des  opte^^f^atcMMiffs 

maifbre. •...•.. ^ «s  •  rt.    ;13^  -r^   ■ 

Diurne.  -^  B9iaSr<le:4n#à»S':VQlj^ 


Sur 


i   c*    'i.'j,  '    ■  1    ■•'t*^       •  •  ^**  >' 


,  Sei^«sï;mpinc.u,s^.UraduU«§^4}l  gr«év||;iecl4eatoaAe&  igar 
HuaptkS.i.,  I725;in-t2,  V.  fauv«,  tr.  d,..      .Ç — .   b 

,  pfiffinne  tf'uû  fj^vprj.cje  la  ÇQqr  d'Esppgue.  ftirâ,  ilftS2; 
pet.  iQ*8.  cart. *  • .  «^ , «...  «     10 — «,  » 

et  dç«ises  mémoralileç  ïiiçts.  çqus  Cbarl^e  Y  ^t  Charly»  ^VI, 

641.  HistOTTe  tte  la.oomte)5M  dp?  B*iTe«,,to}iJr,jl'j^»bé.<le 

table.  Mmprtme  «  €arM(<in({Ra/9i«,  s.  a«.  2  paru  eoBenihle 
1  vol.  in-i2,  Hg.  V.  fauve.  «•«;••.....•.«..     isSm^  m 

542.  iliisloire  de  laoïnifable  doa  Quixotte  de  la  Map/^ 
Barbtn,  l6Si  (HoUande);  A  iota,  en  2  vol.  pei.  J|i-12^ 

•54T/HtsT0iBf:  de  la  ligne  faite  à  Gainbrai  contf é  #ii^îjnSfâi- 
.  me  de  Venise  (par  FalAé  M#  m^ï%MmM. 

.fmaR«.farTeç(iy]î]|s.^.^VK;»KA  •^Usl**'-  ..#.♦«.  <««««!/>  ,9mf?  • 

<i€tt«aTrage  ooouneDce  ainsi  :,  «  Les  xois  d«  s'attlreot  bqs  i^speeteavlâu- 
tant  qu'ils  sont  Justes,  et  Us  ne  sont  justes  qu'autant  qu^ils  aimeiula  ¥é- 


H^  Hbmire  ^a'  drort  public  eeclésîistiqne^  fi^ntois  (par 
M  Bmtlay)^.  Lmdres  (11^0);  2  tom.  en  1  vol»  in-4,  v. 
m.j  Bl.,  tp.  dr ii » 

Mârw  du  dr^ii  coHoniçue^  (par  Brunet).  ..^  . 


.  ■■  -.-1  « 


S4t.  BtdtôikB^^oérâ|éj^  làrrpiis^  coDtenai)t')escruautez 
6t  ipèchiîfaiôièKz  '  deè  yoléors»  les  rti30s  et  .subiiJîW  de» 
eooiieurâ  de 'bourse^,'  les  trbmperies  ei  stratagèmes  des 
IHouiï|iar€i«C.  LytMnhtfte;  A^àeii,  i«l5;  sr<pgfi^t;>ë»  l  vbi. 

pet;  àw8/'Véh  <lta«^  éàrieaii):.:. , .  .•. .  j  .^y*    t^-^  » 

(47.  Histoire  pitoyable  du  prince  Erastus,  fils  de  Diode- 
tnn^  trad.  dltalien;  M^frsndoia.  Èoàen,  16t«ï'in-ïë^ 
ïa,,.;:L, /....:...:...%....:. .;..;;;     16—  . 

5W.  HISTORIE  AuCusTJÈ  scriptoVcs  VI»  cûm  notià  "variorutn. 
Ligd.Bmiici,  t^71  ;  2  vol.  iÂ-8,  lit.  gr.j  v.  Int.  (Jlrmoi'^ 
ri>»)i  .......  ..=  . .'....;.....;.:...•.      18^-^  » 

549.  L'BoxtRE  travesti,  ou  Tlli^de  eiryt^$JbinlcsGnie^'(par 
dé  3(ai*ivaux).  Paris ^  17t6;  2  vol.  pet.  in-î'â,  iig.  s^ty- 
riqués,  V.  br 10  —  » 

W).  BbaEki  opéra,  grœcë^:  f^àrêt&s,  Iù\  Fàrràii'et'frait.) 
ÎW2t3  part,  en 2  Vol.  m-8,  vlVf^BeVéitcmpi:)::  ^^  d- 

Ay«c  tes  trois  vies 'tlHomère,  pHr'Rérpdot»,  'Plutai;quc  et  Dion.  Epit. 


.*   .  I 


^t.  HovcRi  opéra,  gnecé.  ^^eittrtiis^* Pet:-  d$''  AfkùUni^  de 
Sabio,  sumptu  Melck.  Sessae,  1^47;,  2.,  volantes  ln:9> 
^:..V,^.,. .•..;..:.....;;.... .:;...     28--  « 

Bil  ex^pt.  d'une  ëdlûob  rare,  recherchée. 

SS2.  BoRATn  FLAcci  embleniato,  imaginibus  in  aes  tncisis^ 
Dotisque  illustrata.  Studio  Oth.  Y^dî,  Antv,f  l6tS^; 
io-i,  fig.,  mar.  r.,  (il.  à  compartiments,  (r.  d.  {S^î^ur^ 

Feit  M  tsemi^taire.  . 

OtTathre cteopl.  rtHé  en  veaa  hruo ^.... xS^  > 

^^3.  HoRATU  opéra,  ad  fldem  76  codicum  àécedun't  isVnop- 
âtehnmologm  reruni  roman  arum  WrentéHëraftiô.  Drct. 
ht.^gali.'  vocum  Horatiafimriim  qù)»  lectorenl  mofàri  pos- 
s«n*,  curante  Jos.  Valart.   Parisiis  ^    1770  J    fn-8,  V. 

M.  Idées  (mes)  sur  l'édueàtion  du  sexe,  ou  ptécis  a'ui» 


>.  vpb»  d'édueni»  pour  n»  fille;-  MawmMm,Kt9Wk 
'  '  e  en  verr  n 

à-iX-'tàÇjL 


^tl.  ivmifJf  (la).anx  p)edfi4({  »y.  P-^ir.lieïiaulMS 

•  U  inefprtill  37   {■OUI  lAoS),  ilUlXilolfr,  l'icheiU  un  uQII 

•  vc*Li  qui  M'arbltiitc  brott'ct  r<[uiuilDQ  litiiiaU  UJiiiittiMaè 
>  nV,iadS.Mni'iu)b]di!  Ik«  tif:»u»ir,  lequel  étpriiMAtCdi 

•  Tmloiw  m  (lu  Miyrlllcri  Utf  qii«^ii**  nUf  tiwdti^Mfn 
■  coiiLr*  M  chambre  ile  \'tù\l,  ce  qui  l'i  fill  dé[tndrt.  V 

5^8.  ^,  J,|)5Ti;ijÂtij)  SS..  S'inçjpû.  i^stiluti^ ^.y^ii^^^^  1 

noils'AraoWi  ïthnii.',/4^Jt;j  f^  o/f,  $lùvmaHà. 

Wf2;  véï,  [S:i»;v'.  iréj/purde  iU  uûlÇ,).::,'^ 

S&^.  Juv^fus  et  Persil,  fiïtyrœ   cum  *.^{^ri9  SQJbf 

.    f:t>V8rJofi^  corpWentanis,  accumnle  Sçi)reve|S^ 

.   .fiàt^.jjiép  i  io-8,  tit.^r.,  V.  ra...l.  ./.'.^^    'j 

frSO.  iuvjenALiB ET  PUEU^-s^tyi».  AjBSl.f-fJKrltiù^p 

p^l.  iari3,càr4.>D.,r<^,. ........... ^w...i/< 

fiM:  LkiBMv&KB.  Lesc&rtotâRB  de  théophnate^^l 
fia  gi-BCfATec  les  cwaetÀm  ou  les  moeurs -4a«e 
Paris,  16fi7ï'3paTt.;ea  1  voU  iD-IS»  &DBt<  ^^Cj, 
(A»tec  U  clef) ji 


'•H2i'  tiAlHoioMTK.  I/Acndémîé  fnmooiie  tdub  h^ft 

>    dtfvof-Airis.'lfiVS.  — ^flèoequi  tf  EcmpùrU '(«--{ 

poéËÏp,  sur  l'éducation  du  Dauphiu.   16 J7.  -^-in 

desirioes  et  des  lettr«qsoiM  Umii  XIV:  IOT6:  l 

'•'M  roy mr  ta cMiquenlA de- h' Fnache-Cai)iM.''>tf 

in*4,  bt.  {Pièces  origin.) :...:'..,:■!    SI 

MIS.  IxMMEX.lJecia).  1(4  ode4i1(eB  tnerveilUs  «r«*d 

nalHfa;  «tm plusieurs «iJsètgnuiyeiiU dekfkdtdi'll 

-'  (trad-fwr J.  Gohon^.  P»riê',  Caiiel  du  firi.ftaiBt 

■■•    »«.  {Btl  rrempt.}.'. .;■'  j 


M>4.  lïlCttu(dlIlBn^6ertiifI).il.iibm:islitolatd':-'£'aiit^guj 

'    nimor,  veUr.  gracar.   et  lat'morum  mtuct  nt^ti  \Dania. 

Bafnia,  1816,  S  .w(.  ia^-iS.  l,  etti-}.  teMb..  »-*»  d. 

'   ^UceJ^èi  rpre^^  Il  cBllaUlbo'iiêVâiiiciw  :  ellauW  pdjiil  cllée. 

ft&.  .Eettre  de  l'archev.  de' Cambny,  à  Ud  tb^lMieQ.  au 
nilét  de.ses  insln^  B..  —  'Rlponse  à 

Ufl  éVfiqôe;  'sor  pla  loy  a  proposées 

iiti'ïbjftt  àa  kés  iifiâ  706.  -  l^lre  à 

'  ihi'lliâb^i^,  en  'latb;  révérende 

iu^iàUdam'  âoniine.  utrngé  ^ittltulé  : 

'  DWensio  amiioritatis  ecct.,  etc.  —  L^t^rë  il  réledteiir  de 
'  CsN^t  iâ  «ujet  iaSa  protéafaiioii  de  l'ifutear'  de  De- 

■  Misio  auUi.,  etc.'  noSfif  vOli  W^li,'  v.  m^. ,     "'©•-  ■■ 

,iMt;;'^«|iï.à;diï;d'q^(.Wttçilw^ 

:  <Mblds  flBauoju,  a  la:aiaa..ïit(toru,.sur  Jàpreéiaiaeoca  de 

rei '.'!..  .■ïv!\ .'..!'!' .\';'],'.  .■.'.'."'!'■.!"]'."■■  i—  » 

'î67;  lÀiit&àatùiâB^oiofjpèiStafasl^^^^^  racohte 

"WipiWére'ctbfll  irifil'gbftî'de'Dnnfarg;  dfllaûne  ^léce  de 

céiterMe,  La  f/à^é,  i':  (iif'in--'t2,f.  &::\tti..  '■    *—  . 

"vH'.  véilré'A'un  tfi'éotogien  S'M'.TévPque  'di'SleaWx,  ^m- 

■  "ctfÀ-.    de    Cambray;^  fohi'6lt.<c,    iôôS.  '—    Letfrè'  d'un 

'  m/a  M.  de  Otabray'  n'»  poftft'tenii  iès'  efràtfrs  «t  les 
-lâ■ti(B(S'4|a^'|lnlllî«'ilnpalâe•;&  ^.,iia99<  M•:Id.i3•^il^■ 
:' lii,XBnâe^uj|ivre  de:niiil'At^Bstia,'da  libre  w-bitrt^  de 
'''lirgcfti|p(la'idsul(-Cbrislv''elc.y  en  i  volaauf»ki-12,'Veau 

-**TC ...H.'._       10^    . 

W.  Lettres  en  forme  de  dissei1«tmir6a)"l'«iiciéoiietède 
''i4kiri|l^jd'AiituD'«t<'«*ir  •i'iwiBînff  de,  ceUe  dft:DglDn^(^ 
^tfi«fèlt>,<^(gim4l:7ill).;i»<H,  d.-fditv.<i)«ifzecK>-ieiMa 
^■■(îl»**^- ^rUi..  11.  «wwti.kw  ..;.--..*.<.  «>.,  ilï—  ■ 
HV.-Lurai  dV&IlniAftalnerecpiaaoletbeoktgicait  «  quîbiu 
^  V«tilMli«tMliOunlnKerfcr«&-ea«ligairttir.  Irmopoli;  1670; 

■  -«IJ,  bf.,  n.  r(^ -.  i.v.i. ..'',.  j  ■'  .'it-  > 

'iTlu4Miaas.^<Qli«a«fidtjIteriii  e  CIai,diVI.A(«o6oatta. 

'    %i  Tel J  .41  «r-M  ..«:    «t-60 


mi 


rmtmvumimjmim^ 


1^1  Oi*A;;iimi  MrMioim» 


*  vais?  et  (tes  atlthitritB*  dii  pays.'  Rv{tert,-  -tiB-l^-;-  J>è*."8^8, 
■'.tîrk  vartorlî&'fêl&tt§?  à(îaîriiit8-«ZWfl^«WC^  'SfiïBî., 


'UuriAies.:co(nrae!ntaiia6,-  Çlao.lia-  MslW{fl8EJL<%^:rfn 
supr.  aouarum  et  sylv.  prœfectura  régio  aavocaio,  aunt|(^i^ 


Le 


.  ^  ^  a  note  quMl  a  falt/jour  étaSllTfiuié  c*Mt  bassement  'mi 

<lrs  composées juie  par  un  de  ses  eonemis.  Il  ne/auLj)our  s*eD  cofuralncr^ 

it^itmf^M  faire  à  ce  ipoq^raulb  j>x^i<^  P'u*  ?yW>?j|tttç  fflbl^asoi.^, 
M.  DteuUquué  ThLébaoïLuans  àes  Souvenip' de  vingt  à  os  V» 'séjour 


MerVraaçds.  qa*ll  j^iMJitiM^'ikVfâiiîl$i^ 


'»V.>iiiMiiijWii,Jii>liiiMfctej>iiii>i>J<Mi!iMm>^, 


Ul'ifiCmf  BU'  BfBUWKlM. 


m9l  lHiieiS^iI/(F4*4,Prftte^j]ûL^ 
CUiidii  aiu^ymi ,  alias  Salmasil  aeienuonein  re^um. 
Londim,  16&2~.. —  Pro  reee  et  populo  anslicaiio  apokt- 

YpHH;':éii''(voï..nrt.in-i^  -kSii:''.  :.-■;.■;.;■;'(  •=ï-iii'  » 

&ïi^,'  ilnLAHi  [JSfi.T.'De  }\Aé  lixreficis'iervanîfi.' fjÇçl'nde 

rebellibuB  servanaà.  de  fideel  jùramonto,  que  %  TVraano 

risM  q>ncunq1lfc'W)&  t^âhiitifie>'VV)l(iimnl8iâh{HMt«Mfl. 
ûBOi  .HM4«viu«4':.ttl*MrftiA:  du»;  phU«t9igpc^-)aridM}it?  piter 

&9K  HoralA  galanlff,  od  l'arl  de  bien'  aimer  |^mi>-Ls  ~ 

i6«9v.Srf)art,,eii.i.!Vol<.  peiiin^'i^l.  ft^fn^Kfi^-/ 
tA<»|A/er).. . . .  .■ .0 ijj^ 

âP3.  UbRbll»)i>'BocuEadf!plHUfiM<:PJWMefi«^jiHH^^_^ 

<niiiai»'el.4if'«ttvtwi«  an  suite  .d«t  {vat^iMt^^fmmMi, 

&91.  MozzoLiKo.  R.  P.  Fr.  Silveslri  (Mouolino]  PriAMlfi? 

■'■  I.V(B  ;  tA-«'!#«I/.  .'i VvV.  .0.  .-.V.^ V/ .  VU.  .rjV^^éiXi'  > 
EtTbUcanMrvivrtAill 

i!./(  -îiiV.i:'!.!  (ii.-;tj[, 

,  fHiàpex  offl  PtaM 
de  De  Thoâi . ,,. 

"■MIUJ;'     '■    ■•    -    ■■■    -' 


*9,iiflmm 


'  rittifi'  1610;  2  vt 

s^iff.  a'ETrzAiit'sI"S3 

NevKW»;  "Franco 


Ma^Ti  «W,'(ânôniViD{]V^EiIsb'.iîr(nMA)iViiâil[5(l^n  ' 


tpnûtiornm  Jjnpcripm,.  quvni  'prtBside  Joli. 


^p*Tffltf  ?nWi 


::  Jeau),  tUii" Académie  (wB(»ij¥-^ft»r'V  *i''.-  ^'ïf^J'iJ?*» 
ia-it,  V.  br. . ., l^pt  «  '  fl^j  ' 

.  chgipiato  Aurora,  coriiposlo  per  C.  Baklusare  Œnnio. 


-   tr.'d.  {Bti  »tM|^.>ii...J'ii^tSl*iu.;£(S.Û.^'vnî\  .oHfw  » 


'  SSi  m  boh.. . .- •..■.■.■..■.■.•.•. .  .-j.-.-Mi'  .(«-M  . 

<Wt^airiWt«tb<l|iW,'*tW'MMB(#'HltiP'lfclwllliallj(!- 
'  '   '     n  vaHoram.  ootts,  studio  .iitliplit^f^'tMird'. 

'  ' "  "  o'éirtil'TJ^  li-'ànlfetei.; 
.uji'séfMe/M;;  |l«''J«nl'Pa- 

(miMHiiMn4Mrili>ill:il>itliMc| 

ClnWM)Mj|VnK'ïW'TiMluHU"c(C 


81  'dB  duBilSKrilMrnr'iManRricf  n 

"  (Mii)i«><liMiml*)i«"iiMikii«tiM.>i£n< ,' 


*»Si)'t'»»« 


limM  ■^'ii!*"- 


.174  viliiitai  itii  uiuMitk. 

les  plot  importants  de 'la  refigioD.'  -^  Moëlï'!flpir^ 
chantoM  spùrittieUes  (ï*  t>àtûè),  —tiaiùaoàgipi 
itir  'Aè'^UH  Wopérir  fei  f MdfeAHUés  'triis  >boiMM»(''l>«Mbv 
rTt2-i716  ;  i  vohftfce'irf-èv '*«*«'  Éinfo-'  '(iliW^tt»'»*'" 

tô4.  JPresepio.  La  santa  in&nzia  di  Gesu  batnbmo,  ne  ig^s- 
'.  ^tPresèpMi  BMepkiiTîiwiia^'Jl  7-<^ï^iaT  (2v>v.élii&  aiDli39t-iii«* 
6X5.  Phirstlet.  Description  d'une  <arii<oolwilMrf»w»'<<piM 

in-^.d.-hîl. ,...,.,..., ,••:•:?:::..  .*Vr?^ 


^W  Q:  CwwB  ibistoriB! A  kwMMUi.;MUgBi«i  tWiB.»ptf s  ^ymip- 


6^>QuAif«nÉli  LVKvUittariel» -«MboH'f  >hialOie*<lMéMMiHii> 

.  ^ari»f.iiM'{k9*é)  ;'pef.  >i9>S«iid>nnlMy<.iDaT>.!nmj  ar^ntA 
629.  Qdévédo.  L*avanturier  Bu8con,  histoire,  facétied!^ 

630.  itAGUEAi;  (•r^«n«>^sUrW4<h(Ië8i(9j»)niL>^iM^ 

63  L..  Raim  :(f*<«.},.et  ^udQm^Jiijr^.  <H^lUq^lMy»Jffl|%>^ 
,  «jfiSfctjepisiolp,  oratiiMffs,^/|^iMWj»r^fig«tI>!^^^» 

du  ^lyriepjer^^aa  la,  ^4jlsi^fRi((ij!m4jp(9^^ 

.rfff»  f««'-%^.Bp»«p  <«»|ftî»>«»f..»»'»Aw  'îéiMii^v.iib 

tiL  i-rfrec  te  carton.  uarc)\  t..  .,.•*•*;#••.•  i.»  •-      /*  -^-x  * 

De  U  bibliothèque  dpf  Jésuite  arer  leur  chlffrp. 


f1l!S*2ftSBw^^BWÎB8!i  T^BWPIfcêâSSfHI^  -JSPS8 

OMiièBt  :.\««ra«a^  jCkapelIc  cLBielMiiBiooU  .UtUt»  de  BaéiàtelM. 


"«I 


ee 
Ion 


I  w,  arec     - 


àCiueaéa 


^  vUiivbl 

_^.  J)ïîl«Wf  J|ie«.*'»>^WÇ  v.aWOfMlP.  ..«•9Î«.«1^34Safl  . 
àS^^tââSl  JibilMit  M>tiliBk'étplâhtrM|braâgOd  dâtidilile. 

iiwMin  nui  ir«¥Ti.iBWilf>ifliO[w>lrtiiiljtltetn?iniliyi,  rth  » 


Ml<f  s!  •>0 


.  KJifrj..,,,,,,.. , .10h:«vil 

•Q<t¥-l1m)*>Ht'  i^KlatMt'lBlM  pMH*!rit.4ini(4<ii^Hil«)mbiMrtfllM 
'ÏH^.\i]-a't  .iiio'j  j.i  '^b  'jib-'«  itiiMij  st  'arilub  Uni  «  li'uft 

maires  [ef  plus  iiii«>rU!ltQ1>4%E^t,;lMlijp«Mi«'4Ue 


vendtittà  Parit,  ekex  SUlaine,  16677>fi«tl  i|aLI«^.4Â' 
fcnifa  ileigtB^liliii«,.|»yjiroU,»atf*ii(«rillnllilÂ 

-^^>aM!rAlJ>t^emjslrw^||,nq'llg»^llM.^lDtl^^i 


MW'lBlILMfMU» 


■    *T-fllà V >,    .hV.t^V..-       C<^'    ■ 

WfiRidnmwti'joinnIids'tti  lo-tiartHitat (hi'ItiGhdMï, 
on'il  I  bit  dnrsiit  le  gruBd  orage  de  la  coat,  As-mi^' 

U3.  Rmao».  PouniBS jMtovesas  d'Aoneu  RisaïKi.lil  àji 


EnMLp.Mp.  M  nHdcuxpir  l'cBtol  «ulognpbc  ila,RuUeni«i 


t».  %nT-AmHMfiH.LM'MniB«iMr^Mr>J6''««ffitMii'4e 


*(l.  SlIiTOLtr  {JoaH.  Éi^^j  ^Q^ain  '«ÙinVài»'. ''l>(i/fMu'| 
Ùiim.  Thierry,  16S8:  in-lït>ot«ï'*;'tr-.':.'    'ft«— '*' 


t78  M!LiJiinN  MiHBULnrauu 

irâii«âttangtre«,40vfa^)tionaittBm(vtegMiMKuï»dfô( 

->>IT3f;:iMt*iÉ*M'«irt:vVaON'Boâk'>«trul:c.d.uiiitu>-T'\ttt& —  • 

dMHi  •H'dM.aMttk  «tfc.fr-t^a  m*i» ■  nfa«wthi.>u»iWnlK»lWHid» 
•«*^(tf  l-'rlf««^  etc.  etc.  ,    ..      ,j,^.j.      ^,„,  .^ 


tirachiiat/Çh.  GaralUviacçe^itPet.  Bembl^U^jf.  Àwut., 
M  idWilM  1.703;  IWLjJl»8^1V^tv:■t■rl^.r^f  1^  i.,,"ft-^  • 


«n 
.  minif  -*f!iMia»»Hi«w«iB»,^iri..Swii'>iWww(' 


10  ;  TiNlT,  V,-W.'JA»BC  le'thtttrè-às  Vor- 


180 


■OLLtmr  MI  MkLioPmu; 


'■■ykate.-AiM.,  1799;  S  EomM  «  1  ft))aM«l|]-^8,Ui 

■  «( . ...'...-... d;.'.L"!''....'.-.i. '.;;.■'. .'.',■."."  ''^4 — 50 
éit-  Mr^'fHi)  Ait  ik1ute;',cffttiiM»te  delà  Uââ1à 

rel.'en  Tél.  (Rafe^  (^itetqun  %m  ««/"rfurtlf  .'■■     '  *—  • 

'  Gearg>  Honiio.  Luga.  Balai.,  1847;  in-s,'  tir.  gt^  v. 
m.,  RI.  [Hxeinpl.  mec  savantes  annolal'ioas  matiuicnttt 
en  marge) .•^^^.^.'•i^.'.'Tryi-.-^r.'^W'iiT*  H>^' > 

674.  ijOfe^Aàrsii^i^âbtifi^^ 
'  du  ^ietsmmimiiSïm^^^ïVmnk^  for 

rp&f  ThirÎDt).  5:  t,  IT41t'iD^t3,'V.  f.'iHnidn-giSiéno- 
de  Ik  femmej  par  Vioo.  t«Kef(e«tf,»tài);e^B7>itiH!ii-\  6f  l  ; 


680.  g\ti»ii<tptf.  'ftttUrahap8if»<hMai  ■wiiiifaito» 
logia,  per  mnndi  «latea  tndocU  ait  Ei^MilJN^IfmfaUk'' 

681.  Tbiehs  [/.-£.).  Traité  de  l'exposiMw  du  ^al^âtf-' 

Umi-'^rlaiii:  el  qurciMItent'uti  cuidô'  nômbi^'dt  flg.  ^'lil'SffîiL 

682..  TioifF  DE.yiQf  CRJel«Di^Qtrd.  winfiU  $^ir(r<e^i;ii- 
siim  MMgînù  quatuor  nob^îiiiii  seQlentmnUn.iîairi.l^- 


fM  iii»jUmflWiiiiiii#ihlii'< 

'  gmbMtlISM;  t  ft».  entvoU'pMia'Itl'iairrtl'.-tli., 

■'■:•.  koo«».-(-fl«rM-'i-'--;'-'-A''J'--l-"--'l'-""''«^  • 

_       _      _  ïiVfU'pàHH|iiaB!etidiHHï: 

'  temét  MfUfunf^ttna.'S-.i.-eât.-emirtiftimf 

.^*^lta'ftfllï:ÉeJ;:i«^ï"«l..-;sVJ<;^i,ï  tJtyjï 

Isl  "• 


-'ji^ilMH'.liir|ii|lavitiniMl>fllkLjl^U 


sa3 


'  'JtîBUÇATTOKS  NOevELLE».  J""^ 

^tib  •f^'iT'i'ifl  Ji».tii'J«  ,fO(:iv»ii  ;>i)mAll!iR«  .emTIMo  uttin 
ll^ii^fc  ,fVinciï  r.a  •tsna.n.é  Jnu  itip  viu  >iiii'icjiï)i  ')■•  a^-iisiiliA 
>■!>•  Bii'iil  ii'upef(  lOTt)  rm.smiiiii<|(n['i  i>h  (mifmrfxnun  t 

°  '.     „î-,,,  ..  ..'  .■/.Mi'-fli".ikVê«^'*\î"W 'fW»" 

ouirigc  ImporiinL  ■■quel  I^Miliit)!  Wokrat/tanMUfHtflW  M-nÛMlt 

NèrVièns,  br.,  in-8. •.'•:'?■.  ■'?  .'W .■?'«•;''.". ï-!';Tr°  '"îtJ* 

•fl^«ïitt(V^*^#f«^l«oll«'  .ijoiv."*»».-)  niioVf  .soi 


mju»tkmk  m«LKHriijMiii 


m 


Uifefxeaipl.  sur  pap,  de  HolK  .  •  •  .u  «u%i(:.i.  .?r  ;i^-n^o 


JUèi^ms^r^ 


J.  Ck«nu,  tÊX  deitin^e  kwn'm  4^ 
«aUMUënni rarnm^ ùHOSmm  te  mtétattÊ  MtitiéHiki  1W9 liir DiM. «t 

'  tënl,  DfMitère  femme  dtf  mhppjMfe^into/ tl&d'^^- 
'^MMK^Vtt^  Ttiftdttftf»faa>(itfrtitdfeb  îJtoHto^jW»»g^»ibllée 
^WififfaffM^pafi^^l^gltkkfrJ^^  %-W|iY«frt. 

700.  Lss  PLAISIRS  D*nsf4»ifTiuioiiMk^'Alimflrij& 


?    -  O't  '  *"  flTJO?    ti*''*l   *Vi\iit''  W^i^h  '"'^^^^f^^: 

Cbramto  réimpraMlQn.ite'.raMfÏB  U,  pluf  èiHfieé  j^uuei.rèV^fifir^^i^Jii'* 
Ce  petit  poème  nous  montre  surtout  que,  lous  le  rapport  du  sîyle  et  de  lin- 


chi  «Mt  dei*  Untfuof  HapiH^toit  biea  supérl^^r-A.k  ■HV'rt.dfvr 
iOD  teiBpK.  Il  est  nr4|édlJLMMUWlifiÉ!*^liocrapliiqi|e,  Dlstonlquc, 
iMiloghnieJltféraiVv  et  MMIrigrapfatqotf,  paFBfenlnbfn  fllldii'.  ÔHnmiyte 


PHatev  roMilgiltaMBntfttoiifeffUtrassediWta  avec  beaucfuj)  da^poinipar 
ràUtêafi  des  détails  blsiorlquas  sur  là  Satyre  Ménippie  a  iaqtiellfl;Riipio  a 

'01.  HARQUfis  TTPOGEAPHiQiiBS/ou  récudi  de$  môiidgram- 
meftv  chifires,  emblèmes,  devises,  rébus  et  fleurons  des 
libraires  et  imprimeurs  ({lïï  ont  exercé  en  France,  depui» 
rintroduction  de  rimprimerie,  en  1470,  jusqu'à  la  fin  du 

vestre).  Fans,  I8ô3  ;  gr.  m-8 

te  pris  de  chaque  llTraisoD  sur  papl^!^rWft^eBi*.M^,4i%iiiflli  irHAM^i 
vnit-ciiiq  exemplaires  oni  élé  ilrjfrs  sur  papier  vélin  collée  I^  prix  de  re^ 
MietlMdaVtùvâASaJiA  INAIsliiui^Jjia    Nv\AvtK;  x:tav-'I     TC-' 

f)lt>M.  liais  prealères  livraisons  sont  en  Teute.  ^^  .^,      ^^    piu'V^'^^r. 

703.  Notice  GéNÉÀU)GiQi]Ey  bv9g)riBj>hiqu^..(^.j)iU^9i^^3«r 
,  lacques  .Du  Fouilloui.  gentilhomme  poitevin,  Gr.  in-&^ 


r      Ufé  KUIXITINIIU  BfBUDlHBJr. 

(Tiré  a  1&  exemp^fiire^  eLdidiâ  4L  M.  Jéronu  Pichon^ 

sidmi  de  la  Soci&è  de$.  mMùfthile^ 4* 

En  défoèlaot  raoonyine  qae  le  nfodeste  auteur  de  cet  ouviurc  a  | 
c*cil  ailDoneer  nn  boa  livre,  un  traWil  contciciideux,  conme  M.  Pi 
rénidtt  MblioiMcalre.de  MUen,  les  fatt  ordioairemenl.  Outre  «ne  I91 

Ndiieïjmtarou  eaooreqm  wtte  publication  esi  acoompagnéc  de  h 
sur  les  éerimimê  thtMftuUquu  ém  Poimi  sur'ies  «JbMamrf  et  lesdkM 
fioMMéf  deeetteprovïâaflLii.jSr':'^:'!^  A'J-^  iu 

703.=  Pathelib.  I^Cttfce!  deM^i^irQ.Pi.errç^I^atheliny  pi 
4ée  d'un  re^ièO^'^hMuiiiél^  Tlfiodiehne  langue  I 
ooisa  depuis  son  origine  jusqu'en  1&(M).  Avec  une  ù 
duction  far  M. .  <k6flh»y'Cb'aleau,  1863.   Iu*IS« 

..W§^.:r^^^^..M.*^^  .'^t^ii^^  .^'^•^*-  *nt^^^U..i    M«l^^ 
CiiN— ■■  >t  Jeiig pabncalloau  ;  1      -.'...•...>>   .1     ;a.':^^  .va- 

704^;  'Vïivtnihl^ÀRiS.  Discours  prononcé,  à  ljûuvef^!|ïpl 
"lïiSwà  ilê'iangàë  et  de  Ultéralure  françoises  au  ms 

rvv'tiiki^^  âë  fiiuid>t<^;^^ 

'  iiiùuii  Wr  uùè  inscription  nouvellement  découvl^ 
l^fie^terg;.  f  orîf)  1 863  ;  in*8  br . . . .  ^ .  .^ .  •<.   ^<  ^é»* 


'•  •'  -M-t 


7Mr  l^^d^li  (le)  niss  imusSy  Sine  le  Pellerin  damoui^^ 
v^llbôiènli  ibooti^  ^  me«nre  Bertrand  OeiimAnvi 
llasan.   Crmpùet^  1852;   petit  in-8»  gothique^  pi 


■      -  .  f* 

f  ■ 

.         -    f       ■        ;■ 

r 


\.  


•  tT    . 


:    ■■■■     .  ■    yrii 


3C 


"TîTTriUTHrr-TT-TTrrrrT^ 


^efç^ 


IDT 


•i-t^    uoA  uH    i'  c  •   ^ 

AEVUE  MENSUELS»  ^^         ^* 

*    ilR^tlIf.   L<  BaMIBB,  QOII8BKVATI«»-âMni«l»T1lATB{m'A  U  BlBLwMl^llB 
M    LtOVU;  Ak    BaïQDir;  G.   BtWBfiÇ  Jt.>CÉMpHf  il6#ClMIMIMP, 


<^?-iàBis;  J.  .Wujua^9MÈÊÊbwànltt$  Ja,i^oçliàHieê,,lkà^^ 


t  DES  NOTICES  BIBLIOGRAPHIQUES,  PHlLOLOQIQaKS, 
HUTOIUQUBS,  LITTÉRAIRES,  ET  LJS,  jCATALOGUB  RA^ISOFUJ^ 
DBS  LITRES  DE  L'EDITEUR. 

AVKIL, 


ONZIÈME  SÉRIE. 


A  PARIS, 

J.  TËCHKNER,  LIBRAIRE 

PLACE  DB  I.A  COLONNAOB  DIT  LOOVHB,  N*  iO. 

1853. 
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Variétés  BiBLioGRApaïQtËS.  —  Note  sur  un  livre 
imprimé  à  Toulouse,  à  la  iin  du  xvi*  siècle,  par 

NotlctiB  DtBLiOGRAPBiQDES.   —    ModcmoiseUe    de 

« 

Malden ?.  vA  .35^?.  ??ff'rf^ 

Cddns^ïif^  iMiLlc^^tAi^yi?":^  11^^  ^ 

M.  CJi.  Brunet,  par  M.  A.  Bernard,  i  f^V^l'ï'!*'  ^^^ 

NonvRLiîBS ^Vi  srw^\.«.'>*j(Uf^.n(^^4 1^  «i  lup  and 

toa^e'dpijL P07éJ0£r!çr  n?  èrrr^T!!  tnfvn^^»»phpa  ,}èivil  sl 

î»b  oïd'-non  niûjf/o  ni  ^adfnsJJoO  9i)  ri«*'I  S8DcIuoT  è  lem 
afal   .:-7.'7  ?:L'i.j  "o<»;  ri*^»  •:riOf  o^)  M-tî:'-  r  :.:i;  "j7i;  ;:!'jiijq 

•■■■i:J6». 


.......  '  t  .,    ,.    .  I         .      •,.■',■.,•  _....» 


tÉRïÉinÉsiwpti06^x*pHiaoEsr' 


I»- 


t  \  ••  t 


tiân  amn  uvbe  imprimé  ▲  toulousb  '  a  ii  fhn  bd  ic^sâiSLE. 
Ge  minceYOlitiàei  tedomm  alUB  bibttographes»  est  intitulé  : 

ShioGISMES  EM  QVATRAUIS  8W  lO^^fCTloà  t^tllt  Bofti  A  JMùse, 

de  rimprimerif  du  nmie,  J4i9ê^,fÊlk  i^A^/l»  12  &.flaoaokXrres 
oi réclames.  Sign.  A*  C.  . .  ,    .  ,  j^  -^ 

lai  sert  d'épigraphe  :  .^ 

iVif  tradas  Domine  scepîrum  tuum  his  qui  non  sunt,  ne  rideant 
hd'rmnam  nostram,  sed  couverte  anuiUum  eàritm  sùner  eos, 
iêùm  jui  im  m>s  c(epit  savir^,  dUperde,  ■ .  j.':i 

,  iÇe  livret,  parfaitemeoi  imprimé  ea  caractères jff(^«  est 
torti,  auDS  aociui  d(HH^,  des  presses  de  Pierre  Jajoart,  Tiin  des 
membres  de  cette  famille  de  typographes»  rivale  des  Colomiës, 
qn*  pendant  le  xvi*  siècle,  contribua  puissamment  à  perfec- 
tioiioer  à  Toolouse  Tart  de  Guttemberg.  Un  certain  nombre  de 
^rotames  édités  par  ces  imprimeurs  sont  vraiment  dj^ëà  d'être 
placés  au  nombre  dès  livres  précieux  que  les  bibliophiles  se 
épatent  avec  une  avidité  de  jour  en  jour'p^us^  vive.  Tels 
I00lteilftiii]p5  et  enseignements  de  Éaif,  les  Œuvres  de  (kamier^ 
^  mérite  d*élre  la  plaquette  qui  fait  le  sujet  de  cet  article  ; 
^1  outre  sa  rareté,  —  je  crois  mon  exemplaire  unique,  — 
^  a,  cofMie  M  va  le  voir,  on  mérite'  historiqtxe  incon- 


blés  et.|prt,.r«ffhfiî«*^j4^|imajeç|n,4^  mb^I^J'ff^ 
Celui-cf,  qui  vient  en  grossir  la  liste,  ne  se  trouve  ni  dai 
Bnin^^jdçips  H>l^tB|ps»mfri  f^^  en^^t;i,  |rèp^  j^t 
nombre. 

on  sait,  la  Ccwn  fMir^Hséd^'MIàOPsI^d^^^^ilINi^ 
contre  Henry  ^Bm%bii,yi^9^kM  Jlnynto  AtoMrwl  J.£^ 

U  nâifti^4S9'^(îiiff%tmiéb'â^  lès  ai 

guments  jésuitiques  que  la  faction  d'Espagne  opposoit  i 
Bétniois.  ^' 

,    . .  f  6S-1  ^^  ;-•  Tjfirfs  p.'  ip: .'  .  'fliQiiab  II  .160    , 

Je  fay  ces  arguments  en  ^4>onne  figure,  ^  -  * 

/i:.:I.^<)UB  fiarlhi$besstéL.on  4^it  aiiisi  concto  .    J 

.pfHiJPî^in:;  ^.:i..i:c3a  ^s?,bji^;a'!  i  eiDae  »iO  ./ 

S'il  n'est  bien  auéré* qu'il*  soit  frère  in  la Tfef  ,    "^-^    -    • 
'-^  *ï?b*^qen1a-foy  fi 'est ^pere  domestique  t  '        ^  -^^ 
'"*'*  '  fl  ne'  faut  donc  pour  Roy  -prendre  Ph5rte  herelîqtré,»  *  ' 


•.".•iij, 


•  •     «  ■-    t 


■^     •. 


t  » 


'  ;    /  L^betèliqué  moqueur  au  Pape  fait  là  nique  :  "    "  ^  '"' 
11  né  fàûl  donc  pour  Roy  prendre  Vh  me  heréUqué/ 

SofttMmbMà  f«s«8fCbr^t^^  VH^emiMi»/nQ%;{fr^  . . 


in 


''"wwn^dm  ^'itmmh  ¥mmmd}^<f^^  ^^^'-'^ 

ath  m  9viJou,3<j,.3x,,.yyw;ir,4.WiOiï,.-«(:Ja»*y..irj|)  :;îft;|....;<,.> 
tût .;:  ?eM  mi.jrw^jj.. w  «fj/.>i^{au}^«i.;;K*l-.«ot^:.ff,iy3ïiina 

■t-r;  lin- •••*>'  ■■;    .  •■  ■•.^^(^j^iiM 

Car  il  deuoreroit  et  sa  chair  et  sa  peau. 

L'beretiq  est  un  loup  de»  mes  famélique  : 

n  ne  fdMéMtfUmiMf  pvendvé  Ulijm  baocÉiq^ 

^'  .  .  .  •  j  •  •        '  ..... 

Ce  <iuî  e^  consacré  né  se  prdfaiie  aux  chiens. 
On  sacre  à  l'Elernel  les  royaumes  Chrestiens, 
Et  rheretique  tient  de  la  beste  cynique  : 

0  estoit  ordonné  au  peuple  des  Hébreux, 

De  rejetter  leurs  Roys  s'âè  deuenoyent  lépreux, 

L'bereliq  (^fmM.WM'^Ê^mW:^^^^         l 

m 

On  a  chassé  des  Roys  pleips  de  lasciuité. 
Llier^q  ennemy  de  la  âincerité 


^()ii»i5i(  MDMt  ^ttor<|''(Oft  ttioq  Moà  ta3  ^  (I 
Un  Roy  fut  dégradé  qdi  la  Noxine  embrassoit. 
L'home  heretiq  apprend  iàt  Nonnes  qn'il  deceoit 


■  i"  r*    *^    ■■  ■  ■/    .    ■ .         ......  %  ■   j 

.   .   l'  •      -'■  ^•'        '•  '  .       ^   .       ■     .       .    1 

|uJ.w'-^   ^-4-;^^^;  *    .,!v  .;.vj.  t-*^,  •T'-'î   J^v^jl,/^  lijX»i  ù-i.  <^ 

Ebtbèr  priait  son  Dieu  de  ne  soùlÂîr  régner 
Le  charnel  et  mondain,  nUik  de  l'exterminer • 


m 


'■•-*. 


L*faefetiqii6r  régnant  il  se  faut  pfepaiw 

De  renoncer  sa  foy,  ou  mEstyre  endurer 

Selon  qu'il  est  prouué  par  histoire  et  chronique  : 

11  ne  fmi'imiiiyiicfi  msTëfm^^témà^  . 

Oa  ne  a  asseuro  pqs  dit  nouueau  conter^.; 
L*heretiq  obstiné  de  longtemps  perverty. 
Est  moins  seur  en  la  foy  que  le  Neophytique  : 
II  ne  faotdobe  peÉr  Boy  prendre  Thtoe  belreijqiifi  ^ 

LeTWj^fctt0i<ftÂMiï1iliift6t)[ù«'^^^        '*'*'^  ""  "; 
Sfitith  na/çmp  du  ck;!  quand  Clément  Iç^v^g^^  ^  |  ^. 
M  Uf  flpaipp*  dunsj^  çanop  pjur  ua  acte  hçrpiq?{^j, ,.   ^^. 
.  U 1^ faiit 4om: pqiir  Itoy  pr^dre  Vh^e bfm^^         ^,, 

"  '  '  "'   i^A '''   '  '     '  **^^*^''*^*>*  '■'^'^ï'^■ 
'•    ''•••I  *■    ..•"■.«•  f^" r»  k'^*  mH'  Jiir 


EttN&aBfrî!Aeftu9tf»6n(^r;Rtigtten(H^  '  ^' 

R  de  tmûàoMptnn  Roy  pl^rè  lliSoé&e  hérétique.      ^ 

licsDefa  fPop  geonoîl  M^i^bnetqqfi  pljyrod  srhdfî'J       ' 
Dieu  ne  voulut  raaS^Mi''^&'\!flbTPhIiî«8Kî  ^  A      - 

Est  un  cirapaut  enflé  du  vemn  Caluinique» 

n  ne  faut  donc  pour  Roy  prendre  l'hSme  hérétique,  .  ^ 

i9ng97  ihTIuoe  9n  ob  DOia  no8  )îohq  i3rÎJ2.'î  '   ^'' 

Nos  boâ^  W^lilsSitmââs' 

Ne  guérira  iamais  le  mal  ^rouellique  : 

Il  ne  faut  donc  pour  Roy  prendre  Thôme  hérétique. 

i9'î£q9iq  iULÏ  -jé  h  Jflt;uyi>i  tnipii*>VJri'v^ 

Un  Prince  pur  et  net.  Or  Ilieretique  est  noir 

Par  le  péché  qui  rend  soi^ame  Œlhiopique  : 

n  ne  faut  donc  pour  Roy  prendre  Thôme  hérétique. 
t^z^onoo  vsmjùQîi  ub  as-j  »>^i]^^^6'^  on  uO 

,YJi97i9q  eqmaf  gnof  sb  èniiedo  piioiad'J 

ôopiJYdqooW  9I  «îp\ol  si  ns  loez  «nioni  izli 

L'hereiique  aujourd'huy  vostre  mort  désirant 
Veut  qu*adoriez  en  luy  sff  ^iiche  Nauarrique  : 
Il  ne  faut  donc  mmàflifpm^fiffiRmM^m%'j 

A  la  s}mSe  cà  pfi^ai>'ïl^e(teVfeHfe%îfté»P(*^f«àçois, 
avec  sa  trîSHflfflîrtf  e^/^âf^aSS  »Bfi3,W«r8fiP^fl86*  A^3foi.- 
^ur  J^'eA?2ftjl^"«^>ffi*fl8?a  W  JBflBdiP^  VM^'^fufe  joua 
alors  ce  fougueux  légat  qui,  en  désespoir  de  cause,  et  à  la 
veille  de  rabjuration  d'Henry  IV ,  faisoit  publier ,-  nous  dit 

«  de  France  jm-êthéfOi^^àiiftki^j^mW'Hie'cf^^  de 


«  s'attHbuer  Vaiimkàé^immdrè*  Bé9iit^.^»0Uféo§^>iii  ex- 

•  ctnnmunicatûnu  fimiémii'tenin^^m  f«r>W>iVv|)na!ifcUtpy  Us 
«  peines  portées  ]M»  id»IâlntcNli^ia^é1r<n»i€^étt^î^•h|  db  j'y 

•  trouver  ou  assisêir^  jfl«K.yèmruJ(etpyMaiiwii|c<n»tot;^^^^ 

de  rjÉf(>i7cv«i7dÉviirbôtv*ti  it!^R3va8§*A>4»^   ■  -   ■  t^iiojt  >i^ 
On  remarquem»qiieditlâiS)C0\éD|)iMpqd»^'C9itéfi^^ 
que  la  paraphrâseidiEquMmii^l^^i^lepotteîWYtrf^ 
cher  le  nom  de  JaetfiéB^lémenùl^flssassra^iî^dçii^y^ 
df  Valois,  diit^Bi)^ai)CMuiciili\Vili«to  Podtifili^^'t^pri^^aDs 
Tespoir  des  ligoeuro.^^^i'iosiisr^iifvrf  >  MmtrbdnéioiaPtM^i  aussi 

Voici  du  reste  le  sonnet  et  sa  traduction  ; 

SONET  (sic). 

Par  le  vouloir  du  Ciel,  le  huictiesme  Clément 
Commet  son  Cardinal  dû  tilre  de  Plaisance. 

Aipt|i>4ll^}i#^ ||>r)€>tiôiii5[Ma  Wàtc^l  ; 

Ces  noms  font  espérer  un  bon  événement 
Comme  Henry  de  Valois  fui  dompté  bravement 

Par  Clément  le  vengeur  de  son  horrible  offence,  (sic) 

Par  ce  Clément  encor  qui  ha  grande  puissance 
j..y^ulçftJIeon>Ppu^iHH^s4»e^k^  ju^  3J^  -^^M 

C'est  un  nombre  parfaict  que  le  nombq^^tcuntjâ^lt.icq 

Gle^eoi  b«iqtiesiD6'tm83rd(^ia:ohose|;>adSlinif^^^ 
A       AydâiAsiEm  UgaC(jideikpldû:âeMale«l''^d  n 

r  >:  El  de  PMiam^alôm^i^felîPii  pëi^iéuf  ré'tfdï^tiéf)'^  ^^<>'^t 

Mais  le  plaisir  de^'b^i>^'sërQ'beèic6«4)  cMHlèUfi  '^'> 

JSi  Voui  ^BQbdqti'aoxi  JBau,i8ei8jdiiïdeBplidsip  S  xiorat&t  ^3 

^^     Insiinefu  sûperum  Ctemcns  (Ktavus  itt'Urîfe'^'-''''  ^'^  ^^^^^^ 


.p 


M, 


/ 


VÊâmauÊmmÊLÊtamamm  Ml 

»l  oyij|rf<iiifiarfug|rfiiM^tiiUairtwii  lariannu  uToiii):)tfttts\«stu):)  • 
^ï  A  fl^^BhWiftmf  jfitWBi'i;BWii«^tfttta  tec^  z^^rwiç  t^ttt^  » 

X^^AJb  ^k^lmimfflU^eeuK^IttuÊ  9b  aton  ei  lada 

enfiHS}<g|t^aifcffaft  «Mtt^MvMtiiiidttt^teeiiiiilb  ,tto)s)N[  ^ 

Toaloase,  S4  mai  1853. 
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NOTiilË»  ^BlBLiOGftAPfilQUES. 
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O-lJûîï*.  à''.i   ».»Ut»C»/*-  fii*   .JL    .«^.-ilj  •"»*.  ..*i  '..  ■  •■,•-■   I-.^w 

M**  de  Géwhw^.Etede-Stir' isï(  vle^et  seis  thivrages^ 
par.iiéM'f€NÉf@|èr€f^  ■•■*  -"i-*  --  •  *^'  ^  -'-^  --^  ■  *-*  ^-^'-^ 

ConrofvU6&4tt^ùagii9ex.'fiM»iç(m.^jpw  par 

Henri  EslifiUiieii  iiouv^^Ue^  éâitûgi^  aecoirqiagnéc  de 
notes  et  {ff^4vt\d*uoi^s^Ji§u«  la  vifi.«tiea  ouvrages 

Si»dBidbdi  aiëGtaiâit{iro£^è9,»<caiuai6  x1;qoii9  pktU  de  le  dé- 
àgoer,  bien  des  progrès  sont  cooteslablcs  et  seront  plus  tard 
contestés,  peut-être  ne  nfera^t^OB  pas  que  la  critique  litté- 
raire ait  élargi  ,(i^e.^pQ\r^tSpiRS^Çl^,S^e}i3^^çi4l^^^  ^flîftW^ine. 
Oo  loi  reproc{^^çr^,f;g5^e5^e9j^qU5lftUf^^ 

trop  de  coniplais5«\cs,  vP^EoPf^l^:  »RWjf!^f^ri^9*Ps  d^ 
jour,  et  un  peu  Urpi^^^ç^s^v^^çi^é^l^i^^jç^^ 


fit  MMIiEltiltMtBMLlêMilUtM 

tMimfe-^Që  p9ê^-4Mliémm  |wiibiort<à>t<|frtgiMBiiiliiflltoiidb 
Ae^Mi,  M«eMiMiqii|t|Mr '^11  KuAiftnfe  4aû6  (kîiticretfcWIMii 

fiyiMttt  XW.  l»ik«iBi|Éu*tdiir^fNrofeabti  idêiçhtfidlùifctiie}  aito 

écMlantss*  le  flMii8^i)mMotlidàQ9tttqiBMb^fttf^ 
^iKiSB^J^fmMalif$9b^'timt  f^ofrveUeicotoniied'ltaraBlèQ^eBK^ 

rage  de  BéDédictin  rpoto*  oser  iretteFoherrplaaidm'iifS  tcMBîda 
génie  de  nos  pères^  Sans  r^biwlement  «âodné  parteLlDonvèlIfe 
école  à  toute:  la  Uttâ^twe  •dafifinieS'  derdièces  apzsAsHleDii 
fiestâuratioii;  isoesn'anrioiii  ped^^tre-  p»  éBÊtQi&bbnîi(ûh 
limite  oii  Vouhiit:  aeiisroûiiiniBr  dèi6aiiLG'6fil(lf24iaialeHBeuliei 
}«ime>rai[)rs  etHav«titrftelix/ii«y<«^OQ^  ^illodsgPtkuÉiCBbtttry 
HessBs  d'aotifefeés  v'Iesi  haardiessee  cf<)tttakipbi»inesi^}S*élM(0 
par  dessus  Ieilfx*septtèiiiej3è^ote^(iéoi|rtA  taofriniagM/^ui^^^ 
Soient  amassés  sur  les  astres  de  la  Méraiâe  eè!tQ^;d'iMiJHyMI 
oobli  les  TpêteB  qu'iroieQt  adxriiréB  les  Valois.  iMiceii  iuK  le 
96isBAme«ëdecqiB'fi?étQitvaboadé<pie^^  nrtret^eiflIaM 

tesf  St  dfivint  acoessibié  et  téotuit  pouv  teMinNiM  lèWSitfratf 
ka  ûMiie  sQ^fnréiJpiiat  cbns  tes^senftteiMttetisés^pffNif  iègiwlmî 
droesnMptô  «kcckt  rKtispMt  foonkiabte  Sa^^t  jo^ 
poussée,  et  s'étonnft  de  .décottrrir  w  ^^  dj^içonivéeieiif 
iordues  des  asjte^  cb{irttiatH8,«l  des  iborbonsingpiiftliiei^  jui^-^ 
jnM.  Léon  Feugtre  paroU  vouloir toiitiMerv'tlii^s'fbfiilii^ 
difiétemnieDi^  IkBuvre  de^M.  Sehite-Beityewites^tfïlpriWXf^^ 
qMs  il  a'adoime  iimrq«iint  le  desseia  arrêta  de  «imudM^li  f^ 
oétrer  de  plus ^n  plus  4sn«  Ja^.PQDooissajaçe  dUiii!  si$i^^ jp«M$ 
ffttnsBt  h  dirent iiirea, .et  {«ri :t)9i^  ^l|r{pllt.^«{lWIMii^C^ 
pQrti:'aveorc9M>  oirttotisr^yiironsM  €e»tiia^^ 


iii>imii*É<iHiiprnii>WaBD^l>h»éMtfB^i^  )im(»iC«Miii 
(idityÉTiiii-riBiit|MÉfji)  éÉTijbfiilifciii-'nwmmilA  tfan  hitawiiB 

it  ■Hliir<nmfcjlmt  dM«gMàrdaeiliMér(|Mftt  1^^ 
ip|Érih»ili«imiriao6  d^ittàiAQhtMtailiîg^ 

4MMn|lar«iajoni'«ioti  peifeitoMiwu  to  i?lhécito^»)rfii 

lic>lÉg|%ifiritwgyhÉttBuigt<aiantB  eficl)rBdiOÉtfi6té)taair^k^iMl 
lU)!)|!la^SB)1itenÉ«soBj]i8ib8i^  et^deesosi  apffiéotfitioHl 
ÎpâiàÊÊùtBi^ksÊpritàoaÉnkim  idQânécaiiaa  sont  deiutéliid^ 
PMimiiijifuneAJifede  Gotniiy/jt^VautrejoàroeiilhiPriJi»! 

iiliéiO(N0B«ianiuloii94(|pipe^  dem^iftiidail 

Inyiir^^ci^tei  eèn*iiiiAtf>  dtt.^lov' «r&ttooioi^  ^'isii^éA 
i^otidUiiripqiie  ^aMMhrfitatMro>fa  ^Misiéii  ôoguUèqeMt  parlai 

iMtf^ilPIlMta^iiestw^ttAé'fon^  qae<}tte 


jiMp^iMlfeiderltetQFnty^idainU^pèM^ 

404M0atB  i)i3B!éilqskndP8ioasRdBfenc0r  ïM{]()ffMNMiBNM^ 
Ht  «Mtatt  plHsi  mmmm  benB&umé^hitlfh  déaCmBinfsiKfWi 

âlândinsi  dont  rioipertinènte  igimanim^if»  wHt»)^^  f 

4iii4ulKn&turoit  jootie  idiêflR^«a^]l6ûftaiiiiitioK^^ 
4IÉIJ0ÛVI  4llBto8;^^inai»  IbrU  flQMeaMaiisri  biliDDjsfiflM  i%imt 
goftt  étoient  de  son  oôtë,  et  en  définitive  elle  a,. par  HM^MHr 
igifft  4Kftai90pÉi)nrè  df jai»^fapFi!deanf*4BgyM^M%#i^^ 
HMr  ctti  {grand  &Kmibr9iû^fÊMnMB.minàbmm^wm 

^ï)  .texi&irecte  même  hîsioire  ontqibiip^as AnBMi-tfiifl  iMli;': 
oMdèc  encore  fiapt)aitiettt^  ileDri  Jstifaan&j  J^  rfatifiiM^fip^ 
iltereD^iBa'Xf^siède  tar«dcnblej8etpldrO{def(Jeq  tfpwt'MtfeQjd^^ 
t'dé  l^éinaditiin;i)fiQefûenÉ>QBeiivén^ 

Bi«s^ifilsîd8oftaben(iH<  itjnBcMshEsttfinsariai)  0O«Vlmt  tlHr( 

«ttikiiiéiH^la\DSÉDièdë:ii<nn^ 

'IrgÉàiid  Heohi^^aafa  ltnMaMw>g«i>  cagtpl»<^i&ii  àÎNhprfciiiWL 


rtmlw»  Ihu  iHiimhiKlifiriiHi  iH^iaiiifjiiitliitttMÉfcpiinipt  k^ff 
«MIM  «ir>iiH  rttuwt  nJÉBlâDfMqa^  i9!riibfBr»tea»09l«» 

|lf|hjlNaifcati'/%liWfrttiii»*qatpftt  tmsteiteQigùagaaéfMfeii 
IjyyutlMflWiiifctridfilertrtyEaieÉB^  i^^  Mngèreis'ti^  «û| 

l*iil^ililffT>ltÉiliiktei«aalatoi^^  ifeC/ktramM((iiQr  dnatméfi 

«MAs^ISblilMdacliMB  ito  OÊr  BspiiriDépiiisafaiB  qui  s'mpriÊ^ 

<liMij^into^b:scmtiMNrMi  Fraiera  lUijetdlime  firéAteotim 
^iMqâécJ^fll . ê^^ptMScàvei  9ef8nBP,i|Qev  danse  itairi . Ësticmia, 
tM^tfM9iiBfai<ftM^  tkfti|rtaai«lelypograp  l^rudit,  lesehor 
tk<èynwNdristig opigdeD  peÉseuc .Tonginzdir  llardeiit  <tt  iagdf- 
MMi|>ril0g<ïrlMiiM«nttM  deuxiqai  l^6iit% 

^''«iMKaMftf.iaMAiée^  titeea  iei  jmeiiieuivt 

4Rfl^^ailailBaaî«iDl'lm^M.  allé»  ffcugère  les  «.très  bienfoife 

«l3Cin  livre  de  la  PréceUence. sontauturt  ilediaUâilestiTnfQs 
tflâli  Bl'&iakiiiiribeiibtiviteigae  «poD^asi  .«s^ai  ane  paAM,  et 
^'ilMMfâ»ît4aHiSGap^^  aiUèlu 

iMJ  dlttHHccWMri  Ami  iNnantiafli)  se^répaildiDeiit  oat/vetx  we 
HtHèpwattfOû  dcntauiliieididflie-qu'il'futiaaoaiomeaird^Ypm- 

'«ri^'iÀ^^  ildiiMé  Q^est»  kit'niêviéeflfui  pacte.aifisii  erâer«de 


■>tr8limgB»,*=fe^^Bl>lMlMl^ii■^^Éllli|>l»te^»É^^iiirtp>B'^^l^f 

iifriAtliir,  6ë it^aili  anlâriMHtef  éoëfe •«* %4éi Pf <iMWW 

4»>ki<iaâiiiftllièiiik  h«ta4»tt^ 

JMJMiiMis^liBfiMtésB^  bûÉÉ  rtfi-è*éticoff»*ufciiîlw  itfiii  miaiHtfpl 
4èe  eorièiiatr^Biv  ituMe»  ligM  ift'VwoH  «  MiifiPdqMiMf 

«r  la  terre.  Or,  la  langue  qui  a  ÉD}Mrd%(ii'to^ilill^  lip^ 

imis  avee.if  .gveOvCfest  le  Craoçois.  DoUe le  firançois  eMLi»- 

lonrd'hoi  la  plus  belle  de  toutes  les  langues.  Bt  lorsque  Umm 

rEatienne  osoit  prononcer  un  tel  Jugeoient  en  face  de  i'Sunfie 

«vante*  ni  Pascal*  ni  Gomeilie,  ni  MoUènre,  ai-UiFonlaîna^iii 

»prB^^  n'avpîept  écrit...  .Quîeû^  dit^  s'atee^(|ç^|pu^f^  î 

11  n'est  point  entré  ,dans' notre  penaJé  ëù  réennieè  UKdes 

ceux  monof^hîes  quenoos  i^nOoiàsdolik'tfÙiâ»  léi'iinB 

Jér  bons  liTres;  Tons  cent  aoxqnèteteirtBeife^iftdifiMi^ 

nMflsétaftàpnu  prMdttAOioBb  1tf%ie^d«Mii  SÉfilàiltf\li1|l 

.  ItSfide  Gaamftr.i »n  wémumkaxm  obUgBréiliÉiiWftlwfci  tanlN 

|^j[8.fitJes.déy^li)pp?(pents  4us.^4^urréca0t:biog9i»§^ie'^ 

è^re,  Ji  dé^^#çr.Qes.étw*^.  w^y^^d?  J^^«^^  .j^ 

dpai  et  de  leur,  pirincipal  attraitl  Ûen3  les  ouYrages  dé  ce  ifMÉi 

<  <(itand  le  discernement  et  Peiaditode  ypréakbnt,ià8çmeaMH 

lès  détails  et  les  développemenlâiiol  noifs  ptàiMnréî'tfiMtti^ 

tmiigetat;  G^tpa^làquenoBs^éaéthMBdàtislittt^ 

satanagcfetdaii0l!eB{»itdBSOQépoquaÉpai^oQMiéae.dBdM 

àSCjinmam.doot  rutdité.floalieiise  ne  saumliCcqpvenaQrpVîp^pr 

.•tf|^]i), sécheresse,  eti)oroons  optre.rdleû  à  signaler  ^r^pVMfj 

goût,  le  bon  >esprit  de  plus  en  plus^ensiMes  dans  tout  ca^pi(£ 

•  publie  IL  Léou  Feugère.  Un  perfecUonnement  coniine  éefla 

:  réoQoipeqse  attachée  à  déi  eé>i*ts^êliévémtrts:  Sbo'iil^^jitt- 


fWBplÎpni>'  pnhtf tr  liux  sfMirçeffttes  plus  pures,. jmbriiMea^iii 
i(ri»inp|  M»«IA^  te  {Mffiios.ili^  8QD  sujet.  JSiaoïpi  d'îQudiQgi 
fMdHfvt^  ^.|'«i|Uiou8Û9inetf>il  n«  se  imasiQiuiB  jamiis^pour  Im 
4lireniii>erqowie^.4(M)t  11  mius  raconte  Fbistoiro  et  dqos 
iqMMJe^'iUif  aux.Jl  ^âprduvftssuteineat  pour  feux  nu  respedt 
tlwlHHtriqM»  qui.l^  iQuti^  dans  ses  Tacberobes  .et  -qui  Xajil 
#141^  rmp.  cb^rieur  moNdécée^  dans,  les  .pages  qu'il  leur:GOft« 
limeil^l!#iW9^^^4»Ptir.eiix>  ei  ^t.jsous  lé  oopuuuiiiquer.:U 
teiùM^^l^teMt«aifx»ei^^$iB«iag^veugte  saos  nous  tromper 
m^hm^ïàfSWf^  m  serleivs  tarl^;  Pariout  Où  sent  J^  v^rilé^ 
W^^iitiiiH^pitt  I^OQiiô^  :Jl^         qiâ  joiot  la:<lroiUire  du 

00^  ^:la;i«9teese  de^VesiM^ 

^xr^-î-l'î  "h  .-.'j::^    V   1--  T»..  I..  i-   ■      ■ 

•     •-•■.»♦-•"•  ••  -■.■•■'•  .p! 

1   -  '      -  »        ■  ■  ' 

JfémÔnale  institutioûum  juris,  qûbd  tibrorum  ly 
.^(«s  et  3ÎiMSul03^PruÀ^^  garagraphos,  Ueipq  ;  4uoruQ|i 

Ifay/icalàifif  et  ^  Di»^m  Rf^lujtim  l^gee  «a- 
gifa»  emUelDatifaQS'  et  knaginibus  îta  offîctà  cônti*- 
ni»;  at  «in  Ititom  ittdto^  ni&tei'iîs  éorum 

âam  libinéri Yacili  negoUb  Mémorise  mîprimâritur  ;  àc* 
oe^r  examen  ouo,  iustitùtiones  illa)  et  duorum  istct- 
IMID  tUulQroioa  de  Ferb,.  8ig$iif.  et  dç  fiiversU  BeguL. 
jwii^M  l>i^'nHile^aadriiigeBl4*s^ti  plures  qitœsiioMS 
Mnt  liesoiiitae;  ad  xpiafl  in  spoemihie  publkiè  dato  dn 
i*^Wftl'  atfnôrortri'  jnvenef»  ititetpogatl  iTcte  et 
pniEdle  'fè^pô^  et    comrhiiriîsf 

Dabi    causa    edidît    Johauiies    Buno«    Eaizçbxivgt ^ 

ffUsalfkUf.^mefi..  MDCLXXIl» ..i 


jpcw  copfnliAw  iQBt  TMhM  *inMfflt<oiL  t  àk  JÊaiiBWciÈiÊÊkËÊÊÊÊÊk 
toit  à  la  limite  possible  du  savoir,  etj»ji^w;pitoiiinOTiitl 

Uqoe  touchant  leurka#4Kir1er^  te9<|ii|i9Wli«ipeiiilifanlft|É 
,9e«^pow  ^euf.  iMc3fi<  et .  1  Ai^qpQi4>w  4es&as  iopt  à-tefOfMni^ 
^  /f^Mpi  di'^ni  imt^  p^  :pi9itf^'ilen^8liiicfi.Qii  ^meu  tfiovl  oiPi 

des  autres,  de  ces  adroits  qui,  sans  dire  meroliiisisiHfNf 
^tlfûU^B  quelle ce»()^.9itûQgées4^to^»;>i<  -^ujinn^  esJ 

,v   Q«pi  <p\Ul  pn  (S|[)^i^id^ J3utK)i(Bt.4^^ 

tune,  son  livre,  qui,  eu  égard  à  sa.'.^^kNAjK^R^B^^iO^W 
doute  la.jVOH)  ^^certains  cooimentiteurs  du  xviii*  siècle,  tel 
que  Hoffmann  et  J.-C.  Heineccius,  et  attiré  Tattention  sur  le 
éléments  d'une  sage  direction  des  études  du  Droit  Ronnip 
mérite  d*ôtre  signalé  et  mentionné  aux  monographies  des  llTri 
de  droit  si  cet  honneur  ne  lui  a  pas  encore  été  rendu.     -    z.i 

fragés  perdus  dans  le  fleuve  de  Voubli,  on  pouvoit  comiptei 
qu'il  ne  se  refuseroit  pas  à  lui  donner  place  parmi  ses  i:areté$[i 
altendb^e  si  tous  les  lecteurs  du  Bulletin  ne  sont  pas  faioi' 
liors  avec  .les  Institutes  de  Justinien  et  les  deux  livres  les  plifi 
importants  du  Digeste  :  De  Fer(pç«f«;,|^$rii^/iapij^ 

•         ■  ■         - 

'Vevâis  Hegulis  juris,  ils  s'entendent  parfaitement  à  recomiottn 
;i|iQ.,)i«u*5^nQiML.Au  poifa.4eivH^Jiajlî«grap^^ 

^,  Bm^ji  ct|jDrph4#^pliqi4er  à  4:^fiud^  iHi  J>mifa  i»uf  J|i4| 
<:«mM*.  ^.  «03  ^!&v^.,.qu^lqu|^v<uns:  dej^Mtt^^QNi^  niiiiwiiyn||i 

4avaau^. i|iaio.l^9i^APi *si  wieku  .,,.v.  oTî^ijur:  i  ^bd-^muiq 
.V  .  |U*est servi  à  cett^et  d^  signes i ^etnios  ^«hiiEr^.cMR 

nus,  de  tables  avec  renvois  assez  bien  combi9ii^]|M  Pfiltiifli 


iènHMD^8Mitoi4^raiM)ee  cn^i^s»  gravées  <)ii'âMt  ^epréseotés 
«iifttCtiOQiLlett^iiKnf  «tobjoi^dbftt  il  est  questiern  dans  leé  parties 
4Q?dmîUqu'j)'iFltflnléè6y  de'lèllë  façcto  thié  du  téxi»  ëom^ 
mimSi  et  toât^  m  irou^  Veipiki^iiciti  des-imagéd  figurent 
yprtiiitïJHivétiienl  ce  qai  est  enseigné  et  \xà  numéro  d'ordre 
MmiyaM  àr  cette  imege.* 

'^  ' CéniWaît'carîôiiK  est  préééâéd'anè clef  ^"îl  appelle  mg^- 
mÙiéDl  :  PrmfaHo  de  artifidi  kujus  usu,  et  suivi  de  modelés 
de  aètiétrqtt*il  faisoil  soqtentr  à  quelques  uns  de  ses  élèves^ 
:pÉbHe^pourjqflie  Toit  jugeftt  de  $â  méthode. 

•  fiÊ^f^lx^nï  que  oe  Kvi^  est  d'une  coriservatibn  parfaite^  et 
^  Iw  gnvures  d'un  dessin  tràsoriginal  sont  d'une  fraîcheur 

Mprodiable. 
lies  amateurs  d'autographes  trouveront ^au  1**  feuillet,  ddté 

Éi  16  ttiars  167B,  et  écrit  de  la  main  de  Buno,  TeniroF  de  son 

•avtage  à  un  He  ses  amis. 

P.  De  MALDeN. 


CORRESPONDANCE  BIBLIOGRAPHIQUE. 


Paris,  ks  lo  )«iIa  tSSI. 


MoASieQ)-  le  rédA^teur, 


-  Le  BÊttleim  dn  BibÙophile  duin^iis  de  mars  ;  qui  vient  de 
paroitre,  renlenne  une  réctamalion  du  M.  Brûnet  relative  &ô))e 
llifasè  de  mon  livre  lîuitùlé  t  Dé  V Origine  et  dei  Déhtfs  di 
ttMpnkm\U  im  Bttpcpt.  I|nvotm''tr  pan^^jttst&d^acouelltirfes 
pUntesde  Pautenr  du  ilfaimrl  dWtU^àïrèyimïfff  p^f"  VAi- 
hW; Il  *i  VotiS  pïrôttra  pâ^  tnoins  jifeté;  jo  i3ëAsé,  ffaccueil- 

Vrmpteliqud;     - 
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28(2  m-My.VfW  *nr  mMjréMfUff^ 


5  cônlre  lé  sayttil 


d'un  exemplaire  du  Mérite  des  FemmïijiS-^'éa^n'^^ 


conpés,  mais  encore  on  place,  il%  ^exemplaire  Je  'tiTÉÉlil^de 
l^istef  (tué  possède  fa  feittîôiWquéVJ'aî-drfiîs'îa  pérfsée^^^ 
l^fllëtscdap^.  l$ott^biènfavôir'^té  desirn^^tyMeJ! 
'parVan-Praetèi  (ftiietirèn  échinige  quelques' v(iHii3i\é^âë'î^^. 
K  {}n  pàHàiit  iivé(f  tàni  de  vitdveiÙanee,  i\i  llt'brvèàët'l'îitêb 
«  biblitithécaire' d'un  mëiite  si  rài-e,  et  dont  '  les  iravauii'^tiii 
H  orrt  éW  sî  trtilesr,  lé  tlouve^Wstèrién  de  l'hnprhriéri'e  a  doti^ 
'  t  atàè  pteu^ineti  ilif^&ràblê  de  éa  partiaKté.  Nons  ic  fegnéfr- 
'*  toà«^'ftuuiiàphi3  que  «cm  Ifivre  ?*è  ftdi  jh^j  ati»  îA^ 
'>r.nàiis  pâroH  fait  pour  réâier;  i       ''  ''     ^j  .-.  ..,  ,pp 

•  '  léTehiertfé  rf-imiàm  j^fe  Ù.  Ôrunèt  de  l'«o^  (î*il*ï;ïfeii 
voulu  faire  de  hkhi  livre,  qu'il  n'est  pas  habiluellcmcnit'{)rôjft- 
Igué  de  conijilirTièntè  ;  tnais  Je  ne  ^âurôîs  atceptelr^^^  bt^e* 

P^v^wol  j.PJe  yoilh^cpnvainçu  cj'uuç  fi^m^fM  mX^Jj^m^ 
SiiA^^4^  un .  WVi;^ge  en  deqx  vgluiTiaç,  où  je  i^i^  .Yfiv-^r^ 
presque*  4  ioules  les.  pages,  iè' se  trouve  une  phraseftiMM 
allosiM  à<s&  marne  bien  connue  âds  véline  ?  M.'^tMetti'MMtorit- 
l-n  pàsîd  dtt'tîirè'a'flmi^de  Viiiil>raèl  àu^'sé'dïflnêt''''"'^ 

a-fi>dVn34iinriaK»>etiiiaB  pw:  inliri  rfunfïï  irtnliliTHiliii  irHHMi'l 
«•MMiic.M  firanaU'ile  ofoU  jpmMxtmé^i  <|«e  le  preaUev^iMUA'  M# 
«tiioM.  Voidile» icfWfaéoatjone iuléidkrvl^'k' VtieinpIitMiMI'i^ 
lia  itotoTt^iiiHetanieprffèfilTrjôl d«ir(  WU^ (Té<*  ytkVt1k\^^téfàf^ 
do  donner,  cm^v-Ai-  "V-         .    v;.  .,»    •  •  r  r.-  Ti?iF  ,  •>*»    <.  i  lai^i* 


^  ^.^n^e  iif^.MB^Iif.  à  ce.iiu'il  parott,  en  gisant,  comm  on 
,f0iji>T9y;,^qté k la,9i^îot^qiie,  que Texempiairedes Tus* 
4g^^^  ^  p^f JAg  ^  auqueV^ii ,  inaimu^  trois ,  feiiiUelg  étpk  uni- 
qoe.  La  BiblîoChèque  en  possède  un  autre  ;  )^m^  bipnai^  <|e 
.I^W3WÎ^.i.ina^8  i^  n^  pouvoir  Iç  .(^v^f^eir.  Cp  ii;e3tpasjmoi 

,;  ^1^  dioutjç»  tifppsieur  19  r^acteur^  xe  19e  $»ia  trompé  qi^el* 

^<>Jj|f.^y,W^  i^^^M^  (4)  :  ^Qcela  j'ai^u^laloi  de  rhuma- 
^^;^^  jp^jb^  çifoy^z  )>içp  qu^.jfl  n'ai  caiomuié  ni  injurié  personne. 
Jl^ifiii  ^v^rep^sirfiiis.;  ,mâisi  je  n'ai  jamais  perdu  de  vue  c^tte 
tfW^ÛTC,;,  ,^ j^^  que  Ja  yj6rité  aux  ^lorts^  on  doit  dfs 

•t^^n^.  W>  X^VjHilik  »  U.mè  semblp  qpe  M.  Branot  Ta  com- 

pKlt^lip^t^Qab  phrase 

içëte,;^jpaytaireillan<^/f^t  f[^^  J'eua^e  tcès  Volontiers  suppri- 
.wéd^.s\^pua&Q  pu, croire  qu'elle  aeroit  si  «étrangeiMept  inter^ 
K^^  .fJ^V^*^Hf!l^  ^  mauvaise  foi ,  de  partialité,  de  caloni- 
QJI^  1^^  elf:^.,....Qai,'ai-jed)^Q^eprod^^  Van-rPraet  ?  sa  manie 
4es,Yéll^i;9.JUais..iinefpaaiea.'e^  pas  unçrioiie;  sitousoeux 
qm  en  ont  une  méritoient  la  potence ,  il.  y  âloiagtemps  que 
f^i|tçar.^^,4|rmi(^  ^  U/frt^e^ljpf^i-jif^fip^  nous  aurions  été 

Jga,isap^nie^;qu^  que  puisse  M.  Brunet,.  les  vrais  amis  de 

(O&'piUaqi'èVbccafloh  se  préneule  de  te  falro^  permettez-Dioi  de  signa- 

-l(f''ârf'fift>niiflkiMsv  >09  Vetii^ik^  irol^  liiiiilfcHriftî^es  fautes  qui  me  tlèn- 

«■IfliflRftvter  ipoe  1s  amn^  fttHie  qb^eUiirnriUênt  a'  ta  clarté  d'atr-'Ols 

iH^f/^l/tmr^\mi^  qae  fal  :pvMH#f:i.^it'fpi*«ll«»  -fit:  atr^lem-  pem^Mr^'pas 

ftavqié^,,!^  iafi4«.  9i<^Mc*^iqMPi9iei*aifi  <<*pnà  (t JfCfalodte  idc  cetie 

pièce  IsparCavie, parce  qu'eUe»  portent  Mir  «ks  abrévlptioDa  eo  usage  dans 

J*MM«9a«dUVt*M«b  .€«ua  qiià.sa«eai'  pHr^espérienoe  «èmUen  est  diffi- 

<4l!>»..MM^4ft  «orrecieiir'd'<é|»rottyea^  4tto  .pardonnoroAl  eès  iMdrer- 

VMp9>.i|<i^il'«l||eiini4i«'ehangfm.pai  ïo  sens  du  aocnnmat.  Elles  se  iroiH 

U|M  i3,  ii€,^  Uses  «ffim;  ligne  ao:  md  UMtmm^  Uses  «ilsr#KMw     """' 


psTKe  qu*  GfeCilfiiogiMiw  qu'il  i^^^obi^^mrl^taJt.  /d^.fTi^V 
t89»!ké'qinf;QimQ(>isaQitfiU;tMS^  l^^iyrçy»).d^.  gqG|n(}4p4i»ii>4 

•uroii  coatéjiDoin^  d»  |ieig»  .et  4^m^^A^.liW\f^^l99^fi^ 

eôiDptet,  et<}tti  A'étoii  pas  du;  SQp^jrâgi^rl..U.pfmtr^  ^^WÂ%^ 
8ms }doiit»w  do  OKMtqt^  quf^  ^mki\e9f:\iv(^qf^  'Wk^^fP^ 
primés  sur  vélin  ;  mais  c'est  là  i;œuivr97  dluotJMJasU^g^^  ef 

i>i.Q()e  diwt^û  tQjiHttKt'tagui;  de,<^lui  q^i  <)^  .s'4KWW!f^^l!S9 
des  «i-cra»i«»dftMr  04  des,  *f-/*<>/ioi?  .jËI;QC)p(9p(jUfft^^^ 
ces  «p<b;tii{ift<»  oftiroil  pô«l?4ti^MP.Iu5  4^irt4^é^^H»A^PÎft1'J 
série  des  Uvi^impciiDés^r.Yâini.i;«,  ^ ,-.  ^r;  ^{,(»;  ..^^ni  tor  i^ 
«  Veaikl8£)àgréer«  moBWttQ  1^  .r^4?<^^iH*t.ii;f9J^i^^[fi|ffô^^^ 

^•'.^n;-    '•  il.;  'l..-'.  j;.  ;  --.r  ■>.;  -.Pf,,  :      ..  ..-.»   -.j-'fj  ^  £iOVfi  èJJOK 

«  '^'    '  •"  '   "i    .     ■).'  -    1:.        .-'■    ';;   jt.^h-  .     •  .     ,•.:.!•    ',.-111  .îo/  0€ 
''•»  •■  ■-    "    t  i  *:.    ;  :     .     .a:'-'     ;.         ■      ??.«;.!  ■(  ^  J,il.-|    rSTf 

Nous  contmueroQS  de  jeter  on  Qoup^d'fBil  TAW^ift-Miiktfiéii 
^illeotionVfcmAées  paF<desbibb\>|ibUes  éclairai  i|ft9Ajy9(^^^ 
dispersées,  C«tle  reyap  rétrcMjpepUv.?,  dPf  t.,]|%.^jtsR|gïÇi^ 
l^âÉglM  Dibdia  («t  .surU>ut3a.Mi!^tmiiaok'>  79f|^ 
TiitéresstiAli  peut  (^rir^ox«iniiitei*r9jd6s  détails  «||'ilH9#^Ni1iM 
^feis  IMiéttfte  Inre^  et  des  «  notion» qui.  oot  plu$,^f^eMFçgq 
«  qu^yn  ne  (iemûf  qaoîcpa'enes  aieqèeacoremoiniS^^aip^Kff^lS^ 
•  qu'on  ne  ledit.  >  (CHte  phrase  4^1^  P9tî.rf§^ufei*ai%^ 
i*}iigâliî8u«^  MleiiP  àm  Uébn^^êt  •  taet^ms  ifyoKB-ifffffiyi^  jft^ 


n 


Entre  autres  ouvrages  «dfgHchJ  '^  Mitotiqpte.  qué^puisentoit 

i  vol  in-6%  tous  livres  relkSè^^  mard^Tukii  roug^  ••  m:  ri  ' ri 
^MJLCMf.  ^Sf  Ublibihè^tuft  viMdiieea  180^2:  «^  de  catolriguc 
présente  659  articles;  la  plupart  des^uwages  étoieoi:  reliéi 
par  PdàlAM¥tp'm  Doroine,  ou  par  d'habiles  relieurs  anglois.  — 
Noos  avons  distingué  un  magnifique  Buffon,  édition  originale, 
SB  voL  in-4*.  mar.  vert ,  tabis.(vendu  1,202  fr.)  ;  Télcmaque^ 
1785,  relié  à  Londres  en  mar.  rouge,  avec  uu  paysage  peint 
nr  la  tranche  ;  l^jjtefixf  VmiMB^^  ^U  V^iU^nt ,  ^  vol.  in-&*, 
fig.  coloriées,  exemplaire  unique  de  ce' Vormat.  L'édition  du 
premier  voyage  étoit  de  format  moindre  que  le  second  ;  deux 
^Mj^UApeÂ^Kéë  iWdIiô 'ont  'été>sicrifiésafm^'k)bteuir^  «ne 
lliiy Milwtee^dttr  feir  qnaatre*! vfatomes;-  ^  k^trCMmankê 

^^m0OT^IP}lStGV«^f«t)mt%'biMidthèquev'vQBduedû  17»4*,  à»D$ 
temâfedl'dfi  tiM^'âvoH>bi%tt3ft«itrèJ!ihose)h>^Fa  git'às^QCftUr 
^fff^MdfAod^'ird^ëi^'ee  !ë«<:vi>ltfmes>f^  préseiUQ  wf 

'^i'WjélMât^Ôtol  HtJB  éfXLÛeÈi^  en  bibtidpbildi  ribi  furlais^eot 

^<ld0^Mr^!ff0iif  nifi1uninunrdetiKf]giii^e9ieiipouivtOl?0riS$t;h 

ft»nèment  des  reliures  ;  beaucoup  avoient  été  reliés lta^A4^F 


gletetrè  tveô  le  plos  grarid  àom.  Uu  pA%  ftàitjèmMmfilê^ 

FOimiént  fort  étevâs  si  iW perdoit  dte  ^'tj[b'S'M#K^lMil-' 

gnats  qui  avoient  d«}«  toitiiiiencé  &  iiét^'imel^ri^ 

de  lenr  yHeur  nominaleé  Voici  quélqueft^irifâ  ^^ivM^^^ 

plus  importants  t  Rgonss  des  coqîaniëîr  "reèttMlië^^ 

méi^dïl  Sod,  pBTÎÂrtiDVlo 

m  pL  lia  dâÈ^ecttiiMres  coloriés  pal"  VaWiéA^^iy^MMM^ 

sor  très  grand  papier  de  Hollande,  in-folio/ 44ii  ^gârte  ïi^j^,- 
245  t)labChes  èàr  rSAn,  exemptairë  tmi^,  «,%0«  fliiïitt  f  As 
Papiïl&HsA^rûitrpipî^T  iéVmÀiàe,  tàtim^tiR^U^moP 
Ws  3W  jiitahches  sûiP  1f«ïà ,  6;tM)(MWhics;       '    '^      -  iqin  >x  > 

iAllLY.  n  dVoft:*  été  longtemps  tht)te?danyrlii^ 
Didot  te  jetind;  He  adhé^qoé  sï  btlJliolhèi^'sèdbiniMstt 
ghinâé  p^AiSeà'dutirâg^^iificot^s  c^^cétyi^^ 

Lécaûlogoe,  pdbHëen  i«M;  ëô^réhd  ^'&i  «11^ e^r1>i^^ 
totfs  fëll^  en  YifdrdquiiV.  Oocttqttel'iitCeS  dômiWitf  mmiÊÊS* 
reifltii^;  poar'tffpHij()art;i  des  paùrûcutarités  hbùtMi^^iéiMSMI»'. 
émoniitiio^ària.'P^ttm  tes  ottVrages  djgiiiee  fffMJrbiMriAl> 
artidtetir  Yéritâbië,  nood  nèmarctuoiis  lenBÈààù'é&Vièimi^iét^ 
Londres,  1754;^sux'papTerâe  HoHaôMé  (V^  rarefMKétft^^JÀÉ^^. 
VËÏHile  de  ftouèseaa,  ^éditibn  ôripeâlé;-bleâ  digné^^PMrè^W» 
cherche^  depuis  '  ijoe^  ter  go4t  ^des(^'biMiophites  v*«rigè  ^ 
Mil.  Nodle^  Coosm ,' Walckenaéi^^éftbi/^ 
lions prlrriflites  deirms'à'iFtecirs-^àssSqnei;^ 
/fatkrë.pir  ftirnàréii^de^irit-l'Nirfe;^ 
ekéfiplairk  daâ j  ]ë<\\\é\  étôte^  ^a^fvds  toto-tft^^^ttftigW 
sûtiprimés  fldr'IH'  tènsurëi'  lés^fbM»  de  fea  t^oMaKè^  4%78^ 
1603,  5  vol.  in-12,  édition  originale,  longtemps  délaisaéë^fÉP 
les''ëâ)féuhi,^iitilctrièirtcoiisti(iife^^^  m^mé^n 

dp  cardinal  de  Beriiis,  1797,  avec  les  figures  à  i*eau-forte«  qui 
^.•qfttété  tiréèa,.q!ii*aù  noa)bf^,d^^^  i^WoMk 

de  GaeiirJéifiéb^iff^ri»)^  i7.&2,.eximpJair€i,imi<pv^^^ 
TéMR'et  deftrmttriR*^?  les  Mémoinê*m/Lêiireêd9tmnd9m^ili^ 
Maintencà,  pabliés  par  La  Beatmien^,  tfr«vet.^pwprw<tt  Hoki 


P'^Vîi^»  rtH^  *<f?W^/W«{p^y^,?»^U        .collectif  ^.iei,; 

exemples  «    divers   oi^vjp^s^ .i^  ,  e^eiQpIsti^e;^    ot^Unu3.,<^^ 

gd«er  «4)1  -^ftÇiraifijj^,/a!lj^.f,i|/çj^^ 

«l!ft?wW  BWmiBPa^^Mff^'i  Jt^rW^'^'V^  ;  Le^acriQpe„(^ij; 

(Napçef  ^ijL.^(.|irob^e  q^:jl  ,ii8  sera«p«i^ 
l»I^JW%¥(H>fc.Pf^«ë^  exjgé4ç^pacafUi«p] 

cht#  $tMffiN^^^Mw^<¥^>^  3iûçi^  tii:és4e  rpuyicage 

(i)^«  bueliiti€fois((Ut  M.  Rri^p|iar|l  )  on  fabrique  «près  couples  grau^s 
•  papieri  qoî ,  pour  n*«voIr  qu'Aline'  Illustration   (feniprûni»  'ne'  lalssénr 

i^MN^dMiiWft frMt èttHiptakvw lAit M «#i^0*àli  MkimIoq  dpO^b 
iM  9ipltni|P|lc.iMriiw  iici||iiii^.  vi  ^  •    ^n   «.  jw««m    ^  t'^m  •<>'.; 


1^  MUm^whiHaiMwua» 

Mifnîd'sÀJbel'^Wfàà  d6iniiëé8T>el'«r3RéiMon^'âl|MI^.4fart 

<tf)iqaetdduiÉ'eifiiiiptaiFeikilBU[!fei'9  .^^'J.'7>'b(n'>i  not  eseat 
.  if.»  ;fitiao6iftier die..Vîpgile,  tradiiildS)  fiAr  ^fhdUtgfiQioIJIlil 
iMHkv  ia»^».  ^VâtieiyleuûiLexeùtplair^a  i8ir.|p^8Mf^ 

Les  Conieâ  de  LaFonlaiaK^  il!9rb;i(t'VQlv:iB^&  &|eiii|Mi 
sécv|)ëaii^âiln,^9m:^d0Biiàessi&s  iekr  fih  dQîCtoqo^  «OUtlilé 

cai^)par<?ua)lfabiloj^ti8tel(r8lîrés^  eiibn^/)  oîii4. 

pi0r/;nfBgAiBcpieiMnt  :T6lié  cirmtfoqpîtn  ))im^.<l0AiMoilM|l 

.n4oifvéhiier  xalBlIJ^6'd&iB^l^eilO{pravo^^eibt^f^nlral 

domiMJte  «l  «Bo^fkicanvéDieDUfisutef  Ans  iM AiMltwnijÉ 
vtBtes'tpabHqtnBi,-  des^oinifaseS'fAM'kin'érotiqneft^'i^ 
^eand'QH*  citoym.iqii'ub'inaiiusemtiliQ  Mmps  WpeUiKiKvM 
offrit ,  en  i709({'ttnb  l^imkni  «te  ^e8  geareOalte  -qH^^fiNNnfîMi 
tktQë'd&hKffenQQiitffepâiîir  Jaak>et  ea  MriDgiw,?  i»ftlMHfinft#rt 
doiexfoogftiphè  «l!ib8t>editeUr<9$ni^  rdesri^iuA^ij^c^glf 
fitiSènsatioH  ièy  asne^dcHiBahfied'aiinéeSi  MriQÎtfiIJipI  fSntfKÊ 
lion ,  non  conlent  d'avoir  rassemblé  force  JivnediUPè%fdianp9M 
iigurer  dans.  VEnfer  de  ta  bibiioMiè<pio>  tnipâfi^)qi()B|Fi|îto# 
relier  en  maroquin  les  figures,  gravées  par  Eluin,  pour  dive 
ODvmges  qii'ii  «stinuide  deiusminei**  Geltecalle^Ma  iwnoiîai 

flil  adjugée'- à- TOff .»"■■*■■  •-'^•^f»'-^    W    :,;".-iM..:.  .-.ir.»   nioï  1?.'.  inp»! 

''Jassbfiii:;;  fë  lîb^^^^^  ;  Hefc'  cowbtf  n»^  ^m 

Bibliographical  Tom'  in  France  and  CenNiiiiy,.,Î9ril^. 


MÉiliiK^Miià  eatBlisils'iriaiiD^tîi^raiiaqiliddeQiiuttj 

cheases  fort  remarquables.  DeMbeMix  maïaïqciâBtiddtiyriBide 

■oyen-Àge  et  du  seizième  siècle  restées  inédites.  .^r-^. 

'iVflttl^llS  dè^rageèimpri&iésisnr vëlio  t  •  '  ;  f      .  •« "•  ; 
*^  MU»  jM^tot»:  d'Arias  IIOBtaiH«v  Aiivors/îlS60tA8/jr^ 
in  folio  (vendue  eô'iMT,  >Ji'L4Midr8s/Sâ6  tiwves^isieii 
MKAMMiltt'^mc*;  iN]blîés4>»  ViUoiâoo»  17Bi^S^mLûihfoUo; 
KfMiaii')Apiyr'/lM^  Imprimé  par  Vârardtmra.lliSèi^iQHfolnHf 
exemplaire  qui  est  au$diM%Uf  «n  Atig)eitfTe'eir4|a  Ajdéjttsai 

Mr«Mtt'publ^[ifcrtaprix>de4«^ivires-sMiaK(  leSfifUiÛati», 
«Ms^lléOD,  tS^A  vtoltf  ip«>K^aohetés<àtoteot&d6  im 
phi^^rtMotlfè^eêdii  vol^«ii8i<ipieteir  Minks»  dhautras^voi^ 
lMilM^^eliiotâQla*e^leetioii'4$n3fc'aou8){Mc  Ift^Gritea*' 

liKfmiéÂHffik.mfW  t41ilniwmi^l8'(e%^frittre  quia^paseéi 

ilMiiéyr/iiiW8<»5  yicy  Ifti^rtâia^etvPaifstillOSO 

IMS  j^^t^Ohdiôe^ëilMCfQabl^  .là 

pHÉte'^  «MI<Miép^ue:':i|ii«'  Vimpr^adonMaais  peàutfvëliaiid^ilii 

''MKe^ttHAoi^ifMiml'^'aîllMil*^  lèi^raihfttr  eatalÉ^gu&Tspéoiri i^ 

-.lavii.  it/ixi  ,nK-.;ri  ii-q  rVv/ftVti  ^'-j'u^ii  «j.  n-.i.jV..-f r-  '  ■  i..'jio 
itiiqvl  est  loin  d'élre  complète.  M.  Nodier  a  dit  dai^  ^f  Ijf^ékmgi^^j^  7g) 


THIRBBY  t  «M^  IwhKnmhila  annil  MA  fiimitniaft  Hft  vaiigflMfcri 

x-'âtoit  dflBBsé.dg  m»  V9ijrAK6ajckdfiJM&£ûBbat&.fla.jitfiiaùm 

ffâUufiO  ilft.  lUllilStf  fiLCL^  Thnii  fr  lin  rflAiiftil  Atk  li>itr»c  tnAniMugnli 

moignoa  (adjugé  à  24  francs;  8^ f9>^$Hif9li^fMnWWni 
ttnWhft^ii  nirmiftH^indifliift  nnp  nHit  pHfi*\  ^niéti^  nnnnfjnliir 
mitdfwiotts  dinyii.fflM!tUMrgbl.i^dTPffl4t  éniourd 'hini  i. te Jh 

petits  jppartemeols.  de  1747  à  i750t  6  v<4f,fWM>Wy|Wi^ 

4(»tllUMi9iM^  .4^9|«c«^ti  WÇfi.<!W|WC<¥IP  ^»mm^ 

•^'fiiMtfftHrLMab«  !tté<tfim740l<-.Aitiviui>-.apg||iia(AMq«ll 
«TigiBamcMSttipita'^léfoftURMtift^RtMiniB^ 
■oas^le  psflndoBytnfi  d'JB(M  v  fQMtioMffWi  mJftHhW-iwmini 

1  vol.  rn-8}  ;  noas  y  trouvoD|:litt.-fi»gtnaQt;iomilléi^>^4W>^ 
démliéa^$értk$<timt»ntrk4mmi  fit  nfi«B  «ll^iit^tflfinnpn 
dnlte^fUdf«6;paaB«^3  )  iwrtS'OaicfoyQa6pi»»'<|u'a»*iW!j|l,ii 
iimpéiétndiiitKenifrtlbQoIs^.-  ,:.<    .    .-:!;'7:;,n   i!  ?aEf 


kVikiUoHfiikl-'-  21 1-'- 

•«HM#|^^;»5^iM»iie>ififiiitii4é9  <iii'lbtit^«iii«>'  tM-' 

<  de  lectirç,lHieMâseèll^  véHtalUé  yi  Oé'l^ièctcÀre/  tT^6t^'' 
•''nd'mfllNfrï venlixgiS'qtn'èin  ituilro  sVéc.'aeifces  léS  {À^^ 

•  OK  ncuons  cnarnianiex  en  quelle  ineiiieure  ucnauiuou  voti- 

'  tu  étalages,  l)â'ifaàiièSNaÉs''M-|^éi>Mliirmii'ttHi«n-^' 

'"illli^ilfoMHixqsee'iiiAiflriuiidctitilbùia  «ttwtOqa'iiséilreDt 

<'tfÉ'««lr»éaMMd«qtt^é)(M«cv)4«if4bqrtt(pbataoeraaDtqoi 

«■itl^.ltil>4iifeci''1fc'ti«Wiift'4i»'jpati(»Arfill»  ,:<i  Àism 

■  dans  le  cours  du  troisième,  eii<:lQtdlsàiit*bi)olàleinèM  qooii 
'  VSHtfifl  mcët«éK>j«iiiai!^-,  «  M4iralt{]«f'idriv«n^.>CA. 
"  Ké^Mcé^AoïMnt  <P((««Hi appris  b  MNf,  «Mis««ontiiit- 


f 


2lt  BÙiIkTIN  'dÎ*  BlBLlOPIlILl! 

î'"plâklftri;  à'iôi^ult'sé  (rôiîvôil  dans^Ùné iîtûft'tidlïMA 
i'difll^rehfé;  (jh^fl  û'aWil  jàimàis  lu  bn  li^re'la^tâ  10(16)1:^  iAi 
*' 1k  ^isYactibn  qde  tui  faîsbit  goûter  céitèétiide  ôriinti^é^  £ 
Vjflèibaîf  iel  à'ia  (Rrdbée:  t   ''       '"   '    *'    »     --^   iij-*u(; 

.  «7  Divers  bil^ioptùles:^  9<H2taUac^.à  fora)9f,jMi^i§{4f% 
UpDS  spéciale^  (|uî  aouériierpicnt  uneineutioadé^^  PfMJi 

bornerons,  pour  le  moment ,  à  en  citer  defkx,:.^%Ui9gfigl^|)y! 
sdteffiaad , .  mort  m  .1683^  s!éLoit  fif<>po6é  Ae  ra)pfiss^  t^Kte 
1^  qralsooâ  fuaèb^s  qu'il  pourrcût  décoa.vrir.  ;  il  en  ayoijL  Jé^fi 
près  de  (i,(JLOQf.,l|n  dpcipur  de  Soi4)Qane,  j'abbé M^  Vjc^l^vijlg 
ayoit  dirigé  son  alieaLion  yerâ.le9;Vi6$.parL^]ièif*eâdâs,^^t)| 
il  en  avoit  placé  '  un  aombre  infini  •  {h  ce  que  dit  M.,  .V|9 
PraieL}  dans  sa  bibliothèque^  laquelle  fut  veadue  à  peu.pfj^ 
pour  rien  ,  à  l'époque  de  la  Révolulio:*.  .^  ,q 

*  -^  Noos  tenotts  è  l'idée  que  nous  avons  déj3i  émise^d^ 
Biographie  universelle  des  bibliophrtes,  et  ponhi  les  pefsdntliii{k 
qtil  devremt  V  Gginrer,  nons  citerons  au  hasardf  et  k  nMââff 
qtfih'S'oflihônt  à  notre- souvenir:-  •  -  ^  ^-    -  • 

'  HLe  fkmeoX'SurinteAdant  Fouqnet,  qui  nes'étoit  pàstootàoiti 
rie  réonfr  des  Kvres  imprimée;  il  y  avoit  joint  dâl  àiahusdriAi 
lesqoeb  passèrent  à  l'archevêque  def  R&ims,  Gharlcs'Maîtfié 
De  TelUerrce  préfat,  que  St^Sinfion  et  M"«  dé  S^igfaétnfum)) 
bien  fait  connoltre,  fit  présent  à  Louis  XiV,  eoi  f700,  dé  % 
cùHééÊ,  au  nombre  de  500,  donft  ih  en  hëbretr,  lit  en  |^;^ 
-  Gfiâton ,  ducd^Orléams  et  fils  d*Henri  IV  ;  se^  riches  ^M!toï 
iltmsde  !frfes,-de  manuscrits,  d'estampes,  de 'pielves gVàVBé 
furentehlMO  réunies  aux  collections  du  roi.  '  '  .  ^Jci;; 
Ballesdeifô,  anm6nier  du  roi  (Louis  Xfl!)  et  ^créfàiré'if 
chancelier  Seguicr  ;  il  fut  membre  de  TAcadCmie  JFraiiçiiïîlè 
îWfehs  ici  tf ri- trait  qui  fait  honneur  à  ce  savant  jndidetnt  « 
d'un  excéHcnt  esprit.  1>  s'étoît  mis  sur  les'railîgsv-fclfe(ïâ^ 
k^j/prtt  qiie  Pferré  Corneille  se  présenloit  de  Sott  titë.-'AiâSW 
î!  s^éftjfrttase  de  déclarer,  par  une  lettre  rendue  p'ùblif^,^^^'^ 
ilèfwil'itf'cohcûrfêtitd'ime  telle  supériurhë;  il  ii'i"<)[à'ii'l 
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ÏP«^  îf 5f  ^  J???^:r*^:^???^  =^^f!.'?^^1|%  .^lc^VOit.tém;^^^ 

l)èi^i^èM|^^  nçfxnbreuse,  eVJseslivi^,.  iujpûrdiïjîî  ^i^çr^s, 
porteoi  snr  lé  frontispice  sa  signature  trac|ée  d'upe  np^aip  qette 
etferme;  pareille  circoostanoe  donne  d'autant  plus  de  prix  à 
ufîkèolf^l^^.c'é€ôft'Mf^^N^Ient  «^  sétère  sur  le 
IM«t^â^l«i4^l>lHi6><d6^VakiaKes  K|af  ^tmeift  âdmi^i  ¥  fiiii^ 
JirtiSifc'ia-^leéfiOB.^^'  -■  •  '  ^^  ■  ■''-■■'■-  ^  -  ■  »•  ûï 

<^'kèldfië4âtfBèetot ,'  àniicJiiBî^e'Iaècirièttx  «  philologue in^trtiil; 
ijiMânMfbéaucoîip<ite^4iyré^*âë cartes,  d'èstàmpesf; étl^giîà 
ifriô)it''èe>la  brTbBSOiëque  dcr'i^'ll-aVf]»i  'fà  ibanié  de  travafliftf 
iiâiti4)élci^fèii9efncf^ijde  <^etimdieii^^dépôt.  W  fî'ëioît  iat^i^ 
lUt^,' tït  #a»t>it  ^lé  se»  Ùils  ifSoui*  ^  se  ^«acishîirbi  lâ'-aèsstrs.  • 
iÉfti'fiNliq)rlrn€^  Mrr-  ti&  se^^lfitiitÉies  'quelques -jours  apr^  5à 
mort.  •■"'-    '*-''i  '    •■'.  '.•'*"'•    i"  ' -^  "■  «'•^•'''. 

'  jMP^ir:9^?^^\^  j^^  P^^9f^^  i^^  Paris,  à  4'é(K)que  de 
)4^ J^)[e ^!e»^  lu^^  I^J9niyère  a^d^eiut  danaua.de.aep 
io(mQrjL^ISjÇi^4ictérei,;  0  iLiqi9.reQ9it  dai:fô.qa&mai«K)aaà,dte 
«  l'escalier,  je  tombe  en  faiUe^  d'une,  i^deuç  deimaroqui^ 
«;;^.dç^^s^  Hyres.  sopt  touscouverts.  >.Ce  cop^U(^  ajété 
fgt^aç9^|i^  de  Al«  V^?^  ^^.yj^^»  Kjuij^rta^les^ Blonds 
|^j/ut.^'4}0r  dos.fond^leur^.de;  ^ Société  .d^b^UopbU^s 
|W^v:${W^  possédoi^  ffî]^  grande  .et  Jbetle  i>ibUQ^bè^5 

vleb9^,  4#  Hobçf^dorf  7  imli,^tre>i9a  service4e  l'AïUJri.cbie; 
.qf;||f^i^^iXttir|isstef s «^/cx^mmaiiid^ntr.  ia^  «afda'.f  cbevahdu 

W^9^Ji^î^f^/>  éi  ^VQJfi  ^^Wf  I ni^. çQlléç^iaa  rdes.;phw  ^i^inair* 
qoables;  acquise  par  i'ei;ppereur  Charles  VI  «  elle  eut  le  bop^ 
jb|eQf.,d.ejQ;,êU*e^poi|)^;iis^er^^      et  elle  jÇait  partie  dô  la  biblio- 

^  ^^Ç*^A<Wft  ï^"^'^^  ^  ^H^)'^;^"  ^"i^^ifl.  donpe  des.  titr^ 
U|^  li^laij^j^  l^.puyrage^^y  i^nt  jangé^  P4JC,  fQpifl^s  ;  les  iqr 
^gj^,^u>j9|Pcnbrç  4^  161/»  i^iuuérQs,  pré:>enteQi  des  livres  fort 
J!F6(isff^.f^fj^s,^f^^  Is^Çj^e  de  U62,  l^  Mii^^  wpzaraba»  le 


grtDd  p^>i«r.  le  Plolomée  da  f  &71  sur  peaa-vélin ,  les  Cki 
miqmi  de  Samt-Deioft,  1^76,  le  Houtrelet  da  Vénid .  ai 
date,  l«8  OfiieeM  de  Cicétoa,  1A66,  sur  peau-vélin.  —  Lesta- 
offrent  2064  namAroei  noos  YdisUnnioos  des  romana  dod 
Valérie  (Huon  de  BolâàliuW  nb&nid^S&intrd,  Guéria  1*  Hi 
qiùD,  etc.),  des  mystères,  les  Aimalu  de  Gerraotes,  IH 
Mition  originale  et  si  rare,  qu'en  1828  M.  Sajva  n'en  cooM 
soit  pas  un  seul  exemplaire  eii  rspa^nie.  Panni  Les  petits  ft 
mats,  BU  nombre  de  2953  ouvr^;es.  on  remarque  les  «buti 
de  Simon  1 
Idùiaéllo, 
intrDUTkbt 

entés  par 
Lucrèce  di 
Virgfle  dé 
rencB  de  1 
de  vcdomt 
nous  pdu* 

f6H'iirgb^ 
leriil^fli 
Ménage,  I 
Vabmtàii 

Siii-T  i  ■:  <'■  :C,-..  ■■  .■:.-i^  ■. '!  V'Ti.i  -•■'  ";:!Pl'^  i)b /iu-^ntj  * 
/  ....  „■,,-.  ■  ■-.r".,  .'i  -.'■■":  T";  ■■•"  '■'■  9i'i'"i  .  Jiril'lauoil 
-■:„.  ■.  >.■■■':  ,;-!.:"i!;'._ù  ."  ■■;n:,i„.;',;--" 'l'J  "-mebî '.I  <i  T;!tijp 
■  -j-,.  ■  :.:''  ■■'■^''■-  y-  ,i:'f.,r  <\'^'  '  ■  ■-.■■'dil  "inigiU'iJui  ?Ji 
/i,-.,i  Ji  .'-Â.  ,11,  i  ^'.     '■-'.-  ■■■  /i'"!'  •'■"'<■■'   '■■  ■■■"■-  ■■'■■'l'*'"l*  6  .2ii 

.      .     ..     .:       ...    :  .-..     ■   l:-.    /;,......i-.v..      ■...!    '.[.    t?-   H   ■ 


•I  iiMurfiii«tf'fti*UAwiu. 


S"L;;,';;;,HO]u:$KuÊs.,v. 


-11^'VflIei  j«  Viriville  vuiiit  <ie  publier  sur  Henri  Baude,  . 

^le  rt  prosateur  du  xv*  si^le,  do  nouvelles  rechorchw  sui- 

iiés'des'rnrrvM  et  totnptaàua.de.  (à  mort  du  roi  CUarlei  Vit, 

tayérU'Tii'.  j.  Qtucherat  a,  lé  premier,  tiré  H.  Baude  de  l'ou- 

is  siècles,  eu  juibliant 

Ut  ufift,inléisa^tf 

(te  d^v^  mttte»» 

,„.  :■  '  ■,h-^  ■■ 
M.  t:l^e  importiiDte 
vieçi,  ^]ifif^  d^te. 
devancier  de  Mathieu 
^croix  du  Haine  et 
lS&SleÙe^i'Tà\OKaizlrirmé,^èn  cittint  mëipe  à  l'appui  (I« 
tj^ttrls'ti^i'ile' dès' petits  ÙTréts  prophétiques  fV^s  h  Lyoo 

""IfÉ^^et,  daiis  sbn  tfmuet  ^Ùlvairê,  avQit  réprodifit 
miPfi/fHùiiiiiî  fpiài^  poiir  là  tgettre  en  doute  ayec.  tme  râsertçe 
bdle  à'citi'i^tprenârei'^msqaé  les  preuves'  doot  s'étoieat  faîl» 
Torts  Lacroix  du  Maine  et  Leroy  lui  manquoient  à  lui-même. 
Aajourd'hui ,  l'une  de  ces  preuves  vient  d'être  de  nouveau 
Kquise  h  la  science  bibliographique  :  U.  Guillemot,  l'un  de  no» 
plus  intelligents  libraires,  dépeçant  la  reliure  d'un  livre  de 
ISA!,  «trouvé  dans  le  carton  deux  feuillets  de  l'un  des  lameuV 
■^lucbs.  * 

•Il  est  de  Lyon  comme  ceux  qu'avuieiit  vuï  Lacroix  du 
Ibiw  et  Leroy,  seulement  f»  date  diffère  :  il  porte  celle  de 


2 16  BULLEnn  hv  BiiiuimRLtf. 

15&1.  Pour  qu'on  n'ait  aucun  doute  sur  son  auteur,  on 
bas  du  titre  :  par  Maiêtre  Fronçoyt  Rabelais,  docteur  i 
dieine  (sic).  C'est  là  une  précieuse  trouvaille.  Deux  i 
bibliophiles^  MM.  Burgaud  Des  Marais  et  Edouard  Vi 
l'ont  révélée  à  MM.  les  conservateurs  de  la  bibliothèque 
riale  et  se  sont  entremis  pour  qu'ils  ne  la  laissassent  pas 
per.  » 


NKCROLOGIE. 

—  Le  20  avril  est  mort  à  St-Pétersbourg,  à  l'âge  de  ' 
te  liltératear  russe  FedofsÂndriewitch  OEttinger,  coona 
paissent  par  ses  traductions  de  Kotsebue,  et  par  des  ov 
sur  l'histoire  de  Russie,  pendant  le  règne  de  Catherine 
avait  une  collection  de  plus  de  {^,000  pièces  de  théâtre 
il  n'a  jamais  voulu  se  défaire  maignré  son  extrême  miser 

—  Les  sciences  et  les  lettres  viennent.d'éprouver  une 
perte,  NL  Gratet-Duplessis,  auteur  d'ouvrages  estimés  d 
ratura  et  de  philologie,  est  mort,  il  y  a  peu  de  jours,  à  1 
6f  ans.  Le  Bulletin  voit  ainsi  disparallre  un  xélé  collabo 
et  les  Bibliophiles  •  un  collègue  savant  et  plein  de  goM 
un  prochain  numéro^  nous  consacrerons  une  notice  1 
pbiquç  à  M.  Gratet-Duplessis. 


BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE, 

KT 

aTHOGtp  DE  HVIUS  RAUES  ET  CUUIEUX  DE  LI ITÉIUTURE, 
B*HIST<nRE,  ETC.,  Ot'I  SE  TKOCVENT  Eff  VENTE 
A   LA   LIBRAIRIE  DE  J.  TECIIËNEU, 
PLACE    DU    LOLVllE,    20. 


AVRIL   1853, 

Î07.  Abrégé  chronologique  de  riiisloirc  de  lorraine  (par 
Bfnriquez,  chaDoine).  Parii^  1775;  2  vol.  pet.  in-8,  v. 
m.  fil 10—  » 

7W.  Abrégé  chronologique  des  principaux  événements  qui 
ont  précédé  la  Constitution  Unigenitus ,  avec  les  CI  pro- 
positions du  P.  Quesnol.  S,  L  1752;  in-l2,  v.  ni  [avec 
la  figures  $atyrUjiics) 6 —   » 

Î09.  Abrégé  de  hi  Concorde  du  Nouveau  Testamen^ ,  où 
selon  Tordre  des  temps  se  trouvent  ranget  les  nîvAéres 
delà  vie  et  de  la  moit  de  Jésus-Christ.  —  La  Concorde 
An  epistrcs  de  saint  Paul  et  des  autres  apostres.  Tou- 
bfttc,  l'TOI:  2  part;  en  1  vol.  in-12,  inar.  r.  tr.  dor. 
{JansiHiste) 9- —  • 

710.  Abrégé  do  l'histoire  ecclésiastique,  contenant  les  éviV 
Dements  coTisidérabtes  de  chaque  siède,-  avec  des  ré- 

'  flexions  (par  l'abbé  Racine).  CotognCj  1754;  14  vol.  in- 
12,  v.  m 18 —  » 

''11.  AcosTA.  Histoire  naturelle  et  morale  des  Indes,  tant 

orientales  qu'occidentales,  ensemble  ins  mœurs,  cérétno- 

oies  et  guerres  des  mêrfies-  Indiens,  tyad.  du  castillan, 

parRob.  Kegnuûlt  CaBxors.^  Paris ,  1606-;  iinS,  v.  br. 

(Taché) ....;;.;      10"   . 

<12.  Admiraiidîi  ferum  ndmIrnbirUim  EMôiktfti'.'SivodiserDi 

14 


i  et  Anwiur  pAllaiVlifTerefis  liéHa  sub  ludierai«ptîct)s;  AUja 

7 1  â;  .Advi«  iidille  aiiii>  TéÉil)ibf^ -Hollainfois^'  foaohaaiac 
qui  s*è^  t^c^ssè'j&ttitràg'és'  m'ÉâSegrkvèèl  SVâiâlW 
dam,  et  les  cruaulés  inouies  que  les  François  y  ont  exei 

ïi^:  véir;::.;..':':;. ;:.•;';.;;. :. .:! .:.;•..;   U^ 

'  Bel  'fekEMPLAtM  d^éh"  fHHé  éil^ibuy/  l(^*th;nre!i  sont  h^  l^ïiMkt,  i 
Hooghe;: -*'''''  ■■'  '  -'■"■  ■  ■  •.  •    ■■    ■■'  ...■■■.■,..  ...  ••  . .      .    :.•  ,  i 

M.  Kh7,  i;  tf..;  prt.  in^B,  gixfi.  'd.-rer.  rare  èt^jm 

côrt«îrvé.  ./..•. : r'.  • . .  ; .  '.  •  iHil 

ïtGi  Alei|dfroo,  eu  le  petit -pliilo6oplie;  encepi^dûitogiltll 
.v<onteoftiituneapo]bgia  de  la  religioû  ehrétiemîe  omli 

*  ei'uxqv'ott  nomme  esprits  forts  (traduit  derâogloié/c 
.  Berkley  par  de  Joncouri).  /m  Uayr^  1734;  ^voUitMi 

V.  f.I,  •...,^, ..  • . .  ^^ •.•.....  •,^.,,  *    ..  4-*?^ 

24eiAmours(le^)  d'une, bellci  Angloise,  puja,  .yi^.e^;!! 
j;  ayauhirgtde  laj^nêOlmde^r^ailes  p4r  0U(^qat(mf«:*C^ 

Jt7^:fAoiusearaDt  pbilofsopbiqutj  sur  le  langag6^deA;h9U 
tif.(paA*fe^«  Bouieaàt);  Parrr^  1713;  in 'lïid*?C)el.iV/lKi 
..    r^giré,»^ ^..    .  6mf 

;ÎA«s  /  AîWi^^t^ .  ;Ultérapire5!  ;  /|>»r .  PyalijBotjK. .  Piimso  ^è^ 

;  t  fi.  HAppT^cin(A4 :4prQgywAwi)2^^  .fwr^^in^  «à  A^l^  ^Mnppl^ 

pai^iift  à  lok  ¥ma'<2a4«ii«o^  ialfiiit^e«>dofaittii^j^ 

•  tit«à.^r*T5.kr.  (bonne. édition). . .  ; . , ,  ,.^.. ,  ,:;:.f  iUAt^ 
>20.  AiHMiuomiL  ftlK>pu  Argomuticon  liliffîUIL  oHnftpuooita 


I-  Il 

trmice 


y.ihbfkèi'Sttfh^iL  Sk  klK^f^cmdtlia^i/hmiSàftfAuA 514; 

?24r%ApoU>giede  Nicol^^  >2crUc  pue  Jul-oi/^me,.  ^ur  ie  jMus 

Ugftii  dSrpratoû-e).  4mi^/H^Mf4iii»-if4, *^  ïifl  '  *  "6*^'  » 

r|)Ms6«^e^Vffrf9«  j(>N(«f^^|fr''ter^'ra(«f  MiM'i4r««v^ai|p  r«i 

?A^:  A»«/i?^/  -  Wn  .#  v.^^  P«y î V^é' ,  (PWut^v  BP ft?/^5J^5), 
.  ftH[M,  1779;in-12^  v.  f.,  fil.,  Ir.  àor,  {cxemp^^.stirjfa- 

Uftn  du  Toluiue  est  consacrée  à  rexplicalion  des  \lgnettcs  allégoriqueii 

Africafti^EmpedôcI^^Pprpiijr/çii^Pililb^ 
^  \h%%'j  pet.  jn-8  golh.,  rel.  Rarp  et  curieux. ...  .,.|p—  » 

îftb.ilafiiBK  j(^^/35ii<^4i^irHieutr>^<^la<  ï^mudièf^  Thc<> 

jbàDits:6l  Kveouàidk)  Uiirlllei  à»  jNyoriaior^ffliMie  k'  liste 

;îdt!ceiiv4ui/(Htt)élé/fftkire^,  .I^fy^-^  t97pi  f)ctvoih^'8\  v. 

br^((r£JL  rare  va'.). ...... ..^ •  ^.  •  ^^•..... .  28<r^  )( 

9!(s:'^  A¥fe  dlotiii^  Mi«^li/pai$siindd<^é6  rai),^  la'K- 

'leifC^^li»  ^[riM[.  ^togn^^'Ai'j/VDf^ay  tè88}  "^  (îôdi- 

fMei^or^  dtf  petit  r^(»tt^l  ïKré  <lerriii$«|ttt(H»â<(k|M4n 

■  Glirèsti6[>y-oompi>sô  par  Erasme  (Irad.^par  Cl.^JDli).^8.  /. 

^^ifit  lâtiftphi^i  166b:i«^  Bepséqs  ^jpdlit^qae»  Dur  désole  voirs 

^<d'an.l0o».bî(6jrefi;  lM\iiq]^ir^7Qé!^^fn4U  it^K2;  feau 

T2«:*'Xy(ââit tn'âu  blàfiifet  du  AèînoiVes  sùrtli  vië  èl  sur  la 
^Mj^éiid0liApa^«M§otl%|Ym'^«Kr;^»tt.^^ 
talé  de  Sâînt-Bavlhélemy^  à  Parii!|^  ^  Sàim-PMrhiin 

nvo  BÉK)Bk'.(iM).iio«ëAiUiiib  ^m^  k'niWratî-'^  Oni- 


:,  br-i-s • ^ i_  3r-60 


.^■'if,^»  *ï^t« 'Vrji.,  •M/î.p^kiSôî^v?;  0>.y  3f..  «.-  » 

732.  J^AiMD  (/(M.),  de  la  C<)le-dOr.  Les  inelancdUddés.  odes 

Arec  une  IcUre  autographe  sljBiiée  de  rauteiir. 

|33.  Fayard.  ïtistôîre  tfe*ftol^'(|''l'airhoufe 

ses^faits! d'armes  et  amodra,  huse  eiS  f^çjlii^is;deVllAtieii 
^^  tiê\]ilariy  ^ayârd'i  çomt^  dé  àc^ndiàn,  priV  Jà'6(tJ'1ni^ 
*  Lron,  1614;  pet.  in-8,  vài  (icïexémtilairè^ûïiè^ 

•  curiBUse) i' . .  :  ..# . . ,  v    ct^^  • 

f  .34.  ^AISIAIfiON  ÀOPON,  ou  pcésent  rovi|l  â^e  iàocuies  1^% 
TPy  d'Angleterre,  Escocc  e(^Jrran<le,,au  pirirttpiSpSry  'sort 

.  A»cc  un  portrali  de  J«oqn«s  !•',  fluemept  gravé,  ^ 

«nM«'»J"«I»'I^v°*f.,À?fl^-. ,    , 

M  la,j^®c  carte. ..;..:....».'..,.,..  .y.  .^ .    ^  "S^  ■ 


î  .  1'  »  -  '  ' 


. .i  '  .}  .i  '  •■'   '  ■'.  .  i  »< 


A 


-,  fig.'d«  Bofti.  dif  BMighe,  v.  tr.-. .;. .  .-.■  ■  W^^  ■ 

iftaifâ»  I>*iî8(3.-«a'?i6*iï  3  ««î."^f.°i»*,''a.. 

'''wlmrer. ■.'.'.'..  .".•,■.'.■."..■ '.■.  ...■.■...■.■.-.■  ■  2f^  » 

ÉaiJV6yage'âb«'M.  de  BpetiuDy  tit  iTjlm^Kqve  Dc- 
«  de  lo">  lS*^W«i«i,' W;  Wh'*  "iteïf  fn-8, 

■tenft  ??,•:!'!!!•,«*. '1:',^;,''.-.,rK|  iff.i,  »?-  ■ 

,  LUMGoojet  Titl  un  ijjage  de  celle  Iroilucllon  danf  le  toni«y.  nage  laS 
iia  Hbnoibèque'lranfolK.'  ' *  '  '    '"^        '*'  ' 

iMu.avctPuli ,  eustolae  Cicerônîano  siyIos»iptaej«io-< 
niin  galionim  panter  et  Italorugi  epistolae  eoflert)  sivlo 
ïCTiptae.  S.  ^,  Rob.''Sïepkay^  ÛsiiTn-8';'lM'l  't., 
àeat.j  tt.  dor.  Iane.%ïu^nf.  :  ".[''".''::'.  T.  '."Î'I'.'"'  "ï^  « 


1677;  pet.  ia-12,  d.-re) i-vnvn,-'  'U-t^r» 


*   inarl  noir;  ..;;.*;. } ......;;;.  .^ ...  ^  : . .      t^—  » 


M 


IXuvTagé^allégorique  ejt  satirique.  ^ 

749.  ÇHiUiLEiaGNA  f  yin/Lcza^j.  Poésies  fuiilives.  rm** 
•i^fno.oo/6  :)tu>Ki,..i;.>  4i:i  ,bi  /Si  .ii.  .,  i'L- r  A>>jwiOfla\> 
Inmrimerie  ae  P.  Jjiaot,  an  xi,  in-fS,  .c&rtonne,  non 

.. .  ^««f  /^y^di^r.  U9ft-  —  Larreplicfid de  Pierre  le  Char- 
^    ron  sur  la  rèpo&so  faicle  à  la  troisiesme  vérité.  Lron.ff. 

751.  Chartier  (itkii»)»^^  L'bi6taiir/|):  joskàosora^ 

,S  I«elie3èronpw-êt*.|k0»w«  Ij^  ^*!j>#K?^  » 

e   ILpiLTOlt  qu^  ce  livre  n%st  pas  d'Alain  Chartier  ;  Du  Chfffy^aul^  i^\ui  a^oit 
"attribué  en  pubilàbi  fce**àîuvr4s,.â  reconnu  plus  tard  son  errAir;  il  alBnne 

*èmiiè%4^W  ^><^^  hert^ii^i^aMl'fiiiktài^  ôh  M>  )[:i^t^''Wf Celte 
(H^c^^Uon  pfijt^avoir  quelque  lutérét  pour  l*^[r^rëçiat^f4^ér;|i^.niais 

'  Tf40;  2  vol.-  m-«$  v.f.  -(dei'eawmpi /)•.-.  ;  .»•.  i.  «ib-t-  » 

«"'4VÔé.  M«,  *î«otVtf'  ^^l  pa|)i"*«?lj(ftV . *i  '  ir^  • 

*76ri5'  thinki.  Htô(«ire-«30chinoiHRoiGe  qui  peuiserriirAll'Ba- 


*>■ • Ira  1?—  » 

751  Gliiwk^Wulilw,>.(peçtMHar^i^ 


tuae,  MMit  Imllées  de  celles  àe  là««àHiiB  CjÏRONitoB  ce  'i4(^;  niaîs  elles 
WS*^  phis  petite  dimension,  slpltts-llfieniefit  gravées.  '* 

Sapionis.  P< 


EiCBifilaire  sur  papier  rosé,  a^-éclé  pdrfrlit  t>âr'EEiful-Âu5iki;  '  ^  •'' 

ÏSi.'ÙiSé  iîioîr,  Vwîùèil'dfe  réglemente  Côncei^b^^ 
,  foraeipeat,  la  ^Kce  el  le  commerce  ae$  nègres  dails  les 
,  eèlÔQiiss  irïïttçoisès.   Paris ^   1742;   péiii  lî)-24'.  Veau 
nar v—  » 

tiÀ  CM  éRtooMnbes  sont  céMf<iils^'èc11èi  -((A  ^orft^éiir  W^^ves 
<i(iUë fraéçolM» dé r Améri(|ui^  YotttiBé  c^  .;.^.i  im.^> 

?S9.'  €Mlëciion  Metovîqvc,  W'mémott^'pcmrMrm  Al'his- 
irfrètfe^kgpMMTe^evinii^f^  kl'j^ix'd'^Aix-èuClMapeiie 
ni  748  (par  le  chevaitor  OUmIoii).  Pbri^fWM  ^in-l  2, 

î6(l  .Ciomes  rusticus  ës^  opliQijs  iàtinae  ljj[}g(iai^,  i5(;i^i[>(oril)its 


1      .    ;      1 1    ; 


rtC.  .Çqbâs  (jr.  dé),  (^i^vrès  pôéU<i'ijéi5^^c^  lés  pôô- 

,«KQoî8  liber,  prioiua  Aen^p^  ei^plicatur.  J^lqvttaïufi,  Lan- 
rtntius  Tpn^em'mm^ii^h^  \  pet.  inf-8  yélinv  {JEdifioH 

îM.  Cai|Jée4^(iles)  fra^Plies  .(panBppdelcHv),  P>w;^)s,.  1.H2; 
»   2firi.en  i  vol.  in- 12,  v.  br^^f..^|..  .e.^..  .jn-,  j.  ^"^^^ 


'3BA  BULIintKflllI  MBKKlBWUi. 

I 

704  •6buMAMHSo0Sii»r.vOI£uvnes'(sat^^ 

70^.  Oriiique  générale  dés  avenlûres.  de  TâMmaqain|^ 

Gtfeudeville).  Cologne  (à  la Sphh^)^'îlO0'^  2;pkwA-m  \ 

^'Oh  pet.  In- -12,  T.  br.  (jB^wf  MhW)/,  ;  ..'.';.*   ;';4r^  | 

766.  Damascène  (/^an).  Histoire  de  Ik^ilaam  ei  dé  Jou 
^tfài ,  r(»rs  de^  Id^^s,^  compose  par  Sarnt4eàto'Dairas 
cené  et  tractl^  pàr'véïhfly^  prieur  de  ta' t^^ 


^  ç|e^,«)(toi|eft..da.  U  biblioiiièque^  dea  dttc^idoJ^owiàaBI 
(publiées  par  Lambert  Doux  fils).  Lille,  il Wi  ÎD«l49<^ 

(le  P.  Mfciiault;  —  le  Testament  dr  m!  Pierre  Ncltoti;  -—J^çtil  tralttl* 
(lu  Sâlfieur  de  la  ÏYancc;  —  la  Coufcs$ioÂd(<  lli^'ieÙWtttiïV^^fiètet  < 
riKnaiqeiuoadala<etrtfii>l«ngletiï.  -        .!;.((     XT 

7Ô$.iiOABt&AMiuà;aQiiiédie  die  1^4înier«: !da Mporgi^o^^ 
paradis,  mise  en  rime  fraoçotse  par  Gral%iâr*>f^irib 

760.  De  BiB  (Xïc).  Imperatorum  romanortiim'nMNtériiUH 
*a«MM  4<  lùfio  Qiëeare  àbUérarclklin' xsoBfiiitfa 'flèffc  d^I 
'  fcôlÉ  et  e^  artlièlypis  èJépifesé.  Antvèt-piaej^'^tei SP^  ïrfM 
^<!.-rMi  («4  p/tfnMe*> '.  i'i  .■.':•.•."/.''/.  *';:-.^:  .'.-•.  '14^ 
770.  ïJefensio  regia  ]>ro  Garolo  I.  rege  DritaniiHfe'W9|$lii 
*  (attdtorè  Ch  éatmiisiô).  SutHptitmk  ripgt'iV,'  M5I^  ^^t^^f 
"  -1  Jv't;*nvPi:i'i .'. .  V0v:!i:. ;  ;  ji;^  .vl  .•.^.  .^  .  i;  .■.'•«4-ali 
T7l7  rDélioes  (les)  de»  PHy&^Ba^l  ob'déao^ipfiba^ééigiVIali 
<  qiMvet  biiHoriqae  des  XVII  proWncea  t^etgfquea^cfj^lir^ 
chanc.  Clirysun  el  P^T^oppcns),  édiiîôb'atigi1nfèiïlô#13 
'femah5(tWs'Cpaf  îd  P.>  ÔKiffét):  PAhV,  1T86i*5  Vdir4n-^<*îl 
"«éi,  «^i  édv,  fli. .  ;v:\  ; .  ;.-;l .;. .:': vvvv:  : .'  "  fB^ 
772.  1)ESCART£S'(nova  ilenati)  ^^iciifià/'ihcilT^VTttifâil'ài 
•  fchac  metrrôao  détecta*  »  Cititicà'  ljbn(û\^J''\Nj^M 


ir-* 


MniHCM'sa  BiBtioiiaav.  ZZ5 

cilèbres  villes,  et  pl8ce3  xeniarqUàhle^vkhi  royaune  de 
vFnilp* itnkt  f  r,r4>e«:  Rii09)>  Bêuen^  frcffroya ;  J*  4» ;  pet 
•  i$'%f  figi:  suffi  bois,  •  véL^'y.  ^>  v  •  i^  ^  t>  v  «  v  •  •'^i  i:«  v  :  i  ^tt*  *• 

,  GeKfre  curieai  contient  ^n  ^«sez -gjçai^  iiO0il)rç  do  vAi(vide  f|lles^ni$u* 

774.  ]>ESLTO!fs*  Discours   ecclésiastiques  contre  le  paga- 

vt^fn  fïfii-  •  ..''  -I..'  -1 ''.".'1.  ,;<»'     • '3 'T    :-••  ./'■':  .   ■*T° 

msme^des  rovs  de  là  Fève  6i,,4luRov-boit.  Paris,  Ghil. 
lioorâ.  1664:  pet.. in-f2â  v.  f.  fiU. .'.../.  *,      .9-^  • 

775.  —  TraUezsid^kersel  pou  veaux  c<^ntrelçpa|pE|uispf)e 
dqf.my-^it.  PariV,  ïètèj  pet. fin-ï 2,  y.f.,  lit.     IQ — ,  » 

M  J«an^.  de  lî  ttoVauté'c^es  Satdrnire8,,réinfseét' contrefaite  partes 
Wi(Uér<flaMelséd-^il«l^st^|'^'lM  èistMbé^^w  de 

liSf9iHi#i  Wrr^,<etc*,.^:  ^      :|;i  >.,.a;  j     ..■..••      v  /^  ;m'.     ■  . 

77(,  (Dbsqiucbaijx.  Histoire  de  Loui$  de  Bourhou,  pcioœ  de 
BrWfc^iiteTH^^  1766;  4  voMn-ia, 
îj^.jfi»  (Ajftf  plofis) *  •  .,..«^p..,. .,•  *.•...  •        i^rrr   > 

777.  Différens  (les)  caractères  des  femoiôs  du  stèoldi!  avec 
-b<deKwipAioD  delfarnonr-^pro^e  (paruiadame  dePring)^^ 

^  UtOiqueUes.  —  Les  Bigotes.  -^  Les  SpUf  lUellèl.  '-*-  LêaJoueB^^  -- 

11^,  i)ii«fiOkMre<iaef  v^lld^K  d^fa.yie,  .actii^s'Cit  .^port^m^ns 

.  t  <te  IjE^  rwne  Ç4^)^9?^  de  JUi^^icis  (attri^ié  ii  JLenri  JEs* 

tiewe).  LaHaye^  1660;  pet.  in-12,  ^..hv.^  [ÇfiUçUf  clw 

778,2  |^siitrMioii.9f^<rhéaiMM Aie  ^at,scu^li|iJivie  do. pain 
'  de6aint-Benoit  et  des  autres  anciens  religieux  (par  Cl. 

,  iâtri^  ou  Tadoration  des  Kgures  humaiuf^.  ^tLirh^  1^A5; 

iBcs,  des  forées,  ifes  arbir»,  des  caax  ;  —  des  signes,  dos  extraits  des  sym- 
fckicfdes  images,  -^m  Cuhrâc!i'if!^reb''briKèiV<<Aiiv'^tfl)èVès*<Àfl)frë^ 


flotfijioriéiii»  ôm^^pptÈ^thk  6hliiM|w%Hlét  ypÉnmmaés^miUU^èA 

-^  De  J'^Dcieli  eut  <Sea  frontière»^  des  li^titutioas  quf  y  sont  éubllet  :  eSet 

IteTu^Mifr  dé  ra4«r>U«ii  <lè^BgÉrei1i«fiaW«si  dfliAibl4É«irtiâ|di{ftfèèt  et 
éi^.Diy|ièref.      .  .  .         ,..,...  .  ^*ioi 

^  é^  temps  où  ces  cunea^^^nt,  eii8^,(pjir  Çilj|uj^,^  fa- 

r  Wr'-^  W^  >i»n*^  d-^i*:i  .^-t  '  ffP^  '  mr^v/mr  -^  :  •  aiP-^e^ 

7a?,  ^iHinc|j(dp4^}^|H3(|^.JSÏaoxeJAe  m^^mr^ff^"^^ 

Tsift-^n.  ncMPLAïKE  à  la  fin  duquel  on  a  ajouté  un  billet  s^utqmplie« 
4\ec  li^atirc, de  lauteur,  Paltssot. 

■"■  6^  est  bMtg^tl^  ebnséWèf  la  t>M dti'prirtUe  ailfé  ft^is 
dé  M  sienne  propre.  Pa^i^;'2^tmVi[db(tni(hfd^9<6i^ 

781.  Education  (ifel»)  d'ilii  i)rin6ë'^ptr  Nitoiè),  intiHÙî  la 
copte  de  Paris .Braxelles^i^Ti ;pei:  in''\2,yé\.  •     9^  ■ 

Ce  Ikre passok pont ^re dt  Diderot.  il      '    >'  ' - J)'   ;  ^C Cl 

786.  EicHHOFF.  Etudea  greoqtt^ft ^un  Vii^Ua^  anêftWiflKic 
>  laiin^  tiidgm  mppk«poiif qmMi^jliU^iiiuiiQiff  ^n«É!^lB2f94 

J^7-  !Eikou,Ba:ylik^;noUvpofAtàl  rojMLi;  c)e  6at Jfa^esié^id^  li 
<  ftritde-Bret^gne  <Juns  $esL  90iiffr«nce$  et  .$^U.ild^l(«Hii' 

^'•^MGabfd*s»He/laefrofélffenoe^t0fnleJi  Kmp^  K4C 

«  <H)fre  Sa ^iU}e3lM  de^  la  G? i^nde*BretagnD  e( 4e  nsi^tiAen- 

.Tiicntuë-éfijiac€tnndeiAneiigiM^o4e(nr^  1 


(oiio .•..», •;..-.       7-Û-50 


l9f.  lEpiifeBauxFmfçbiii^iiùrÂngtors;  et  aiÂ  i^ùtiKcàins 
'  <fB'8iâllt4fkiiti /pat  Y<i  ^^HM^  t^sfè  BeldsetirkiV^  pobitéè» 
'par  lliiinnoàtèfjT  Afr»;  7fA/>/*^r  «fe/oé/  tlS^i  glp;jni8, 

EffMiniJftQtr4^Uin^oc^i<r9iDm.  Q^.  ^trii  ef  figu- 
ôklofu  Holj^ii^  Bi^iUofr.  WffP^  >-*f  /a'i^n  p8?  «» 

792.  ;£âA8vus.  Stultiti»  laupDes.JErafimiRpf»  deiçilan^Uo. 

(^dB}Soa  existence  et  de  sa  nature  (par  Bou\\\ie^).,j^fnft.9 
1728;  iii-12y  V.  gr vd^w.^'i  *s^»'#-^»^v  •^.  j-.3«"Tr  ■ 

7M«  ^Essais  ^e  morale;  edrHènimi  trb  •divem  traîttis  sor'plu- 
^  tiéblrs  devoirs  iiill(>orkants  (par  Nicole).  Suîb^triafvpcc 
'J  tia;^.  li'Fam  (£(4^:^   âr.iAlo^Aére>;^la7S'/ O^Tdl.  f)eL 

Il5;«rDÉt.eidMieëlBde'toSMt»s«v^)0ia'deaôH(»lklirà(rltM^ 
«*<M  f{ic%nqpiili{M'de8.itralz^>(eaa(^1on9  ^t  de-zèeitirs'aUics. 

4i6.  fianoai'  Niknfr  :(i4iigfiMU»u)''mei(liees  (ikildsophi  sùes- 

<  lâtihqftfèméte'Hielièttalifd^^ 

'  {KMtificUmi  datariunKWiiégetTimiiiit.  f^câtf/tti,  tv-PHilippa 


2^  BV'Uf^l.^  PX  n\»L}0Vfk\l4,. 

pinclo  UaHUi(^¥0  jtnpr.^  1531:  net.  m-8^,  veau  brtiD, 

J?€fr«. . ., . rf. . .' i**!» • «.. •  •  loTT  * 

797.,  j^^fiui^het^L€|s,  œuvi^s  de  M.  CUude^aiwhei.Jpréajd. 

ei)  lu  cour. des  litonnoj'ës,  i*évue8,  corrigées  etfùgâi^At|èe5. 

'   Pai/5^  1610;  îu-4,  V.  f,. //....,...     zi'^  » 

Bonne  édillon  av«'C  la  vie  des  anciens  poètes  frai^çoïs. 

flfique  (pas  Mgny).  A>my^^^ 
pet»  in-12,  Irt.  gravé,.v.  m.,  61.  • .  ^. .  • .  •  .^  • .   15. —  » 
799.  Favyn  (André).  Trai'ctez  des  premiers  officiers  HÀ  la 
cbroûnè  àe  iPiVôcé,  soiifiV'n^^^  roys*  clfe'Jà  ïiïéiôttré/'ii^: 
coude  et  troisième  lignée.  PurU,  1613  ;  in-8,  veau  «lar- 

SpO.  VÉLimEN.  bçs  principes  de  rarchitè<^ibiHé9  iie^Ià^iâSlp- 

tbre^  delà  peiîiiare  et  dés  autres  arts  c^i  citl  dë(iébidènl. 

.     PariSf  1697;  în-4,  fig.,  v.  m '.'*  'li^  » 

801 .  FÈi^LtiN.  Kc)>lication  des  taaxime^  ôeé  ^initiHÎ  s^^Ht 
vie'  mtérieure.  Bruxelles ,    1 6»7;-  in-l  2 ,  ;  v.'  ht.'^RHU. 

'^■^  MpiC-y.  :.  :.  ::v:. '...:■.:  .\ .-.'. . . ':■.  ^A\\^i^  a^w^a/.  d 

802.  —  Lettre  de  Fénelon  à  Loiiîs  XIV.  Par/i,  Bhioaai^i, 
18265  gr.  irt*8,  pap.' vél.,  poH.,  ^  -rel.  ir.,  W.  feigî  (T/iï 

^-'r^i'rttii^ftfèVctfaci.siirti      . .  :  ;';.-: .  ;'. Vi.V'^  »"|Jti60 

SO^.*—  Sermons  chbiwii^'siit  dlftei^*9i*jèt8f:  fitris\'fi4S; 

in-^fiV'^i' bf-^'i'- i  î^-.-"-'- ••••••  •^- ••'•■•''•'•'.":  ''^"«iJ^  • 

Çh  ly.irpuvo.lf  f^r^pn  sur  Viitf««M|(^^  iu'i  |>a^i#t6  jia^4Jl9tit^«Bfr|rff 
Ue  f  énéloo.  ^ 

,^  — -ÏW**  4V.  fPMstère^  (J^ç^j^s^^^r^,  /Î<^f,i^,^^l|f8; 
^^.Jn^l2,  V.  br.  {Edit.  or/^fin.). . ...... . ..,  .^..^^^^.  7—50 

305.,  J^^icoij^Tç  (de).  Petit  catéchisme  avec  le^  priij'es  du 


âO(> 

dialogus  tcstivissimus ,  aliéna;  mvenlionis  prâeqoués  vi 


tftlVm'IM  àkûmALi]  à^ 


cJ^  i^^'  '^*^"  '^'1?!  .i^iT^'A  /jsiiji'l  t«i  rji^iviJj»  'JJJ2J'  i.  „ 
^^f.^GiRALDixus.  ItiDeranum  ad  regiones  siib  iËquiuoctjaU 

,$r  DtHBÎntçi  «^ud  Inaos  ôocidàDtâlé^i.  BafmcB.AiiZî;  iii-8, 

Atcfi^M  fi^re  tri(-çarieiise(|ill  r«{>r<$eii(«  le  (hict  (kn  mari  «l'dc|a.r«4)mF, 
•  "iwn  .iVti?^  .VT/  ^-inn.!  i  ■  ol     '"'l  ';f .  »;.!•*.'  -      .S')'' 

de|u,  évè|uc:de  Grasse.  P4imii^,iiihfi¥M,,M^M^^  i 

lilwr^Mlott  de  ce  livfc  reasemMei  celles  diitliltean^k  Rtcliaitm.,,; 


^H.**ftBiiiiiàiïrr  t^r.f.  P 


J.  Fàraphriise  dii  droict  de  retraict 
lignager,  rcCTeuh  des  colislnmcs  de  France:  Pé»ri5^  1682* 
^  De  la  prescription  contre  inineurs  et  ignorants^  par 


t9B  DtLL'ËTin  ou  liiBLîijMite. 

■l>V."G'riai«a4él.^PàhVi  IS83;  S  (Mfl.  CR  1  •tôVpéUia-t, 

•  Tel".  ......■.■.....'..■...•..;;....-.';    .-.'.-..    .i^^  . 

'iltiefcu  (Irait  cutièin''a't^aii>lici'^    ''  '  '■■'■'  -'■  *'     '-^ 

81  i,  tjiialdi  {[l'abbé).  Hislôire  de  <ïonna  ÛUnipiti  Haidacf^ini, 

'frad.  ''a^tlta^en|('pàr  'Lilée,^j'.  da'f^nl  (ià^  U 

ipAère))ld6Ç^pet.  ia*t  .,gr.deinarge.       9^  ■ 

tih'^  Guiot'.  Vié^cld  njiitiflin©       "  HotW \tJatâii^''<6e'rfl6.{Mr 

élTe- niJ^me.    totogHt,  8    vo(.  '  in-lî  ,    pmi., 

■  V.'m... '.'■.:."/..! ■•.■■.•.•,  f.--vv-'|  ■..'•■••',  ^..^-r  ■ 

kl7.  Cuthern  (XàG.).I>aofïiiuif  âoiiius  A,ogusln|tubl^c^el 

ipnvatœ,   Ilb.    \V['.\  j^rtmii'ij.  ,16*8;  .'^n-j',' ''c*"   ^U'« 

818.  Qdton.  Léi  dirarses  Ucon&  (|â  X^yi  fjoyon,  ÀxX^, 
stnur  de  [^  Nauêlie.  Z^oit,  1604  ;  ià-8  d«  900  pages  Vf^, 

(Piffûrc) '.\......... ..,.,,  ;'  \  î|— *i 

818.  tfEWK^tl9.(A'iÇ;}.B''c»m$»>>  Ave*  frisiciè i^poe^iu^ 

Roterai(ajmi^An»i\n^,^  d,-jeL  {*««).■'■/  •*.•.  '  1**T  ' 
820-  Hë^méronrustiqiic,QU  te^^ixjour^i^espa^isiècsataçBin- 

pagne  entre  des  {lersannos  atudiei^es  (par*  1.8.  n<à||w 

Lc^Vajèr).  Cologne   {a  la  fphcr^f  JL67,1  ;_'pe^.   în^lî 

821.  H»pani,cœdo[ninatioQisfir(^n^H(per)Y,ti^^^ 
1643;  —  ïg^tjniani  ileycsii,  b^roôjs.  il^^y el 
i-um  ingchio,'  Àt  arcahis  ahibus.  liber.^Zuf  u 
2  Dart.  erij  ^p':  l'P'-  ''?"!?.t,Mf-,8''7  ÏÏ'^""- 
d-  {ÂncTcl.  ayiitguerrani).  S-- •••  ri- • 

^22.  Histoire  critique  des..ç9ipeIucn,ohs,ôu 

■  .IVVUhietp)tUifcll«|a>7t^0etMitipB.(tç>i«ifà^licMaWnif>i:'.->t)^1.'> 
«3ft:-Ui0loire  de  Gérerd  de  Nei-en  et  do  I»  ^oçf^'^ 

fi^il  de  SiA'iyffl;  M  mié{phF'<ïf6ertdfl  Hoittt««â})^i^; 
-  flâwriri  (1787);  pet:  ln4.  v/l*'. ..'.':;;.  ..r'"*iii  » 
824.  histoire  de  la  comtesse  de  88voye  (par  madanià- d« 

PnMMaédV^.^  iTa»î*Kl?,  V.  br...,...'     4  i  * 


LjiÊ9f  1678;  2  toin.  en  1  vol.  in-lî^  v.  br. . .       6^w  » 
826.  Histoire  des  imaginations  ç^tri^vagiuites  de  M.  Oq^e» 


de  la  prerre.  ptylosoptiale.  de  1  astrologie  judiciaire^,  des 
iioroscopes,  talismans ,  jours  heureux  et  maloeureuxy 
éeirp368,  cornettes  et  almaoaclis;  enfii),  de  ioulfes  Xm^ 

^MrlM'd^pi^mUôns^diB  davinations^de  sorstiléget,  den- 
etÉnmnent  ét'fl'autires^8apéi*a'tltieusès  pratique3i(pacilor- 
Mpii).  Parûy.  ]75,4;.5  ¥oI.  in-'12,  fiç.,  cart.\  no»  roc, 
fig.''*  doiif'  cellfé  du  sabbiiV. .  \  • ......  .'V,. .  « .  .  15 — •  » 

Ht. '^  Histoire' des  oracles  (par 'Fontenelle).  P/inVijQS?; 
pet.  in-12,  v.  hr.\  , ' •     _4— :  r 

nl^HistûFre  d'un  vpyàge  trnérairé  fiiil  eh  1 73S  '  en  France, 
en  Angleterre  et  en  Hollande  (par  Gh.-Et.  Forard).  Jm 

' Mf^'é^ :^'1ih\  in^l2,>.  br.;  Iil . . . ......       ^t-  ^ 

^39.  .Histoire  iiacrète  de  BeorV  iVi  roi  de  Castille. .  ^Û^- 
friMèkè.'ilëS;  ïn-12,  v.  èc. . ... ... .......       4—  »• 

ê^.  ^oMEmi  Ilias  et  Qciyss®'»  et. in  easdem  scholia,  stye 
akfrbreiaÙo  Didyiinî,  bunii  latina  .yeirsioDe  acciiirati^sima, 

,  ajjârarahieSclirevélib/.^fM^*  i^/^evi^^^  2  tom.  en 

1  foL.  iii*4,  tit.  gr.»  vél, . ,  e .*  •  •  '   32—  » 

Bit'.  'HoRÂck.  Proàière  par|ie  (par  le.  sieûi;  Jobé),  Koueu, 

\îm;mi. ^i2, iL^rpi.: ':rV::. ;: . . .    :.4-^ 

iMucflbn  icmpMe  aux  ^«clitrdne»  de  rabbè  GoiijtU 


S32.'^OTOÀxi^i  fFr.)  JdMsconsùtti,  iràbco-gaflia:'  S.*  t.  ex 

.  Deimarets,   Paris.^  .MH5.:ï,;,<îun|2jf.^i|*igrô  4  .4igiveî^ 
)(34.  ^adécence  (de,lî)  ^x^*i|aq)iHit^'açopiifJj^)|4<)slAf^nf)es- 


•  :(s.^rt^ll3l■T^ll1■Js^^rt*r.■!tl■.V•,Ct•tïlV''Tat  ,m*^ 


na  s  observe  dans  1 


]e'^ôéTalé  ae'TjiWf,  ismé^wK 

nsEteiu 
;  ii>-^,  cirT.  a 

VoloDie  KMi  curieni;  arec  un  irtt-briu'blah'cTu  uiRneht  de  rhMJlIni  ùi 
^(P.''llM»^âCWIMiiiièbdi(9pniM«c*)BKMi9a«a«M»— 

■'  -t^tX.  en  4  vol.  pet.'inMl3Mf'^U'?î'-'/'^iïh.. 1-10^4.  > 
«.VT.  SbVKex  (^rlv  Traiti-des.«oinbaW«qaii'nÉO*r  à  en 
■   ToAire  la  raison  et  la  ptlousie.  Atrù,  1667;  |»et^b»lZ, 

"  -  titt  RI-:  ,.d.-Ml ..■. . .  .l'i  .. Jr JûS  aJ  4^» 

iiM.Oà  I)  t«thiiq*i4CÏ]  tww>Bt]aiy*>fptBM  »  rf»wififl6  itMVig?  * 

IDariiac,  a>ec  un  pcilt  Uiscaurt  sur  lélrciion,  quel  batnnia  doit  lïTrcTuM 
iHWmï.  •  UiK  ucfar. :     .     .:.  r-i' .1;.^  t  o* 

'83^  :' >1I«iMMr  ^Mf;  )  / 'LMttS  <^t  '  OytKp^,  '  ««>  rto^voMIs 

-smi>  Li»e.  £vvrss-ité  Ldvtief«Mv1Mnti«i8»,«aftnéBnWb 
belle Cordière.£rej(,  I8I&:  in-8,cflrt.,n.rog.  -'"'•»a*i 

•«o^f)_b_^;imiB3  e?)o  .ïr;iO /9_,_nt)9.1_  i)'  .'1  _.j;)i  iet\  ,EgÛL  » 
i»2/  l:]f'!b'it^ËRE'."Lei  Giltvm^iA^4iio^V?iihMa  lu 
'  TE^îictères  on  les  nnBbi^cteV»'àiectii.''fVp'i'ï;"l'¥4«»>kW. 


'origtne'et  Aé  iei  iiumvocaCioitt'aaidcfnoes' et  nbutdles. 

P&rii^  t^ltiin'tZ,^. br.{RareeVfortcurieitx).  -16---  » 
IKvl^ciiluiBKaQii,  iuiliquarius,  in  cpo.pràitt  antiqin  et 
.  0b8o|et4  Vertia  oc  roces  inibus  asiUtas,  diceôdi  fôroiùlie 
.  iûsolentes»  ptutimi  rîtUs  Jj^op.  Komi  'ao.Gne<ils^  ^olllres 

ei^pcmuntiir  et  enodàùtiir.  tÂtgduni^  1662;  ili-4;  vr  f., 

ji^ifidj^m^l^..,,.,. .,.:,...., ,..,..    ts^  . 

S46.  LavmrdÎD  (Jacq.  de).  Hi8toire«,d«.GeprgM.,G4«(riot, 
-  «ÉaaMièï  âstadetbeegr  I  nqr  >  d'Alhnoie  «  oontiaBin t  \  m6 
'jûBsiÉBfji  &iot^lftsma.4ifiHéiaiioi)ak|e»/vic^H^^ 
i^'ftrij^  €katidiire^s^ààn;viiaF9fi'm^^*^KBrUt  fii„ i Ui»d., 
'  S-^t.  de  WeeEt,  Utn-grcviteb .  •  •;»  .;<  « .  ^  .?•'«  19^-  * 
^Anlre  éâHion.  Parh.-Touss.  éâ  Br^,  1S21-;  m*«, 

147 <>  Le  Bossu.  Traité  du  poème  épique,  par  la  Hi.  P^*  Le 

'-  toba^f  ehaoOMie  de  Sahite^Oenevièvé.'Porif;  1*696  ^^l'iom. 
€B  1  vol.  in-t2,v.  Br.' .i.. •.,*•. 'ï -^'40 

Stf.;L&.140ii*BdHdqaH^Airh  GeikHdératkms  sur  l'origine  ot 
:  la  progrès  des  Ml^l^ttrea  ehei  ks  Romains  et  les  causes 
daLleurdéc9depQe«Parftf^l7.4d;in-]^,\\)3[).»(lf.      ftV  • 

114a.  LBirreXpi  {Cyriaci)<  Augustus,  sive  ,ile  QonH9rtÎMi.ik*.ifi 
HQaafphilini  f^fiiabhQ»,  jÎmxU  d¥l^n»{  et  .rp^pV^qi^iTaçili^ 
à^Ls  (Md^   A7MN^r,::l>646,j  pet,  »-V:»,-,véL,,  |^rr-  » 

fSO^i^^^^  ^.porlrai^t^dr^Usage      uiuver^^/avi^^  l*^flée 

.^iliïk^M  IFmf?  S^iV^»!  ffiff  r^pp jiijpij  ^cçi^  ta- 
Jd^»  par  le  R.  P.  Fr.  Léon,  ex  prov.  des  Carmes  do.Xou- 

âU4>iiettre  d'HttoiMià  Jkbailardv  tradpe^^         de  Bope, 

:f  >tm  qaiardqift^  ^uJt^rmMy  1J^>>,»^  H^VQïdet  Arnde 

à feaipiv  £«4itiMi  Mô^^rrr  M^'fibîft»«aMR  duuKamasse, 

^«^i^a  noUveUea.  4«iM*.  IfljSliit-r^JiPWriW  l'umiuiv 

15 
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-'i«IuM1ciin0i»*fniin|toèiBf  |U) nantit». r«r:tei|Mliriiure, 

i:  jpoite  irtdu  4«  biite  duO.  Jilffy,  4M«tri4irptkcf9»  en 

'-'  4- fol.  iiHi2|^  Y.  m «;.^^««^...   it^Tfr-  ^ 

S54.ol»EZAT>  JtfARH&auA.  .Plaa  de.  Lecturdc'fK^^fti  mIM|  jlliAe 

M4«  LtÂiAirr.  Trois  livres  dtiranbitiriiwi^^ 
.  v^du^eMpc  iittiMm?  |ktiS'4oJa(î»(fM4^^ 

^^nmiiMrQa  y  trouve  des  choses  fort  enriesBes.  ,  ,     ^    p^^,^    •  i  i  -  i 

9^.  ilÀsy^xji^  àx  GTficih  figliyol  dell  jflipepatprç  ^f^^^uj^^ 

,.  dptfo.  Vênetia,  Griffio,  1699;  in-*,i^r.^l^.^,,j  j^";^  • 
«»#•  *i<^?^W? vfiPf -trois  rapts,  .sal^^  ûj!-^ 

*,.  CSÏr,:W  ^l •  •  •  •  *ifi'  •  •  '.>-•  .i.^.»,V!?^f  i*  :Ah^\   Â§rS^  ^ 

Oa,tfouf«  fdlé  dauft  le  nêHWy^^^M^AiiiiMf HfH^.jMM^(k>M^^^ 


*   rsâéope/ compDi^  et  imprimé  paf  Louis  IVi'^VW^de 

et. de  Pompée^  en  vers  frâoçois,  paf  firébeof^  f^/Êj/^J. 
v'jiliiêi/..'-«u  »;iih^<M^*jî.^\ijii  '«:vVjauwJx{:U'^i .  «sbu.'iOAÀM'Hif  de 
Mf^.^^cAiii  iMM^tjr;  oli  tel  AtileifM  ei«teil9&GéiEif  Iftfrde 


-^itÂi  Hdbri«te*lraivBtf  6Lieii  veKS^liuc4B«|9a6j(pHrïkwge- 

'  tb^l. . .  .* .  rp *•  * nu'*  .,i:irC'  -i'Ji-^  ■ 

iaiî.lMAbitv«(Ai»r^>dav!¥fâtiiiliabii}is;^ 

'  DoKs  JungériAftûni.  ilnii/^i^eUrraBn^^  t6eSi;<pdti;ff)<Q2, 

b  ftn  du  Tolume  dans  celle  .  édiUpn.  Ton  trquve  :  le  Trailé  JBciiei  Tqr- 

mi  'iik^t<f(M«iete.  k;bt)f«ftbttki»'  v«rilttonii^/'idhàft 

17!^  in-i2,  V.  gf.. ;:;!;.;: :: ./.;'::/?;.     if^^^ 

râ^e.  Potù,  leœ;  hi-8;  V.  br. . . ......  jj'.  ^'  «^  « 


f   • 


i.^^f^p^i  m^%i\^^.B^im^vi^M'mfrS'^f^  ^(KV''f^4t 


'  ôdI)^  Péirû»  1778)  iD-1?>  V.  f.rfil  avec  caries.    .  ^Uk\  » 
I6f  iK&Mlltii  (iltdê/9fi).  InstlttKiDitum  grammatioiinim  hbri 

Wh.  '1Iarcu£Kite.  UhcplaoïeroQ  ile3*nûuvellç$  de  Mèl%ae- 
ritede  Valois,  roya»«dQ:,Navai^«  £.  »i,^«.15|IOé9io^6, 


a«hfM.««it(iï,,ifl  p«ip,h^i(,iPf>taiç,  st<^uffM,f|^^,5jsi. 

UiW'  Pur",  HHSi,|p-lJ,.4,,|«l„  ii.,r<!(S..j5,|  J— ,  ■ 

.jEdlflQJ)  jtUKmtl^fe  U'upf  noliçc,9ur  11  i\e  et  In  oniriita  de  l'enfeur^e 
•l'un  pr^l^ce  e,wt  curièÛK  deitél^ie/  it   Cotni^e;  iUAMi''6e  £n 

dm; 'tlaUnès  du  rai  il«'IVii«t-.!  ^Mjiii;  n9»<>'ikft8, 


.  ali<(uol,  jucund»,  illiles,  éic-,  recfliiséjile  vëlàoanï.  /Volk- 
fo/îlrt«,  J603  ^     t,  fï[.  .f^f..''    ii—  e 


les'jjrigàes  à  kilï:  Lë3uiiei'riï,<i^Wrij 

eldeGuyeiiE  oiir  âMeB^iM.'illiii. 

"%'ïi:'&  t  'Mg^i  rM'ttftit  {^m 

'  ipltirèj',  i'^si  ;  pot;'ib-1*,  carr;;  8T;'dte'tiih*^>'l''Wa3  . 
'  ciiiripM.  p,m,,ini'l<Ti^'y'.'xi.:':'::\:':1  •■"'JHoi . 

87Ï."  k'iSmSBs'dii'fc  SWaSfSut'fis  MdiH  •■■HëaSM 
"nii'lïlKàv  'H^ixm 

3e,  Kn"!  &f»»:'(. 

Jont  È  ■  ■ 


tfditlDn,  de: 


iUi 


S75.,JIémoire  TeéïraSfan 

**■»•,.  na     m  l|.-,i, ■:.-,!!     Ivi  .In»    1    „,      f-,«,|  î  .CD», 

a7e.  i4f émoires .pour  servir  à^l>'))ôtoit9'j|e44)iHfiH^.Bf|yr* 


l«iî,  l6M;Si*<ii.  >!t.''i\l-bïT!.'bnf|»rt.-!'.'ï''-*  *^  • 
publics  (par  de  Wicqiiefon] ■  Cologne,  P.  ,\faittatt,l^^ 
'  Dr  là  UUhiiUqut  île  Au  lllllol  ■•«;  .s^n  ^ipuwo  .%'tu>^  "^ifi^t  ** 

IIS;  Uetpris  ^u)  de  lu  cmiti  èl  de  la  loueiiAe  de.  la  vie  rus- 
tique, uouvellenient  tradaii  (Tespagnol  en  fran«>is"{par 

^^.  JHf^UCi  I^s  diverses  leçons  de  P.  Messie,  mises  de  cas- 

,  ooi^rqual  '^'^!'  Q'c^iiVucs 

. JSf  j^,4Û^  '^  France,  coipjo 

jiçi'jplifgli  l'ftilië'&'J'Aiiè- 

ipa^,  cl  .  .'^'.'.■"''"4—  > 

liçta^   IT-  î,  .(îiill:'  a   M 

Cl,^arbin,  1071;  iu-I^,  p^rt.^  v' hr.^.^j^ué.J  /  .|-t  • 
I««»j  2  part,  en  I  toI.  pet.  in-t2,  joli  tit.  cr-.'WWrît 


33](  MMuami  mii  wnLimmiUii 

•  f«€B;  in-I2^irinic.j;..  .!••...;•.;.•.  .1.  j:  .:';   V  4-^  ■ 
'm^^tm^Hsif^^  friiprfm^  |(àr*fibdoiil  no i6m'î>«î' comm^'nt;  "''-"''  ' 

^J«,{^oftU6  ^7*Av}<  'L!(ilq«<s  Idée  •ingénieuse  .pQtirtVenK^ 

o(|ia«ffiu.Hisi){)€^r,dos.  i^cMmipos  ^  pour  .leur  procfiretriJiK 

-  félioîlé  complète,  trad.  on  françoifi  par  Giuei«jt9ii|lie«  JUh^. 

•  L71&;in«ljS,'.Y4  f.^fjg«,enexctiU€Btesépreuve&«.   ..12h^*^Ii 

Kè8,'^'^SÏu?ri!  Tftchi^ione  îslorîca  .'clëllé  prôdigîpse  ""(r^sIl^hpiSl 

»*•     '.       .'itil'iit  I     ■■'■      ■■■■■        ''         ''  *■  '*     ■■  •'      ''      ■■         .^ijl»,'"- 

deU4-iSM3b»'CD6a:<li  Kazarette  ora  venerala  La  Lprdto^  eAc» 

planches,  j o-*-  jp 

8M«-'^A:!iNoeGi(I^iJu;.).  Manuale  delta  leiteralnra  del  prhiN 
secolo  delhi  lingu(i  îlalîana.  Firentc,  f  83Î  ;  .1  vol.'  gr. 

■  •'\ ''  "1.1 ,1  *.'-i  o     .  I  .  *»'  ■.■       I                                                      1      ;.p   I  JL'<       îîï'l 
«"-S  :V • ' »7âT.!» 

890.  £îattire  (de  In),  (pnr  Kobinet).  Amsl.^  neii^ï  nÂ, 
in-B;  front.  g«.,  v.  f.,  fil,,  (r.  dop.  (I)erome.).j     t^^'  * 

fftHv  lyfAtttÉ  {GnhrlvL),  Addition  k  T Histoire  de  txluîs'XI 
Pms^  l6iîo';  in-8,  v.  f.  [une  pitjkrv): ... '9^"  i 

^2.  iVofmanl  (le)  soun,  avetigle  et  muet,  etikemlite' n^ 
dialogue  entre  Jean  qui  sçait  tout  et  ThilKiût  le  natiét  Tk 
^co^pluinlc  lafncntable  sur  le  cjiuat,  Dames  d'hon/ieur,  r^g 
joiiissance  sur  le  chant  Je  /^Vc  la  lUur  de  Ljrs,  Parfs 
,.lpl7,;,pet„  iu-i8,  d.-rel.  ni. ., ^ 18— ;«J 

?i0«4}(^)li(|ptm)<te&)  pk)«lhumo6  di)  d<^fuQi  Honn*.  fli.  (Qi^lej 
fioilcaiii)*  dol'Apttd.^'r.  /VmiI  1672  :  ini«t2  cnrt      4mii  i 

«ifl'  (^RAISON» fTNFBnEs  ''Jfrciieil  (i*),  1  part,  en  I  vol.hi^. 
' -V.  llf.,  sàvairr.-.  ;....;.;.:...;: '   Vé-^''! 

■  *    ■  •  1  I   ■ 

OraibOn  TiihféW*  prohonc^f^  le  l'forfiior'jour  ci'joii^t  MMiXrT^n  f*ég1iaB^ 
tirccy-lQ«'niiisson,  «mu  rmiéKiiiies  d»  me ssir<^  Kiistachc  de  (ÀNifl^iif.  wcoîbt< 

rfiix  ohsèfiues  do  At"«  Elisabeth  dç  Vranrc,  royive  d<*n  B^pagiKs,  tii  l'éril* 
]Soin4>b«m«  <lo  Por/f^  par  ^V  Aincir.'  F^ris,  i  S69  '  -^  Oralfon  runèbrc  <h 
IfearideBuurbui),  duc  d«  Montpeiniicr,  ])roitof)e4^e  en  TégtiiK  Nbirc-^B^n» 
par{>.  K(!UOi!ie(./*<iri^,  iHaH.  r^  Ornhon  ftiiWiiro.  ùr.  nxMÎre  iMiiipiifié  (l< 
RHU^vrip,  rlianrriicr  d«*  Franrp,  par  P.  F«'noïMc<l.  INtriHi  ifl«^"     '      »• 


P.k Petit,  1674;  10^2,  iront.. .gr#«.>Kw br. vi  .ni   Ahh  > 


MK(ippffli|ié  UtA^  evi  Mo4^)lM»«i.q  ^^J^iIft^'W  *  "^^W  libelle^  çw^rc 
Henry  Ufet  contre  Henry  IV  même  après  frâ  conversion. 
LtVfnfVMi/  ife  VÈtûUè  dM  «ur  les  ouVértdrcc'du  i^aVtomeiit;  pubttâs  peu* 

.  (le  rni^^i  du  ^^rvlfl,,^RUi^^en  l^lye  de  ray^e^i;'|et.^|  ^^a  ^g^e  ,^ue 
>  p0ur  autre  chose  qui  y  rat  à  reprendre,  car  les  hommes  docles  mêmes  en 
•  ftisoi^ot  estar.  •  D'Orléans  est  mort  en  169g,  à  87  -ans.  ^A^,  '  -' 

Wh  Oem  Apquiou  n^it  Sou>pfuB0Sj  oii<!<&n4ii)Mifa9i8àcréBs»^ 
'  dXUris  Apolloy»mAqueiilesf}u^UM  il  composa  iiigrtinMiiie 
ifB;SpB  |aqgajKl,«|g)9titp,  ,ai.Pàilipp6i0&ruiUn^^«raQf  lu^r^ 
.TcUiineul  irad.  en  h^i^\&», Paris ^  hc4f.  4^^|i7fr,,l.^; 

'n5iii5::  ',f  v-'.fM'iTrrît'.riTiM"'  ■■.:V  i-'-''*  v-r-^*  .ii^^rri.^ 

Joli  volume  Imprimé  dans  le  genr^  des  Galli6(  du  Pré.  , 

Qirr  Mrlamentam  pacHîcum ,  "feu"  ft  Ifdft^eA'f 'pabMc^e 
^i(|kgriediBn4.fadÉrdDB)ritralol.  da.liringfafis<  Suivant  Ik  Kopi^- 
impirimée  à  Lûndret  {\Mtçrir)i\ieS9;y:  pKsUt  in*l2^'Ti6àii 

MO.  JPlpmasse  (le)  assiégé,  ou  la  Guerre  déclai^e^  enf i)^  Les 
philo^pfa^  anciens  et  modernes,  Lyon.  1697:  in-12, 

Mti.''!l^aQt}lEft*(fi^.).  LelioBOBMie^  ateclq  (quelques  aufMs- 

Cdiilvprprécittise.parcentàinuâ  addîlMns  ({ui  n^^mit  pas  été  rélmpMitfifca^ 
^tih;  |'cii*m|4otlT  ei(  mbulU^Jofi .  I  q   .      .  ..i.  *  .i-  .  .,i   '...^•: 


.  1  ■' 


3M*'  ntum'^mf  mmttmr 

■mIIAJI  d'une  élHe-  des  -  phir  'Aies  jc(»«ntc«;  M. 

.(nw>il««i«l(»itM.4Hlrii«*liqilM!il(l«!f(iiiil>Û4»Aal- 
lion,  mate  nécwMlfe i  Vov^rlgt^  <>        a    » 

,iijj,froiil.  gr.,  V.  r.  (Ad  Osn^TJelpBini)^. . .  :.7,yr|«" 
.Cfaal^ls,  déàS^léen  1636.  —ijBXiT^is'Ufmé  dèlJbrlM 

(«rt,  V.  jasp  .  .T.'. ...... .v>^>,.  .-«hi.  .»«it^,-' ^Ï4*r5î 

''W.'Bi"'***'"*'!'^!''!*^'*^'^'!'?'?*™.^;,  ij,a    ,„ia„(n 

""8-  &■"('  P;*?f*<WHr'?,,feî''ïpiysi;  R'sJ'  — 


ic  ,  denl.,  tr.  dor -    10 —  ■ 


m-i ,. 

pap^vél.,  V.  rac  ,  ,  .. 

Ce  recueil  lyuit  Ht.  coiDDie   l'aitnoiicè  iVpIlre   dédicalofré  (nÀnfOU  H 

9p7.  ^fëmë  suV  la  nais 
9p8. .poésies  diierseJ  d< 

"'''**™tb'''o' j'Ë  îî,  ™ .....  .»„  ,.,„ 

n(SÎ'¥S°*S'î5piîtrs™{S''K''Sêi(iS«¥'IM^ 
'  Hisfoiro  abrégé  de îlllé  ■MiS/r;>t'Wi' b;'ae"fc)HISB» 

°^f.'  tfe^iirs").'r8t.^i;"Hilf«>|)è(;  MOi.'iïl»-;'  '^d-'V 


ntHKMiMiaHMOrWU»!  3Ma' 

>lfc<l>itt«MiU'iM«i)<i«  l)l««)<m%40|igi«IJIM;e|4M«llHi.' 

,gîijj!Qjig!iM(H'.ijj'f«»!t„ïP*«*i*'.'r„»  '-«sr 

Utr^iiace  i}tff-ée-Ç6ndè  {afmteîUt  iHstorRjue  parilour- 

IMli)'l'PI»ii>,>CT.'/M<'«;<(«iV;  |MWI  ru».'  >.«-»« 

')afUJUAiii<SiiW«ifdMIPMl!dMlMi«li«i<a«iairlà7 
'ïn§,'  1681^  --  B«isom,  pW4»jqsëllw')^'^M:liref»idu 

■«♦'"cMaîw  Wi*«!ftbiBfe"  a*  cdiihurrwi»  ■«>% 

1  d'!  Il  tjgie  des 


~BO(oàS.qur  aviM'maspMm'ê'lé'mim  3^ 'Dieu',''6'aa.  Oe 


^Deoio 


)  par  A 


.lob  .il  , 


S-Af  V 


_.. , _    _._    -„.,...    .  _,„.'!  rit;    nminno  ,ii»  i([t(t  li^.'-n  iLt 

'1lHtollriâfjee«i«aK/1rad.  dè-t''espf«^iitil<(fiafd4Jii<>MicBl£>)ij 

.  (»»?;' 

(/lira.).  Trallé  des  inJt^rlntloni'én'j^Wet 


eoKmble  le 
"     *.  Paru 


9S0r  Récit  véritable  <le  ce  qui•s'«sl^fkii4^lfcipaiMéenqà•A 
>bitoii0il^dek;é«p6ri|sdre-(^  'ttimiJiMf«- dé- StivM^OnM 
^ail^ijonv '^'^ $J^^«^ leltrcs  0|  «imiviei  àm^ffUt^'W^^ 

9^,0  Beçtieil  4e\-.piè«es  AigitiVM;an  <  pioaa,  ekiiOt'.vert  j[{||i 

.^Voltaire].  5.  (.,  i  éiOvttrS^^v^  0|.réU.>.>.r  •  •  •  >;:;  J^' 

Qn  trouve  Joint  liiibtfit  48 œt  ejttgipfciiw,  J-itir<M|U<>>^#ttmia  to .nmpill 
stoti  (le  cfi  recueil  «t  U  ct^a^aoïoatloii  d«i  lIMrikPnvili,  l*édlCMr.|     ,  « 

929.  nBcueil  d^  pieoee,  eavojr  ; , . . . .  i . ,       4-*^; 

Hiflesions  sur  les  passions  et  sur  les  goûta  (p^r  M,  de  B^>.  i^^n»  Vfki 
-»  EpitFQâ  oiçffdieiix  pénaiç«l  P«ni,  i<736.'-«-  lÂttM«^ttii€  tufi^ieinh 
rb,  écrites  à  »  soeur,  âu  Serr^il  (par  de  6aLit«TFoU]«4MC|  f^lHlM 
1731  —  Histoire  socréte  des  amours  de  Henri  tV,  'rpl  ai  CiranW;  PI 
miainié  l'ImpnissaDt  (pur  mademoiselle  deLaDiAct).  im^Élaj^^\%i^H  iM 
ia-iQ,  V.  iHj,  '  V         im        -  \ 

924^:  Rccoei'l  de  8  pîfeces  en  f  vol.  pet.  in-t2,  v.  inP  "i^ii— 

Métaphysique  d'amour  (par  Tabbé  Defif.^.  La  Uau^^  1737.  —  Knstfliri  id 
pidncp  AmHus,  ciinilede»  fastes  4a  iDQim.179^1  A*^^  ^  .«^^  Wl^eJ^I 


phe  (par  Crébillon),  1780.  ^  L'eolèvemeht  d'UéliiM,  poème  trid.  4a  gn 
de' Colatbaa,  avec  de»  remarques  (ppe  DuUotord);  i74«.  --^ErrtlMft-'jii 
vçUes^du  sU!ur  Rouss^u,  1730.  ^^  Coosell  de  lauternç^  au.  » ér! tabla  vtiïi 
da^aftkéot.  ÀuMHfmpartê,  1760.  ^  Lèslléislel,  oidf,  lisê^.  '^  RéBcpfi 
snc.raitejitat  commis  la  5  J^yHr,  ^o^tre  la  vie<!du  roii  ttf.,  l'fil^ .,  , .   ^5 

9.^5.  Recueil  de  plusieurs  pièces  pour  servir  à  Tbistoire  d 
.PortrRoyal»  9u  Suppl.  aux  rpén,  de  MM*  F^gut^^ne»  L^ 
.celotetduFpsfié.TZ^rccA^  17.40:  in*f2,  V.  tn.  .    6^, 

926.  Recueil  de.pçières  et  d?  pr^Mv^^  ^^^'tites  pour. s 
condiiire  à  Dieu  dans  tous  les  exercices  de  \sl  yi^  çfyfé 
iieni)e,,pvpc  lfoj)diDair^.  de.^  pios&e.  S,  /.,  17'S5vinr< 
lna^  bi,  tr.  flor^  Jans.  (jinc.  rei.)»  -  «  •  ,.•..  ?•.     l^rrr;,  ; 

Tiré  à  potit.  nombre  pour  le  scfvice  particulier  de  la  ciiapclle  du  raii^ 
Vfci-saillcs.  "  :  • 

027.  Recueil  général  des  Etats  tiinus  en  France,  sous 'le 

rdik  Cfiàfies' Ai; 'Charles  VlW,  Cliatlei^  IX.  tfetirflllk 

'F.ouisXlII.  Arf^/'bolph.ifVv.  br...:;..^  ''   f5-^^ 
•Qnjy«tr/(mY4,à  l.j,^ujrs  ^p)^  <(  s«M*uaniajiIrs  U<!sHi^e;ti aux^i^t«tf  %i^ 


BUMHPijif  M^tttiioHHUii.t  M  tés 

Lêtgdami  {Eiut>lr  rffi  /«^^^^  tKi'S/^àm)^  l#66;pet. 

»^iBo)itlft(raatee»4i^tagètturf)lât>at»»r(»y  idi|dPNÉetfiii9ilry  HT, 

désordres  et  tnisèresi^i  |$e  >rQyaiim!8i»,r  cAuté^  drieettos'^ef 

;OtlM»uve  quelques  cbapUres  sur  Paris,  »  a'o|i^»t,v£itiie  b  gmflcar  e^ 
ntbetse  ue  P^ris  ;  —  ce  qui  appauvrit  Paris  et  le  hiine.  »  Vieiineai  ^nsuile 
qselqaes  détails  ou  lableaut  de  moeurs  assesteft^at.-  ^>if'>n  'i-  ^"^^-^-^f  '- 

m^  tig  sur  bois  ^  feslAtlii».  Gbftt .  : .  /> .    'M^  » 

>3I.  RleciÀi.  tiià  D:  l4:-  'iè$u  Ëhristi  ex  véVïiift  eWe^ 
liorum  in  ipsism^t  co^ipiuita  per'  A.  P.  Bârth.  Ricoinm 

jii|re.«ari  ^i  »|irtp|iVa^«c  fçs  çlçi^^ftis  4e  Jéru$aleili' et  de  IH  J[»a/lêéllti|«. 

M..  Rifen.(/)ÛMik)  GartiiiMisiu  de  liita  0l.iiioribii$i.canoiii<^ 
corum  liber.  ColoniiB  Agrip.jJtlQ;  pet.  i9-t22  tit^  gr.^^ 

'  V     f        ftl  ■    ■'.       '  '''    '^    "   '    ■      '        ■  ,       -      i.       ■    ^.  .:'  '•-.• 

Mil.  •Rai]ttiAiii}(jS<3^:jr.  €!tpitubire  auquel  est  ti>aicté^ii?aif 

!  toul^  àutiieirfrià;»^  capaiU'^  aés'c^avtes 

de  iDariaig«i#am^  1609  r  pet.'  hi^i»  A^eh^vif.  fFô^f 

'Tfl»^:) '.  i ". *•  :.  ■';'.  .■.î".":l M'.VI.-'.  .".'.^'J^  J^*.''.  "  'iS'^'V- 
9$!.'  -^' Lè'DifvcrfWpbtir'I^IHj^l^  M'Dat^^         (^me  be 
'iâ^-t.  ap|i«aritr-'cr'dcHteiiHei»<?*!ë'e\î  Ifttye^/^ëoWte'^dn 

tule  f^t -tati^.) .  .'v; y.-'.  .-.■-:  ;;■».-••.  rv-iL  .^:  vt*.  : .  "1*-^"  » 

9^3:'~  iMiiinlc  sûr  rtp(;  '\)*tif  ilambisrffô  ï'.  G:  U  W  B„ 
tdm'ieh  sonnoraqaecètîfimel'ÀHraMeÀdèM.  D.  1^;  T.'^'ka 
fille,  adciisatriceà  S.  f.'V  rf.i'pet,  îh  8',  d.re'l.^  v^  L 


Oj/w^  1 7 1 4  ;  2  vol,  in-1 2^  v,  gf .  (flcirf  ,J . ,. .  fw  j  / 1 5  -r- .  » 

^•'i  outrage  commence  par  leChûrme  Héi  Saisons,  ballot;' viennent  des 
HêMf  iVvefiéi,  Mà^Éeis,  baHides  et  rhat^Miis.  —  On  y  iruoi«/  coeore 

^fflilr,  on  /«  Prfncfssc  de  Sahcr,  rnm<*«JI«',  clc.  '"*^ 


2è|  >MMtM-««>«l«&I«>MiÉ<'«  , 

'  pu¥h,  1738J  pet.  iD-12:  v:^.I'';:;H..v:r:"^  ^0 

«  toaclMMinliMit 


.  .-ifocdfe  dsrlarVisitfttidD^ 'proposée  poar^œodèlBJdiifWOlii 
(,,.vieaiix.pe9iiQnnosii6  son  s^xe^X/inii  fT^j^v  ifhdO^ 

9fS;' 'Siif  iW-V. j{ ^ Péltft  VèltlMè Hèdhte^aM  méiyâè!^%|(ëNa^ 

«**iTi'^  rr    ^jArn^'H^M   ?->'•  '•••'T.niMfiG  iuo<|    rr    y» -iiuam'i  ui??^U6q  fSDplWf 

^des.4ionrtne»>iè(>>dei  iacaociélé)  ran»,?|}&1  ?fç«iA-eii8gfiir9iA9s 

îi  M^j  'jiiiji.j  i'(;  -i.iffj  jMo^  'Mî  Al}  Asm  iO.iôr  ,?;'\3t    Vii/i  .^'./-h  .i/àt  ,rc*< 
atAfit<te*4«><|utbtMfanBffMiU^;jiiagoteUribJuta8<aphi^n^^w  jjlti^ 


Bqii|M4l|iMiiBHW.iQriiil4^  345 

'flMfMîi^firoimiiJV  •!>  atkQds  vbiîéiiim'MmniARtaratfillttM 

^  jp^  exemplaire^  grand  d^mar|esj, . . ,  ^ .  .^^^     3§-rT  » 
ôpat  front.  gr.,v.br. .;./.......,.... '1*1/   Ji^'  » 

^h-SkRftcs-  {J.  <ie).-  Infentaire^  gésépal  de  IW^Mrè^e 
France  depuis  Pharamond^îyc^ài'jpt^Miiftv^ltoP^fesii'âe 

ijiflL  ^16  de  S909  pi^gM;  file  çqn|ei]^V^ip0cq«(i  TpHn^  14^)WWni(f  ^i|l#me 
Ml^diUoq  que  Yoici,  el  jc'esljA  »eule  fiartle  quFsoii  lucoutcslablement  de 

iî?i:>'Ei  Wirj-.ï*^^  ^^^Vfl»  «^^''^illftfljf ,îff^^^"f*«^ï^  <^"f  ^'n- 

Fn  So5  p«g«s  di  ooira  second  volamef  aibrt  éie  trouvée  dans  les  papiers 
fc  Jean  de  Serres,  et  qu'elle  foi  donnée  par  ses  liéMll^l^.  >P1iMUftnr/*en 

CHttUe-d  aae  l'on  a,autrcmeiu  distribuée  :  V Inventaire  de  Jean  de  Serres 

viiBBeti*  la  contlmutlon  donnée  eo  i5oo,  3o5  pages,  et  a*  le  coauneoce- 
iur^  la  SuiU  dénutentaire  ginitàl  de  rwittoire  de  France,  laùur  la- 

gttegjfcVjWaiPfa»»tfifeJB«>elte^ 

■Kre  continuatipn  pou^olt  former  un  Tolumc  séparé,  et  que  le  second 

.  «Mtoaàcear  atltar(Mt40n&Witt^^éirîài^f4«defl'»lelliprélMlH^ 

tiKrall 

'  forma 

«eaw&e 

Wl|ia  pages %u  ncNBibre  de  lo.  pour  atteindre  cet  événement.  DauXjras 
epiiÔaagiNla-lIrqni  mè^aiDnM  jpmnSimnuï  àaoédHloQa.dtjOi^^ShS. 
itt7,  lOli,  i64S,  i048.  1653,  lOOo;  maU  elle  ne  sont  plus  du  même  esprit 
Ainefilel  éert¥«lt  Jean  de  Serres,  et  que  Uentiyard  avait  8ulvi;<'l  r. 
'VnÊÊàfmn  gÉF«ioiii1kNMt'flceiie*w>M'test)ét|ldeuatne  itol'édIilohJUe 
i^qulgnit  A  la  io82«  pa^e  de  la  a*  partie,  moitié  du  ft«  tome.  Qm^p*! 

Mwi  b  yétnê!j  P^m^nr  b  cWre  <k(1^;q«k  nf.ûW'ïWit  gii^afHtuwls 
pnakfn  tomes.  Baziw.    ^' 

^II'Sextcs  EvnRictis,  opéra  quœ  extsHift:  dlH^b'  itlrg^nii 
*'W$^M#<llé«4{4i'^P^itliMAiftiiH  hy|k)i^j|)(HièoniHb^;lB  qùfr^ 

•  bufiD  très  (ÀUosqp|iiliiipcrteA(aoiMrfii;îm 
Siephano,  ini0Pfm\ièyin{O9%turetieméÊ9\*it%M(^  it^Mbym*.!. 
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•  grand  nombre  defaitB!ane«Iotas  de  Ifttératitlk^. '.  thder* 
dam,  17.02;  m-J2,  V.  br*:.>.,.. ;;..:. .V.-*    W^  . 

M<4. '  âingvMritôè' iJiTerBe«'é»pmse  «I  éff>4rs -(par  JLefMV 
''■deBaavrfcyjv  Oémo/^iuy'î>lfk2';  iéM*^ v/ tr :'^  *'*i«^  » 

«56  :  Sopb^lè  bU  tfe  laWilôBOphîô  (par  Hetnsttl*tt/l$)*;*K 


Arfctée.) ................. . .  ...•.......:.  ."';  tf-^', 

9%6.  Sortîidget  Oes)  de  Jean  PIiliyibéi|U&(p»t.|»T]^'Jé<)«^ 

BPftfstt'^Mtvier.Éfumà  dê>iuriffMièrê;iàliùik  HMItt'ItfiBfptiMniiailHA- 

857'  Spécimen  des  joouv^aux  ottraolèFôs  dii  lai  fofidMii.et 


de  l'tmtMrimerie'dd^P.  Didét V«Mi  PoWi^' •fS'Id^w^^fi^. 

cari,  q,  Viig:  \'prt;c:^it'b{>thi^;j;;;  ::  ;  ::■  Ci^T'il^ 

958.  Statuta  curise superloris  ValIisSiccid2e.f^ara{/f;'1'tè4<! 

gr.  in^4),  d.'^reU ,  v;  jf* .  .'^  . . ^  :  J.  .-•  •  i-*  i'i;Jiii'^'i'6-B8É 
BSd.  Stiévbnart.  ITrte  Séafteitftte  KAgfÀra«*  oaDéîMdSlMlfe  I 

ia^  tribone^  ParUi  1838 1  iH-g,  d-M^el.»  \it.  Yt)g.;-''  c^ if i^4M 
Mt«  SuTLHfHi  6Èir«m^  0(^hrémMte'qi»MfBiit<Xiififi'Jiir., 

^/itfftV,  168(5}^^  pet]  îtt-ll;  V.  f .  [ .  /.  ;'.vl    '^  pj^  » 

961.  Tableau  du  siècle,  par  un  auteur  eono»  {Nolii^<dc 
Salnt€yr)/CtfHiJ*«;  17'69;  ita-ia,  V.  «;.  :  ;  /jj;'  ^^tb^W 

On  y  trouve  des  chapUnb  eut.  les'ftaiifies,  4tk  'nloUkt^  ^  iUle«  ia.|ipiTlMi 

962,  Jat)l|e)5  g^D^f  li^iq^ç^  de^ . Jf^^^  4e8  r^       «frVRPPn 

taif)v  LQndrm,.Bdw{ur4^\  W^,>S^^  -<4)l»^,iJpT|r«k,:.-1«u 
ij%m^  •••••••••••••••■••••  *',*>)  f,  •  •iT-^.  .•  •',•  '  •  î  w  V  '■'rf  ^ 

(|^3  «f  :  ï  ALiç|îi ..  I)e ,  ,(f  Sa«îili(caM|f  c.(i?u.  ;  pr^prç  Jii^  ^^pyvéfHif 
.  Test^e0t,..j)af  Jçap  TalRin^ 

Oo  irourp  A  la  fin  :  BH 4[U0^ etàuiftè  Im.dJjmité  desvreyre*,  et  aw^^ff"' 
Um-i9fnaê€éM9ir8^ittHVetta()^8ln'f^^^^         rf  w    .  j^j^t-;,  p 

*    964.  t 


pôfei 
^  Çôlsftrad.  par  Sa  Won).  A»m,  If^T-l.  2  voï^^lnifè/flfe; 

966.  TERTULLCHffv  AiK)logétiqQir/ou"Défipnie  dea^ÇlIrt'étielis 


■tJ^IATUI  «V  ilBUOPlIlL^.  3^7 

oontrâ'  les  «cousatiças-  (1«#  Gentils,  tnid,  fMir  IL  Girjv 
»r«r  le  Uxla  à«6té^  et  iiugA)€uftté  4'uue  UîM^vlaliM  eaiiti- 
(fH-Anut,^  1701;  iu-t.2,  front,  gr.,  vél.^.,.  .    ^■•*^  » 

Hu  Tkxtor.  Lm  Epiâtres  morales  de  Jeaa  (Ravis)  'I^^^tor 
(lu^if  dé  Mtv^nqlft),  traduit^  di2;.lalir>.  en,  franCQÎs  *par 
Ant.  TivQD,  et  de  françoi^  tuÛgtùan^.Anv^s'^  ff^aesbcrfrc 
1672';  jfef.  *îri-8,  V:  aW./'tri 'àôr   (Reliure  anùloisi  iie 

Smjith.f:. . ;'.....;. ....;... '   i8^  . 

Jnli  Toluiiie  qut  TiVst  pas  coiumim  et  Imprimé  en  caractfijT.s  CiviWê  fla- 
■NdiiAi^MrniB^i^èn'reianL     >     i-  '•  %>  '^  •* 

m.  'TbrMt-d'himoirM  ttdnMnible»  ot  mM^brAbleb  do  nos- 
'  Mteotps;  recueillifeb  de'plûilieïirs  '^utheu»  etmteëJt  en 

kiiîiiére  par  iSimon  fioulspti  '^Gettàûe,  fHSêra  i  Tel.  pet. 

IIH8|'<V:4'  frî  tll  ff  ••«•«  •:»  ib  »  «  #  •  p'h.*  f  •y,  *v*>*  •  i  •  i    .  90-^*   » 

Ce  aontjdr»  MAfetJt  dé  laits  hbljol*iquéi  ii  fatiiiiinix  ck9lsU.<lfl.la'n)adilère 
Uplufi  piquante  p«iiir  l'iiistrucUup  et  J'^nijUkcmciK.  Cet  sortes  ilo  rpcialU  de- 
«ktBem  de  plus  rarta  eiiyklusrara/mRfut'Cii  bddno  coifcTilion  c^muîb'ctft 
eieaplplre.'    -.    ;    ■.  j   i-  ....".■     ,    ^x,     .,.     .  ;.     .h  ;     -   .; 

968.  Tombeau  (le)  de  Jacques  Molai,  ou  le  Socret  des  cqns- 
pirateue»  (pM*  O^iel  Cassicourt),  Pn^is^.Afi.iy.  r-Les 
Initiés  ancieos  eC  modciroes  (par  Je  manie),  t— De  k  Cods- 

!}i^i\ùsi  qui  a  oblitté.Loui^  XVtUdu  quUler  sou  royaume 
par  de  Froudevilîe}.  f^n^rety  1.8 1 6  ;.  2 .  part,  eii  J .  vol . 

.  ia-S  oart.,.n.  rog. ...,.••,,.,..      i —  a 

9iO»  Traggia  (/oa^^)..  Apanio  a. là  historia  cçlesia^tica  do 

Anq^n.  itfttdfnV,  471^1  (  2  vol.  iii*8  hr •   4--^-  » 

9*1.  Traité  des  restitutions  des  grands  ;par  Cl.  Joly).  S,  l, 

Ufott.f  IBkivir,  à'(a  SpAei*)/ 1666;  p.  in-ia,  yél.  H^—  ^y 
Wîl  TiisTA!*'.  Lès  ÀhicAirs  tfè  fèii  Tristiin  ol  aîi(i«s  p\Sce& 

Irba  citrieusea.  Paris^  Guk  Quinef^  tCtiS;  pet.  iri'-f  1,  v. 

br.  {Très Joli  frontispices).  ; .  -. .,.'..       ,9-^   » 

9T3.  VA^tANT.  Opuscules  par  cpntr-ôpinioÀs  de  Cfémeht' 

TiiUaiit  ide  Bekuvàift,  néen^i^ii^  t^n't'iKnir' là  cognc/is- 

sancd  du  bien  piiblic  frapçois,  que  pour  la'conséqAehce 

d'îceluy.    Paris  ,     1  iià^;    iu^R  ,. .  yélln  ,  (f^if/firAs,  ,in^is 

!<î4i  .VAt'0ELA6«,:Kei;kyu'qm*s  ,au(>)|a  lauj^ue  .ff'ai>vvL)ii>iv  i^vtr. 
.ddA Hâtes xle.PapIttel Tll.  (lorDQJÎfe.  />/>,  I7;i8;'.3  vol. 

M«*l  «>  V»  ,  Dr    «••■>l»«p«..^y^.a,«».  .tftskf^^.r     ■_     ,''  .TT"  ■     * 

^«».  V^RDiKR.  Les  Levous  d'Aul.  du  Voixlior,  sieur  dc^Vau- 

privaz,  coiiteiiant  plusieurs  histoires ,  discours  et  faicts 

mémorables.   Toiunon,  1010;  in-8,  \'é\: Kl'---   »' 

^^ttf  édition  rs*  ûédti  4  iniir 'l'Uri'^,-ml^allb^Jc  UaiifisiS  .  ■     •  *  * 
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976.  Verini  [UgoUni)  poet»  Qoreiiliiii  àe  illusIraiioDa 
urbis  Florentiœ  KU  Kk  Blçtâiiiif.MM',  iii-4,  demi- 
rel !(►—  » 

97 7t  Victoire  (la)  emportée  par  le  prince  do  Condé,  an 

1621; 


978.  Vie  (U|  A  BmriU£dé  Tornel,  «eS  fforAnès  -«t 
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troDs  de  la  Tille  de  llontdidiery  Picardie  el  de  ceUe  de 
Lillersen  Artois.  S.  i,*»t744;m-6f  d.rrel.«  v*.     16t^  » 

Page %if  op iU  :  DisserUtion  ^^  Ja  i^Uéchv^IaamilfA MiMitafe •! 
Li récit dti^nAraclifi'Mb.  '       '"^^  '  'i   *' 
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98 1 .  Voltaire.  LeUées  déTolfMre  l  ViVt/k  mp^mk,  w 
tvésôrterv  écriteâ  ^epùti;  1736  ittâqu'ën' '174^^  [ièi^tBA 
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sur  l'original  de  lohn  of  Werstaonnay,  par  J .  Le  Noir, 
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983.  Voye  (la)  de  laict»  ou  le  chemin  des  héros  au  palais  de 

la  gloire,  ouvert  à  )^^if|^(tri4mphante  de  Louis  lUD, 

en  la  cité  d'Avi^pon,  le  16  qovejo^bre  1622.  ilrigiioii, 
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CHARLES,  DE  VION.  S'  DE  DALIBRAY. 

'  i    l  ■    t:       >     .  1  ri    A.jrrîï    V..      *    ,'tivi  :-..  .t.r     '  ..      r 
.  I     ■     ..■       f  -    .  ,  1  •      l'\ 

h  demande  pardon  au  lecteur  de  me  mettre  en  scène  en 
^iiSmençânt  cet  articte,  mds  j'ai  à  réparer  à  l'égatd  de  Dali- 
hif  on  ta#i  et  itta>f«nlie,  qui  s'a.  jamais  faii.  grande  eslimo 
1^  poète,  qui  lui  appartient  cepetidant.  Il  m'a  même  été  dit 

S  l'époque  la  Révolution,  des  papiers  relatifs  à  ce  bel  es- 
du  xvir  siècle,  peut-être  des  vers  de  lui  inéditi»,  avofent 
M  apportés  par  je  ne  sais  quel  antiquaire  à  mon  grand-père 
|ii  avoit  rebuté  rofifre  qu'on  lui  en  faisoit.  Ce  mépris  tenoit 
nos  doute,  sans  parler  des  préjugés  que  mon  grand-père  pou- 
«oit  avoir  contre  les  poètes  en  général,  à  quelque  raison  par- 
tknlière,  à  quelque  tache  originelle  que  nous  allons  expliquer. 
I{dibray  étoit  bien  de  notre  famille,  mais  il  venoit  d'un  rameau 
fKles  autres  branches  avoient  longtemps  renié,  en  dépit  des 
kttres-patentes  par  lesquelles  Henri  II  avoit  légitimé  les  en- 
htts  de  Pierre  de  Vion,  aieul  de  notre  poète.  Ces  lettres, 
hidées  sur  ce  principe  raisonnable  a  que  les  personnes  déco- 
fées  de  vertus  et  d^honnesieté  de  vie  ne  doivent  souffrir  du  vice 
ii  MÊiMsance^  tnais  que  Vhonneur  des  vertus  et  bonnes  mœurs 
Ut  reluire  et  resplendir  sur  le  dit  vice,  •  n'en  avoient  pas 
HÉB  paru  dans  des  circonstances  fort  extraordinaires.  Le 
lire  étoit,  lors  de  la  naissance  des  enfants,  prêtre,  curé  et  sei* 
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gneur  de  Oiuville,  et  la  mère  femme  mariée.  Aussi  nous  a-t-oa 
assuré  qu'elles  faîsoiènt  époque  dans  cette  matière  de  droit,  eC 
qu'on  les  avoit  citées  bien  des  fois,  notamment  pour  lài  lé^t^- 
mation  des  enfants  de  Louis  XIV.  C'est  bien  dé  l'homiédfet^ 
un  su]êt'^()ui  n^^î  dKuèi^  hoDorabH^^^  yôîTSi  ii^fiaf^k 

chapitre  préliminaire  assez  inutile,  s'il  né  servoîi  à  montfer 
que  la  disgrâce  de  balibray  dans  Vesprît  de  "moii  'grâù^-]^ 
remonte  plus  haut  que  les  infortunés  de  Tristram-Sthandy,  qaf 
ne  commencèrent  que  neuf  mois  avant  sa  naissance. 

0  Tristram,  enfant  de  malheur!  s'écrie  M.  Shandy.  Jamâid 
sans  doute  Dalibray  ne  donna  lieu  à  pareille  exclamation.  11 
n'avoit  été  l'enfant  d'aucune  interruption  quelconque,  quoÙdb 
probablement  sujet,  en  sa  qualité  de  pbetei  à*  de  ^ndes  dis- 
tractions. Sa  vie  s'écoula  le  plus  heureusement  du  inonde/ 
partagée  entre  les  inspirations  de  la  muse  èX  les  plidsiiré  dé  \i 
bonne  chère.  A  défaut  des  détails  biogî^apbiquèà  'qtî'oiJ''hé 
trouve  point  dans  les  livres  contemporains/ l'tii-médiHeydilf 
peint  dans  lé  sien  avec  fidélité.  Ses  poésîeî  âôu&'â^iràiii  (âtf*' 
idée  vraie  dé  sa'  philosophie  enjouée  et  dé  sônr  heurèui  'éarMc^^ 
tëre.  Dès  les  premières  pages^  nous  l'y  voyons  1t^htëntdii1G381lf 
qu'il  a«  ne  demander  qu'à  boire,  ce  'qu'il  ta\t  toâs'  léâi^jÀlm,' 
avec  Saint-Ajna'nt.  *'  '-    ''^''^■'- 

Et  je  boy  tous  lés  jbuirs  livecqikes  SainiTAmaiic. .  ■     '^^ 

Saint-Amant,  son  ami  et  son  maître,  à  qui  il  avoit  montré  ses 
premiers  vers,  et  qui  roV6it  act^eilll  aVéc  ttnti'  èdl)G$  d^nt  il  se 


plaît  à  lui  rendre  témoîgmlgë  r*'-'^ 


«•      ■  '    II.: 


•  •#  . 


Pour  sei*vîr  ses  lataSi»  eir^Ôes  sWhs  impotAKi'-  -'^  -^'*  ' 
Nul  ne  moristrajamate  d'afltebtiotiii'prtnlë  ;-■'  ^  ^^^^  ^^6" 
■Jamais  nul  plus  à  gr«  n'y  prbdîgttrsbhtëmpsl'*^  ^'  *"*'"! 
De  qfài  seul toute^s Pavarfce esi'saife hbâté/***'" ■  '^^^ 

L'élève>  s'il  n'égala  pas  le  maître  te  ver? d  ife  ^tifiiMéV 
lui  ressembla  bien  vite  par  la  rotondité,  et  mérita,  comme  loi. 


J.i  . 
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de  voir  j'i^ithète  de  gros  s'âccpler  dalurelleiuént  a  son  noni 
et ea  faire  partie.  U  ne  se  borna  pas  à  ce  rapport  fortuit;  il 
voulut^  pour  lui  témoigner  sa  reconuoissaiice  et  réstime  qu*fl 
faisoit  de  son  talent,  s'exercer  sur  quelques-uns  des  sujets  qù*n 

!...•••■  1      '      ■  .  T  I      ■  ■  * 

avoit  chantés»  et  fit  de  sa  fameuse  pièce  dé  ]diShlUude  une 
imitation  sous  ce  titre  :  YBcireur  du  désert.  Mais  le^  deux 
poètes  n'étoient  point  là  'dans  leur  élément  La  Solitude 
de  Saint-Amant,  quoique  l'abbé  Goujet  Tappelle  son  chef- 
dœuvre,  ne  vaut  pas  ses  caprices  bachiques.  Dallbray,  lui 
aussi,  quand  il  rêve  dans  le  d&ert,  est  moins  bien  inspiré  que 
lorsqu'il  chante  à  la  tayernei  ou  dans  cette  chambre  où  il  s'é- 
toit  logé  pour  un  temps  au  dessus  du  cabaret  du  Riche  l'ahou- 
rm,  C*est  là  que  nous  allons  introduire  nos  lecteurs'pour  leur 
bire  faire  plus  anaple  connoissance  avec  notre  cher  parent,  et 
It  leur  présenter  d^ps  le  cadre  le  plus  propre  à  faire  ressortir 
SOQ  per^nage.  Montons  donc  le  petit  escalier  qui  n'est  que 
pogr  lui,  çe,qui  lui  permet  d'éviter  la  rencontre  des  buveurs; 
eqtr'ouvro'q^  sa  porte,  il  ne  nous  en^tendra  pas,  rôvaut  en  ce 
JDoipenl  à  quelque  sonnet.  M""  de'Sévigné,  faisant  allusion  à 
hmpée»  s'^rie,  eQ  quelque  endroit  de  ses  lettres,  qu'elle  abeau 
frapper  du  pied  la  terre,  qu'il  n'en  sort  pas  un  pauvre  petit 
DOQvement  de  joie;  Dalibray,  dans  son  logis  du  Riche  lahou-- 
rntr  a  la  môniQ  penaé&i  Im^auasi  Cail  allusion  à  Pompée,  mais 
il  le  Domme,  et  un  peu  cavalièrement  : 

.  :  Ah>rq  lil  <8i9  aouyient  de  ce  tnisneur  d'espée^ 
Cet  heureux  fanfaron  que  l'on  noimna  Popopée. 

Plus  heureux,  que  ce  héroa  de  l'ancienue  Rome»  ce  ne  sont 
pas  des  légions  qu'il  {ait  sortir,  pais  des  bouteilles;  des  légions 
qa'eo  feroit-il,  liji  qui  a  pri$  la  giierre  en  horreur?  Mais  des 
boQidlles,  c'âàt  différent,  il.  en  conoolt  et  ea  aime  l'usage. 
1^,  à  son  moindre  signal,  accourt  d'en  bas  un  valet  prêt  à 
loi  aonrir  ee  <|ti'ii  deiuaadert , . 

vm  uinc  ou  vm  clairet,  hqueur  piquante  ou  douce. 


meià'soui'dé  de  igfeas  attables  àtitt>tir  des  saoè!ssons  études  cer- 
velas; le  brait  des  potk,  le  choc  dès  veités,  iès^icbaosons  dés 
^veni^  aîtiteiit  jusqu'à  lui ,'  il  veut  nous  faire  crbkt  qiie  tout 
^çe  tapage  'f^mportuire;  màib'  fe  supi3ose  bieu'pluidt'^ue  de 
iiruh  fe  taetén  i?efvé  et  VàttdèàUrôuverlaTime  qu'îl^chèrche: 

Ouélc^MlMd^dAfis  iflà  ebwidgr6da^iB>iB0ir>cabi]i9t, 
Je  médite  à  grands  pas  ou  j'écrisÂtti  BonÉeli^  -  • 
Quand  j'entends  tout-à-coup  quelque  gueule  profoûe 
Qui  crie  à  plein  gosier  :^<  A  là  hopcé  dé  Jeànhè 
Cette  nopce'dë  dhled/..  i^  i6u  cf^/qtf  autre  chaâoa 
Qui  renverse  mes"  vei^sTfdiië  ttrsiSIJ  fo^rf/  '  ^ 

Que  ses  vers  soient  ^«bv^néi  podivaqii^tiiMÉIaile  se  tienne 
debout,  il  n'y  a  pas  grdM  nsùi  isUi^^iiieiiHilioâé  énumérer 
tous  les  avantages  de  son  logis.  D'abord,  les  jours  où  la  pluie 

^éfiTieihé'dÉ  kbritf/H'Mt  c6ittflë'I^ttl{ifeV  «^fi^P^ite  ped, 
'ët'soh  dibeî^Vièfal  (é^t^uV^ëh'èif^cbimïK^  M'J^gi^ée'b^ 
ten!ips.  Il  dîné  à'iàpeinsioti'éiif  race  i  iib'S  i|ai&^titti^Mei^1&roe, 
'  ce  qu'il  fait  ^iéû  volonfîe^  rH^^mr«  ^t^'itiét'  »lh&te\'  - 

.l,ea  cowiye^j^J  ^^,  h^psi^;  WP?  e!^^  di3p<9&|t  fire.  Ac 
,lal)leau  gué  QQUji-(9iit  )e.p€^ètfi.  d^.si^  repas  (^  CjBtt^  pensioo, 
.^j^qua4éUilnlQft.?^  pji,  la.  3Çjrv^  .que  roq  ca^ptet  fli  k 
fros  frère  Frappart,  qui  entre  èÇI'Jjefiç^pà  Içi  jpjte  ^  s'jviim^l 
dispose  les  cœurs  à  la  charité.  Le  gros  frère  Frappart  est  par- 
tout dans  l'ancien  régiqi^^SlpFQe^cl^i'Qncf^lf^^^débarquanl 
à  Calais,  et  Dalibray  le  rçtr^ouvoitvÇ^fKme  jo^r  |k%^j^  dîner.  Le 
repas  fait,  ons'iDquiè^^Q  )a;nMdi^rQ^.p«3aei^l>près-dÎQée. 
C'est  alors  qu'il  fait  avec  PûHeuf)  f^.^fPt^lqii^'Jitfr^e  ses  amis, 
une  promenade  au  Jardin  de  la  Reine,  au  Luxembourg.  Ce 
-'qtiartiëf,  ^if  tetioB^bli';  mk  âttsâl'c^»tl^'«¥Rjt)M  de 


^ftwwHiW  pmmim'  .# 


jitK»iiMli9D$  le  Toîsioage  de  lliôtpl  qui  alloft  bieotôt.prçi^çe 
k  nom.  de  Coudé.  Mais  uq  hévos  le^  trouble  dapa .  cet  a^e.  .Ld 
fûM*  fil  tpopiAr  NvènemepL  au  profit  de  sa.muae.;  ()ri,yé  d'opie 
;^4u:  jour ^uûréclairo^t  .par  m  cal^et  en.saHUé  qui9,  foi- 
9oit  construire  le  duc  d'Enghien,  le  vainqueur  de  Rocroy, 
il  eii.«prit  oocasioQ  de  rappeler  dam  un  fMmii  r^Yj^nture 
d'Alexandre  etdeiDiogèM  t  - 


AIlI  je  voy  bien  ce  qui  me  nuit; 
,.  Ç*e^t  un  grand  pi[^nce  dont  le,  bruit 

S'est^.déjà  parfout  f^t  entendre. 

Mon  bonheur  étoit  sans  pareil, 
'  ;  Mioiti-ilqii^  autre  Alexandre 

VJoat  aussi  m'oster  mon  soleil  ? 


- 1   i.  ^ 


j. 


i  L'idfeg'ofiroil  naturelkmeat  à  Tesprit,  mais  Tà-propos  n'en 
,4(Â^as  moifis  heureux.  G^n^.de  la  Martinièrip^  gui  çi^  9e 
^et^  pr^iead  que  Dalibray  ressembloit  un  pei^À  JDdogëne.Il 

bat  enl(ea4r^  ^^^^T^^I^Q^'^'^'f^^.fM^  ^^,-^YRJ!?P^!^f  ^V^ 
du  côté  du  cynisme,  mais  de  celui  de  la  bonne  humeur  et  de 

ift  philosophie.  On  seront  tenté  de  croire  du  reste  que  le  voisi- 

uage  des  princes  ne  vaioit  rien  pour  notre  poète;  Je  duc  d'En- 

^eo  lui  retiroit  son  soleil  ;  nous  allons  voir  Gaston  d'Orléans 

%  iiî^lét  ses  habits  ;  cet  acèidftët,  4tt'ïl  à  consigné  dans  du 

yioDrrêd  se  rapporte  à  la  prise  de  Grave^rnes,  en  164^.  Un  tin 

de  }ôie  ayant  été  Ûré  dians  lè  pâîaïs  du  héros  de  ce  siégf,  DaK- 

fey  fut  côtiché  par  une  f usée  :     ' 

•■  -  ■■•  ":'■■  !■■■■■:      ■    ■  '    ■  .  ■■:      ,,  .i* 

'  :       •  A*  f eu  qu'on  alînftie  dtr  joye 
'"•   Cheft  îë  victorieux  Oa«oti, 

"^ 'L'éél<»lïe:d(tot  Je  Itefa  jproye 
■         iwnbrûFe' changée  et  hbqueton.    .       .j    :-         ' 


) 


Bfr  QAbMietSidHi  VDianiag», 

.-     »,.-.■„   y,.  ».    .mr.«.^l'.t 

0  Bel-Air  qui  receiis  ce  nom  de  la  Nature 
Pour  la  sévâiieé  qlà»  »  gsrJa  feiJîa,'  "' ' 

Tu  l'obtiens  tnaintenaat,  et  sans  Ifi  foire  injui^, 
DeS^irfraetièae'flflleîétdàpêt'it'Kichâ.,'  "''    '  '  '' 

Gs  petit  Ikllcttfll;  «e  û'e^rloi  n&lils  quel  Xe'it^teak'i^^ii, 
qM  promettra' S  BoiTéaill'htitoM  dit  repas  ridîciile:'    '^' '  '' 

Et  Lambert,  qui  plus  est,  m'a  donoé  sa  parole^i-  ■"•'■' -•''^* 

Dalibray  et  aessffliA  jouissaient  des.dAiâia  doir^'tîÂisicieo 

qui,  en  attendant  qu'il  épousât  la  Clle  du  logis,  lui  apprenoit  i, 

cbanlM-.^Gel»  fonaott  d'agréables  coocârs,^)  ne  tidl^wriâir 

point  d'nidiUui8,qBeTé9doil:eQsait»BDâ-pay9-!  "  '  "  '  '^'"^ 

I    ;  :.:■■'.  V-'-"-)^ 

,'  ■■  Ce  boa  ho«e 'd'élite 'T       i;l'i.W 

Çbex^qui  bien  mieux  qu'eu  puis  de  OéDOoerilSi ''  'U 

I^a^Jefopdd'^^leJ^»JW^eDcohtTCJft*xB[y;î    lucirî'ï 

.,,     ,  i^ulssM-i|.  ^pwtoujoiunptiépiirvJâgnUad^ji'i'iii^io^^ 

LatfiaocbqdeijpjBbqDittVeGquelawhdB.c'i'î'' i.j::i:  aod 

ponrP»illea^,B(p9f0ri)idde4fJ«grDsJ)alttinf.    i  .>i-'^ 

'?u       ■■' .'  .,.i    ..        .      ,;        ;    .   ■  ..      ■^■''■■..  .;a.ca-.d 

TaUèmant  des  Réaux  pa^l^^de  ce  cai»rel,4u,)^^^j|t 

cfomié^  I'h6telen<un  de  JUpuy;,;  il  inous  a^l^epd  ^fi^isn 

Lambert,  plus' tard,  maria  e»  é|le  à  Lulii,jAi9^  $9J=^l^f^(^* 

s'aiiable  notre  poésie  un, pei},  altérée  dii  xwi*{^lç,jes^|W 

même  temps  ie  beneau  de,riotre.inu$ique.     ,    ;  ,^^..,■,■,•  ^,f,:„ 

pn  jjeut'|y^r,j)ar  l'ï^é^  jjj)^,flpiis  venoi^,^,4gfl^,(l|eJi( 


•DiflismrHM'  BVàîÂûnaiz.  25T 

i|ipJAre:donliil  pfiMil  .son  lefinpsrtpMf  telBiray  d'èn^âroit 

pBt  bupdMQcoH#ril*viteii^rè'âe  souds,  heoi^k  dé  peo3er 

qprsoB.vMDtre.  q»ioii9  te^'joiti^iK'àfrondissdiii  enluî  per- 

nMBDt  MenMl  Aé'rduleraa  Uéti  éétaài^her,  Itil  i^endroit  laf 

vaifleB.âMiile;'  GeclB  beâAië^^  dbbt^Utpiaî^àhtoit;'ii  nb'  >^ùIoit 

(Mil  l'exfaser  aui<i)DO{»;  tt'ayMi  llioimébt'  d^8ti-i^  cionûû  ni 

t  Armand  ni  du  Roi,  et  juroit,  s'il  a  voit   à  mourir  "t^dr  fa' 

taache. 

Que  ce  ne  sofoU  passer  oelie  du  àiùeiL     > 


Gequi  ue  Tavoit  pas  fump^cti^y  ^^ds|  9^  jew68Be,;d'avoir  suivi 
quelque  temps  le  métier  des  armes.  Lui-même  nous  raconte 
assez  joyeusement  soq  histpjr^à  ce  sujet*  et  comment:  il  a  suivi' 
leèeu  Mars  avaut  .de  9fs  rue^r  en  çmin^.  IXabord,  icpo^e  toui 
eane  homme  et  surtout  comme  tout  poète,  il  débuta  par  être 
iox)areu%«  "**    ^^  '  ''-"^  ■"'■'*    '""  '•  '"     *  '    ' 

,  *  ;    G'esCr p«u  d!MM  poâte;ft)! Aub  lètre'  «tttcil^Ax/  '        ' 

i4l(tBQile«M.  j)siU|Hray  Viktii^vmA  988/  vertn^en -faretit  pa^ 
nieox  reçus  de^sai^belle^jOi^rfi-ite  iomitreçus;'  iôn  xsœiu^-^ite 
écoodoit,  si  bien  qu'il  prit  le  parti  désespéré  de  se  faire  soldat. 
MalheureuseoMiii  l'boiDeup  guerrière  n'étoit  point  son  fait,  il 
tDconrâaft^irâ  «MgérâiftiJtfiine'aff^uvi!i(nâ''ëimons  à  le 
peoaer,  sa rp«hnumsrie.'8ft  4(rà)ité'<l'a!iio^peûtVet4a4ettre  de 
recoauDandaÉîotii(|a'àioe  titre  VéM6>ittl'at(Mt  doMéé'pour  son 
boD  ami  Mars,  lie:poiwoiQBt>loi  "PGHiëtlré'fé^^ùf.  ftans  sa 
peur,  TactsiÉi  plus  hérc^ktuevtl^oublh'cM  iàjoréâl,'  lui  devenoit 
la  chose  la  plus  facile  du  monde.  Il  pardonnoit  à  tous  ses  en- 
ttafifctSeiàef  'dispbsfâon  tJen  ^naniale  l^iï^eà  à  quitter  le 
Mief  4e  86lîl«l,i'd6nt  il  n^voth  gairdé,  dit-il,  qUetamoûr  dé 
Wsoi^;'  tJite  fèb  débarrassé  de  son  harnais  de  guerre,  il  faut 
^^aveè  'quel'  bonheur 'ft  se  rUé  eh  àuistni^  k^uislné  dont  sa 
OHise  évoque  l'image  ;  Il  se  représente  té  cuisinier  qui  prépare 
^kift^inMTceaùx,  les  inannitèns  qui  Vont  ef  viennent,  les 


rtmtne  d^,toMt(eioe^  fi^^iatia^  palmaire «ikjâo  d(iç^  P^^j% 
;^bqii;i})Siiçt  d/upicril  fialis6^f,fAilsef,tfCHiv^;quftj'^  ÇfWffil< 
^9/UAJeil)i,  ^igne  Fl^fHerv^.4a.gF»vjUfq  ^  lun  a<m^f  ai;^  <^cmjie 

à  la  iQllr^  ^Up  i)qJlr90?^rie  diiBqëi^,.j?f,.q^SiavQa^q|ui4^ 
Gussenl;  pQÎQii.riendq  TestiRpiq  de,',pi(m;gr.apdrpère.  Dao^^^gi 

loit  pour  lui  que  matijèar©  à,Bla|§aA|^  ^pit^  P^t^Sé^ 

par  de  graves  censeurs,  et  qu*on  ramasseroitses  paroles  comme 

on  a  fait  de  ce  booqlieç  qj^'JHoFacç  prétend  avoir  laissé  sur  le 

champ  de  bataille  <ie^PI^lippaSfiQ^'Uaili^Q;)|é^\f^>f>OQS  dîners» 

je  n'en  doute  pas,  mais  s'étaotfai^dfiSi^ jj^^rz^ar^^lfse  un  thèm^ 

poétique,  un  sujet  d'inspiration,  il  Ta  amplifiée  outre  mesure* 

Son  entMinib^K^qu^i'^ieotlROfté  ^ij[<^q,%i^i&i:fttt^^^ 

ilseroit  véritoWemeat  l-imiiatâur  est  rémuto  idp  iff^,Qp^9Aft 

!doqt  M.a>i^it  Ubsalm  a  chaojbé  la^g^^tamor^o^  aa^g^jijipjjlif. 

:tl:fotti  se.vitappialtrjqu'i  y.iMH  ^lMlM>m^a^Qiàl4aoU19  piaxj?!^ 

^t)  VKD  vénilabl&(aalMtrf^i  et(OÙie^<nases»tla^fricte;bQiffQ  To^pi 

46  le<»f9i<Uaif  ttifontaio^T^ ,  Ja,^£ûi^ej6allplu8^8^M^yir^^ 

'fraîchir  tes^bau^Uea  de  hicu:>rviB'qui.égayoi0ntkiuf8,i:«i9PfL^:^ 

:^9(^imm)^  étoiMleveiMiA  w  métier  dm^.unM^'b^q^  6i|Pf# 

fiMiaoïel  Massotnd  myfmoi  Qovmrt  œt^  vi)ie  .oitj^^-.arvi^aoti^- 

^'YJB MptiHi  Bnpti)ek)|[<0ti autres*. AjoiHoi^  queiJaplpp^ti^^ ^ 

livof^esidiit  Pa;^!^^  Ploient  assez  aq))r«e^<iui)'Bluiâaiin^i^$^ 

;  J^)patt  vi)etté:  ajdanti .  8Q  .ixiucl^pi^o  tiquelquefQiâ.  sa|E^sqiip^,^| 

.c(ParJQ09.  «iiiiin(9AMH.d9^  «(igiw^\  di^  &a)il}irajr^  J\(^|c^i{|:|^ 

ll)oa:û^ichp^i^w'M^lQ:à«loe4)p)cilMiQ  im«Bin^urQk|lftfkpo^fffflîl 

HVieiKiaQPwA^la  f  iT^ejBAioiiL  dlayçMT.^mé^lf^iW^  pkr|a,Jt4w49» 


MMân^M  MilLl6MitM.  4Wlf 

câstfiMice  par  Miis  4ii<À  \]tirH  étti  toéie&  ëcrm»  fle^attrëMco, 

%i&^'iBflle,  une  téttËlëràMveàlIrf  de  la  fi8é>iP  déia  lé  ion^ 

itue  innocence,  dëilafétotneiaCmc^é'W^  «ujwritftiTe;  Ad  la  veuve 

'nbnn^re  tibehë.  tHinmçl  il  "ajôaie  qu'èh^  <^^'trdsl  afïioum  11 

h^anna  qtfiiâiEi  sfèvrie'fierisbiiiië;  «ë^  ^|M)iûit6<lf  8ti«>4d,  Anônsoti 

^iniqfilé;  kix  irioins  iA  princfpële  )p^sBion.' '  W i:^hagiiifr  quUl'  ëttt 

^  liiàrik^e  de  cefttë  mâ!(rè%é'l^¥é}eta  pluS^t}ûè  jômaib  vetfs 

lA'tirbè^;  cèi  îffllès-  d'e  rhémorfeV'^iîî;  âlèâ'dû^tfMi^s;  lieie 

«èfeiit*  i^as.' A^plropbs  de  cette  Syftîë,  d'est  1è'  nom  iju'H'ltti 

doèiiè,' il  Tait ■  inWôyaftt  ùn'poffrtJt  d^efl*  K^  nlôttiQ  rWleidWi 

^  ïéârinëtti' dév«[nt  ééliii  dènSP-^'déHaut-ClBiâtël;  qui  loirpbCt 

'*tooi  côlës,  et  (but  le  iriànidé-Slà  foUs  ':    '  '^  :    ^  '      •  ■  •■■  • 

■  '      "^\'     '  ./:.:eè>(*tfiat'àMirtbrë:   •  "'    •     '•     '^ 
"      '      NbiDrsï)feint'toihfamëutVariaMè    '  •  •  '  ^'  ■- 

En  i-egârdaûtdé  {ods'cftlés. 

Oa*on  me  pénûeftë  ici  un  petit  laobvemeDt  d'orgueil,  j'ai 

ivmi'qiie  je  mêttiettroîs  en  scène  dans  cet  article;  dites-moi, 

fccl«!rtl,  '•$!  je  lie  fais  pas  bîeh  valoir  moftdier  parent;  Jlai 

loat^'hen^re  fait  un  rai)q[>rdchement  emre  M"*  de  Sévigoé  lét 

'M,  et  voici'que  je  trotrriâ  moyen  de  loi  attribuer  one  des  plds 

IgréaMeift  hiiaginatidiifs du  VoifageautoÊr  dcmwehàmbrêilâiis 

H^teornoE^'anx  amours  de iDaltbray»  Non  loin  dn  sonnet  où  II 

«Kiaint  de'VfnûdélH^  de  Sylvie,  fen^  irotive  un  adressé' k  ne 

tOoimétSmAe,  i^  aùsrë  à  Calîsie;  Ptiym 'arrivée  )  èen  totii^, 

^i^ieittti'llfèri  dèsifoi^;  cequ'eikfiaoit  sah^  dbutë  à  la  fccttité 

tfté-^n  iaiAfIn  d'entrer  dieind  kf  ntesure  desTen^v  Au  rniHeo^de 

tOQt'êéla, 'Stfvie  n'est  poiht'bâMiléé ;  mèiné  à^  mestofe  ^!eHe 

^'t]fhëIqÛe  cbb^' idè*  ^  fil)^ti^  innooimie\  Itf  tfiiistf  kieDa- 

'Afay  p^déVet'dlé  tin'tiiVil  i>ltis  hardi.  A  ^ll^ues  pègéB  de 

ttiiâiicé  nous  trbôvons  l<è'tk)ète  ^riioareM'âeila'iéoMr  d' uà  in^- 

'ileâiL-ra^i-péëts^e^  pbÛr'ëè'diâlMretfi^  1^^  il  vaw 

'teéo^é;"ét''tli  ne  faîl!^  qùedialàgèr  de  ol^àë,^<€9M^ë0du 

•^tf^'niè  'Amarynis^eèTBoMs  dé^ta  Cia^iiae^  R  éat  dlTadle 


S4B  «MtaVtéCM  MifMrtiAir.  ■ 

•'gvaÉfd^Utffidiii^'dë'fiiiisl'àrtdadoiés  d^-thtéMMIk:'. /Mer. 


'.  Af&tee.)  »:  :  .;;..■,■.■...  ».. .................      or.* 


mvtfstèHmi^r.gohÀà  djNtùinltMièrêyiiivMi  H^mm^leMfOmu^Vfit. 

ê&T*  (Spécimen .  <1«6  iK)uveaux  «oaraotèpes^  ctt  iaifondA-ie  e 
958.  Statuta  curisesuperioris  ValIisSiccidâe.f^arflttf;  r6f4 

96tv4rableaa  -dii  sîèole^  par  un  auteui^^ènfiiit^BMiîkMf  d 

(  Ûa  y  ïtrouvc  des  ctupltrds  liuf  ifesifffÉufte^^lléfcjàol^f;  WiMe,  la^f^prillo 


^  Oo  trouve  à  la  fip  :  Âlirii<^CMi«^(0  l^M^U*à^fif¥Ê^**  iLW>Êin^'9« 


066.  TcRTULLWfli  A}iolQgéliqMy  OQnMfMilli  deac^b^^îp 


BULLRTIM  DU  BIBLIOPHILB.  36.1 

Paris  où  le  fiioient  sjbs  jgoûts.  d'anUquaice  et  de  savant. 
Sur  son  refus  on  j)ensa  à  potre  poète.  Bien  que  là  pl?i|C€|  de 
Iteutenant  de  Meulan  fût  fort  à  sa  convenance,  puisque  >pr^ 
de  œtte  ville  se  trouvoient  le  village  de  Oinville  dont  son  père 
avoit  la  seigpe  udey  e^  je  Oj^f  d9  i)9.ii)>ns^¥  ilonj^  lijjrisfif^id  portoit 
le  nom,  lui  aussi  avoit  des  motifs  de  ne  pas  vouloir  quitter 
feris.  Sott  que  ces  inotii^  inifuasëetot  sur  sadétiermination,  soit 
.  qoe  ta  famille  de  Viofi  armât  mieux  perdï^e  la  lieotenàiïce  du 
bttifiage  que  de  la  voir  occupée  par  !e  petft-fils  do  curé  de 
OteviHe,  îé  contrat  "passé  h  PcSàsy  fiit  irohiptt;  et  l'àéqùisîtion 
de  fil  charge  transportée  à  vtti'  aftitfe  titulaire.  Ubte  d'engage- 
ments qui  lui  eussent  pesé,  le  poète  devint  plus  tard  auditeur 
à  la  Cour  des  comptes,  ettipToi  qui  he  lui  imposoit  aucune  su- 
jétion fôchcuse,  et  lui  perinettbit  de  restet*  fltomme  du  cabaret 
da  Hicht  Labûwreur,  ou  plutôt  WJjoele  qui  n'a  voit  d'antre  am- 
bition que  de  rimer.  Mon  trésor,  dîsoît*il, 

C'est  de  suivre  Apollon  et  de  faire  des  vers. 

Quelque  attaché  que  fût  Dalibray  à  Paris  et  à  son  faubourg, 
il aiuioil,  la  campagne,,  mais  copme  on  ra,imçit  alors,  sans  raf- 
fioement  sentimental,  s'entretenant  volontiers  de  la  vendange 
à  la  vue  des  vignes,  çt  du  cidrç  devant  les  pommiers  en  fleurs. 
U  muse  burlesque, en  vogue  ()e  son  temps,  digne  sœur  del^ 
muse  bachique,  acc^utuqvoit  le^  esprits  à  ne  regarder  que  ie 
c^  trivial  des  choses.  Aussi  dans^  un  sonnet  écrit  sur  un  vàis^ 
seau  la^  réfleiion  la'plus j)oétique  qu'il  fait,  c'est  qu'il  est  bien, 

'  '  f  ■  •  i  '  's 

eonayeti^^  de  pe  j^uvolr  se,  tenir  férn^e  à  table ,  et  d*être 
obli^  de^bofre  (le  Vavers.  En  présence, de  la  mef. qu'il  nV 
voi(  vue  longtemps  qu'en/pieintur^,  ait  parais  CarcJinaU  ncflui 
demandes^  pà3  quelque  impression  siiblime;  il  appell^  ^la  mer 
«ùiuitf.  et'.s'èicuse  de  ne  lui,ayoir  pas  fait.pluç  tôt  sa  rêvé- 
^ce.  f^s  de  cette  familiarité  il  passe  à  de  majiyais  procédés 
^vec  sa  nouvelle .  çonnoissance  qu'il  traite  4e  coureuse*  appâ- 
taient .parce  qu'elle  visite  tous,  les  rivages,..et  luidit.qu!i( 
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»^ 


n6l'tf|nMfarft£|^aBn6buHiejfeiibtaiiA{énilîeii£  R(cstq«aiiiqttilfatt< 
parle  de  sa  jup{BJfl^mn5<|i»m|Hli9edtdila:*|4rre^^ 
c'étoit  bien  quelque  chose  qu'eme  pareille  jappe  ;  Phylîs  n'en 
avoit  pôiÉt^^^^É^i^fiMlë'àl  ^M'^titfWiëi  ^tS^èfU^  c^H^de  Peau 
d'Aoe  c(iAm6W ^  Wcomûf  m/  Èèm.^mià>  fSémû^noire 
poète  aux  champs  comme  nous  l'avons  suivi  à  la  ville,  et 
vcJyinsguWlé  vj^'ll^V^èn&V^^'''^^^  "'P  ''''\  '  "''  '-'^  -^  -     ^ 

Ce  que  je  fais  aux  champs  t  avoit  donc  mis  en  peine: 
Je  corrige  mes  vers,  je  rêve  et  me  promène. 

Il  rôve  non  comme  de  nos  jours  Obermann  ou  René,  mais  plu- 
tôt comme  Boilea^i^f^  ç^sali^e^iounatb^foucbçiit,  1^  oiseaux 
en  poursuiva^  se^  !:in^.  M  if^verie  pçur  BaiibfdiL.  Q'eest,  en 
voyant  un  beau  chêne,  de  se  dire  que  cet  arbre 

A  trois  fois  plus  de  tour  ^Hôji'epva.sa  bo4iûi^  1 

Toutefois;  luliinretiioiài;  :  voutoad-^  f  esHlre  3toàte  ^  juEffeics oà  i  notre 
poëte,  atlUi]dbtoQSiqiUîH9ea)nèides'aa$bfe8f  iip  }flD|||9è0ttiV  quel- 
quefois deqphiS'iaot6sipolséea..')âe';seiitantiDapiréfBclft  leur 
ombrage,  jlv^orpiteoditd'searel  ttui^l^tod^i^  ces 

chênes  de  Dodone  que  fait  parler  la  fable.  Les  chênes  parlent 
m^^é^  ^i  i»»té^'(iini^  iÀàf^iWnL  ^ièl  qfÉB>  tl^m^l^^ttaK 
t^uVïi^'ofl b'èdï'^lti^ » Mh  Uè  René^U^^TObéi^^Mrtter^^^ 
if^  liifâïr«vé;IqMRl  }F^'éët  S^'^hiéiifé,  qi^^ébti%^a¥fo^; 

ef(!fo)^è  y&  F«^iëi^iSfài%'ëùP<yâ'tÂMé'^1^^fi^^^rs^^ 
KH:S<Hk  '^éi^b4^espHl  éb  tfàrcBiuâ;  îi'  d^él^ë»  1ki*à  ^V 

Vfo~i!«('i  pàlrf  qd^ùW^xceptié^^  ^ôâMte'giie^e,  W 

3b  bfi3èsibeMw|xiiBlaftid'oarîJâe  eeflfife^<iÉe^iypegtB3  :  ja3?^^i 

''lioMin  !*i  fiiol^iJciÊ  ti(':^  irrp  ^rai^t  ci  snorir^  9lPJ?.dcE  9f.3up«.' 

l)-vaiitodMtytaqaittlms  iMiéie&s^  paistemide^dtatefltâlai  Ir 


BuauanBiJHKOHnLianunBb  9SBi 

litliire|il4«preDd  sa.fsoaieaadai4t  vat  daD8»^tsfaaiii|a.  Si 
c'atrjBtdiiiiie,»iljoaitdefr4ennea3qpb0BDa  t-  bU  '.i:' 

Eq  nous.  4igaiit  i^dieu  x«il^i/9U-0Q;  Ic^g^^yais^^.    .  .\  . 

■  .-r    tu\'r'^'-  .niai  Mtiiijv  »  r.;.:yl:)  ; -j;.  -'î-.'hj 

Les  prés,  les  ruisseaux  qui  serpentai  .1^  /o^çoyss^p^  4*9^^^ 
Mes  pensées,  de  champêtres  comparaisons.  A  la  vue  d'un  la- 


s'adressantau  laboufeur,  il  lé  prend  pour  confident,  et  lui 


U»tfiÉte'e^'<^f«lë  W  >hylik  m'^t  ôigrète.'' 
hàs  oubliant  Phylis,  il  aime  à  voir  dans  les  champs  les  vestiges 

:L'eanqui;roaleeDC68ipréfi'éi]iailfaés(d&\«rdure'      •      > 
.  Viotioieaxc{Uie£e&J0t»4'ieM  dans  l'air  précipités,»       > 
:.j.  £tle  pl^DcheR^noussotde'CBUieifrottB  obscure  .-,>      :  >  i 
Miflttx  qiift  «8a.ilanliri&.4''^  urtisteiDeDttTQûtés..  c  /•  u\u 

4fi(^ yMt)¥  .WwQ^.Ç'estipi;€»qug  ;;^5e«sipBodw.t(,^e 
*Bp|5wl>*^hf*jL'pst<ii?^^^  al  4^  Ip.iç^sup^  4e,wft 

fl  iccumule  tant  d'horreurs  dont  l'énumération  nous  gtfiGji^  li  i> 

Mais  où  le  poêle  jouissoit-il  ainsi  des  charmes  de  la  cam-> 

P^ne?  Est-eràiDaUbrri^éteBS  eètte /badtéemiiitfa.mi-fQtad  de 

^elle  subsiste  encore  la  ferme  qui  étoit  autrefois  le  manoir  f 
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traire,  cela  dé^Dgeroit  un  des  plus  vifs  plaisirs  que  nous  ait 
procures  notre  imagination.  Nous  avons,  f^it  ppt^  DaJibray,  ce 
que  Sterne  faisoit  pour  la  jolie  nonne  de  la  vieille  abbaye  où  il 
alloit  rêver  ;  nous  l'avons  fait  revivre  et  se  promener  avec  nous 
sur  ces  coteaux  que  siUoppe  aujourd'hui  la  charrue»  non  sans 
avoir  pris  le  soin  d'y  replanter  les  vignes  qu'il  y  voyoit  de  son 
xêdÈ:0\  sans  celte  précaution  cette  promenade  posthume  lui 
eût-elle  été  agréable?  Nous  nous  faisions  conter  par  lui  sa  vie 
et  ses  amoqr^.  En  ce  temps-là  nous  griffonnions  aussi  des  vers, 
nous  inspirant  non  de  la  gaieté  mais  de  la  tristesse.  Dalibray, 
en  dépit  de  la  parenté,  nous  étonnoit  avec  sa  joie,  son  entrain 
It '^Wlrèfrains  bachiques.  Nous  étions  tentés  de  lui  reprocher 
âàn  étemelle  Phylis;  il  eût  pu  nous  rendre  que  nous  obéis- 
silnb's  aussi  bien  ^e  lui  au  goût  de  notre  temps,  et  que  nous- 
ihlSoies^  avions  une  Phylis,  la  mélancolie.  Ouvrez  tous  les  re- 
tiiëitë  de  vers  d'une  certaine  époque  en(tore  bien  près  de  nous, 
et  vous  y  trouverez  cette  belle  ^ux  yeux  baignés  de  larmes,  et 
qui  nous  a  fait  tant  pousser  de  squpirs.  C'étoit  la  contre-partie 
de  la  scène  où  nous  ayons  vu  figurer  Dalibray.  Nous  étions 
aussi  plusieurs  qui  nous  partagions  les  faveurs  de  cette  mai  • 
}«e^,  et  lui  coiitioûsiiotre  martyr  dentelle  eut  dû  se  mo- 
in^fir^i  si  eHe  n^eût  été  la  mélancolie  en  personne. 
porbAigrâté^eti  le. naturel  font  le  charme  des  poésies  de  Dali- 
btftyi4etjlya  dans  «son  talent  «beaucoup  de^onhomie  et  de 
simplicité.  On  n'y  trouve  aucune  trace  de  ce  genre  précieux 
qui  r^oît  de  son  temps  surtout  chez  les  poêles'  courtisans. 
A  ce  propos,  et  pour  faire  un  peu  diversion  à  notre  sujet, 
sans  toutefois  en  sortir,  pourquoi  ne  mettrions-nous  pas  en 
parallèle  !avèc  Éialibray  un  poète  de  ses  amis,  et  qui  a  plus  de 
célébrité  que  lui,  rillustre  M.  de  Benserade^  Oi)  a,  quelquefois 
au  noWe  de  cour  opposé  le  gentilhomme  can^pagnard;  ici, 
dans  l'ordreiliîtéraiire,  iious  allons  au  poêle  du  cabaret  et  dea 
champs  opposer  lié  Ifëresprit  des  ruelles.  Benserade  nous  offre 
uû  vtÀi  ïhScfèiiÈ^en  ce  gënrk' On  trouve' dh^^  lui  beaucoup  de 
cet  esprit  dont  s'e^tre^ll^l^  djtps  sç§,i(^r/fic(fiMe4  rSdicvln 
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efda»  sëïiFém)Jiéi'^Aitfi*ï:'Ge'fhàdrîgari  dù's'adresisant  à  de 

bemyèfttr.niénrdft:   ' 


Votre. amour. -est  en  sentinelle 
...  Ppar  «itraper  tous  le&  passants, 


iTa-l-lIpife  Tair  d*etre  f original  de  Timpromptu  de  Masca^ 
rille?  '  ■ 


il  2     .      ;.;•:*.'.      :\  .(.::  ■.      •  •  • 


Votre  :œijl  e^  .tapiooia  m'a  décobé  noot»  cœur, 
. .  ,Au  voleur»  au  voleur...  : 


i. . 


Que  dîrez-vous  aussi  de  cette  pensée  pleine  de  galanterie  que 
Umi  soupir  qui  s'adresse  à  d'autres  qu*aux  filles  de  la  reine 
doit  mourir  de  hônté  en  cheminY  Supposez»  au  lieu  de  Tris- 
sotin,  Benserade  entrant  chez  Philaminte  et  Bélise,  et  leur  de- 
maodant  leur  avis  sur  cette  Selle  imagination;  elles  se  pâme- 
roient  d'aise.  Ah!  M.  dé  Benserade,  que  cela  est  joli! 


»    _■  ■  I . 


On  sait  bien  qu'un  soâpir  i|Ui  ne  va  point  à  vous. 
Doit  en  chemin  tnôurir  de  honte. 

■  ..  .  ■♦»■--'■  ■  -■ 

Voyez-vous  ce  soupir  qui  part  de  chez  celui  qui  l'envoie,  et 
qui  û*ose  faire  la  çomçiission  qu'on  hii  a  donnée?  i\  en  rougit 
pour  son  mailre,  et  ij  mQortde  honte.  Puisque  nous  en  sommes 
sar  le  gejyyre  précieux,  pour  épuiser  la  maliôre,  citons  encore 
de  Benserade  ce  madrigal.;    . . 

Je  sduffrê  une  extrême  douleur 
fitjesénsunnohvëau  martyre;  . . 
Depuis  assez  longtemps  je  cônservpis  un  cœur 
"-'        Quedepuispëu  je  trouve  adiré; 
'    S6ir.  dïtPh'yirs,  sans  vous  m^lt^e  en  courroux^ 
'   '  "  '"•  t7àûrièz-vous"p6îht  pris  par  mégarde? 
'  '    '"f'sBtes  dii  înoins  qu'on  y  regarde  : 
te  croîs,'  sans  y  penser,  l'avoir  laissé  chez  vous. 


I-     •  •■ 


'  WiM  et^TCilamidtè  Vdnt  se  rMrier  de  nouveau,  et  trouver 

17 
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ai^y(>^ble  co  cœur  oublié  qu'on  envoie  i:éc)a^or  comme  oa  fe^ 
rjut  sa  canne  ou. son  mouchoir.  Du  reste,  l9^s^fle  précieux U<)p 
Q:i:çlusîveaient  attribué  à  l'hôtel  de  Rambouillet,  est  de  tous  les 
teiAps.  Peut-^tre  môme  pourroit-on  (Grecque  rëisprit  abandoané 
à  lui-même,  et  quand  le  génie  ne  le  softif  iecft  pas,  est  naiaral- 
l^me^t  pr^ie^x.  Etre  précieux,  c'est  yoifloir  dire  tes  cbqses 
d'une  façon  qui  paroisse  neuve  et  surprenne.  Mais  voici,  pour 
é^biir  le  contraste  dont  nous  avons  parlé,  un  rondeau  de  Da- 
Ubray,  qui  sent  tout*à-fait  là  virille  inaûlèlt^  hr  itiàoière  de 
Mfirpt  ^t  de  Victor  Brodeau,  et  le  temps  où  Famour  seiUmefKiâ 


>ii 


ié 


.'tlv 


Aux  champs  à  ce  gay  renouveau 
Je  vous  semonds  par  ce  rondeau 
De  faire  av^ques  nous  carrousse; 
On  y  flaire  une  halène  douce 
Qui  reconforte  le  cerveau. 
Où  y  vpid  fleurir  le,  raineaii^ 
La  feuille  remonte  à  l'ormetu. 
Enfin,  pour  mieux  dire,  tout  pousse 
Au*  champs. 


/If.  ■> 


'■'■I 


La  bergère  et  le  pastoureau    * 
Considérant  comme  l'oiseau 
D'une  aile  amoureuse  tfemousse. 
Tous  deux  couchés  dessus  la  mousse... 
Mais  mon  esprit  va  bien  et  beau 
sb  Aux  champs.. 

tJPalibrayQMÂ  n'a  voit  point  pris.le  langage  des  raelleSi  et  qui  « 
a^^PÇM  4e  Rftf^orts  avec  la  coi^,  Q'ét(^t  pas  cependant  sans  i 
ntWMriJ^  (i<^ice  i  qoî  se  paasoit.  swf/  cj^  poim)eux  théàtra  Son 
ami(Iï««59n^.to!ea]ppuKoi>,doiw^i  ou  lifMiSa  «spr,.  ma- 
diimede>S,OTb)t<.;/Sui  yrjouQit  m  cert^in:rOIe,aty  figuipU-fiç^m. 
lefthnUfU^  CsUe  iqpdaweideâ^totgai^iaîliort.bâlUi»  e4miHa 
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pwoii  8es  idoratoors  Voiture  qui  en  lui  envoyant  \é  Roland^ 
Furieux  tradait  en  vors  françoig,  en  prend  occasion  de  la  met- 
tre an  dessus  d'Angélique,  et  de  préférer  les  enchantements 
qu'ai  voit  en  elle  à  tous  ceux  des  Amadis.  Elle  avoit  deuit 
fines  qui  rivalisoient  avec  elle  de  beauté.  Si  Voiture  avolt  aimé 
h  Mère,  Benserade  aima  Tatnée  des  filles.  Soeur  et  ûi&œs  flgu- 
nnt  daes  le  volume  de  Dalibray,  mais  seulement  pour  un  pro^' 
iel  de  les  conduire  à  l'ouverture  de  la  foire  St-Germain.  Norre 
poète  fréqueotoit  aussi  le  salon  de  la  maréchale  de  Thémides 
cltét  laquelle  des  écrivains  se  réunissoient  pour  lire  leurs  ou^' 
mges,  ou  faire  des  discours  sur  toutes  sortes  de  sujets  pro^ 
(mas  ou  sérieux.  Il  faisoit  partie  de  ces  écrivains,  et  étoit  lié 
oa  ivoic  des  relations  avec  la  plupart  des  beaux  esprits  du 
temps.  Nous  trouvons  dans  ses  poésies  une  pièce  adressée  à 
Pascal  au  sujet  de  son  expérience  sur  le  vide,  une  autre  è  Cor* 
oeille  où  il  applaudit  au  succès  de  Polyeucte  et  déclare  que  cette 
tngédie  est  un  cbef-d^œuvre,  et  Tauteur  la  merveille  de  notre 
àf.  Tout  cela  nous  montre  que  malgré  les  allures  bachiques 
desamuse,  notre  parent  ne  vojoit  pas  trop  mauvaise  compa* 
gDie. 

Les  œuvres  poétiques  de  Dalibray  (laissant  de  côté  ses  pièces 
de  théâtre  et  ses  traductions  diverses}  se  composent  de  deux 
volumes,  un  premier  publié  sous  ce  titre  :  Musette  d.  s.  D.  (du 
sieur  Dalibray).  Un  second  qui  parut  sept  ans  après  le  pre* 
niier,  en  1653,  et  qui  est  la  réimîon  de  toutes  ses  poésies,  di- 
visées en  vers  bachiques^  scuyriques,  hêroiqùes^  amoureux,  mo- 
^mxetdiretiUems,  titre  où  la' Variété  ne  mënqtib  pas,  et  qui 
seroit  digne  d*étre  étalé  aux  vitres  des  ^libraires  du  pays  de 
Stioigondio.  Dt  ces  vers,  les  bachiques  et  satyriques  sont 
sssorémeiit  les  metlleors,  les  hérolqees  et  les  dMëttèM'^iit 
Ittpluafèikles.  G^t  aux  premiers  que  nous  àvM^^mrttoliMr. 
UptapirtdefiMdtatioos,  voidaht  faine  valoirvcAimcAtl^'Oiia 
rdMletdent^da^^pbète.  Dans  la  même  iilt«BtfeÀ,'!MU0TMbn^i: 
BWMrt  lui-inéii^  vivant  et  rimant,  pour  'avÉa9<dilié,;8lita!^>le8i> 
!WM  leiàieiirs^  ceMaîa  qu'il  n^v^H  ^%'ftagMér^  cetlè  tû^^' 
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Uiode;  Vidée  que  Ton  aura  dé  loi  sera  celle!  d'un  homme  d' 
piitt  jxlein  d'enjouement  et  de  verve,  et  peraomie,  nous  Te^ 
perces,  ne'prendra  sa  poltronnerie  et  sa  gourmandise  «osa  m 
sérieux  que  l'ont  fait  les  auteurs  de  dictionnaires  biographiqaei 
qui^dana^deux.ou. trois  lignes  qu'ils  lui  consacrent,  trouvent 
raïayen  d«  lui  faire  jouer  dans  l'armée  des  poètes  le  rôle  d'not 
espèce  de.  Tersite  ou  de  Sosie.  Ce  que  nous  réclamons  pour  loi, 
c'est  une  petite  place  à  côté,  un  peu  au-dessous,  si  l'on  vaott 
de St-? Amant;  si  on  nous  l'accorde,  nous  serons  contenta  Loî- 
inéme  n'en  demande  pas  davantage.  Il  étoit  modeste,  et  Too 
m^Tencoùtre  en  aucun  endroit  de  ses  poésies  ces  assurance 
d'immortalité  que. les  poètes  se  donnent  d'ordinaire.  Loia  d!st 
voir  U  prétention  de  s'être  bâti  un  monument,  il  accuse  Phm- 
hiis.de  ne  lut  avoir  pas  été  plus  favorable  que  l'amour,  bien 
qu'il  lui  ait  fait  sa  cour  toute  sa  vie.  Nous  venons  de  parler. dfl 
la<nK)destie  de  Dalibray  ;  une  fois  cependanlxette  modestie  loi 
iU<4éfaut,  il  eut  une  prétention  que  nous  ne  sachions  pas  qui 
soit  jamais  montée  au  cerveau  d'aucun  poëte;  on  feuUlefecofl 
toutfO  l' histoire  du  Parnasse  ancien  et  moderne  sans  y  trouver 
rien  de  pareil.  Il  osa  réclamer  pour  sa  muse  le  renouvelle- 
ment 4u  mii*acle  accordé  h  Josué.  Le  jour  alloit  finir  avant  qu'on 
sepnet  qu'id  composoit  fût  achevé,  il  demanda  au  soleil  des'a^ 
réter  afm  qu'il  pût  terminer  son  œuvre  : 

N'achève  donc  pas  la  carrière 
Que  je  n'aye  achevé  mes  vers. 

La  requête  étoit  un  peu  hardie,  il  faut  en  convenir,  et  à  peine 
eût-elle  mérité  d'être  exaucée  au  temps  où  le  dieu  des  vers 
ét^i)^u^le.dieu  du  jour,  et  où. le  rôle  du  soleil  étoit,jrpiQpU 
d^Rftlfyi^ciAtiVCipar  Phœbus  à  la  blonde  crinière*  .,.,.,  ^., 
«j/!Jâisfttaatpv*ler,de  DaJibrpy».lejour  flnirçilt.aussi  ay^poMe 
<4cj^  M)ri^C^3.cpi}gé  de  Ijoi,  ^^  bien  1q^  J^t«m;s^  /lu  Buj^ 

n'ont  pas  les  mêmes  r^p^.q^ç,q(H4^.d«f9iMPt!i^W  ^«^..?W^ 

VatiM.GWJiMiiP^^;,fm% mourut  dans  un  ftge  avancé, 

mais  l'abbé  Goujet  ne  se  fonde  que  sur  un  vers  où  le  poète 
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se  dit  près  de  ses  vieux    ans,  et  nous   pensons  qu'il  se 

trompe.  En  1632,  lors  de  la  négociation  pour  la  lieulenance  du 

bailliage  de  Meulan,  Dalibray  étoii  encore  incertain  de  la  car* 

rière  qu'il  embrasseroit,  certain  seulement  d'une  cho.^^'-i^e'^a 

vocation  poétique.  Nous  supposons  qu'il  n'avoit  pas'  eneov^ 

SO  ans.  Sa  musette  parut  en  16&7,  et  cette  publicatfoki  poMe 

Tempreinte  de  la  jeunesse.  Dans  le  second  recueil,*  ooplttièt 

dans  la  réunion  de  toutes  ses  œuvres,  le  poëte  perle,  il 'est 

mi,  de  ses  cheveux  gris  6t  se  dit  près  de  la  vieillessd;  Mais 

00  sait  que  les  poètes  n'observent  pas  une  grande  exactitude 

diroDologique  dans  la  supputation  de  leurs  années  qu'ils  font 

inncer  ou  reculer  selon  les  exigences  du  sujet  ou  de  la  rime. 

Quand  parut  son  second  recueil,  en  4653,  Dalibray  ét(rit1i  cet 

^è  mitoyen  entre  le  printemps  qui  n'est  plus  et  l'tlivéf  uni 

n*tst  pas  encore.  Ses  cheveux  avoient  grisonnes  un  pèa  avafft 

le  temps;  cette  obésité  dont  il  s'étoit  égayé  avoît  cti  augolén^ 

tmt  dégénéré  en  infirmité;  sa  santé  n'étoit  plus  bonne.' Il p^)!)^ 

voit  en  effet  sans  grande  licence  poétique,  résumer  îjacarrièrë 

êl  la  regarder  comme  près  d'être  achevée.  Cette  fin  'étoit  si 

îoidne,  que  cette  môme  année  1653,  dans  un  volume  de  verà 

iotitalé  :  VElitc  de  la  poi$ie  française  imprimé  chez  la  veuve 

Loyson,  je  trouve  un  quatrain  de  Pelletier  pour  feu  Vi.  DttlP 

hray,  quatrain  qui  confirme  ce  (Jue  nous  avons  ditdes'qoaHlés 

de  son  esprit  et  de  son  cœur.  .     .  ». 

J'ay  toujours  estimé  les  vers  de  la  façon, 
De  ton  style  coulant  mon  âme  fut  éprise  ; 

Dalibray,  tu  vivois  en  généreux  garçon, ,    

Mais  si  j'aiiuay  tes  vers,  j'aimay  mieux  la^ai^^hisc^,,,  , ,, 

te  vers  d'un  écrivain  t^ue  Boifeau  met  dfez  rdpicterJ^'cCqui 
Démérite  guère  qu\nl  Van  tire;  nous  !es  plaç()^,'cA'^t(îfte 
**pllaphô,sur*la  tombe  de  Dailbray,  bren  oùbHéMili-tneme 
T«Bî(pf  lalréputatSclïf  que  lui  firent  éé  son  vivant '^muiofttcife 
^iwfoiléeï  cÉ'sa'tïéfle  hftmeiirdè  p6ëte.*  -"•'""  ^^'  ^'-'I  «i^ 
Ml:,.  j^L  .u  ..j.,.    M..    ••  vfcortité'dé'VièwVm^GAitté*. 

■    "^     ■  ■   :  '        il       t  ■:}       ;J  .1    î     f  •         I    ;     :!■<   i  '  *.m.:Ji    '    -"i,.- 
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Hi       «»» 


IHous  Q^avQDs  pas  besoia  de  rappeler  qu^en  1828  »  HL  Cb. 
NOid^r.pablû^,  $oas  le  titre  de  Queutons  de  littérature  légale ^ 
une  édition  nouvelle  et  fort  augmentée  d*un  travail  qu'il  avoit 
déj^  nys  au  jour  en  1812.  11  y  çtb^orda  une  foule  de  poinl^^ 
curies  avec  ce  change  de  stylçet  ces  aperçus  io^émeui^  don( 
il  avoit  te^cret 

Nous  n'avons  nulle  envie  de  refaire  ce  que  le  célèbre  ^K^a- 
démici^n  avoit  si  bien  fait»  nmis  il  S'étoit  Inen  gardé  d'épuiser 
les  sujets  qu'il  avoit  abordés ,  il  n'en  avoit  pris  que  la  fleor.  H 
reste,  après  lui,  bien  des  renseignements  k  recueillir  sur  certains 
de  ces  délits  dont  les  exemples  se  représentent  assez  fr^quem^ 
ment  dans  Thîs^ire  littéraire.  Nous  ^vons ,  d^s  \e  cours  de 
nos  lectures,  réuni  divers  faits  à  cet  égard,  et  nous  plaf^ODs  ici 
une  partie  de  ces  notes  dans  L'espoir  qn'eHes  apprendroai 
quelque  chose  de  neuf  h  qoek|ue&fUns  des  lecteurs  du  Bmlletin. 
1  leur  sera  facile,  s'ils  vetrtent  en  preiklre  la  peine^;  "d^  nous 
révéler,  à  leur  tour,  bien  ^  ciroonstances  piquante^ 
«  Noussuivona  l'ordre  tracé  dans  le  livrede  M,  Nodier  ^  «t^ 
ccHDome  lui,  nous  çommepçons  p^  parler  ;  .  l    r  •     ' 


'  il 


De  V Imitfltioit, 

M.  Edelestand  du  Itté^  {Hifitoire4e  la^Jlfçé§i^(y 
p.  ftiO)  remarque  avet  raison  qu'avec  >]m,p^ii4^u<^Mon  ot\ 
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fmuTOtt  prouver  que  le  génie  le  plus  original  n*est  qu*un  pla- 
gitfre  ;  tout  le  monde  connoit  le  beau  vers  de  Radne  : 

Gemment  en  oa  plomb  vil  For  pur  s'est-il  qb^ngjé  l  \i\ 

Gaiot  de  Provins  avoit  dit,  dans  le  môme  sens ,  dès  le  dou- 
zième stèole  :  «  Li  argenz  est  devenu  plomb,  i  Bien  avant 
Cervantes,  Ghaucer  avoît  traité  le  sujet  de  Don  Quichotte  dans 
le  conte  de  Sir  Topas ,  qui  fait  partie  des  Contes  de  Canter- 
hry  (p.  145  de  Tédition  dUry,  1721,  in-fol. ,  t.  11,  p.  61  de 
Tédition  de  Tyrwhitt,  1798,  2  vol.  in-ft*")  et  qui  est  censé 
dAilé  par  Ghaucer  lui-même  ;  c*est  évidemment  la  même  in- 
tpintion,  la  môme  idée,  et  beaucoup  de  détails  se  ressemblent 
JQSitu'è  l'identité. 

N'esl-ce  pas  à  Henri  Esâenne  que  Boilean  a  dû  un  dé  ses 
vers  !es  plus  vrais  et  les  plus  expressifs ,  dont  on  dit  que 
lolière  étoit  particufièrement  frappé  ? 

li  plaît  à  tout  le  monde  et  ne  sauroit  se  plaire. 

{Satire  IL) 

EBlîeone  avoit  dit.c 

Hic  placuit  cunctis  quod  sibi  non  placuit, 

ûéCnilioQ  excellente  de  ce  qui  fait  le  bon  auteur. 

Casimir  Delavigne  n'a  pas  dédaigné  de  prendre  d^x  qi| 
trois  scènes  dans  un  drame  fort  oublié  de  Mercier,  la  Mort  de 
Imùjr/,  publié  en  1783.  ..,       . 

Dans  la  note  25»  p^  57,  de  la  réimpression  que  nous.(<i|>m^ 
Amaée  en  1847,  des  Joyeuses  Becherfhes  de  la  langue  ^iÀpr 
«iae  d'Odde  de  Triors,  nous  avons  indiqué,  eoi^ce.i^uUv^ 
iflBîUtiûO&,  un  emprunt  évidâmmeat  fait  par  Beaiirparcliai&iau 
fifgjar'j  opéra  de  Gay.  Le  fameux  vers  d'Alfred doMu^t' 
*  KUe  est  jaune  comme  une  orange.  »  présente  une  image 
dom  Hegnier  possède  la^rioAté  : 

'  *'^' '^  Votfe'^iï,  qde  te^tërri^s  fadtJbarigé ;  -    '  *  ^  î^ 
>i..;t'î'.Egt  aul^i'dort  q'uTane  ortinge;     ''*^»-     '  '''^^  '» 


•^  >  « 


.»-•' 


lous  lisons  dans  l'^sié  de  PoisseQot  (  158a ,  (o).  167)  : 
Joe  femme  me  semble  assez  sage,  quand  elle  peutdiçUn- 
luer  son  cotillon  d'avec  le  pourpoint  de  son  mari  ■  C'est 
ans  doute  que  Molière  a  pris  un  des  vers  des  Ffmme$ 
antei. 

iseroit  injuste,  comme  le  remarque  Tort  bieaU.  Nodier, 
1er  chercher  dans  l'Adamo  d'Andreiui  et  dans  la  Sarcotit 
Masenius ,  l'original  du  sublime  pQëme  de  tUton ,  mais  il 
it  pas  douteux  que  le  poêle  anglois  o'ail  lu  et,  jusqu'à  ud 
Laio  point,  utilisé  diverses  compoeitioas  relatives  au  suiet 
il  avoit  entrepris  de  traiter.  A  l'égard  de  VAdamfi,  pablié 
1613,  H.  Hailey,  qui,  dans  aa  Vie  de  Milion,  raDalyse 
De  par  scène,  fait  très-bien  observer  que  Hilton  avoit  sans 
itelu  VAngeleidad'Esiata&  Valvasone  (Venise,  1590),  œu- 

il'un  poëte  qui  n'étoit  pas  sans  talept.  Quant  à  la  Sarcotù, 
duction  du  seizième  siècle,  le  Jentrnai  itrtmger,  octobre 
i^,  parle  des  emprunts  que  Hilton  lui  a  faits,  et  M.  Saint- 
rc-Girardin  a  consacré,  dans  la  Itevue  de  Paris ,  t.  XU, 
ikk,  un  curieux  article  à  Masenius. 
if.  Nodier  a  reproduit  une  erreur  déjà  vieille  en  disant  que, 
is  le  Cid ,  Corneille  a  imité  Guillen  de  Castro ,  qui  avoit  lui- 
me  imité  Diaicante;  le  fait  est' que  Diamante,  venii  bien 
Es  Corneille,  n'a  rien  pu  lui  fournir,  et  qu'il  s'est  borné, 

contraire,  à  imiter  servilement,  à  traduire  en  maint  pas- 
ie,  l'auteur  françois,  en  s'éloignent,  autant  que  possible,  de 
illen  de  Castra  C'est  un  point  d'histoire  littéraire  parfaîte- 
nt  établi  maintenant.  Voir  Ticknor;  History  of  SpanisH  lit- 
arufv,  t.  II,  p.  416;  Schack,  Histoire  (en  ailemand}  ^  la 
\sie  dretmatique  en  Espagne,  1 111 ,  p.  373  ;  A.  de  Puibusque, 
noire  comparée  des  littératures  espagnole  et  française  . 
i.P-lOO.  ,  .         ,  ' 

i^uelques  critiques  se  sont  imposé  la  t^chc  de  rechercher 

emprunts  et  les  imitations  que  présentent  Jes  écrits  di? 
tains  auteurs  célèbres;  nous  indi,quer9ns  les  travaux  de 
lerdmore  r  Spécimens  of  Uterary  ressentbiance  m  the  woïki 
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of  Graïf,  P<^  and  oiher  eelebraied  wriiert  ^  11tf02v^ôf  de 
J.  Femar  sur  Sterne  :  IllttsiraHcns  of  Tristam^StùatSA^,  'dont 
il  existe  plusieurs  éditions  ;  celle  del812,  2  vol.  in-12,  eistla 
meilleare.  Cet  écrit,  qui  parut  d'abord  dans  les  Mémoires  de  là 
Société  littéraire  de  Manchester,  t.  IV,  p.  &5*87,  et  dôol;  il  y 
a  00  extrait  dans  la  Bibliothèque  britannique  dé  'GeoèVe , 
t.  IX,  p.  68,  indique  des  lectures  fort  étendues/  '''  "  '•' 

Noos  trouvons  dans  \e  Gentleinan's  Magazine  .-À^tïl'^i'TtS, 
00  carieux  article  sur  les  imitations  faites  par  ShakespiéiïM,  et" 
daosle  cahier  d'avril  18/i2 ,  un  travail  intitulé  :  P'àraKèlpas' 
tiges  ofpoets.  Il  seroit  à  désirer  que  quelque  hodififie  âe^gQ&t 
et  de  loisir  prit  la  peine  de  recueillir  poiir  ceriafÀs  dé  nos 
cMqœs  françois  les  matériaux  d'un  travail  semblable;  un 
charmant  petit  livre  pourroit  être  le  résultat  de  recherches 
poorsuivies  avec  amour  dans  cette  direction. 


Du  Plagiat. 


I  ,•■ 


^» 


Il  y  auroit  un  très  gros  volume  à  écrire  à  cet  égard/ è{. la 
matière  seroit  bien  loin  d'être  épuisée;  nous  devons  nous 
knter  à  consigner  quelques  faits  ;  chaque  lecteur  saura  bien 
leur  en  joindre  d'autres.  ' 

Le  Départ  d'Amour  de  Biaise  d'AurioI,  poêle  du  commen- 
cemcBl  du  seizième  siècle,  est,  selon  les  Annales  poétiques', 
t.  Il,  une  assez  mauvaise  rapsodie  ojj  les  plus  jolies  pièces  aé 
Charles  d'Orléans  sont  reproduites  presque  mot  pour,  çiot.'  " 

VHistoire  de  la  comtesse  de  Savoie,  jolie  nouvelle  publiée 
parD[)adame  de  Fontaine ,  est  à  peu  prèscopiée  dansubénou- 
îeue  de  Bandello ,  traduite  par  Boaisttiau ,  dans  ses  Histotrey 
prodigieuses.  Le  style  a  été  rajeuni. 

Le  Jtardin  des  Récréations^  par  Gomez  de  Trier,  lèllVVést 
^  la'traduclion  d*un  recueil  îlalren",  'pufelîë''pàir  Tlorîo, 
ttloM ,  et  dont  Gomez  ^appropria  jusqg  au  titre  ;  il^cngnit 
kcé(oricé!iiî  dètradiiirc/'triis'-iricxartcmcnC'è'td'éb^  eqtrçs- 
«mauvais  françois. 
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avoir  pris  à  UD  antre  tiidocteur  d'Home ,  à  Doquetor 
Mobn  de  aeis  vers  (et  des  meilloirs)  et  même  des  morcmi 
itiers. 

lÀaf^p>àità»,âaBS<]e  Magàsin'eneydopédique,  des  delà 
ir  le  dommeree  de  l'Egypte,  qu'H  tndnisit  d'an  livre  d'isi 
BDi  Sttna  indiquer  la  source  où  il'  pnisôiL  (  Biographie  w 
TaeOe,  LVI.  S«l.) 

M.  Quérard,  àx.DS  KS  Supercheries  UttéraireÉ  idémiie  u 
ultiLude  de'  plagiats  dont  noiis  n'avoua  point  à  repradoire 
miendature  ;  voir  le;  articles  Bacw-TacoD ,-  Bardet ,  Bam 
Alegude,  Bombotirg,  Cobstantio,  Desbans,  et  une  Ion 
àutns,  répandus  dans  cet  odvrage  si  cnriens,  et  qui  révj 
çonnoiaMDce  la  plus  approfondie  de  l'histoire  littéral 
Àiteinporaiiie. 

M.  Nodier,  p.  324.  indique  divers  aatènrs  qui  ont  eotrepi 
bQ)liograpbie  des  PlagùUrikes  ;  il  aiHûit  pu  joindre  à  té 
l'il  signale  le  nom  de  J.  G.  Berg,  qui,  dans  ses  Symba 
'leraria  Duaburyenfei,  teu  Miueum  Dvùbwgttut  (  La  Ha] 
182,  2  vol.],  a  donna  une  longue  listé  alphabétique  d'aatea 
mvaincns  de  plagiats  { t.I,  pars  I,  p.  4S>  etpar$ll,p.  tt 
Le  bëiiâdtctin Don  Cajot  a  publié,  en  1766,  unpetitv 
me  intitulé  :  le»  Plagiats  dé  Bomteaù  imt  l'éduaitiaK  ;  il  ;i 
isriicbemhes  exiHtoée*  dans  un  mauviis  style. 
Koos.. lisons  dans  te  journal ic  Voleur,  18(i&,  n*  50,  usa 
He  signé  Th.  de  P. ,  sur  quelques  plagiats,  et  un  jeune  éo 
lin,  M.  Jules  Robert,  avoit  entrepris  un  travail  sur  les  pi 
aires- du  Eeiritoe  siècle  ;  il  n'a  livré  au  public,  à  notre  ce 
linaace  du  moins,  que  la  partie  de  ses  recherches  qui  cd 
nisHarot.  (France  littéraire,  18^0.  p.  65-73.) 

"■  Dii    Vol  littéraire. 

Gedélit,  pire  que  le  plagiat ,  n'est  pas  très  nre.GitoDSi 
lelques  eieroples  :  ""     ■  •'■■ 

L'histoire  dm  Tabac,  par  de  Prade,  Paris,  1677,  avoil  H 
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va  le  jour  sous  le  titre  de  Discours  du  Tabac  ;  le  libraire 
tailaid  s'étoit  attrilmé  le  manuscrit  de  Tauteur. 

Une  tragédie  de  Cromwell  parut  en  1764;  Maillet  du  Glai* 
roD  s'attribua  le  roérile  assez  équivoque  de  l'avoir  composée , 
OQ  préteni^ii  qu*il  avoit  dérobé  à  Morand  cette  production , 
fi  tomba  dans  l'oubli  le  plus  complet 

Qoaotà  l'idylle  des  Moutons,  M""  Deshoulières  est  accu- 
sée de  l'avoir  prise  eu  très  grande  partie  à  un  auteur  fort 
peu  célèbre,  Goutel ,  tandis  que  d'autres  critiques  pensent,  aa 
contraire ,  que  c'est  Goutel  qui  a  pu  dérober  à  M*"*  Deshou- 
lières de  fort  jolis  vers.  Cette  question  de  priorité  paroît  inso- 
IttUe  aujourd'hui;  elle  a  été  fort  discutée  au  dix-huitième 
siècle  9  et  plus  récemment  MM.  VioUet-Leduc  {Bibliothèque 
ffêtifue,  t.  I ,  p.  60/i)  ;  Aimé-Martin  (  note  au  u9  A&3  de  son 
Catalogiie  18A7,  et  dans  notre  Bulletin,  3*  série,  p.  971); 
Sliote-Beuve  {Portraits  de  femmes  ,  p.  3&7)  ,  s'en  sont  oc* 
cipés. 

Vers  1507»  un  italien  nommé  Jérôme  Balbus,  étant  venu  à 
Faris,  fit  imprimer  sous  son  nom  des  poésies  de  Cléophilus  et 
deStrozzi  ;  la  fraude  ayant  été  découverte,  il  prit  le  parti  de 
s'enfuir  précipitamment. 

On  imprimeur  de  Douay,  fialthazar  Bellère,  ne  se  gônoit  pas 
davantage  pour  s'approprier  le  travail  des  autres  ;  il  donna  ,• 
Q  1604,  une  édition  des  Histoires  admirables  et  mémorables 
in  notre  temps ,  déjà  publiées  à  Paris  en  1600,  par  S.  G. 
îSimon  Goulart). 


,  « 


De  la  Supposition  d'auteurs. 

'■'■  »  : 

GeUe  supercherie,  moins  répréhensible  en  apparence  que  le 
plagiat,  est  souvent  inspirée  par  des  motifs  très  peu  louables; 
on  veut  tromper  le  public  sur  la  provenance  et  la  qualité  de 
cvfi'QQ  loi  offre;  on  se ipermet  des  suppoëtions  dàûsile  but 
d'éUyer  l'édifice  peu  solide  d'un  système -4iBcréditéiiâanr 
blaUesfraudâf^^ont  nombireutsesr^imif  mebtièniKDrons  cfltf^drd 


ivius  Dezter  «t  ftuWe»  çtanmiqueors  lUigés  par  nn  jésuite  i 
lëde,  Higueras  (non  eo  i6îk),  et  publié»  à  Lyon  «i  t691 
dadrid  on  IfiiiOi 

Aonius  de  Viterbe  mît  an  joqr,  en  l&W,  tin  Recueil  ds  fra 
lots  d'aolÊara  ancîms  pliiaews  fois  réimprimé,  et  qu'i 
;;arde  à  bon  droit  comme  fabriqué  on  iaterpdé  par  ( 
tteor.  Eosibe  Salverte  a  défendu  sa  bonne  foi  (note  A' 
Uhm  «r  les  notra  ftopret ,  t.  Il ,  p.  368) .  et  très  kin^ 
-oit  U  lista  des  auteurs  qui  ont  discuté  Cette  question  aujoi 
lulaans-iatérét.    .  '  ' 

E^  1836,  il  parut  à  Bréoae  tes  neuf  livres  de  VSiaoire  ^ 
ienm  de  Sanchoniaton ,  traduite  en  grec  par  Pbiioo,  et 
ia  par  t.  WagenfeldC;  plusieurs  savants  crurent  à  l'autbe 
ité  d»  «et  OQTT&ge  et  la  Rente  dtt  Deux-Mimdei  (sepleni 
86)  en  raidit  compta ,  mais  la  fraude  ne  tarda  pas  k  ë 
couverte,  et  le  procès  est  d^uls  longtemps  jugé  sans  ap[{ 
oir  Creuzer,  Beligwn  de  VoMifaité,  tradncC  fnnç. .  t. 
section,  ^  S42,  le  Jounal  de  V InVntetion  puViqae,' 
à.  18»,  etc.) 

Au  commeDqemsDt  du  seizième  siècle ,  Ungo  Ru^erius  { 
ggio)  publia  un  prétendu  recueil  do  lettres  de  Quinte-Cul 
cinq  livres;  l'imposture  étoitsl  maladroite  que  persoi 
m  fat  dupe. 

Le  Codia  diplomtttic»  di  SkilUi  tottff  H  govenw  degli  Ar 
ie  Libro  del  eansigUo  di  Egitu» ,  sont  deus  ouvrées  qui  ( 
snl  six  volumes  i\i-li,  très  bien  imprimés  à  Paierme  de  11 
1793;  malheureusement  ces  prétendus  manuscrits  aral 
Dt  une  imposture  littéraire  de  ioMpb  VeUa.  Ajoutez  i 
dications  cpie  fournit  le  Mantui  du  Libraire,  Ul.p.  i 
laprit  dei  Jturmaux,  1793,  et  le  BuUetin  dm  bihUopï 
I^a.  L  VI ,  p.  381. 

La.  première  édition  de  VHi»oire  dea  RéwiutieuM  de  Sut. 
iF  Vértot ,  ayant  pMV  sans  nom  d^irieur,  les  Kbraires 
lilaodfl  la  réimprimèrent ,  en  y  mettant  le  nom  de  Fou 
tie  (  l'écriTain  Ji  la  niodél  , 
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LeASuferckêries  littéraires,  de  M.  Qoérard ,  not»  appren- 
nent qœ  dtns  les  Poësits  du  rot  de  Bavière,  iS'Z^-SO, 
i  2  vol.  in-12 ,  il  y  a  trois  ou  quatre  pièces  qui  sont  Toeuvre 
[  de  ee  momrqne  ;  le  reste  a  été  fabrîqité  par  tes  rédacteurs  du 
FifÊTO,  — .  La  Correspondance  de  Louis  XVi,  publiée  par 
V^Wifliam,  1805,  a  été  forgée  par  S.  de  la  Platière  et 
BM.  —  Les  Mémoires  du  due  de  Lauzun ,  dont  la  publîca- 
tioD,€ii  1822 «  fit  scandale,  sont,  dît-on,  l'ouvrage  de  Lewisi 
GoMsaiith  et  d*an  académicien  (1). 
On  sait  de  quelle  plume  sont  sortis  les  Somenirs  de  In  mar'^ 
fwe  de  Créqui ,  et  personne  n*ignore  quelle  pluie  de  faux 
Mémoires  tomba  jadis  sur  le  public  parisien  ;  le  cardinal  Dubois; 
M^da  Barry,  Loois  XVflI,  Gabrielle  d'Estrées,  toutes  lesfavo- 
ritis,  tous  les  gens  notables,  se  trouvèrent  avoir  écrit'  des 
Mémoires.  On  n'oublia  point  ceux  du  maréchal  Ney  et  du 
prince  de  Mettemich. 

VBhtirdu  Diable,  roman  d'Hoffmann,  parut  en  frnnçois 
soQslenom  de  Spindler;  le  libraire  parisien  auquel  le  nom 
d'Hoffmann  étoit  inconnu,  voulut  l'attribuer  à  uïi  écrivain' 
qoe  quelques  traductions  avoient  mis  en  estime  at/près  du 
poMic  des  caMoets  de  lecture. 

Serieys  publia  intrépidement  divers  ouvrages  «leM  te  h(m&é 
i'ibbé  Sicard  ;  il  mit  au  jour  des  Sermons  inédits  de  Bourdalotre 
etdellasBillon. 
U  Mort  de  Coton,  tragédie  en  trois  actes  (imitée  d'Adisson, 
psrM.  Henri  Panckoocke)  1768^  in-8^  fut  réimprimée  en  pro- 
^  sous  la  rubrique  de  Paris,  1777,  avec  le  nom  de  Voltaire. 
Cinq  ou  sis  ouvrages  ont  été  attribués  à  Walter  Scott  ^  qui 
it'cnt  jamais  écrit  une  ligne,  et  quelques  romans  de  M**  Gué- 
nrd  ont  été  publiés  sous  les  initiales  P.  L.  B. ,  avec  des  titres 
«(tortillés ,  pour  faire  croire  qu'ils  étoient  de  Pigault-Lebrun , 
^  ee  temps  à  l'apogée  de  sa  gloire  ;  on  a  mis  au  jour,  en  1817, 


(^  la  netue  réiratpective ,  i833,  t.  I,  p.   S^,  a  public  dos  passage» 
'^^'^Mi  k  rimpressfbtt  de  ces  Mémoires. 
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SOUS  le  nom  alors  estimé  d'Auguste  La  Fontaine  rHiwr 
ornées  de^Êou^arnses  auHistoirede  la  famille  Blaneèf,:Wn^ 
composé  par  Gorsange  de  la  Plante. 

.  Ijq&  Mémoires jiu. prince  Eugène^. écrits- par  lui-wième,  ifttO^ 
sont  l'<9uvr&  du  prince  de  Ligne,   Les  heures  de  .limm 
Leficlos  au  marquis  de  Sévi^^  sont  sorties  de: la  plaine -d'i 
avocat  nommé  Damours ,  qui  en  publia  .cinquante-cinq  en  1751»^ 
et  quarante*trois  de  plus  dans  une  nouveUe  édition  4e  .17$ft^^' 
reproduite  en  1708.  En  1789,  M.deSégur  fit  aussi  unQ  corres-— 
pondanoe  de  Ninon.  Les  Lettres  de  M"**  de  Pompadour,  Mlh^' 
2  V  ,  sont  attribuées  à  M.  de -Barbé-Marbols.  On  connoU  la  pré— 
tendue  €<Mrrespondance  de  Clément  XIV  et  de  Carlin»  née  d'un^ 
idée  piquante  de  l'abbé  Galiani  et  composée  par  M.  de  Lalou — 
cbe.  t  Voir  les  Causeries  du  Lundis  de  M.  Sainte-Beuve,  t.  Hi» 
p.  383.)  Les  Grecs  a  voient  donné  depuis  longtemps  t*ezempte 
de  pareilles  suppositions  épistolaires;  on  a  imprimé  plusieurs 
fois  des  lettres  d'Hippocrate ,  de  Diogène,  et  d'autrear  perscHi- 
nages,  lettres  dont  pei*sonne  aujourd'hui  ne  luttent  l'audien* 
licite.  (  Voir  à  leur  égard  un  travail  fort  savant  de  M.  •  Boa- 
sonade,  dans  le  t  X  des  Notices  des  Manusetits:}  ■  ■  : 

Le  recueil  bien  complet  des  fameuses  Leare»  p^rimgaises 
contient  quatcH^Ee  lettres,  mais  les  neuf  dernières  sont  aop- 
posées.  (Voir  sur  ces  lettres  un  article  signé  N.',  dans  le/ramel 
de  l'Empire,  3  octobre  180f>et  la  Biographie  umvenette^mtp" 
plément^  article  Alcaforada.)  -    •   > 

Un  écrivain  fort  ignoré,  Traix  du  Tremblay^  publia  h'  Paris, 
en  1685,  un  Traité  de  la  Vùcatiom  chrétienne  des  en fanU ;  fHu^ 
d'un  demi^siècle  s'étoit  écoulé  et  Touvrage  dormoit  intact  an 
fond  d'un  vieux  -magasin;  le  libraire  eut  l'idée  d'en  faire 
réimprimer  le  titre  en  ilbki  en  l'attribuant  à  feu  l'arohevdqoe 
de  Gambray»  c'est-à-dire  à  Fénelon. 

Après  la  mort  de  Jean  Godard,  poêle  du  seizième-siècle  » 
un  autre  libraire  s'étoit  avisé  déjà  d'une  nise  semblable ,  eru 
attribuant  à  un  autre  écrivain  des  compositions  que  le  nom  dax 
véritable  auteur  rocommandoit  assez  mal  Claude  Maiirigreeuit 
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isnhir,  pendant  sa  vie,  un  procédé  tout  aussi  désobligeant  de 
la  part  de  son  éditear. 

Uo  ouvrage  anglois  publié  en  1806  :  Ancient  alphabets  and 

kifnghjphic  characters  explained ,  est  une  production  moderne 

fnissement  attribuée  à  l'Arabe  Ahmad  ben  Abubek,  et  an  sujet 

de  laquelle  on  peut  consulter  une  notice  de  M.  Silvestre  de 

Sacydans  le  Magasin  encydirpédiqne,  novembre  1810. 

Daliltératcur  italien,  F.  Baldovini,  publia^  à  Florence,  en  18 12, 
u volume  de  Componimenti  con  annotazioni  delV  abateV,  Nan» 
mi;  on  a  dit  que  l'auteur  et  l'éditeur  ne  formoient  qu'un 
seul  personnage. 

Us  Hymnes  de  Sapho ,  nouvellement  découvertes ,  et  tra- 
dutesenfrançois  par  Grain  ville,  Paris,  anv,  ontétécom- 
poiées  en  italien ,  par  le  général  Imperiali,  et  imprimées  en 
1784  r  sans  indication  de  lieu  (Naples). 

(kl  trouvera  au  Manuel  du  Libraire ,  t.  1 ,  p.  733 ,  des  dé- 
Uib  lor  des  Nouvelles  écrites  par  l'abbé  Michel  Colombo ,  et 
gi'il  fit  passer,  avec  fMCcès,  pour  des  productions  d'auteurs 
do  trti^iinie  ou  du  seizième  siècle.  Voir  le  même  ouvragie , 
likfk  356,  pour  une  autre  Nouvelle  que  l'éditeur  Pasqualifit 
ivpniDer  en  183(i,  en  ayant  la  fantaisie  de  lui  donner  l'appa^ 
îeQCQ  d'une  production  des  presses  de  VAccademia  veneta  i  et 
hdatede  1558.  Gkons  aussi,  en  fait  d'ouvrages  italiens,  la 
6mrrm  d'Attila ,  1568,  annoncée  comme  écrite  en  latin  par 
ThoiBas  d'Aquilée,  et  successivement  traduite  en  diverses 
bopiesL  C'est  un  ouvrage  apocryphe  que  J.-B.  Pigna  écrivit 
SQQftun  Dcmi  supposé.  Les  Novelie  di  Giràldo  Giraldiper  la 
frima  taUu  date  in  luce ,  Amsterdamo  (Florence)  1796 ,  sont 
l'ouvrage  de  Gaetano  Cioni,  qui  les  a  données  comme  des  com- 
positions écrites  de  1^75  à  U79;  il  en  a  paru  en  1810  une 
seconde  édition  augmentée  de  quatre  autres  Navelle,  ce  qui  en 
porta  le  nombre  à  treize. 

Il  tstadvenu  plusieurs  fois  que  des  comédiens  ont  acheté 

^  IHèces  poor  s'en  dire  les  auteurs  ;  Baron  acquit  pour  vingt 

1& 
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pistoies  la  tragédie  de  Géta ,  composée  par  Péchantré 
eut  beaucoup  de  peine  ù  faire  rompre  le  marché. 

Disons  ici  quelques  mots  à  Tégard  des  écrits  que  g 
savants  modernes  se  sont  amusés  à  fabriquer,  et  qi 
mis  sous  le  nom  d'auteurs  anciens. 

On  sait  que  Rabelais  débuta  par  publier  en  1532 , 
fragments  d'une  antiquité  vénérable  (veneranda  antiq 
un  Testament  de  Luciu$  Cuspidius  et  un  Contrat  i 
fabriqués  par  Pomponius  Lselus  et  par  J.  Pontanus.  (Vo: 
du  Radier,  Récréations  historiques ,  t.  I ,  p.  Sft8,  et  R( 
dans  son  édition  allemande  de  Rabelais ,  1852-/ii 
p.  xxxvii ,  transcrit  une  partie  de  Tépitre  dédicatoire  i 
Atnalrieo  Bueliardo,  consiliario  regio, 

Heerkens  de  Gronîngue  publia ,  en  1787  (  Icônes 
p.  iii-xciv) ,  mie  tragédie  de  Tcrée ,  qu'il  attribuoit  h 
Yarins,  et  qui,  de  fait,  a  été  composée  au  seizième  siè 
l'italien  G.  Corrari,  (Voir  sur  cette  supposition,  qui  a 
divers  littérateurs ,  les  Mélanges  de  Chardon  de  ta  fti 
t  llfl,p.  349-3&2,  la  dissertation  de  Weiehert,  de  Imi 
et  le  travail  de  M.  Nicolas  sur  Comelios  Gallus,  p.  IMi 

AMeManiice  fit  parottre,  en  4588,' unie  comédie  « 
Lepiii  comîmi  veteriv  Philodoxioa  fabula  ex  antiqulutl 
il  la  donna  ocnnme  production  d'un  ancien  poëte  romi 
est  attribuée  à  Albert!  oo  à  Charles  d'Arezzo,  ete 
écrite  vers  le  commencement  du  quinzième  siècle.  Un 
en  a  fait  faire,  &  Florencei  sous  la  date  de  1588,  une  r^ 
sion  tirée  à  petit  nombre.  L'érudit  Scaliger  eut  le  tort  < 
dans  son  Commentaire  sur  Varron ,  comme  étant  de 
poète  Trabea,  six  vers  de  Muret;  consultez  Fabricius,  Htl 
latina,  t.  Ill ,  p.  236  ;  Beloe,  Anecdotes  of  Uterant, 
p.  231,  etc. 

On  trouve  dans  le  &*  des  Entretiens  de  Balzac  un  ti 
de  trente  vers  inséré  depuis  par  Burmann  dans  son  An 
Uaina,  t  II,  p.  6!i5.  Wemsdorf  conjecture  {Poea 
minaret,  t  III,  p.  7)  qu'ils  sont  de  Tumus,  mais  il  8*ag 
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mystification.  Balzac*  dans  ses  Entretiens^  ouvrage  postbumej 
poUié  en  1657,  par  son  ami  Girard,  donne  le  fragment  en 
questioa  comme  tiré  d'un  parchemin  pourri  en  plusieurs  en- 
droits et  à  demi  mangé  de  vieillesse,  et  comme  composé  sous 
le  règne  de  Néron,  mais  déjà  de  son  vivant,  ce  même  fragment 
avoit  paru  sous  son  nom  dans  le  Recueil  de  ses  poésies  latines 
édile  par  Ménage. 

ÛQ  n'^ore  point  que  le  Traité  de  la  Consolation ,  tel  que 
DOQS  le  possédons ,  est  un  ouvrage  faussement  attribué  à 
Giceroo;  Sigouius  passe  pour  en  être  Fauteur. 

Diiers  écrîyaîns  nM)demes  des  plus  célèbres  n'ont  point  été 
à  l'ahri  de  «ippositions  faciles  à  démasquer. 

£q  1795,  un  nommé  Samuel  Ireland  agita  TAugletenre  en 
pfféteodant  avoir  découvert  des  manuscrits  inédits  de  Shakes- 
peire^  et  notamment  une  tragédie  entière  intitulée  Vartigcm  ; 
de  nombreux  écrits  parurent  à  cet  égard  ;  aujourd'hui  personne 
B^Bonge, 

Ub8  OEwtes  posthumes  de  Boileau,  d'après  wi  manuscrit 
smgrapkcg  virent  le  jour  à  Paris»  en  1827 ,  mais  nul  motif  ne 
peut  faire  supposer  que  ces  écrits  soient  en  effet  de  l'auteur 
dnlurrûi;  voir. le  Manuel  du  Libraire^  1 1^  p.  bOl  ;  le  «/ienir- 
sâ  des  Suvakts,  avril  1628>  article  de  M.  Daunou;  la  Revue 
myckpédique,  t.  XXXVI,  p.  763,  et  M.  fierrial  Saint-Prix,  dans 
M  ëditiôo  de  Boiteau,  Imroduction,  1. 1,  p.  ccvii. 

Dès  Pastiches, 


i  :■ 


II.  Nodier,  p.  90  et  suivantes  y  en  signale  de  fort  curieux; 
en  voici  quelques-uns  dont  il  n'a  point  parlé,  car  il  n'entroit 
point  dans  son  plan  de  tout  dire. . 

En  1800,  un.  Espagnol  (  J.  Marchena  ) ,  fit  imprimer  à  Bâie 
00  prétendu  fragment  de  Pétrone^  trouvé  parmi  les  manuscrits 
de  l'abbaye  de  SainL-Gall ,  traduit  et  accompagné  d'un  Com* 
Mitaire  perpétuel ,  par  Lalleroand ,  S.  Theohgice  doctor. 
QoaiqQe  la  plaisanterie  fût  facile  à  découvrir,  ce  pastiche  étoit 
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si  bien  Tait  que  plusieurs  savanls  s'y  trompëreat.  Encooneé 
parce  succès,  Hardima  publia,  eu  1S06  ,  un  prétendu  frag- 
meDt  de  Catulle,  de  sa  composition  ;  mais  cette  fois,  personne 
n'y  Tut  pris,  quoique  ces  quarante  vers  fussent  annoDcésconHiK 
provenani  d'un  manuscrit  d'Herculanum.  (Voir  Pergnot ,  Rr- 
pcrioin  bibliographique,  p.  168.) 

Un  autre  pastiche  de  Pétrone  se  rencontre  dans  le  GtMk- 
man's  magazine,  1785,  I.  I ,  p.  195,  ot,  dès  160S,  Nodol 
avoit  supposé  un  fragment  du  Satyriem. 

I^s  vers  composés  par  Marie  Stuart ,  exprimant  ses  regreu 
de  la  France ,  sont  un  pastiche.  Ils  sont  insérés  dans  le  Jiw- 
nat  de  Verdun,  1766,  p.  1^1,  et  M.  Peaillet  de  Candies  poii- 
sède  sne  lettre  de  Meunier  de  Qoerton  à  l'abbé  Mercier  Ue 
Saint-Légor;  il  s'en  reconnolt  l'auteur.  • 

M.  Quérard  {Supercheries  littéraires,  p.  xxt)  indique  des 
pasticiiesde  M'^deSevigné  et  de  Voltaire,  par  M.GUlelain; 
le  Docteur  amoureux,  représenté  en  i&kk,  sur  le  Second- 
Théâtre-François,  et  donné  comme  une  coœédie'iilédile  de 
Molière,  est  uo  pastiche  attribué  à  M.  Ernest  de  Calomie. 
M.  Richelet  a  fait  imprimer  au  Mans,  en  tBS2,  un  conte  du 
douKÎème  siècle  :  Du  Baro  vutrs  et  vu  ;  c'est  on  paslkbe  an 
su}et  duquel  on  peut  consulter  ce  qu'en  dit  M.  RayDOoard 
dons  le  Journal  des  Savants,  janvier  1833. 

Si  les  lecteurs  du  Bulletin  accueillent  ces  notes  avec  indnl- 
gence,  nous  les  enlretiendroos  une  autre  fois,  des  faux  manas- 
crits,  de  la  supposition  de  livres,  de  passages  et  de  dates,  du 
changement  de  titres  et  de  diverses  autres  questions  sem- 
blables. 

G.  B. 
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CATALOGUE  DE  LIVRES  RARES  ET  CURIEUX  DE  LITTÉRATUREt 
D*UIST0IRE,  ETC.,  QUI  SE  TROUVENT  E^  VENTE 
A  LA  LIRRAIRIE  DE  J.  TECHENER, 
PLACE    DU    LOUVRE ,20. 


Mai  et  Juin  1853. 

984.  jEmilii  {PauU)  Veronensis,  de  rébus  geslis  Franco- 
rum  libri  X.  Lutetia  Parisiorum^  \  598  ;  in-foL  mar.  ri- 
ches dorures  à  comp.  fil.,  dent.,  tr.  d.  {Aux  armes  de 
Charks  de  Neufville,  marquis  de  VUleroy) ...      90  —   » 

Belle  et  riche  reliure  ancienne. 

HS.  Alciat.  Les  emblômcs  d*Alciat,  puis  naguères  aug- 
mentez par  ledit  Alciat,  et  mis  en  time  françoise.  On  les 
tfnd  à  Part^y  en  la  maison  fFechel,  1542;  in  8,  mar. 
bleu  fil.,  larges  dent.,  tr.  dor.  [Dura) 120—  • 

Tlàl  BIL  UIXPLAIII. 

'86.  Almanach  DBS  Almaftachs,  le  plus  certain  pour  l'an 
1593,  avec  ses  amples  et  merveilleuses  prédiclions  du 
chaDgement  et  mutation  de  l'air.  ..^  prinses  du  bas  alle- 
mand du  seigneur  de  Cormopede,  gentilhomme  de  la 
maison  de  très-illustre  et  très-généreux  comte  de  Sterc- 
kensperg,  et  mises  en  langue  françoise  par  Bartholoma 
Tan  Schore,  habitant  de  Lyon.  A  L^ouy  par  Jean  Pille- 
^oiic\  in-16,  mar.  rouge  (il.,  tr.  dor.  (rrau/z-fiacaôn- 
m) 130—  • 

Volame  de  la  plus  grande  rai*cté  et  irès-curieui  ;  portrait  de  l'auteur. 
^plaire  tiien  consente  et  avec  témoins. 

.  AxBoiSE  (Michel  d^).  Le  ris  de  Démocrite  et  le  pleur 
d'Heraclite,  philosophe,  sur  les  folies  et  misères  de  ce 
monde,  invention  (italienne)  d'Ant.  Pliileremo  Fregoso» 
mlerprétée  enryme  françoise  par  Michel  d'Amboise.  Pa- 
««,  ilrn.  IJAngelier,  1517;  pet.  in-8,  mar.  rouge 
^<Mnp., ûl.,  tr.  dor.  {Trautz-BauxonneC^^ 

'^''ttiimim.àUB  d*uo  livre  rare. 

19 
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988.  Amman.  Icônes  novi  teslamenti  arte  et  industriasioga- 
lari  expérimentes,  tum  evangeiiorum  dominicaliuin  ar- 
gumenta, cum  brevi  quadam  artis  pictoriœ,  in  epistola 
dedicatoria,  apologia.  Francofurti  ad  Manttnij  1573; 
in-4,  mar.  r.,  fil.^  tr.  d.  (Trautz-Bauzonnet)^   140—  • 

Paécibux  voLCi»  dont  toutes  les  figures  sont  gravées  sur  bois  par  Jost 
Amman.  ^ 

989.  kmifLkTO  [Scip.],  opuscoli.  Fiorenza^  1640;  2  vol. 
in-4.,  V.  fauve.  {Aux  armes  de  De  Thou),  belle  condi- 
tion      86—  » 

990.  Amours  (les)  d*Ismëne  et  dlsménias  (par  de  Beau- 
champs).  Lahaye^  1743;  ifl-12,  m.  r.,  fil.,  tr.  d.  [Aui 
armes  de  mad,  de  Pompadour) 28 —  ■ 

991.  Anacréon  ,  Sapho  )  Bion  et  Moschus  »  traductior 
nouvelle ,  eh  prose,  suivie  de  la  Veillée  des  fêtes  Ai 
Vénus,  et  d'un  choix  de  pièces  de  divers  auteurs  (pai 
Moutonnet  de  CHairfon).  Pnrisj  1773.  —  Héro  et  Léan 
dre,  poëmede  Musée  (trad.  de  Moût,  de  Clairfon),  1774; 
2  tom.  1  vol.  in-49  fig.  mar.  rouge,  riches  dent.,  tr.  d 

(Derome) 120  -  « 

ScPinBE  EXBiiPiAiHB  EN  qRAND  PAPIER.  Les  figures  et  iLeurons  d*£isen  àvm 
la  lettre  et  avec  les  doubles  contre-épreuves  coloriées  en  forme  de  dessins 
plus  un  encadrement  en  couleur  à  chaque  page. 

992.  Anastasii,  bibliothecarii,  historia  de  vitis  romanoniQ 
ponlificum  a  Petro  apostolo  vsque  ad  Micolaum  I  nun 
quam  hactenus  iypis  excusa,  deinde  Hadriani  II  et  Ste 
pfaani  YI  auctore  Guil.  bibliothecario,  ex  bibliotheci 
Marci Velseri.  Mpguntiœ^  1602;  in-4,  mar.  Tert.  (Au: 
armes  de  De  Thou) 76— 

993.  Anciennes  (les)  tapisseries  historiées^  ou  collectloi 
\'dcs  monuments  les  plus  remarquables  dô  ce  genre  qil 

nous  sont  restés  du  moyen-âge,  à  partir  du  xi*  siècl^ 
texte  par  Ach.  Jubinal,  gravures  des  meilleurs  artistes 
sous  la  direction  de  Sansonnetti.  Parisy  1828;  2  vol 

•  in-fôl  oblong,  pap.  vél.,  d.-rel.  maroq 780— 

Superbe  exemplaire  avec  les  figures  coloriées. 

904.  Ange  Bologninus.  De  la  curation  des  ulcères  eiU 
rieurs,  trad    de  latin  ep  françoys  (par  Geoffroy  Tory),  j 

f'artî,  au  pot  cassé  en  C  imprimerie  de  Olivier  Mal  taré 
542;  pet.  in-S,  mar.  r.,  fil.,  tr.  dor.  (Trautz^Bauzon 

net 65-— 

*  Rare,  curieux  et  bien  imprimé  comme  tous  les  livres  de  6.  Tory. 
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^«  AmiLME  (R.  Père),  ses  sermons.  ParU^  t731;  4  vol. 
io4,  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  {Ane.  rW.),  bel  exem- 
plaire       36 —  » 

M.AiiTiTflBSis  CuRisTi  et  anti'christi,  videlicet  pap»,  id 
est,  exemplorum,  fectorum,  vitse  et  doctrînœ  ulriusque, 
et  adferso  coUata  comparatio,  versibus  et  figuris  venus- 
tissimis  illustrata,  recens  aucta  et  recognita  (studio  Sim. 
Rosarii  édita).  S.  L  apud  Eusi»  Fignon^  1578;  pet.  in-S, 
fig.  sur  bois  mar.  vert,  fil.,  tr.  dor.  [Trautz^Bcuixoti' 
nst ^.     85 —  • 

Scpuu  ixEMPUuiiE  d*un  livre  curieux.  Cette  édition  est  plus  ample  que 
)»  première  publiée  en  1557. 

tt7.  Apologi  creaturarum  (sive  fabulse  versibus  expressse  a 
lob.  Mohermanno,  figuris  seriincisis  a  Ger.  Juda  ornatse). 
—  Exeudebat  G,  Judœ^  ChrUtophorus  Planiinus  [Antver^ 
piœ  tirca  1580);  in-4,  mar.  r.,  fil.,  Ir.  dor.,  larges  den- 
telles. [Belle  rel.  de  Loriic). 145--  » 

Urre  très  nune  et  orné  de  15  figures  gravées  sur  bois. 

U8.  ÀRistoTELis  libri  decem  ethicorum,  libri  octo  politi- 
eorum,  libri  duo  œconomicorum,  ex  interpréta tione  lat. 
Leooardi  Aretini.  (Argentorati  ^  iypi$  Joan.  Mentelinn 
t/rra  1470);  in  fol.  goth.  m.  br.,  fil.,  tr.  d.  (Bel.  an- 
giHêe) 280 —  » 

lort  bel  eiemplaire  avec  les  initiales  en  couleur  et  d'une*  parfaite  con- 
■■miiiL  (Voir  Bmifiiet.) 

M9.  Ars  MORiRTfoi  ex  variis  sententiis  collecta  cum  figuris 
•d  resistendum  in  mortis  agone  dyabolice  suggestioni  va- 
lens  cuilibet  cbriitifidei  utilis  :  acmuUumneces^ria./m- 
ffreuitm  Norimberge  oppido  Imperiali  :  in  offuina  dni 
toaunU  fFeyssenburger,  1512;  in-4  goth.,  de  14  ff*.  mar. 
Wt  fil.  à  comp.  tr.  dor.  [Traulx-Bauzonnei).  286 —  • 

NcBux  volume  de  la  plus  grande  aARrré,  orné  de  14  figures  sur  bois 
^curieuses.  L'exemplaire  est  de  la  plus  intacte  conservation  et  d'une  belle 

1000.  AscHANii  [Rogeri)  Angli,  regise  olim  maiestati  à  lati- 
Bîs  epistolisy  familiarium  epistol.  libri  III  accesseruqt  bac 
postrema  edit.  Joan.  Sturmii,  Hier.  Osorii,  aliorumque 

.  epstola,  addita  sunt...  Kog.  Aschamii  poemata.  Hano- 
«ûi,  1602;  in-12,  m.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  {Aax  armes  de 

:  D<  Thoa) 78—  • 

^  joli  volume. 

^1.  èmm  noVR  descriptio.  LuMim  ParisiortnHj  4666; 
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in-foi.  mar.  rouge  à  comp.,  fil.,  tr.  dor.  {Au» armes  de 
Chrislme  de  Suède) 150-  • 

Fort  sbl  exemplaire  de  dédicace  et  en  grand  papier. 

1002.  AUMOY.  Nouvelles  ou  mémoires  historiques,  conte- 
nant ce  qui  s'est  passé  de  plus  remarquable  dans  TEu* 
rope,  tant  ausi  guerres»  prises  de  places  et  batailles  sur 
terre  et  sur  mer,  qu'aux  divers  intérêts  des  priDocs  et 
souverains  qui  ont  agi  depuis  1672  jusqu'en  1679,  parla 
comtesse  d'Aunoy.  Lyon,  Th.  Amaulry^  1693;  2  part. 

^    en  1  vol..inrl2^  m.  bteu^.tr.  d.,  Jans.  [Cqpi).     40—  • 

1003.  AYAifTUBES'(les)  ou  mémoires  delà  vie  de  Henriette 

Sylvie  de  Molière.  Snyuant  lacopie  imprimée^  1672*1694; 

6  part,  en  1  vol.  pet.  in-12,  mar.  rouge  fil.  tr.  dor.  àU 

rose.  {TrautZ'Bauzonnet) 110—  » 

Fort  joli  .exemplaire  d'une  édition  Elzéririenne  rare. 

1004.  Bacgius.  De  naturali  Vinorum  historia,  1596;  in- 
foly  V.  î.  {Aifnes  du  comte  d*Hoym).  Tvès^bel  exeinpi,, 
(Voy.  Brunet) ,, 95—  • 

1005.  ISacohi  de  Verulamio,  historia  naturalis  et  experi- 
mentalis  de  Ventis,  etc.  AmsteL,  ex  offlcina  ELxeoinann^ 
1Q62;  pet.,  in-12,  mar.  vert  doublé  de  vél.  dent,  mo!< 

ROGIIÉ  .,,,.., 45—  > 

Reliure  angloise  aux  armoiries  de  Théodore  Williams. 

1006.  Bali}zids  {Steph).  Capitularia  regum  Francorum, 
rursus  édita  a  P.  de  Chiniac.  Parisiis^  1677;  2  vol.  gr. 
in-fol.  mar.  r.,  fil.,  tr.  dor.  {Ane.  rel.). .....     75—  > 

Exemplaire  du  duc  de  Nivèrtiois  et  en  grand  papier. 

1007.  Balzac  {Guez  de).  Œuvres  diverses.  —  Aristîppe  ou 
la  cour.  —  Lettres  choisies.  —  Lettres  familières  à  Cha- 
pelain.— Ses  entretiens.— Socrate  chrétien,  1676.  (HolL 
Elzevir),  1661-1675;  ensemble  7  vol.  pet.  iû-12,  m.  r., 
fil.,  tr.  dor.  (Trautz-Bauzonnet) 325—  i 

Fort  jou  exemplaire  d'une  série  difficile  à  réuDir  aii^ourd'hui  Tous  le: 
volumes  sont  de  bonn^  date. 

1006.  BâPiDELto.  Movelle.  Lucca^  per  il  Busdrago  1564; 
3  vol.  in-4,  veau  fauve,  fil.,  tr.  dor.  (/W.  dePadeioup^ 
aux  armes  du  comte  d'Uoym).  La  quarta  parte.  Lione, 
Aless.  htarsilii,  1673;  in-8,m.  vert,  fil.»  tr.  d.   660—  « 

ÉomoN  0Ri(n5ALt,  qu'il  e«t  très  difficile  de  trouver*  complète.  Fort  bc 
exemplaire  de  Girardot  de  Préfont. 

1009.  Bbubbictos  Pqrartiqs  (Ak^,).  Oiaria  debelio  Car<> 
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lioo.  (^enetif s,  Aldus  Manufius^  i4W);  pet.  fn-4,  mar, 
bleo,  fil.,  à  comp.i  tr.  dor  (Purgoid) 150—  • 

8d  exemplaire  d'un  volume  très  rare.  Voir  Brcnet,  Manuel^  j.  I,  p.  280. 

tOIO.  BEaGAKi  (Geor.-Jodici)  Benacus.  P^eromBf  apud  Ant. 

PuteoUm^  1544;  in-4»  vél.,  avec  la  carie  g^graphique 

*  gravée  sur  bois, ^  • .  35 —  » 

Mae  lalâi  curieux  et  'dont  les  exemplaires  sont  peu  communs.  Voir 
lum,  Manuel^  1. 1",  p.  202.  Bel  EUMPLAïas. 

1011.  Bernàeti  (Joh,)  ad  P.  Slali  Papini»  siluarum  libres, 
commeotarius.  Anlvcrpiacj  vxofficina  plantlniana,  1599; 
— Girtstophorl  Coleri  ad  G.  Cornelii  Taciti  scripta  spici* 
legium.  HanoviiBj  iypis  JVecheiianis^  1603  ;  —  Ericy  Pu- 
tetni  do  Erycio  nomine  syntagma  :  item  Juli  Paridis  de 
Qocninibus  epitome.  Jlannavia,  1606;  — Joli.  Passeratii 
de  lilerarum  inter  se  cognalione  ac  |)ermutatione  liber. 
Parinii,.1606;  en  1  vol.  pet.  in*8,  v.  fauve.  {Aux  ar* 
met  de  De  T/iou) 60—  » 

X.  Bnmet  Indique  cp  dernier  ouvrage  (<le  Pas^iOpaO  comme  un  traité 
caioéetrare. 

1012.  Bertaut  (Jean).  Ses  œuvres  poétiques,  dernière  édi- 
lioDy  augmentées  de  plus  de  moitié,  outre  les  précédentes 
impressions.  Paris,  t633;  in-8,  mar.  rouge,  fil.,  comp., 
tr.  dor.  [TrautZ'Bùuzonnet) 165 —  » 

Êditioa  complète;  tK>s  bel  exemplaire. 

^013.  BiBLU  SACRA  vulgatae  eclitionis.  P.nisusj  Fr.  Cous" 
Ulier,  1664;  3  vol.  iQl2,  mar.  brun,  fil.,  ti*.  d.,comp. 
{ReL  de  DusseUU). 36 —  » 

iiUe  édition  et  bel  exemplaibe. 

lOll.  La  Sainte  Bible  (ancien  el  nouveau  testament,  tra- 
duite en  françois,  avec  Texplicaiion  du  sens  littéral  et  du 
sens  spirituel,  tirée  des  SS.  Pères  et  des  auteurs  ecclé- 
siastiques (Par  le  3Iaistre  de  Sacy).  Paris^  Desprez^  1684- 
1702;  32  vol.  in-8,  m.  rouge  à  comp.,  dent.,  doublé  de 
Biar.,  tr.  d.  (Biche  et  bcUc  rel.  de  Dusseuil) .  •  •  600 —  • 

Util  volumes  du  Nouveau  Testament  srmt  aux  armes  du  cardinal  de 
^Hei,  arcbe\'Cque  de  Paria,  mais  non  doublés,  n  seroit  difficile  de  tt>ir 
j!^  la  21  volumes  du  vieux  T^Htamont  une  plus  belle  reliure  ancienne. 
^'^M  a  été  faite  pour  le  duc  d'Aumont,  dont  les  meriettes  'lit  les  cou- 
'^UKB  de  ses  annoiries  ae  trouvent  dans  les  compartiments  de  la  dentelle. 

|*Ù.  Histoire  du  Vieux  et  du  Nouveau  TESTAMEîrr,  enri- 
^diie  de  plus  de  quatre  cents  iigures.  Anvers,  P.  Morderf 
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iJO(y-y  ;2  vol.  ffi-fol;  tnar.  vert.,  filé,  douUéde  mtroq.  r. 

dent.,  tr..  dor..  (Aux  armés  dé  Mirabeau). ....  500—  » 
SppEiiBV  EXBHjPi^AUE  du  princc  d*EssIing,  il  est  en  grabd  famsb  et  araot 
Icft  clôiis.    ' 

iOlè%  NovuM  TESTAMBiiTcni  (gr^rifm).  LuMim^  rm^ffkina 
Rûberd  Stéphanie  1649$  2  vcrf.  iii-12,  nrmr.  ronge  Ir.  d. 
(i^ncv  ret.de  Bcyet)^  *  * .  é  *  é  i  4  i  *  ^  é .  é «     75—  •  * 

Fort  joli  biemplaiiis  a?ec  la  pvéfSu»  o  miri^iNn.  Sur  les  pUteetleidos 

de  la  reliure  se  trouvent  les  armoiries  et  ebiûret  de  rinteadant  Feide4Q  m 
Brou.  . 

1017.  — :  Nov.  Tçst.  vulgatas  editîonis,  Sixti  V.  îussu  reco- 

^  gnitum  atque  editum.  Parisiis^  iypographia  regin^  1649; 

2  vol.   in-12»  mar.   rouge  fU.   tr,   dor.  {Ane.  reL  de 

Boyet). , ......... .      50—  • 

Ces  deux  volumes  sont  de  reliure  uniforme  avec  le  N.  T.  grec  de  H. 
EMlenne,  n^  l016v  annoncé  plus  haut,  c*ésl  à  dif*  avec  IM  dhiffres  de 
FbtdeA<i  dkBrço. 

101 8i  BiJkLiOTuiQm  bleue.  ParU^.  Costard ,  1 7 75«1 776  ; 

:  2-  voU  m-S,  maroq.  rouge  ûl.  à.comp,  tr.  dor.  (Biche 

reL).... , %.. ftO—  » 

Édition  la  meilleure,  ornée  de  belles  figures  et  qui  contient  :  VHistùirt 
de  Pierre  de  Provence,  ^Robêrt-le^Diable^  —  Richard  se^ns.  Petu;.—  FW'\ 
tunaius, —  Jean  de  Calais.  —  Les  quatre  Fils  Aymon, 

1019.  Bigarrures  (les)  et  tovches  du  seigneur  des  accorda 
avec  Iqs  apophtegmes  du  sieur  Gavlard  et  les  escraîgnes 
Dijonnoises.  Paris^  iB6ti',  m-12,  mar.  rouge til.  tr.  dor. 
(Ane.  rel.),  bel  ex 36 —  • 

1020.  BiTAïlBÉ.  Joseph.  Poëme.  ParL%  Didôtj  1786;  in-8., 

d.-rel.  màr.  vert.  (Thouvcnin).  ...........        ■ —  » 

Portrait  de  G^chin;  suites  dé  MariUier  et  de  BiaHJnet. 

1021.  Blondei^.  Architecture  françoise,  ou  recueil  des 
plans,  élévations,  coupes  et  profils  des  églises,  maisons 
royales,  palais/  hôtels  les  plus  considérables  de  Paris^ 
ainsi  que  des  diàteaux  et  maisons  de  plaisance  situés  ^m 
eny{rons  de  cette  ville.  Peiw,  1752-1756,  4  volumes 
grand  ih-fol.\  rel 400 —  t 

'SDBERftB  exemplaire  en  grand  papier ,  belles  épreuves  des  600  >plaod)ti 
dont  cet  ouvrage  est  orné. 

1022.  BoccAccius  (Joannes)  de  cercaldis  (sic)  historiograj 

phi  prologus  in  libres  de  casibus  viroruni  illustrium  in; 

eipit.  in-fol.  goth,  1 55  ff.,  d.-rcL 66-»-  »i 

ÊMrio^auiCBM  absque- nota,  tionlbone  à  la.descKiptian  da^lfoaiMl  qu 
rîndîquë  comn?e  imprimée  par  George  iRfuiner  à',Strabourg,  au  «▼•  sî^c 
Piqué. 
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1023.  BocAGOO.  Il  decameroD  di  messer  Giov.  Bocacci.  In 
Avuterdamo  {Dan,  Elzevier),  1665;  10-12,  mar.  olive 
fil.  tr.  dor.  doublé  de  mar.  (Thouvcnin) 200 —  • 

MilcxinQi'E  exemplaire  pour  la  pureté  et  la  grandeur  des  marges.  5  pou- 
«6  lignes. 

Cl  autre  exemplaire  de  la  même  édition  reliée  en  maroquin  olive,  fil., 
tr.ibr.,  doublé  de  vélin  (h.  5  p.  51ig.  1/2.) 120  fr. 

1024.  BoETius,  de  consolatione  philosopbiaB  in  textu  latioa 
alemanicaque  lingaa  referlusac  translatus,  unacum  appa- 
nlu  et  cxpositione  beat!  Thomse  de  Aqiiino.  jinno  Domini 
iLCCCÙlxxiij  {i4li),..  condidit  hoc  ciuis  alunis  Nu» 
nmbergenis  opus  arte  sua  Antonius  Cobarger;  2  tom.  en 

I  toi.  gr.  in-fol.  m.  bleu  fil.  tr.  d.  (Padetoup).-  365—  » 

llAc^nnQfie  excmplaiiib  de  Mac-Carthy,  d*unc  édition  très  rare.  L'cxem- 
pinre  m  conforme  à  la  description  da  ifanuel  de  M.  Brunct. 

1026.  Boucher,  Bourdon  et  Vernet^  Recueil  factice  de 
leurs  oeuvres  en  1  gros  vol.  in-fol.  max.  d.*rel.  650 —  i 

GoUecdon  remarquable  et  précteuse  de  {dus  de  200  pièces  avant  et  avec  la 

lettre. 

1026.  Bourdaloue.  Sermons.  Paris,  Rigaud^   1708-21; 

II  vol.  in-t2,  mar.  rouge  fil.  Ir.  dor.  [Ancienne  reliure 

jatu.) 72 —  » 

Aieot,  1  vol.  —  Carcsmc,  3  vol.  —  Mystères,  2  vol.  —  Fcstes,  2  vol.  — 
bkortttions,  2  vol.  —  Retraite,  l  vol. 

1027.  Brebeuf  (de).  Entretiens  solitaires,  ou  prières  et 
méditations  pieuses  en  vers  François.  Imprimez  à  Rouen 
ft  te  vendent  à  Parisy  1660;  in- 12,  mar.  rouge  fil.  Ir.  d. 

TrauU^Baazonnet) 75 —  » 

^  lUMnjLDiE  relié  sur  brochure. 

1028.  Breviariom  Romanum  ex  sacra  potissimum  scriptura, 
'  H  probatis  sanctorum  historiis  nuper  confectum,  acdenuo 

per  enodem  authorem  accuratius  recognilum.  Lugduni, 
Tkeobaldtts  Paganus^  1546;  in-8  réglé,  rcl.  en  veau  à 
coflip.  fil.  de  couleurs  tr.  d.  et  ciselée 280 —  » 

Voiame  précieux  avec  la  reliure  du  temps  duus  le  genre  Grolier  ;  elle  a 
^  mtiurée.  Voir  le  fa&-simile  A  la  lin  do  cette  livraison. 

1029'  Brosse  (de).  Reigle  générale  d'archiiecture,  rt'vue  et 
corrigée  par  M.  de  Brosse,  architecte  du  Roy.  Paris, 
1619;  in-fol.  fig 18—  » 

1039.  Brouact.  Traité  de  Teau-de-vie,  ou  anatontie  théori- 
^  et  pratique  du  vin.  Paris,  Jacfj.  de  Sanlerqne^  1646; 
JM;  veau  fauve  fil.,  Ir.  dor.  [Niedrèe] 35—  » 

1^  evSenx  Uvro,  orné  de  flgarc^  sur  bois  et  sur  CQhre. 
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1031.  BnuscAMBiLLE.Les  fantaisies  de  Bniscambille»  conte- 
nani  plusieurs  clîscoliirs,  paradoxes,  haran|;iié8  et  prolo- 
gues^ («eélieiix.  Paris,  {n'eu.  Eiztoir),  1668;  pet.  in-12, 

"  mar.  rougeyiili.i  n  comp.  tr.  dor.  {Thouvenin).  -165—  » 

Joli  exemplaire  d'une  édition  Xiiis  rare  ;  témoins 

1032.  BccHûrrË.  Les  règles  du  dessin  et  du  lavis,  pour  les 
Wans  particuliers  des'  ouvrages  et  des  bâtiments,  et  pour 
leurs  coupes,  proRIs,  élévations  et  Façades,  tant  dé  Tar* 
chftecture  militaire  ^que  civile.  Paris^  1755;  in-8,  nmr. 
lougft,  fil.,  tr.  dor,,  avec  24  plapcbes.  (^é-Éue»  reL.),  bel 
ex. . . .  * 12-^  . 

1,P33.  Cjesmis  (<7aif  J(i/n;.  Commentarii,  cum  Hircii  aup- 
iriemeDto,  ex  recens.  Pet.  Jusè.  Pbilelphi,  ciun  io4ice  re<- 
Tum&eym.  Marliani.  Anno  (Hiriàii  M.-€ceclxaBmi{î471)..- 
iacropus^r:^  ^uloni^sZarùlht$sp0rnm^i$...ùmfn'êêÊU  {ÎIé!' 

r  diolani);  inrfo(.  lett.  roiaides»  iDar.  rouge  liL,  petits  fers  ur. 

.  fdor;  IfBêtk  pd.ide  Tmtmixr^Suuzoïmet)*  •  •  .r.  w.  AM —  • 

ÉâHIbn  ikrédettf^  et  dam  laquelle  se  trouTe  Tindex  dea  villet,  itrièreB,  etc. , 
imFrlpBi.pouK  la  prtoMùrd  foûi       ...  . 

1933  Ai^.  Gallot.  Voyez  Lottini. 

1034.  Ckhyin  {Jean).  Traitté  des  scandales,  qui ^mpeschent 
nuiourd*,huv  beaucoup  do  gens  de  venir  À  '?,pwl^  doc- 
trine de  iÇyapgile,  ^t  en  desbaucïient  d'autres.  ISJSS^ 
pet.  in-8,  m.  rouge  tr.  d.  (trautz-Bauzonnel).      6S —  » 

Bel  exemplaire  d*un  li\Te  curieux  et  d*une  édition  rare, 

1035.  Çamerarujs  (/oar/<.).  Kotatio  tigurarum  aernioDisin 
libris  quatuor  cyangeliorum  et  iiidicata  verborum  sj|[pifî- 
catio.  Lif)sî($f  E.  Vœgel,  1572,  2  tom.  en  1  vol,  in-4,  mar. 
vert.  [Aux  annes  de  De  Thou) 75 —  » 

Livre  très  rare  et  d*une  belle  conservation.  Voir  Bbuket^  ift^u^eL 

ip36.  CA|i<^9f.  J^jioésje  de  Loys  Cafpn  parisien.,^.  Paru, 
pour  tlnc ,  j^ertenas,    lô54|  in*-8,  m.  r.,  fil.   et  riches 
co(np.  à  1^  rose,  tr.  d. \Trauiz-£auzonnel) . . .    160 —  • 
Superbe  exemplaire  rempli  de  témoins  et  revêtu  d'une  belle  reliure. 

1037.  Ôaroso.  Il  Ballarino,  di  Fabritio  Caroso  \da  sermo- 
neta.  Fenelia^  Fr.  ZUetti,  1681;  2  tom.  en  1  vol.  in -4, 
mar.  rougo,  tr.  dor.  janséniste.  (Dura) 1^0—  ■ 

Bel  exemplaire 'de  cet  buvrage  curieux /qui  contient  les  préceptes  de  Fart 
d*  la  dune«'avec  un  grand  nombre  dé  flgurea  repréBootaot  les  âanset 
à  la  made.au  xvi*  siècle,  en  France,  en  Italie  et  en  ^agn^.Cececyeil  an 
▼ers,  en  prose  et  en  musique  (il  y  a  la  musique  notée  à  thaque  aîr  dt 
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tai),-tii  wciwnjpig^ié  de  figures  représentant  tes  costuinei  de»  tammaes 
ettofêmoiee  des  premières  classes  de  la  société.  Chaque  damiieiftdé^Qiiit, 
àl'iiéB  d'un  sonnet,  à  une  des  dames  les  plus  illustres  de  ce  tempa4à. 

1038.  Gastaheda  [Fern.^Lopcz  de).  Le  premitr  livre  de 
l'histoire  de  Tlnde,  trad.  de  portugués  en  françois,  par 
Nicolas  de  Grouchy.  De  CimprimerU  de  Michel  de  Fas* 
cttsaa,  l&U;  iiM»  mar.  r.  tr.  d.  {tjortiç)  «...  75—*  • 
Me  rettHie  et  avperbe  exemplaire. 

1939.  CitTBcnfSMrs  latino  gallicus.  Le  catéchisme  latin- 
ftaoçois,  c'est-à'dire,  le  formularre  d'instruire  les  enfants 
en  la  chrestienté,  auquel  est  adjoustée  la  manière  d'ad- 
aÛDialrer  les  sacremenU,  et  de  célébrer  le  mariage.  5.  /. 
imprimé  par  Thitmas  CourUaUy  1666;  in-8|  mar.  v^rt 
niM,  tr.  dor.  {Trautz^Bauzonnet)  ,•••.•••..   146 —  • 

fttirMiB  protestant  aARUBiviu  ^^  imprimé  en  caractères  de  chrlUlé. 
btapUire  parfait  de  conservation  et  de- reliure. 

IMû.  Gatollus,  TiBDLLus»  PtoPEaTics.  Corn.  Galli  hug- 
meota.  Antverpiœ^  Çh.  PUmlini,  1660;  in- 16»  mar.  bleu 
fil.,  tr;  dor.  doublé  de  niaroq.  citr.  larges  dent.  (Pade^ 
S») , 80—  • 

YMi  Jolie  condition  ancienne. 

^041.  Caylus.  Œuvres  bàd'mes  et  complèlés  do  oooite  de 
ÙBj\và.  jimsi.  (Paris),  1767;  12  vol.  in*8,  fig.  vedu 
bôve  fil. y  tr.  dor.  (Bozèrian). •. ...   110 —  r> 

M  bd  exemplaire  de  PixÉaicooiT. 

1M2.  Caiotte.  Olivier,  poème.  Paris ^  Didoi  (BUuet), 
ITB8;  2  vol.  in-t2,  mar.  vert,  fil.,  tr.  dor.  dos  à  la  rose. 
[TratUz^Bauzannet) 85  —  » 

bonplaire  en  grand  papier  vélin  arec  triples  figures,  avant  et  avec  la 
'■nnateaax-AMies. 

1043.  Gelbstina.  Tragicomedia  de  Calisto  y  Mdibea,  en 
Il  quai  se  contienen  (de  mas  de  sa  agradable  y  dulce  e<- 
tilo)  mucbas  sentencias  pliilosophales,  etc.  En  Éalamanea. 
P^Mathias  Gasi^  1570;  pet.  in*16,  mar.  r.  fil.»  tr.  d. 
\XTiMiuBauzonnet) 78 —  • 

ÊfitioB  très  aAKE. 

1044.  Ckktrb  (le)  de  lamoui,  découvert  sous  divers  em- 
Utees  galants  et  facétieux.  Paris^  chez  Cupidom  (1650)  ; 

Mobbog...«.« fc. ...........     65—*  » 

^ifiiimmisbtoaconwrfé.  Mplaackes9nnrM,pln#cnrtSMillbns. 


•    •• 

le  #ES£l  striVàAt  t 

.  Le  centre  de  l'amour  est  icy  descouYert, 
^  '11  ^mf  VA$  cet  amour  tiré  la  qulntescchce  ' 
-    .  1 ,  Sij  dans  q«eh|iiea  eiidroits.Û  pMoit  tiiQpi  cfurfÉt, 

Boni  soit-il  qui  mal  y  pense.. 

1 04  5rr  OERv^fiTEk;  £1  ingeiH^so  Hidft)ga  don  Oiriiote  de  la 
Mancha^  compuesto  por  Miguel  de  Gertnnto»  Seiiiedre. 
J7rii^eia4»:16iU  1  gros  vol.  m-8,  i^ar.. rouge»  tr.  dor. 
/ajjue^i4p.,{j(iuru).  ...•..,....•. •     65—  > 

te:la^iiin<^^  d'ua&éditWn  rare. 

10^6<-  €vfkÈ\Mti\  ^Simpkôii^).  LereeuéiloiicitofiiqQesdes 

^bjrstel^  dè?<H)yaulnies  d^Audtitisie,  oaPratice  orientale, 

dite i  jpt*ésent  Lorrayne,  de  Hterusaleniiî  de  Cicilei  Etde  la 

ddehe  ide  Bar.  Eotembledés  saint^'cefites  et  euesques  de 

Toulx...  —  Cy  finist  le  recueil  des  hhtoires  des  royaul- 

'fneâ  £yÙkstratiê...4  cmnpo$i'*à  -^Mney^  en 'Lorraine,  et 

yfînf.'ian  de\ grâce'  finU .  ccâccao^i 51 0),  pfxr  màistre  Sim- 

phùttenChàmpèer;  inMfbl.|^h'.  àfong.  liga.»  mar.  rouge, 

•filrrtf^  dor...  [TrauUf'Bauzonnet) 350—  > 

Volume  trèa^rare  et  prédeax  pour  l*hiatoii«^e  Pronea;' 

fOVT.  Gnos'del  tri  per  uno  (di  Teof.  Fciêngol  Vhegia, 

Gi:  Aàt.èiFrineUl  da  Sabio,  l54«i  io^  réglé,  mat 

*rwffèi  fiL^tr.  dor.  (Padelûup).. . . .  k ^^    80-  » 

'  Exemplaire  de  Girardot  de  Préfont,  et  dé  M j  le  comte  ^  Labédbyfat. 
Livre  RAa|$^  (  Voir  Bivcnet,.  ManutL) 

■     t..  •  .        .  •      ' 

1048.,  — '  Le  même  ouvrage,  la  même  édition,  reU  en  mar. 
roug^^  61' fit.  dor.  {Trautz-BauzonneL)* . ,  ^ ,     80—  ■ 

pet  exemplair^  est  très  grai^d-de  margei» 

1049.  Charron.  Les  trois  véritez  contre  tovs  athées,  idolâ- 
tres, jvifs^'  mahumetan^  hérétiques..  Parf«,l5t4;  in-8^ 
vtaulateve^  fil.;  tr.  dor.  (Derome) * . . .     35—  » 

Bel  exeiapiftife  dHlne  édition  kahié. 

lOdO.  Charron,  fiie  la  sagesse,  trois  livres.  Bouidéata, 
Millahges^  1601;  in-8,  dé  772'pagés,  raaroq.  vert.  Jans. 

(Dura) 60—  ► 

Fdnt   an  nsÉvtAntii  de  rédîtiotf  oHginàle   soUa  cetta  daté.  (Voir 

1051 .-  i^ERON.  {EiitKibeth^Sopkit),  Psaumes  de  '  I>avjd  ci 
oân^fifims'  fiw^lleineiiii:  orit   eo   vers  frtii9dis.'  Pari*  s 


ilnMViir  M  tiBLionfittf.  ^^- 


r«N;  hh^i  (ig;,  mai*,  r.,  tr.  d.  (Aus  àntSêê  du'  ekan^ 
îàiir  Boueherùi) 26 —  » 

Bn.  nnrLAiiUB  d*an  recueil  orné  de  S5  figures  desaiAte  par  Louis 
Qiénn,  frère  de  Tauteur;  on  trouTe  à  la  flo  Vode  frwncoin  de  M ^- de 
SeMtcé  sur  la  trêduetion  des  Ptaumet  de  Jtf"*  ChéroiL 

1052.       Ct  est  le  Chetalier  aux  Dames, 
de  grant  leaulez  et  prudence, 

Sri,  pour  gahler  de  tous  blasmes, 
it  grant  prouesse  et  grant  vaillance. 
—  Cj  finisi  le  Chevalier  aux  Dames.   Imprimé  à  Mits^ 
par  maistre  Gaspari  I/ochfeder^  la  vigile  de  iaincte  Aga- 
the.  Lan  mil  r*  et  xoi^  in-4,  mar.  rouge,  liL,  à  comp.  tr/ 

dor.  {Bauzonnel) 120Ûh^  » 

Ti&t  KL  EXEMPLAUE  oialgré  deux  légers  raccommodagea  (au  premiar  et 
••  vrond  feuilH) ,  il  a  appartenu  à'  Pixdrécourt.  Livre  fort  cuneux  et  de 
l>|tQigraDde  rareté. 

t0&3.  Cholières.  Les  neuf  matinées  du  seigneur  de  Gho- 

lièro.  Pétris^  J.  Richer,  1685;  in*8,  mar.  rouge, fil. ••tr. 

der.  (TrautZ'Bauzatinet) 80—  » 

tel  M  emnplaira  avec  lémoins* 

ltS4.  CicERa  De  natura  deorum,  lib.  III;  de  divinatione, 
iib.  II;  derato;de  legibus,  académie,  qnestionum  lib. 
secqodus  (Moidestus;  de  disciplina  miljiari,  et  U.  T*  Ci^* 
raDisvîta.ejidictis  Plutarchi  breviter  excerpta*  i^enedî^, 
per  f^endelinum  de  Spira^  1471;  gjT.  in-4«  m.  roMgQâ  fd., 

tr.  dor.  {Padeloup). 425—  » 

^0  racicEPS  aAaissinE.  Superbe  exemplaire. 

I0d6.  CiCERONis  officia,  paradoxa  et  versus  xii  sapientom. 
ftr,..  inclite  AreentiûciultatisciUidnm  Henricû  Egges' 
^fjn,  sûma  eu  diligeiicia  impssum  ë  anno  dni^Mcecclxgtii 
(1472);  gr.  in-4  golh.,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d. . . .  245 —  ■ 
toioo  précieuse.  Bel  exemplaire  avec  le  dernier  fèmllet.  (Voir  BnHrr, 

1^6.  CiciaoNis  epistolarum»  ut  vocant»  familiarium  libri. 
LugJuni^  apud  Ânl.  Folant,  1560;  ia-16,  réglé,  rel.  en 
mar.,  à  comp.,  petits  fers 85 —  » 

^  reliure  ancienne  dans  le  genre  Grolier.  Voir  le  fao-simile  à  la  Un  de 
•W*  livraison. 

10^7.  CiCERONis  epistolœ  ,  et   castigatione  J.  Bouliefii. 
l^dxn^^  J.  Frelloniam;  1564  ;  in-16,  mar.rouge,  fll*  à 
riches  dorures,  comp.,  petits  fers,  tr.  dor.,  dos  rond  avec 
teCBi»  èbraselffiges.  {Ane.  reU).:  .  ^ ......  •     85—  »^ 

l>à  a»  ^jM  s^écimeiaf  éeU  reëm  Mmr'ÎMsri  m' 


! 


t06  MnitSt IN  W  BlBLlOPUil. 

MM;i  CiGKiovm  rbetoricôrum  libri  ;  de  uiiientîûbe  ;  de  era 

4  ioTB  ;  àe  fil^TÎ^  oratpribas  ;  or^tor  i^d  BruUun  ;  Topka  a( 

Trebatium;  oratoriœ  partitiones;  etc.  Venetiiê^  in'iBdi 

.H  tus  AldU  1521i  m-8,  mar.  brun,  fil.,  à  comp.     85-:-^  ^ 

EleÉiplaire  ÛKni  ba  première  reliure  Aldine  à  compart.  «t  intacte. 

lOéd.  ChAta^.  Tràiié  de  l'existence  et  des  attributs  d 

Dieu,  des  devoirs  de  la  religion  naturelle  et  de  la  vériti 

'  de  la  religion  chrétienne,  trad.  de  Tanglois,  par  Ricoticr 

'  AmsL^  1727;  3  vol.  in-12,  luar.  rouge,  fil.,  tr.  dor 
{Ane,  M,). 35—  < 

lOjBQv  Çlaudiar i  qoae  exstantj  NicHeinsiusi  Dan.F.reœo 

'  suit.  Làgd^  Bâton,  ex  x>fficina  EUevlriana^   1650;  pet 

in-12,  inar.  brun,  fil.,  à  comp.,  à  petits  fers,  ir.  dor 

(TrautZ'Bauzçnnet) , .  »  • .      85— ,  < 

.  Sdrsau  KXf;^i^.MAE,  H,  ^  pouces. 

IQt^l.*  CâjaiMBUs  (PhU.).  Introductionis  in  universam  geo 
gnfbhmlih.yi.]  Amstel.  ElzevirioSf  1677;  pet  in*l2 
mar.  vert,  fil.,  doublé  de  mar.  rouge,  non  rogné,  {loli 

.  r^.) * 34—  « 

.  CiehlpUlMdà  bîim6|illHè»MigIois^  TMbdoi^  Williamaw 

tWï.  (jaùtK6%(J'eùn).  La  Yié  derB.  de  Spinostf,  tirée  de 

'  écrits  de  ce  fameux  philosophe,  et  du  témoignage  d< 

plusieurs  personnagesdignesdefoi.  Laheye,  1706;  tQ-12, 

^  y.  f.  {Awc  anner  de  Sam.  Bernard);  Joiitùl. .       9—  ' 

ido^'.  CoûÈQTiON  dés  auteur^  françois,  imiprlmés  par  or- 

^  are  ïii,  ftbi  pour  l'éducation  du  Ûauphïn.  Par«>,  Didot^ 

r  178^  à^788';  18  vol.  în-18,  papier  un,  mar.  rougé,  CL. 

tr.  dor.  {TrauU'Bauzonnet) 540—  ■ 

.Dâicieuse  ooUection  très  rabemcnt  complète.  Charmante  reliure.  Elle« 
cqpilposç  ainsi  :  Boileau,  3  vol.— Bosauet,  4  vol.— Fables  de  Lafontainf 
9  vol.—  Télémaque,  4  vol. —  Racine,  5  vol. 

IM*.  ConmES.  Ses  mémoires.  Leide,  l^s  El$etiers,iSÂS\ 
'  pet;in-12,  màr.  r.,  fil.>  tr;  d:  [Tkouvenin). . .     90—  ■ 

E<eniplaJk«  bien  conservé,  4  pouces  10  lignes  1/3. 
1065.  CoMPENDiuM  privilegiorum ,  et' gratiarum  société t'u« 
lesv.  Bomœ,  jin  eollegio  Rom.,  1606;  pet.  in-8,  mar.  r.« 
fil.,  tr.  dor.  {jPaddoup). . , . .' ....,:.,.     60-  ■ 

Uyré  rare.  Exeoiplaire  de  Gia^apor  de  pRÉfONT. 

1X)6«.  Compost.  Le  grand  Calendrier  compo^des  Bergerii 
composé  tm  le  Wger  de  la  Grand  Montaigne.  Portti 


^itrias  'Banfont.  (Saosdate);  iii-4,  lettres  roodos^^  fig^M 
boit,  mar.'  r.,  fli;,  tr.  dor.  {TratttZ'Baazamnet).  210r~  » 

SiMiM  oLtoplaire  très  fprwdéfi  iDtreet. 

1M7.  Conjaratton  (la)  du  comte  Jéan^Lotiis  de  flasque 
par  le  cardinal  de  Retz).  Cologne^  [Elzev^  à  la  ipkiréjp 
1$65;  pet  m-12,  maroq.  rouge,  tlL,;  coorq).,  tr«  dor» 
{TrauiZ'Bauzonnet) 80-^  » 

tdidoD  EUéririenne.  Rare  et  Joli  exemplaire. 

1068.  Conqueste  flajdeCharlemagne...  ayee  les  dicte  et 
gestes  des  douze  pairs  de  France,  et  du  grand  Fiera^ras, 
et  le  com)Mit  faict  par  lui  contre  le  petit  OIiuier«  qui  le 
Tainqàit...  Lyan^  FeftieP.  Bailly,  iêtUi^Û-t^'tjMLt.  ir:, 
fil.,  tr.  dor.  {Kahler) 75-^  • 

Sditioii  oniée  de  figures  sur  bois.  Eteoiplaire  du'pritaoe  mtolingi  '  '• 

1069.  Comtes  (les)  et  discooes  d'Eutrapbl,  par  le  fed  lei» 
l^oeor  de  la  Herissaye,  gentilhomme  bretw  (Noét  du 
E»il)«  Btnmes,  Noël  GlatMt  ^de  Quinpere&MoiUmt^  i6$tf 
iih8,  mar.  r.,  fil.»  tr.  d.  (Trautz^Bauzannet)*  •  14^^'  a 

UtfUM  eunplabft  de  Tédition  <y»i«iiULE. 

1070.  CoRTis  nomraiLCXy  en  vers,  dédiez  à  Son  Alt.  Rdyale 
Monsieur,  frère  du  R(^(paff  de  SaiaUfika}*'  Pûriê^  Mît; 
pet.  îa-i;i,.ai,.r.,  fil*-à  Gooip.,.  k  la  roee,  tr^dr  (TrmH^^ 

fort  JoU /lua^plaire,  avec  la  figure.  ..    .     .,  -w   ^ 

1071.  Corneille  {Pierr$).  Théâtre  reveu  et  corrigé  par 

TaDteur* /m/iriW  à  A^^iMA,  et  se  vend  à  Paris ^  eh^z^Xf^ 

deLuyne^  ,1664;,  2  vol.  in-fol.  mar..r.^  fil.,  Pj^tiia  têf$p 

Ir.  d.  {TrautZ'Bauzonnet). .... ...».«.,, «'•  •  .^   4^Qpr.  » 

ÏAcxiriQcc  BLEMPLAiBE  de  TtomoK  ORIGINALE  '^  hèsM  portrilt  ei  frontla- 
pttgrtve. 

1072.  CoKiEiLLC.  L'Illustre  Théâtre,  in-4,  mar.  r.«  6t, 

doublé,  tr.  dor.  [Trautz^Bauzonnet) 3^5 —  »,' 

CoLLEcnos  pBiciBUSE  et  dans  le  plus  bel  état  de  Iconservation,  avec  té» 
Eue  MtUttBt  :.I)e  OA^  i039w*«HorMeiie«l.^.€inBa, isaa;^^*' 


^'.}euctc,  1663.  —  La  Mort  de  Pompée,  1646.  —  Le  Menteur,  1644.,-—  La 
dite  du  Menteur,  164^.  Les  frontispices  gravée  s*v  trouvent  uet  exemplaire 
ààt  aab«lbis  relié  wx  armea  do  ptince  de  Condé,  et  Ton  «  coaservé  dans 
ilatfrieor  les  anndriea  qui  se  trouvoient  sur  les  plats. 

1073.  Co^TJEi  [Jaannis)  de  universali  stirpium  nature  U* 

bri  u»  ad  seren.  Emmanuelêm  JPhilibertum  çt'CaroIum 

Eromanuelem  Sabaudis.  Angusiœ  Taunnorfim/ '1578; 

in-4,  m.  citr.,  fil.,  Xt.'d.iAnd./rel  deBoyet)'     ^6--  \ 
tsBtiftàté4éMSéébê*ei^sstx  ÎMes^lu  priitee  Bugèfié  deWvèfe.  On  Ut- 
»\ftû^:£^y^(gÊuid^ptuiiMnunsismediêk   . 


4974»  Caiisiit  Livre  de  perspective  de  Jehan  Gonnnt  Se^ 

^    noiiois,  maislre  peindre  k  Paris.  Paris,  JehanU  Bojer, 

1560 ;  in-fol.,  fig.  en  bois. • ....  .^... ,    4«—  . 

f  07^.  CovBTUHEs  (les)  du  pays  et  comté  du  Haine,  pubUées 
par  Mqsseig.  Thibault  Baillet  et  Jehan  le  Lieure.  ^n 

.  Mans,  par  Nier.  Olivier,  ï^Si;  in-16,  mat.  rouge,  tr, 
dor.  (Lortic). \  ^  ^     45_  , 

;   Très  Joli  exemplaire. 

4070-  Cbébillon.  Ses  œuvres.  Paris,  imp.  de  Vidûi  Calni, 

1«12;  3  vol.  in-«, maroq.  rouge,  fil.  (TrauHt-Bauzcn^ 

net).. 450—  « 

^^  Excellente  édition  et  exemplaire  oniqvb  imprimé  sur  pbao  m  rtus 
Figuresile  Moreau  a?ant  la  lettre  ;  belle  reliure. 

107 1.  Daïra.  Histoire  orientale  (par  Le  Riche  de  La  PoJ 
peMnière,  fermier  général).  Paris,  impr.  de  Simon,  mO\ 
gr.  in-ig,  m.  r.,  fil.,  tr.  d.  {Ane.  rel.) 50—  i 

Édition  «mprimée  pour  l'auteur,  et  dont  il  n*a  été  tiré  qb^rti  petit  nomta 
d  exemplaires.  Voir  Brdjjet,  Mmmel,  t  H.  Celui-ci  a  ftdt  pêtSe  de  I»  bi 
bliotuëque  du  comte  de  Carvoisin. 

M)7«i  Dante.  Le  4em  rime  dî  Dante.  Fenetiis,  in  adibti 

^/rfi,  1602;  in-«,  mar.  vert.,  fil.,  cortp.,  petits  fers,  tr 

dor.\TrxiutZ'Bauzaimeiy. .., 230—  i 

BBLBXEiipi^iRa  de  la  première  édiUon  de  Dante  donnée  par  les  Aide  ;  ell 
«t  fort  rare.  L  ancre  au  verso  du  dernier  feuillet  s'y  trouyc.  | 

i07d.  DA;iT^..-<:k>œediadiDaBteàlighicri  poeU  :  conTeg 
posicion^  di  Christ.  Landino,  Stampaio  Finegia  perjstoi 
^i  Burgofrdco,  PaueHf  ad  instantia  del  nobUe  mesm 
Laeantanto  Giunta  Fiorentino,  1529;in.fol.,  fig.enboi^ 
m.  r.,  fil.,  tr.  d.  (Trautz^Bauzonnei) 300—  1 

nJîfo  ?i'ïï?''J"*''*î^'*"  ""^P"  ^®  témoins,  d'une  très  baUe  éditioa  di 
liante  imprimée  par  Junte. 

W80:  D*ARGHfmu6(flw«/<iW).  Abrég*  de  *a  vie  des  pli^ 
ftmeux  peintres,  1746.53;  3  vol  in.4,  mar.  r.,  tr.  dot 

Janséniste^  (Dura) . .  i 208—  i 

Macnifiqdb  exkmplairb  pour  les  épreuves, 

1081 .  Defpaite  de  Tannée  dq  prince  de  Dombesau  pays  ^ 

duchédeBretaigneparleducdeMercueur.  Par«3,  1589 

Set.  m-S,  mar.  bleu,  ly.,  tr.  dor.,  fleurs  de  lys.  (Traat^ 
Jauionnei) ^  ^    ^gQ 

ièce  historique  ttés 


BDLLUIM  M  MlUOPaiLE.  ;  *(H|9 

IM2.  Des  Aotsu  (GuiU.),  gentUbomiue  CbacotojV'   |a 

paixTenuû'du  ciel,  dédiée  à  Monwg*  Tevesqu^  ^Vàrraa, 

tree  le  tombeau.de  l'empereur  Charles  V.  César  toujours 

auguste.  Anvers^  Ch,  PÙmiin^  1559;  pet.in-4.     48 —  » 

Opuicule  en  vers,  rare.  On  lit  wr  le  titre  :  Praitçoii  Razie  Desneux,  chi- 

rvfifn  à  PariM,  1559.' 

1083.  Des  llASomBs.  [Lois).  Tournisien.  Hymne  sur  la  jvs- 
tice  de  Mets;  delaprinse  de  Sainct  Quentin^  et -de  la 
ecmqneste  de  Calais.  Paris,  Vincent  Serttnas  •  .  f  559  ; 
Det.  iD*4 48 —  m 

UO  Ht  sur  le  thre  de  cet  opuscule  très  rare,  la  signature  de  François 
lak  Dtaneuxt  chirurgien  à  Paris,  1559. 

I0t4«  Dessins.  Recueil  gr.  in-fol.  max.  d-rel.. .  850 —  • 

fkn  cents  dessins  de  différents  genres  parmi  lesquels  il  y  en  a  de  très 
Mens  et  de  fort  précieu?i. 

ilSS.  Dictionnaire  de  la  noblesse  ,  contenant  les  généa- 
logies, rhistoire  et  la  chronologie  des  familles  nobles  de 
France  (par  La  Cbesnaye  des  Bois).  Paris,  1670-78; 
12  vol.  in-4,  cart.,  non  rogné 145 —  » 

1086.  DiSDiER.  La  ville  et  la  république  de  Venise,  par  le 
chevalier  de  St-Disdier,  La  Haye,  Ad.  Màetjehs,  1685  ; 
Id-I 2,  mar.  bleu  fil.  NON  ROGNÉ.  (JffâN^nnet}..     70-*  » 

Ob  trouve  dans  ce  livre  intéressant,  des  détails  curieui  sur  les  mœurs. 
Si  pilais.  Iles  rues,  les  églises,  le  commerce,  etc.,  de  la  ville  de  Venise. 
Viir  lor  cette  édition  le  Manuel,  U  IV,  p.  165. 

1087.  DiODORE.  Les  Troys  premiers  livres  de  Thisfoire  de 
Diodore  Sicilien,  bistoriographe  gi*ec,  translates  de  latin 
a  francoys  par  Ant.  Machault,  secrétaire  de  Françoys  I*'. 
Os  Us  vent  â  Paris,  à  Censeigne  du  Pot^Cassi  (par 
Geoffroy  Tory),  1535;  in«4,  relié  en  veau  noir  gauffré, 
avec  les  empreintes  de  Geoffroy  Tory  {anc.reL).  80  —  • 

Tous  les  livres  Imprimés  par  les  soins  de  G.  Toiy  sont  remwquat>lei|par 
^  exécution  et  sont  pour  cette  raison  très  recherchés. 

1008.  DioMEDEs  grammaticus ,  aliisque  decem  et  nouem 

aulbores  infra  nouii  post  nouissimam  Joan.  Tacuini  im- 

prsssionem  apprime  recogniti.  Impressiqae  Vcneiiis  accu" 

fola   dilig^ntia  per  Casarem  Arriuabenum  1522  ;  -— 

C.  Prontonis  de  nominum  verborumque  differentiis  :  et 

tliocae  grftmatici  de  flatiii  nota  alque  de  aspiratione  li* 

bellos  aureolus  :  ab  Jano  Parrhasio  nuper  inuenta.  f^ci^ 

Mifûr  (Vicence],  1509;  en  un  vol.  in-fol.,. gotb.,  mar. 

dtr.  [aux  armes  de  De  Thou) i .     140 —   » 

^Moond  recueU  est  ici  en  première  édition.  Volume  d*une  belle  cooserw 
•■••netfcK  rare. 


300  ftinum^  du  BkBUontni; 

iOM«  biSCOCRS  des  troubles  nouTelleiMnl  tdventts  ai 
royaume  d'Angleterre^  avec  une  déclaration,  faite  pir  l< 
comte  de  Northumberland  et  autres  grands  seigneursd'An 
gleterre.  Parisj  Lauri  Du  CoadretyS,  <(.,'1d-8,  mar 
rouge,  fil-,  tr.  dor.  (Niédréé). ..... . . ... .  • .   ,  58— 

Crabvaiite  plaqortb  aussi  curieuse  que  rare.  On  y  trouve  le»  nom  ii 
ffinemaux  teigneun  ehrestient  et  gentiUhommet  qm  se  tiennent  en  otym 
pour  fe  faict  que  dessus. 

1090.  Discours  sommaire  du  règne  de  Charles  IX»  rojd 
-    France,  ensemble  de  sa  mort,  et  d'aucuns  de  ses  dero^l 

propos,  par  Joachim  des  Portes,  chartrain.  A  Parisy  pa 
J.  detastre^  S.  d.  (1674),  pet.  in-8,  veau  fauve,  fil,  ti 
dor.  (ca;ië). 28— 

Pièce  rare  et  en  faveur  de  Charles  IX. 

1091.  RoTB  {Guy  de).  Le  liure  de  sapience  (trad.  du  latii 
de  Guy  de  Roye,  archevêque  de  Sens,  par  un  religieux^ 
Cluny,  pour  les  simples  prêtres  qui  n'entendent  ni  le  II 
tin,  ni  les  escritures).  Imprimé  à  Genève^  1478^  le9*joi 
d^octobré^  in-fol.  goth.  à  long,  lign.,  mar.  vert,  fil.,  f 
dor 700- 

Êdition  précieuse  et  fort  rare  d*un  livre  curieux.  C'est  Tun  des  preim< 
Uvres  françois  imprimés  à  Genève. 

1092.— Doctrinal  (le)  desapibnce  (traduit  du  latin  de  G^ 
de  Roye,  archevesque  de  Sens,  par  un  religieui  de  GIud; 
— -  Cy  finist  le  Doctrinal  de  sapienee^  très^uUU  à  ton 
personne  pour  le  salut  de  son  âme»  Imprimé  en  Ccat  i 
grâce  milecccUsxxviU{\ASS)f  in-fol.  gothique,  à  loogti 
lignes,  d.  reh » • 95— 

Ce  n'est  pas  seulement  un  ouvrage  de  morale  ;  la  daesè  des  faeéties  ri 
ferme  des  livres  qui  offrent  moins  de  traits  plaisants  que  celui-ci.  Parmi  I 
nombr^useft  éditions  citées  par  M.  Brunet,  celle-ci,  imprimée  à  Promenta 
pav  Louis  Guèrbin,  en  1&88,  n'est  pas  inÂquôe. 

i093.  DoiiATi  (i4/fx.  ).  Gonstantinus  Romae  liberatoi 
ppenm'heroicum.  Bomae,  1640;  in-8  vél.,  fil.,  Ir.  Ai 
{Aux  armes  du  cardinal  Barberini) .........      35— 

1094.  DuChocl.  De  varia  quercus  historia  accesit  Pyli 
.    roontis  descriptio.  Lugduni^  G.  RouiUiumj  1555;  in- 

fig.  sur  bois,  mar.  rouge  fil.,  comp.  à  branchages,  kI 
ROGPié.  {TrautZ'Bauzonnet) 90— 

'  SoPBBBB  EXEMPLAIRE  d'uu  Hvre  rare  et  dans  ime  riche  condition. 

1095.  Du  Val  (^Ant.).  Mirover  des  Calvinistes  et  Annev 
des  chrestiens,  pour  rembarrer  les  Lutériens  et  nouueai 
éuangélistes  de  Genève.  Paris^  Nicolas  Che^neau,  15^ 
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«*  Les  dispates  de  Gvillot  le  porcher,  et  de  la  bbrg&e  *de 

SaÎDt-DeDiSy  en  France,  contre  Jehan  Galuin,  predicant  de 

Genesue Ensemble  la  généalogie  des  neretîcmies, 

et  les  fniicts  qui  proviennent  d'iceulx.  Paris,  P.  Gauthier, 

1559;    pet.  in-8.,   noar.  rouge,   fil.,   tr.   dor.  {ane. 

'-'  rtl.) 75-^  • 

•'  Deux  trtilés  rarissimes.  Le  second,  qni  est  Tort  ciirieux,  est  dialogué  et  en 
m.  D  se  termine  à  la  fin  par  les  grandet  abwninatUmM,  détouUi&iù  et 
■pai,  procedanUt  de  la  doelriue  lépretue  de  Martin  Luther  et  de  me  eùm" 

j/m. 

1096.  Ecole  ((')  pour  rire,  ou  la  manière  d'apprendre  le 

fraDQois  en  riante  par  le  moyen  de  certaines  histoires 

plaisantes  et  récréatives.  Leyde^  1688;  pet.  in- 12,  mar. 

rouge,  (il.,  tr.  dor.  (Trautz-Bauzùnnet) 70—  » 

Très  rare  petit  volume.  La  ti^uction  aUemande  se  trouve  en  regard  du 
niçois. 

1MI7.  Education  (de  V)  chrétienne  des  enfants,  selon  les 
maximes  de  l'Ecriture  -  Sainte  et  les  instructions  des 
SS.  Pères  de  l'Eglise  (par  Alexandre  Yaret).  Bruxelles, 
Poppens^  1669;  pet.  in-ld>  mar.  olive,   fil.,  tr.  dor. 

(Tkouvenin) 24-^  > 

Trèi  Joli  volumo  imprimé  par  les  Elzevin. 

1008.  Entrée  (1')  de  très-grande,  très-chrestienne,  et  très- 
iQguste  princesse  Marie  de  Médicis,  royne  de  France,  en  la 
Tille  de  Lyon  (par  Pierre  Hatliieu).  Bouen ,  Théod.  Bein^ 
Mfl,  près  le  Palais,  â  l'Homme- Armé,  1601  ;  pet.  in«12, 
mar.  bleu,  fil.,  tr.  dor.  fleurs  de  lysi.  {Trautz-Bauzon" 

lut) 65—  » 

Tièijoli  et  rare  volume. 

lOM.  Episteis  (les)  venemibnnes  de  Tesclaue  fortune  priua 

de  la  court  damours  (par  Michel  d'Amboise).  — Si  finent 

bs  epistres    vénériennes  de  lesclaue   fortune,  par  luy 

reueues  et  corrigées  f  imprimées  nouuellement  à  Paris  par 

Denis  Janot,  pour  Jehan  Longis  et  Pierre  Sergent,  1636  ; 

pet.  in*8,  lettr.  rondes,  mar.  rouge,  fil.',  dent.,  doublé  de 

mar.  comp.  {rich.  rel.  de  Trautz^Bauzonnei).  .  27&-<^  • 
SomiB  BLEMPLAiRa  d*on  livre  très  rarb. 

ttOO.  Erasme.  Le  chevalier  chrestien,  composé  en  latin  par 

Erasme,  et  puis  traduict  en  langue  françoyse  (par  JLouis 

deBerquin).  Lyon,  Est.  Dolet,  1542;  in-16,  mar.  rouge, 

fl.k  la  rose,  tr.  dor.  {Trautz-Bauzonnet)...     120 —  » 
Nit  tétanie  sur  lequel  M.  Itorbier  (t.  I«%  p.  8S5.  Dict  des  Anonymes), 

OMiedB  giMid»  détiUB  et  qui  est  tfune  très  grande  rveté.  GsiJiiuiiT 

Qttfuoii,    " 

20 
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pantlleB  dignea  de  voetre  vue  aï  les  conàderex.  5. 1. 151! 

■  {j(e);in-8,m.r.,ÛI„tr.d.(rrau(z-Boa«mBri).  180—' 
Bvmon  duoiiulb  nto  «aie,  trËs  Jolie  reliore,  comp.  à  U  rote. 

11IG.  FoLKHOO.  Opus  Herlini  Coeaii,  poeUe  mutluu 
macanmiiioruiD,  Amstelod.f  1691;  Ïb-S,  max,  bleu,  Gl. 
tr..dor.  {TraatM-Bauzonnet.). , 64— 

.    EdidoD  reckercbée  et  oniée  de  Jolies  IgUres. 

'ilie.  FonvB  ET  BTTLE  SK  pitoc^EE  611  toules  courtz  et  iu 
rtsdiction»  de'  France  -  et  NonnMMiie,  rédigé  par  lieu 
communs,  et  reiglé  selon  les  ordoDDances  nouvellemei 
faictes  par  le  roy,  sur  la  faict  de  U  justice,  publiées 
Rouea  en  parlement.  Imp.  à  Bouat,  par  Jacq.  It  Gtnll 
1541;  în-S,  nar.  brun,  Qeurs  de  lys.  (Ane.  ni.  à 
,   tampt.) 35— 

-1117.  FKAncE.  Recueil  de  vues,  plans  do  villes  de  Frano 

r.    «n  3  vol.  gr.  ia<-fbl.,  d.ral.v 4&0— 

'  Trie  curieuse  collecUoti  de  ptns  de  SOO  pièces,  de  palais,  cblteaui,  ai 
tuiyestcouvcnis  et  vill<«dç France.  pQ  y reajirquepliaieBnplBwdem 
de  Lyon,  de  Ninry,  etc. 

lus.  Fiunco(iV(«)^.'LaPhilenB,  historia  ainorosa.  Mat 
.-  tçtaperJ.  RuffineiU,  1547  ;  2  v(J.  pet.  in-8.,  mar.ver 

(    fil.,  tr.  doc.  iOinme.).. 65— 

'    Mi  eaemplâro  ac  BillioU.  Poritiau  «t  BtiL  BAtrUOté). 
'1119.  Gafpohi.  Théories  ravsice  Franchini  Gafvri  Lardei 
'    sis.  (In  nue.)  Imprtssum  Medioiaiii  per  magùtrum  Phi 
lipputh  Mantegatam  dictum  Càssanian  opéra  et  impeni 

magistri  /oannii  Ptttidé  I^Amàtlo M.ccccUxij: 

(1492);  iii-fol.,  fig.  en  bois,  lett.  rondes.  :==  Pratica  m^ 

.,    siceFr&ncî  Gafori  Lavdensts JwipreisameMoUmiopei 

.  et  in^ejisa  Pétri  de  Lotaatio  per  GuUlermum  Signir 
,     Bothomagetuem  anno  taluÙM  miilejsimoquadringehtetiin 

,   notiagcsimo  »exio M496]i  en  un  vol.pet.  in-fbl-,  o 

citron,  fil.,  tr.  àoT.'{Aux,  armudeDe  thoa).  330— 
'  Patenox  recueil  de,lk  plus  belle  <onnr*«ioa,  >u  nijet  duquel  on  pc 
consulter  le  Uaïuiel,  t,  II,  p.  3fiï. 

.1120,  Galanteries  (les)  de  ounaeig.  le  daupbÎD  et  de 
comtessedu  Boure.  Cologne,  P.  Marteaut  1712;  in-! 
'    nar.  rouge,  Cl.,  tr.  dor.  (Trou^s-ifatuoimet.).     4S— 
'-•  Afte  U  flgiue;  ntU  sur  brocbuTe, 
1121.  Galantbries  (les)  des  Rois  de  France  (par  Vauel 
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Cologne,  Pierre  Marteau  (sans  date);  3  vol.  pet.  in- 12, 
?•  xnarb.  {A ax  armes  de  Mirabeau- Caraman.)  .18 —  • 
m.  Garcia.  L'antiquité  des  larrons,  ouvrage  non  moins 
carieux  que  délectable,  composé  en  espagnol  par  don 
Garcia,  et  traduit  en  François,  par  le  sieur  Daudiguier. 
Rouen,  David  Ferranfl,  1632;  pet.  in-12y  veau  fauve, 

11.,  tr.  dor.  {TrautZ'Èauzonnet.) 35  —  » 

1S3.  Garin.  Complainte  et  enseignements  (en  vers)  do 
P.  Garin.  Paris^  1832;  in-4./mar.  vert,  fil.,  doré  en 
Me.  [KahUr.) 45—  » 

léîmpres&ion  faite  aux  frais  de  M.  Durand  de  Lançon  et  tinîc  à  90excm- 
Cdui-ci  est  l'un  des  dix  tirés  sur  papier  vdiu  et  avec  les  titres  on 


U14.  Gaza  (Theodorus).  Theodori  introductivac  grammati- 
ces  libri  IV,  ejusdem  de  mensibus  opusculum  ;  ApoIIonii 
gramraatici  de  constructione»  lib.  IV.  Herodianus  denu- 

meris  (grssce).  Venetiis  in  œdibus  Aldi ,  1495;  pet.^ 

in-lbl.,  mar.  vert,  fil.,  tr.  dor 265 —  » 

^tmo  PtncEPS.  «  Les  exemplaires  en  sont  rares  ot  recherdiés.»  Bruhbt, 
Me/.  Superbe  exemplaire  dans  une  ancienne  condition  parfaite. 

1U5.  GAZiEus  (Angelinus).  Pia  hilaria,  claris  iambis  ex- 
(Kssa.  Anlverpiae^  1629.  —  Tomus  secundus.  Insulis 
P>  de  Bâche  y  1638;  2  vol.  in-12,  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor. 
[Derome.) 36—  » 

I^es  latines  assez  rares.  Voir  Bronet,  Manuel, 

1126.  G£RB£R0!f  (dom  Gabriel),  L'Histoire  de  la  Robe 
nos  couture  de  N.  S.  J.-G.,  qui  est  révérée  dans  l'église 
da  monastère  des  religieux  bénédictins  d'Argenteuil.  Pa- 
^»  1677;  pét.  in-12;  mar.  vert»  fil.  à  comp.,  tr.  dor. 
[Aïkx  armes  de  Lefèvre  d^Ormcsson,) ........     40 —  » 

Uigme  rare.  Joli  exemplaire  auquel  on  a  ajouté  une  figure  d'Édelinck. 

U27.  Gerileon.  Le  premier  livre  de  la  plaisante  et  délec- 
lAle  Histoire  de  Gerileon  d'Angleterre,  nouvellement  mis 
m  fiançois  par  Ëstienne  de  Maison -Nevfve  Bordelois. 
Pms,  J.Hoiué,  1580  ;  2  part,  en  un  vol.  pet.  in-8»  mar. 
looge,  comp.,  tr. dor.  {ReL  de  Mackenne,),. .     85 —  • 

M  exemplaire  d'un  livre  rare.  »  Contenant  la  morale  et  plaisante  his- 
Ijjy  dfts  emcrueillables  faicts  d'armes,  hautes  prouesses  et  insignes 
*Mn  d'iceluy  :  auec  plusieurs  autres  mémorables  aduentures.  » 

^'ttr  GiGU.  Il  don  Pilone  Owero  il  bacchettone  falso  com* 
média.  Larca,  MarescandoU,  1711;  in-8,  mar.  rouge* 
&•>  tr.  dor.  (Padeloup).  Bel  ex 24<«»  o 


3i06 


BULLEnn  DU  BIBUOPBILB. 


1129.  Glonerus.  Bistoria  passionis  et  mortU  Domini  ac 
servatoris  nostri  Jesu  Christi,  heroico  carminé  defleU»  et 
Ylibris  comprehensa  per  Sam.  Glooerum,  argent, y^rgen- 
torati,  sumptibus  auloris^  1626;  in-8,  mar.  vert  russe, 
comp»,  tr.  dor.  [Jolie  rel.  de  Traatz-BaazonneL)    65—  i 

Volume  RARE  et  dans  une  charmante  condition. 

1130.  GoDEÀUi  (ilnt.)  Paraphrasa  sur  Tépistre  de  saint  Pol 
aux  Romains.  Pan j|  Camuzatj,  1651;  pet*  in«12f  mar. 
rouge»  fil.  à  corop.,  tr,  dor,  (Bpyet.)  ...*•..     24—  » 

Joli  volume  ;  curieux  frontispice  gravé. 

113f.  GoETHB.  Les  Souffrances  du  jeune  Wertheri  trad. 
nouvelle  (par  Labédoyère).  Paris,  Didot,  1809;  in-8, 
mar.  bleu,  fil.  dent.,  tr.  dor.,  doublé  dent. . .     35—  >' 

Fort  bd  exemplaire  en  papier  vélin  avec  la  suite  de  Moreiiu  avant  U 
lettre. 

1132.  GoMBAULB.  L'Alfnaranthc^  pastorale.  Paris^  1631; 
îff-8,  front,  gravé,  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  (Troofs- 

Baazonnel.  ) •.•.......•••••..      70 —  • 

Très  bel  exemplaire. 

1133.  GRiEviuSi  GRONOvit^»  etc.  Thésaurus  antlquitatum 
grsecarum  et  romatiarum.  1694-1737;  84  vol.  în-fol.< 
rel.  en  veau  éc,  fil 1 250—  n 

Cette  collection  comprend:  Thcs.  gr.  aht.  a  Cronovio,  13  vol. — i 

Gravie,  12  vol. —  Novus  thésaurus  ab  de  Sallengre,  3  vol.  —  Utriusque  tbe 
sauri  antiq.  a  Paleno,  5  vol.  —  Lexicoa....  aut.  Pistico,  2  voL  —  Inscripdc^ 
nés  antiquae.....  a  Grutero,  6  vol.  — Thés,  antiq.  rom.  Graevîl,  30  vol.— Th 
atat.  Siciliae,  etc.,  15  vol.  Exempl.  en  grand  papibi. 

1134.  Gresset.  Ses  œuvres.  Paris,  BleaetJ^Didot)^  1805 1 
3  vol.  in-12,  fig.,  pap.  vél.,  d.-rel.,  mar.  vert.  [Thom 
venin.) •  •  • 24 —  < 

1135.  Grotius.  La  Vérité  de  la  religion  chrétienne,  trad 
du  latin  de  monsieur  Grottius  (par  Mèzeray).  Paris j  à 
l'imp.  des  nouveaux  caractères  invtnlez  pai'  P.  Moreau 
S.  d.y  in-8,  mar.  rouge  à  comp.,  tr.  dor.  (At^.  rel.;  tri 
rare  traduction.) • 18 — 

1436.  GuALTEROTîi  {Baffoel).,  Descrizione  del  regale  app« 
rato  per  le  noze  délia  sereniss.  madama  Cristîna  di  li 
reno,  m(^lie  del  serenissimo  don  Fernando  Medici  II 
gran  duca  di  Toscana.  Firenze,  appresso  Ant.  Padouari 
1589  ;  in-fol.,  v.  fauve,  fil.,  tr.  dor.  {Niidrée.)     120— 

Cet  ouvrage  est  très  rare  ;  il  est  orné  de  67  figures  gravées  sur  cui^-re 
fort  curieuses.  Il  se  trouve  à  la  fin  une  grande  planche  qui  se  déploie,  repr 
sentant  en  28  sujets,  les  ballets,  tournois,  etc.,  qui  ont  eu  lieu  à  ces  noce 
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1137.  GuALTHBBUS  (G.).  SiciU®  obiacentium  insnUr.  et 
Bruttiorum  antiquœ  tabulsB,  cum  animadversionibus 
Georgii  Gualthôri.  Messanœ,  apud  Petr.  Bream^  1624; 
iii-4,  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  (Padeloup.)  {Aux  armes 
du  prince  Eugène  de  Savoie.) 85 —  » 

Bel  exemplaire  d'un  livre  curieux  et  rare.  Voir  BacitBT,  Manuely  t.  n. 

1138.  GuEYARRE  (don  Ant.  de).  Moyeos  légitimes  pour 
parvenir  à  la  faveur  et  pour  s'y  maintenir,  ou  le  réveil- 
matin  des  courtisans^  trad.  de  Tespagnol  par  Sébast. 
Hardy t  Parisien.  {Paris^  Bob,  Estienne)^  1623;  in-89 
roar.  vert,  fil.»  tr.  dor.  (PaUeloup.) 45 —  m 

Bel  exemiiIairQ  de  Gaiguat  et  du  marquis  du  Roure.  —  Voir  AnaUcta 

mon. 

1139*  Harangue  (la)  de  Charles  Des  Cars»  évesque  et  duc 
de  Langresy  pair  de  France  et  conseiller  du  Roy,  pronon- 
cée aux  magnifiques  ambassadeurs  de  Boulogne»  estans  à 
Metz,  le  huitième  jour  d'août  lâ73,  tournée  de  latin  en 
françois  par  J.  Bodin,  advocat.  Lyon ,  Benoist  Bigaud, 
1573;  pet.  in-8,  mar.  bleu,  fleurdelysé.  (Trautz-Bau- 
zonnet.) , 65 —  » 

IHO.  Heliodorus.  Histoire  i£thiopique traitant  des 

loyales  et  pudiques  amours  de  Théagëncs  et  Chariclée, 
oouv.  traduite  du  grec  en  françois  (par  Jacq.  Amyot). 
Parisy  Sertenasy  1547;  in-fol.,  mar.  brun,  comp.,  fil., 
tr.  dor.  {Dura,) 250—   » 

PtiviÊBE  ÉDITION  TRÈS  ii\nR  ct  précicusc  sur  laquelle.  M.  Barbier  (  p.  58, 
L  II  des  Anonymes),  donne  dm  détails  intéressiuits.  €ct  exemplaire  d'uue 
Wle  conservation  avec  témoins,  est  revêtu  d'une  belle  reliure. 

1141.  Heures  a  l'usaige  de  Paris,  tout  au  long  sans  rien 
requérir,  nouuellement  imprimées  audict  lieu,  auecques 
plusieurs  belles  hystoires.  —  Tliielman-Keruer,  1525; 
gr.  in-8  goth.,  rouge  et  noir,  mar.  rouge,  fil.  à  comp., 
tr.  dor.  [Ane.  rel.  du  temps.) 16â —  » 

FoftT  BEL  EXEMPLAIRE,  pour  la  couservation,  le»  marges  et  la  reliure. 
Cest  de  cette  édition  tW.>s  remarquable  par  ses  boi'durcs,  ses  encadrements, 
itt  m^mculcs,  ses  figures  grandes  et  petites,  qnc  Peignot  parle  avec  dé- 
cidant ses  recherches  sur  lu  danse  des  morts,  p,  109. 

H12.  HippiATRiQTE  du  sieur  Horace  de  Francini,  escuyer 
ordinaire  du  Roy,  et  capitaine  des  garennes  de  Bourgo- 
gae.  Paris,  Mare  Orry^  1607;  in-4,  mar.  vert.  {Aux 
armes  de  De  Thou.) 50 —  » 

Um  curieux  et  superbe  exemplaire. 
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11 43*  Histoire  (!')  d'Aurelio  et  Isabelle,  en  italien  et 

frapcoys  :  en  laquelle  est  dispute  qui  baille  plus  d'^occa- 

sioD  aaymeo.  rhomme  à  la  femme,  ou  la  femme  à 

l'homme.  Plus  la  Deiphirè,  de  M.  Léon  Baptiste  Albert, 

qui  enseigne  d'euiter  l'amour  mal  commencé.  Lyon^  Be- 

noist  Bigaud^  1582  ;  in-lG,  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  à  la 

rose.  (TrautZ'Bauzonnel.) 65 —  » 

Délideux  exemplaire  d'une  charmante  édlUaki. 

1144.  Histoire  de  la  ligue  faite  à  Gambray  entre  Joies  II, 
pape;  Maximilien  I"%  empereur;  Louis  XH»  roi  de 
France;  Ferdinand  Y,  roi  d'Aragon,  contre  la  république 
de  Venise  (par  l'abbé  Dnbos).  ParM,  1728;  2vol.in-12, 
mar.  citr.,  fil.,  tr.  dor.  {Bel.  ane,  aux  armes  de  mesda- 
mes de  France.) 65 —  ■ 

1145.  Histoire  de  la  Yie  de  Tiel  Wlsspieglb,  contenant 
ses  faicts  et  finesses»  ses  avantures  et  les  grandes  fortunes 
qu'il  a  eues,  ne  s'étant  jamais  laissé  tromper  par  aucune 
personne;  nouvelle  traduction  de  l'allemand  en  françois, 
où  l'on  a  ajouté  à  cette  édition  plusieurs  pièces  qui  n'ont 
point  paru  en  françois  jusques  à  présent.  Amsterdam, 
P.  MarteaUf  1703;  in-t2,  mar.  bleu,  fil.  à  comp.,  tr. 

dor.  {Niidrie.). 65 —  » 

Édition  peu  commune. 

1146.  Histoire  LFTTÉRAiRE  de  la  France,  par  des  religieux 
bénédictins  de  la  congrégation  de  Saint-Maur.  Paris, 
1733-63  ;  12  v.  in-4,  rel.  en  v.  marb.  (Bel  ex.)    276 —  ■ 

1147.  Histoire  merveilleuse  et  notable  de  trois  excellents 
et  très  renommez  fils  de  roys.  A  Lyon^  par  Benoist  Bi' 
gaudf  1579;  in*8,  lett.  londes,  mar.  bleu,  fil.  à  comp., 

tr.  dor.  (Niédrie.) ; 140—  a 

FoKT  BEL  EXEMPLAiRB  d*un  llvre  rare.  II  a  fait  partie  de  là  Btbliothèqut 
de  Colbert 

1148.  HisTORiA  JosEPHi,  patriarchsB,  cx  alcorano,  arabicè, 
cum  triplici  versione  latina  et  scholiis  Th.  Erpenii. 
Leidee^  ex-typographia  Erpeniana  ^  1617,  in-4,  v.  f., 
fil.,  tr.  dor.  {aux  armes  du  prince  Bugene  de  Savoie)^ 
jolie  rel 34 —  » 

1149.  HoLRsm.  Les  Images  de  la  mort,  auxquelles  sont 

adioustées  douze  figures.  A  lyon^  à  l*Escu  de  Cologne, 

chez  Jean, Frellon,  1547:  pet.  in-8»  mar.  brun,  fil.,tr. 

dor.  {TrautZ'Bauzonnet.) ,.»•     120 —  > 

Fo&T  sou  exemplaire  d'un  livre  baab. 
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ll&O.  HoLWBix.  Evénements  historiques»  intéressants^  re- 
latifs aux  provinces  de  Bengale  et  à  l'empire  de  Tlndos- 
tan,  on  y  a  joint  la  mythologie,  la  cosmogonie,  les  fêtes 
et  les  jeûnes  des  Gentous,  ti^duit  de  l'anglais.  Amst.^ 
1768;  2  part,  en  1  vol.  in-S,  fig.,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d. 
[aux  armes) 18 —  » 

llSi.  HoMEai.  Opéra  graece.  Flarentia,  sumptibus  Bern. 
ttlferiilVerUorumj  1488;  2  vol.  in-fol.»  mar.  brun, 
comp.  fil.,  tr.  dor.  {rel.  angL.) 1850-—  > 

PuHitRB  ET  TEÊs  BELLE  ÉDITION  d'Hohèrb,  foit  litre.  Co  supeite  excm- 
pUire  est  d'uoe  conse^aiion  parfaite. 

1162.  HovERi.  Opéra  omnia,  cum  interprétât,  lat.  ad 
îerbum»  etc.,  ut  latius  in  Èpist^  ad  Lectorem  :  adjecti 
suât  homerici  centones,  proverbial.  versuumhomeriUbel- 
lus  et  brèves  notœ  marginales.  Amstelœdami^  Joan.  Ba- 
ttiieiniumy  1650;  2  vol.  in-84  réglé,  mar.  vert,  fil.^  dou- 
blé de  mar.  citron  dent.  (DusseuiL).  ..•••.•     250 —  » 

tMm  imprimée  avec  le  soin  des  Ekevirs.  Cet  ex*  eet  d'une  belle  conser- 
va et  dans  une  charmante  reliure. 

1153.  Hopj^  (Th.)  Hist.  de  l'architecture  par  Th.  Uope, 
trad.  de  l'angl.  par  A.  Baron.  Paris,  1839  ;  2  vol.  in-8t 
texte  et  allas,  fig.>  pap.  vél.,  br 12 —  » 

1154.  H0RATIU8  (Q.)  Flaccus  accedunt  nunc  Dan.  ilein» 
il  de  satyra  horatiana,  lib.  II.  Lug.  Batav.  Eizeeir^ 
1629;  pet.  in-12,  lit.  gr.,  mar.  r.  à  comp.,  tr.  dor.  {tel. 
^  Gascon^  aux  armes  du  eard.  de  Bichelieu).  140—  » 
CiAiMA!rr  EXEMPLJURB  de  cette  jolie  et  rare  édition,  h  pouces  S  lignes. 

II&5.  HoRATu  Opéra,  cum  comment,  et  annotât.  Joan. 
Bond.  Amst.f  apud  Dan.  Etzevir,  1676;  pet.  in-12. 
cuir  de  Russie  doublé  et  gardes  à  comp.,  fil.,  dent.,  tr, 
dor 65 —  » 

^reliure  angloise  de  Hering,  U  pouces  11  lignes. 

'tS6.  HoRATii  {Quinti)  Opéra.  Landini  Sandby^  1749, 
2 vol.  in-8,  fig.  remarquables,  mar.  r.,  fil.^  tr.  dor. 
(«c.  rel.) 36—  » 

11^7.  HcRTADO  DE  Mendoza.  Histoire  plaisante,  facétieuse 
et  récréative  du  Lazare  de  Tormes,  espagnol,  en  laquelle 
l'espit  mélancolique  se  peut  récréer  et  prendre  plaisir, 
^aite  en  françois.  Anvers^  JansenSp  1598  ;  2  part,  en 
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im  vol.  pet.  in-f  2,  mar.  r.,  fil.,  riches  comp.,  Ir.  dor. 
(Niédrée) 85-  . 

Jolie  reliure  \  la  première  partie  est  traduite  par  Saugrain  et  la  deaùème 
par  Vander  Meeren. 

1158.  Hymne  TRIOMPHAL,  sur  rentrée  et  louange  du  très 
illustre  prince  Henry,  esleu  rôy  Auguste  de  Pologne, 
grand  duc  3e  Litbaanie,  faiote  à  Paris  le  14  septembre 
1573.  Lyon^  Se».  Rigoad^  1573  ;  pet.  in-8,  mar.  bleu, 
fleurdelysé.  {Trautz-BauzonmiJ). 65—  ■ 

Pièce  en  vers  ^  toiiCe  raireté  et  non  rogné. 

1159.  Imaginaires  (les),  ou  lettres  sur  l'hérésie  imaginaire, 
'  paf  le  siéur  de  DamvilUers  (K  Nicole).  Liigt  {Amst.,  BU 

zevief)^  1667  ;  2  voK  pet.  iii-12,  làar.  r.,  dent.,  doab.  de 
taèis,  tr.  dor 35—  > 

1160.  De  Imitàtiome  CbrIsti.  Ylri  egtegii  Thome  tnonli 
sancte  AgnètU  in  Traietto  regiUaris  canonici  libri  de  jp 
imitatiôe.  numéfà  (fudtuor  finiunt  féliciter,  per  Gintheun 
zain&r  e±  reuttingen  pgenitu  literis  itnpisi  ahenis  (AugusU 
Vindel.^  circa  1471);  în-fol.  goth.,  mar.  brun,  fil.,  era 
preintes,  ti^.  dor.  {rtl.  angl.) 250— 

'  ËDiTio  PRiNCEt>s  RARissniÀ  (Voir  Brcnet,  Manuel^  t.  n.)  Exemplaire  zn 
quelques  tacbea. 

1161.  Inscription  (1')  faicte  sur  les  principales  actions  d 
très  chrestien  et  très  victorieux  Henry  IV,  roy  de  Franc 
et  de  Navarre  (par  André  Valladier).  Paris^  Cl.  Rigavié 
1609;  pet.  in-12,  mar.  bl.,  tr.  dor.,  honrogni^  {Traai^ 
Bauzonnet) 60  — 

Cet  opuscule  c&t  assex  rare  pour  avoir  échappé  au  recherches  de  Da 
Calmet,  xlans  sa  Mblibthèque  des  auteurs  Lorrains.  Voir  le  n*  1333. 

1162.  I^tkRrrELLÉ  Consolatiot^.  Cy  fine  le  liiu-e  de  l'intei 
nelle  consolation  liouuellemeni  imprimé  à  Paris  pi 
JolandeJBonhôme  demottràte  a  la  rue  Satchloqs  a  l'ëseigi 
de  la  Licorne^  près  des  MaturfSy  HDXXXIX  ;  pet.  in- 
goth.,  fig.  en  bois,  réglé, mar.  à  comp.  fil. .  •      120— 

Livre  rare  et  exemplaire  bien  conservé.  La  reliure  du  temps  entièrem^ 
restaurée  est  curieuse  et  sur  les  plats  oit  Ut  d*un  Côté  :  tes  consotatiom  i 
ftsjmti  mon  àm^  et  de  Tautre,  €t  elle  ha  espère  en  tcy.  Voir  le  fac  siu 
à  la  fin  de  cette  livraison. 

1163.  Iarnac  (bataille  de).  Le  Vray  Discours  de  la  batail 
donnée  (par  monsieur)  le  13  iour  de  mars,  1569,  ent 
Châteauneuf  et  Jarnac  (ou  est  tombé  mort  le  prince 
Condé),  auec  le  roole  des  morts  et  prisonniers.  Par 
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G,  de  Nyuerd^  1569;  pet.  ia-8»  fig.,  mar.  bleu,  fil.,  tr. 
dor.»  fleurs  de  lys  {Trautz-Bauzonnet.) 120 —  » 

PU»  historique  importante  et  raritsifM,  .  \ 

164.  loTEUSETEz  ,  facecies  et  folastres  imaginations  de 
Ctresn)e-Prenant ,  Gauthier -Gargu^le,  Gnillot  Gûrju  ; 
Roger  BontempSy  Tabarin,  Moulinet,  etc.  (publié  par 
I.  Techener,  avec  le  concours  de  deux  bibliophiles). 
Paris,  1829-1834  ;  18  vol.  in-16,  reliés  en  m.  bt.,  fil.  à 
eomp.,  dos  à  petits  fers,  doré  en  tète,  non  rog.  {belle  rel, 
de  TrautZ'Baazonnet.) ,....;     675 —  » 

HuxiriQVR  EXEMPLAIRE  sur  PAPIER  DE  Chi5ib  blbv,  d*unc  coliection  tirée  à 
loemplaircs.  G*est  peat  Ctre  le  seul  exemplaire  qui  soft  complet  de  ceux 
iréiiur  ce  papier. 

1165.  JovENALts  et  A.  Persii  satyra^  Lugdunij  apad  Godef. 
tmngnarium^  1557;  in-169  ihar.  rooge,  fil.,  tr.  dor. 
(Trautz-Bauzonnet) 60 —  » 

Iri  et  RARE  volume 

flW^.  Lactantii  Opéra,  cum  prœfatioûe  Jo.  Andreae,  ex 
recens.  Angeli  Cnei  Sabini.  aoma,  per  Udalricum  Gai' 
(«m,  1474;  in-fol.,  m.  V.,  fil.»  t'r'.d.  (anc.  re{.)     110 —  » 

lues  manuscrites  andcooea. 

1U7.  La  Fontaine.  Poème  de  iâ  Captivité  de  saint  Malc, 
pir  de  La  Fontaine.  Pam,  CL  Barbin^  1673;  in-12, 
nuur.  vert,  tr.  dor.y  Jans.  (7Va2if£-ffa(/zonne^).     75-^  • 

liino!!  0RI6IKALE  très  rare.  Suivant  Chardon  de  la  Rodiette,  elle  fut 
■Mriniée  lorsqu'elle  parut,  à  cause  de  Tëpltre  dâdicatoire'  dan»  la  sous- 
vpoB  de  laquelle  L&  Fontaine  avoit  indûment  donnd  au  cardinal  de 
Mkm  le  titre  d*iVlte8sc  Sérénissimc  (Catalogue  WnlckeMtt). 

U68.  Là  PoPELiNiÈRE  (Laneelot  du  Voësin,  sieur  de). 
Histoire  de  France,  enrichie  des  plus  notables  occurrences 

inrvenues  ès-provinces  de  TËurope, depuis  1550 

jusqu'à  ces  temps  (1577).  De  Cimpr.  d'Abraham  II.  (d 
La  Rochelle) f  1581  ;  2  voL  in-fol.;  m.  r.,  fil.  àcomp., 
tr.  dor..(âiic.  rel,  de  Dusscuil) 140 —  » 

Art  bil  euemplaire  rare  dans  cotte  condition. 

1U9.  La  Serbe  {Puget  de).  Les  Maximes  du  politique 
àïtesûen.  PariSf  Michel  liobin,  1653;  in-8,  mar.  vert, 
fil ,  tr.  dor.,  doublé  de  niar.  fleurdelysé  [anc.  rel.  par- 
ffnie  de  fleurs  de  lys) 27 —  » 

1170.  Lacr.  Gambarae  Brixiani,  rerum  sacrarum  liber  (ver- 
ûbusbt.),  cum  argumentis  Jacobi  PactiSiculi  Mamertini. 
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Anl,verpiat, C.  Planlmi,  i 577  ;  m-i,  mar. vert,  fil., larges 

■  dent,  à  pefc  fers  {riche  tt  belle  rtl.  de  €apé}..  200—  . 
'Sdsime  fcinpuin  du»  ane  coD<UUon  exceptioanetle.  Outre  55  flgnrs 

ffiviea  sur  cuivre,  y  y  ft  pluNeucB  dOttUw  4>lctiVM  <)ui  ont  tit  nvralta 
■Dr  des  reuilleta  séparés. 

1171.  tBBBUN.  Couvres  de  fonce  Denis  (Ecoitchard)  Le- 
.'  brun,  mises  m  ordre  et  -  publiées  par  Ginguené.  Paru, 

imi;  4yol.  in-$,  d.-rel.,  v.  f. 36—  . 

Eiemplaire  avec  ragments,  tettres  et  noies  wjtppa^a'de  L«lnii 
raidaro. ' 

1172.  Leduc.  Proverbes  eo  rimes,  ou  Rîmes  en  proverbes. 
'  Paris,  i665i  Tel.  éa' 2  vol.  in-12,   maroq.  rouge,  El. 

■  {Midrée}.... 85-  » 

Exemplaire  non  rogué  ;  Jolie  reliure  avec  ornements  i  petits  fen. 

1173.  JLiÉftBHi^B  DB  Pqhp  Cuobb  db  Gdtbk,.  aihé  de 
Cluny,  CQOleiuugil  se»  faits  et  gestes,  depuis  sa  nitinté 

„jusques  à.lamprt  çtu  cardinal  ^çlfimioe;  et  des  moyens 
tenus  pour  faire  mourir  le  roy  .Charles  IX,  ensemble  plu- 
sieurs, ptriaces,  grands  seigneurs  et  autres  durant  ledil 
temps.  S.  L,   1581';  pet-  m-8,  mar.  bleu,  comp.,Gl., 

"  tr.  dor.  {Bauzonnet) ..' 65—  » 

Exemplaire  AudeneL  On  y  a  ajouta  un  Icaillet  manusciit  coniensnt  le 
catalogue  des  vieux  mots  donts'est  serri  l'auteor  de  UUeeadade  D.  Ctande. 

1174:  Lbgros;  L'Art  de  ta  Coiffure  des  dames  françoises. 
,  Paris,:t799;  pet.  in-4,  avec  38  pi.  «rioriées,  rel.  en  v. 

'ée.,"fil.,  fr.  dor.  Rare 60—  . 

1 176.  Lblohc  {Jae.].  Bibliothèque  historique  de  la  France. 
Paris,  171d;  uo  vol.  gr.  io-fol.,  v.  f.,  fil.  (aux  arme*  d'i 

comte  d'Hoym). 100—  • 

Bel  eiemplaire  en  gûsd  AÙuuI. 

1176.  hEUkitkt  {^Franç).  Hist.  et  Antiquilézde  la  ville  et 

duché  d'Orléans augmentée  des  antiquités  des  villes 

dépendantes  (lu  cbastelet  et  bailliage  d'Orléans;  plus  les 

généalogies  des  nobles  et  illustres  Orléanois ,  etc. 

OrUans,  Maria  Paris,  1618  ;  in-fol.iV.  fauve.  lil.,  (ans 
armei  da  duc  de  Roxburghe) 36 —  ■ 

Bel  Biunjilairfi  d'un  iivre  ttra. Lit  châleUeitiet  Su  baUlivge  d'OrléaiuoM 
ici  105  pages.  Voir  Bru»et,  Manutl. 

1177.  Le  Moins  (Pierre).  La  Galerie  des  Femmes  fortes. 
Leidtn,  J.  Bizecier,  1G60;  pet.  in-12,  mar.  rouge,  fU., 
Ir.  dor.  {Traulz-Baiixùnnel) 85 —  • 

Bel  cxEHPUtiit,  i)  pouces  il  lignes. 
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1178.  LBSAGfi.  Œuvres  choisies  de  Lesage.  ^ftuf.  (Par»}, 
1783,  15  vol.  in-8«  fig.  —  (£uvres  clioisies  de  Tabbé 
Prérost.  Paris ,  1783;  39  vol.  in-S,  ensemble  54  vol., 
rel.  en  veau  fauve^  fil.,  tr.  dor.  {Bozerian). . .     275 —  » 

Figures  de  Marillier  et  doubles  portraits,  Très  bel  exemplaire  do  PixÉ- 

liOOCIT. 

1179.  Lettres  d'une  Péruvienfib  (par  M«*  de  Graffigny). 
Ptine  (sans  date^  304  pages).  —  Suite  des  lettres  d'une 
Péruvienne  (60  pages),  in*12,  mar.  rouge,  fil.  àcomp.  à 
larose^  tr.  dor.  (Trautz^Bauzonnet) 85 —  o 

Éfiinox  oaiGixALE  dans  une  charmante  condition. 

1180.  Lettres  sur  l'Histoire,  par  Henry  Saint- Jean,  lord 
vicomte  Bolingbroke,  traduites  de  Tanglois  (par  Bart)eu 
du  Bourg).  5.  l.f  1752,  2  vol.  in-l2,  mar.  ronge,  fil., 
tr.  d.  {anc.  rel.  aux  armes  du  duc  (TAumont).     18 —  » 

On  trouve  à  la  fin  :  lettre  sur  le  véritable  usage  de  la  retraite  et  de 

1181.  Lichtenberger  (Joannes).  Pronosticatio  latina,  anno 
luxviij,  ad  magnâ  côiunctionë  Saturni  f  Jovis  q.  fecit 
àno  liuiiij,  ac  eclipsim  solis  âni  sequentis.  Moguntiœ^ 
1482  ;  in-foL  goth.  mar.  rouge,  non  rogné  [Trautz^Bau- 
zmnet) 300 —  » 

Voir  sur  cette  édition  précieuse  et  rare,  une  longue  note  de  M.  BauKBT, 
MMei,  t.  Il,  pi.  130.  Cet  exemplaire  réunit  des  conditions  qui  on  font  un 
ïm  unique. 

1182.  LiTSRAE  apostolicae,  quibus  institutio  confirmatio, 
et  varia  privilégia  continentia  societatis  Jesv.  Romœ  ^ 
1578;  in-8,  mar.  vert,  fil.,  tr.  dor.  [Padeloup)     60 —  > 

Exemplaire  de  Girardot  db  Préfont. 

1183.  Livii  {Titï)  Uistoriarum.  ex  recensioi^e  Gronovii. 
Amstelodanày  D.  Elzevir^  1678;  in-12,  mar.  brun»  fil.,^ 
tr.  dor.5  à  comp.,  dent,  doubl.  de  mar.  citron,  et  gardes 

en  maroquin  {très  belle  reliure  de  Thouvenin),     210 —  > 

Edition  recherchée.  Magnifique  exemplaire  jusqu'à  présent  le  plus  grand 
<*dq.  s  pouces  7  lignes. 

1184.  LoTTiNK  Scella  d'alcuni  miracoli  e  grazie  délia  san- 
tiftsima  nunziata  di  Firenze,  descritti  dal  P.  F  .Gio  Angiolo 
Lottini.  Firenze^  1619;  in-4,  v.  fil.,  tr.  dor.  (reliure  an- 
gioiitf.) ; . . . .     48—  » 

«Oonage  recherché  à  cause  des  grarures  de  Jacques  Gallot  dont  il  est 
^  Ces  graTures  (d'après  différents  maîtres)  au  nombre  de  79.  nombre 
||dàeihif  4esdiâ|Htres,  sont  pour  Ja  plupart  imprhnées  avec  le  texte.» 
nnar,  Mmuiêl.  Exemplaire  en  bonnes  épreuves. 
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1185*  LovÀNGES  (les)  DE  LA  FO]«.iE»  traîcté  fort  plaisant  en 

forme  de  paradoxe,  traduit  de  rUalien  en  français,  par 

feu  messire  lean  du  Thier,  cheualier,  conseiller  dn  Roy. 

Lyon,  Benoist  Bigaud^  1567;  in-8,  mar.  rouge,  fil,  tr. 

'     dor.  \Tr€tutZ''Bautonnet) Î65—  » 

FIcéUe  de  Ja  plus  grande  rareté  et  à  peu  près  iBoonnoe. 

1 186.  Louis  xy.  Cours  des  principaux  fleuves  et  rivièresde 
rÉurope.  composé  et  imprimé  par  Lquîs  XV,  roi  de 
France.  Paris ^  Dans  le  cabinet  deS.M.f  1718;  in-4,  ré- 
glé, mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  (Deromé) 65—  ■ 

•   Cet  eiemplaire  coDtieai  le  Joli  portrait  du  Roi,  gravé  par  Audran,  épreure 
ayant  la  lettre. 

1187.  Louis  XT.  Le  sacre  de  Louis  XV,  roi  de  France,  daos 
l'église  de  Reims»  le  25  octobre  1722  (rédigé  par  Dan- 
chet);  très-grand  in-fol.,  mar.  r.,  fil.,  riches  dentelles  et 
compart.y  petits  fers,  formés  d'oiseaux  et  d'ornements 
Pompadour  en  mosaïque,  doublé  de  tabis,  tr.  dor.  {Très* 

belle  reliure  ancienne) 310—  » 

Magrifiqcs  exemplaire  pour  les  épreufet  des  figures  qui  sont  grafés  pii 
Bddeliack,  Aodran,  Simonoeao,  etc. 

1188.  Louis  xvi.  Le  sacre  et  couronnement  de  Louis  XYl 

dans  l'église  de  Reims,  enrichi  d'un  très-grand  nombre 

de  figures  et  costumes^  gravés  par  le  sieur  Patas.  Paris 

Venie^  1772;  grand  in*-4>  fig.,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  [Rtl 

anc.  aux  armes  de  Louis  XVI)  • .  •  • 90—-  < 

Recoefl  curieux  pour  les  costumes.  Très  bel  exemplaire. 

1189.  —  Le  sacre  de  Louis  XVI  (même  édit.);  grand  in-S 
mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  [Bel.  ancienne  aux  armes  i 
France) . 60—  ' 

Bon  exemplaire  pour  les  épreuTes. 

1190.  LiiGAE  TuBENSis  cpiscopi,  de  altéra  vita^  fideiqui 
controversii.  aduersus  Albigensium  errores  libri  111 
nunc  primum  in  lucem  prolati,  notisqoe  illustrât!,  Joann 
Mariana.  Ingolstc^ii  cxcudebat  andreas  Angermarivs 
1615]  in-4,  m.  r.,  fil.,  tr.  d.  {Bel.  de  Boyet).     40— 

Dans  le  même  volume  :  Lticœ  Tudentis  episcopf,  scripiares  àliquot  imcci 
danet  contra  tectam  WMensium autpre  editarejae.  Gretsero. 

1191.  LucAiti  {Annei)  de  bello  civili  libridecem. Lutelia^  e 

officina  Bob.  Stephani,  1545  ;  in-8,  mar.  r.,  tr.  d.  Jam 

(Lortic). : .      85— 

EdiUon  RABB.  VoirBavircT;  irimif»/. 

1 192.  LuGAiN.  La  Pharsale  de  Lucain,  ou  les  guerres  civ 
les  dé  César  et  de  Pompée,  en  vers  françois,  par  Brébeu 
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La  Haye^  1683;  pet.  in-12,  lit.  gr.,  d.-rel.,  mar.,  d.  en 
Ate.  Non  boc 36 —  r> 

Udoo  recherchée  pour  ses  gravures,  bonnes  épreutes. 

1193.  Madrigaux  de  M.  D.  L.  S.  (de  La  Sablière].  Paris^ 
{Claude  Barbin,  1680;  in-12,  v.  f.,  fil.,  tr.  d.  28—  p 
Edhloo  originale,  ezempl.  Nodier. 

U94.  Magnt.  Les  Odes  d'Olivier  de  Magny,  de  Cahors  en 
Quercy.  Paris^  fVechel,  1559;  in-8,  niar.  r.,  fil.  comp., 
ir.  d.  {Trautz-rBauzonnet) 250 —  » 

Tits  BEL  iXEMPLAiBB  réglé,  et  précieux  en  co  qu'il  porte  sur  le    titre 
iléBD  de  Tanteur  à  M.  de  Sainct-Germaln. 

1195.  Haisonfleuk.  Les  cantiques  du  sieur  de  Valagre  et 
k$ Cantiques  de  Maisonfleur.  Lyon^  Ben.  Bigaud,  1591. 
—  Les  quatrins  du  sieur  de  Pybrac,  avec  les  plaisirs  de 
k  vie  rustique.  Lyon^  1591;  2  part,  en   1  vol.  in-16, 

mir.  br.,  fil.,  tr.  d.  (Duru) 60—  » 

Fou  Joli  exemplaire. 

HI6.  Mamctivs  {Aldus).  Eleganze  insieme  con  la  copia 
délia  lingua  toscans  e  latina,  scielte,  da  Aldo  Manutio.  In 
ycêetia,  Aldas^  1559;  in-8,  mar.  r.,  fil.,  tr.  dor.  {Ane. 
rd.  debasseuii) 40 —  » 

VolaoK  BAiB  et  dans  une  belle  condition. 

II9T.  Harcelli  (FiVforinr)  Borgensisamorisinfortunium; 
iM,  lettres  rondes,  mar.  r.,  fil.,  tr.  dor.,  larges  dent, 
àpetils  fers.  {Cape) 135—  » 

hb\tÈ  erotiques  Imprimées  à  la  fin  du  xf  siècle,  et  assez  rares  pour 
^  pta  connues.  L'exemplaire  est  très  beau. 

IIM.  Marino.  L'Adone,  poema  del  Cav.  Marino  con  gl'ar- 
(omenti,  le  allégorie,  e  l'aggiuntadipezzifuggitivi.  Lon- 
i<ni,  1789;  4  vol.  in-12,  port.,  fig.,  v.  fauve,  fil.^  tr.  d. 
(Trautz^BiJUêzonnet),  Jolie  suite  de  fig.  ajoutée.)    60 —  » 

UN.  Maiot.  Jean  Marot,  de  Caen,  sur  les  deux  heureux 
vojfBges  de  Gênes  et  Venise,  victorieusenient  mys  à  fin 
pir  le  très-chrétien  roi  Lovs  douziesmes  de  ce  nom. —  Ce 
prisent  tiuré  fut  achevé  d^ imprimer^..  1^32...  pour  Pierre 
Boofct  (sic) 9  dict  le  faulcheur,  par  ma'uire  Geufroy  Tory 
ieÈoarges;  pet.  in-8,  m.  r.,  fil.  comp.,  tr.  d.  {frautz- 

tauxcnnet) 140-^  » 

Mdq  b  ph»  aoelenie  et  bâbb. 

t)M,  Maiot  {€Um).  Ses  œuvres..  •  augmentées  d*up  grand 
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' nombre  d6  Ses  compositions  nouvelles..»  ALyon^  ches 
Eétiènne  'DUet;  1543;  pét.  in-8,  mar.  r.,  fil.  àcoinp., 
tr.  dor.  (Anû.  rel.). 220—  • 

'  BiL  BXEMPunB  d'une  édition  très  rare. 

1201.  —  Les  œuvres  de  Clément  Marot.  Lyon^  Jean  à 
Tx)amtSyihA^j  mar.  r.,  fil.ipetUs  fers»  tr.  d.  {jTm\> 
Bauzonnit)* 140— *> 

Jou  ExmnAitK  arec  témoins. 

1202.  HàUtulIs  épigrammata  {sine  anno  et  loco)  ;  pet.  in*4 
goth.,  sig.  A-S.in-4,  v.  f.,  fil.,  tr.  d.  [Derome)  100—  t 

.  ^moR  BàRiasiiiK  «T  Ttàs  pitasiiii.  Sur  la  garde  on  liC^  écrite  de  b 
niain  de  M.  Debure,  la  note  sulTante  :  «  Cette  édition  est  impriniée  arec  le 
caractères  que  Vlndelln  de  Spire  a  emploies  pour  le  Dante  de  1477.  •  Foa 

Wt^  CXBHPLâlRB. 

1203.  Marttob  (le)  et  holocAuste  de  la  vierge»  pour  stimu 
'  1er  les  âmes  dévQte3  à  l'aymer  parfaittement  (par  J.  B.  di 

Val).  P<iris,  1603  ;  pet.  in-12,  m.  bleu,  tr.  d.  {Trautz 

Bauzonnet).  ••.......• 48 —  1 

Le  titre  grafé  est  un  des  plus  beaux  ouvrages  de  Léonard  Gaultier. 

1204.  MfiDicL  Poe^i  volgari»  nvovamente  Stampate,  diLo 
renzo  dç  M^diçi, .  che  fu  pudre  di  Papa  Leone.  Ftnegi 
AlduSf  1554  ;  in-S,  mar.  brun»  avec  Tancre  sur  les  platj 

;   tr.  d.  {Lortic). •  •  •  •  •     45— 

1205.  MÉLiADus  peLeonnots»..  On  les  vend  à  Paris...  en  I 
boutique  de  Galliot  du  Pré .  • .  Ce  présent  volume  des  fak\ 
et  gestes  du  noble  roy  Meliadus  de  Lyonnois  fut  achei 
d^ imprimer  à  Paris  le  xxv*  iour  du  moys  de  novembr* 

.  Uan  mil  cinq  cens  wxviii;  in-*fol.,  ïOàr.  ronge,  doublé  c 
maroq.  olive  à  comp.»  tr.  dor.   {Betle  reliure  de  Kcd 
'1er) 900— 

SiTPEBÈB  ixEMPuoEB  BTcc  tétnoim  (le  p^s^beau  connn^  de  eaite  édlii 
(brt  rare; 

1206.  MivoiRES»  'àhecdoteis  '  de  là  cour  et  du  clergé  < 
•  France  (par  ]i-B.  Derris);  Lbndres\  1712;  portr.  et  fij 
«   marj  vert,  tr.  dor.  Jans.  (Duru) 65 — 

^  'Oh  trouva  dans  ce  livre  de  curieux  détails  sur  la  vie  de  Bossoet,  mn  a 
^«ge  secret  avec  madame  Des  FieuJù  4»  Mauieont  rnir  ses  rerenns  l 
cttes.  etc. 

^207.  Hémçiri^s  ni^  XK  .covr.  d'Espjlcne.  (par  Urne  d'Ai 

^^noy).  Paris,  Çla^ade  Barbin^,  1690;  2  vol^tia-'^l 2y  m.  1 

r  fil.,  tr.  dor. y  fleurdeljrsis.  lAnc.  reL). . .  .,•  v*  48 — 
Edition  oaiemaLB  aux  armés' dé  la  duchesse  de^Montpensler. 
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M8.  M iaoïRES  do  chgtalibr  db  Kilpàr,  traduits  ou  imités 
de  1  anglais,  de  Fielding  (composés  par  de  Montagnac)  • 
ParUf  1768;  1  vol.  in-12,'mar.  r.,  fil.»  tr.  d.  {Aux  ar- 
ma de  la  comtesse  de  Beauharnais) 28—  » 

EiMipl.  de  dédicace  et  de  la  vente  de  PnÉiccoiniT. 

W9.  Henagii  {jEgidii)  pocmata.  Parisiis.  Pet.  le  Petite 

t680;  in-12y  maroq.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  {Trautz-Bau' 

temnel) 70 —  » 

Ml  grand  de  margea.  Poésies  latines  et  françoisea. 

IIIO.  Mercore  Galant,  1687  à  1712;  145  vol.  pet.  in-12, 
m.  r.,  fil.,  t.  d.  {Atix  armes  du  duc  du  Maine).  225 —  > 

Us  années  i6o3,  i0g7,  1701  et  1708  manquent;  quelques  autres  préaen* 
Mets  lacanes.  Il  y  en  a  une  vingtaine  rcL  en  veao. 

tSn.  HEScRinoT.  I^s  lunettes  des  princes,  ensemble  plu» 
iieors  additions  et  ballades  par  noble  homme  Jehan  Mes* 
diinot..  —  Cy  finissait.,.  Imprimés  par  Pierre  f^idoue 
four  honneste  personne  Galliot  du  Prèy  1528;  pet.  in*8«| 
lett.  rondes*  mar.  tr.  dor.  doublé  {riche  rel.). . .  450 — » 

ioRe  édition  très  rare  et  fort  recherchée.  filAoniFXQOB  ixoiPLàiRB. 

1212.  Methodius  primum  olimpiade  et  postea  tyri  ciuita- 
tum  episcop...FiVi/^  Basileœ  pcr  Michaëiem  Farter  opéra 
ittigUantia Sebasl.  Brant^  1516;  ia-4  goth.  mar.  r.,  lar- 
ges dentelles  à  petits  fers,  fil.,  tr.  dor.  {Cape).    130 —  » 

SvraiB  EZEMPLAïai.  Ces  révélations  contiennent  des  curiosités  hlstorl- 
VRfort  inlérrssantes.  Ce  livre  babc  est  orné  de  61  figures  en  bols.  Une 
■|R  notice  sur  cet  oavragt  se  trouve  page  189  du  Bulletin  du  Bibliophile, 


1313.  MioffiiET.  Descript.  de  médailles  antiques  grecques 
et  romaines,  avec  leur  degré  de  rareté  et  leur  estimation» 
Foriiy  1806-13;  7  vol.  in-8,  veau  marbre,  fil.  —  Sup- 
plément 1819-37;  9  vol.  in-8,  broché.  —  De  la  rareté  et 
do  prix  des  médailles  romaines»  1827;  2  vol.  in-89  veau 
nt.,  fil.,  ensemble  18  vol.  in-8 575 —  » 

Omagc  important  et  rare  aujourd'hui  ainsi  complet. 

ni4.  MiscBLLAMEA  BU  1  vol.  mar.  vert,  fil.  tr.  dor.  {De^ 

ranu) 45 —  » 

bwouMisit,  slve  modus  confltendi,  per  Eraitniuni  Roterodamnm.  Bxeud. 
ffitÊni^  Seb.  Grffphlui  (i53A);  —  Qubbela  paus  undique  ginilum  eiecui 
Miatsqnr,  aut.  Erasmo.  5.  Gryphiut  Lugduni,  i52g;  —  D.  Ebashi,  iU>tr 

^nRknda  ecclesi»  coocordla Basileœ,  in  offtcina  Froh,^  i5SI;  —  Di 

^nriA  D»  Bilscrlcordia  D.  Erasini  ;  vlrglnis  et  martyris  oouparatio  per 
tiadea;  ejusdem  conciodc  pucro  Jesu.  Parisiis,  C.  Wechelus^  ]5d3:  —  L. 
tel  UcTAimt  FiBMiAm  liber  de  opISdo  del  seu  fonnatiooe  bominls.  Pa- 
jdkMaMfM  Colinœwm^  iSatt;  —  Catomis  msticba  noralla  cum  KboUis 
'  %  apuâ  MMuuUm  UUUnium^  iSSi. 
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1216.  MouNET  {Claude  du).  Le  cabinet  de  la  bibliothèque 
de  Sainte-Geneviève.  Paris,  1692 ,  in-foL,  figureSi  veiu 
marb : 24—  t 

£urlem  Urre  qui  coDilcnt  une  foule  de  documents  sur  les  aoUqnllii,  la 
religion,  les  pierres  graTées,  les  poids  et  médailles,  etc.  Belles  éprtnxtL 

1216.  Monologue  NourEAv  et  fort  ioyeulx  de  la  Chun- 
brière  despourueue  du  mal  d'amours. — On  les  vemtàLm, 
près  Us  halles  par  Pierres  Preuost  (sans  date),  peL  in-8 
golh.,  réglé,  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  rel.  à  la  roM. 
ÇTrauU'Bauzonnet) 86 —  • 

Opuscule  en  tcrs  fort  rare  en  édition  originale;  plusieart  feuillets  est  été 
remontés  en  léte. 

1217  MoNTANi  [Joan.'Bap.).  Opuscula  uaria  ac  prsdtn. 
BasiUat^  Pet.  Pernam  (sine  anno);  pet.  in«8»  mar.  citron, 
fiL  {^uœ  armes  de  De  Thou). . , 6&-—  • 

Jolie  condition  ancienne.  O  volume  traite  des  matières  suivantes  :  Mcdio- 
dus  medidns  Joan.  Cali  Britannl«  ex  Montauo  et  Galeno,  ^  De  aliamiis 
sine  vietus  ratlone,  —  De  aquis  distlllatls,  —  De  Characterismls  frbriuai,  — 
De  febre  peslilenti,  ~  De  morbo  Gallko,  etc. 

1218.  De  Tesprit  des  Lois.  Genève  y  Barillol  et  fils  (sans 
date)  ;  2  vol.  in-4,  cartes,  mar.  rouge,  tr.  dor.  Jante' 
niste.  (Dura) 140—  » 

Bel  eiemplairc  de  riaiTion  obiguialb. 

1219.  MoNTRÉsoB.  Ses  mémoires;  diverses  pièces  durant  le 
ministère  du  cardinal  de  Ricbelicu^;  relation  de  H.  de 
Fontrailles,  etc.  Cologne  {Elz,)  J.  SambÙB^  1663;  ^ 
vol.  pet.  in-12,  m.  vert,  tr.  dor.  [Dusseuil)  . .     40—  » 

Charmant  eiempl.  en  rd.  ancienne. 

1220.  Muse  (la)  guerrière  (par  de  Trellon).  Paris^  VAng^ 
lier,  1589;  mar.  rouge,  dent.,  tr.  dor.  [Belle  reliure  i^ 
Dura) 65—  » 

1221.  Musette  (la)  D.  S.  D.  (du  sieur  Dalibray«  i  PmiSf 
1646;  pet.  in-8,  mar,  rouge,  fil.,  tr.  dor.  {TreuUz^Boâ' 
zçnnçt) 80—  * 

Exemplaire  très  grand  de  marges. 

1222.  Naorgborgus(7  A.Utraubigensis.  Deinfantumaepft- 
ruulonim  soluté  :  BasUcœ,  Joan  Opporinum^  1556;  pet« 
in-8,  mar.  v.  fil.,  Ir.  dor.  (Padeloup).. ......     48—  » 

Fort  Jolie  condition  ancienne. 

1223.  NivBBiiois.  Œuvres  de  Mancini  Nivemois^  publiée' 
par  Tauteur.  Paris,  Didot.  1 796  ;  9  Uunu  eq  i  yot  iJt-'t 
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MLf  porindts.  —  OËavres  iknilniineft  dd  mèihe, 
yiàriiftrFr.deNeufchâteau.  Pariê^  fë07;  Itom.en 
^iin-Sy  pap.  Té!.»  ensemble  II  vol.  in-S,  ▼•  f»,  fil. 
i!J|^l ^ . .  »  •     60—  » 

I  iinvplalfe  de  PnMoociT. 

IjpDiiR.  Romans,  nouvelles  et  méiaiogat.  PariSf 
.  Ws»  figM  cL-reL|  mar.  bleu,  non  rogné.  (TAoa- 

Stv , 60-  . 
Iqé  imprimé  sur  papier  bleu. 
«TfiADAMus.  Les  Vrayes  centuries,  et  prophéties  de 
de  Nostradamus,  où  se  void  représenté  tout  ce  qui 
Éusé  tant  en  France»  Espagne»  Italie, Allemagoe,An- 
m,  qu'autres  parties  du  monde,  avec  la  vie  de  Vau- 
^Amst.,  Jannm^  à  fFasberke(Elzmr)t  lÇB8;.pet. 
Ltit.  gr.  mar.  by^mp.»  fll.i  tr.  d 30--^  » 

wmon»  arec  quelques  notes  ouuiuiccUei.  ; 

PJpovfiAu  TRAITÉ  do  la  dviiité  qui  se  pratique  en 
fis  parmi  les  honnestes  gens  (par  And.  de  Gourtin). 
^,  chez  Jacques  le  jeune  [EUcvir),  1672;  pet.  in«12, 

Éy  fiL,  tr.  d.  (7Aottveni»i)..« ,.  ••,.*  46 —  • 
Imprimée  par  Dan.  Elsevier,  est  asseï  rare, 
BLLBS  RÉcaÉATivES,  plaisautes^  corieusea  et  ad- 
Hés,  dun  renommé  vieil  homme  nonnné  Panurgèi»  et 
Miage  que  fist  son  âme  en  Tautre  monde  pendant  le 
pnement  de  son  corps»  (Compris  toutes  les  cûriosi- 
k  nierueîlles  par  luy  veoês,  tant  en  ce  monde  qu^en 
ro.  A  Toulouse,  par  fiien faisant^  chassè-diiMesj 
f;  iii-16,  raaroq.  ronge,  fil.,  tr.  dot.  (Tra^ftz^ji^U'' 

m; • ••••  '<•-  • 

tm  volume. 

OmMAmÊ[GaUietmi)  doctoris  invindbilis.  et  iuànina* 
li'^riocipiii,-  summa  totius  logicœ.  Oxonim^  1676^ 
^'jpitr.  ronger  fil»,  tr.  d.  {Amm  ormes  de  J^f^CéU 

im "...     60*-  » 

pft  reliure  anclcane,  et  fort  t)el  eimplaire» 

|(kf&o.  Imp.  Roman.  numismata*.i(  JttôipjNÔp  niagpf 
IIJMiumy  per  Ad.  Occonem.  Augusia  F indeimruMj 
li^iiHli  mar.  ropgiei»  fil.,  tr.,  dçr.  {Aux  firmes  i^De 

¥^ f ••     «6^  » 

Mi  folume.  • 

SftW  Lb  bAMNOYs/  duc  de  OÀnlanTrch?;  Wf'ià 
mitm  daiFrance.  leq«#Mi<»  Vtjldé  M  Â^  Oâà^ 
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lemaigne,  chassa  tes  payens  hors  de  Rome  :  Imprnné  â 
Paris  pour  Anthoine  Ferard...  (sa&s^date);  in-fol.  golh., 
fig.  enboia,  mar*  bleu»  fil.  à  comp;,  tr.  dor.»  doublé  de 
mar.  r.,  {Kœhler) 1360 —  ■ 

pRXMifcBB  ÉDITION  FORT  RARE  et  précieusc  ;  elle  a  été  imprimée  vers  1Â98 
Le  foDd  de  ce  roman  de  chcTalcrie  est  historique.  Quelques  feuillets  on 
été  habilement  raccommodés. 

1231.  Ogier  le  Dannots»  duc  de  Dannemarche...,  etc.  Oi 

les  vend  k  Lyon,  auprès  Nostre-Dame  de  Conrort,  che; 

Oliuier  Arnoullet.  —  Impunie  à  Lyon  par  OUuler  Ar 

nouUet,  1656;  in-4  goth.,  fig.  en  bois,  mar.  r.  lit.  Ir.  il 

{TrautZ'Bauzonnet) ! 380—  • 

Fort  joli  bumplairb. 

1232.  Oratores  GRiEci.  Orationes  horum  rhetorum,  i£s< 

chinis»  Lysise,  Alcidamantis,  Anthisthenis,  Demadis,  An 

docidis»  etc.,  vitœ.  —  Orationes  infra  scriptorum  rhetq 

pum  ,  f^cneliis  apud  yitdum  et  Andrcam  Socerum  m.  d 

xm;  2   part,  en  1   vol.  in-fol.   —  Isocratis  orationes 

Alcidamantis  contra  dicendi  magistros,  etc.,  gr.  Venetii 

In  jEdibuî  Aldi.  m.  dxhi;  in-fol.,  ensemble   2  vol.  pet 

in-fol.  réglé,  mar*  r.  j  fil.,  dent.,  comp.,  petits  fers,  ir 

d.  [Bozénan) 365 —  s 

GoUectfon  précieuse  et  fort  rare.  Cet  exemplaire,  d'une  très  bel'e  con<^r 
vaUon  et  réglé,  contient  en  outre  4  feuillets  des  épitres  d'Isocrates,  qu 
n'appartiennent  pas  à  l'édition. 

1233.  Optati  Galli  de  cavendo  schismate,  liber  parceneti 

cijs  (auctore  Carolo  Herseut,  ecclesiae  Metensis  cancella 

rio).  5.  /.  (Parisiis),  1640;  in-8,  maroq.  r.,  fil.,  Ir.  dor 

(Ane.  reL)  (Bibliotheca  Colberûna) •     60 —  • 

Ce  volume,  lacéré  et  brûlé  la  même  année,  en  vertu  d'un  arrêt  du  Parl> 

ment,  est  très  rare.  Il  est  dirigé  contre  le  patriarcbat  dont  le  corJina!  d 

Richelieu  sembloit  Touloir  se  revêtir. 
Dans  le  même  volume  :  Antidotuh  ad  canones  coneilii  Dinrillani,  aoctor 

R.  P.  Andréa  Paciflco,  ad  RR.  PP.  Hujnsce  Concilii.  Coloniœ  Ubiarum 

tOM.       . 

1234*  OsTAL.  La  Navarre  en  deuil,  par  le  sîeur  de  L'Ostal 
Bordeaux^  1610;  in-12,  mar.  vert.,  fil.*,  tr.  dor.  {Dt 
rMtif),  quelques  feuillets  raccommodés 18 — 

iiiS,  OcDiN.  Rcfranes  o  proverbios  casiellanos,  traduzido 

^  en  len^ua  fiancesa.  Proverbes  espagnols  traduits  enfran 

çois  par  César  Oudin.  Pam,  de  SopimaviUe,  1650;  pet 

în-12,  iriar'.  ri,  fiL,  tr.  dor.  (Dura). 48  — 

Votuma  rare.  Bel  exemplaire^* 

12S6.  Pvloir  (le)  de  Tabbayp  de  ""^^  ou  entretiens  sur  I 
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Jîwrcc,  par  deV***  (deCerfvol).  Genèpe,  1770;  in-8, 

Dir.  vert,  dent.,  tr.  d.  (Bel.  de  Ôhaumont).. .  18 —  » 
k  Iraave  dans  le  niéfnt  volume  :  Mémoire  à  consulter  pour  um  nuuri 
iU  (émme  t'est  remariée  en  patjâ  protestant  et  qui  demandé  $Hl  poui  se 
mkrde  même  en  France,  1771.  Curieux  et  rare. 

31.  Pab?(asse  (le)  des  mvses,  ou  recueil  des  plus  belles 
diBDsons  à  danser,  auquel  est  adiouslé  le  concert  des  en- 
bots  de  Bacchus,  dédié  à  leurs  rouges  trognes.  A  Paris, 
Charles  Ilvlpeav,  1630  ;  pet.  în-12,  frontispice  gravé,  m. 

r.f  fil  ,  dent.,  tr.  dor.  {TratttZ'Batizonnet) . . .   225 —  ■» 

V«liinc  i^RissiME  et  Ue  la  plus  belle  conservation  avec  témoins.  Il  se  oom- 
K:fr.  Rra%é,  iga  pages  et  la  tible  de  a  ff.  —  Second  tooie  :  i58  pages 
If.  de  table — I^e  Concert  des  enfants  de  Bacchus  assemblez  avec  ses  bac- 
wet,  pour  raisonner^  au  son  des  pots  et  des  verres^  les  plus  beaux  airs 
tesojM  À  sa  louange^  composez  par  les  meilleurs  beuueurs  et  sacrifica- 
^isBnrchus.  87  pages,  a  ff.  de  table.  —  Le  second  tome  du  Concert  des 
4iÊit  ii  Bacchus,  auamenté  nouueUement  au  premier  volume.  36  pages 
UUet  de  table  et  1  blauc. 

238.  Par%'asse  (le)  des  plus  excellents  poètes  de  ce  temps 
(|Br  D'Espinelle).  Paris,  1607;  pet.  in-12,  mar.  vert,  à 
comp.,  fil.,  tr.  dor.  [KœhUr) 60—   » 

Meieiupbirc,  ré^lé. 

I31>.  Parnasse  (le)  sattrique  du  sieur  Théophile.  [HolL 
Eltetir),  1660. — Le  cabinet  satyrique,  ou  recueil  parfait 
lesvers  piquants  et  gaillards  de  ce  temps,  tiré  des  secret» 
fibinets  des  sieiii*s  Sigognes»  Régnier,  Motin,  Berthelot, 
^autres  des  plus  signalés  poètes  de  ce  siècle.  {HjoIL,  El" 
ittir),  1666;  2  vol.,  ensemble  3  vol.  pet.  in-12,  mar«  r., 
fil*f  à  comp.,  doublé  de  maroq.,  dent.^  tr.  dor.  (Thotwe" 
m) 500—  » 

IwtosF.  ET  CHiSffA.NTe  réunîou  de  ces  deux  livres  rares.  Les  exempltlres 
'BItfcb  plus  grande  pureté  et  aussi  grands  de  marges  que  possible,  étant 
*|fc<le  (émoius. 

'240.  Pascal.  Pensées  de  Pascal  sur  la  religion  et  sur 
(pielques  autres  sujets.  Paris^  GuU.  Desprezj  1670;  in-12, 
n*r.  r.,  fil.,  comp.,  tr.  d.  petits  fers.  (Trautz-Batizon" 

W) 100—  » 

SiKiiE  cxEH PLAIRE  de  Tédltlon  orighalb. 

1241.  —  Pensées  de  Pascal  sur  la  religion  et  sur  quelques 

tQires  sujets.  Sur  la  copie  imprimée  à  Amst.f  1709;  2  vol. 

m-12.  v.  éc,  fil.,  ir.  d.  [Padeloup) 36—  • 

larmes  de  LoifciPiERBE. 

*Mî.  Pasquier  (Etienne).  Le  monophile.  Paris,  Groulteau, 
^555;  in-8,  maroq.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  (Trautz-Bati* 

^nm) 76 —  » 

^>^KlnC«PLAt«K. 


322  BULLËTU«  01]  DlBtlOPHlLEl    ' 

1243.  Pasqcillus.  Pasquino  m  Estasi,  niio¥o,  e  moltofNù 
.pieno»  ch'el  primo,  insieme  co'l  viagio  del  infiBnKK  Ag- 
giuDie  le  propositioni  del  medesimo  da  dîspafare  ne!  eoD- 
ciliodiTrento  (autoreCœlio  secundo Curione).5/amp(ilo a 
Borna,  nella  bolega  di  PasauinOs  a  Vistama  di  PapaPattU 
Farhese  con  gratia  et  priuUegio  (senz'aDDo};  pet.  ia-8i 
mar.  r.,  fil.,  tr.  dor.  [TrautZ'Bauzonnel) 6&—  • 

Bel  exemplaire  d'un  livre  rare. 

1244.  —  Les  visions  de  Pasquille,  le  jugement  dieeluy, 

ou  Pasquille  prisonnier,  avec  le  dialoguede  Probus,  1547; 

pet.  in-8,  lettres  rondes,  mar.  r.,  fil.,  tr.  dor.,  4 'a rosf, 

(Tf^ault-Bauzonnet) 120—  i» 

Petit  volume  fort  rare;  à  la  lin  se  lit  la  de\'ise  :  ÀS9ez  test  si mmc  hin 
DéLfciiox  EXEMPLAIRE.  Au  vcfso  du  Utrc  se  trouve  cet  avis  au  Jecieur  : 

Combien  que  Thommc  souueut  u*osc, 
La  vérllé  meure  en  auant. 
Pourtant  ne  sera  elle  enclose. 
Les  pierres  la  diront  auant. 
Qu*aiiLsi  soit  Pasquille  resuant, 
Encor  qu'il  soit  pierre  très  dure, 
La  dit,  cy,  comme  bien  .«auant. 
Sans  crainte  que  mal  endure. 

1245.  Passages  (les)  de  ovltrexeb.  Du  noble  Godefî'oyde 

Bùillon,  qui  fut  roy  de  Hierusalem.  Du  bon  roy  sainct 

I^ys  et  de  plusieurs  vertueux  princes  qui  ce  sont  croisas 

pour  aiigmêtér  et  souslenir  la  foy  crestiêne,  Paris,  p^ 

Fr.  BegnauU,  sans  date);  pet.  in-4goth.,  iig.,  maro<|' 

rouge,  fil.,  à  comp.,  à  petits  fers,  tr.  dor.  (Belle  reL.  de 

TrauU'Bauzonnct) 800—  » 

CuARMART  EXEMPLAIRE  d'un  li\rc  aussl  intéressant  que  rare  et  précleiix.  ^ 
est  auribué  à  Séb.  Mamerot. 

I  ■ 

1246.  Passer  AT  (/tfan),  recueil  des  œuvres  poétiquesdeJ* 
Passerat.  Paris^  Abel  LAngeliir,  1606.*-PasseratiiK^^ 

iJendn  januaria^  et  varia  quaadam  poeniatia.  LuteUtBj  iêW  i 
2  part,  en  1  vol  in-8,  portr.  parTfa.  de  Leu»  mar.  r.,  fiU^ 
conip.,  petits  fers,  tr.  dor.  [Niédréc) 85—    * 

Bdie  retl^^e  ;  bonne  édltloo.  Voir  BiiCNET,  ManueL 

1247.  Perceforest.  La  très  élégante  délicieuse  melliflue  ^ 
tre$  plaisante  hystoirt^.  du  très  noble,  victorieux  et  e^ce^l 
lentissime  roy  Perceforest..  •  Cy  fine  le-siziesme  et  demi^ 

.VQltime  des  anciennes  croniques  de  la  Grant  Bretaigne^  -*; 
prcsittl  dicte  AngUwre.  Imprime  nouveUemuni  à  Pa^^ 


tOtLRTIII   DU   BlBLIOraiLE.  323 

fmr  Gilles  Gùormont...^  1532;  6  lom.  en  3  vol.  n^fol. 
joUi.,  fig.  en  bois,  m.  cit.,  fil.  tr.  d.  (Derome).  650 —  » 

Mi  m  txnvujn  d*ao  roman  de  chevalerk^  très  rare,  complet  et  bien 
Hcrfé. 

MS.  Le  Përegri5.  Dialogue  treselegât,  intitule,  le  Père- 

grin,  traiclât  de  Ihonneste  et  pudique  amour  côcilie  par 

pure  et  sincère  vertu,  traduict  de  vulgaire  italien  (de  Ca- 

viceo)  en  langue  françoyse  par  maistre  Frâcoys  Dassy, 

eonterouleur  des  Briz  de  la  maryne  en  Bretaignc...  On  les 

vend  à  Lyon  en  la  maison  de  Cl.  Nourr}-.  —  Cy  finit  les 

trois  livra  du  Peregrin...  nouuellement  iniprimfz  à  Lyon 

far  Claude  Xcnrry,  Mil  cinq  cent  et  huyt-,  pet.  in*fol.goth. , 

fig.  mar.  vert,  fil.  tr.  d.  {l'rautz-Batuonnet) . .   210«-  » 
In.  EXEMPLAiBK  d*une  édition  peu  commune. 

1249.  Perrault.  Les  hommes  illustres  qui  ont  paru  en 
France  avec  leurs  portraits  au  naturel  (gravés  par  £de- 
M,  Lubin  et  autres).  Paris.  1606;  2  tom.  en  1  vol.  grand 
in-fol.,  V.  f. «10 — » 

Tib  KL  czmpLAiBs  pour  let  ëpreafcs  et  les  marges;  première  reliure. 

12dO.  Perret.  Des  fortifications  et  artifices  architecture  et 
perspectiue  de  Jacques  Perret,  gentilhomme  savoisicn; 
pet.  in-fol.,  fig 18—  » 

Ui  i|urea  et  le  frootispire  où  l'on  voit  an  plan  du  ilége  de  Paris  ^o 
1^,  par  Be"ri  IV,  sout  gravés  par  Thomas  de  Leu. 

lUl.  Petit  traité  d'Arxalte  et  Lixenda,  traduit  de  Tes- 
pagool  (de  D.  de  San  Pedro)  en  fiançois  (par  Nie.  do  Her- 
beray,  sieur  des  Elssars),  avec  une  traduction  italienne  par 
Birtél.  Maraffi.  Lyon.  Bcnoist  Rif^aud^  1583;  in-16,  m. 
T.,  fil.,  tr.  d.,  à  la  rose.  {Trautz-Bauzonnel) . .  120 —  » 
GiAuuRT  PETIT  voLom  rare  et  recherché. 

WW.  IlPetraca.  —  Vcnetiis.Aldus,  1546;  in  8,  maro^i. 
•   krun,  k  comp. ,  tr.  AoT.(Ricke  rel.  de  Lortic) . .    145 —   » 

Soitae  exemphire  d'une  très  bonne  édition. 

U63.  Pbtrarca...  con  brevi  argomenti  di  Piet.  Petracci. 
^«ie2<a,1610;  in-16,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d 24 —   *» 

EditioQ  trèi  jolie,  reliure  de  Boyei. 

1254.  Pétrarque.  LesTriumpbes  de  Pétrarque.  On  le^vend^ 

i  Paris,  en  la  rue  Neufoe^Noslre-Dame^  par  Denis  Janot^ 

1539;  pet.  in-8,  m.  r.,  dent,  à  petits  fers,  tr.  d.  (Bauzon 

m^TraUlz) 140—   » 

livre  rare  ec  orné  de  Jolies  figures  fur  bois.  CHAtiiAirr  ntnFUiiff. 

^W».  VtCkn'T  (Bernard).  Cérémonies  et  coutumes  religieu' 
»s  de  tous  les  poopies  du  monde,  représentées  par  des 
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vrai  plusieurs  occureuces  fort  rares  *et  meruetHeuses,  tant 
de  paix  que  de  guerre  ;  arrivées  de  son  temps,  es  plus 
célèbres  et  renommés  pais,  royaumes  et  prouinoes  du 

monde Bruxelles^  Hutger  f^elpius^  I6f3>  in-!,  m.  r., 

fil.,  tr.  d.  Jans,  [Dura.) 110—  > 

Sdpebbe  EXEMPLAiit  pooF  Ics  marges  et  les  épreoTes  dèi  flguref. 

1270.  PoBTiLLA.  Régla  de  la  orden  y  cavalleria  de  San- 
tiago de  la  Espada,  con  la  glosa  y  declaracion  del  maestro 

Ysla compuesto  por  el  doctor  Francisco  de  k  Por- 

iilia.  Anvers,  en  La  emp renia  PLantiniana^  1698;  gr.  in-S, 
m.  V.  [Aux  armes  de  De  Thou.) 65—  • 

1271 .  PaiiiBROSE  (par  Morel  de  Yindé).  PariSf  hnp,  de  Di- 
dot,  1798  ;  iQ-12,  pap.  vél.  collé,  fig.,  mar.  cit.,  fil.,  tr. 
dor.,  dos  à  la  rose  [Trautz-Bauzonnet) 45^  » 

1272.  Paiifcipu  JElementaru,  iuvenibus  maxime  aocom- 
modala  :  quibus  naturac  verbonim  subnectuntur.  PorûtVi, 
,ex  officina  Beeinaldi  Calderii^  1546.  —  Joao.  Lagreni 
Labinensis  rudimeuta  grammatices,  omnia  quca  instituea* 
dis  pueris  usui  esse  possunt,  multo  apertius  et  darios 
quàm  alii  libclli  vulgo  Dominvs  qve  pars  iuscripti,  com* 
plectentia.  Parisiis,  1547;  pet.  iD-8y  mar.  r.,  fil.i  tr* 
dor.   (TrautZ'Bauzonnet) 65—  • 

Deux  pièces  fort  rares  et  bien  conservées. 

1273.  PauDEifTii  (aur.)  démentis  quse  exstant.nic.  Hciosiu^ 
ex  vetustifl^imis  exemplaribus  rccensuit,  et  animadversio^ 
nés  adjecit.  ^ni^^  Dan.  Elzcvir,  1667;  pet.  in*12«  (î** 
r.,  tr.  dor.  (/aiii.),  4  p.  1 1  lig 36—   • 

1274.  PsALTERiUM  Davibis.  Tjitgduni,  apud/oh*  H  DoM' 

Etzevmosy  1653;  pet.  in-12,  tit.  gr.,  m.  bl.,  iil.,  tr.d- 

[Purgoid) 96-    » 

SopERRE  EXEMPLAIRE  (5  pouccs).  On  y  3  sjouté  un  cbariiiant  dessin  à  ^* 
iépla  par  Deaenoe. 

1275.  Ptolemeus.  La  Geograliadi  Claudio  Ptolemeo,  co^ 
alcuni  comment!  et  aggiunte  fattevi  da  Seb.  MunsterO* 
côn  le  tavole  non  solarnentç  antiche  e  moderne  solite  ^' 
slamparsi  ma  altre  nuove  aggiuntevi  di  M.  JacopoGa^ 
taldo,  Piemontèse,  ridotta  in  volgare  italiano  da  P.  And' 
Matthioii,  medico.  Venetia,  1548;  in-8,  m.  vert»  russ^^ 
tr.  dor.  Jans,  [Lorlic) 60 —    * 

Bci;  exemplaire  d*uu  éUiiion  bare,  ornée  de  curieuses  figures  gravées  ^^ 
•Suivre. 
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76.  PcTTANKME  (le),  OU  la  Confrérie  des  Putains  de  Rome, 
isierablées  en  conclave  pour  l'élection  d'un  nouveau 
pipe;  satyre  comique  de  Baltasar  Suttanini  Bressan. 
Cologne^  ÈLztvir^  t670;  pet.  in- 12,  mar.  rouge»  iiL,  tr. 

dor.  (TrautZ'Bauzoïincl) 120 —  » 

Siempl.  avec  témoins  d*im  petit  volume  ntre^  dédié  à  Mesdames  les  fem^ 
té^kûmmeur  et  aux  nonain»  qui  sont  filles  de  bien, 

!Î7.  Ptlade  [Bitccardus),  Vocabularium.  Davcntrla^  in 
éffieîna  Atberli  Pacfraed,  15 16;  in-4,  goth.,  fig.  en 
Dois  sur  le  titre  et  sur  la  deniière  page 38 —  » 

bmo  «ABissiMA  (voyez  BftC!«ET,  Manuel).  Exemplaire  d'une  parfaite  con- 


178.  QiiMÎ    Calabbi.     Derelictorum   ab  Homero    libri 

qaatuordecim,  Jodoco  Valaraîo  interprète.  Colvti  The- 

btni  raptus  Helenae,  interprète  eodem.  Apud  Seb.  Gry- 

fkium^  15il;  in-8,  mar.  noir,  a  comp.,  fil.,  tr.  dor. 

jB»?/.  ilaliennc  du  temps,) 1 40 —   * 

(Mire  €urleii«e  reliure  porce  une  empreinte  auioor  de  laquelle  on  lit  : 
OMZKAi  MII\0£ili£.  Voir  te  fac-siaiile  4  la  fin  de  celte  livraison. 

1279.  QuiNTvs  GvRTiTS  de  rébus  gestis  Âlexandri  Magni, 
âm  annotât.  D.  Erasmi.  Parisiis,  Sim,  Colinœum^ 
lâ43;  in>8,  maroquin  brun,  et  compart.  à  petits  fers. 
{Capcj 1 50 —   * 

wiriise  cl  belle  imluiion  d'une  aiicicone  reliure. 

1280.  QuiTtTi  Cl-rtii  de  rébus  gestis  Alexandri  Hagni.  Pa- 
fuils,  Bàrbou,  1737;  in-12,  mar.  citron,  iil.,  tr.  dor. 
{Aux  armes  de  Misdnmes,) 18 —   » 

1281.  Raphaël.  Teste  seelte  di  personaggi  illustri  in  let- 
tre e  in  armi  cavate  già  dall*  antico,  o  dall'  originale,  e 
dipinte  nel  Vaticano  da  Rafaello  d'Urbino,  da  Paolo  Fi- 
daoza  pittorc  c  incisoie  Romano.  /t#ma,  1777;  5  tom. 
eoun  vol.  gr.  in-fol.,  mar.  rouge,  fil.,   larg.  dent.,  ir. 

dor.  i niche  et  brlU  reliure.) 260 —   » 

Kecueil  de  i8o  planches  un  superbes  épreuves. 

1282.  Ravaillac.  Arrest  de  la  Cour  de  Parlement  contre 

le  très  méchant  parricide  François  Ravaillac.  Paris^  J  6 1 0. 

^  1^  Chemise  Sanglante  de  Henry-lc-Grand.  5.  l.  n.  d.; 

2 pièces  en  1  vol.  in-8,  maroquin  rouge,  fil.,  tr.  dor. 

[Xiidréc.).... 48—   » 

aêui  pièces  de  toute  rareté. 

1283.  Recueil  de  (74)  Farces,  3loraiités  et  Sermons  joyeux, 
publié  d'après  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  royale»  par 
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MM.  Le  Roux'de  I^pvy  fit  Fr.  Hichd.  Parii,  18£j; 
4  vol.  in-8,  d.-rel.  mar 165—  » 

Recueil  lire  i  -jt  eicDiplaires,  tous  ïur  pajiter  (le  BoJI*Qde,  et  [«te  m- 
Jonrdliul. 

1284.  Recueil  de  poésies  héroïques  et  gaillardes  de  ce 
temps  (à  la  spkire),  1717;  in-12,  mar.  rouge,  fîl.,  tr.  d. 
à  la  rose,  non  rogn^.  (Tvaatz-Bauzoniut,). . . .     80—  • 

Fort  Joli  exemplaire, 

1285.  Reci^eil  DBS  CHOSES  MÉMORABLEA  avenvos  en  France 
sous  les  règnes  de  Henri  H,  François  11,  Cbarles  IX, 
Henri  lU  et  Henri  IV,  depuis  1 547  jusques  au  commen- 
cemenlde  I&97-  Uedcn  {Genève),  ifi03;  in>8,  m.  rouge, 
fil.  .'tcomp.  (Ane.  rel,    du  temps  du  Cùgcon)..      85—  » 

C'cïl  te  livre  coiiiiu  snus  le  QDm  de  :  Hiiloirt  lia  cinq  Boit.  Oii  i'atlribin  : 
la  uns  i  TItéodore  de  Btte,  d'autres  A  Tr.  ftalnun  ei  1  Jcai>  itc  Serres. 

C«  volume  »[  panemé  de  G  et  dn<^  grrca  «ntrMacés,  dont  douiimU' 
*oiu  pis  la  désignation.  Jl  t  ensuite  apjurleuu  *u  Une  da  Rtchelku,  doni 
les  armoiries  oui  éié  apposées  iprti. 

1386.  Récleûent  pour  l'inslruction  des  procès  qui  se  coii- 
duironl  aux  bailliage  el  siège  préaidial  de  Bloys.  Blcyt. 
Philip.  ColUrtaa,  l€Oîli  ii^<8,  Diar.  vert,  Til.,  Ir.  dor- 
{Nicdrée.) , .' 34  -  ■ 

1387.  Religion  (la)  obrélienne  méditée  dans  le  vërilable 
esprit  de  ses  maximes  (par  l'abbé-Débomiaire  el  le  P.  Jard). 
Paru,  1745,  6  vol.  in-12,  m.  v.,  ffl^  Ér.  dop.  {Di- 
rome) 48—  > 

Sonne  eoDdtiioii  ancienne. 

1288.  Retz  [Paul  de  Gondy,  card.  de).  Mémoires  du 
cardinal  de  Relz,  conlenaiil  ce  qui  s'csl  passé  de  remsi- 

■  quable  pendant  les  premifres  années  dn  règne  de' 
Louis  XIV.  Amsr.,  Fred.  Btrnard,  1731;  4  voi.  in-C 
pdrt.  —  Mémoires  de  Guy  Joly,  contenant  l'histoire  de  U 
régence' d'Anne  d'Autriche,  etc.  Amst.,  1738,  2  vol.  — 
Mémoires  de  la  duchesse  de  Nemours,  contenant  ce  qui' 
s'est  passé  pGiidiint  la  guerre  de  Piiris,  jusqu'à  la  priâoii 
d\i  cardinal  de  Belz,  en  I C52.  Am^l.,  1 758  ;  I  ïol.  ens.. 
7  vol.  in-12,  mar.  r,  fil.,  ir.  dor.  [Dura.).  255—  .. 
JÔLl  ExmpLjiiar  d'iiue  colleetlon  peu  commune  alnai  réunie.  I 

1289.  Redsner.  fcones  sine  imagines  virorum  lileris  illus' 
trium,  rccensenUÏ  TJicolao  Reusnero.  jlrgentorali,  1587i 
pet-  in-8,  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  et  ciselée.  {Belle  <rf 

Jiure.de  Lorlic.) 70~>  , 

ro'és  par  Sllmmer,  «  le  wxt*  en  \rr«  ■»■ 
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S90.  Retrac  (l'abbé  de).  Hymne  au  soleil.  Paris,  Imp. 
roy.^  1783;  in-8,  v.  f.,  fil.,  tr.  dor.  {Dcrome.)      8—  » 

BpRtne  (première)  d*une  nouvelle  presse  inventée  pour  rimprimerie 
Hoyaie»  cl  approuvée  par  TÂcad.  des  sciences  le  17  mai  1783. 

1291.  RiGCius  [Mallhœus).  De  Chrisiiana  expeditione 
apud  Sinas  suscepta  ab  societatè  Jesv,  ad  S.  D.  N.  Pau- 
lum  Y;  in  quibus  Sinensis  rcgni  mores,  leges  atque  îns- 
tituta  et  nouée  illius  eccicsiae  difiicilima  primordia  accu« 
raté  et  summa  fide  describuntur  auct.ab  Nicolao  Trigavtio. 
Lttgdunif  lloratii  Cardon^  IC16;  in-4,  réglé,  raar.  vert, 
fil.,  tr.  dor.,  comp.  et  petits  fers.  {Très  riche  reliure  du 
Gascon,) 286 —  • 

Ce\oIuine  est  rtvélu  d*une  remarquable  reliure  ancienne,  d*unc  composi- 
iin  délicieuse  et  d'une  charmante  conservation. 

1292.  Richelieu.  Testament  politique  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu. Amst.j  Desbordes,  1688;  pet.  in-12,  mar.  vert, 
riches  dent.,  doublé  de  mar.  rouge,  fil.,  dent    tr.  dor. 

(fid.  anc.) r 140—   » 

JouTOLOipp.  iu\  armes  de  Cu  \if illard  ;  ex.  de  PIxérécourt. 

1292  bis.  RoYE  (Guy  de).  Voy.  n^*  1091  et  1092. 

^293.  Saint-Amant.  Moyse  sauvé,  idyle  héroïque.  Leydty 

f-Sambix  (Eh.  à  la  sphère),   1664;  pet.   in-12,  mar. 

fouge,  fil.,  tr.  dor.  (Trautz-Bauzonnet.). . . .     38—  » 

1294.  L'Hystoire  du  sainxt  Greal,  qui  est  le  premier 
liure  de  la  Table-Ronde,  lequel  traicte  de  plusieurs  ma- 
tières récréatiues.    Ensemble    la    queste    dudit    sainct 

Créai —  Cy  fine  le  dvrrenier  volume  de  la  queste  du 

*^nct  Greaal nouucllcment  imprime  à  Paris ,  par 

Man  Petit  Gallot  Dupré  et  Michel  Lenoir,  libraires^  de- 
durant  à  Paris^  le  xxv  iour  de  septembre  mil  cinq  cens  et 
^iie;  2  (om.  en  un  vol.  in-fol.  golh.  h  2  colon.,  fig.  en 
lois,  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.,  doublé  de  m.  v.,  larges 
dentelles  à  petits  fers,  tr.  dor.  {Jiclle  reliure  de  Trautz* 

Btittzonnel.) 1 660 —    » 

^[iCRinQCE  EXEMPLAIRE,  grand  de  marges  et  de  la  plus  belle  conservation 
2^Wis).  CeUc  édition  karissiuc  est  la  p!us  recherchée  de  ce  romau  de 
^nlf-rie.  LV.\empi.  du  princv  d'Essling,  moins  beau  que  cetui-ci,  se  trouve 
*f|wir.rhul  au  Musée  bri(anniq>'.c. 

1295.  Salmigondis  (Io),  ou  le  Manège  du  genre  hun^ain 
[par  Beroalde  de  Verville).  Liégr,  L,  Resort,  1698;  pet. 
in-12,  m.  r.,  fil.,  dent,  à  comp.,  mosaïque  avec  une  rose 
Mrles  plats   (Joi.  rel.  de  Duru.) 125—  » 

^JUttABT  voLTUB.  EditioD  fort  rare  ei  qui  fait  partie  de  la  coUecUoii 

w*t:rienDe. 
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129S.  Sattrb  Mekii>p£e.  Da  la  vertu  du  catboUcwi  d'Es* 
pagne,  et  de  la  tenue  des  Estais  de  Paris  durant  la  Ligue 
en  1593.  Imprimé  sur  ta  copie  de  l'antiée  iS9S;  pelil 
in-12,  m.  r.,  fit.,  tr.  d.  {Trauts-Bauzannet.)     120—  » 

EdUionprédeusectriretur  laquelle  on  peut  consulter  tes  CiUloguct  d* 
Pliéréeoun,  Lebcr  cl  Alm^'Uirtla.  Cet  eiempL  proTiciit  de  l>  blblioiMqw 
d«  oe  dcrnlET  UDiwnr. 

1297.  ScBEtJCBZBH.  Physique  sacrée,  ou  Histoire  naturelle 
de  la  Bible,  trad.  du  lat.,  enrichie  de  figures  grarées. 
Amst.,  1737;  8  vol.  gr.  in-foL,  m.  r.,  fil.,  tr.  d.  (jIju. 
rel.  de  Padeloi^.) 450—  ■ 

HtinUlquc  eicmpl.  m  utnu  MMIB. 

1298.  Sebald  (^ani).  Veieris et  novi  Testament!  historic, 
et  Apocalypsis  S.  Joannie  ,  effigiats.  —  Sanclorum  el 
martyrum  Clirisli  icônes.  Francofarli,  IfiSI;  rn-8,  m. 
V.,  fil.,  comp.,  tr.  d.  (TrauU'Baazonm^t.), .     2M —  ■ 

Tita  *Mt  ncneil  de  llgurGS  ï  aiUpigei  sraTéet  pw  Hiiu-Sclwld,  vn  k 
texte  en  liUii  et  en  allemand. 

|399.  Sersdvt  le  secret  dea  secrets  de  Aristote,  pour 
cognoistre  les  codifions  des  hommes  et  des  Femmes.  Le5- 
quels  il  fist  pour  le  roy  Alexandre,  son  disciple  ;  pet. 
in-8  gotb.,  iîg.,  mar.  vert,  fil.,  tr.  d.  {Trautz-Bauîon- 

ntt.)... 1*0-  - 

OpUMule  Imprimé  ver*  l'inuée  ISoo,  et  d'une  belle  conurritlon.  Tlx 
■«rmini  ainsi  i  ■  ..„..  Lm  plillosapbei  enieigaenl  qut  Dieu  bb  forint  o.ii 
trtature  plus  sage  que  riiomme,  car  II  n'est  coDditkm  ni  raialirsen  beii 
qui  ne  soK  trouufe  en  l'hoinmc  qui  e«t  bardf  csaime  ung  Ijoo,  et  prm 
comme  k  b«uf,  large  et  libéral  comme  le  coq,  aDarlcIeni  commu  un  cUm 
dur  et  (ipre  cotnue  le  cerf,  débonnaire  comme  U  tourterelle.  Hialldcx 
comme  le  llepart,  etc.  ■ 

1300.  Séhavlt  (de  l'Oratoire).  De  l'usage  dea  passioDs, 
Suivant  la  copie  imp.  â  Parii.  {EUee,),  1843  ;  pet.  in-l2| 
lit.  gr,,  maroq.  r.,  h\.,  tr.  d.  (iViédrée).  Fort  joli  e^iem- 
plaire 34—  > 

1301.  Sbiiec£  (L.-A.)  philoMpbi  epist(Je-qua  exstant 
ex  recensione  J.  Uptii.  Litgd.  Bat.  ex  ofjietna  EUcti 
riana,  1639;  pel.  iQ-l2,in.  v.  à  comp.  mosaïque  deui 
cit.,  denl.,  Ir.dor.,  dosa  pet.  fers.  {Padelovp.)     85— 

EicmpUire  peut  âtre  unique  des  lellres  <)e  Sénèque',  tiré  1  part  df  \'ti' 
tlon  de  ses  auvrei  de  iBtB,  eoni  l'indlcailon  de  tome  H,  qa  im  trouve  a 
bai  du  recto  du  pcemler  folio  de  cbtqua  cablN,  et  hb»  la  Hfitmt  L.  Ad 
4ul  eu  i  b  Bn  dei  mCme»  letlreï  daoa  le  Kcoad  lOlumi  itc  tuile  édiUm 
0(1  ellei  occupent  les  premiirea  5oa  page*. 
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i  302.  Sermûn  funèbre  proclamé  par  Irèie  Jacques  le  Hon- 
gre, de  Tordre  des  Frères  Prêcheurs,  en  l'église  cathé- 
drale de  Notre-Dame-de-PariSy  le  XX  mars  1562|  aux 
duèques  et  enlerremcnt  du  cueur  de  feu  François  de 
Lorraine,  duc  de  Guise,  plus  Tordre  de  la  pompe  funèbre 
tiicte  i  Paris  à  la  réception  et  çonvoy  du  corps  dudict 
wigneur.  Paris,   Gilles  Corrozet,   1563;  in-S,  m.  b!., 

tr.  d.  Jans.  (Trautz-Bauzonnet.) 65 —  • 

TihRL  BXBMPLAnF.  d'un  lirre  rare. 

1303.  Songe  de  Poliphile,  traduction  libre  de  Titalien  (de 
F.  Columna),  par  J.-G.  Legrand.  Paris^  imp.  de  Didot, 
1804;  2  tom.  en  un  vol.  in-t2,  pap.  vél.,  m.  v..  fil., 
tr.  d.  (  TrautZ'Batizonnet.) 50 —  » 

Rctere  À  It  rose.  Exemplaire  lavé  et  eucoll<^. 

1304.  SopuocLis  Tragœdiae  Vil,  gr.  operâ  Gui.  Cantcri. 
Lsgiuni  Batav.y  ex  officina  Plantiniana^  1593;  in-f6, 
m.  r.  à  comp.y  fil,,  tr.  d.  (^Anc.  reL  du  temps  du  Cas- 
f«i.) 45—  » 

IMi  volume  avec  les  lettres  L  C  entrelacées  sur  lc5  plats  et  le  dos  du 

1305.  Soaai?!.  Description  de  la  source  dVrreur,  de  ses 
nuiux,  et  des  remèdes  qui  luy  sont  propres,  par  Arnaud 
Sorbin,  docteur  théologal  en  Téglise  de  Tholose.  Paris , 
Ctt/H.  Chaudière,  1570;  pet.  in-8,  m.  r.,  iv.d.  (Trautz- 

Bauzonnel.) 65— <  » 

^^ire,  datée  d'Orléans,  est  dédiée  aux  princesses  Louise  de  Bourbon, 
"^fâiel  Eléonore  de  Bourbon. 

1306.  Sorcelleries  (les)  de  Henry  de  Valois»  et  les  obla- 
tioQs  qu'il  faisoit  au  diable  dans  le  bois  de  Vincennes, 
ivec  la  figure  des  démons  d'ary;eni  doré  ausquels  il  faisoit 
offrandes,  et  lesquels  se  voyent  encore  en  ceste  ville. 
S./.  Parisy  chez  Didier  Millot^  1589;  pet.  in-8,  m.  r., 

fil.,  tr.  d.  {Niédrk) 65—  . 

^  historique  Tito  mare. 

1307.  SpiffoSA.  La  Clef  du  Sanctuaire,  1678.  —  Rérnlation 
des  erreurs  de  Spinosa,  par  de  Fénclon,  arch.  de  Cam- 
brav,  le  P.  Lami»  bénédictm,  et  le  comte  de  Boulainvil- 
liers,  avec  la  vie  de  Spinosa,  par  J.  Colerus.  Biuxellcs, 
foppenSf  1731;  2  vol.  pet.  in-12,  m.  v.,  fil.,  tr.  d. 

(Ane.  rtl.) 65—  » 

U  réunloa  de  om  dcin  \olumos  est  rar^;  le  premier  ron tient  les  trois 


ittm. 


•?• 
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1308,  Stanzie  AitoftesB.  JS^ra^î  liorti  délie  donnei  ed  in 
]o()ô  délia  menla;  la  caccia  d'a^tore  deLBemia;  ed  aitre 
stanze  di  divers!  autori.  yencziay  1674,  pet.  inrIJ,  v.f, 

fil . . .  • . . . • . . w . V . . i . . . ; . V  ..,..* ...     34--  » 

1309.  Suida»,  graece.  (In  fine):  1490  Impressumlliiediçlani 
impensa  éi  dê^nmtate  J>,  D^mettii  Chalçof^dyUJoarmis 
JSisso{i>ilinedif^i  MangtlCûrpéhsiànii  ih  Ibl.^  cuir  de 

> -Russie  à  comj^.i  tr;  dor.  TJfffe/.  àftiriX . .  '  160—  • 

^  Prévisse  éditior  ùect  gralnd  lexique.  Tiite  bel  bx^xplaibb. 

1310-  SuMMÀ  tôtius  Sacrae  ScjriptHrae.tDecenii  I)ei  vefba, 
siue  praecepta.j  Parûiif,  f^o?  pf0çjinft^Bf{berti  pSfepkqni^ 
1542;  pe^.  in-^;j  rel.  J^-y.^  ÇI.iii<JQppp.,,,lr.  doç,(.Aîc. 

rei.) . . . . .  : . . . . .  ::....: . .:.; . . . . .  .;.^^,,42o-  • 

Ëxcnipl.  de  RxNouAiiD  revêtu  d'une  tré8i)elle  reliure4iici£ooe..Voii;ief»c- 
sfuillc  à  la  Hn  de  cette  Ilnalàon.       '  '         ."  rrr- 

IS  14.  Swift.  Le  Grand  Mistèï^e;  oti  TArt  de  méilîter  sur  la 

égarde-Fobô  rituô.  derëh»gt«<^  (J)àlr  Tkbbédes  ï(inlaines).i 


1312.  Syperîs.  L'hystoire  plaisante  ef,  réci^e^M^ie-,  feisMl 

;  Âlention  des  prouesses  et  vaillances  du  fiobleSyperis  àé 

Vinevauix,  et  de  ses  dix-sept  fils;  NoùMteiheiii imprivié  à 

\Pwi^f  .paryI\f^iûolas  Christien  (sans  dafte^;  hl-^i#^otb.  i 

[il(^qx>^\Viiî..(Pji(/né.)ii.ii:.  V. ... .'. . . . . , .  V     850  « 

ReiU  tooéalHs^wkj  II  ^fciviëhrdc'lâ  Vtole  dfe  B.  Hebcf,  6ù  nfuipayi 
90  liv.  xo.sch.  (915  Tr.).  Nous  ajoutçroo^  que,  malgré  trois  édliious  bkÔh 
tionnéés  ati  Manuel  (IV,  agi),  nous  n'en  connaissons  qu'un  autre  excmi^Ulr^ 
(PflTiJ,  a  l'enseigne  Saint  Nycolaé)^\i\9e'fhinrek\àB\hilothé(iatïtÊkpén^ 

de  Paris.  Cdu[.d,aj.p^ar^^^^  ..     ^^,,,1 

W  <  3^-  TajWïi  { jCc^rn  4  ^  K)pcrliv  *  tifi^ius  dtou6  ^  cÉsttganit 

iL¥géinisiiipUGrypbimniiiH8Â',itM6fl^:  f.,ft|:,  comp 

tipaifseï^,  dâ  dt>rQifis/  da^dmhet^d'ontèfiiaits  à  petit 

jfe^l,  _(y^ltc^  r^/.).. ............ .^, ..-COi'î'.^i^  140—  i 

Charmante  reliure  anclMkiaida4»fllM^I^Rili  «â^ertMik 

gna  la  téra  arté  dello  eccele^iejscdvere  diven^  sorte  i 

'    lettere.  Antvetpiat  per  Ùio/tnt.  e  fraielU  daSaUo^  1 54â 

---  VicÉNTïNO.  La  ppeKi^a  4Ll^  YicentiuD^  da  kd 


%  * 
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pÊon  a  serivere  lêttera  cancelleresca.  AntverpuBf  Joan^ 
Loé,  1646;  in-4,  d.-rel 140—  » 


Cet  traités,  tout  les  denx  curieux  et  rares,  contiennent  des  figures  sur 
ilifort  remarquables,  et  se  trouvent  ici  reliés  ensemble  en  beaux  exem- 
Urcs.  Ils  ont  appartenu  à  H,  de  Ckaponayt  gentilhomme  dauLphinoii,  por* 
■lia  signature  au  comoienfement,  et  à  la  fin  une  piëce^dc  vers  autogra- 
htdesa  main. 

316.  Tasso  (Torquato).  La  Gierusalemme  liberata,*  con 
le  figure  di  Bera.  Castello  e  le  annotation!  di  Scipio  Gen- 
til! e  dî  Guilio  Guastavini.  Genava,  1590;  in-4,  tit.  gr, 
lig.,  m.  r.,  fll.y  tr.  d.  {Bel.  anc.  de  Boyet.). .     90-—  > 


iPUiBB,  relié,  d'one  édition  recherchée  ft  cansc  des  figures 
f Anf.  Carrache  et  de  Jacq.  Franco. 

1316.  Tasso.  La  Gerbsalemme  liberata  di  Torquato  Tasso. 
Parîj,  DidoU  1812;  2  vol.  in-8,  m.  r.;  fil.  {Traatz- 
Banzonnct.) 225 —   > 

Bieopl.  ORiQUB  imprimé  sur  pead  de  v&lhv.  Belle  reliure. 

1)17.  Theocritus.  Theocriti  Eclogse  triginta  ;  genus  Théo* 

eriti  et  de  inventione  bucolicorum  ;  Catonis distichi . 

Seotenti^B  septem  Sapientium ,  etc.  Hesiodi  Theogo- 

Dit,  ejusdem  scutun)  Herculis.  —  Impressum  Venetiis, 
ckaracieribus  ac  studio  Aidi  Manucci...,  1495»  in-fol.  m. 
V.  à  comp.,  fil.,  tr.  d.  {Bel.  angl.) 240 —  > 


ÉoiTioii  imprimée  par  les  Aides,  et  précieuse  par  son  ancienneté. 
Cl  très  bel  exemplaire  du  premier  tirage,  est  conforme  à  la  description 
il  MâMuelde  M.  Brunit. 

1}18.  Theophrastcs.  Opéra.  Fcnetiisy  iPiprcss.  dexterltate 
Aldi  Manuccif  1498;  2  tom.  en  un  vol.  in-fol.,  m.  br., 
eomp.  avec  Tancre  aldine  sur  les  plats,  tr.  àov.  (Lor- 
tk.) 220—  . 

Eamo  ptocccps.  Fort  belle  conserfation. 

1319.  Thésaurus  Cornucopias  et  horti  Adonidis  (gr.  di- 
gest.  per  Guarinum  Camertem,  Car.  Antenoreum»  Urba- 
mini  Bolzanum,  Angelum  Politianum  et  AldumManutium). 
Vemetiis  in  domo  Àldi  Boinani,  1496;  in-fol.^  m.,  r.  Gl., 
tr.  d.  {Bel.  anc.) 220 —  » 

SopERBC  axEMPLAiSB  d'uuc  parfaite  ccnsenratlon. 

1320.  Thévbt  (André),  d'Angoulesme.  La  cosmographie 
en  Levant.  Lyon,  J.  de  Tournes,  1556;  ia-4,  fig.  en 
ho»,  m.  r.,  fil.,  tr.  d.  {Cape.) 78 —  » 

Urre  baic,  et  qui  contient  sur  Jérusalem  elja  Palestine  des  déUMs  inlé- 
cc  dct  fgîires  sur  bols  remarquables.  Tais  bkl  bxemplaibi» 
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iAit..  TfliMUi  DB  Attiiiiro.,iLiber<qtt*tuor.<AaiiunBi.  hi- 

, . pratam Lugdunt, pçr  Ci.  Ntiury,  ib\%: .peu ia-S.|otti.. 
fig.  eaboig,,.ni,  ,y.  f4..à,(Minp„lP-.d,,(iC^->.    44— • 

I3;2J!,  T0M«EW  [l«>VLA.itéUMCIt>MCt.iOuJeiiDayjMycade 
,  viwîé  joyeux vP(»"",  .ljS34;.iPrl?»  lit.  gr.,nii  TWl..fiJ.. 

tr.  d.  (îonmnBet.). ..,^,„,  ,rt„^,^v.i.  r---. 6â—  • 

LiTtepre.fit|.^aifpUtr«. ,    . -^  ^    ;-,,/-(ii    >,'  I 

\i[2Ï,,  Toit.v  (G.)>;  CbacQffteuri  Jwq^çl.^(»tnteiiu;l>rtei 

.  sciepcç  de  deue  et  vrayo  proportion 4leftJetti«t-atii<{Ties, 

qu'on  dit  autremeot  leUres,,aRtiques,  «t  .vulgairement 

lettres  romaines «1  à xc^drt  a  ParU,  nu  Petit-Pe»l. 

■  à  l'entégnè'dit'Pdl'Çaiiè,piir  plaire  Gmfrèj^tbry,  dt 

■  BoUrgei,  llbthtré'elaihhéùt  diidièt  tture,  W*8;  p«t.  m- 
ïol..  lett.'rbnd^s,  m^  r,,  t'r!'a.'(jf!)(iru).'.  ,^..'.  liO—  • 

■  ^iîn  autre  escnipl.  "rel.  fen  vl  f, .,, ,_,, ..,".,     60 —  • 
Ce  llrre  iske  rare  contient  leicboieilcs  jlliia  blzirrcs^ur  l'priRinc  cl  11 

cMAgttKtMii  dci  l«liK>.  U  cH  rMi[iH  «flsHM^irlMs'trte  WiBnlttîH  (t 

1324.  TriitXim»  MfClBEfms  ctRiiidNiesy'ou^Wsftiîre  con- 

■  itsDaot  ieuB)]OniHftniia  eÉi*C(W>i6beineilt,11euii«il^  en 
.  JiËglisjet  iflt-4Mt  quels  d«Si«i«ll6sUat'ipaGi6|iii«^Si  k  h 

sotMMliliÇH)  (par  JoBH>Porrts).'^u  t.  n.  fl.u*n*t.,  1646; 
in-S.-jn.f.  fil..,  tr.  à.l,Rel.deChttamanU)^vii\y^'^'^  • 

mler;  Il  en  aulile  apris  auoir  mcit  quelque  agretiDCOI  ■  CbarinuMiid 
urè*  (OD  rtlabliiMiDïQt.  >  Note  miiiiiicrile.  ^  , 

C"rtnmHlw!irt8idiiilco«i*[ftrtr*t7  "'        *      '  ">  ' 

ISSfe;  Tft^SiiSo  C^id-Geo)-^.).  tllèlià'  libeiriità  "ii  Goli. 

■Bffma/iDifrlfciY'lM'r;  S-'voK  bc^.  m-8,  m.  r^' "01:,  tr,  «I 

;SoiTiaNa«iM««^,^^»reudaniiMU  belle  CMMlliiaa^     .,  .  .u 
)326.  Tristan,  cheualier  de  la  Table-Konde,' nouuellemeD 
îniprtrtié*'PàHB.'>—  GfP\1t(e  Mcha^^t  d&Mà^^lume- 

■  impfimé:â^inYppà'^AAlhbtiié'yérkr/t{9tim  dale);2to!ii 
"en  UH  vol.  in-foL  golb.'.InVr.i'côhip.;  Til;/ t^.' fl.  (Ban 

'  iditnet.):: .";■: .■.''.■;';':':■■: ;':".":'.". '^:'. .'■;'.'■:  .'■■'.'\'',|iôo— 

S9Çtpn(é  ^onnçts  traduM*.,  jJu  4ifW  Pétcarqi^e,  ^-w  1» 
e  cha'cQD  un'  anagramme  ctç^.afDis,uBbs  i|t;,nQm  ( 
auclorilé  de  très-iUuïbj;^  Am^  CiuhKwo.<io.tCiMtmm\ 
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comtesse  de  Kcts.  Ijyon,  PatU  FreUon  ^   15^5;   in- 12, 
m.  r.,  lil.,  Ip.  d.  (kahUr.) 34 —   » 

VH.  pec  ro.iiiHiii^ct  bien  consentf.  Portr;  de  Tautettr  gravé  sur  bois. 

1328.  Tumbeaux  des  brise-croix,  mcsmos  de  Gaspard  de 
CoHigni,  jadis  adntiral  do  France.  Lyon ,  Ben.  Higattrl, 
1673;  pet.  in-8,  m.  r.:  (II.,  <r.  d.  (iXia/réc).      70 —   • 

Inctks  \)iiiCQ5  rarrs  sur  la  SaliU-Barih<ilcmy. 

1329.  TraniN.  Les  Œuvres  poëtiqiios  de  Claude  Turrin 
Diionnais.  Paris,  1572;  in-8,  m.  r.,  fil.,'conip.,  tr.  d, 
[TraHiz-Bauionnet.), 120 —   » 

Très  rare  ft  siipcrbc  c^coi|tlairc.  Doîlc  reliure. 

1330.  VAi.KRirs  Maximus.  Yalerii  Maxinii  romani  urbis 
pcrilissimi ,  in  lilirû  factorum  et  diotorum  memorabiliû, 
adriberifi  Cesarem  prefritio  incipit.  —  In  nobili  urbr 
Vogùtma    lilieni    terminât^    anno    Mcccclxxi    (i-471}, 

p«r Peirù   Schoyffcr    de    CcrnsUtcm;    in-fol.  goth., 

ra.  r.,  fd.,  tr.  d.  (ylnc.  reliure.) 280 —  » 

Ernnopmiiccps.  On  trouvo  pour  la  première  fois  imprlnié  (lans*ccltc  édi- 
lioaleTrail«  dâHafpitiis^  etc.  Voir  Bbcxet,  SfanucL,  i,  IV. 

1331  ViLEHii  Maximt.  Dictorum  factornmque  rocmora&i- 
iium  exempta.  yJpud  Sch.  Grypliiam,  Lugduni,  1547; 
Me,  m.  Cit.,  fil.,  tomp.  de  mosaïque,  tr.  d.  et  ciselée. 
[Hcl.  Jn  temps.) 85—*-'  > 

^\mt  à  la  Grollcr,  iUini  nous  doniK^s  !c  rae-$imilc.  Voir  à  la  fln  do 
"^te  liTraisoii. 

^'32.  Yalla  [Laïuentius).  De  linguao  latinae  elegantta  : 
Pi  De  ego  meî,  luî  cl  sut.  —  Pcr  me  M.   DficolQum  Jen- 

son.  rcneliis MCCCCLXXI    (t47l);  in-foL,    mar. 

Weu,  fd.,  larg.  dent.  tr.  d.  {Ifozériati.) 42ô  —  » 

^^lion  ii4Rii>siME.  Kxempl.  Un  ReiiMiiard,  remarquable  |)ar  la  belle  con^iC.r- 
*)iioii  des  marges.  Voir  Broiet.  MnnnrI,  ao  sujet  de  <*c(tc  édition  plus  com- 
W:c«luciej»  autres.  .    ,. 

1333.  Valladier  (And.).  Vaiiorum  poematum  libri.  Pa- 
r'uiisy  ex  officina  AivflUana,  1610:  pet.  in- 12,  m.  v., 
fil.  à  ricbes  oornp.,  tr,  d.  (6'a/^r.) iHO —  » 

Konellé  par  Dom  Cnlmci.  ioVi  excmpl.  parsi'iné  de  croix  de  liorraine  et 
*  fleure  de  ïvs. 

1334,  Vida  [Iheronimo).  l.a  guerre  crvelle  entre  le  Roy 

blaocet  le  Roy  maure,  tr/iduicfe  par  le   seif^neur  des 

Masures.   Pum,   yineenl  Scrtcnas,  15.^6;   in-i,   m.  r., 

fil.,  Ir.  d.  [Tmutz-^Banzortnct:).  :  : 120—  y» 

Cmiurtc  pUiqiitiie  de  la  plus  gramie  rarcl^. 


S3o  wiXBnn  m  muamu. 

133&.  ViGSLLUs  {WithUvuu).  [Nigallas  Wnw^flr.  mou- 
clius  cautuariensig],  spéculum  stultorom;  in^ol.  goth., 
m.  r.  à  catDç.,  fil.,  tr.  d 4X&—  ■ 

Enno  nnuaM  tc,puGwnuii.  <  Ot  Mvr^e  «losnlhr,  tcrii  en  nn 
MgUqua,  au  xm  iltcte,  est  nne  critique  de*  mœurs  du  clergÇ.  L'edUlm 
q»  Muu  dterlraiu  «M  la  première,  et  qui  doit  irolr  para  \  CoIoçm,  cotre 
lei  tDD<w  1171  a  itTS  ;  elle  commence  par  une  épttre  de  l'iateur  (taiifil 
tpiuola  teierlt  vigelll  ad  çMiUietmâ  aaiieâ  suû),  laquelle  occupe  ki  iraii 
premlen  reuillets...  •  Voir  Biunn,  Maniul.  On  n'a  pas  tu  d'nnnpl.  tt 
ceue  Milloa  piucr  en  venie  depuis  5o  iiu.  Trts  tisl  eiempl.  pour  la  0000- 
TtUoD  ei  les  narge*. 

1336.  Villehibo  {Hortense  Desjardios,  dame  de).  Sessa' 
vres.  Paris,  1721;  12  vol.  iD-12,  v.  éc,  fil.  [Auxarmi 
du  duc  d'Osmont.) 36—  » 

Bd  eiempl.  ta  oniTres  compièlet  de  madame  Vlltedleo,  rtanljuni  *\ 
UÈtt  trand  ao^bn  de  petlu  livret  curienx  et  InidreaiiMa  qui  le  niideiil 
encore  un  certain  prix  tépar£meat. 

1337.  Vibet.  L'intérim  fait  par  dialogues.  Lyon,  156S| 
in-8,  m.  r.,  fil.  tr.  d.  {Padeloap.) 70—  ( 


IÏ38.  ViRGUius.  Fcnellii,  AUut:  1527;  io-8,  m.  br^ 
fil.  à  comp.,  mosaïque,  tr.  d.  {Cape.) 39â —  i 

Fort  BELLE  HUtFREÏI'lmilatlon  de  celteadeGrolier  sur  uneéUtlonpij 
CleOM  da  Virgile. 

1339.  YiRGiLtm.  Singulae  diClfones  polysylUbae  in  pueH 
nim  usum  suis  sigoatae  sunt  accentibus,  varsusque  Id 

giiuciilë  ab  inuicë —  Bx  officina  Simonis   Colina* 

2  lom.  enuD  vol.  in-8,  rel.  en  veauant 120 —  ' 

Au  reno  du  litre  u  trouve  une  dédicace  d'Aide  Ji  Pei.  Bemba.  Cette  éi^ 
tliiB  uu  te  conpoM  :  (prepnltre  pir(l«)  de  igS  ff.  cbiffrte^jf  reeio  m 
lesbucollques,  Icsgéorglqueiat  cloqllirciderEnAde.  —  (Deuxième  para 
f,  1  11  17a  pour  le*  Mpt  deraiers  llrree  de  l'Enéide,  et  130  i  iSs  par  m 
phael  rigii  Lamltiuit  llbrl.  U.  Brunet  ludique  ceUe  «dillOB  coiaae  H 
primée  en  i9s8.  I 

Cet  eiemplalre,  qui  coutlent  un  auei  grand  nombrv  de  notes  ounuscrll 
d'une  écriture  du  Icmpa,  a  apputenn  au  Daupbln,  Us  dn  Pnppri*  l**,  do 
Ici  Insignes  se  trouvent  sur  les  plat*. 

1340,  Vdlsoh  {Marc  de),  sieur  de  la  Golombière.  Le  vri 
Théâtre  d'honneur  et  de  chevalerie,  ou  le  Miroir  bistoi 
que  de  la  noblesse. /'ar/j,  ^u;^.  Courbé,  1648;  I  \t 
ÎD'fol.,  m.  r.,  fiL.  tr.  àor.  (Aux  armes  d'Anne  if  À 
Iricht) 14»— 

Qutre  pluleun  pluclies  ajoutée*,  cet  esenplilEo  aonUenl  le*  portrl 
d'Anne  d'Aulrlcbe,  de  Lotii*  XIV  enfant  (pav.  par  Mlcbd  Lmm)  et' 
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SUR  DES  QUESTIONS  DE  LITTËRATURE  LÉGALE. 


'•Ifous continuons  le  travail  dont  le' Bulletin  a  déjà  inséré  une 
rMe,  et,  notts  attachant  à  compléter  l'œuvre  de  M.  Nodier, 
inà/n  sa  marche,  nous  rentrerons  dans  son  cadre  en  parlant 
(hkord: 

Des  faux  manuscrits, 

m 
M  

Nous  nous  bornerons  à  cet  égard  à  dire  que  F.  Corradini 
iMteDdit,  dans  son  édition  de  Catulle  (Venise,  l738),  aVôireu 
^lÉûtMssance  d'un  manuscrit  inconnu  jusqu'à  lui ,  assertion 
ÉttsoDgère,  que  les  savants  se  sont  accordés  à  rejeter.  Ce 
iMraiâ  texte,  altéré  et  tronqué,  a  cependant  servi  de  modèle 
di  éditions  de  Coustelier  et  de  Barbou. 

Du  plagiat  de  titres. 

.  kadechosesàmentionner  là-Klessus:  Un  auteur  fort  oublié, 
jLVtfDCS,  publia  en  1784  un  Mariage  de  Figaro,  voulant  don* 
Mr  le  change  au  lecteur,  et  profiter  de  l'immense  succès  de 
.k|ièce  de  Beaumarchais, 

De  la  supposition  de  livres. 

Ub  ouvrages  supposés  sont  nombreux  ;  la  cupidité,  la  mys- 

tl^tion  en  ont  engendré  une  bonne  partie.  Nous  signalerons 

'•pdecnent  quelques-unes  de  ce^  productions  peu  authenti- 
fies. 


340  ibLLKTin   DU   «suorBiu. 

Les  fameux  livres  sibyllins  ne  sannieDl  être  oubliés  lorsqu' 
s'agît  d'ouvrages  supposés. 

Adi]?elau  iti'iiiàde,  tfcur  auibenticiléD'étail'pasBiisee 
question  ;  aujourd'hui  personne  ne  la  souljendroit  Ces  livn 
soDl  de  diverses  ipains;  quelques  portious  paroîssent  d 
1"  siècle,  d'autres  du  iV.  Voir  les  ÀnitaUs  de  Philotopkie  clin 
tienne,  L  XlV;  la  Patrotogie.  de  Mtshler,  t.  Il,  p.  572  ;  VBi 
toire  de  la  Poésie  scandinaee,  par  H.  E.  Du  Héril,  p.  87,  eb 
La  dissertation  de  Phorlocius,  Copenliague,  1815,  aétél'obji 
d'un  article  de  M.  Visconti,  dans  le  Journal  dn  SaoaMts,  m 
1818,  p.  288-303.  M.  Alexandre  a  publié  eu  18II|,  du 
MM;  Didol,  le  tome  1"  d'une  édition  soigneusement  tenu 
corrigée  et  annotée  de^  Oracula  SikgUina.  (Voir  ua  artide  d 
H.  Letronne,  Journal  des  Smanls,  IS&l,  p.  681>69S,  ei  ' 
Reme  de  Bibliographie  analytique.  18til,  p.  512).  Le  secon 
volume  a  vu  le  jour  en  18&S. 

Au  XVI*  siècle,  nombre  de  savants  commentèrent ,  traduis 
renl,  admirèrent  des  ouvrages  irapriioég  sous  le  nom  de  Ma 
cure  ou  Hermès  Trismégiste.  Ces  livres,  qu'on  ne  regarda 
P4S  alors  comme  apocryphes,  sont  un  mélange  d'idées  chri 
tiennes  et  néo-platoniciennes  ;  ils  remontent  au  second  sièch 
et  ne  sont  pas  sans  importance  pour  l'étude  des  idées  de  celi 
époque.  Voir  ce  qu'en  disent  MM.  Ravaisson,  Métapkysiji 
d'Aristote,  t.  II,  p.  480  ;  Vacberot,  Bistairt  de  VEcoU  d'AUiai 
drie,  t.  III,  p.  &;  Uoehler,  Patrologie,  t.  II,  p.  583;  Creuie 
Symbolique,  traduction  françoise,  livre  III.  et  surtout  les  noli 
B  et  11.  Consulter  aussi  le  Dictionnaire  des  Sciences  phiio* 
phiques,  t.  III,  p.  77-83. 

Un  éruditd'u  seizième  siècle,  Pigbius,  pablia,  dans  ses  A' 
nales,  d'anciens  journaux  romains  sur  lesquels  l'opinion  d 
savants  se  partagea  ;  mais  un  juge  irrécusable  en  pareille  m^ 
tiëre,  M.  I.-V.  Leclerc  {des  Journaux  chez  les  ïlomaità,  W 
'p.  261}  y  voit  un  pastiche  habilement  exécuté,  qu'il  est  teo 
d'attribuer  à  Sigonius. 

En  1826,  un  littérateur  italien,  d'an  mérite  bien  distins^ 
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Lflftpirdi  (1)  mît' au  joar  la  traduction  d'une  ancienne  chroni- 
1^ sacrée,  grecque  ou  cophle  (Martyre  des  Saints-Pères  du 
HoDt-Sînaï).  Cette  version  étoit  censée  faite  par  quelque  bon 
krivtio  du  quatorzième  siècle,  en  prose  contemporaine  de 
Hrcle  Boccace;  les  connoisseurs  les  plus  exercés  y  furent 
Mnpés  à  h  première  vue.  Le  vieil  Antonio  Césari,  grand 
Bpert  en  fait  d*élégance  grammaticale,  y  fut  pris  et  y  donna 
lOD  approbation.  Déjà,  en  1817,  Leopardi  avoit  donné  dans 
kSfettatore  de  Milan  une  traduclion  en  vers  d'une  prétendue 
t|tone  à  Neptune,  qu'il  présentoit  comme  nouvellement  dé- 
Mverte.  Le  tout  étoit  accompagné  de  notes  et  de  commen- 
Mns.  Deux  odes  grecques,  dans  le  goût  d'Anacréon,  s'ajou- 
Mm  comme  provenant  du  même  manuscrit.  Gomme  surcroît 
Aoibeiiiicilé,  Leopardi  produisoit  le  texte  de  ces  deux  petites 
otodesa  façon,  et  il  s'excusoit  de  ne  point  les  traduire  parce 
i|i'OD  ne  traduit  pas  Anacréon.  Ces  odes  et  l'hymne  à  Neptune 
«  IfiMivent  dans  le  5*  volume  des  Opère  de  Leopardi.  Flo- 
ittee,18/i5,p.  11!H50. 

'Us Mémoires  d*Anne  de  Gonzague,  princesse  palatine,  par 
8i»c,  1786,  seconde  édition,  1780,  fonnent  une  imitation  ha- 
ttet  piquante,  un  jeu  d'esprit  qui  eut  du  succès. 

a  178&,  il  parut  à  Londres,  une  édition  en  ang'ois  de  la 
Hé  :  Holy  Bible  with  notes  by  that  UberaUmindcd  pontiffCle- 
*u  XIV,  Le  nom  du  pape  est  le  masque  d*uu  audacieux  faus- 
vbequi  trouva  plaisant  de  mettre  sur  le  compte  de  Gangauelli  des 
wrvations  fort  inconvenantes.Gette  bible,  fortrare,s'esiadju- 
ifejesqu'à  30  livres  sterling  en  18ii&,  à  la  ventedu  duc  de  Sussex. 

Dd  écrit  politique  du  comte  d'Entraigues,  publié  en  1806, 
adonné  comme  la  traduetion  d'un  fragment  du  IS"*  livre  de 
f^he,  trouvé  au  mont  Athos,  et  en  1783,  un  autre  ouvrago 


U)  Coosullei  SUT  ce  poêle  el  érudii,  mon  à  la  fleur  de  l'âge,  une  notice 
'l Balnte-Beafe,  Betue  des  Deux  ifom/f 5,  septembre  iSAtk,  réimprimée  dauj» 
^f^tniiiomiemporainSf  iSilO,  t.  JJI,  p.  7'i-iaa  Voir  aussi  un  article  do 
V-PiriMHydaDs  la  Biographie  um'rcrsetlc.  Supplément. 
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allégorique,  composé  par  l'aU>é  Briard,  et  reUaiî  tfix  guerre; 
de  l'Am^que,  ayoît  élé  laacé  sous  ïb  tilre  de  Fragmewtt  4 
Xénophon,  trouvés  dans  lef  ruinei  de  Paimyre.  i 

Ou  a.  supposé  des  Mémoires  de  ifaasUlou  soiu  ja  BégfM 
(.voir  ('appréciation  sévère  mais  juste  go'en  fait  Ghénier  dad 
son  Tableau  histçrique  ée  la  JÂttiratnre  françoùe  depuis  1119 
i)s  siHit  de  SoulavIeJ  ;  du  comte  de  BooDeval,  1S06,  3  to| 
in-S",  attribués  à  Saumery;  de  madame  de  Piuopaduir,  m 
et  1772.  Ceux  de  Oaziocourt,  1810,  sont  une  mauvaise  comp) 
Istiw)  à  laquelle  ce  qomédien  fut  compl^t«meBt  étranger.  Ilcj 
existe  uue  multitode  d'autres  tout  aussi  peu  racomnaadablej 

Parrois  un  senlinteot  tout  autre  qi^  la  cupidité  «luspi^ 
l'Idée  de  supposer  des  ouvrages.  Ea  f  686,  rayocat  Le  Sretcl 
fut  pendu  pour  avoir  éçrjt  un  livre  ti*^  audacieux,  devei^ 
E^ijourd'hui  d'une  rareté  excessive.  (Voir  oç  gu'ea  dît  M.  l«be{ 
Catalogue  n'  ^023,  et  de  l'Eta^  réeldf  htpretsf,  p.  627.  )  , 
..Les  ligueurs  firent  iuiprimer  et  répandra  im  autre  écr 
beaucoup  plus  modéré,  et  qu'on  donna  c^mrae  celui  qui  tn 
amené  une  condamnation  aussi  rigoureuse.  Ce  sirUagène  p( 
loyal  réusait;  et  la  sévérité  d'Henri  HI.  fut  trouvée  dss  pti 
odieuses.  On  peut  aussi  consulter  sur  Le  Breton  ta  Revue  A 
trospeaive,  seconde  série,  tome  il,  p.  99,  et  l'oinT^  ( 
M,  Vlbitle,  de  ta  Démocratie  chez  les  Pxédicatewrâ  de  la  Liff 
p.  ^11-      *         , 

,  il  parut  en  l'an  XII  une  tr^édie  :  Lm  Monde  Catent  avec 
nom  de  Get^oi;  elle  étoit  fort  ridiculet  c'ébùt  l'ieuvre  < 
Çubiëres  Palmeaeaux,  qui  avoit  inventé  ce  moyon  pwr  faii 
pièce  au  célèbre  feuilletonuiste. 

Voici  un  autre  trait  da  sqppositioo  4''éQrit;  nous  es  ^Bpni 
Ions  le  récita  la  Biographie  mtiverselle: 

Voltaire  déshonorait  son  talent  en  produisant  le  poème  c 
la  Guerre  de  Genève  ;  il  parotssoit  chant  par  chant,  et  qtioiqui 
indépendammi^nt  de  la  grossièreté  de  la  satire,  la  poésie  y  fi 
ao-de^sons  dn  médiocre,  l'engouement  éloit  t«l  qu'on  se  1'»! 
rachoit.  Un  soir,  dans  une  société,  on  fait  voir  à  CaioUe  H 
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AToiers  chanls  arrivés;  il  les  regarde,  sourit  :  «  Vous  n'avez 
>  encore  que  cçux-ci,  dit-ii  ;  vous  êtes  bien  en  retard  ;  il  y  en 
I  à  d'autres.  >  Rentré  chez  lui,  il  prend  la  plume  et  broche 
n  septième  chant,  où  il  suppose  les  événements  du  5*  et  du  6% 
qui  n'ont  jamais  été  faits  par  Voltaire;  il  le  rapporte  le  lende- 
Bain  :  il  avoit  si  bien  suivi  la  manière  de  Voltaire  que  tout  le 
Bbode  en  fut  la  dupe  et  voulut  avoir  des  copies.  Ce  qu'il  y 
«voit  de  plus  singulier,  c'est  que  Voltaire  lui-même  s'y  trou- 
Toh  drapé,  et  on  regardoit  cela  comme  un  effet  de  la  modestie 
Al  grand  homme.  Ce  7*  chant,  spirituel  el  court,  se  retrouve 
iotome  III  des  Œuvres  de  Cazotte,  Paris,  1817.  in-8*. 

Ud  autre  but  dicta  les  ^fémoires  de  Cléry,  édition  originale 
fieno^epar  l'auteur.  Londres  (Paris),  1800.  Cet  ouvrage 
ÏHinque,  contre-partie  de  celui  de  Cléry»  étoit  destiné  à  ou- 
'ftger  Louis  XVj. 

Ov  aune  trentaine  d'années  (pae  le  monde  des  bibliophiles 
h  mis  en  émoi  par  l'apparition  d'un  volume  qu'un  curé  de 
tocn  avoit  découvert  (disoit-on)  sur  un  quai,  pour  la  somme 
^M  ceatiraes.  G'étoil  la  Moralité  très  simgulièrc  et  très  bonne 
4n  BIfisphémaieurs  du  nom  de  Dieu,  production  bizarre,  à 
l'yard  de  laquelle  H.  Dibdin  [BihUophkal  Tour,  L  I.  de 
HdilioD  de  Londres  ;  t.  111,  p.  320-338  de  la  traduction  fran- 
ÇÉe,  1825)  et  du  Roure  (AnaleetA  Biblion,  L  1.  p.  247),  don- 
Mi  de  longs  détails.  La  Bibliothèque  Royale  (c'éloit  alors  son 
M)  k^enipraasa  d'actteter  pour  800  fr.  cet  exemplaire  unique, 
pis  il  fi*est  trouvé  des  critiques  (M.  Paul  Lacroix  entre  au- 
ta^qui  ont  atCrmé  que  ce  volume  avoit  M  fabriciué  de  nos 
jours  avec  de  vieux  caraclères. 

Oq  rangera  dans  la  clause  des  livres  supposés  les  Lettres  de 
kéidKSie  de  Im  Védlière,  par  l'abbé  Lequeux,  17&7,  in-12, 
Ûique  les^omi^m,  €€uuoni  ed  trionfidi  M,  Laura  in  risposta 
àM.Francesco  Petrarca,  que  Stefano  Colonna,  leur  véritable 
MeuTp  mit  au  jour  à  Venise,  en  4552,  d'après  de  prétendus 
■inuscrits  que  personne  n'a  jamais  vus,  et  |K)ur  cause. 

M.  Sainte-Beuve,  Causeries  du  lundi,  III,  379,   raronle  une 


BUlUTin  DD  BIBUOrHU,!, 

itarre  à'Hiftaifre  de  PmtagrML  Ce  ramaD  ,,âcrit  d'une 
déisstable.  taotâl  plate,  tàotât  ampbigpiirique.  eut.  un 
1  succès  qu'il  dut  sans  doute  à  ce  style,  auq^l  ouest  loin 
irrenoncé*    ,.  ,       .-  i 

deveiiipaqip^iletsoù  s'^mctioitle  fiel-dfs  poiwmiB^e 
XIV,  la  Cour  de  Saint-Germai*,  parut gnit60&,  «l  revînt 
29,  ayant  pris  le  nom  de  Gaiaiaeriei  de  Saint-Germam. 
libraire  qui  vivoit  à  Paris  ve^  l'an  1700,  J.-J.  Godes, 
na<ta  réimprimer  d^odisntaes  ^èaw-dë  diéltrs;  dont  il 
[coit'Oii  nddiUoIt'Ies  titm  :  Il  publia  icdKdCDI  um  noo- 
t 'fitfhrtMù,  tW  1fn'rMi(}OB<fl^'l6fi3;,  tgas  nooMiBr 
ur;h'l  doDtKi'te  Coméélnt  poatr.fdeXonlfltM?,  n>ime 
rodw^tidn  r^ctieoént^lase,  eti  U  ^sfgnàM  soos-ua 
qtrtl'jUKeti  plw  attrayant  :  liw  Aink»in  îkftrtwmèt  et 
ai.    ...        ■'■'       :.''■-  ■  ,  L 

■À'vtimire's  tragi-èami^fdmcketxdieréi'taGMBardise. 
iMî.' irvbient'écé'offhitfS'aU'piÀIti;  «Mis  te  thrt  de 
Whi  m/tmttni!,  mais  l'Ouvrage  -n^yâot  Mt  nulle  sensa- 
jrittilt  pins  de  piquant  dans  l'intitulé, 
fat  p&réil  motif  <qui  fit  que  les  Métiurires  jmnr  servir  m 
nre  det  Hommes  iiluttres  de  Lorraine,  par  Ohevrier,  175S, 
rent,  en  178&,  i'Hiitmre  secrète  de  que^wes  jpersamnagei  ' 
es  de  la  maison  de  lorraine.  ' 

Leber  a  remarqué  que  le  Triomphe  de  îà  Ligue,  ou  la 
e  à  la  veille  de  souscrire  à  là  paix,  A696,  est  la  même  : 
que  YAlcorah  de  Louis  ^V,  1695,  avec  mutation  du 
>picé  ël  d'un  feuillet  où  l'ancien  titre  étoll  répété.  Cefte 
nation  avoit  échappé  aux  coot'muatears  de  la  Bïhlioïkè- 
stàriqyieSe  la  ttitnce  ;  ils  enfegistrenl  les  deux  ouvrages 
leux  numéros  dilTérents  et  sans  soupçonner  l'identité. 
Petii-Pieveu  de  Grècouri,  ou  les  Éirennes  gailtarttes  dè- 
i  ma  Commère,  même  ouvrage,  même  édîUoiL 
re  autres  exeiiy>les  que  cite  H.  Quérard  du  changeneat  i 
«s,  nous  indiqueroQS  ce  qu'il  dit  à  l'égard  d'un  .otivraicc  ; 
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ampaïKlaUe  :  les  Fastes  de  l'Amour  a  de  U  Vêlufté, 
Ut  BOUS  le  nom  perfide  de  Souvenir*  de  Voyage. 

....  De  la  supercherie  de  cenains  êectaires. 

I.  mentionnerons  à  ce  sujet,  le  reproche  fait  à  Laurent 
(pi.  après  avoir  avancé  des  opinions  très  peu  édifiantes 
i^mier  livre  de  son  traité  de  Voluptate  et  vero  bono, 
fté  i  la  fln  de  son  ouvrage. 

^pes  sectes  hérétiques  des  premiers  siècles  mirent  en 
tjop  de  faux  évangiles,  des  prétendus  écrits  des  Apôtres. 
St^il  à  cet  égard  nous  entraîneroit  trop  loin. 

De  la  supposition  d'édition, 

i  .ptrfois  essayé  de  reproduire,  de  façon  à  tromper  les 
m,  quelques  volumes  devenus  rares  et  d'un  grand  prix.  - 
todier  mentionne  la  réimpression  da  Décameron  de 
(Mdité  à  Venise  en  17S9.  Cette  contrefaçon  n'imite  pas 
Ht  Tédiiion  originale  qu'on  ne  puisse  la  reconncrflre  au 
r  coupd'œil,  d'après  quelques  indices  que  signale  lo. 
léu  libraire,  U  I,  p.  375.  Il  faut  observer  que  parfois 
illels  réimprimés  ont  été  introduits  dans  l'édition  orïgi-. 
lo  d'y  masquer  quelques  imperfections. 
bit  de  même  pour  quelques  autres  ouvrages  italiens. 
itellee  de  Graxzini  :  La  Prima  et  la  Seconda  Cerna  ^ 
%  1756,  ont  été  reproduites  à  Lucques  sous  la  laôme 
WÙB  autre  édition  de  la  Secomda  Cena,  in  Stambul. 
■;  17/i3)  a  donné  lieu  à  un  semblable  artifice,  maiâ  ces. 
ifons  soDt  faciles  à  reconnoitre  (1).  > 

ioave  dans  le  Manuel,  et  encore  plus  au  long  dafis 


nr 


ir  nr  les  nouTclles  de  Grazzinl,  le  Journal  étranger^  avril  2750,  el 
C  Btstoire  littéraire  d'Italie^  i.  VIII.  Les  neuf  premières  sont  Insé- 
irks  .Voveèlierl,  Bautlry,  1847.  La  Heme  de  Paris,  t.  XXIX,  tSSi. 
MtBK,d*apri8  VBëinàmrg  hetiew,  n.  1 83,  p.  194.  Graisiiii  csl  \v 
Uc  et  le  plu9  f;rarirux  des  ronlrnrs  italiens. 


\ 
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Gamba  [Seiie  de  Testi),  les  remarques  qui  empêchent  d 
confondre  la  réimpression  du  curieux  recueil  :  Tutti  i  trimif 
1750,  avecl'édition  originale. 

Quant  à  ce  qu'on  appelle  des  cootrefaçoDS  d'éditions  eliévi 
riennes,  cette  désignation  est  inexacte;  chacun  sait  qui 
existe  de  doubles  et  triples  éditions  de  volumes  elzéviriau 
sous  les  mêmes  dales^  mais  dont  les  impressions  primitives 
sont  très  recherchées,  tandis  que  celles  qui  les  suivent  restât 
perdues  dans  la  masse  des  livres  sans  valeur.  Il  n'y  eut  pôbl 
de  la  part  des  illustres  typographes  bataves  intention  de 
fraude  ;  quand  une  édition  étoit  épuisée,  ils  la  reproduisoieDl, 
afm  de  fournir  aux  besoins  de  leur  commerce,  sans  le  moin- 
dre changement;  mais  les  éditions  originales  ont  le  mérite  de 
la  fraîcheur  du  caractère  et  de  la  bonté  du  papier.  M.  Re- 
nouard  [Catalogue,  t.  II,  p.  315)  donne  sur  tout  cela  desdé- 
tails intéressant 

Après  avoir  publié  en  1757  un  fort  beau  Virgile,  B•ské^ 
ville  eut  la  foihicsse  d'en  faire  sous  la  même  date  nne  fraudn* 
leuse  et  inférieure  réimpression.  Elle  fut  tirée  à  mille  exenh* 
plaires  pour  quelques  libraires  de  Londres,  qui  la  |>ayènnt 
chèrement  h  l'imprimeur,  et  la  vendirent  plus  chèrement  en* 
core,  sans  avertir  que  c'étoit  une  contrefaçon,  jusqu'à  ce  qui* 
la  fruude  ayant  été  découveric,  chaque  édition  eût  repris  soi 
rang.  Le  Manuel  du  libraire  indique  à  quels  indices  on  recofr 
nott  immédiatement  l'édition  subre{)tice  ;  nous  ajouterons  qM 
la  bonne  édition  est  celle  qui  a  la  faute;  le  titre  de  la  &*égl» 
gue,  Pollioy  y  est  imprimé  inexactement  Dibdin  {Introductiimt 
theclassics,  t.  Il,  p.  337)  donne  dos  détails  étendus  sur  tontCBÔ 

Si  nous  passons  aux  éditions  de  fiodoni,  nous  verrons  qa'i 
y  a  deux  éditions  de  VAminta,  sous  la  date  de  1789.  La  pn 
mière  est  la  plus  belle.  M.  Lama,  dans  sa  Vita  di  Badoni,  ISlf 
dit  que  l'économe  de  l'imprimerie  de  Parme,  ayant  eu  1 
prompt  débit  de  ce  beau  volume,  le  réimprima  en  1792  soi 
la  même  date.  M.  Renouard  croit  que  Bodoni  restoil  étrangi 
à  cette  réimpression,  ainsi  qu'à  colle  de  l'Anacréon,  1785,  « 
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de  loogQS,  1786,  Ce  fut  un  tort  bien  réel  pour  des  livres 
cben  e4  de  luxe»  de  les  imprioier  deux  fois  de  foçon  h,  induire 
l'acbeteor  en  erreur. 

On  sait  que  Aide  ayant  commencé  vers  1500  à  publier  pour 
la  première  fois  des  claasicjues  latins  en  petit  format»  de^ 
LyooDois  s'empressèrent  de  les  contrefaire  ;  ils  ne  donnèrent 
(l'abord  que  des  copies  scandaleusement  fautives,  mais  Aide 
ayant  signalé  leurs  bévues,  ils  proQtôrent  de  sa  dénonciation 
pour  améliorer  les  réimpressions  qu'ils  livrèrent  au  commerce. 
Ceue  suite  de  contrefaçons  se  continua  pendant  une  vingtaine 
d'aooées.et  les  volumes  qui  en  provinrent,  devenus  fort  rares, 
oot  été  fort  recherchés  de  quelques  bibliophiles,  en  Angleterre 
surtout  :  Le  Térence  de  1525  a  été  adjugé  à  10  1.  st.:  le  Vir- 
gile de  1502,  à  22  I.  st.  ;  l'Horace  de  1501,  à  5  1.  sL  15  sh.  ; 
inrénal  et  Martial  n'ont  pas  atteint  ces  prix  élevés.  Le  Manuel 
signale  à  quels  indices  on  reconnolt  de  suite  plusieurs  de  ces 
contrefaçons,  et  il  observe  qu'elles  ne  valent  pas  2  francs  pour 
tout  autre  que  pour  celui  qui  forme  une  collection  aldine.  ' 

Co  autre  exemple  de  contrefaçon  fut  donné  par  des  impri- 
loeors  que  leur  mérite  réel  auroit  dû  détourner  de  pareilles 
supercheries.  Les  Junte,  à  Florence,  imprimèrent  les  divers 
fHivrages  d'Ovide,  et  mirent  sur  le  frontispice  :  Venetiis,  in 
itdilm  Aldi',  1515.  M.  Renouard  avoit  un  exemplaire  de  ce 
volume,  devenu  rare,  et  qui,  en  i828,  s'est  adjugé  à  Londres 
^  7  guinées.  Plus  tard,  les  Junte  Grent  paroltre  une  partie  de 
cette  même  édition  avec  leur  nom  et  la  date  de  1519.  En  des 
temps  plus  modernes,  une  fraude  semblable  s'est  rencontrée 
parfois  sn'r  une  plus  grande  échelle.  M.  Renouard  [Catalogue, 
t.  m,  p.  237)  dit  qu'un  Italien  vendit  commô  édition  aldine  un 
volame  sur  le  frontispice  duquel  on  avoit  collé  une  ancre 
(marque  de  ces  fameux  typographes  vénitiens)  ;  de  fait  le  livre 
avoit  été  exécuté  chez  eux,  mais  il  ne  portoit  point  leur  nom. 
Il  y  a  quelques  exemples,  mais  en  petit  nombre,  d'impres* 
âoDs  modernes  qu'on  a  voulu  faire  passer  pour  bien  plus  an-> 
cieooes.  M.  Van  Praet  {Catalogue  de:  livres  sur  vêlin,  t,  IV, 
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^.  8<)  dôcriîf,  diaprés  an  exemplaire  kcJjriçé'  h  à?  '  fr.  ;  Vente 
Mac-Canhyv  ûh  livret  de  frlèuflléts  intttttlé  :  yirjiW  ofm- 
cula;  il  est  exécuté  à  l'instar  des  éditions  dhqonizifetne  siècle, 
dont  rf  porte  tés  marques  caractérîsticpieE/';  otf  ij;nere  îi  quelle! 
époque  et  par  qui  fl  à  vu  té  jour,  fin  l)ilbl!6graphé  allemand, 
instruit  et  zéléV  Dénis,  en  a  foitnréntion  (ZLejp/riicfc^.  Wien, 
1797,  II,  27)  sans  se  douter  de  te  supercherie. 

Cftons  au^sï  Pédition  dès  âBut?n?5  de  CôqtilHarÉ,  à  la  fin  de 
iàquelle  on  lit  la  date  i59Î^,  liiaîs,  d'après  îe  Manuel  du  r> 
'braire,  «  Tëdition  paroît  du  iS^^ècle?  elle  a  été  exécutée  à 
>«  dessein  avec  des  caractères  usés,  et  dont  môme  nombre  de 
«lettres,  surtout  les  accents,  sont  refaits  â  la  plume.  >  On 
trouve,  au  catatogue  Soleinne,n^7&5,  une  noie  curieuse  ausujet 
de  ce  votume,  extrêmement  rare,  et  qui  fut  adjugé  à  390  fr. 

De  la  supposition  de  traduction, 
M.  Nodier  a  ^ardé  le  silence  sur  6e  genre  de  supercheries 
qui,  d'ordinaire,  n'a  trompé  personne,  et  qui  se  rattache  à  la 
supposition. d'auteurs.  Nous  en  trouvons  des  exemples  depuis 
biî&àdessièdés.  VHistoria  apostolica,  du  soi-disamt  AbdiiLs 
que  Fabricius  a  inséré  au  second  vôlumci  de  ^n  Codex  apo- 
çryphus  Novi  Testamend,  s'annonce  comme  traduite  de  l'hé- 
breu en  ffèc  et  du  grée  en  latin,  n^ais  divecsep  particulahlési 
montrent  qu'elle  a  été  écrite  en  latin.  L*Evangile  apocryphe  de 
Nicôdème,  è  l'égard  duquel  M.  Alfred  Maury  s'est  livré  à  de 
biien  savante3  et  judicieuses  recherches  (1),  se  donna  comme 
traduit  en  grec  d'âpre  un  original  hébreu;  une  preuve  sansi 
réplique  que  le  faussaire  avoit  pour  guides  des  écrits  latins. 
c'est  qu'il  insère,  dans  sa  partie  des  versions  grecques,  de^ 
mots  latins,  faute  d'avoir  su  les  traduire  en  grec. 

Il  a  été  de  mode  d'annoncer  comme  traduits  du  grec  les  to- 
mans  de  chevalerie  qui  faisoient  les  délices  de  Don  Quichotte 

t  I 

PrimaWn  (Séviîle,  152li),  Floriselde  Niquea  (1532),  ArderH 

'    '      '•       '    •• ___î 

<i)  Voir  la  Bfwte  de  Philologie^  1847,  <•  H,  p.  42&,  et  les  Mimoirtt  de  /< 
' Société  dei  antiquaires  de  France,  {.  XX. 


i|>e  (f517)«  Félix  Marte  (1556),  et  bien  d'autres,  se  présentè- 
rem  ainsi  dans  le  monde. 

Ion  oooibFe  de  livres  satiriques ,  allégoriques  ,  facétieux, 
HWttODcèrent  comme  traduits  de  diverses  langues.  Nous  ât- 
loDS  en  indiquer  quelques-uns  à  mesure  quMIs  s'offrent  à  nous  : 

—  PironosticatioD  pour  tous  fes  climats,  translatée  d'arabien 
ea langue firançoise,par  le  grand  Haly  Haben  Ragel  (vers  1530). 

—  Gallopfaile,  histoire  traduite  du  scythe  en  laitin  par  un 
vinz  philosophe  visigoth  (Barthès),  à  Eutaxie,  1759,  in-12. 

^  Zoroastre  (par  Méhégan)  traduit  du  chaldéen,  1750. 

—  Histoire  du  prince  Apprius,  traduite  du  persan  par  M.  Es- 
prit (atlribaé  li  de  Beauchamp). 

—  Le  Lit  de  noce,  livre  comique  et  médico-philosophique, 
Moit  de  la  langue  gasconne,  par  un  berger  d'Arcadie. 

—  La  vie  et  les  opinions  d'un  bijou,  traduit  de  la  langue  du 
Congo.  Paris,  1804.  (Ouvrage  licencieux.) 

—  U  naufrage  des  îles  flottantes,  ou  la  Basiliade  de  Pilpaï, 
poènw  traduit  de  l'indien  (composé  par  Morelly).  Messine, 
Ns),1763,in-12. 

—  L'Asiatique  tolérant,  traité  à -l'usage  de  Zeokinisul  {Louis- 
pwcf),  traduit  de  l'arabe  de  BekrinoU  {Crébillon).  Paris,  an 
XXIV  du  traducteur. 

—  Lé  Pape  malade»  traduit  da  vulgaire  arabique  en  bon  ro- 
ta (attribué  à  Théodore  de  Bèze,  1561).  Voir  la  Bibliothèque 
*  Tkéâtrt  franfois,  111,  268,  et  le  Bulletin  du  Bibliophile 

W^,  V,  422. 

—  Vie  de  Gargantua,  Troyes,  1728  ;  traduction  dressée 
''après  un  ancien  manuscrit  trouvé  dans  la  bibliothèque  du 
tead-Mogol. 

—  Samuel,  où  le  Livre  du  Seigneur,  traduit  d'un  manuscrit 
httrea  (composé  par  Losschute).  Liège,  1817^ 

—  Livre  échappé  au  déluge,  composé  dans  la  langue  primitive 
pars.  Ar.  Lamech,  translaté  eu  françois,  par  S.  Lahceran» 
{S>  Maréchal),  Sirap.  (Paris),  1784,  in-lS.   (Voir  V Année  lit 
»'«•««•.  178/i,  i.  VIH.) 


3i>2  RULLKTIH  DU  BIILIOPHILB^ 

—  Blirkilon,  poème  eu  neuf  chants,  traduit  de  l'arabe  pa 
Placide  le  Vieux  (Armand  Charlemagne),  1819. 

—  L'Art  de  gagner  de  l'argent,  par  Melchisedech  RolbscWi^ 
banquier  à  Caphamaiim,  traduit  de  l'hébreu,  par  Nathan  < 
Sage.  Paris,  18&8. 

—  Histoire  véritable  de  Tchffl-Tcheou-U,  mandarin,  tradiûl 
du  chinois,  composée  par  A.  Barginet  (C'est  une  satire  conùr 
M.  Decaze.) 

—  Les  coups  de  bec  et  les  coups  de  patte,  histoire  du  peafJi 
ornithien,  traduite  d'un  manuscrit  tombé  4e  la  lune  (par  Le- 
graverend).  Paris,  1825;  2  vol.  in-12. 

—  Ode  sur  la  pipe,  par  le  sultan  Mahmoud,  traduite  du  toc 
(composée  par  H.  L.  de  Prude  ville).  Yevey,  1830  ;  iii-8«. 

—  L'Optique,  ou  le  Chinois  à  Memphis  ;  essais  traduits  de 
l'égyptien  (composés  pardeSainl-Peravi).  Londres  (Paris),  1763. 

—  Zeit-Naz-Bé,  ou  les  Jeux  eu  action,  drame  traduit  di 
chinois  par  D.  S.  F.  Paris,  1837. 

—  Les  Yeilléesdu  Marais,  tirées  des  Annales  irlandaises,  ettra- 
duites  par  Nicholas Donnei  ail  (Restif  de  la Bretonne},178G;4 voL 

-—  Le  Pet*en-Bec,  parade  traduite  sur  un  manu^ciit  eo 
langue  punique,  \lkk> 

—  Première  Babylone,  Sémiramis  la  grande,  traduit  d'un 
manuscrit  hiéroglyphique  égyptien,  par  G.  Desjardin:}.  Paris, 
183^.  (Voir  sur  cet  ouvrage  fort  bizarre  le  Monde  dramaâp^ 
1835,  t.  I,  p.  90»  93,  et  le  Catalogue  Soleinne,  n*  2809). 

—  La  Nuit  angloise,  par  le  père  Specloruini  (Bellin  de  La  U^ 
boriière),  roman  traduit  de  l'arabe  en  iroquois.  An  Vil»  2  vol. 
in  12. 

On  peut  citer,  comme  prétendues  traductions  du  grec,  rott- 
vrage  d'Athénagore,  du  Vrai  et  Parfait  Aimmr.  1599  (compos 
par  Martin  Fumée.  Voir  ia  Bibliothèque  des  Romans,  ari 
1775  (1). 

La  Paresse,  poème  en  prose  (par  le  comte  d'Albon),  1771 

(0  Consultez  aussi,  les  Mélanges  d*une  nrande  Bfbiwthèque,  t.  V,  le  Cm 
M.vattur,  novembre  nSO,  il  îa  Biëliaihèque  des  Damet,  romabs,  !.  VI. 
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Umet  Cydippe  (par  Keratry),1801;  les  Faveurs  du  Sommeil 

(pir  Torben),  ill\6  ;   le   Théâtre  dun  Poète  de  Sybaris  <par 

Deble  de  Sales);  Héro  et  Léandre,  poème  traduit  du  gTec(com- 

poiépar  le  chevalier  de  Querelles).  Paris,  Dîdot,  1801  ;  iD-!i*. 

Voltaire  donna  son  Taureau  blanc  comme  traduit  du  syria- 

qiB,  par  dom  Galmet,  et  les  Lettres  de  Methnius  à  Cicéron^ 

comme  traduites  du  latin  eu  russe  et  du  russe  en  françois.  Dans 

le  fkèàtre  du  prince  Clenerzow,  traduit  du  russe  par  le  barop 

delleDing»  1771,  2  vol.,  il  faut  reconnoltre  un  double  masqua 

bCarmonteile.  Nous  terminerons  ces  indications  trop  multi-^ 

pGées  sans  doute,  en  disant  que  Dodsiey  donna  en  anglois  son 

tmômie  de  la  Vie  humaine,  comme  traduite  de  Tindien  d'après 

lemunscrit  d'un  vieux  bramine. 

0  nous  reste  encore  divers  points  de  littérature  légale,  mais 

kl  attaquer  en  ce  moment,  ce  seroit  par  trop  abuser  de  la 

pifaice  de  ceux  qui  voudroient  nous  accompagner  dans  nos 

«cherches.  G.  B. 


CORRESPONDANCE  RÉTROSPECTIVE. 

LETTIB   INtDITB   DB  CH.    NODIER. 

Gisors,  3  mars  i8a4* 

le  m*attendois,  digne  Turpin,  à  vous  voir  cette  année  au 

^^iobce  de  nos  élus,  el  je  m'en  ébaudissois  d'autant  plus  que 

'^est  le  séjour  essentiel  d'un  homme  tel  que  vous.  J'y  au- 

'^  grand  besoin  pour  ma  part  de  vos  sages  leçons,  et  de 

l'édification  de  vos  exemples,  car  je  me  suis  corrigé  de  la  jeu- 

^nse  sans  me  corriger  de  ses  habitudes  perverses  et  de  ses 

îHnsioos  diaboliques  ;  mais  puisque  vous  ne  voulez  pas  venir  à 

^008,  il  faut  que  j'aie  pour  vous  la  complaisance  qu'eût  Maho- 

M  pour  la  montagne  ou  la  montagne  pour  Mahomet,  car  je 

^  me  rappelle  pas  précisément  quel  est  celui  des  deux  qui 

^  voir  l'autre.  Mes  coUaboraleurs  à  ce  beau  livre  des  Voyages 

ffttùrttques  que  vous  avez  peut-être  vu  d'aventure,  ont  pris 

ï*  résolution  bien  gracieuse  pour  moi  de  publier  celle  année 
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l'AmtifHu  Frmtke'CMui,  et  aous  iIIdiib  *a  moi»  de  m 
TOUS  dem&Dder  de  beaux  sites  et  d'utiles  conseils .  Noos  regi 
dons  d'avaoce  l'auteur  d'  YmhIi  de  Mie  cooUns  le  jAxa  pr 
cteux  de  nos  coUaboraieurs.  Soigez  dooc,  digne  Tarpi 
qn'iux  beaux  jours  de  mai,  vûns  recevrez  k  ^ner,  sauf  la  pe 
misaioti  de  H""  DasiBet  de  qui  }e  l'implore  avec  coofiaDO 
BM  femme,  ma  fille,  mao  ami  Taylor  et  «oi,  et  que  tous  do 
devez  ea  jour^à  des  renseitrnemaitts,  des  notea  et  des  vei 
leiTODS  amionCe  un  des  beaux  jours  de  me  vie.  Ptttsse't-U  ) 
pas  effrayer  d'une  imporluniK  fttcbenae  l'aaù  que  j'aurai  ta 
de  plaisir  k  retrouver  I 

Piîâque  je  viens  de  parler  de  vers,  je  vate  m^cqaiuer  ei 
vers  vous  d'une  commission  qui  m'eât  depuis  longtnnps  r 
eCramanàfe.  Vous  conAoissu  la  ttmi  freatçaût?  C'est  le  p 
moire  des  romantiques,  et  le  dépOt  univerael  de  toutes  1< 
nébuleuses  snUimités  de  Lamutioa.  de  Soumet,  de  Gniraoi 
de  Victor  Ht^,  d'Alfred  de  Vigny,  et  autres  délicleuK  taieo 
que  Lacretelle  croit  Iroqmis  et  Ttfpvuat^ov.  Si  vousâvi 
dans  vos  broutilles  quelques  petits  fra^ents  de  liuénlui 
lojmuanboue,  ils  seront  bien  accueillis  de  notre  Sanbedn 
sauvage;  je  suis  fondé  de  pouvoir  pour  vous  les  demander. 

Ua  femme  qui  sait  que  je  vous  écris,  me  charge  de  vo) 
recommander  vivement  le  fils  de  son  ancien  mettre  de  mus 
que,  M.  Gagneus,  qui  soHïctte  avec  bien  &(s  droits  nne  pl« 
vacante  à  votre  coll^.  Le  jeune  Cagneux  est  de  D61e,  et  il 
a  excité  un  vif  intérêt  par  \f  malheur  de  diligence  qui  lu 
coûté  une  jambe  dans  ses  premières  années.  II  a  d'ailleurs  d 
talent,  et  un  autre  titre  qui  ne  manque  jamais  son  eflel  9 
votre  noble  cceur.  U  a  hesom. 

Présentez  mes  respectueux  hoDomages  h  votre  famille,! 

gardez-oioi,  cher  ami,  votre  douce  et  honorable  amitié.      ' 

A  vous  pour  la  vie,  j 

~    CSAILBS  NoM«,  I 

MbBMMqiln  dt  s.  A.  H.  HoMienr,     < 

Rue  de  ProTeoee,  d.  S.  | 

CeUa  leilN  eioit  adr««sëe  k  M.  DuElUel,  raiire  de  DUe. 
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UrtBB  lye  M.  L archer  à  M.  le  président  de  Rueet,  cofiéi  sur 

l'autographe. 

Paris,  10  décembre  lt75. 

le  vous  prle«  Monsieur,  d'agréer  un  exemplaire  de  mou  mé* 
noire  9ir  Vénus,  qui  a  remporté  te  prix  de  l'Académie  des 
loBcriptioDS.  Je  vous  le  dois.  Monsieur,  et  par  reconnoissance 
IKMir  rentrée  à  TAcadémie  de  Dijon  que  vous  m'avez  procurée, 
et  à  titre  de  connoisseur. 

Si  vous  vous  donnez  la  peine  de  parcourir  mon  mémoire, 
vous  remarquerez  que  ce  n'est  point  uue  simple  compilation, 
.cbo66  qu'avec  des  connoissances  médiocres  tout  le  monde  étoit 
en  éiai  d'exécuter  ;  mais  que  j'ai  sçu  tirer  tout  le  parti  pos^ 
sible  d'une  multitude  de  matériaux  rassemblés  avec  le  plus 
grand  soin  ;  que  j'ai  donné  des  raisons  sûres,  ou  du  moins 
vraisemblables  de  toutes  les  diverses  dénominations  sous  les- 
qodles  Vénus  étoit  connue.  Je  crois  être  le  premier  qui  ait  ima- 
giné que  cette  déesse  étoit  un  emblème  sous  lequel  les  pbilo- 
^es  anciens  entendoient  le  principe  générateur  répandu 
(laos  toute  la  nature  et  je  pense  en  avoir  donné  de  très  bonnes 
faisons.  Voyez  p.  6  et  surtout  p.  87,  etc. 

les  amours  de  Mars  et  de  Vénus,  et  Harmonie,  fruit  de  ces 
unours,  ont  de  tout  temps  embarrassé  les  mythologues.  Je  les 
ai  expliqués  d'après  les  mêmes  principes  d'une  manière  que  je 
crois  satisfaisante.  Vous  pouvez  consulter  les  p.  290,  etc. 

II  y  a  deux  sortes  de  critiques,  l'une  qui  regarde  les  choses, 
et  l'autre  les  mots;,  je  les  ai  môlées  toutes  deux  dans  ma  dis- 
sertation,'la  première  est  à  la  portée  d'un  plus  grand  nombre 
fepersonnes'ç  la  seconde,  qui  dans  tous  les  pays,  n'e^tle  par- 
tage que  du  petit  nombre,  n'est  point  assez  estimée  en  France, 
oùToncomplc  à  peine  trois  à  quatre  savants  qui  se  distin- 
guent dans  cette  science  qui  a  procuré  l'immortalité  aux  Ga- 
^uboo,  aux  Valois,  aux  Saumaise.  Si  l'on  n'est  éclairé  du 
^beau  de  la  critique,  on  court  risque  à  tout  instant  de  s'é- 
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garer  en  lisant  les  anciens.  Qui'  d'entre  noos  se  llaUtfoit  d'en- 
teoàie  aujourd'hui  VirgUe  et  Horace  sans  les  critiqnes  judi- 
cieux qui  ont  épuré  le  texte  de  ces  auteurs  et  les  out  mis  ï 
notre  portée.  Quoique  je  sois  bien  éloigné  du  mérite  de  ces 
grands  hommes,  je  me  sois  cependant  enhardi  à  marcber  sur 
leurs  traces,  et  j'ai  pensé  que  cela  seul  siriReoit  pour  me  dis- 
tinguer de  la  tourbe  de  ceux  qui  voudnùeDt  traiter  le  même 
sujet.  Ne  soyez  donc  point  effrayé.  Monsieur,  de  trouver  des 
corrections,  des  restitutions  de  texte  dans  un  ouvrage  qui  de- 
voit  être  jngé  par  une  Académie,  dont  la  critique  est  ua  des 
principaux  objets. 

le  me  flatte  que  vous  remarquerei  aussi  un  homme  noorri 
dans  les  principes  de  la  same  philosophie  et  qui  n'a  jamais  sfa 
plier  sous  le  joug  du  despotisme.  Vous  en  trouverez  la  preuve 
en  plusieurs  endroits  de  cet  ouvrage  et  paiticoliëremeut 
p.  109. 

Hais  si  vous  voulez  voir  en  peu  de  mots  le  résultat  de  moD 
mémoire,  ayez  recours,  je  vous  prie,  h  la  p.  306,  et  donnet- 
vous  la  patience  de  lire  jusqu'à  la  fin. 

l'ai  l'honneur  d'être,  avec  toute  l'estime  et  la  considératioD 
qui  TOUS  sont  dues, 

Monàeur,  votre  très  humble 

et  très  obéissant  serviteur, 

Labchir. 

Je  vous  prie,  Monteur,  défaire 
remettre  un  exemplaire  de  ma 
dissertation  avec  la  lettre  ci-jointe 
à  MH.  de  l'Académie. 

Copié  le  f"  mai  1832,  sur  l'autographe,  communiqué  par 
U.  de  Vesvrote. 

G.  PUGHOT. 
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n»8m,  poiiDBim  in  CAHAcrfeRm,  poètk  bt  hohmb  bb  lbttbbs. 


l^iESKE-JosEPti  Fessin,  Dé  à  Paris,  le  14  septembre  1772i, 
^t  décédé  dans  la  même  ville,  le  20  avril  1852,  à  l'âge  de 
près  de  soixante-dix-huit  ans. 

M.  Fessin  a  été ,  pendant  cinquante  années ,  économe  da 
Tribunal  civil  de  première  instance.  Ce  modeste  emploi, 
Su'fl  a  rempli  en  acquérant  l'estime  et  la  considération  de  tous 
hs  membres  du  barreau  et  des  magistrats  les  plus  éminents, 
^'poQYoit  sufflre  à  son  activité.  Aussi,  quoiqu'il  fût  loin 
<i'étre  industriel,  il  eut  la  malencontreuse  idée  d'établir  une 
fonderie  en  caractères. 

M.  Fessin  étoit  un  vieillard  spirituel ,  affectueux  et  rempli 
^'aménité;  d'une  probité  exemplaire,  d'une  politesse  sans 
^e,  d'une  douceur  extrême,  aimant  à  rendre  service,  ce  bon 
^^  Diodesie  vieillard  sera  longtemps,  sera  toujours  regretté  de 
ceux  qui  Tout  connu. 

n  étoit  d'une  reconnuiss^ce  sans  bornés.  Nous  en  trouvons 
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lafreuve  dans  une  lettre  qu'il  a  adressée,  Iel9décen}brel846. 
à  M.  Gauthier,  avocat,  ex-greflier  en  chef  du  tribunal  civil.  En 
effet,  il  écrivoit  au  bienfaiteur  de  son  Bis  ; 


«  La  reconnoissabce  a  le  sin^lier  privilège  de  ne  piHDt 

•  vieiUîr;etletea)ps,qui,desonaile,en'ftceles  traces  de  toute 
a  cho&s,  as  sauroit  ««pendant  effacer  aux  c^rs  qui  eusoni 
t  doués  le  relief  d'un  bienfait. 

■  Quelquefois  ce  doux  sentiment,  à  son  grand  regret,  nav- 
■  que  d'occasion  favorable  à  sa  manifestation  ;  toutefois  la 
a  gratitude  est  tellement  expansive,  que  tons  les  moyens  pour 
H  se  produire  lui  semblent  bons, 

*  Permettez-moi,  Monteur,  de  vous  témoigner  la  mienne 

•  par  des  chansonnettes,  fruit  des  loisirs  de  ma  vidllessu. 

n  Ces  poésies  légères,  et  très  légères,  d'une  muse  qui  ne 
II  compte  pas  moins  de  soi]^te-douze  an^,  n'auront  sans 
<<  doute  pas  grand  mérite  à  vos  yeui  ;  mais  elles  vous  diront 
«  que  je  n'ai  pas  oublié  vous  devoir,  depuis  près  de  vingt-cinq 
<  années,  la  place  de  mon  fils,  bienfaJL  dont  je  me  suis  tcu* 
"  jours  plu  i  vous  faire  bonneur.  et  dont  je  garderai  le  sou- 

•  venir  jusqu'à  mon  dernier  jour,  > 

Sincère  dans  toutes  ses  relations,  trop  confiant  aux  paroles 
d'autrui,  H.  Fessin  a  été  exploité  bien  des  fois  durant  sa 
longue  carrière,  et  notamment  dans  la  fonderie  en  carac- 
tères, où  sa  bonne  foi  a  souvent  été  soumise  à  de  rudes 
épreuvta. 

11  avoit  le  génie  quelque  peu  inventif,  et  il  chercha  bientôt  à 
acquérir  une  position  honorable  dans  l'industrie.  Naguèn?,j 
quand  on  vouloit  dans  l'imprimerie  tirer  des  nombres  consi- 
dérables sur  des  fileis,  on  étoit  obligé  de  se  servir  de  filets  en  j 
matière  dwe  ou  en  ouîvre  ;  ces  derniers  cloienl  asset  dispcu- 
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dieui  et  d'un  empiot  difficile.  M.  Fessia  conçut,  ringéoieuse 
idée  de  bbriquef  des  filets  qui  avoieot  seulement  l'œil  en  cuivre  ; 
il  les  appela  filets  mixtes,  parce  qu'i.l3  étoieut  composés  de  deux 
matières.  Le  13  janvier  1865,  il  prit  un  brevet  d'invention  pour 
quinze  années.  L'inventeur  n'a  pas  d'ennemie  plus  acharnée  que 
la  routine,  qui  est  souvent  aveugle  et  injuste  par-dessus  le  mar- 
ché. Les  typographes  objectèrent  que  ces  lames  »  mi-partie  en 
cttivre  et  mi-partie  en  métal ,  ne  se  rompoient  pas  facilement 
et  ne  vouloient  pas  se  prêter  aux  coupures  si  variées  des 
tableaux  administratifs,  scientiûques  et  commerciaux.  M.  Fes- 
sin,  qui  avoitdéjà  dépensé  beaucoup  d'argent  pour  son  inven- 
tion, ne  se  rebuta  pas ,  et  mit  bientôt  au  jour  un  mécanisme 
très  simple  »  à  l'aide  duquel  on  débite  ces  filets  mianes  avec  la 
plus  grande  facilité  et  une  promptitude  extrême.  Plusieurs 
journaux  quotidiens  s'empressèrent  de  faire  usage  de  ces  lames» 
^t  tirèrent  dessus  des  nombres  considérables  sans  qu'elles 
éprouvassent  la  moindre  altération  :  un  journal  a  même  imprimé 
^"ingl  millions  d'exemplaires,  et  la  dernière  feuille  étoit  aussi 
Pure  que  la  première.  Ce  chiffre  ne  doit  pas  surprendre,  car 
^*îoveoteur  dit  positivement,   dans  m  Prospectus  que  nous 
«^TOQs  sous  les  yeux ,  t  qu3  ces  filets  peuvent  supporter  mi 
•  frage  de  trïtte  millions,  d  Nous  ajouterons  que  de  son  côté 
*3  librairie  de  luxe  s'en  empara,  et  que  plusieurs  ouvrages  de 
^^othèque  furent  encadrés  avec  ces  filets. 

Dans  une  réponse  datée  du  2  mars  1^45,  à  un  libelle  lancé 
^Ire  celte  invention  par  deux  jeunes  fondeurs  en  caractères 
^  Paris,  M.  Fessin  s'adresse  aux  imprimeurs,  et,  entre  autres 
*«mes  raisons,  il  leur  dit  : 

«  En  vérité,  les  auteurs  de  ce  document  prennent  trop  de 
'  souci  de  ma  chétive  personne  !  A  leur  sens ,  j'aurai  dit  une 
'  Bteordité.  Et  voilà  que  leur  imagination  se  monte  et  se  dé- 
■  lûène  en  tous  sens  pour  vous  le  prouver  !  Eh  !  quand  cela 
'  s^t,  est-ce  que  cela  les  regarde  ?  De  quoi  se  mêlent-ils  de 
"  vouloir  faire  de  moi  un  homme  d'esprit  ?  Et ,  d'un  autre 
'  ^lé,  que!  intérêt  pensent-ils  que  vous  ayez,  vous,  Monsieur, 
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«  à  apprendre  de  leur  botk:he  qa*il  y  a  à  Paris  on  fondeur  qui 
«  ne  sait  ce  qu'il  dit?  Eât-ce  que  le  sens  comraoD  est  uot  us- 
«  tensile  d'iroprimerie?.. ..  > 

Le  jury  de  rExposition  de  1^9,  voulant  récompenser  l'in- 
venteur, lui  décerna  une  médaille  de  bronze. 

Comme  autrefois  les  Thiboust,  M.  Fessin  faisoit  aussi  des 
vers  charmants.  Sa  verve  étoit  facile  et  enjouée.  Les  pièces 
Aigilives  qu*il  a  publiées  sont  empreintes  d'une  rare  bon« 
homîe,  et  ont  presque  toutes  un  bM  moral..  ' 

On  a  de  cet  intéressant  vieillard  : 


1.  ' —  Le  Petit  Portefeuille  d'un  anonyme  ouvert'  à  ses  amii, 
Paris  «  de  l'imprimerie  de  Rignoux«  1828,  in-S»  de  il] 
et  4  78  pages,  faux-titre  et  litre  non  compris,  plus  un  Errata 
autographié  d'environ  une  page. 

Bfl  veri  f  t  en  prose. 

Tiré  A  peUt  nombre  sur  papier  vélin,  non  mis  dans  le  «oosncros,  ei 
pviblié,  comme  le  Utre  Tindlque,  sous  le  voile  de  Tanonyme. 

Ce  Recueil  valut  à  Pauteur,  en  1899,  une  Itlire  très  spirituelle  de  notre 
csélèbre  poète  lyrique  fiéranger.  (Voir  le  Foi-êimilê  cNJolot^ 

La  première  pièce  de  vers  a  été  Insérée  dans  k  Ckmu&tmiir  ém  Oréta 
i^c  1808,  et  la  seconde  dans  celui  de  1810. 

On  y  lit  aussi  le  Fkacmsut  d'dr  rotaiB  soa  li  jbo  db  oomino. 

P.  81 — 111,  se  irouYo  un  mtfreeao  en  prose  InUtolé  :.M  Là  ■»- 
vBiLLÂiiCB,  réimprimé  en  i89o  [fojftz  Id  S  VI).  On  devine  lacUemcnt, 
lorsqu'on  on  a  eu  le  bonheur  de  connotire  M.  Fessin ,  que  l'auteur  a  faii 
lui-même  son  portrait  :  c*est  bien  là  cette  bienveillance  dont  II  étolt  si  émi- 
nemment doaé. 

Le  volume  se  termine  par  le  PUTTS  DU  niÂBLB ,  vaudeville  ea  on  acK 
(et  vingt  scènes),  mêlé  de  couplets. 

Dans  la  préface,'  qui  n*a  pas  moins  de  i5  pages,  l'auteur  s'exprime  ainsi 
• Ce  petit  Recueil ,  placé  tantôt  dans  nn«  bibliothèque,  untA 

•  fur  un  bureau ,  taniâl  parmi  des  coli^eis  de  femme  ;  après  «ta  mois 
«  un  an,  dix  ans,  vingt  ans,  s'offrira  aux  regards  de  l'ami  qui  l'aura  reç< 

•  de  la  main  de  l'auteur.  CeluMà  ne  s'avisera  pas  de  l'ouvrir  pour  le  reHre 

•  mais  en  le  voyant  il  se  dira  :  J'ai  connu  celui  qui  a  fstt  cela  ;  ce  ii*élmt  c 

•  un  méchant  homme,  ni  un  malhonnête  homme.  > 

Le  CprMirr  a  rendu ,  en  quçlques  ligne'i  un  compte, très  favorable  d 
Pttit  PartefeuiUe, 


ll-^UnDtner  projeté.  Paris  (S:  D.},  îtoprimeriëdè  Schdôidèr, 
mkS*,  de  7  pages,  titré  compris.     ' 

Eo  fers. 

L'^niMr  s*èti  pra|KMé  de  Taire  tnirer  diimi  cette  plèea  les  dlTenéi  aceep- 
iiow  du  net  Pot*  *  *•'  '<  ..  t- -,.,  .Ti'- 

Ckaqeefeliqaeêenot  se  rebepMM'oaiwrolt  4ttaetMltM  e»«aféctti«i 
dUBmis^  alto  q«e  le  leàvif  pfti^^^  pnaAef^mp-àl'mkU  •Mrre&utfoii  : 
«'«taeaéfligaiice  tjpavr«pblqiie«  .  . 
taian  aeeorid  tlraç«/ ll:.7eialii  a  sispptflottf  lé fMiK  tttf^y  et  «  i|)éMé 
BK  drodaife  de  deoy  pwaaij  daté» 4tu- 16  -eeiolge  at»?/  It  <k  eag  imaif- 
mn  4e  QUnA€r$  qmsuruxn  v^vtmvakni  mmu,^^H^  effif>.U  prie 
la  iBpriaMiin  d'acheter  aea  produite,  afin  qu'U.  puiaae  réeltser-KBii  opua 
na^  it,  en  auendant.  Il  felt  dee  v«enx  .pQurjflufHf  jtiimc.^mmA 
jndiqoedabeiis* 

lil  —  Quesiwm  d'une  fille  àsa  v^ère.  Ajsl:  Sur-.ltsgagùhs  (de 
Phiudor).  Paris  (S.  D.),  imprimerie  et  musique  de  Dufver* 
ger,  m-8*  de  3  pages, 

ChmoQ  d'une  nalreté  cbarmante-sur  cette  queâtion  :■  Commeiit  garder 

w  ennr? 

Hf'.  —  les  Époux  septuagénaires  (couplets),  et  Vceux  à^Vhccor 
iion  du  portrait  de  madame  Hufresne,  pèini  par  rnadànie 

Diet.  Paris  (S»  D4»  imprimerie  .4e ,  Duvergei^  iarS»*  de 

Spages.  •  ...•.:.'•. 

Uprealèie  pièce  aurleut  eat  cbarmaote  i  c*eit  une  réniDkMcnee.da 


'.  » 


Il  _  *  .   -         -  / 

'•  —  (Lettre)  à  Monsieur  DarUey^sous-^préfet  à  Sainte^Menç" 
^^'«U.  —  Mai  1841.  Paris,  autograpbie  de  Libard,  petit  in- 
folio de  é?  feuillets  chîfirés  d*un  côté,  ou  134  pages. 

<>  tmié  ter  Ja  psyebologie  foraae,  pour  ainsi  dlre«  le  peodMH  de  VBtmt 
AT  le  Bkmmance.  De  la  religion  du  c<eur  à  rimmortalité  de  l'Amç  U  n'y 
i  qn'no  pas,  et  ce  pae  M.  Fessin  le  fait  franchir  A  son  amt  a^ec  un 
^'^'iliMeient  diifidle  *  décrire.  Il  est  Impossible,  après  avoir  la  cette 
^^^,  ttsiée  de  considérations  élevées  et  enrichie  de  vues  profondes, 
i^^cs  et  originales  il  la  fois,  empreinte  d'wie  douce  philosophie,  de  ne  pas 
''^^P^  la  Meofalsante  consolation  de  l'auteur,  de  ne  pas  croire,  en  un  aiot. 
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VI.  —  £ttai  sur  la  BienveilUma.  Parie,  ISâO,  impiioifiria  di 

Viochon,  chez  l'auteur  et  I^oyeD,  libraiFe-éditeur,  in-B' 

de  35  pages,  titre  et  Avis  compris. 

L'jiuiMr  a  r4iiii|iri)n«  »  Tr«iU  (rofr  S  [},  «n  t  itiMMM  •■■  1*»  ■■ 
titmou,  d«  t  paK^s,  dans  un  but  de  coocitlillOD  gCnérale,  É.uaaépaqMa 
•Mttta  UiMUcatMU  InquieMnit  dMw  pairie,  iMaaafc^'aaa  nriMc»! 
pMa.  Set  lamiloas  «oiaot  dvim  boanei  et  aAliMMi  :  tl  apviMi  < 
toui  M9  VDBUI  l'oubri  <Ju  pass«,  le  pardon  du  prriMOI,  la  eandUatka,  i 
Mb  la  BIHIVElLLilKS  pHti  -taui  •■  nuara  mm.  B  s'a  «ilbcaRi 
'1 — '  r — t fin  r'TP  -nlr  in  Tiiai  in  ifUini  ' 

Dnuaea  tnnafH>dB>i  mm  me,  It  Mf i,  dit»  m  atlMa  pMn  d't-pti 
pWi^'IWiiMhirtlFtoutlR  QrirlMd'tetualMdecetlm,  CcrN  a  h  bM  <r« 
*IT<a  t\iÉliAét  (adM  M  f!Ou]anl.  Le  Pityi  termine  alnl  wo  article  :....  •  tf* 

•  leun,iu  moment  o(i  II  eitpubliri,  l'ouTragade  H.  Feaahi  ttt  plaiq**! 

•  beau  llTre,  c'est  une  bonne  action.  > 

ll-E(olii^fcirJUre  iM  -Urag;»  i  pan  Je  w  «p»p<e  tm<ta.  P«b,  M|«l 
.mute  4le  VlndiQB,  is-S*  d*  ■  pafea.     ' 

\ll.  —  L'Otttyrier  homme  comme  il  faut.  VaTis,  185(1,  impri 
merie  4e  Vincluin,  ia-S*  4e  2  pages. 

Couplet»  publiis  au  moment  oti  lei  oarrUra  (obdem  en  carutbci  r 
noicpidf  se  mettre  en  BrtTc. 

RAmpreHton  ^ans  le  format  io-ia ,  an  caracttres  plus  peiits.  Piri> 
Impr,  Vlacb'on,  9  pages,  avec  e«  Kora  addltloanel  :  <  St  l'auteur  dectU 

•  «ba^JiMa  b'a  paahéslti  i  laprlsenitr  IdMpttMMnaaqtil,  par  leur  (M 

•  lÈreei  par  leurs  émlnenteafoncttoDS,  commandent  le  respect,  «'Ml f"' 

•  a  pensé  que  ses  couplets,  en  raison  de  leur  actuaUW,  portaient  leur  «m! 


11  a  donné  plusieurs  jolies  cbaosqns 'dans  lesÀlimmati 
ehanianti  éditas  par  la  veave  Deilioraîrfe  et  Boucquin.  Dm 
celui  de  1830,  nous  en  trouvons  trois:  JWbj  Voeux,  Lt  Plaw 
a  dei  aiUt,  et  Les  façons  dun  VteiUard.  La  mtise  de  M.  TtS'i 
-n'a  pas  wAM  Napoléon  f:  tJn  lit  avec  pteisir  la  chanson  fu 
Vante  : 

Muaes,  v«aez  k  mon  secours. 

Sons  «es  doigts  accordez  ma  lyre, 

Laissmis  le  riu  et  les  amourE, 

t!n  plus  noble  sujet  m'inspire  !  | 
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Un  liéros  remplit  Tuoivers  ; 
Pour  le  louer  chacun  aiionde* 
Accordez-moi  quelques  beaux  vers 
Pour  le  plus  grand  homme  du  monde  I 

Partout  je  le  vois  triomphant, 
Ceint  du  laurier  d6  la  victoife, 
Ou  sur  le  trôM  ou  comballant. 
Partout  Gd!m>fméde  gloire! 
Législateur  ou  BCniTerain^ 
Le  génie  en  toiil  le  féconde. 
Qu'on  Hse  h  jamais  sur  l'airaio  : 
C'est  le  ploB  grand  homme  du  monde  I 

Houneur,  honneur  au  nom  frauçois  ! 
Honneur  aux  hommes  de  génie, 

I  m 

À  leurs  travaux,  à  leurs  succès  I 
Honneur  4  aaa  chère  patrie  ! 
Honneur  aux  vertus,  aux  talents  I 
Que  sur  eux  notre  espoir  se  fonde  ! 
Honneur  aux  François  triomphants  ! 
Gloire  au  plus  grand  homme  du  monde! 

IL  Fessin  laisse  en  manuscrit  des  fragments  de  Mémoires, 
tltpes  poésies  et  des  chansons.  Espérons  que  la  famille 
Uera  un  jour  pour  ses  amis  les  œuvres  posthumes  de 
"tear,  et  réimprimera,  en  môme  temps,  tous  ses  charmants 
taéresraots  petits  Opuscules. 

Alkan  aîné* 

î^  croyons  être  agréable  à  nos  lecteurs  en  reproduisant 
^  chanson  qu'il  adressa  à  Déranger  en  mai  1829,  alors  que 
^  illustre  poète   national   éloit   incarcéré  k   la    Force. 
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Béranger  accueillit  ces  couplets  avec  distinction,  lii 
prouve  sa  lettre  dont  suit  le  facsimUe, 

A  BÉRANGER. 

Al  A  :  CoHUntims-fums  éTune  timpU  bmUtiUê, 

Va  consoler,  chère  petite  Mnae, 
Dans  son  réduit  Taimable  chansûonier»    . 
Près  de  sa  lyre  enfle  ta  comemuse , 
Fais  de  ton  mieux  pour  le  désennuyer. 
Inspire-lui  quelques  tendres  folies. 
Quelques  doux  sons  qui  viendront  jusqu'à  JK 
Joyeux  refrain^  chansonnettes  jolies. 
Vous  passerez  au  travers  des  verroux. 

Garde-toi  bien  d'une  vaine  éloquence. 
Ma  pauvre  enl^t,  tu  lui  ferois  pitié. 
Paix  !  Béranger  chante  l'indépendance , 
Le  vin,  l'amour,  la  gloire  et  l'amitié. 
Dans  son  manoir  il  est  d*étrange  choses  ; 
J'ai  vu  souvent  chez  le  chanteur  divin  » 
La  Liberté  sous  un  chapeau  de  roses» 
Et  la  Rsûson  une  coupe  à  la  main. 

Quoi  I  Béranger  coucheroit  sur  la  dure  I 
Pour  le  génie  est-il  encor  des  fers? 
Gonsolons-nous,  il  n'est  plus  de  censure  » 
Nous  en  devons  quelque  chose  à  ses  vers. 
Libre  au  milieu  d'une  triple  muraille , 
Lui,  qui  chanta  nos  généreux  guerriers , 
11  sait  qu'on  peut  sommeiller  sur  la  paille  ^ 
Quand  on  repose  à  l'ombre  des  lauriers. 

(  Mal  iSt 
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VARIETES. 


UNE  CHANSON  DE  FED  MOLIÈRE,   A  BRUXELLES; 

'  C'est  du  Nord  aujourd'hui  que  nous  vient  la  lumière.  » 

^  compliment ,  adressé  au  siècle   dernier  à  la  grande 

'«^rine ,  restera  encore  vrai  dans  ce  siècle  en  l'appliquant 

•■ï  amateurs  de  l'Angleterre  et  de  la  Belgique  qui  réunis- 

*ni  dans  leurs  collections  tout  ce  qu'il  y  a  de  piquant , 

•rare  et  de  curieux.  Il  faudra  aller  étudier  notre  histoire  et 

I  "ofre  littérature  dans  les  bibliothèques  de  la  perfide  Albion  et 

;  *  h  Belgique,  qui  renferment  réellement  des  richesses  inap- 

Wciables  dont  la  France  se  dessaisit  tous  les  jours.  Heureuse- 

^  que  les  heureux  possesseurs  de  ces  curiosités  littéraires 

^mettent  pas  tous  la  lumière  sous  le  boisseau  ;  nous  devons 

^  l'obligeance  inépuisable  de  M.  le  baron  de  Stassart ,  de 

belles,  qui  sait  faire  le  plus  noble  usage  de  sa  fortune  en 

'^^'Dissant  de  magnifiques  collections  dont  il  fait  jouir  toute  la 

'Clique  des  lettres,  la  communication  d'une  pièce  rare 

^  sous  croyons  être  inconnue,  à  tous  les  bibliophiles. 

Celle  pièce  porte  pour  titre  :  Chanson  faite  par  feu  Molière, 

^  fair  :  je  suis  épris  d'une  brune  qui  tient  mon  âme  en  lan^ 

•*•»•.  Nous  l'avons  vue  au  milieu  d'un  recueil  de  poésies 

"^tûgraphes  de  M"*  Caumont  de  la  Force,  beau  manuscrit  relié 

^Ettroquin  rouge  et  acquis  par  M.  le  baron  de  Stassart  à  la 

^tedes  livres  du  roi  Louis-Philippe  en  mars  1852.  11  figure 

^  Catalogue  de  la  première  partie  de  la  bibliothèque  du  feu 

™i.  sous  le  nM  133  ;  il  n'y  est  pas  fait  mention  de  la  chanson 

**  Holière.  En  tête  du  volume  on  lit  la  note  suivante  :  t  Ce 
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<(  livre  a  été  examiné  par  le  R.  P.  Paul ,  ancien  prc 
u  Carmes  déchaussés,  el  n*y  trouve  rien  que  d*in 
c  qui  n*empesche  pas  qu'on  ne  tes  garde,  ni  qu' 
«  surtout  à  des  personnes  faites.  > 

N'en  déplaise  au  R.  P.  Paul ,  la  chanson  de  Mol 
examinée  est  un  peu  égrillarde ,  mais  tout  ce  qui  ^ 
homme  de  génie  a  un  tel  attrait  que  nous  n'hési 
publier  cette  petite  débauche  d'esprit  ;  nous  n'av( 
motif  de  nous  montrer  plus  difficile  que  l'ancien  prc 
Carmes  déchaussés,  et  de  plus,  nous  croyons  qa'< 
nos  lecteurs  sont  des.  personnes  faites.  j 


CHANSON  FArrE  PAR  FBU  MOLIÈRB. 

Sur  l'air    Je  suis  éprît  d'une  brune  qui  tient  mon  âme  en  Im 

Vois  ces  moineaux,  ma  chère  âme, 

Qui  se  caressent  si  bien. 

Les  doux  transports  de  leur  âme 

Ne  persuadent-ils  rien 

À  ton  lan  la  landeridetie, 

A  ton  lan  la  landerida. 

Si  Daphné  dont  la  vieillesse 
Ternit  Téclat  de  ses  yeux  « 
Revenoit  en  la  jeunesse 
Elle  profiteroit  mieux 
De  son  lan  la  landeridette,  etc. 

Enfin  soit  que  tu  promènes 
Tes  beaux  yeux  qui  sont  mes  rois , 
Sur  l'onde  ou  parmi  les  plaines , 
Sur  les  monts  ou  dans  les  bois, 
Tout  fait  lan  la  landeridette^  etc. 
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Que  Tamour  trouble  nioo  àme. 
Qu'il  lui  fait  de  doux  efforts  « 
Que  vos  beaux  yeux  ont  de  flame , 
Qu'ils  inspirent  de  transports 
A  mon  lan  la  landeridette,  etc. 

Votre  rigueur  inhumaine 
N'ose  me  rien  accorder  : 
Que  la  vertu  fait  de  peine  ! 
Voulez- vous  long-temps  garder 
Votre  lan  la  landeridette,  etc. 

Si  j'étois  en  votre  place, 
Que  vous  fussiez  mon  amant. 
Je  ne  serois  pas  de  glace , 
Je  vous  ferois  un  présent 
De  mon  lan  la  landeridette ,  etc. 

Au  penchant  qui  nous  engage, 
Pourquoi  vouloir  résister? 
Dans  le  printemps  de  son  âge 
Ne  doit*on  pas  profiter 
De  son  lan  la  landeridette,  etc. 

Des  douceurs  de  la  nature 
On  se  défend  à  regret, 
Votre  pudeur  en  murmure 
L'amour  vous  dit  en  secret  : 
Faites  lan  la  landeridette,  etc. 

Que  votre  bouche  est  crudle 
De  condamner  mon  tourment, 
Quand  vos  yeux ,  aimable  belle, 
Me  disent  incessamment  ; 
Faisons  lan  la  landeridette ,  etc. 


i 
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De  pilié  votre  âme  attemte, 
S'attendrit  à  mes  discours , 
Mais  que  me  ^rt  votre  plainte 
Si  vous  refusez  toujours 
Votre  laa  la  ianderidette,  etc. 

Pendant  une  nuit  paisible, 
En  vain  je  me  crois  heureux , 
Le  songe  le  plus  sensible 
Ne  peut  soulager  les  feux 
De  mon  lan  la  Ianderidette,  etc* 

Qu'un  bonheur  plus  véritable 
Comble  enûn  tous  mes  plaisirs 
La  nuil  la  plus  favorable 
Laisse  encor  trop  de  désirs 
A  mon  lan  la  Ianderidette, 
A  mon  lan  la  landerida. 


Journal  de  la  Librairie ,  des  Arts  et  des  Sciences^ 
publié  à  Bruxelles,  tous  les  dimanches  par  demi' 
feuille  in-8.  Le  numéro  du  21  août  1853  coin- 
mence  ainsi  : 

s  Les  viandes  qui  sortent  de  l'abattoir  communal  sonttna- 

<  portées  chez  les  bouchers  au  moyen  de  charrettes  disposé6S 
«  de  manière  à  ôler  autant  que  possible  tout  aspect  sanglM' 

•  cette  mesure  est  excellente  sous  tous  les  rapports.  » 

«  Des  règlements  de  police  interdisent  aux  baigneurs  le  voî' 

•  sinage  des  routes  et  des  promenades  :  on  doit  applaudir  ^ 

<  cette  interdiction,  dont  les  motifs  peuvent  être  facilemen 
€  appréciés.  » 

Je  ne  doute  pa:^  que  les  bibliophiles  n'apprécient  très  fad 
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lement  les  motifs  de  la  mesure  relative  aux  baigneurs  ;  mais 
ils  n'apprécieront  pas  avec  autant  de  facilité  les  motifs  qui  oot 
engagé  Tauteur  de  cet  article  à  insérer  dans  un  journal  de  la 
librairie,  des  arts  et  des  sciences ,  les  règlements  de  police  de 
la  ville  de  Bruxelles  sur  les  boucheries  et  sur  les  bains.  Ils 
iroQveroDt  peu  appétissant  qu'on  les  fasse  promenerau  milieu 
de  viandes,  d'abattoirs  et  de  charrettes  qui  n'ont  autant  quepos' 
Me  aucun  aspect  sanglant ,  pour  arriver  à  la  conclusion  sui- 
vante, renfermée  dans  une  phrase  aussi  franco*belge  que  la 
première. 

•  Il  est  impossible  de  faire  un  pas  dans  la  galerie  Bortier, 
(  sans  apercevoir  de  hideuses  gravures  échappées  des  œuvres 

*  de  Venette  »  de  Giraudeau  et  d'autres  charlatans  ejusdem 
t  farina.  Il  nous  semble  que  la  police  devroit  empêcher  Téta- 
«  lage  de  ces  livres ,  danger»  jdiis  à  craindre  pour  les  jeunes 

*  gens  que  la  vue  des  viandes  destinées  à  la  consommation.  Il 
<  y  a  là  un  étrange  défaut  de  logique.  • 

Noos  ajouterons  :  il  y  a  là  un  étrange  usage  de  la  logique  ; 
car  cette  bizarre  comparaison  de  gravures  et  de  viandes  des- 
tinées à  la  consommation  peut  faire  naître  d'étranges  idées, 
qui  oot  sans  doute  échappé  aux  réflexions  de  l'auteur. 

Les  bibliophiles  françois  nous  sauront  gré ,  je  l'espère»  de 
^«^  avoir  fait  connottre  une  publication  si  intéressante  sotis 
^Us  rapports,  et  dont  l'épigraphe  devroit  être  :  utile  dclci. 

Ceue  cote  seroit  incomplète,  si  nous  ne  citions  un  article  du 
GciDE  DU  BiBuopHiLB*  joumal  publié  à  Bruxelles  par  l'éditeur 
!ia  </(wmat  de  la  Librairie.  On  lit  dans  le  numéro  du  5  août 
^ier  :  «  Un  homme  d'un  âge  mûr,  possédant  une  honnête 
'  fortooe,  désir  (sic)  trouver  une  personne  ayant  quelques 

*  revenus  et  avec  laquelle  il  puisse  s'unir  par  le  niariage.  11 

*  est  d'un  caractère  facile,  qui  peut  assurer  à  son  épouse  une 
■  existence  douce  et  heureuse.  S'adresser  par  lettre  affranchie 

*  au  bureau  de  cette  feuille,  sous  les  initiales  S.  M.  »  Ces  ini- 

tiaies  cachent»  sans  doute,  le  nom  d'un  Bibliophile  belge,  ab- 

5^'rbé  par  ses  travaux^  et  n'ayant  pas  le  loisir  de  chercher  lui- 

25 
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même,  une  personne  avec  laquelle  il  puisse  s'^unir  par  le  m 

riage.  Quoi  de  plus  naturel  que  de  s'adresser,  en  cette  cii 
constance,  à  son  gmde  dont  les  attributions  sont,  à  ce  qu' 
parolt,  de  guider  les  Bibliophiles  dans  les  sentiers  les  plos  ép 
neux  de  la  vie.  Toutefois,  je  me  permettrai  de  donner  dei 
conseils  à  cet  homme  d^un  âge  mûr- et  (Tun  cïtractère  facile, . 
l'engage  à  méditer  profondément  le  secret  de  triompher  é 
femmes  et  de  les  fixer ^  t  vol.  in-iS:  Prix  :  i  fr  25  cent,,  i 
vente  au  Bureau  de  son  journal,  et  je  Tinvite  à  se  repalli 
quelquefois  des  poissons  frits,  i'*  qualité,  à  40  cent,  la  pan\o\ 
^ue  recommande  aux  amateurs  le  Guide  universel  du  Bihlxophl 

A.  B. 


REVUE  DES  VENTES. 

La  saison  des  ventés  est  terminée  ;  cependant  on  appreil 
encore  de  temps  en  temps  qae  quelques  bibliothèques  soi 
soumises  aux  enchères  dans  certaines^  villes  de  France,  à  Gn 
Boble,  à  Lille.  Ces  ventes  qui  ne  manquent  pas  d*intérét,  oi 
l'avantage  de  stimuler  le  zèle  des  amateurs  de  la  province 
d'en  augmenter  le  nombre. 

Les  ventes  les  plus  importantes  dont  nous  ayons,  aujoui 
d'hui,  à  entretenir  nos  lecteurs,  ont  été  celles  de  la  bibli^ 
Aèque  dû  baron  Walkenaer  et  du  cabinet  de  M.  A  C**  (Alfrt 
Ghenest).  Nous  en  avons  déjà  parlé,  en  les  annonçant  dans 
BuUetin  ;  il  ne  nous  reste  donc  qu'à  si^ler  les  articles  l 
plus  saillants  de  ces  deux  eolleotions. 

La  première  est  celle^  du  baron  Walkenaer,  qui  a  occu| 
k2  vacations  et  a  produit  près  de  80,000  francs  :  Résull 
avantageux  qui  a  dùcoûter  au  libraire  chargé  de  là  vente,  be^ 
coup  de  travail  et  de  soins.  Nous  ajouterons  que  cette  collecti 
étoit  considérable  et  assez  complète  dans  tous  les  genres. 

L'auteur  de  la  préface  du  Catalo|[uc  Walkenaer,  M.  Grate 
Buplessis,  qu'une  mort  prématur-ée  vient  d'enlever  à  ses  tr 
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amis,  fait  observer  que  les  premières  études  de 
micien  eurent  pour  objet  l'histoire  naturelle;  ceci 
NOnrqaoi  cette  classe  de  livres  tenoit  tant  de  place 
bGotbèque,  Les  500  articles  qui  la  composent,  ren- 
B  volumes  plus  rares  que  recherchés,  et  n'ont  point 
chiffre  fort  élevé.  Ainsi,  le  Dictionnaire  des  sciences 
de  Levrault  (268)  ;  60  vol.  in-S""  et  13  vol.  de  pian- 
en  veau  fauve,  n'a  été  vendu  que  165  fr.;  (/(92) 
de  Herrich-ScheiTer  sur  les  Arachnides,  publié  de 
17, 16  tom.  en  3  vol.  in-8»  et  2  vol  de  pi.,  110  fr. 
Mémoires  de  Ch.  de  Geer  sur  les  insectes,  7  vol.  in-^"* 
I  fr.;  (513)  Abhot's  Georgian  Spiders,  recueil  de  535 
Araignées,  dessiné  et  colorié,  225  fr.;  ce  volume 
dieté  600  fr.  à  Londres  par  M.  Walkenaer. 
arquoit  dans  la  Théologie  et  dans  les  Sciences  et 
œs  éditions  originales,  telles  que  :  (k^)  Les  Maximes 
par  Fénélon,  1697,  données  pour  22  fr.  ;  {kk}  de  la 
p  de  Dieu,  par  M''-  de  la  Yallière,  1680,  dO  fn 
Maximes  de  la  Rochefoucault,  1665,  36  fr.;(4G9)  Les 
de  La  Bruyère,  1688,  19  fr.  50  cent. 
Ies-L.ettres  qui  renferment  1270  articles,  se  recom- 
plus spécialement  à  l'attention  des  amateurs  par  un 
ibre  de  classiques  en  premières  éditions.  Les  Biblio- 
Nmt  vivement  disputé  le  N°  13/i3,  Contes  de  Lafon- 
>,  qui  ont  été  adjugés  à  110  fr.;  Le  N*13/i&,  Nouvelles 
fées  de  Bocace,  1665,  vendues  100  fr.;  (13/15)  La 
on  hoUandoise  du  N«  13/i3,  60  fr.;  Et  (13Zi7)  les 
N^uveUes  de  1667,  première  édit  des  deux  parties 
it  atteint  le  chiffre  de  121  fr.  fl37(i)La  première  édit. 
de  Lafonlaine,  1668,  bel  exempl.  aux  armes  du 
Toulouse,  a  été  adjugée  pour  kà5  fr. ,  après  une 
té  à  laquelle  nous  avons  pris  part;  (1380]  Les  5  vol. 
complètes,  édiL  donnée  par  l'auteur  chez  D.  Thierry^ 
A  i69/i,  rel.  en  mar.  par  Simicr,  ont  été  vendus 
8(2)  f^s  Contes  de  Perrault,  en  édit.  origin.,  ont 
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été  achetés  pour  le  duc  d'Auinale,  au  prix  de  301  fr.  Uoe  pv 
ticularité  importante  ajoutoit  beaucoup  de  valeur  à  cet  exiai- 
plaire  qui  a  fait  partie  de  la  bibliothèque  du  prince  de  Coodif 
à  Chantilly.  On  lit  sur  le  feuillet  de  garde  :  t  Emigré,  Coodiv 
Chantilly  ».  (1859),  V Histoire  des  Amants  fortunés,  15Sa. 
première  édit.  des  Nouvelles  de  Marguerite  de  Valois,  veadta 
351  fr.  (2038),  Les  Lettres  de  M"*  de  Sévigné,  12  ToL.ODt 
atteint  le  chiffre  de  UUi  fr.  (2127),  la  Collection  des  Autem 
Grecs  a  été  vendue  320  fr.  (21(|8)  les  Mélanges  pubL  pir 
Tanc.  soc.  des  Bibliophiles,  en  7  vol.  in  8%  385  fr. 

La  collection  des  ouvrages  de  Géographie  étoit  fort  noo: 
breuse.  (2216)  Les  Petits  Géographes  oui  été  adjugés  à  128  fr. 
(2236),  le  Ptolémée  de  l/»78,  avec  les  caries,  a  étéachelépoor 
le  duc  d'Aumale,  au  prix  de  075  fr.  (2237)  le  Ptolémée  de 
Rome,  1482,  230  fr.  (2258),  le  Ptolémée  qui  porte  ladatad» 
l/i62,  mais  réellement  impr.  en  1692,  a  été  vendu  360 fc 
(3028),  le  Plan  de  Paris,  de  Gomboust,  œuvre  d'une  sigraod^ 
rareté,  a  cependant  été  laissé  à  700  fr.  (5759),  les  Nowoéks 
de  la  Terre  de  Prestre  Jehan,  édit.  goth.  du  XV»  siècle,  Wt 
été  vendues  550  fr. 

Nous  ferons  remarquer  que  les  prix  indiqués  pour  certaitf 
articles  de  cette  vente,  ne  sont  considérés  comme  élevés  qM 
par  la  condition  fort  médiocre  des  exemplaires  qui,  presqM 
tous,  nécessiteront  de  grands  frais  de  restauration  et  de  reliorti 
avant  d*ôtre  admis  dans  les  collections  d'élite» 

A  la  vente  de  la  bibliothèque  Walkenaer  a  succédé  odb 
d*uoe  partie  du  cabinet  de  M.  À.  ChenesL  Cette  vente  a  M 
fort  remarquable.  En  trois  vacations ,  elle  a  produit  près  de 
50,000  fr.  Mais  aussi,  c'étoit  une  collection  précieuse  délivrée 
et  de  manuscrits  rares,  splendidement  reliés;  et  les  amaCeon 
les  plus  distingués  s'étoient  donné  rendez-vous  pour  se  dispol0f 
ces  bijoux  bibliographiques.  Nous  ne  pouvons  résister  au  plaieir 
de  signaler  à  nos  lecteurs  quelques  articles  de  cet  imporlantca- 
^talogue.  (12),  Missel  in-/it  manus.  duxin*  siècle,  avec  minîat.« 
rel.  en  vel.  vert,  fermoirs  en  vermeil  (fiauzonaAt),  veads 
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151  fr.  (13),  autre  Missel,  manus.  du  xiv*  siècle,  avec  niiniat. 
ttTÎchement  relié,  2,000  fr.  (16),  Preces  piœ^  manus.  du 
if  siècle,  avec  mîniat. ,  1,030  fr.  (36),  Legenda  sanctarum, 
■mas.  du  xiv«  siècle,  avec  miniat ,  délicieusement  rel.  par 
BuzoDoet,  1,000  fr.  (38),  Aristotélis  opéra,  impriaié  chez 
hl  Aides,  1495-98,  1,300  fr.  (68).  VOEuvre  de  Jean 
ftrom,  1,075  fr.  (88),  Compost  et  Calendrier  des  Bergers, 
Gaf-Marchanty  l'une  des  plus  belles  rel.  de  Niédrée ,  475  fr. 
(H),  le  Phehus  de  J.  Treperel,  rel.  par  Bauzonnet,  1,605  fr. 
(IN),  \^  Rhétorique  de  Pichet,  de  1471,  530  fr.  (102),  le  ViV- 
jB^des  Aides;  335  fr.  (121),  VEspinette  du  jeune  prince,  de 
Wd,  585  fr.  (122),  \e  Romantde  la  Rose,  de  Galliot  da  Pré, 
3tS  fr.  (123),  VAlain  Chartier,  de  G.  du  Pré ,  riche  reh  de 
kuoDaet,  510  fr.  (129),  le  Saingelais  de  1547,  1,258  fr. 
(116),  la  Chronique  de  Turpin^  golh.  de  1527,  chef-d'œuvre 
hrel.  (Bauzonnet),610  fr.  (168),  les  Histoires  troyennes,  rel. 
it  fiiuzondet,  400  fr.  (169) ,  Bertrand  Du  Guesclin,  800  fr. 
(17!î.  les  Neuf  Preux,  900  fr.  (172),  Perceval ,  710  fr.  (173), 
kTrétorde  la  Cité  des  dames,  de  Vérard,  1,255  fr.  (174), 
ftrioJ^f  £iicr«5ér,680  fr,  (193),  Collection  de  facéties,  400  fr. 
[!H)  Origine  delli  volgari  proverbi,  670  fr.  (221)»  OEneas  Syl- 
iBi,manus.  avec  miniac,  1,475  fr.  (228),  Collection  du  comte 
fartais,  Didot,  4^0  fr.  (230  bis).  Recueil  de  poésies  italiennes, 
liUOfr.  (236),  le  Voyage  d^Anachar sis,  500  fr.  (240),  leSa(< 
Vr  de  1546,  Venise,  295  fr.  (247),  Gaguin,  exemp.  sur  peau 
bvél.,  1500,  651  fr.  (248),  Chroniques  de  Saint-Denis,  1476, 
i"édit.,  3,605  fr.  (255),  Privilèges  des  Notaires  et  Secrétaires, 
■mus.  sur  vél. ,  396  fr.  (292),  le  Plutarque  de  Vascosan,  521  fr. 
Nous  ne  parlerons  que  pour  mémoire  de  la  vente  de  la 
ABoihèqae  d'un* ancien  libraire  de  Bruxelles,  M.  Werbest. 
toooHectiôn,  fort  considérable,  n*a  point  excité  lu  curiosité 
te  amateurs.  Les  libraires  de  Paris  et  de  la  province  ont  seuls 

• 

BODooam  aux  enchères,  et  les  livres,  adjugés  à  bas  prix,  n'of- 
bvrt  aocun  intérêt  pour  les  bibliophiles.  Depuis  longtemps  ev 
idÎTcrses  reprises  cette  collection  a  voit  été  mimUieusement 
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explorée,  et  nous  ne  citeroos  qu'un  Taçiu,  V  édition,  adjugé 
i  900  fr.  Ce  volume  se  trouve  aujourd'hui  dans  la  bibliothèque 

m 

d'uQ  amateur  distingué,  qui  l'a  enrichi  d'une  splendide  reliure 
en  mosaïque  doublée  de  maroquin  rouge,  exécutée  avec  une 
rare  perfection  par  M.  Duru. 

Au  mois  de  mai  dernier  a  eu  lieu  à  Londres  la  vente  des 
livres  relatifs  aux  Beaux^Arts ,  appartenant  à  M.  le  baron 
Taylor ,  qui ,  déjà ,  en  octobre  1848,  avoit  livré  aux  enchères 
une  ,partie  de  sa  bibliothèque.  Cette  riche  collection,  dans  la- 
quelle plusieurs  œuvres  d'éminents  artistes  ont  été  vivement 
disputées,  a  produit  une  somme  de  105,000  fr.  La  Collection 
dr  Boucher  a  pris  place  dans  le  précieux  cabinet  du  baron  de 
Rothschild,  On  peut  citer  divers  livres  françois  importants»  tels 
que  Offier  le  Danois,  Tun  des  plus  rares  romans  de  chevalerie, 
qui  se  trouve  maintenant  dans  la  belle  collection  de  M.  Bis- 
choefUseim,  et  le  magniCque  Racine,  orné  du  portrait  de  made^ 
moiselle  Rachel  et  d'une  splendide  reliure  qui  a  remporté  une 
médaille  à  l'exposition. 

Voici  quelques  articles  que  nous  indiquerons  aux  amateurs. 
(210),  Collection  4c  gravures,  517  fr.  (216)»  autre  Collection^ 
UV^  fr.  (483) ,  Dessins,  vues ,  etc. ,  des  Indes  et  du  Birman , 
3^8fr.  (661  )  Cabinet  du  Boi  Louis  A IV.  Estoinpes,  985  £r.  (685), 
CMot,  270  fr,  (1180),  Délia  Bella,  517  fr.  (H87),  Collection 
de  gravures ffdijrmi  lesquelles  sont  les  batailles  de  Louis  XIV, 
808  f.  (1 1 87),  autre(;<?I^c(tV>R,  606  fr.  (1198),  œuvres  des  maîtres 
hoHandois  et  flamands.  «1,1 75  fr*  (1426),  Vues  de  France,  404(r. 
(1480),  Voya^j  damV  ancienne  France,  du  baron  Taylor,  2,350f. 
(1460),  Peintres  allemands,  503  fr.  (1671),  Gravures  liistori- 
ptes,  403  fr.  (1692),  École  italienne,  1,288  fr.  (1972),  Daphnis 
et  Chloc,  grav.  du  régent,  rel.  de  Bozérian,  1,060  fr.  (2180), 
SaciHf  de  Napoléon,  303  fr,  (2^^)^  Collection  d'ornements  „ 
2f78  fr.  (2607),  Collection  de  portraits,  505  fr.  .(12631),  Bacine, 
1,312  fr.  (2632),  Ofluvrc  de  Baphacl,  53frfr.  (2633),  autre 
fidlfction  de  Baphaël ,  783  fr.  (280p),  Dessins  de  Bembrandt, 
J53  (r.  (2830),  Bubens,  1,022  fr.  (3043),  Peintres  espagnols^, 
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920  fr.  (32iô),  Les  tinguiiets  et  nouveaux pourtraicts  et  ouvroffes 
de  linfferie,  242  fr.  (3287),  Watteaux^  Lancret,  etc.,  770 jfr. 

On  a  vendu  à  Londres  une  partie  de  la  célèbre  bibliothèque 
du  docteur  Hawtrey»  aocien  prévôt  -d'Eton.  La  préface  du  cata- 
logue ne  conteuoit  que  les  lignes  suivantes  :  c  La  collection  de 
«  livres  offerte  en  vente  a  été  ma  principale  récréation  depuis 
«  quarante  ans.  Uoa  changenient  de  résidence  et  un  iogemeai 
a  trop  restreint  qui  ne  ^ourroit  contenir  noa  bibliothèque  rn'o* 
«  bligent  de  n'en  réserver  qu'une  partie^  *  —  «  Ëton  collège, 
t  mai  1853.  —  Signé,  El.  C.  Hawtrey.  »  -, 

Nous  ne  pouvons  pous  dispenser  de  parler  de  cette  ventât  et 
de  signaler  quelques-uns  des  livres  et  4es  manuscrits  raj^es  quji. 
la  composoient.  ,, 

Clcopâtre  et  Antoifu,  tragédie manus.  et  inédite  d'A.Uîéri^ 
entièrement  différente  de  celle  qu'il  a  publiée  sous  le  même 
\i\xe,225îr.;Bibk  laiine^  manus.  sur  VéU,  de  1419. 1,660  ff^ 
ÉvangélÎMt^  du  vur  siècle,  1,425  f r.  ;  Miblc  en  fr^mççis,  ma^ 
nus.  du  xiir  siècle,  avec  miuiaL,  2,15^  fr,  ;  l2^  première  Bible 
hoUandoise,  Delft,  1497,  201)  fr.  ;  la  première  Bible  Angloisf^ 
uraduction  de  Miles  Coverdale,  Zurich,  ,t555t  9,790  fr.  ;  Niffy^ 
veau-Testament  en  françois^  par  les  docteurs  de  L'juvaiii»  if^yn^ 
par  F.  Véron.  Paris,  1647,  ^0  fr.  ;  Ja  première  Bible  allie^. 
mande,  imprimée  à  Strasbourg  vers  1475,  596  fr.  ;  Bible  aile" 
mande,  par  M.  Luther,  avec  deux  lettres  autogr.  de  Luther  et 
de  Melanchton  ,  838  fr,  ;  la  Divine  comédie  du  Dante ,  manus. 
sur  vél.  du  xiv*  siècle»  ^,625  fr.  ;  la  première  édition  des 
OEuvreî  du  Dante ,  avec  un  fac-similé  de  l'écriture  de  Tau- 
leur,  1,065  fr.  ;  le  &hah  Named  (le  livré  des  Rois),  en  persan, 
manus.  avec  trente-sept  minia^  ,  556  fr.  \. Heures  à  V usage  df 
Borne,  en  françois,  sur  .vél.,  1498,  40O  fr.  ;  première  édition 
^'Homère,  Florence,  14o8,  1.1750  fr.  ;  Bitucl  de  V église  angli- 
cane, 1569,  l,013fr.;  ilisseldeSalishnry,  Paris,  1555,  650  fr.; 
Otidii  Métamorphoses  et  fasti,  manus.  survol.,  du-j^v*  siècle, 
avec  enluminures  attribuées  à  Gir.  Véronèse,  2,258  fr. \  Poésies 
de  Pétrarque^masiu&.  sur  vél.  du  xv*"  siècle,  contenant  un  sonnel 
qui  ne  se  trouve  dans  aucune  des  éditions  imprimées,  1,085.^. 
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On  vend  à  Grenoble  (jain  1853).  deux  bibliothèques  réunies 
dans  UD  seul  catalogue,  qui  se  compose  de  3,000  articles. 

Mais ,  ainsi  que  la  plupart  des  collections  de  la  province, 
celles-ci  ne  sont  pas  riches  en  livres  de  choix.  Cependant  on 
y  remarque  un  assez  grand  nombre  de  livres  rares. 

Dans  la  vente  de  la  bibliothèque  de  M.  Hebbelinck,  qui  a  été 
faite  à  Lille,  on  peut  citer  le  n*  25 ,  Heures  à  Vusage  de  Rowîe, 
175  fr.  ;  (42),  Preces  Pûb,  manus.  sur  vél.,  230  fr.;  (48),  His- 
taire  du  Vieux  et  du  Nouveau-Testament  de  Ripyaumont,  bel 
exempl.  reL  par  Gapé,  200  fr. 

De  ce  qui  précède  on  peut  conclure  que  les  livres  vieils  et 
ûimiqtàm,  acquièrent  chaque  jour  une  nouvelle  faveur,  à  nesore 
qu'ils  deviennent  plus  rares  et  qu'ils  prennent  place  dans  des 
cabinets  dont  ilsf  ne  sortiront  que  bien  difficilement 

Le  nombre  des  amateurs  augmente;  ceux  qui  disparoissent 
sont  iremplacés  d'avance  par  de  nouveaux  adeptes  qui  marchent 
avec  ardeur  sur  les  traces  de  leurs  devanciers.  Ce  qui  dis- 
tingue notre  époque,  c'est  le  goût  que  professent  les  Biblio- 
philes pour  les  belles  reliures.  Les  ouvrages  rares  et  précieux 
Èûigtaentenisittgulièremeitt  de  prix,  dès  qu'ils  sont  revêtus  d'une 
Miuire  splendide,  chef-d'œuvre  d'un  de  nos  artistes  de  Paris. 
Nous  re  vièt^drons  sur  ce  sujet  dans  un  de  nos  prochains  numéros. 


/.Il* 


ANALECTA-BIBLION. 

(publications  KOUYBLLKS.) 

Marques  typographiques  ou  Recueil  des  monogrammes, 
chiffres,  enseignes,  emblèmes,  devises^  rébus  et  fleu- 
rons des  libraires  et  imprimeurs  qui  ont  exercé  en 
France  y  depuis  rintroduction  derimprimerieyen  1470, 

.    jusqu'à  la  fin  du  xvi«  siècle  ;  à  Paris,  1853.  gr.  in-S"» 

La  publication  dont  nous  venons  de  transcrire  le  titre  ne 
saîuroît  manquer  d'intéresser  les  bibliophiles  ;  exécutée  avec 
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le  plos  grand  soin,  elle  est  due  à  M.  Silvestre,  et  ce  nom  est 
trop  connu  de  quiconque  achète  ou  vend  des  livres  pour  qœ 
nous  ayons  besoin  de  la  faire  suivre  d'aucune  observation. 

Jusqu'à  présent,  il  n'existe  aucun  ouvrage  méthodique  et 
d'une  certaine  étendue,  qui  traite  d'une  manière  un  peu  satis^ 
faisante  le  sujet  dont  M.  Silvestre  a  voulu  embrasser  une  por-' 
tion  fort  curieuse.  ^' 

Le  livre  de  Rotb-Scholz,  tlitsauruz  Stfmbol&rutn  (Nurem- 
berg,  1730,  in-fol.)  fort  peu  commun  en  France,  donne  578  mar- 
ques différentes  prises  de  tous  côtés;  le  défaut  d'exactitude  et 
de  caractère  diminue  la  valeur  de  ce  recueil  que  nous  avons' 
ciependant  parcouru,  à  diverses  reprises,  avec  un  vif  intérêt. 
M.  H.  Lempertz  y  a  ajouté  un  petit  supplément,  Cologne,  18M/ 

Le  travail  d'Orlandi,  Noiizie  délie  marche  degli  anticinw 
modemi  tmpressariy  est  fort  inetact,  fort  incomplet.  On  trouve 
25  planches  représentant  des  marques  d'anciens  imprimeàrs 
itUiens  dans  les  exemplaires  en  grand  papier  de  la  seconde 
édition  du  savant  ouvrage  de  M.  Gaëtano  Meizi  :  Bibliografia 
det  romanzi  e  paenu  eapalleresehi^  Milanô,  1 888.  ' 

Un  auteur  anglois,  Timperley  {Encyelopedia  of  titteréhf 
anecdote,  Londod  18&2',  in*8*)  donne  les  marques  d'un  certabi 
nombre  de  vieux  imprimeurs  anglois  ;  on  remarquera,  p.  3!)5 
et  3/i8,  des  rébus  bizarres,  et  p.  310  la  marque  de  Wâtter 
Lynne,  présentant  une  clièvre  et  un  bélier  se  donnant  assez 
étrangement  la  patte. 

M.  A.  deReume,  dans  ses  Variétés  bibliographiques  et  Kiif-' 
rnbres,  a  reproduit  76  marques  différentes  appartenant  à  des 
typographes  belges  ;  il  s'y  rencontre  un  François,  Bàlfhas^ 
BeH^^de  Dooai. 

n  existe  uHe  brochure  de  M.  Van  der  Meersch  :  Des  Marqàn 
de  quelques  imprimeurs,  Gand,'  1850,  !n-8.  Nous  ne  la  eônDôilh 
sons  que  de  titre.  / 

Le  Bulletin  du  Bibliophile  belge  a  donné,  de  son  cdté,  les 
marques  adoptées  par  quelques  imprimeurs  des  Pays-Bas  (Voir; 
entré  autres,  celles  de  Jean  de  Loë,  à  Anvers,  t.  V,  p.  299  ;'dè 


378  BtXtETlN  DU   BlfiUOPUaC. 

Jacob  Mesens»  même  ville,  U  Y^  p.  196  ;  d'Arnold  de  Coscoa- 
re;Qi.,  à  Liège,  L  IX,  p.  230,  etc.)« 

Notre  Bulletin  n'a  point  négligé,  depuis  quelques  années,  de 
reproduire  les  marques  de  quelques  typographes  de  mérite 
(Voir,  entre  autres,  la  9«  série,  p.  /»15,  lt2hf  &67,  529,  556, 
«601»,  642,  725,  739,  etc.). 

N'oublions  pas  de  citer  la  publication  dirigée  par  IL  Pau! 
Lacroix  :  Le  Mi^n-Age  et  la  Renaissance^  qui  a  donné  (L  V) 
les  inarques  de  71  typographes  différents. 

Tous  ces  essais  divers  et  isolés,  peu  faciles  à  reconnoltre  au 
milieu  de  beaucoup  d'autres  détails,  ne  peuvent  nullement 
tenir  lieu  d'un  Recueil  spécial  et(el  que  celui  que  nous  annon- 
^fftf^  ^i  qui  sera  fort  accessible  aux  recherches,  grâce  aux  ta* 
Uea  qui  raccompagneront. 

..  Le&  trois  livrai^ns  que  nous  avons  en  ce  iinoment  sous  les 
yeux  reproduisent  272  marques  différentes;  un  certain  nom- 

■ 

bre  avoieot  déjà  paru  disséminées  dans  le$  quatre  volumes  de 
l^^^erjqiëre  édition  de  Texceilent  Manuel  du  Libraire^  de 
M.  J.-Gh.  Brunet  f  d'autres  se  montpen^  pour  la  première  fcHS. 
Parmi  celles-ci,  qous  citerons  ce  qui  regarde  Pierre  Viart, 
Michel  Tholoz^,  Pierre .  GandouU  Pasqttier  Lambert,  Uemon 
hsthyre^  fiernard  Aubri,  Xiabriel  Buoo,  Sébastien  Nivelle  (tous 
4fx  Paris) ,  Jean  Temporal^  de  Lyoa,  «le. 
..«Les  imprimeurs  célèbres  qui  ont  jeté  un  si-  grand  lustre  sur 
le  premier  âge  de  la  typographie  parisieime,  ceux  qui  ont  mis 
9U Jpui;  ces  romans  de  chevalerie  devenus  si  raresy  ces  poésies 
go^iqijLes  qui  s'adjugent  au  poids  de  l'or,  ces  belles  éditions 
défi  dassiques  grecs  et  latins,  qui  «'ont  point  encore  été  sur- 
passées, sous  le  rapport  de  Télégance  et  de  la  netteté,  les  V& 
i^^;4i«.^s  Trepperel,  les  Lenoir^  Jei^Simopide  Ck>lines,  les  Morei, 
lûiEsfJBnne  et  bien d'autfe^« se- présentent  tous  dans  le  Recueil 
de  M«  Silvestre. 
■  .C'est  chose  curieuse  que  d'examiner  la  diversité  de  ces  de- 
yvf^  et.  insignes  :  les  unes  sont  empruntées  à  la  mythologie, 
d'autres  à  la  Bible  ;  bon  nombre  prétendent  donner  des  pré- 
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ceptes  de  morale^  déguisés  par  fois  sous  des  allégories  dont  le 
sens,  ne  se  révèle  pas  au  premier  coup  d'oedl.  Voyez  la  marque 
adoptée  par  G^  Regnauit  (o''  85  ^  elle  avoit  déjà  paru  dans  notre 
Bulletin,  1851,  p.  39)^  des  éléphants  ayant  les  uns  une  fourmi 
pour  léte,  les  autres  une  fourmi,  en  guise  de  queue,  La  deviee 
suivante  explique  ce  que  celte  image  auroit  d'incompréhen-* 
siblô  :  Cancordia  parva  res  creseuat^-  dùcardia  magmB  dUa- 
huntwr. 

La  plupart  des  devjses  sont  en  latin,  quelques-unes  en  fran^, 
çois;  il  n'est  pas  rare  d*en  trouver  en  grec  :  c'est  de  cette 
laogue  qu'avoient  £ait  choix  Haultio,  Huguetan  frères,  Fédériq 
Morel,  Remboldt,  Gazeau,  Nepyeu«  Richer  et  plusieurs  dutref^ 
Jusqu'à  présent  nous  ne  connoisaons  qu'un  seul  typograpbd 
qui  ait  placé  de  l'hébreu  dans  sa  devise,  André  Bouvet  à  Liège» 
vers  16/i5  (Voir  l'ouvrage  déjà  cité  de  M,  de  Reume,  p.  200). 

II  arrive  par  fois  qu'on  rencontre  des  rébus»  des  allusions 
au  nom  de  l'imprimeur.  M.  Silvestro  nous  présente,  entre 
autres,  les  granàs  joncs  de  Grandjon,  et  la  galioîU  fie  Gal|pt 
Dupré,  dont  les  jolies  éditions  sont  l'objet  de  la  coovçiftise  ^ 
bibliophiles  les  p|us  délicats  (1).  ' .  .      .; 

D'autres  jeux  de  mots  du  môme  genre  ont  souvent  été  o^l 
en  usage  :  l'impjrimQur  Delaporte  avoit  eu  l'idée  d^  Ph9JiW( 
pour  emblème  Samson  enlevant  les  j>ortes  de  Gaaa  ;  Blanqb^ 
à  Poitiers,  avoit  adopté  un  çygoe^.  cpuse  de  la  blancheur  ^^ 
plumage  de  cet  oiseau.  Nous  ne  voulons  pas  multiplier  parei||s 

(i)Son  nom  n'est  pas  écrit  uni formémeot  dans  toutes  ses  impressioi^  : 
Galfiot  JDopre,  Galllot,  Ûallyot  du  Pre,  du  pre.  Comme  prenve  dii  prix  touh 
jours  croissant  qu!  sVittache  aux  Tôlumes  qu'il  k'phKluIC),lorsqu*ils  se  ren- 
conu-ent  en  très  b^m  eiieniplatreiA,  On  peut  noter  que,  depnls'te  pnMW 
tioD  du  Manuel^  l'exemplaire  Pixérécourt  desceuvres  d'Alain  Chardcr,  1539, 
adjugé  à  190  fr.,  est  monté  à  45o  fr.,  vente  CailhaTa,  n«  Sao,  etk  550  fr., 
Aimé  Martin,  n.  SÔ9;  un  autre  exemplaire,  riche  reliure  de  Bauionnet, 
55i  Tr.,  Salnt-Morys,  en  i84q,  n.-ose;  les  LunetUs  (Ut  Princes,  de  MescU- 
not,  i528,  ^60  fr..  vente  Essling,  n.  A6i  ;  le  Champion  des  Dames,  par 
Martin  Franc,  34o  fr.,  en  janvier  1847,  et  455  fr.,  vente  Monmerqué,n.  707} 
le  Roman  de  la  Rose,  i53o,  Aoo  fr.,  Callhava,  n.  1176,  et  299  ^r.,  Essling,  n.  A7« 
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exemples  ;  nous  nous  bornerons  à  deux  que  nous  offre  Tétran- 
ger  :  Th.  Baum  ou  Baumius  de  Francfort  (Botim,  en  allemand, 
signifie  arbre)  avoît  pris  pour  marque  l'aftre  du  paradis  ter- 
restre avec  Adam»  Ève^  le  serpent;  Froschover,  de  Zurich,' 
Éieltoit  des  grenouilles  sur  le  firontispice  des  Irvres  qu'il  édi- 
toit,  frosch  étant  le  nom  de  cet  animal. 

Il  n*eQtre  pas  daâs  le  pion  de  M.  Silvestre  de  dépasser  le 
seizième  siècle»  et  de  sortir  des  limites  de  la  France  ;  il  donne^ 
cependant,  et  avec  raison,  accès  chez  lui  à  de  célèbres  typo- 
graphes étrangers,  tels  que  Calton,  "Winkyn  de  Worde  et  Gé- 
rard Leeu,  qui  ont  imprimé  des  livres  françois.  Nous  faisons 
dés  vtieux  pour  que  le  suct^  de  la  publication  qu'il  a  entre- 
prise le  détermine  plus  tard  à  s'occuper  d'un  second  Recueif 
qu'il  Consacrera  âûx  typographes  étrangers^  On  rendroit,  ce 
rtoussatable,  un  gradd  service  à  la  science  des  livres  en  rédi- 
geant un  répertoire  universel  des  marques  et  devises  de  tous 
les  typographes  de  tout  pays  et  de  toute  époque.  Il  va  sans 
dire  qu'il  ni'y'auroit  pas  moyen  de  les  reproduire  par  la  gra- 
vure ;  il  fâudroit  s'en  tenir  k  des  descriptions  exacteis  et  brèvies; 
tout  au  plus  pourroit-on  donner  le  fac  simile  de  quelques  unes 
desplti^  Intékiesdantes.  Ce  seroit  le  pendant  du  Dictionnaire  des 
wiMàgratkmeà  de  BriilHot,  et  ce  seroit  du  moins  un  livre  tout 
nierf;  m^sHexigeroitbèâûëoùp  de  patience/ de  dévouement 
et  dé  temps/  Car  il  faddrbiftntérroiB^r  une  immense  quantité 
de  voluintes.  ' 

Nous  avions  songé  à  un  travail  de  ce  genre,  mais  nous  ne 
somâies  pas  en  mesure  dé  le  mener  à  fin  ;  tout  ce  que  nous 
avons  amassé  dans  çp,  but,  dfi  notes,  de  copies  et  d'extraits,, 
appartient  à  celui  qui  voudra  es  (reprendre  un  pareil  livre. 
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L' Antidémon  de  Mascon,  ou  histoire  particulière  e( 
véritable  de  ce  qu*un  démon  a  fait  et  dit  à  Maficon 
en  la  maison  du  sieur  François  Perrault,  ministre 
du  Saint-Evangile;  nouvelle  édition  comprenant 
une  étude  comparative  de  la  richesse  réelle  et  dé 
la  richesse  de  convention  ;  par  le  comte  Perraûlk 
de  Jotemps,  avec  préface,  notes,  contes  eu  veipi 
et  biographie  par  Ph.  L.  (Philibert  Leduc).  B0W§ 
en  Bresse^  1853,  iu-12,  210  page». 

Ce  volume,  comme  le  litre  en  fait  foi,  présente  un  aimir 
game  assez  singulier;  car  il  se  compose  d'opuscules  qui  n'ont 
entre  eux  que  peu  ou  point  de  rapports  et  qu'on  est  Bi^fm 
étonné  de  trouver  réunis. 

VAntidénum  feroit  fortune  aujourd'hui  en  Amérique  où  les 
manifestations  d'esprits  sont  devenues  si  fort  à  la  mode  qu'il 
s*est  formé  une  secte  dont  les  rapports  journaliers  avec  Ip 
mônfie  invisible  sont  consignés  dans  des  revues  et  des  journaux 
CTé&  ad  hoc.  L'Antîdémon  est  le  récit  des  persécutions,  ou 
pour  mieux  dire  des  taquineries,  qu'un  diable  fit  subir  à  un 
digne  ministre  du  Saint-Evangile,  récit  écrit  par  la  victime 
elle-même,  le  sieur  François  Perrault,  né  à  Gex  en  1577  et 
devenu  en  1611  pasteur  de  Mâcon.  Il  étoit  depuis  un  an  dans 
cette  dernière  ville  quand  il  fut  affligé  de  cette  visite  surnatu- 
relle dont  il  publia  la' relation.  C'est  de  l'^ition  originale 
devenue  très- rare  que  s'est  servi  M.  Philibert  Leduc,  poqf 
donner  au  public  la  réimpression  que  nous  annonçons. 

Des  nombreuses  notes  philologiques  et  historiques  dont 
M.  Leduc  a  accompagné  son  édition,  Ja  plupart  sont  bonnes 
et  intéressantes;  mais  il  en  est  quelques-unes  où  son  érudition 
est  en  défaut.  Telle  est,  par  exemple,  celle  où  il  propose 
quatre  étymologies  insoutenables  du  mot  huguenot,  saof 
s'arrêter  à  la  seule .  véritable  donnée  jadi..  par  Maimbourg 
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[oUaire,    eidgenasten,     c'est-à-dire   liés   par    sermeni, 

mcràs,  -         . 

^rès  rAnUdéaioii^  H.  Lidac  a  inséré  un-  conte  en  vers, 
id  et  Odmîs,  rimé  pir  lui,  et  assex  facilement,  d'après 
^énumolojfie.iBtf^iça^  Perrault  — Puis  vient  une  étude 
iparative  de  la  riehessf  réeUe  et  de  la  richesse  de  convention, 
le  comte  Perrault  de  Jotemps.  —  Enfin  le  volume,  disons- 
en  passant,   imprimé  avec  soin,  est  terminé  par  d'mté- 
[ssantes  notices  biograpftiiques  sur  François  Perrault,  sûr  son 
ind-oncle  Mkihel  de  Jétemps,  captiaine  au  «^rvice  du  duc 
le  Savoie,  et  sur  aoa.cousîi  le  président  Perrault,,  ami  du  j 

;rand  Gcmdé.  Les  principaux  éléments  de  ces  notices  ont  été  a 

[empruntés' ft  des  docneleats  de  famille.  ^ 

Extrait  dMn  article  de  H.  Ludovic  Lalanne  dans  VAthenamn  ^ 

françois.    •'  " 


I . 


Le  Levain  \  dv  Calvinisme  ov  commencemeut  de 
l*HereMe  de  Geueve.  Faict  par  reuereode  soeur 
Jeiniiejfle  Juasie,  lors  religieuse  à  Saincte-Claire 
de  Genete,  ^  après  sa  sortie  Abbeese  au  conuent 
d*Aii]rMu  G«i^,  JuU^GutUaumé  Fiek^  in-8*  de 
22S  tÂ^Ofe  et  zviij.  de  notes. 

■  ■ 

M.  GtasitVtt  Révilliod  vient  de  réimprimer  ce  livre  célèbre 
dans  l'histoire  du  protestantisme  et  qui  étoit  devenu  très^ 
rare. 

Au  moment  où  éclata  la  réformation  de  Genève,  il  y  avoit 
an  Boûrg-de-Fow,  à  la  place  où  s'élève  aujourd'hui  l'hOpital, 
un  mônast&re  babité  par  un  nombre  assez  limité  de  religieuses, 
soumises  à  la  sévère  discipline  qu'impose  l'ordre  de  Sainte- 
Claire.  Ce  Couvent  fondé,  au  dire  de  Guichenon,  par  Yolande 
de  FlraAce,  femme  d'Ame  TX  et  sœur  de  Louis  XI,  ne  devoit  h 


m 
1 
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ee  compte  en  1530,  au  moment  des  grands  événements  qui 
alloient  se  dérouler,  exister  que  depuis  un  demi-sîècle  envirort? 
dès  lorB  rie»  ne  nous  en  eût  giirdé  la  mémoire,  si  Yxme  des 
religieuses,  la  sœur  Jeanne  de  Jussy,  n'tvett  eu  Tidée  d'écrire 
son  journal,  qui  fut  imprimé  après  sa  mort  sous  le  titre 
de  Levain  du  Calvinisme,  eu  eommeneement  de  Vhérésie  de 
Genève, 

Quelle  est  cette  Jeanne  de  Jussy,  qui  nous  fait  le  récit  de  stas 
tribulations  ?^  Les  hisloriens  ne  nous  donnent  aucun  détairsur 
le  commencement  de  son  existence,  qui,  sans  la  réformatiOi, 
se  seroit  écoulée  tout  entière  sans  bruit,  à  Nombre  du  clôTtre 
et  dans  les  austérités  âe  h.  pénitence;  son  éditeur  seul  nons 
apprend  qu'après  la  retraite  des  Dames  de  Sainte-Claire;  ir 
Annecy,  Jeanne  y  déviât  supérieure  de  son  couvent,  où  eHè 
mourut,  nous  assure-t-on,  presque  centenaire.  ''• 

Le  journal  de  Jeanne  de  Jussy,  devenu^  comme  l'a  dit  i^ 
eemment  un  auteur  que  nous  aimons  à  citer  (li.  Sayouâ),  vtHb 
rareté  bibliographique,  a  eependaiit  été  réimprimé  en  tout  6^ 
en  partie  à  différentes  reprises,  mais  généralement  d'une  tàà^ 
Bièfe  peu:  exacte,  et  souvent  dans  on  but  de  controverse  qfai 
n'est  pas  le  nôtre^  *'  ' 

Echo  de  tous  les  bruits  vrais  ou^faux  qui  arrivoient  jusqu'à 
elle,  ce  n'est  ni  une  fidélité  historique  rigoureuse  ni  surtout 
une  bien  grande  impartialité  91'il  faut  chercher  dans  la  sceièr 
Jeanne»  maïs  son  livre  offre  un  tableau  singulièrement  naïf  âtk- 
moeurs  du  temps,  écrit  en  un  style  peu  grammatical,  même  au 
point  de  vue  de  l'époque,  lequel  toutefois  n'en*  a  pas  moins- 
garde  son  charme  par  le  naturel  et  par  cerlaine  vi^  saveur 
locale. 

Ce  volume  est  réimprimé  à  Genève  avec  un  luxe  et  un  sdto 
tout  à-fait  digne  d'éloges. 


.1. 


H 
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Les  Archives  curieuses  de  la  Champagne  et  de  la  Brie« 
par  A.  Âssier.  Paris  1863;in-8%  pap.  de  HoUaude, 
tiré  k  200  exemph 

Recueil  curieux  et  qui  n'intéresse  pas  seulement  la  loca- 
lité comme  le  titre  sembleroit  l'indiquer.  Voici  au  surplus 
k  table  de  l'ouvrage  : 

Les  gloires  de  la  Champagne.  —  Origines  de  la  ville  de 
Troyes.  —  Saint-Germain  à  Troyes.  —  Sainte-Geneviève  à 
Arcis  et  à  Troyes.  —  ÂttaledeLangres,  ouTesclave  littérateur. 

—  Alcuin,  abbé  de  Saint-Loup  de  Troyes.  —  Hugues  de  Ghappes. 

—  Proverbes  champenois  au  moyen-àge.  —  Liste  des  Champe- 
nois contribuables  à  Paris  sousPbilippe-le-Bel,  1292.  —  Sainte- 
Madeleine  de  Troyes  au  xv*  siècle.  —  Les  vitraux  de  Sainte- 
Madeleine.  —  Jeanne  d'Arc  devant  Troyes.  —  Henri  de  Poitiers, 
éyêque  de  Troyes,  xiv*  siècle.  —  Jean  Blanche,  sous-chantre 
4e  l'église  de  Troyes,  1^38.  —  Funérailles  d'un  chanoine  de 
troyes,  1384.  —  Bibliothèque  de  Jean  Blanche.  —  Papeteries 
de  Troyes*  —  Episode  inédit  de  l'histoire  de  Troyes,  1650.  •— 
La  chair  salée  de  l'abbaye  de  St  Loup  de  Troyes.  —  Biblio- 
graphie champenoise  :  département  de  l'Aube.  —  Livres 
imprimés  à  Troyes  de  1683  à  1600.  —  Manuscrits  de  la  biblio- 
thèque de  Lyon.  —  Les  Champenois.  —  Exemples  de  sur- 
noms et  de  npms  adoptés  par  les  familles  de  Troyes,  recueil- 
lies aux  archives  de  l'Aube.  —  Les  enseignes  de  Tro  es,  1360 
à  1600,  —  Deux  chartes  inédites.  —  Curiosités.  Les  Tricasses 
à  l'église  de  St. -Urbain,  évoque  de  Langres.  —  Excommuni- 
cation. —  Les  fous  de  Troyes.  —  Mystères  joués  à  Troyes.  — 
Dépense  d'un  banquet  en  1549.  —  Règlement  fait  par  l'ofûcial 
de  Troyes  le  16  fév.  1629.  —  Population  de  Troyes.  —  Girar- 
don.  —  Un  commandeur  de  Saint-Jean  du  Temple.  —  Pierre 
Paillot  dans  la  chambre  de  Louis  XIV.  —  Navigation.  —  Les 
marques  de  la  magistrature  de  Langres.  —  Vandalisme.  — 
Le  Kalendrier  et  compost  des  bergers  imprimé  à  Troyes  pa  r 
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Jehan  Lecoq,  en  15/il.  —  Les  armes  parlantes  des  imprimeurs 
Lecoq. 

Enfin  on  y  trouve  encore  la  réimpression  de  deux  opuscules 
fort  rares  et  qui  ont  pour  titre  :  Le  discours  de  la  prinse  de 
Mantyramé,  par  Monseigneur  le  prince  de  Joinville,  gouver^ 
neur  de  Troye  en  'Campaigne,  —  La  prise  et  capitulation  de 
la  ville  de  Mery-sur-Seine,  avec  la  défaite  du  sieur  de  Poi" 
trincourt. 


Observations  sur  ud  écrit  de  M.  Gh.  Nisard,  contre 
L.  Ângliviel  de  La  Beaumelle,  suivies  d^une  notice 
biographique  et  d'une  lettre  de  La  Beaumelle,  pu- 
bliée en  1770  (par  M.  Maurice  Angliviel»  biblio« 
thécaire  du  dépôt  de  la  Marine)  in-S^,  61  pages. 

M.  Charles  Nisard  a  publié  dans  VAthenaum  français  un 
écrit  qu'il  a  intitulé  :  Étude  littéraire  sur  La  Beaumelle,  dans 
lequel  il  reproduit  les  accusations  calomnieuses  de  Voltaire» 
■  tout  en  s'efiforçant  de  leur  donner  la  couleur  de  la  vérité,  et 
tàcliant  ainsi  de  faire  accepter  au  public,  comme  des  failt 
réels,  les  mensonges  les  plus  odieux.  »  C'est  pour  réfuter  les 
assertions  de  M.  Nisard  que  M.  Maurice  Angliviel  publie  cette 
brochure  ,  qui  contient  des  explications  préliminaires,  et  dé* 
truit  ensuite  la  plupart  des  accusations  que  M.  Nisard  a  admisea 
comme  prouvées.  Plusieurs  membres  de  la  famille  de  La  BeaiH 
melle  ont  protesté  hautement  contre  ces  calomnies ,  qui  ten- 
dent à  flétrir  la  mémoire  de  l'écrivain. 

On  trouve  ensuite  :  1<*  la  liste  de  quelques  ouvrages  où  f\ 
est  question  de  la  vie  et  des  écritâ  de  La  Beaumelle  ;  2*  la  Bip* 
graphie  complète  et  raisonnée  de  La  Beaumelle  ;  S**  Lettre  de.. 
H.  de  La  Beaumelle  à  MM.  Philibert  et  Chirol ,  libraires: k^ 
Genève. 

M.  Maurice  Angliviel,  par  sa  position  littéraire  et  ses  liens  de 

parenté  avec  La  Beaumelle,  étoit  à  même  mieux  que  tout  au-«^ 

26 
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tre  de  prendre  la  défense  d'un  écrivain  qui  ne  peut  plus  ré-* 
pondre  à  ses  détracteurs,  et  de  publier  la  biographie  d'un 
homme^ui  fût  persécuté  pour  ce  qu*il  y  avoit  de  plus  hono- 
rable dans  son  caractère. 


NOUVELLES. 

—  Nous  annonçons  à  nos  lecteurs  la  prochaine  publication 
d'un  nouvel  ouvrage  de  M.  E.  de  Coussemaker.  C'est  un  Recueil 
de  tous  les  chants  populaires  de  la  Flaudre  Françoise.  L'au- 
teor  s*est  livré  à  des  recherches  patientes  et  minutieuses  pour 
amicher  ft  an  Oâbfi  imminent  les  chants  populaires  de  ses 
GompatrioteB  t  les  chants  populaires  proprement  dits,  c'est-à- 
dire  ceux  qai  sont  dans  la  bouche  du  peuple ,  ceux  que  Ton 
entend  dans  les  lieux  publics,  dans  les  ouvroirs  et  dans  les 
ftmilles. 

Ce  Recueil  formera  un  volume  grand  in-S**  d'environ  26Q 
pages ,  il  sera  accompagné  d'une  introduction  et  de  notes  his- 
toHqnes,  philologiques  et  musicales.  Les  airs  seront  imprimés 
dates  le  texte. 

•^  Dans  sa  séance  publique  du  mois  dernier ,  l'Académie 

4i^  impériale  de  Reims  a  décerné  la  médaille  d'or  du  Concours 

littéraire  à  notre  collaborateur  M.  Louis  Paris,  pour  ses  Études 

^  sut  la  vie  et  les  écrits  de  Fr.  de  Maucroix,  chanoine  de 

-^  M.  H.  R.  Duthilloeul ,  bibliothécaire  de  Douai ,  vient  de 
mettre  sous  presse  le  tome  2  du  Supplément  de  sa  Bibliogra- 
phie douaisienne*  déjà  parvenue  à  une  seconde  édition.  Ce 
v6hm)e  contiendra  des  notes  littéraires  intéressantes  sur  les 
livres  les  phis  rares  sortis  des  presses  de  Douai ,  qui  avoient 
échappé  aux  premières  recherches  de  l'auteur.  Si  !e  nombre 
des  souscripteurs  est  suffisant  pour  en  couvrir  les  frais,  on 
donnera  à  la  suite  du  nouveau  volume ,  les  marques  et  chiffres 
de  tous  les  imprimeurs  douaisiens. 
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Bibliothèque  iupérulb  dk  SÀiMT-PéTBii8DO0iu}.--Nousavaii8 
sous  les  yeux  un  extrait  du  rapport  officiel  publié  sur  la  Biblio^ 
tbèque  impériale  de  Saint-^Pétersbourg,  pour  l'année  ^1852  : 
nous  en  citerons  quelques  passages. 

cCette  Bibliothèque  est  ouverte  au  public,  les  jours  ordinaires* 
depuis  dix  heures  du  matin  jusqu'à  neuf  heures  du  soir;  les 
dimanches  et  les  jours  de  fétes^  depuis  midi  jusqu'à  trois 
heures.  » 

Paut-*il  donc  que  nous  ayons  à  envier  un  progrès  à  la  Russie  T 
Quand  verrons-nous  une  pareille  mesure  adoptée  dans  les  Bf« 
bliothèques  de  Paris?  Quels  avantages  eh  résulteroient  poiir 
cette  phalange  d'hommes  studieux  qui,  de  tous  les  points  de  là 
France,  viennent  consulter  les  livres  et  les  manuscrits  que  ren- 
ferment les  riches  et  immenses  bibliothèques  de  la  capitale»  et 
qui  n'ont  que  peu  de  temps  à  consacrer  à  de  tels  voyages  I 
Quels  avantages  pour  les  hommes  de  lettres  qui«  résidant  à 
Paris,  sont  forcés  de  se  livrer  à  d'autres  travaux  précisément 
pendant  les  quelques  heures  où  les  bibliothèques  sont  ouvertes  I 
quels  avantages,  môme^  pour  l'administration  et  pour  la  con^ 
servation  de  ces  précieux  dépôts  I  s'ils  étoient  ouverts  plus 
longtemps  au  public,  il  ne  seroit  plus  nécessaire  de  préUit 
des  livres  et  des  manuscrits:  car  depuis  dix  heilres  du  matin 
jusqu'à  neuf  heures  du  soin  et  pendant  les  jours  fériés,  il  n'est 
personne  qui  ne  pût  travailler  avec  fruit  dans  ces  établissements^ 
Le  décret  qui  réglementeroit  en  ce  sens  la  Bibliothèque  impé»- 
riale  de  Paris,  seroit  accueilli  avec  joie  et  surtout  avec  recoiH 
Qoissance. 

«La  rédaction  du  catalogue  général  se  poursuit  avec  activité 
et  sera  Uentôt  terminée.  Depuis  le  mois  de  juillet  1850,  jusqu'à 
la  fin  de  1852,  200,000  volumes  ont  été  catalogués.  Cette  opé» 
ration  essentielle  s'exécute  simultanément  par  ordre  de  buk 
tîères,  par  ordre  alphabétique  et  par  ordre  de  classement  sur 
les  tablettes.  > 

Nous  espérons  que  bientôt  nous  pourrons  parler  du  catalogue 
de  la  Bibliothèque  Impériale  de  Paris,  dans  les  mêmes  terme» 
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qu'on  employé  pour  celui  de  la  Bibliothèque  impériale  de  Si- 
Pétersbourg. 

<  Pendant  Tannée  1852,  cet  établissement  a  pris  un  nouvel 
accroissement,. par  l'acquisition  au  prix  de  150,000  roubles 
d'argent,  d'anciens  manuscrits  russes,  de  livres,  de  gra- 
vures, etc.,  provenant  de  la  collection  Pogodin,  et  par  celle 
4e  la  bibliothèque  du  docteur  Roux,  par  le  don  de  la  biblio- 
thèque du  surintendant  de  Berg,  enûn,  par  la  réunion  d'une 
partie  de  la  bibliothèque  de  l'Ermitage.  Dans  les  achats,  on  a 
eu  surtout  en  vue  de  recueillir  tous  les  ouvrages  imprimés  en 
langue  Russe  ou  en  langue  ecclésiastique  Slavonne,  soit  dans 
le  pays,  soit  au  dehors,  ainsi  que  les  publications  étrangères 
relatives  à  la  Russie.  Outre  les  bibliothèques  Pogodin  et  Roux, 
le  dépôt  impérial  a  fait  l'acquisition  de  6,201  ouvrages  entiè- 
rement terminés  et  de  859  autres  publiés  par  livraisons.  » 

La  Bibliothèque  impériale  de  St-Pétersbourg  est  renonmiée 
par  sa  riche  collection  de  manuscrits  Slaves;  mais  aussi,  pour 
l'accroître,  on  n'épargne  ni  recherches,  ni  dépenses.  C'est 
ainsi  qu'on  a  découvert  dans  les  monastères  Cophtes,  plusieurs 
manuscrits  très  anciens  et  fort  importants;  c'est  ainsi  qu'un 
Russe  envoyé  dans  ce  but  en  Egypte,  s'est  rendu  acquéreur 
pour  le  compte  de  la  bibliothèque,  de  quatre  manuscrits  pré- 
cieux contenant  les  quatre  livres  de  Samuel,  les  épi  très  de  saint 
Paul»  un  abrégé  des  écrits  des  SS.  Pères  et  une  traduction  Sy* 
riaque  de  l'histoire  de  l'Eglise  par  Eusèbe.  D'après  le  savant 
orientaliste  Dom,  tous  ces  manuscrits  sont  antérieurs  au 
viu*  siècle.  Le  manuscrit  de  l'histoire  d'Eusèbe  est  daté  de  id3: 
il  neseroit  donc  postérieur  que  de  123  ans  à  récrit  original  de 
l'auteur.  Le  Britisk  Musémm  possède,  seul,  un  manuscrit  d'Eu- 
aU)e  qui  puisse  être  comparé  à  celui  que  nous  venons  de  citer; 
mais  avec  cette  différence,  que  le  manuscrit  de  Londres  ne 
oootiaQt  que  les  cinq  premiers  hvres,  tandis  que  celui  de  St- 
Pétersbourg  renferme  le  8*  livre,  le  9*  et  le  10'.   > 
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CATALOGUE  DE  LIVRES  UAHES  ET  CURIEUX  DE  LI  fTÉRATURE, 

D*H1$T0IRE,  ETC.,  QUI  SE  TROUVENT  R^f  VENTE 

À  LA  LIBRAIRIE  bE  J.  TECIIENëR, 

PLACE    DU    LOUVRE,    20. 


Juillet  et  Août  1853. 

1341.  Abër  (GuiL)  Medici  enarrationes,  de  asgrotis,  et 
morbis  in  Evaiigelio.  Opus  in  miraculorum  Christi  Do- 
mini  amplitudineni  ecclesise  christianseelimatum.  Tolosœ^ 
1620  ;  in-8,  mar.  r.  dent.  tr.  dor.  [Riche  reL  à  comp.  à 
petits  fers) 28  —  » 

Belle  reliure  ancienne  do  Gasco!i. 

1342.  Albertus  Hagnus  de  adhaei^endo  Deo.  {A  Attgsbotirg 
par  Cinther  Zainer^  vers  ^470);  in-fol.  de  40  flf;  mar. 
vert  riches  comp.  et  dorure  à  petits  fers,  tr.  dot.  (Reliure 
de  Gruel  pour  L'exposition) 310 —   » 

Macripiqub  volume,  rare  comme  toutes  les  productions  dues  au  premier 
Imprimeur  de  la  ville  d'Augsbourg. 

1343.  ÀLLATits,  de  ecclesise  occidentalis  atque  orientalia 
perpétua  consensione  lib.  Ilt.cum  Bartoldi  Nihusii  anno-i 
tat.  Coloniœ  agrippinœ,  1648;  in-4,  mar.  rouge»  fil.,  tr. 

dôr 165—  » 

Maghifiqde  voldmb  aux  armes  de  Ménars. 

1344.  Alm AN ACHS  Royaux.  Paris,  1696  à  1846;  149  vol., 
in-8,  dont  34  en  raar.,  le  reste  en  veau,  vélin,  etc.,  la 
plupart  avec  armoiries 400 — •  » 

Collection  fort  rare  ainsi  complète  et  dont  un  exemplaire  s'est  fendu 
6oo  francs  à  la  deuxicnie  partie  de  la  vente  du  feu  roi  Louisi-Philippe. 

<345.  Ahbroisë.  Les  devoirs  de  Thonnéte  homme  et  du 
chrétien,  ou  les  offices  de  S.  Ambroise.  Traduits  par 
l'abbé  de  Bellegarde.  Paris,  1689;  in-12,  mar.  r.  lii. 
tr.  dor 24—  » 

Exemplaire  de  dédicace ^  aux  armes  de  l'éxôque  de  Sainl-Bricuc. 

1346.  Amman  {Jost.)  Kunst-Wolgerissene  new  figuren  von 

27 
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'allerlai  jàgt  und  Weidwerck  mil  lai.  vers,  und  deulscli 
Reim.  Franco  furti  y  1592;  in-4  ,  mar.  bleu,  (il.,  tr. 
dor '. 150—  » 

Bel  exemplairs  d*un  Itvre  tb^s  kari  et  recherché  pour  ses  figures  sur  bois 
qui  représenient  des  sujets  de  chasse. 

1347.  ÂNACREON,  Sapho,  Bion  el  Moschus,  Iraduclion  nou- 
velle en  prose,  suivie  de  la  veillée  des  fêtes  de  Venus  (par 
Moulonnel  Clairfons),  Paris^  1773.  —  Héro  et  Léandre, 
poëme  de  Musée,  (Iraduit  par  Moulonnel  Clairfons),  Pa* 
ris,  1774;  2  pari,  en  1  vol.  gr.  in-8,  v.  éc.,  Iil.,lr., 
dor 24 —   ») 

Bel  BXB1IPLAI1IE  d*un  livre  dédié  à  la  princesse  de  Chimay»  et  qui  contient 
de  Jolies  figures  d'Eisen. 

1348.  Apulbius.  Metamorplioseos  libri  XI,  floridorum  IV, 
de  Deo  Socralis  1,  etc.,  cum  isagogico  libro  Pialonicae 
philosophiae  per  Alcinoum.  Fenetiis^  in  œdib.  Aldi,  1 52 1; 
in-8,  mar.  brun,  fil.,  comp.,  tr.,  dor.,  (Cape).     78 —  > 

Edition  rabb  et  exemplaire  bien  conservé.  i 

1349.  ARîSTOTELES.  And.  Cratander  lectori;  en  tibi  can- 
dide leclor,  Arislolelis  el  Theophrasli  hislorias,  quibus 
cuncla  ferè  quas  Deus  Opt.  Max.  homini  côtemplanda  et 
usurpanda  exhibuitadamussim  compleclunlur  :  (latine). 
Èasileae  y  1534;  pet.  in -fol.  mar.  riches  comparti- 
ments    U 9 

Volume  i?iFi(iiMeirr  pb^cieui  par  sa  magnifiqce  reltdrb  ancienne  exé- 
cutée pour  Tho.  Maioli,  dont  la  richesse  et  Téiégance  surpassent  les  plus 
belles  reliures  Taitcs  pour  Grolier.  On  pourra  s'en  convaincre  en  voyant  le 
fac-similé  à  la  fln  de  cette  livraison. 

1350.  AiiTus  DE  Bretagne.  Histoire  des  merveilleux  faits 
du  preux  el  vaillant  chevalier  Arlus  de  Bretaigne.  Et  des 
grandes  adventures  où  il  s'est  trouvé  en  son  temps,  (par 
Guil.  Gruel),  Paris,  Nie,  Bonfons^  1584;  in-4,  fig.  sur 
bois,  mar.  vert,  dent.,  tr.,  dor 150 —  » 

Bel  bxbmpl.  du  prince  d'L^s&lIng, 

1351.  Augustin  (S.)  Les  soliloques,  le  manuel  et  les  médi- 
tations, de  la  Irad.  du  K.  P.  de  Ceriziers,  Paris ^  /.  Ca- 
musat,  1639;  pet.  in-12,  fig.,  mar.  vert,  fil.,  tr.  dor. 
[Lortic) 30 —  » 

1352.  Augustin  (S.)  De  la  véritable  religion,  trad.  en  fran- 
çais par  M.  x\nloine  Arnauld.  —  Traduction  du  livre 
de  S.  Augustin  des  mœui^s  do  l'église  callioliqiio,  par  An- 
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toiae  Arnauid.  Paris ^  Pierrt'U'Pelit,  1656«>57;  2  vol., 
peL  in-12,  mar.  vert,  fil.,  tr.  dor.  [Cape) 48 —   » 

Deux  Jolis  volumes. 

1353.  Aventures  du  sieur  C.  Le  Beau,  avocat  en  Parle^ 
ment  ou  voyage  curieux  et  nouveau  parmi  les  sauvages  de 
rAmérique  septentrionale^  Amst.,  1738;  2  vol.  in-12, 
fig.,  v.  f.j  fil.  ÇDei'ome) 24 —   » 

Très  bel  exeuipUire  de  Plxérécourt. 

1354.  Banquet  (le)  et  après  dinée  du  comte  d'Arête,  où  il 
se  traicte  de  la  dissimulation  du  roy  de  Navarre,  et  des 
mœurs  de  ses  partisans,  (par  Louis  d'Orléans,  avocat), 
Paris,  Guil.   Bichon^    1694;   in-8,    mur.  vert,  fil.,  ir. 

dor.  (ylnc.  rel,) 45 —   » 

Bel  exemplaire  de  rédltion  originale. 

1355.  Bekker  (Baithasar).  Le  monde  enchanté,  ou  exa- 
men des  communs  sentimens  touchant  les  esprits,  leur 
nature,  leur  pouvoir,  leur  administration  et  leurs  opéra- 
tions, trad.  du  hollandois.  Amst.y  1694;  6  vol.,  pet. 
in-12,  port.,  fig.,  mar.  r.,  fil.,  tr.  dor.  {Ancienne 
rel.) 18—  • 

Livre  rare  dans  cette  condition. 

1356.  Belleau  (R.)  Epithalame  sur  le  mariage  de  M.  le 
duc  de  Lorraine  et  de  madame  Claude,  fillis  du  rov, 
chanté  par  les  nymphes  de  Seine  et  de  Meuse,  Pans, 
fVechelly  1559  ;  in-4  réglé,  mar.  r.,  fil.,  tr.  dor.  {Trautz 
Bauzonnet) 65 —   > 

Pièce  originale  dans  une  parfaite  conservation. 

1357.  Bernard  (S.)  Les  lettres  de  S.  Bernard  traduites  en 
français  ,  sur  Pédition  nouvelle  des  bénédictins  de 
S.  Maur  avec  des  notes,  (par  le  Roy).  Paris,  i  702  ;  2  vol. 
in-8,  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  (Ane.  rd.).. . .    170 —  ■ 

TlfcS  BSL  EXEMPLAIRE    de  MaDAJUE  DE  MaINTBNON    AVEC    hk    CROIX 
I>B  SaINT-CYR  sur  LES  PLATS. 

1358.  Beveregius.  Codex  canonum  ecclesiœ  primitivae 
vindicatus  ac  illustratus.  Londini,  1678;  in-8,  mar.  r., 
fil 150--   » 

Mag?iifiqcb  volume  aux  armes  de  J.-B.  CoLBfiaT. 

1359.  Bible  (la),  qui  est  toute  la  saincte  escriture  du  vieil  et 
nouveau  Testament,  revue  et  conférée  sur  les  textes  hé- 
breux et  grecs,  par  les  pasteurs  et  docteurs  de  réglise  de 
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Genève.    Im  Rochelle^    1616;  in-8,  fit.  gr.,  mar.  verl  à 
comp.  dent.,  tr.  dop.  (Riche  rei,  anc.) 60 —  » 

Très  rare  dans  cetic  condition. 

1360.  BiBLiA  Sacra  veteris  et  novi  Testament!.  Lugduni 
aptid  Gryphiicm,  1542  efi  1549;  5  voL  rih-16,  fig.  sur 
bol»,  lav.  et  réglé,  v.  f.  à  èemp.  it.,  dor.  ciselée  et  colo- 
riée   * 560' —  » 

Coticcilon  certainement  unique  de  la  résnton  de  cfnq  folumes  d*ane  tr- 
liure  uniTorme  dans  le  ginri  GmoLm,  et  de  très  lieUe  conserratlon.  Les 
aral^ettqi/ies  des  ptats  iùiu  rehaussées  de  Vert  el  de  blanc;  les  dos,  d*uiie 
ornomèntaitoa  très  riche,  so^t  variés  sultMt  l'épaisseur  des  volurtes. 

|je  Nouveau  Teslameilt  contient  uu  grand  nombre  de  très  jolies  graritres. 

136K  BossûÉT,  évèqwe  de  Condom.  Oalson  firnèbrei  de 
llenrierïe  Marie  de  France,  reine  d€  la  Grande-Bretagne, 
prononcée  le  16  novembre  1569,  en  l'église  des  religieu- 
ses de  Sainte-Marie  de  Chaillot.  Paris,  1669;  in-4,  mar. 

r.,  fil.,  tr.  dor.  [Ane.  rel,) 35  —   » 

EDiTieif  ORiGiNALB  dans  une  Mie  condition. 

1362.  BossuKt.  Histoire  des  variations  des  églises  protes- 
tantes. Paris.  S.  Mabre  Cramoisy,  1688;  in-4,  mar. 
citr.,  fil.,  tr.  dor.  (Ane,  rei.) 145 —  » 

Fort  bbl  ixemplairb  aux  armes  de  Mesdames. 

1363.  Bosquet.  Défense  de  Thistoire  des  variations  contre 
la  réponse  de  M.  Basnage.  Paris,  1691  ;  in-12,  mar.  r., 
ffl.,  tr.  d.  [Padeioup) 60 —  > 

Bel  exemplaire  de  l'édition  originale. 

1364.  BossuET  (J.-B.)  Instruction  sur  les  estais  d'oraison 
où  sont  exposées  les  erreurs  des  faux  mystiques  de  nos 
jours,  avec  les  actes  de  leur  condamnation.  Paris , 
1697;  in-8,  mar.  verl,  tr.  d.  {Jans).  £ditio?i  origi- 
nale      38 —  » 

13^5.  BossiiBT.  Divers  écrits  oo  mémoires  sur  le  livre  inlî- 
tulé  :  explication  des  maximes  des  samts,  etc.  Somnuiîre 
de  la  doctrine  de  ce  livre,  etc.,  etc.,  par  J.-B.  Bossoef. 
évèque  de  Meaux.  Ports,  1698:  in-8,  mar.  r.,  fil.,  tr. 
d.  {Anx  armes  de  Bassuet) 1 40 —   > 


Kdition  oricinalc   L'aoleiir  a  ajouté  detix  lignes  aatograplMS  ft  ferrata 
Uu  «lemirr  feuillet. 

1 3G6.  BossiKT  -^Jacq.  Ben.)  De  nova  qoestioue  iracUtus  très, 
invstici  in   luto.  Scliola  in  luto.   ^|uieti^■nu5  i^divivus. 


BULLETIN  or  MBLIOFHILC.  R93 

Parisiis,  1698;  in-8,  mar.  vert,  tr.  d,  (Jans).  Edition 
OftUSlNALE 28  ~  • 

1367.  BossufiT  (J.-B.)  Politique  tirée  des  propres  parole 
de  récriture  sainte.  Paris,  1709,  ip-4,  port.  dnEdde- 
linck,  mar.  rouge,  fil.,  tr.  d.  {Ane.  rel.) 40-^  » 

Edition  originale.  Bel  bxbmplairb. 

t368.  BuRGKLEHNBR  (^a/Aia5)Thesaurus  historiarum.  Œni- 
pQHtit  apud /oan.  AgricoLam  sumptibus  auctaris,  1€02; 
2  yolAn-îol., mur.  vert.  (AwpomusdeDeTkou).  140 —  » 

TBte  BBLLB  coNDiTiov  aDcifliiot.  Livre  4ntéressanu 

1369.  GAMERARros  (Joach,)  Syinbolorupi  et  ein))lema|luip 
ex  re  herbaria  despmtorum  centuriaB.  (Nçrimbcr^iç^)  iy^ 
pis  vfBgelianis,  1590,  05,  96  et  1604;  4  part.  ejQ  lin  vol. 
in-4,  d.  rel.  mar 36-^  » 

Jolies  figures  gravées  :  édition  originale. 

1370.  Castaj^iza.  Uistoria  de  S.  Romu^Ido,  padre.y  ftin- 
dador  de  la  orden  Calinadu|ense,que  es  vioa  idea  y  fioroia 
perfecta  de  la  vida  sOlitaria.  Compacta  por  el  M.  Fray 
Juan  de  Castaniza,  monje  de  la  religion  de  san  Benito. 
Madrid,  1597;  in-4,  mar.  vejrt,  (Aua^  armes  d^  De 
Thou) 75--  » 

B^  E^BiiPLAiRE  d*uo  livre  mrb* 

1371.  Catvli^us  et  in  euro  commeotarius  Jkl.  Antouii  Mu- 
reli,  ab  eodem  correcti,  et  ^phpiiyU  ^Ij^straiti»  J'il)u)|u9  ^ 
Propertius.  P'emjtiU.  Aldus,  15^8;  iii-8»  v.  aaf.y  fili,  it 
comp W-»-  » 

Ik)nike  reliure  dM  temps  btee  CQnsftf^^.  I|  y  ft  4w  le.PropfKf.dc»  bboo- 
talions  manuscrites  qui  poiirroicnt  blep  être  de  de  Tbou^,  cac  ce  livre  ;i  été 
dans  sa  bibliothèque.  ,. 

1372.  Cercle  (le)  ou  conversation;»,  g^t^teis^  (p^r  de  Uo9t- 
fort),  sur  la  copie  imp»  à  Parisy  (^Iz^.^)  1376;  pet. 
în-12,  V.,  lil.,  tr.  d.  [D^icailin).  iU^b. ......     ÎJ8-—  * 

l?73.  Cérémonial  à  l'usage  das  damea  FeligieuBe^  de  i'ab- 
baye  royale  de  nptre  dame  de  B^aumont  Içs  Toups^  OV' 
dre  de  S.  Benoit,  Tours,  Dunfsly  s.  d*  iB»8,  mar.  r.»  dent. 
Ir.  d.  (Ane.  rel.) 28—  i 

Ce  volume  a  été  publié  sous  les  auspices  de  très  illustre  damfi  madatiê 
GtibritlU  de  nockeckomrt  àeMarêemoMt,  êhèesse  de  V4tbbaye  roftUe  de  Beau-- 

mont'lif -Tours. 

1374.  Charron  (P.)  De  la  sagesse,  LtidCyJean  EUcvier*  s. 
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d.:  pet.    in-t2,  tit.  gr.,  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  {Ane, 

rel.) 35—  » 

H.  àfP.  10  I.  Bel  exemplaire. 

1975.  Chasse  (la)  au  loup  de  Mgr.  le  Dauphin,  ou  la  ren- 
coDtre  du  comte  du  Rourre  dans  les  plaines  d'Anet. 
Cologne  P.  Marteau,  1695;  pet.  in-12,  fig. ,  v. 
mar 18 —  » 

Jou  BXEirpLAiiiB  aux  armes  du  marquis  de  Villeroy. 

1376.  CoMiNES.  Ses  mémoires.  Leide,  Elzeoiers^  1648; 
2  vol.,  petit  in-12,  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  (Ancienne 
rel.) 28—  » 

û  p.  8  lig. 

1^77.  CoifiNEs.  Les  mémoires  de  Philippe  de  Comines, 
contenant  l'histoire  des  roys  Louis  XI  et  Charles  VIII,  de- 
puis Tan  1464  jusques  en  1498,  reveus  et  corrigez  sur 
divers  mss.  par  Denys  Godefroy.  Paris,  Imp.  Roy  y  1649; 
in-fol.,  mar.  r.,  dent.,  tr.  d.  {Aux  armes  du  marquis  de 
la  f^iêuville).  Belle  reliure. 140 —   > 

1378.  Conformités  des  cérémonies  modernes  avec  les  an- 
ciennes, où  Ton  prouve  que  les  cérémonies  de  Téglise  ro- 
maine sont  empruntées  des  payens,  (par  P.  Mussard), 

'^édition  aiigmentée  de  la  lettre  de  Rome  sur  le  même  su- 
jet par  Conyers  Middleton.  {Amst.^)  1744;  2  part,  en 
I  vol.  in- 8,  mar.   vert,  fil.,  tr.  d.  (Derome).  bbl  exem- 

.  IPLAIRB 48 » 

1 379.  GoiiMOR.  Evangelium  medici  :  seu  medicina  mys- 
tica;  de  suspensis  naturœ  legibus,  sive  de  miraculis,  etc., 
B  Bern.  Connor,  Londini,  1697;  pet.  in-8,  mar.  bl. 
dent.,  tr.  d.,  doublé  de  tabiy,  dent.  {Derome).     80 —  » 

•  Livre  singulier,  dont  les  exemplaires  ne  sont  pas  communs;  »  Bbuhet, 
Hanutl.  Bel  exemplaire  de  Rbhouard. 

1380*.  Considérations  sur  le  contract  de  mariage  de  la 

*    lleine,  pour  montrer  quel  est  le  droit  de  sa  majesté  sur 

le  duché  de  Brabant',  et  sur  les  comtez  de  Henaut,  Mamur 

etc.,  (par  Martin  le  Prest).   PaWj,  1674  ;  in-12^  mar. 

'    r<wige,lîl.;tr.  d.  fleurs  de  lys  (^nc.  rc/.) 45 —  » 

F^NtJolje  reliure  aux  armes  d^  Loou^  grand  dauphin  de  France  et  fils  de 
IjOuIs  XlV;  il  a  appartenu  au  duc  de  Sussex. 

I381ji  CoNTi.  Les  deyoirs  des  grands»  par  Mgr.  le  prince 
de  Cohty,  avec  son  testament.  Paris^  1666;  pet.  in-8, 
mar.  r.,  fil.,  tr  d.,  fleurs  de  lys.  Ane,  reL). .      30 —  i 

'  Edition  origiiialr  belle  et  rare.  Voir  Brunet.  Manuel. 
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t382.  Coutumes  locales  tant  anciennes  que  nouvelles  des 
bailliages,  ville  et  échevinage  de  Saint-Omer«  d'Audruic 
et  pays  de  Bredenarde,  de  la  Châtellenie  de  Tournehem 
et  des  bailliage,  ville  et  ecbevinage  d'Aire.  Paris,  1744; 
in- 4,  mar.  rouge,  fil.,  dent.  tr.  dor.  {Belle  reliure' 
anc.) 28 —   » 

1383.  CuYCKius.  Spéculum concubinariorum.  Autore  Henr. 
Cuyckio  Rura^mundensis  ecclesifle  episcopo.  Coloniœ, 
1605; pet.  in-8,mar.  cit.,  fil.,  ir.  d.{Padeloup).     48 —  • 

Livre  rabb  et  singulier  ;  bel  exemplaire. 

1384.  David.  I  Salmi  di  David,  tradotti  dalla  lingua  lie-, 
brea  nella  italiana.  5.  L,  per  commandamenlo  de  la  reina 
madré  dél  Re,   1583;  in-8,  fig.  sur  bois,  mar.  br.,  fil., 
comp.,  tr.  d 18 —  n 

Aocienne  reliure  du  temps  bien  conservée 

1385.  Demetrii  Triclinîi  in  Sophoclem  comment.  Typis 
régis j  Par isiis  apud  Ad.  Turnebum^  1553.  —  Hephoes- 
TicoN,  enchiridion  de  me  tris  et  poematibus,  cum  scholiis. 
gr.  Typ.  reg,  Parisiis,  apud  A»  Tumebum,  1553;  en  un 
vol.in-4,  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  {Derome)..     45 —  p 

Volume  dans  une  belle  condition. 

1386.  Diable  (le)  confondu  ou  le  sot  Astaroth.  Lahayt^ 
1740;  pet.  in-12.  v.  f.  [Aux  armes  de  Duras),  joli 
vol 12 —  » 

1387.  Dissertations  sur  la  prison  de  S.  J. -Baptiste  et  sur  Ui 
dernière  pâque  de  Jésus-Christ,   (parJ.  Piénud).  Porû, 
1690;    in-12,   v.  fauve,   fil.,  tr.  dor.   {Niédrée).   {Cii^< 
rieux) 1>8^-   ». 

1388.  DoLETus.  Formulée  latinarum  locutionum  illustrium, 
in  très  partes  d'msad.  Lugdunif  Slephanus  Doletus,  1539; 
pet.    in-fbl.,  mar.  vert,  fil.,  tr.  d^  (Bel.  de  Chaumont, 

imitation  de  Derome) 1 65 —  i. 

«  Des  trois  parties  annoncées  au  titre  de  cet  ouvrage,  celle-ci  seulement  a 
été  mise  au  jour  ;  elle  est  devenue  fort  rare.  *  Brdnbt.  iÊanuel,  Sopbbé« 
EXBHPLAiBB  d'une  belle  consenration. 

1389.  DoRiEu.  Réflexions  chrétiennes  sur  les  Pseaumes 
qui  composent  Toffice  de  la  sainte  Vierge,  par  sœur  Ma- 
rie Dorieu,  religieuse  de  l'Assomption.  Paris,  1686;  in- 
12,  fig.,  mar.  r.,  fil.,  comp.,  tr.  d.  (Anc.  reL).     28 —  » 

Volume  RARE.  On  y  a  ajouté  un«  assez  jolie  épreuve  de  la  fig-  gravée  par 
An  t.  Vierx. 
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1390.  Fènélon,  archevêque  de  Cambray.  Explication  des 
maximies  des  saints  sur  la  vie  intérieure,  paris,  16^7  ; 
în-12,  inar.  r.  fil.,  Ir.  dor.  {Padeloup) 75 —  » 

Foft  Joli  exen^plaire  de  r^ition  origioale. 

1391.  FIER  A  BJRAS  (le  roroant  de).—Cyfinisi  fier  a  bras 

imprimé  à  Lyon,  par  M*  Guillaume  Le  ftoy,  le  cinquième 

Jour    de  Juillet^  (1480]  ;  in-fol.  goth.  à   long,  (iftoes, 

'maroq.   vert,  fil.,  tr.  d.  doublé  de  mar.  rouge,  dent. 

{Trautz-Bauzonnet) 1 350 —   » 

Edition  PR^iKuscet  extrêmement  baib.  M agnifiqitb  exemplaire  pour  la  con- 
serTatlon  et  l'élégance  de  la  reliure.  La  première  lettre  majuscule  forme  une 
miniature  délicatement  peinte. 

1392.  Fleurt.  Les  mœurs  des  Israélites  et  des  cbresliens. 
Suiv.  1(1  copie  à  Paris  y  {JJoll,  à  la  sphère)^  1682;  2  vol. 
pet.  in- 12,  mar.  vert,  fil.,  tr.  d.  {Cape) 48 —  » 

Ces  deux  Jolis  volumes  font  partie  de  la  collection  elxeviriepne. 

1393.  Flitnerus  (Joh.)  poeta  (^ureatus.  Nc^vlo  oebvlo- 
rum.  |Joc  est  :  Joco-Seria  Yernaculœ  nequitiae  censura, 
carminé  Jambico  depicta.  Secunda  édita  a  J.  Coopmans 
LeowerdieTuse,  1636;  pet.  in-8,  mar.  rouge,  fil.,  comp., 
tr.  d.  [Cape) 58 —  • 

Livre  curieux  et  orné  de  34  Jolies  figures  gravées  sur  cuivre.  C*est  un  très 
bel  exemplaire. 

1394-  F^An^iw*  Bagatelles  en  1  vol.  in-8,  mar.  vert, 
fil.,  dpré  en  tête  non  rogné  [Niidrie) 45 —  » 

Recueil  de  pièces  originales  tirées  à  très  petit  nombre,  savoir  r  Dialogue 
entre  la  goutte  et  M.  fnfukMn.  —  Avis  à  ceux  qui  voudroient  s*en  aller  en 
Amërique.  17S4.  — Information  to  those' wo  would  remnve  to  America.  — 
Lettre  à  piadime  B.  (BriUon).  —  M.  F.  à  madame  H.  S.  —  M.  F.  à  madame 

La  Fr è.  —  Remarques  sur  la  politesse  des  sauvages  de  rAmériqi^  ftp- 

tentrionale.   —  Remark   concerning   the  savages  ôf   north-América.  — 
Comtes,  etp. 

139$:  Gà^^vm  [fiob^^)  ^^  dJ\^  metrica.  E|usdem  versus, 
î,q-4,ir^r.  ropge,  fil-^  à  çQmp.^tr.  d.  dentelles  à  petits 
fer^f  CÛ^^'^c)  • 240—  » 

)foumfi  49ssi.RAV^  qi|e  précieux,  n  est  conforme  %  rindicatioa  du  Mattuet 
d^  Ubrqireffïe  |{.  Brnnet,  qnl  l'indiQue  imprimé  i  Paris  avec  les  caractères 
û^l^Ùiff,  e^  3477-  tii»  BW-»  WJVW. 

1396.  Garnier.  Briefve  et  claire  confession  de  la  foychres* 
timne,  contenant  cent  articles,  selon  l'ordre  du  symbole 
des  apostres  faite  et  déclarée  Fan  1649,  par  Jehan  Car- 
nier.  S,  /.,  n.  d.;  pet.  in-8,  mar.  noir,  fers  à  fr.,  tr.  dor. 
(Rel.  angl.  de  Clarke  et  Bedfbrd) 32—  • 

L'un  des  traités  rares  publiés  pour  la  religion  réformée.  Hd  exemplaire. 
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1S07.  GinÉALOGiES  (les)  effigies  et  epitaphes  des  roys  de 

France,  recentement  reveues  et  corrigées  par  I^auleur 

mesmes  :  avecq  plusieurs  autres  opuscules,  le  tout  mis 

de  nouveau  en  lumière  par  ledict  autheur  (Jehan  Bou- 

chet).  On  les  nend  à  Paris j  en  la  boutique  de  Jacques  Bou» 

cket.,..f  1545;  pet.  in-fol.,  lettres  rondes^  mar.  rouge, 

III.,  comp.,  tr.  dor.  (Duru) 230 —  » 

MAGmFiQDB  EXBiiPLAiBB  de  rédltloD  la  plus  complète  et  la  plus  recherchée. 
UU  est  proée  4*uu  grand  pooibre  de  portraits  gradés  sur  bols. 

t308.  GuER.  Histoire  critique  de  l'âme  des  bâtes,  conte- 
nant les  sentimens  des  philosophes  anciens  et  ceu^  des 
modernes  sur  cette  matière.  Amst. ,  1749;  2  vol. 
m-S,  pap.  de  Holl.,  mar.  r.,  fil.,  tr.  dor.  ^/^rmoi" 
ries) 24  —  » 

4399.  GuÉROUD  (Ant.)  Traité  de  Tefficace  et  nécessité  du 
b^ptesmc.  Im  liochcUe^  1613;  in-8,   mar.  r.,  tr.  dor. 

(Ane.  rel.) 24 —  » 

Livre  BABE  ;  bel  exemplaire. 

1400.  H£iNsii    (Dan.)  Panegyricvs  illustri  Viro  Josepho 

Scaligero  dictus.  Ex  officina  Planliniana  RapheUngii^ 

1607.  —  D.  Heinsii  in  obitum  v.  ill.  Josephi  Scaiigeri 

orationes  duse.  Lugd.  Batav,  prostant  apud  Lud.  Elzeti" 

rium  et  And.  Cloucquium,  t6Q9,  —  (ejusd.)  epicû^iA  in 

obitun)  clar.  viri  Ju$ti  Lipsi.ZtO^^!.  Bat.  /.  Matrêj  1607; 

en  1  vqI.  in-4^  portraits  et  fig.,  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor. 

[Aux  armes  de  De  Thou) ÏOQt^-  » 

Tais  iç^q  voLC^  fi«  Gafiio  p^ij»  4*)ii\a  a4p|ir^le  coasenrf tiqo.  et  dont 
les  dires  de  chaque  traUé  portent  l'envol  autpj^fapha  çt  signé  de  l'aMleur  à 
Jac-Acg.  De  Thoo. 

1401.  Henri  II.  Recueil  de  pièces  sur  la  mort  de  ce  roi, 

réunies  en  1  vol.  in-4,  mar.  bleu,  flepr  de  lys.  ^o^  Wè*^ 

Gfft{TrautZ'Bauzonnet) |50-t-   ■ 

Réunion  accidenlelle  et  PRéOEOsp  dea  pièces  ai^ivai^if»  :  TumulusHenrld 
secundi  Gallorum  régis  Christ,  pcr  loach.  Bellaiuni.  rdem  GalUce  totldem 
^ersibiis  expre.ssum  per  eumdero  accessit  et  ejusden  eloitla  ad  lllust.  prin* 
cipem  Caroliim  card.  Lotharingum.  Farisiis  Fed,  Morellum^  i5Sio;  — Hen- 
rici  II  cpitaphia;  J.  Cœs.  Scaiigeri  funus;  Mellini  Saingelasiî  epicrdium  au- 
lore  Auger  Ferrerlo  Toloso  medico,  — Lcodegaril  a  quercu  YOlvm,  pro  plen- 
tissimo  Galllanim  rege;  —  ad  illnst.  reginamCaiharinam  Medicem  cpnsoiatia 
Ludovlci  regil  Constantlnl  in  morte  Henrict  régis  ejus  niaritl;  ubi  pcr  occa- 
sioflcm  eiilus  eius  nolabilif  csponilur,  quxque  aiiteçeascrant  aut  consecBta 
stint  mirabilla  narrantur  :  addiius  e|t  Iif)er  epiaiolarum  etusdev  ad  prsstfl^n- 
lissiiDos  clari3siino!>quc  huius  apiads  xiros. 

L'Imprc  slon  de  ces  opuscules  est  de  la  plus  admlmb'c  exécution. 
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1402.  Uesiodl's;  opéra  et  dies;  iheogooia,  scutum  Hercu- 
lis;  omnia  vero  cum  multis  optimisque  expositionibus, 
(fntce  (cum  scboliîs,  edente  Viclore  Trincavello)  yenetiis, 

in  œdibus  Barlh.  Zanetti ,  1537  ;  in-4,  mar.  rouge> 

fil.,  comp.,  tr.dor 140—  » 

fiooiM  édition  recherchée.  Très  kl  bxzmflaikb  dans  une  riche  reliure  an- 
cfenoe  dans  le  genre  de  Gioueb. 

1403.  IIesiodds.  Hesiodi  opéra,  gr.  cum  interpretationelat. 
e  regione  :  adjectis  etiam  iisdeni  latino  carminé  versis  (a 
Nie.  Valla  et  Bonino  Mombritio)  et  genealogiae  deorum  a 
Pylade  Brixiano  descriptae  libris  V  :  item  Joannis  Gram- 
matici  cogoomenlo  Tzetzis  scholia  graeca,  in  omnia  Ue- 
8odi  opéra,  nunc  primum  quam  emendalissirae  ex  ms. 
exemplari  édita,  cum  rerum  et  verborum  in  iisdem  in- 
dice. BasUeœ.  (Absque  typogr.  nomine  et  anno)  ;  2  part, 
en  1  vol.,  pet.  in-8,  v.  ant.  fil 75 —  » 

«  Cette  édition,  devenue  rare,  a  un  avertisseDient  de  J.  Bfrcbman,  blbllo- 
puta  Colofiix  cal.  Jun.  i54a.  »  Bbdket,  Manuel.  Ce  bel  exemplaire  est 
revêtu  d*une  ancienne  reliure  avec  les  insignes  des  Elzevlers  sur  les  plats, 
et  paroltroii  avoir  fait  partie  de  leur  bibliothèque. 

1404.  Histoire  amoureuse  et  badine  du  congrès  et  delà 
ville  d'Utrecht,  (par  Cas.  Freschot) .  Liège^  Jac.  le  Doux 
s.  d.^pet.  in-12,  front,  gr.  br.  non  rog 28 —  » 

1405.  Histoire  des  ties  et  faits  de  trois  excellens  person- 
nages, premiers  restaurateurs  de  Tévangile  en  ces  der- 
niers temps  :  à  sçavoirdeMart.  Luther,  parMelanchton, 
de  J.  Ecolampade,  par  Wuolfgang  et  Sim.  Grynie;  de 
Hulr.  Zvingle  par  Ossvaldus  Myconius,  trad.  en  françois. 
j.  /.,  1562. —  Les  ordonnances  ecclésiastiques  de  Téglise 
de  Genève.  S.  I.,  1562;  2  part,  en  I  vol.^  pet.  in-8,  mar. 

vert,  dent.,  tr.  d.  [Derome) 48 —  » 

Bel  exemplaire  d'un  livre  rare. 

1406.  Histoire  du  maréchal  duc  de  la  Feuillade,  nouvelle 
galante  et  histotique,  (par  Sandraz  de  Courtilz).  5.  /.,' 
1713.  —  Célise  ou  Tamante  fidèle.  Ouvrage  galant,  cri- 
tique, sérieux  et  comique.  Paris,  1713;  2  part,  en  1  vol. 
in-12,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  [Amxarmes  de  la  comt.  de  Ver- 
rue). JOLI  VOL 34 —   » 

1407.  Histoire  du  ministère  du  cardinal  duc  de  Richelieu, 
sous  le  règne  de  Louis  XIU,  (par  Ch.  Vialart,  évèque 
d'Avranches).  Paris,  1650;  2  vol.  pet.  in-12,  lit.  gr. 
vél.  (Exempt,    Pixcrècourl) 18  —    > 
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1408.  Histoires  tragiques  et  calantes,  (par  Saint-Réal, 
Brémond,  de  Brie,  Mad.  de  Villedieu,etc.)  Paris,  1716; 
2  tom.  en  1  vol.,  pet.  in-12,  fig.,  vél.  bl. . . .     24—  » 

Joli  exemplaire  de  Pix^récodrt. 

1409.  Historiée  august^e  scriptores.  Suelonius  de  XII 
Caesaribus,  etc.,  cum  epistola  Boni  accursii  Pisani  ad  Si- 
monettum.  —  Infomiatum  est  hoc  opus  per  magislrutn 

Philippum  de  Lauagnii  anno.,.,  M.CCCCLXXV Me* 

diolani;  2   vol.  in-fol.,  v.  fauve.  (Aux  aiines  du  comte 
dUloym) 525—  • 

PBEMitRE  EDITION,  fori  RARE  (VoIr  Bbdnct.  Manuel),  Superbe  exemplaire; 
quelques  piqûres. 

1410.  HoRATius  FLACcus,  ex  recensione  et  cum  nolis  atquç 
cmendationibusHîch.  Bentleii.  Cantabrigice^  1711,  2  vol. 
in-4,  front  ,  gr.,  mar.  rougeà  comp.,  fil.,  tr.  dor.  (^Anc. 
reL) 45—   ♦ 

L*une  des  meilleures  éditions. 

1411.  Imaginaires  (lesj  et  les  visionnaires,  ou  lettres  sur 
l'hérésie  imaginaire,  par  le  sieur  de  Damvilliers  (Nicole). 
Liège  [à  la  sphère)^  1667;  2  vol.  pet.  in-12,  mar.  r.  à 
comp.,  fil.,  tr.  dor.  (Dasseuil) 75 —  » 

SOPEBBE  BXEMPUMB.  5  p.  1  I. 

1412.  Imitation  (l')  de  Jesvs-Christ  traduite  et  paraphra- 
sée en  vers  françois,  par  P.  Corneille.  PaHs^  1665; 
in-18,  mar.  bl.,  fil.,  tr.  d.  {Trantz-'Bauzonnet).     65 — '  » 

Fort  bel  exemplaire  d'une  Jolie  édition  originale,  avec  gravure. 

1413.  De  I'Imitation  de  Jésvs-Christ,  traduction  nouvelle, 
par  le  sieur  de  Beuil  (Le  maistre  de  Sacj,  et  dédié  i 
Mlle  de  Montpensier).  Pojhs^  Desprez^  1690;  gr.  in-8, 
mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  [Trautz-Bauzonnet) 140 —  » 

Edition   recherchée  pour  ses  beaux  caractères  et  ses  figures.  Kemar- 
quablQ  exemplaire  en  grand  papier  dont  la  conservatioo  est  d'une  pureté 

aiUnlrable. 

1414.  Jaloux  (le)  par  force  et  le  bonheur  des  femmes  qui 
ont  des  maris  jaloux.  Fribourg,  [Paris  ou  Rouen),  1695; 
pet.    in-12,   mar.    r.,   fil.,    tr.    dor.    [Trautz^Bauzon* 

net) 48  —   » 

Petit  Tolume  très  rare  et  relié  sur  brochure. 

1415.  Jardin  des  muses,  où  se  voycnt  les  fleurs  de  plusieurs 
agréables  poésies,  recueillies  de  divers  aiillieurs.  Paris^ 


\ 
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de  SommaviUey  1G43;  pet.  in-12,  mar.  r.,  fil.,  tr.  dor. 

(TrautZ'Bauzonnet) 85 —  » 

Voluna«  roBT  bau,  eiemplaire  rempli  de  témoiiis  et  reliure  k  la  rose. 

1416.  JcsTiifi  historiarum  ex  Pompeio  Trogo  lib.  XUII. 
Amst.  apud  GuL  Césium^  1621;  pet.  in-24^  tit.gr.» 
mar.  v.,  fil.,  tr.  d.  {Boyet) 16 —  » 

1417.  Jdstimiani  lostituiioDum  lib,  IV.  cura  et  studio  Arnoldi 
Vinnii.  Lugd.  Bfit.^  £/z€v/r,  1646;  io-12;  tit.gr.,  rqar. 
r.,  dent.,  tr.  d.,  doub.  de  tabis  dent.  (Lefhre).   28 —  > 

1418.  Laborde  {Jean  Benj.  de).  Choix  de  chansons  mises 
en  musique.  Paris,  1773;  4  vol.  grand  in-8,  fig.,  de 
J.  Moreau 50 —  » 

Oi^vrage  recherché  pour  ses  1res  Jolies  figures. 

1419.  La  Boeoe.  Le  trespas,  et  ordre  des  obsèques,  funé* 
railles  et  enterrement  du  feu  le  roy  Henri,  deuxième  de 
ce  nom,  très  chrestien,  prince  belliqueux^  accompli  de 
bonté,  l'amour  de  tous  états,  prompt  et  libéral  secours 
des  affigez,  par  le  seigneur  de  La  Borde  François  de  Si- 
gnac,  roy  d'armes  de  Dauphiné.  Paris^  Bob*  Estienne, 
ÏÔ5G;  in-4,  mar.  bl.  fleurdelysé,  non  rogné.  (Trautz- 
Bauzonnet) 1 50 —  » 

Voliime  TR|a  luPE  et  qui  se  trouve  ici  dans  une  condition  exceplionnelle. 

1420.  Lafont.  Théâtre  de  m.  Lafont.  Amst.  P,  Marteau^ 
f  746;  in«l2,  mar.  cit.,  fil.,  tr.  d.  {Aux armes  de  Choisetd 
ùrammont) , 1 8 —  » 

1421.  La  FoNTAiNB.  Contes  et  nouvelles  en  vers.  Amst,. 
1699;  2  tom  en  1  vol.,  pet.  in-8,  tit.  gr.,  fig.  à  mi-pa- 
ges, rel,  en  vél.  {Bien  conservé) 35 —  » 

1422.  La  FoNTAfNE.  Contes  et  nouvelles  en  vers.  Amst. 
1762;  2  vol.  in-8,  mar.  fiU  tr.  d.  {Derome).. .    150 —  »^ 

EdiUop  des  fermiers-généraux  eo  trèsrbonyes  épreuves. 

1423.  La  Rocueguilhen.  Histoire  des  favorites,  contenant 
.oe  qui  s'est  passé  de  plus  remarquable  sous  plusieurs  rè- 
gnes, p«r  Mlle  de  La  Rochcguilhen.  Am&t,^  s,  d.;  2  p. 
en  i  vol.  in-fl2,  front,  gr.,  port.,  v.  fauve,  fil.,  d.  en 
tète.  KON  ROC.  [Niêdrée) 25 —  » 

1424.  La  Taille  («/«an   et  Jacques  de).  Les  œuvres  poéti-^ 
ques.  Par/5,  Féd.  Morely  1572-73;  in^8,  mar.  br.,  fil.,' 
à  comp.  à  petits  fers,  tr.  dor.  {Rick.  rel.  de  Trautz-Bau- 
2onmt) , 280-r  » 

Mag,!I(IPIqvi  exemplaire  avec  témoins^  d'une  réunion  précict^sc  <  l  fort 
rare  de  pièces  originales,  auxquelles  est  jointe»  In  manihr  de  fairt  les  v  rs. 
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1425.  Législation  du  divorce,  (par  de  Cerfvôl),  précédée 
du  cri  d'un  honnête  homme  qui  se  croit  fondé  en  dfoit 
naturel  et  divin  à  répudier  sa  femme,  (par  Philibert,  pré- 
teur à  Landau).  Londres^  1769;  in-8,  mar.  r.,  TiL,  tr.  d. 
[Dcrome) 18-^   » 

1426.  Lepois.  Discours  sur  tes  médailles  et  graveurés  anti- 
ques, principalement  romaines....  Paris,  Mamert  Patis' 
son,  1579;  in-4,  mar.  cit.  fil* «  dent.,  doublé  de  mar.  r., 

iil.,  dent.,  tr.  d.  [Ane.  relMe  DusseuU] 250—  • 

SupiBBE  EXEMPLAIRE  de  Lavalfiërc.  La  figure  du  Priape  est  intacte. 

1427.  Lipsi  (Jiuii)  Saiurnalium  sermonum  libri  duo,  qui 
de  Gladiatôribus.--De  ampliithealro  liber.  — De  amphi- 
theatris  qua;  extra  Romam  libellus.  AntverpicB  Piantin^ 
1598;  in-4,  fig.,  mar.  ronge  à  comp.,  fil.,  Ir.  d.  {Belle 
rel,  anc) 24 —   w 

1428.  Livre  (le)  des  statuts  et  ordonnances  de  Tordre  de 
Sainct  Michel,  estably  par  le  très  chrestien  roy  de 
France,  Loys  unzieme  de  ce  nom,  1576;  in-4,  mar.  br. 
fil.  à  comp.  composés  de  fleurs  de  lys^  de  carquois  et  des 
armes  de  Henri  11 2f 0—  » 

Paiciiui  voLDiiB  imprimé  sur  fbau  de  fâLiif,  et  ayant  a|ipartèna  an  ftol 
Henri  II;  d'une  belle  conscrTaUon. 

1429.  LoRET.  La  muse  historique,  on  recueil  des  lettres  en 
vers  écrites  à  S.  A.  Mademoiselle  de  Longuevîlle,  par  le 
sieur  Loret.  An  1650.  Paris,  Chenaalt,  1650;  in-4,  nifar. 
r.  {Armes  du  cardinal  Mazarin) 310 —  * 

Le  g  septoiibre  i6Ao,  Loret,  asslétant  à  une  fétè  donnée  par  le  cardinal 
Mazarin  dans  son  palais,  y  admira  surtout  sa  biblioibèque  ;  «  mais,  dit-il  dans 
sa  lettre  du  1 1  septembre  : 

Mais  ce  (fui  de  f^wre  me  pique , 

Je  vis  notre  muse  historique , 

En  maroquin  assez  mignon, 

Paroiire  illéc  en  rang  d'oignon , 

A)ant  degré,  place  ou  séance 

Tout  contre  l'Histoire  de  France, 

Près  de  Comine  et  de  Froissard, 

Mais  assez  loin  du  grand  Ronsard.  » 
L*esempiaire  qu'il  avoit  vu  étoit  très  certainement  celui-ci. 

1430.  MAHiiE  STUARTiC  Scotorvm  reginae,  princtpis  catho- 
licœ,  nuper  ab  Elizabetha  regina,  et  ordinibus  anglife... 
suppliciunv  et  mors  pro  fide  catholica  constantissima.  To- 
loniœ,  1587;  in-8,  mar.  vert,  fil.  comp.,n.  rog.  [TrautZ" 

BauzonncCj 1 25 —  » 

Pîècé  de  toute  rareté,  dans  le  plus  bel  état  de  conservation  ;  on  y  a 
*jou(é  un  très  joli  portrait  de  Marie  Stnart. 
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1431.  Marolles.  Ofijce  de  la  Semaine-Sainte,  selon  le 
missel  et  bréviaire  romain  de  la  traduction  de  M.  De  Ma^ 
.  rolles,  abbé  de  Villeloin,  ensemble  l'explication  des  sacrez 
mystères,  par  Fr.  Daniel  de  Cigongné,  de  Tordre  de  St- 
François.  Paris^  1662;  in-S^  niar.  r.,  dent,  etoomp.,  tr. 
dor.,  dorures  à  petits  fers  [R'uhe  rei.  anc). . .    120 —  » 


Ce  Tolome  est  aux  armes  de  Marie -Thérèse  d*Autriclie,  fpiBiae  de 
Loali  XIV,  et  parsemé  de  son  cbifTre.  U  coiiUeDi  de  jolies  figures  de  Callot, 
et  DatureUement  eô  bonnes  épreuves. 

1432.  Martialis  (^o/.)  Epigrammaton  lib.  XIUI,  adjecla 
grsecarum  vocum,  quibus  autor  utitur,  interpretatione. 
Lugduni,  GiyphiaSy  1553;  in-8,  v.  m.,  fil. 120 —  • 

Ce  précieux  volume  a  appartenu  i  Tallemant  des  Réaux,  qui  a  couvert 
son  Martial  de  notes  et  de  réflexions  curieuses.  Il  est  aussi  annoté  par  Elol 
Johanneau,  l'éditeur  des  œuvres  de  Martial. 

1433.  Martyre  de  la  royne  d'Escosse,  douairière  de  France 
(par  Adam  Black wod),  contenant  le  vray  discours  des 
trahisons  à  elle  faicles,  i^i  la  suscitation  d*Klizabet,  angloise, 
par  lequel  les  mensonges  et  faulses  accusations  contre  cette 
princesse  sont  éclaircies,  et  son  innocence  avérée,  avec 
son  oraison  funèbre.  Edimbourg^  15vS8;  pet.  in-12,  mar. 
brun,  fil.,  tr.  dor.  [ReL  angU  de  Clarke) 65 —  » 

Cette  édition  est  augmentée  de  l'oraison  funèbre  et  de  quelques  poésies 
laUnes  et  françoises  sur  Ja  mort  de  Marie  Stuari. 

1434.  Mauroy  (De).  Discours  de  la  vie  et  faits  héroïques 
de  H.  de  Lavalette,  admirai  de  France,  gouverneur  et 
lieutenant-général  pour  le  roy  en  Provence,  et  de  ce  qui 
s'est  passé  dans  ledit  pays  durant  qu'il  y  a  commandé. 
Comme  aussi  de  ce  qui  avoit  été  par  lui  faict  auparavant 
en  Piedmont  et  Dauphiné,  cependant  que  ledit  seigneur  a 
eu  la  charge  et  gouvernement  desdites  provinces,  sous 
Henry  III  et  Henry  IV.  MetZy  1624;  in-4,  mar.  bl.,  fil. 
tr.  dor.  (TraulZ'Bauzonnet) 145 —   » 

Magnifique  exemplairb  d'un  livre  fort  rare,  il  est  enrichi  d*un  superbe 
portrait  grave  par  Thomas  de  Leu. 

1435.  Mémoires  de  miladi  B***  (par  M"«  de  la  Guesnerie^ 
Paris^  Cuissarl,  1760;  4  tom.  en  2  vol.  pet.  in-12,  mar. 
r.,  fil.  tr.  dor.  (Ane.  rel.  aux  armes  de  Choiseul  Gram- 
mont) 24  —   > 

1436.  Mémoires  de  M.  D.  L.  R.  (de  La  Rochefoucauld),  sur 
les  brigues  à  la  mort  de  Louis  Xlll,  les  guerres  de  Paris, 
et  la  prison  des  piinces.  Amsl,  1710;  2  tom.  en  1  vol. 
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pet.  in-12,  v.  m.,  fil.  {Aux  armes  de  Madame  de  Pom" 
padour) 1 8 —   » 

1437.  Mémoires  du  chevalier  Hasard,  traduits  de  Tanglois. 
Cologne^  P.  Le  Sincère^  1705.  —  Relation  historique  de 
l'amour  de  l'empereur  de  Maroc  pour  madame  la  princesse 
de  G)nty.  Cologne,  P.  Marteauj  1707.  —  Les  coups  im- 
prévus de  Tamour,  du  hasard  et  de  la  fortune.  Cologne^ 
P.  Marleau  {A  la  Sphère),  1709;  3  part,  en  1  vol.  pet. 
in-12,  mar.  vert,  fil.  tr.  dor.  [Aux  armes  delà  comtesse 
de  Verrue) 46—  » 

1 438.  Mespris  (dv)  de  la  covrt  et  de  la  louange  de  la  vie  rus- 
tique ,  nouuellcment  traduict  d'hespagnol  en  françovs 
(d'Ant.  de  Guevare,  par  Ant.  Alaigre).  Imprime  à  Paris^ 
par  Adam  Sauinlcr,  1543;  in-8,  lett.  ital.,  mar.  r.,  fit. 
Ir.  dor.  dos  à  la  rose  { Trault-Bauzonnel) 65 —  » 

FoiT  JOLI  volume^  dont  IMmprcssioD  est  enlièremcnt  en  caractères  Ita- 
liques. 

1439.  Mervillb  (de).  Traité  des  majoritez  coutumières  et 
d'ordonnances,  Paris^  1729;  I  vol.  in-12,  mar.  r.,  fli. 
Ir.  dor.  {Ane.  riL) 25 —  » 

Eiempl.  de  dédirace,  aux  armes  de  Jean-Louis  Portail,  seigneur  de  Vau- 
dreuil,  conseiller  du  roi. 

1440.  Molière.  Œuvres  complètes.  Paris,  1836,  8  vol. 
in-32,  port.,  mar.  vert,  fil.  tr.  dor 80 —  » 

Très  jolie  reliure  de  Lewis  de  Londres. 

1441.  —  Dépit  Amovrevx,  comédie  de  J.-B.  P.  Molière. 
Paris,  Cl.  Barbin,  1663;  in-12,  mar.  r.,  fil.  tr.  dop. 
(Trautz-Bauzonnei) 90—  d 

Edition  originale. 

1442.  —  L'Eslourdy  ov  les  contre-temps,  comédie  par  J.  B. 

P.  Molière,  Paris,  Cl.  Barbin.  1663;  in-12,  mar.  r.  fil. 

tr.  dor.    {TrautZ'Bauzonnet) 90 —  »» 

Edition  originale. 

1443.  —  Critique  de  l'Ecole  des  Femmes,  comédie  par  J.- 

B.  P.  Molière.  Paris,  Est,  Loyson,  1663;  in-12,  mar.  r., 

fil.  tr.  dor.  (TraulZ'Bauzonnel) 90  —   » 

Edition  originale. 

1444.  —  L'Escole  des  Femmes,  comédie  par  J.-B.  P.  Mo- 
lière. Paris,  Est.  I^son,  1665;  in-12,  mar.  r.,  fil.  tr. 

dor.  {TrautZ'Bauzonnct) 90 —  » 

Edition  originale. 
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1445.  —  Am|jliitryon,  comédie  par  J.-B.  P.  Molière.  Pa- 
ris, 1668;  in-l2i!  mar.  r.,  fil.  Ir.  dov.  {Traulz-Bauzotirr 
net) 90—  D 

EoiTIOn  OtKINALE. 

1446.  —  Le  Mariage  Forcé,  comédie  par  J.-B.  P.  Molière. 
Ptaris,  1668;  in-12,  mar.  r.,  ftl.  tr.  dor.  [Traulx^Bauzon- 
net) 90—  . 

BOITlOIf  OlliaiNALB. 

(44Ï.  —  Le  Sicilien,  comédie  par  J.-B.  P.  Molière,  Pans, 

1668;  îri-12,   mar.   r. ,  fil.    Ir.   dor.   (Trautz-Bauzon- 

•   net) 90—  » 

BimoM  ORlGinALB. 

1448.  MoNTPENSiER  {Anne-M.'L.  d'Orléans,  duchesse  de). 
La  relation  de  Tisle  imaginaire  et  Thistoire  de  la  princesse 
de  Paphlagonie.  1659;  in-8,  mar.  r.  ,  fil.  tr.  dor.  à 
comp.   (Ane»  rei .  ) 11 0 —  » 

Edition  origi?iale  tir^e  à  6o  cxeiiijtlafres,  selon  LenKlct-Durresnoy,  on  à 
ùôe  c«'iUa1iie,  selon  Srgrai^.  On  a  ajouté  à  cet  exemplaire  une  clef  r(  une 
ntfie  fort  bit-n  écrite  de  la  main  de  Laraûunole,  pour  rhistolrc  de  la  princesse 
de  Paphlagonie. 

1449.  MoRELLii  TiLLiA?ii  [Gul.).  In  M.  T.  Ciceronis  libres 

Îuinque  de  finibus  bonorum  et  malorum  commentariits. 
^arisilSy  1546;  in-4,  mar.  r.,  fil.  à  comp.,  dent.,  tr.  dor. 

{Bette  reliure  ancienne) 60 —  » 

Joli  volume  de  la  Biblioiheca  heberiana, 

1450.  ObsOpobus  (Fine).  De  arte  bibendi  lib.  IV,  et  arte 
jocandi  lib.  IV,  accédant artisamandi,  dansandi  practica; 
aliaque  fi<ceta.  Lugd.  Bat.  {Elzeifir),  1648;  pet.  in-1?, 
mar.  r.,  fil.  tr.  dor.  {Bozérian) 35 —  » 

Ce  volume  contient  aussi  les  poésies  facétieuses  et  macaroniqiies  de  An- 
téàiu's  de  Arena. 

1451.  OcHiNi  (Bern.)  liber  de  corporis  Christi  prœsentia  in 
Cœnse  Sacramento;  traciatiode  missœ  origine  atque  erro- 
ribus.  Gui  adiunximus  eiusdera  authoris  Labvrinthos  de 
diuina  praenotione.  Basilea (sine anno),  pet.  in-8,  m^r.  r., 
fil.  tr.  dor.  [Padeloup) 65—   » 

Bel  exemplaire  de  GmAROOT  de  PriIfoiit. 

1452.  OviDirnasonisuitaperAldumexipsiuslibrisexcerpta; 
Heroïdum  epistolsc;  anfiOi*iinfî  libri  X;  de  arte  amandi;  de 
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remedio  anioris,  etc.  Venetiis,  in  adib.  Aidiy  1^15;  iu  8^ 
mar.  r.,  (il.  à  comp.i  tr.  dor.  ciselée 140^-^  n 

Eiemplaire  remarquable  par  la  beauté  de  M  conservaMoa  et  \^9^  sa  (Pre- 
mière reliure,  intacte.  Il  renferme  aussi  un  certain  nombre  de  noies  uia- 
iinscrites  précieuse.*).  »  % 

1453.  OviBii  metamorphoseon  libri  XV.  Fenetiis,  in  adib. 
Aldiy  1515;  mar.  brun^  fil.  à  comp 130-^  » 

Evempl.  bien  consenré  et  dans  sa  première  reliure;  annotations  nianus- 
crlics  du  temps  (47  IT.  non  chilTrés,  i  blauc,  aoA  ff.  cbiffrcs). 

1454.  OviDii  NAS0NI8  Herdidum  epistobe,  et  Auli  Sabioî 
responsiones.  Ejusdem  Ovidii  Ibis»  Pulex,  ac  Philomela. 
Omnia  Guidonis  Morilloni  ai^umentis  ac  Scholiis  illus- 
trata.  His  accesseruoi  Nizolii,  et  Bapt.  Egnatii  annotatio- 
nes.  Lugduni^  Th.  Poganum^  1551;  in-S,  mar.  r.»  tr. 
dor.  Jans.  (Lortie) 60 —  » 

Joli  et  rare  volume. 

1455.  Ovide.  La  Mélamorphose  d*Ovide  figurée  (texte  en 
vers  franc.)  Lyon^  par  Jan  de  Tovrnts^  1564  ;  în-8,  mar. 
rouge,  fil.  comp.,  petits  fers»  tr.  dor.  {TraatZ'Bauttm* 
rut) 120—  • 

Fort  ibl  exrmplaibi  de  la  Jolie  soUe  des  figures  du  petit  Bernard. 

1456.  Paradis  (le)  terrestre,  ou  emblèmes  sacrez  de  la  soli- 
tude, avec  un  recueil  de»  plus  beaux  vers  latins  et  fram 
çois  sur  la  solitude  (par  J.  Martin).  —  La  Chartreuse,  Oiï  ' 
la  sainte  solitude,  par  M.  Perrin.  Paris,  ^655;  pet.  in-8^ 
front,  gr.,  mar..  vert,  fil.  tr.  dor.  Belles  épreuves  des 
figures  (Padeioup) 24 —  » 

1457.  Paradoxes,  ou  les  opinions  renversées  de  la  pluspart 
des  hommes.  Livre  non  moins  profitable  que  facétieux^ 
par  le  docteur  incognu.  Rouen,  1638;  pet.  in-t2y  v.  ant.^ 
fil 35—  f 

Cette  édition,  la  plus  complète  du  recueil  de  Charles  Kstienne,  est  en 

outre  POIT   BARS. 

1458.  Parnasse  (le)  des  plus  excellents  poètes  de  ce  temps 
(parDespinelle).  Paris,  1607;  pet.  in-12,  tit.  gr.,  v.  br., 
fil.  tr.  dor.  {Aux  armes  du  duc  de  Valeniinois).     24-—  » 

1459.  Parvcs  ml'ndus.  Francofurti^  apud  Jac,  de  Zelltr^ 
1644;  in.4,  vél 40—  » 

Très  bel  exemplaire  pour  les  épreuves  des  figures;  le  texte  est  en  vers 
latins. 

28 
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1400.  Pasqlier  (Ettientie).  i^  main,  ou  œuvres  poétiqnee 
sur  la  main.  Pitris,  Mich.  GaAoïiUaa,  1&S4;  in-4,  mar. 

t,,fi\.ir.  é.Qt.(TrautX'Dau24>nuel) \Ai^—  > 

Volume  FOKT  nyç.  La  inirque  de  Ulcliel  Gadouleau  x  Iroute  sur  le 


MAcniFiOCE  ixtwpLAriiE  pnur  \i  cooterTallon,  \t%  mar^s  el  omé  J'ai» 
bciu  poriralCdeTHCFMUDiiLtE. 
Up  aulrc  exemplaire  s*n&  portrait  El  en  deFiL-rtl Ao  fr. 

1461-  PENTATEucnijs  Moisis,  it«n  Josué,  liber  judiciim, 
Uuth.  Lvgduni.,.  Grjrphium,  15-12;  in-lO,  v.  f.  à  comp.. 
lav.  et  réglé,  anc.rel.,  Irancheorfiéededessiiis.  85 —  ■ 
Jolie  ivliure  dinl  le  genre  Gioliei  ;  ks  desiins  de  la  traiiclie,  qui  wm- 

blent  «ppanenfr  6  Yteo\r.  dtloltKlii,  Font  r«taiirs  au  te^te  du  P«ntarcuqiiF. 

Sarcla  Irincbedu  haut,  MoM  n>i;a)t  les  tables  de  ta  toi,  <l  sur  cette  du  bai. 

Il  les  brise  ;  l'aulre  tranche  repré>«uu  le  aerpeilt  d'airain. 

1463.  PenBONG».  Ovilierum  opus  Hieronymi  PerboQi  mar- 
«liionis  Incisie,  ac  OviliaFum  domiDî  in  libros  XXVI  dîvi- 
suo),  nec  i;on  epislolaruiu  libri  IV.  Mediolani,a  fictuti» 
Medda,  1533;  2  lom.  en  l  vol.  in-fol.,  mar.  vert,  fil.  tr. 
dop.  {PadeioHp) 150—  • 

.'SvrciiBE  ixErpuitiE  d'un  liire  pttx  couimon  el  foii  curleni. 

Mes.  pRiiEGRiNi  {J.  Bitpi.)  Bononiensis,  àe  causa  conti- 
nemedeq;  morbo  lienle  disceplalio:  ilononid,  1561;  pet. 

ln-4,  vél.  (AnX  arma  de  De  Thou) 38—  - 

Volume  d'une  belle  cousenailon. 

ne-!.  Pethakca,  con  l'ftsposilione  d'Ales.  VeltuteHo.  fine- 
gia,  C  Giotito,  1550;  in-4  réglé,  mnr.  vert,  fil.  Ir.  rfor. 

■    IDusseaii) 7è—  . 

Bel  oieniplalre  du  marquis  du  Doure. 

Hfi.'i.  Plautus.  Fa  Plauli  comœdiis  XX.  yenetUs,  jildr:^ 
I52'2;  in-4  réglé,  mar.  Ji  comp.  [Ane.  rel.).. .   120—   . 
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1466.  Plutakqius*  Les  vk^s  des  liommes  illustres  grecs  et 
romains,  comparées  rvjie  avec  llnulre^  par  Plutarque  de 
Choeronée,  transi,  preanèremeot  de  grec  on  fraoçois^  par 
inaistre  lacques  Anjyot,  lors  abbé  de  Bellozane,  et  depuiè 
eo  ceste  seconde  édition  reuues  et  corrigées  en  infinis  pasi- 
sages  par  le  mesmetral^siateiirynoaiQtenantabbé  de  Saincte 
Goroeille  de  Compiègne,  consetiler  du  Koy>  et  grand  aus- 
mônier  de  France*  à  l'aide  de  plusieurs  exemplaires 
vieux,  escritsà  la  main ^  et  aussi  du  iugement  de  quelques 
personnages  excellents  ^n  sauoir.  Auxquelles  sont  adiousr 
tées  de  nonueau  le?  vies  de  Haonibal  et  de  Scipion  TAfri- 
cain,  traduites  de  lalin  en  françois  par  Charles  de  l'Ecluse. 
A  Lyon,  par  Estienne  MiclieLy  1578;  4  vol.  in-8,  non 
reliés r  • .'  -  •  • .• 3^ —  # 

Exemplaire  bieii  conservé  U'unc^  édition  bicu  imprimt^e,  et  dont  le  titre 
fait  connollre  l'iniportahce ;  nous  TaTons  reproduit  en  entier. 

1467*  PoLYBius.  Historiarunn  libri  superstites,  e  graeco  in 
laiioum  sernnonem  conversi  per  Nie.  Perollum.  liomœ, 
Conr.  Suuejnhe^'m  el  Arnoldiis  Pannariz,  1473;  in-fol. , 
mar.  bleu,  tr.  dor.,  fil 525—  $ 

PacMitiiK  ÉBiTioN  de  ceite  version  i,  los  exemplaires  en  sont  très  rarci. 
(Voir  BasHBT,  Manuel).  Macnifiqve  bxbmplairb. 

1468.  PoLYBE.  Les  Cinq  premiers  livres  des  histoires  es- 
criptes  par  Polybe  Megalopolitain,  traduitz  en  françois  par 
Loys  Maigret,  iyonnois.  On  les  tend  en  La  grahd' salle  du 
Palais^  en  la  boutique  de  GalLot  du  Pr^^  1542;.  in -fol., 

mar.  r.,  tr.  dor.  [Coriic) 90 —  w 

Superl^e  exemplaire  non.roqné. 

1469.  PosTEL.  De  foenicvm  literis,  sev  de  prisco  latinae  et 
graecœ  lingual  charactei*e,  eiusque  antiquissima  origine  et 
vsu,  commentatiuncula,  ad  Carolum  Cardinalem  et  prin- 
cipem  Lotharingium.  Guillielmo  Postello  Barentonio  au^ 
thore.  Parisiisj  apud  Marlinum  luuenein^  1552  ;  pet.  in-8, 
mar.  rouge,  à  comp. ,  fil.  tr.  dor.  {lUche  reliure  de 
Cape) 85-7-  • 

On  a  Tonlu  Imiter  \tne  reliure  ancienne  sur  un  livre  rcchcrclié  autreroisf. 
«omme  tous  les  ouvrages  de  Postcl,  et  d'une  impression  qu*on  essaierait 
vainement  de  reproduire  auJourd*}iui.  he.  mot  Barentonio  signifie  de  Ëaran- 
loa  eu  Normandie,  patrie  de  Guii.  Poslel.  . 

1470.  PosTiui  {Joh,)  Germersbemii  tetrasticha  in  Ovidii 
Metain.  lib.  XV.  Quibvs  accesscruut  Vcrgilii  solis  figuras 
clegantis.  et  iam  priinum  in  lucem   cdita\   Imprcssim 
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Francofcrli^  appd  Gearg.  Cmrminmm^  Siginmamdum  F^ 
rabenl^  1^9;  10-4,  v.  hov 


Cevstaac,  doaCcbaqae  psfeeit  onéeëetrli  bcUet  i^afasarboii 

1471.  Prières  à  Tonge  des  enbnts  de  France.  Vertailies^ 
de  CImp»  de  Mans,  le  dac  de  Bourgo^me^  1760;  io-12, 
mar.  rouge,  6L  tr.  dor.  (yf«x«nncg  du  duc  de  Bowrgo- 

g^) •  - "—  » 

1472.  Prières  do  matin  et  du  soir  pour  tous  les  joars  de  la 
semaine.  Paris^  Imp.  rurale,  1714;  îa-8,  réglé,  mar.  r.* 
Ir.  dor.  Jans.  [Padeloup) I€ —  • 

Ce  ▼oiome  est  recherché  pour  les  très  belles  Sg.  et  Tignettes  de  CoypeL 

1479:  Proti?(ciale8  (les),  ou  les  lettres  écrites  par  Louis 
de  Montai  te  (BI.  Pascal)  à  on  proTinçial  de  ses  amis  (l'abbé 
Le  Roi)  et  aux  RR.  PP.  Jésuites.  Cologne^  j>7c.  Sckoute, 
1669;  pet.  in-12«  mar.  r.,  fil.  tr.  dor.  (Trautz^Bauzim- 

•    net) 65—  » 

SsmBB  exemplaire  (11.  5  p.)  de  cetu  édiiioD  eUéiirienoe  (Vohr  Bbchbt, 


1474.  PcBLiCATioiv  de  la  paix  entre  Henry  II,  roj  de  France, 
et  Phi  lippes  roy  d*Espaîgne,  les  roy  et  royne  d'Escosse, 
daulpbins  et  la  rovne  d'Angleterre,  faict  en  la  viRe  de 
PHris,  le  VU  avril  MDLIX.  Paru,  /.  Dallier,  i 559  ;  în-l. 
Diar.  bleu ,  fleurdelysé ,  non  rogne  (  Trautz^Bauten- 
net) .' 140*-*  » 

Volume  rotT  sabs  et  dans  une  condition  renarqoabtc. 

1475.  Qui?(TiLiA!<(LS  (Institutiones  oratoriae,  edente  Andr. 
Naugerio).  Venetils,  in  œdib.  Aldi^  15t4;  in^,  mar.  r., 
fil.  tr.  dor.  (Belle  reL  de  Lorlic) 145—  i- 

SfffiRBC  KUMPLAiiB  de  la  première  édition  aldine.  ' 

1476.  QL'INTVS  CVRÏIVS  (ex  recens.  Fr.  Aldi).  Venetils, 
AlduBj  1520;  in-8,  v.  à  comp.,  tr.  dor *    »^ —  » 

Bdllion  RAIE.  Ce  raéciKox  exemplaire  a  appartenu  au  roi  Fbaîiçois  !•'. 
Les  armoiries,  les  lettres  F  et  l'immortelle  Insigne  de  la  salamandre  se  trou- 
tmt  sur  les  plats  du  volume.  On  sait  qu*un  livre  provenant  de  celte  JdiMio- 
lUIèqoe  royale  est  une  grande  rareté. 

A  la  Au  de  cette  livraison  on  trouvera  le  Cac*simile  de  la  rdlure. 

1477.  Racine  {Jean).  Ses  œuvres.  5aip.  la  copie  imprimée 
à  Paru  {Amst..  fVofgang),  1678;  2  vol.  pet.  in*12, 
mar.  r.,  fil.  tr.  dor.  (lraul%^Bauz4mnet) 1 35-^  )^ 

Bel  exknplaibi  dont  toutes  les  pièces  sont  de  l'édition  originale  de  1O78 
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1478.  —  Les  œuvres  de  Racine.  Paris  ^  Denis  Thierry, 
1687;  2  vol.  in-12,  mar.  r.,  fil.  comp.»  tr.  dor.  {TrautZ" 
Bauzonuet),  • .  *  « 140 —  • 

Très  bel  exemplaire  d'une  édition  nr^  et  parnc  du  vivant  de  l'antenr.  Elle 
ne  contient  pas  encore  Esther  et  Athmlie^  niais  on  y  trouve  le  discours  pro- 
noncé Jk  la  réception  de  Tli.  Corneille,  dans  l'Académie  Françoise  et  l'Idylle 
snr  la  Paix. 

1479.  —  Les  œuvres  de  Racine.  Parisj  CL  Barbin,  1697; 
2  vol.  in- 12,  mar.  r.,  fil.  comp..,  tr.  dor.  {Traulx-Bau" 
zannet) 140 —  • 

Dernière  ëdkioo  puMiée  du  vivant  de  l'auteur  et  levae  par  lu|.  Port  bel 
exemplaire. 

1480.  —  Les  OEUVRES  DBjEAtf  Raginr.  Pan^y  D((io/y  1801- 
1805;  3  vol.  gr.  in-fol.,  mar.  r.,  fil.  tr.  dor.,  doublé  de 
mar.  bleu  et  contre-garde  en  mar.,  riches  comp.  à  petits 
fers  {Très  belle  reliure  de  Simier) 1 500 —  • 

MAoniFiooE  BXEttpiAttB.  Edition  d'une  exécntlon  spicndide,  enrichie  d'en 
grand  nombre  de  bdiei  figures  avant  la  lettre,  par  les  plus  célèbres  artistes 
du  temps.  La  reliure  a  figuré  et  a  remporté  t»  médaille  k  l'exposition  de 
VinduMtrie. 

Enfin  on  y  a  ajouté  une  très  belle  miniature  du  poRTftArr  db  Rachil,  àtjçp 
des  ornements  et  des  arabesques  formant  encadrement. 

1481.  —  Britannicus,  tragédie  (par  Racine).  A  Paris,  CL 
Barbin,  1G70;  iD-12,  mar.  vert,  fil.  tr.  dor.  {TratUz^ 
Bauzannet) 90 —  » 

Edition  oeici^iàle. 

1482.  —  Bérénice,  tragédie  par  M.  Racine.  Paris^  Ctaiiifp 
Barbin^  1671;  in-12,  mar.  vert,  fil.  tr.  dor.  (TratU»!' 
Bauzannet) 90—  « 

Edition  obioiralb. 

1483.  —  Bérénice,  tragédie  par  Racine.  Paris,  Jean  fiî- 
bou^  1676;  in-I2,  mar.  vert,  fil.  tr.  dor.  (Trautz^Bat^ 
zonnetj ^ 75 —  T^ 

Edition  publiée  du  vivant  de  l'auteur. 

1484.  —  Bajazet»  tragédie  par  M,  Racine.  Et  se  vendpçur 
l'antheur  à  Paris,  1672;  io-12,  mar.  vert,  fil.  tr.  doTL 
(  TraatZ'Bauzonnet) 90-t'  *» 

Edition  œioniALs. 

1485.  — •  Alithridate,  tragédie  par  U.  Racine» /^arfjyCloiMlr 
Barbin^  1673;  in-12,  mar.  vert,  Jil.  tr.  dor.  [TratAzr 
Bauzonnet) .  • 90 —  » 

EDinON  OniGINALK. 
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i486.  Racine.  Phèdre  et  Hippolylke»  tragédie  par  M.  Hacioe. 
Paris,  Claude  Barbinj  1677  ;  fig.  de  Lebrun,  in- 12,  mar. 
vert,  fil.  tr.  dor.  {Trautz^Bafixonnet) 90 —  » 

■    Eçmoii  ORiGiMALB.  Ges  plusieurs  pièces  de  Racioe  sont  très  granties  de 
rgts  et  fort  bien  cooservées. 


1487.  Racine.  Recueil  de  onze  dessins  originaux  pour  les 
œuvres  de  Racine,  dessinés  à  la  sépia  par  Deseoae, 
ln-8 280—  » 

1488.  RA.COLTA  ju.pûeuetti  italiam  stanze»  canzoni, 
storie,  frottole,etc.,  divariautori,  Léon*  Justiniaui»  Alvisc 
Pulci.Seraph.darAquila,  Pamph.  Sasso,  Piet.Aretino,  etc. 
48  pièces  en  car.  r.  et  goiii.  sur  2,  3  et  4  col. ,  à  l'instar 

.  des  anciens  Romanceros.  Pet.  in-4»  mar.  v.,  fil.  ot  comp., 
large  dent.,  tr.  dor.  {Riche  et  élégante  reliure  de  Bnuzon- 
netf  dans  le  goût  italien  du  xvi*  siècle) 1800 —  » 

BéanioD  précieuse  et  accIdeDtelle,  dans  un  seul  volume,  de  petits  poésies 
Italiens  et  opuscules  eo  vers,  imprimèi  de  i5i8  à  &5a4,  la  plupart  à  yeniêe, 
chei  Fr.  Bindoni,  Dix  voyages  en  Iulie  et  une  persévérance  de  bibliopiiUe, 
Igalê  k  cdle  de  sir  Ricliard  lleber,  parviendroient  à  peine  ik  procurnr  le 
qMit  des  opuscules  qui  ce/nposent  cette  coUeciion,  que  nous  osoiis  dire 
tailqae,  et  que  son  eitrénie  farcie  recommanderoit  seule,  quand  néaie  elle 
n'aurolt  pas  des  titres  plus  solides  à  faire  valoir.  Mais  nous  ajouterons, 
aiHji  crainte  d'être  démenti  par  tous  ceux  auxquels  il  sera  donné  de  par- 
courir ce  délicieux  recueil,  qpcla  plupart  des  pièces  qu'il  renformosont 
•MSl  dignes  de  l'Iiomme  de  lettres  que  de  l'ardente  curiosité  du  bibliophile. 

Pour  le  commun  des  lecteurs,  /lous  en.  aurions  trop  peu  dit  d'un*volunie 
qui  nous  semble  si  précienx;  pour  les  Tériiables  amis  des  livres,  pour  les 
adeptes,  nous  en  avons  dit  plus  qu'il  ne  faut  pour  ie5  toucher;  nous  ajou- 
tants cependant  encore,  et  penirétre  aurions-nous  dû  commencer  par  U. 
f|M  La  Monnoye  a  connu  ce  volume,  qu*il  l*a  eu  probablement  en  sa  pos- 
-•iirioi»,  puisqa*il  a  pris  la  pehie  d'en  écrire  la  table,  et  qu'on  retroote  cn- 
coce  ta  très  fine  et  uès  lisible  écriture  dans  deux  courtes  notules  dont  il  a 
enrichi  ce  volume,  auquel  ne  nuira  pas  sans  doute  une  telle  recomman- 
dation. G.  DoKJESStS. 

Comme  il  n'est  aucune  de  ces  pièces  qui  ne  soit  de  la  plus  exceuive 
rkreté,  nous  avons  cru  devoir  relater  ici  le  titre  sommaire  de  chacune 
4l'«lles^ 

Historia  molto  faceta  de  une  Contadino  molto  povero. — Hystoria  de 
Maria  pér  Ravénna.  —  Hystoria  dé  Sehso  il  quale  cercava  di  non  morire.  — 
Campanella  délie  donne  per  dare  placere.^Historta  délia  ivgtaui  Stella  et  Mai- 
labruna.  —  Historia  beilissima  laquai  narra  come  el  spirito  de  Doweorgo 
trik  Cilie  aperse  a  Zuan  Polo  narrando  tuite  le  pêne  de  Iloferno.  '-^  Hls- 
Itffa  de  la  Badessa  e  dei  Bolognese.  —  Historia  deli  amanti  Ludofkhu  et 
MMkNia  Béatrice.  —  Hystoria  del  Re  de  Pavia.  ~  Conirasto  de  la  Bianca 
aidé  la  Brunena.  ~  Historia  de  Byppollto  e  Uonora.  -^  Historia  del  Mer- 
chante  Almoro  e  del  cameller  Durante.  —  Hystoria  de  Liombnino.  —  Fro- 
tola  beilissima  de  uoo  che  aodava  a  Tendf>re  salaïa.  —  Vanto  di  Paladinl.  — 
yiaretti  dl  Paladinl.  ^  Hystoria  de  la  Regina  OHva.  —  Le  inallcie  de  le 
BoMe.  —  Taritron  taritroii  Caco  Dobro  salxizon.  -r  Hystoria  dei  geloeo  da 
Fiorenza  —  Hystoria  de  Otlihello  et  Julia.  —  Hystoria  de  Florio  et  Ulanci- 
llore.  -i-  Historia  de  Florindo  c  Chiarastcllu.  —  Lj  grau  batlaglia  de  li  Gaili 
e  da  li  Sors!.  —  La  ^ala  di  Malagigi,  —  Stramolii  ci  Fiorelli  dauiore.  — •  lù\ 
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trigmpbo  et  fesia  clie  finnale  Garzone.  —  Predica  damore.  —  Mariaizo  cli 
donna  Rada  bratesaa.  —  Hystoria  dcl  Mondo  fallace.  —  Governo  de  fa- 
meglia.  —  Frottole  nov«.  —  Desperata.  —  Frotole  nove. —  Lamento  de  una 
glovenetia.  —  StramboUi  iiovi.  «^  Non  eipetto  gianial.  — Strambott)  da  di- 
Tersi  auitori.  —  lo  sono  il  gran  capiiano  délia  morte.  —  Strambotli  dl 
Pampbilo  Sasso.  —  SlramboiU  do  Misser  Rado  e  de  Madona  Margarita,  — • 
Amaistramenti  di  Senecha  mofate.  —  Opéra  de!  Savio  Romano.  —  Marlaao 
di  Padoa.  —  Siramboitl  dl  Leouardo  Jastlolano.  —  Sventurato  Pellegrtno. 
—  El  conlraslo  del  matrimoDio  de  Tuogno  e  de  la  Tamia.  —  Historia  de  uno 
contraste.  —  Predica  dl  Carne vale.  —  El  Vlazo  di  cento  Heremlll. 

Plusieurs  contes  de  ce  recueil  ont  été  mis  en  vers  françots  par  notre  fabu- 
liste La  Fontaine.  Nous  citerons  notairiuent  ï'Hyttoria  deli  dôi  nobilisiimi 
amantiy  qui  lui  a  fourni  le  sujet  de  son  conte  du  Cocu  battu  et  content.  Une 
réimpression  du  Goberno  de  fameglia  a  été  publiée  à Dooal  en  iSfto,  ft  9o  ex., 
par  les  soins  de  M.  Duplessis. 

Ce  volume  a  été  acheté  io5o  fr.,  à  la  vente  Crozei,  en  i8Ak 

1489.  Rappel  (du)  des  juifs  (par  La  Peyrere).  S.  /.,  1M3; 
pet.  in-8,  mar.  r.,  fil.  tr.  dor.  (^nc.re^.).  Rare.     28 —  » 

1490.  Recueil  des  énigmes  de  ce  temps  (par  Tablié  Cotin). 
Parisy  1687;  pet.  in-12,  mar.  r.,  fil.  Ip.  dor.  (Traufz- 
BatÂZonnet) 65 —  » 

Eieniplaire  très  grand  de  marges  d*un  recneil  curieux.  —  A  la  fin ,  Tex- 
plicailon  de  chaque  énigme,  genre  de  poésie  très  à  la  mode  et  -très  piquante* 
En  voici  une  des  plus  courtes  : 

On  me  vient  consulter  pour  savoir  lessalKon^, 
El  quand  le  soleil  entre  en  ses  douze  malsons , 
De  la  Terre  et  du  Cie)  J'enclos  les  destinées. 
Et  plus  je  suis  nouveau,  plus  Je  marque  d*anflées. 

1491.  Réfection  (la)  spirituelle  de  lame  dévote,  contenant 
en  soy  XX  petites  parties.  Composé  par  ung  dévot  reli- 
gieux de  lAve-Maria.  IVouvelietnent  imprimé  à  Paris ^  par 
la  veuve  Jehan  Trepperel  et  Jeh.  Jehannoty  s,  rf.,  pet. 
in-8,  goth.,  figures  sur  bois,  maroquin  bl.,  fil.  tr.  dor. 
(Dura) 38—   a 

Très  Joli  et  rare  volume. 

1492.  Regnard.  Ses  œuvres.  Parisj  1758;  4  vol.  pet« 
in-12,  mar,  r.,  fil.  Ir.  dor.  (Ane.  reL) 45 —  » 

Boune  édition  ;  exeropi.  de  Racine  Demonville, 

1493.  Régnier.  Les  satyres  et  autres  œuvres.  Paris^  1^55; 
pet.  in-12,  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  (Trautz^Bauzon-- 
net) 48 —  » 

Cette  édition  est  augmentée  de  dtuersrs  pièces  cy-deuant  non  imprintées. 
Joti  exemplaire. 

1494.  Remarques  sur  les  avantages  et  les  désavantages  de 
kl  France  et  de  la  Grande-Rretagne,  trad.  de  l'anglois  (par 
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Rumard  de  Dangeul).  Leydey  1754;  in-t2,  mar.  r.,  fiL 
tr.  dor.  {Derome) 1 8 —  > 

Volume  qui  n*eftt  pat  rare,  mais  que  Ton  est  bien  aise  de  trovTer  dans 
une  boaue  reliure  comme  celle-ci. 

149^*  Rbmonstrancb  au  peuple  françois  de  son  devoir  en  ce 
temps,  envers  la  majesté  du  roy,  à  laquelle  sont  adjoutez 
trois  élogeSy  de  la  paix,  de  la  trêve  et  de  la  guerre  (par 
Grtiill.  des  Autelz).  Paris^  JVeehd^  1559;  in-4  réglé,  mar. 
r.,  tr.  dor.  [TrautZ'Bauzonnet) 85—  » 

.  Pièce  originale  foaT  iabe. 

1496.  Réveille-matin  (le)  des  François  et  de  leurs  voisins, 
composé  par  Eusèbe  Philadelphe,  cosmopolite,  en  forme 
4e  dialogues  (attribué  à  Tbéod.  de  Rèze).  Edimbourg^ 
1574;  2  vol.  pet.  in-8,  mar«  cit ,  fiL  tr.  dor.  (Anc'unne 
reliure) 28 —   • 

.  Uvre  rare.  Eiempl.  Mac-CarUiy. 

1497.  RiTus  AC  oBSERYATiONES  autiquissim» ,  olim  circa 
.  baptizatos,confilenteSyeosque  qui  pro  delictis,  ab  ecclesia 

Dei  eliminandi  essent,  observâtes.  Coioniay  J.  Soîerem^ 
1530;  pet.  in-8,  mar.  r.»  fil.  dent.,  doublé  de  mar.  vert 
dent.,  tr.  dor.  (Padetoup) 140 —  » 

Charmante  reliure  ancienne.  EiempL  de  Gieardot  de  Prévont. 

1498.  RoNDEACLx  en  nombre  troys  cens  cinquante,  singu- 
liers et  à  tous  propos.  On  les  vët  à  Paris ^  en  la  rat  neufue 
Nostre-Dame^  à  Renseigne  de  CEscu  de  France,  —  Im- 
primé nouuellement  à  Paris ^  pour  Alain  Loirian^  demou- 
rant  en  la  rue  neufue  Nosire^Dame  (Sans  date),  pet.  in-8, 
goth.  de  106  fT.  chiffrés»  plus  6  ff.  de  table.  Sig.  A.-O. 
mar.  r.,  fil.  tr.  dor.  [Derome) 450—  » 

*  EdUion  RARISSIME  et  qui  ne  se  trouve  pas  citée.  Cet  eiemplairo  peut- 
être  untqu9^  n'est  pas  grand  de  marges,  mais  il  est  bien  conservé. 

1499.  Ronsaud.  Les  hvmnes  de  P.  de  Ronsard,  vandomois. 
Paris^  Wechel\  1556.  —  Le  second  livre  des  hymnes. 
1556.  —  Hymne  de  Bacus,  avec  la  version  latine  de  Jean 
Dorât.  1555.  —  Exhortation  au  camp  du  roy,  pour  bien 

.  combatre le  jour  de  labataille.  1 558.  —  Ronsardi exlior- 
tatio  ad  milites  gallos,  latinis  versibus  de  gallicis  expressa, 
aJ.  Aurato  Lemovico.  Pàrisiis^  1558.  —  Exhortation 
pour  la  paix.  1558.  —  Ronsardi  ad  Pacem  exhortatîo 
latinis  versibus  de  gallicis  expressa,  a  Franc.  Thorio  Bel- 
lione.  1558.  —  Chant  pasioral  sur  les  nopces  de  Mgr 
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Charles,  duc  de  Lorraine,  et  madame  Claude,  fille  du 
roy.  1559;  iD-4,  mar.  r.,  fil.  tr.  dor.  petits  fers (Jraiiiz- 

Baazonnei) 1 40—*  » 

RéuDioo  PKÉciBUSB  de  pièces  originales  dans  le  plus  bel  état  de  coMer» 
Talion. 

1500.  RouiLLARD  [Sèbast.).  Parthénie,  ou  histoire  de  l'é- 
glise de  Chartres,  dédiée  par  les  vieux  druides,  en  l'hon- 
neur de  la  Vierge  qui  enfanteroit»  avec  ce  qui  s'est  passé 
de  plus  mémorable  au  fait  de  ladite  église,  ville  et  pafo 
chartrain.  Paris^  1609;  in-8,  portr.,  fig.,  mar.  vert,  fil. 

tr.  dor.  Ane.  rei.) 34 —  » 

Bel  exemplaire  avec  la  fig.  et  le  portrait  de  Tauteur,  gravés  par  Léo- 
nard Gaultier,  qui  manquent  soufent. 

1501.  Sainte  Marthe  (Ch.  de).  Oraison  funèbre  de  l'in* 

comparable  Marguerite,  reine  de  Navarre,  duchesse  d'A- 

lençon,    plus  épitaphes  de  ladicte  dame,  par  aùlcuns 

poètes  françois.  Icy  est  le  mirouer  des  princesses.  Paris^ 

Heg.  Chaudière^  1550  ;  in-4,  mar.  r.,  fil.  tr.  dor.  (Traeitz- 

Bauzonnet) ; . . .      80 —  > 

Tais  RARE  et  très  curieux  volume. 

1502.  Santolius  Victorinus.  Selecta  Carmina.  ParisiU, 
1670.  —  Régis  pro  sua  erga  urbis  mercatores  an^)lioris 
ordinis  munificentia  encomium.  ParisUs ,  P.  le  Petit , 
1674;  en  1  vol.  in-8>  maroquin  rouge,  fil.  tr.  dor.  {Dus" 

seuil) 28—  • 

Bel  nEMPL.  C'est  un  Joli  recueil  publié  par  Santeull  lui-même.  Il  ooottont 
quelques  pièces  de  poésies  parues  séparément,  tf'iles  que  i'imitaiion  en  ven 
françois,  par  Pierre  Corneille,  la  pièce  en  vers  latins  de  Santeuil,  InUlulée: 
Au  Roy  sur  tm  libéralité  envers  les  marchands  de  la  ville  de  Paris.  Quelques 
figures  gravées  par  Chaqveau,  dont  une  belle  vue  de  Paris.  —  Sur  TAiiira- 
sement  de  la  ville  de  Londres,  sonnet,  par  Benserado,  etc,  —  Ei  sur  la  Con- 
queste  de  la  Franche-Comté^  par  P.  Corneille. 

1503.  Satyre  ménippéb  de  la  vertu  du  catholicon*  d'Espa- 
gne (par  P.  le  Roy,  Gillot,  Passerat,  Rapin,  F.  Chrétien 
et  P.  Pithou).  BatUbonnej  Ke^mer,  [Elzevir  à  La  sphère)^ 
1664;  pet.  in-12,   maroquin  cit.«   fil.   tr.   dor.   (/)iu- 

seuil). . 60 —  » 

Bel  exemplaire  avec  les  3  fig.  On  lit  sur  la  garde  la  signature  de  BôikÊu, 
soc.  sorb.  ftp.  g  1.  1/2. 

1504.  Senec^e  opéra,  a  Justo  Lipsio  emendata  et  scholiis 

illustrata.  Antverpiœ^  ex  officina  Barth.  Moretif  1652; 

in-fol.,  mar.  r.,  fil.  tr.  dot.  [Auxannes  du  prince  Eugène 

de  Savoie) 210—  » 

SuPBRBB  EXEMPLAIRE  cu  grand  papier,  d*une  édition  estimée. 

1505.  Smids  (Lud.),  Picturaloquens;  sive  hcroicanim  tabu* 
larum  Had.  Schoonebeeck,  enarratio  et  explicalio.  Amst.^ 
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1696;  pet.  in-8»  mar.  r.,  dent.,  tr.  dor.  (BradeUDe^ 

rotne) .32 —   » 

Voluoie  recherché  pour  les  fig.  de  Schoonebeck.  Bel  exhcplauie. 

160.6.  SoYORGANO.  La  fouyne  de  Sévîlle,  ou  i^hameçon  des 

bourses,  trad.  de  l'espagnol  de  Alonço  de  Castillo  Sovor- 

ca&o  (par  Le  Metel  aOuville).  Paris,  166*1  ;  in*8,  tnar. 

du  (Kœlker) 24  —   » 

.  V«lnaierar«. 

1607.  Statius.   Sylvarum  libri  V»  Achilleidos  lib.  XII, 

Tbalaidoà  lib.  II.  Orthographia  et  flexus  dlctionum  grae- 

carum  apud  Statium.  Venetiisj  Aldusj  1519;  in-S,  mar- 

vert,  fil.  àcomp.,  tr.  dor.  {Riche  rd.  ancienne).  166 —  » 
Edition  RABB  et  bel  bxemplaibb  revêtu  d'une  reliure  ancienne  dont  nous 
donaoïiB  le  (ac-siuille. 

1608.  SuAEBz.  Sermons  panégyriques  à  l'honneur  de  Notre- 
Dame -des-Anges,  et  du  séraphîque  père  saint  François, 
prêchez  à  Paris,  par  le  Rév.  P.  Franc.  Suarez.  Paris, 
1639;  in-4y  mar.  bleu,  fil.  tr.  dor.  (Trautz-^Bauzon- 
net) 120—   » 

SoPBBBB  EXEHPLAiRB  d*un  livre  BAEB,  omé  de  deux  magnifiques  portraits 
d*Anne  d'Autriche  et  du  dauphin,  âgé  de  5  ans. 

1509.  SuETomus.  Parisiis^  ex  typogr.  Regia^  1644;  in-12, 

.  fWint.  mar.  r.,  fil.  tr.  dor.,  petits  fers  [Trautz-Bauzon- 

net) 65 —  » 

Qhamiaiite  édition  ornée  de  portraits  d'après  l'antique,  finement  gravés. 

BBL^BlBin>LAlRE. 

1610.  Takarin.  Recveil  général  des  œvvres  et  fantaisies  de 

Tabarin,  contenant  ses  rencontres,  questions  et  demandes 

fiicécietttes,  auec  leurs  responses.  Auec  les  rencontres  et 

fBDtaisies  du  baron  Gratelard  {Suitt,  la  copie  de].  Rouen, 

Louys  du  Mesnilf  (HolL)  1664  ^  pet.  in*12,  mar.  r.,  fil.  à 

Ct  tr.  dor.  (Très  jolie  rel.  de  Trautz-Bauzonnet)  220 —  » 
Bdlùon  ËLZBViB,  la  plus  jolie,  la  plus  reckercbée  et  la  plus  rabe.  Cbabhant 

«HHtaAIRB. 

1611.  Tacitds  ex  Lipsii  edttione  cum  notis  Grotii.  Lagd. 

Batav^j  ex  ôf/icina  EUevirianaf  1640;  2  vol.  in-12,  mar. 

r»,  fil.  tr.  dor.  (Trautz-Bauzonnet) 120 —   » 

BdiUon  recherchée,  et  qui  contient  les  notes  de  Grotius.  Voir  Bboket, 
Mamal,  Sdpbbbe  bxbmplaibb  avec  la  table  gêuéalof  ique. 

1S12.  Tasse.  Jérusalem  Délivrée,  poème  héroïque,  trad. 

60  françoîa  (par  Mirabaud).    Paris,   1752;  2  vol.  pet. 

m*-12,  front,  gr.,  mar.  r.,  fil.  tr.  dor.  {Aux  armes  du 

duc  d^Aumcnt) 24 —  » 

Jolie  condition  ancienne. 

1613.  TAVEUfiER  (J.-B.j.  Nouvelle  relation  de  l'intérieur 
du  serrail  du  grand  Seigneur,  contenant  plusieurs  singu- 
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laritez  qui  jusqu'icy  n'ont  point  esté  mises  en  lumière. 
Paris,  1675;  in-4,  tit.  gr.,  mar.  r.,  à  comp.,  fil.  tr.  dor. 
(Aux  armes  de  Colbert) 28 —   » 

1514.  Terentii  comoediœ,  una  cum  scholiis  e\  Donatî, 
Asperi,  et  Cornuti  commentariis  decerptis;  studio  et 
opéra  D.  Erasnii.  Basileœt  in  officina  Frobcniana,  1532; 
pet.  in-fol.,  mar.  r.,  fil.  tr.  dor.  [Ancienne  reliure  de 
Boyet) 140—  • 

Beau  volume  aux  armes  du  phince  l^ucfcNE  de  Savoie. 

1515.  —  Le  grant  Therencc  en  françoys,  tât  en  rime  que 
en  prose,  nouuellcment  imprimé  à  Paris.  Marc  'Iherence 
Varro,  liure  trùs  plaisant  et  joyeulx,  contenant  diuerses 
sentences  des  facessies  e  ieux  cf  iadis  estoient  iouez  à 
Romme,  qu'on  appelloit  les  comédies.  Imprime  à  Parité 
par  Cuillauine  le  Bret,  MDXXXIX  (1539)  ;  in-fol.  goth.^ 
mar  r.,  fil.  à  comp.,  tr.  dor.  {Lorlic) 250 —   » 

SuPEniR  EiEMPi^iRc,  tfès  gnod  de  marges  (rempli  de  tdmoins)  d*UM 
^diUoii  ornée  d'un  grand  nombre  de  figures  sur  bols.  Belle  et  élégant*  re* 

hure  de  Lortic. 

1516-  — Tcrentii  Afii  comœdiee  sex.  Antverpiœ,  apud  Chr. 
Plantinum,  1588;  in-32,  mar.  vert  russe  [Thompson). 
Jolie  édition 1 8 —    * 

1517.  Thevrt  [André),  Les  singularitez  de  la  France  an* 

tarctique,  autrement  nommée  Amérique^  et  de  plusieurs 

terres  et  islcs  découvertes  de  nostre  temps.  Anvers^  Plan- 

(in,  1558;  pet.  in«8,  fig.  sur  bois,  mar.  r.,  dent.,  tr. 

dor.  (Ane.  rel.) 45 —  * 

llare  et  curieux  volume. 

1518.  Thirrs  (J.-B.).  Traitéde  l'exposition  du  Saint-Sacre- 
ment de  l'autel.  Paris,  1679;  2  vol.  in-12,  mar.  r.,  à 
comp.,  fil.  tr.  dor.  [Ane.  rel.) 28—  ■ 

harc  dans  celle  condition;  on  trouve  dans  ces  deux  volumes  des  figures 
fio  Lepautre. 

1519.  TnnÉsoR  d'histoires  admirables  et  mémorables  de 

nostre  temps,  recueillies  de  plusieurs  authcurs,  mises  en 

lumière  par  Simon  Goulart.  Genève^  1620;  4  vol.  pet» 

in-8,  V.  f.,  fil.  tr.  dor.  [Padeloup) 45 —  » 

Kxpmpl.  de  Pninûcowr,  «  rare  surtout  lorsque  les  quatre  volumes  sont 
de  la  même  édition,  en  petits  caractères.  —  Cet  ouvrage  est  très  prédeux 
pour  riiistolre,  car  Simon  Goulart,  qui  l*a  compilé,  metroit  à  contribution 
MU  grand  nombre  de  mémoires  manuscrits  du  temps  qu*on  ne  retrouve 
plu4.  En  outre,  Simon  Goulart  est  assurément  un  des  plus  grands  écrivains 
<tu  xvie  siècle,  et  l'on  peut  dire  que  Thistorien  F.  Mathieu  lui  doit  eti  style 
énergique  et  coloré  que  le  grand  Corneille  s'est  approprié.  >  Caiaiogue  PIxA- 
récourt. 

1520.  V^Ni  (Othonis)  EmMemata  aliquot  selectiora  ama*» 


i\i,  ur!n.Ti>  iti   itir.i.s>:i  liii  r. 

îori.i.    .-l'/rW.,  JdH.ssoii^    Ittl8;    in-10  <»l»l..   liji.,   veau 

tïtnvf !  S —  M 

Bullcv  cpreu\rs  de  ces  chaniunlcs  figures. 

152t.  Yknu's.  Le  tli«*'àtnî  moral  (h;  la  vie  luiiiiaine,  repré- 
seiilt'iO  en  plus  Ac  (:**nt  labloaiix  «liveis,  tirez  du  poète  Ho- 
race, par  t)ilio  Venius,  et  expli([uez  par  De  Guniberville. 
IlrnxilUs,  /♦\»//'6'M.î,  1072;  iii-l'ol.,  li;^.,  v.  f.,  lli.,  fr. 
dor,  i Baiizonittt', 75 —    • 

SrPERliK  K\KMPi.AlRi:  |u»::i  Ws  epK-u\»|S  Cl  !•:  portrait. 

1522.  VALi.isirs  M.wiars.  L'ihfU\  ix  ofjicinu  Hoh.  Sir- 
plnini^  !ri11;iii-S.  mal.  brun,  !il.  à  t:»)m|».,  tr.  dor. 
{Capî' 48  —   ■ 

1523.  Vi:iii  Joiiti.  />f//»/.i  n-rsuii  Venetaruin  lil».  IV.  -/m>- 
tvroil.^  Lh'L    r.L*vir'.mii^  11*44;  p;.M.    iii-12,   niui.bleu. 

lîl.,   .%<».N    MH.M'    ..V(/wVny S5    -      » 

1521.  Vi.iii.is  l'î  ^:lvi  Te^lanjcîili  îi^^iiiie.  L'AiiciiMi  el  le 
Nouveau-Testaineiii  mis  eu  ligure...  /-'r/W*,  MurutU\  s. 
d.f  2  part,  en  1  vol.  iu-i  M.,  niar.  i..  fd.  Ir.  dor. 
[Ane,  ni. } 45—     ■ 

1525.  ViD.i:  [Minci  H  ut.)  eremoinnsis.  Allia-  episcopi. 
opéra.  Lui^tlu:tiy  CiY/'hinm,  15îîi»:  pet.  im-8,  v.  ant.  a 
coiup.,  dor.  en  plein,  Ir.  dor.  «i  ciselée 80 —   » 

liClKire  du  ivi'  sitîcii* ,  l.i  riSi-iiirt'  <'r.  ifi  tranche  présente  dfs  niasi*aroiis  ei 
les  armes  de  S.i\e  roi» iiii.i»*..  (.mit»-  sa  (.If-istiade  et  son  pr>r;j;i.  sur  l^»^  v»r.- 
h  Soie,  \ida  eu  ti  «'rrl:  un  mut  i"s  v.  Iivfî,  H'ii  c«>t  tics  cuii-"i\. 

152(>.  Vii.TAMo.NT.  Les  vov:)t;e^  du  sriiineur  île  Villainont, 
e,lie\.iliiT  d«'  l'unir.'  *l''  llt«*i':>.i[i'n)  !|>lii>  un  :d.'r(\yé  Ai 
la  <l»senpihMi  di*  hs  l  ra:ns\  ;!  {'->■  ••ïii«ui!!i!!rM'>f|.< '.riMiiil' 
inaisiri''^  de>  eli«'V;iiii'r<  -iu  >;!iiîl-Si?|»;iie!in  .  Ave;*/, 
r/.  J.iiruf,\  iii«i7:ni-iS,  111:11.  r.,  iil.  11.  <lor.  'l'io'itz^ 
Biiuzonnrt  » 0.')—   r 

Très  bti!  <:\i.'inpi.t:ri-  de  «ftlr  «  «UlHvin.  :iU::i:ic.:léi..  W  !,t  fui  de  ■  iiai]!:-- 
livre,  tî'iuj  u'.'^!«' d''  dl\«:s  .  hi-in':?'^  par  1»-  «|!»-:>.  o.'s  \a  .1  lli-;  i.<..i«'iij,  iî«'.  * 

1527.  VIÎ-»('iH.IVS.    y.HrUis^     'juins,     1527;     Jii-S ,    v.    :; 

eoiiip  .    Jil.  \i\  d'.ij    •'  -  - 

Kc  uipin-hi'  ii:fiiu-  is«-  I  ■•  •••!  :-i.i  •;•••.  ut.re  ii;j  V.'.VS'  •»-•  A»  '*'*  •*•» '^  '« 
plus  mJii.u-  n»:!Si'>\.'.J!'-is.  t.ir  .1  i-r  ri'Vft:i  d'-ine  nrliurc  .1  •.•«••i:î;".  îi!'"!"  o^'-- 
Cbtée  pour  (liti.i.iî-iii.  S-ir  ;mi  ■J-s  iU.'m.ii  iii  :  .:/)/••',.•;  »  'l,;.o,  —  /.'••:■'.•/'.'■ 
et  amicori'iii.  ■  •  i  ■;«•  »  .siiin.  «  !K,r!io  ».7»fl  Vrininf  sii  ./.  ^/i-i  «••v*  .'î/w.  • 
Cette  rcinar/p:alfi>:  r»  •ur'*  tM  d'Mii»-  '-j-m  si-  r.«ji-..jrv.iî  •  ■>  «  1  ;•  u  >u:n  as'  ^nu 
espèce  ii\^  r%'par;jr»..ii. 

Voir  l'-  (.•i->.i;  ..ir    !  :*  .•••  d     t.'--.    '••.   .■•i.i. 

1528.  VlliGII  il   •••Ml  i;i.     L"'^ti.    i^rhn  .,    -  ..     ,.;j-r-"      HUn  :- 

riana,  J<i.l<;  :  jm'I.    i.i.i2.   intr.   r.'>!:;.^e',   îil.   iî.  d*»!.  .A^- 

romv) .     .    1 1  o —    . 

l^a  bunui.  Odi::  -'1  !i.  :*rik  ri'ii.ji:iof..  II.  .-;  p  7  . 


■■■H;-,F.    JuilleL-Aoùl.lÔD;^      N" 
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NOTICES  BIOGRAPHIQUES  ft  LITTÉRAIRES. 


CLAUDE   DE  MORENNE. 


Un  rang  élevé  dans  l'Eglise^^une  heureuse  fécondité  comme 
poète  et  comme  orateur,  une  conduite  à  la  fois  noble  Bl  asmt 
rageuse  dans  les  événements  du  xvi*  siècle»  tels  étôient  ste 
titres  qui  recommandoient  Claude  de  Moreone  àrattentiondal 
biographes  :  Ces  titrer  ont  cependant  été  méconnus  par  torii 
les  auteurs  modernes.  Nous  suppléerons  à  leur  silence,,  eo 
consacrant  ici  quelques  pages  à  la  biographie  du  prélat  qit 
nous  venons  de  nommer. 

Claude  de  Moreone  dût  le  jour  à  un  conseiller  au  Trésor; 
sa  famille  étoit  noble  et  avoit  donné  des  chanoines  à  Notre- 
Dame  de  Paris  (1).  Dans  le  courant  du  xvr  siècle,  plusieurs 
parents  de  notre  auteur  furent  soupçonnés  d*hérésie  et  péri- 
rent victimes  de  Tintolérance  religieuse  (2).  Sa  mère  étoH 
sœur  de  Louis  de  Moulinet,  qui  devint  évêque  de  Séez.  ClauA 

(i)  Obiluarium  Eeclesiœ,  Puris,  Mss.  de  la  Bibi.  de  rArsenal,  In-lbl, 
n*  17. 

(a)  Si  Ton  en  croit  le  passage  suivant  d'une  lettre  des  docteurs  da^^^oi^ 
bonne  au  Pape,  du  9  décembre  i5g5  :  Moranius  famiUa  naUu  t»  quori^m^ 
nulli  ob  hcaresim  extremo  auplieio  iunt  afftctu  Bibl.  Imp.,  CollecL  .(|e 
Mesmes,  n*  ^1,  -—  a  fol.  36. 
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naQuil  à  Paris  ;  ses  contemporains  sont  unanimes  sur  ce  point, 
et  lui-même  appelle  cette  ville  sa  chère  patrie,  inclyta  mater. 
Cl.  de  Morenne  naquit  vers  1557;  il  avoit  à  peine  deux  ans 
à  la  mort  de  Henri  II,  qui  fut  le  signal  des  guerres  de  religion. 
En  fixant  à  cette  époque  la  date  de  sa  naissance,  je  ne  fais 
qu'interpréter  le  passage  suivant  de  ses  poésies  : 

A  grand  peine  sucoyje  au  berceau  la  mamelle. 
Quand  je  vis  s'allumer  une  guerre  cruelle 
Au  milieu  de  la  France (1). 

Louis  du  Moulinet  se  chargea  de  l'éducation  de  son  neveu  ; 
il  loi  donna  les  premières  leçons.  Claude  se  plaît  à  rappeler  ce 
souvenir  dans  Toraison  funèbre  du  digne  évoque  :  «  Dès  ma 
«  jeunesse,  dit-il,  il  a  en  soin  de  mes  études,  et  a,  par  le 
i  doux  vent  de  sa  faveur  libérale,  conduit  icelles  à  si  bon 
f  porl,  que  je  ne  dois  point  me  repentir  d*y  avoir  consacré  la 
c  meilleure  part  de  mon  âge.  »  L'évêque  de  Séez  conûa  de 
bonne  heure  son  jeune  élève  aux  régents  du  collège  de  Na- 
varre. Claude  eut  pour  maître  Pierre  Rosay,  et  ses  progrès 
furent  si  rapides,  qu'à  dix-huit  ans  il  étoit  jugé  digne  du  titre 
de  maître  ès-arts  (1575)  (2). 

Pendant  le  cours  de  ses  études  le  jeune  de  Morenne  avoit 
déjà  fait  preuve  de  son  goût  pour  la  poésie. 

En  la  fleur  de  mon  âge,  en  l'avril  de  mes  ans. 

Bien  souvent  à  rithmer  je  consommoy  mon  temps  (3). 

Les  poètes  latins  le  charmèrent,  et  il  composa,  presqu'au 
sortir  des  écoles,  quelques  imitations  des  Odes  d'Horace,  en 
vers  françois.  Il  rechercha  également  les  productions  de  la 
poéisie  grecque,  et  même 

Les  amours  de  la  Théienne  lyre, 
'  Ou  de  Sapho,  de  qui  les  vers  mignards 

(i)  Cantique  XVIL 

(9)  Acta  rectaria  universitatis.  Parla,  annéa  i575;  rectorat  de  Jacques  de 
Gucllly.  BibK  linpér.,  msa.  auppl.  latin,  iSAa,  in-4. 
(8)  Epitre  de  M.  Vllleroy,  en  tête  du  Recueil  d'oraisons  Tunèbres. 
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Ne  cachent  rien  que  leà  feux  et  les  dards 
De  Gupidon  et  sa  mère  Erycine  (1). 

La  lecture  de  vers  erotiques  ouvrit  son  àme  à  Taraour  et  lé 
fit  tomber  dans  les  pièges  : 

Du  faux  gars  porte-carquois, 

Qui  fait  courber  sous  ses  lois 

Des  plus  grands  rois  la  puissance  (2).  .  !  < 

De  Morenne  déplora  longtemps  cette  erréut*  de  sa  jeunédd^, 
ainsi  que  le  prouvent  lies  )0rs  suivants  :  '^' 

Avoy-je  pas  de  fureur  l'âme  éprise,  ^ 

Quand  elle  fut  légèrement  surprise  , 

Par  les  appâts  subtilement  trompeurs, 

Des  yeiix  sorciers  qui  furent  mes  vainqueurs. 

Ingrat  cent  fois  d'aymer  la  créature 

Plus  que  Tauteur  de  toute  la  nature  (3).    .  ^  . 

En  1580,  de  Morenne  étoit  professeur  de  belles-lettres:au 
collège  de  Navarre  (/i)«  Il  consacroit  alors  tous  ses  loisir^  it.bi 
poésie,  et  il  entretenoit  d'agréables  relations  littéraires  avec 
ses  amis  d'enfance.  Villeroy,  Brisson,  Pasquier  et  Gami^t 
accueilloient  avec  plaisir  la  dédicace  de  ses  vers  latins  et  Ci^- 
çois.  Il  acquit  ainsi  une  certaine  réputation,  et,  en  1589,  il 
eut  assez  de  crédit  pour  faire  nommer  Hamilton»  son  ancien 
condisciple,  à  la  cure  de  Saint  Cosme  et  Saint-Damien  (5)., 

C'est  vers  cette  époque  que  Claude  se  décida  à  embrasser 
l'élat  ecclésiastique.  Chez  une  àme  vive  et  ardente,  les  r^o- 
lutions  ne  demeurent  pas  longtemps  à  Tétat  de  projet;  aussi, 
dès  1586,  il  descend  de  sa  chaire  professorale  pour  woôk 

(i)  Cantique  XVI». 

(a)  Vers  sur  la  Gayeié  du  Printemps  dans  les  poêines  divers. 

(8)  GanUque  XVie.  Ou  trouve  dans  le  recueil  des  OEuvres  diverses  du 
cardinal  du  Perron,  une  pièce  de  vers  iniitulée  :  Confession  amouretm  et 
regret  d^avoir  aimé  une  infidèle  et  inconstante  beauté.  Poésies,  p.  73. 

(4)  Launoy,  Uist.  du  collège  de  Navarre,  t.  Il,  p.  7T4. 

C5)  Satyre  Ménippèe,  édition  de  Ratisbonnc,  t.  II.  Notes  de  l'éditeur,  tr^ 
cicle  de  Morenne. 
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s'asseoir  parmi  les  élèves  de  théologie  de  la  maison  de  Navarre. 
Il  abandomia  dès  ce  moment  toute  autre  étude  pour  se  livrer 
entièrement  à  celle  des  livres  sacrés  ;  il  négligea  môme  la 
poésie.  J'abandonnay  ce  mestier,  nous  dit-il, 

Dès  lors  qn'à  servir  Dieu  mon  cœur  j'adonnay. 

Reçu  bachelier  en  1588,  et  aussitôt  après  ordonné  prêtre, 
Claude  fut  mandé  par  Louis  du  Moulinet,  qui  lui  conféra  un 
bfeéfice  dans,  sa  cathédrale.  Il  occupa  les  différentes  dignités 
du  chapitre,  et  devint,  en  1590,  prévost  de Téglise  de  Séez  (1). 
Dans  la  môme  année  eut  lieu  la  prise  de  cette  ville  par 
Henry  IV.  Les  Sagiens,  qui  s*étoient  jetés  dans  le  parti  de 
la  Ligue,  se  rendirent  promptement,  grâce  aux  conseils^  aux 
trataux  et  aux  paroles  de  leur  évoque  (2).  Henry  eut  alors 
occasion  d'apprécier  le  mérite  de  notre  auteur  et  il  l'engagea 
à  accepter  l'ofTre  qu'on  lui  faisait  de  la  cure  de  Saint-Merry 
à  Paris.  G'étoît  une  bonne  fortune  pour  ce  roi  sans  royaume, 
jhhtroduire  dans  sa  capitale  rebelle  un  orateur  doué  d'assez 
'dd*'  courage  pour  se  joindre  au  petit  nombre  de  ses  amis, 
iet'  pourvu  d'assez  d'éloquence  pour  lui  gagner  les  cœurs 
\  ûë  ses  sujets.  Vers  le  milieu  de  l'année  1591,  de  Morenne 

prhr  possession  de  la  cure  de  Saint-Merry. 

tiris,  à  cette  époque,  refusoit  obstinément  d'ouvrir  ses 
portes  à  Henri  IV.  Les  troupes  royales  avoient  tenté  vaine- 
ment de  s'en  emparer  par  l'assaut  et  par  la  famine  ;  le  duc  de 
Paâlûe  avoit  toujours  été  assez  habile  pour  les  contraindre  à 
lever  le  siège.  Au  dedans  de  la  ville,  plusieurs  factions  se  dis- 
putoient  le  pouvoir.  Elles  étaient  divisées  d'intérôts,  mais 
elles  travailloient  de  concert  à  la  ruine  du  roi  de  Navarre. 
Mayenne,  ses  deux  frères  de  Nemours  et  de  Guise,  le  roi  d'Es- 
pagne, appuyé  par  le  Saint-Siège,  ambitionnoient  tous  la  cou- 
rMne,  et  l'hérésie  de  Henry  IV  servoit  de  prétexte  à  chacun 
d'eux  pour  repousser  les  prétentions  de  ce  prince.  Les  Seize, 

(i)  GaUia  christiana,  t.  XL  PrœposUi  Sagienses. 
(a)  Oraison  fun.  de  Louis  du  Moulinet. 


1  • 

BULLETIN  DU  BIBLIOPHILJU-  423 

à  la  tête  de  la  populace,  faisoiei>l  boD  marché  des  principes 
d'aolorité  royale  et  soQgeoieot  k  établir  à  leur  profit  uue  4é* 
mocratie  turbulente.  Le  clergé*  empoisanné  de  Var  â'Si^ 
pagne  (1),  secûbloit  n'avoir  d'autre  mission  que  d'inspîjceie  aa 
peuple  une  horreur  profonde  pour  ie  Béaniois.  La  Sorbonne 
prodamoit  qu'il  est  permis  de  se  rébeUer  contre  tm  rpt  héri" 
tique;  que  ceux  qui  Im  résistent  jusqu\à  la  mort  peuvent  esr 
peter  la  palme  du  martyre  fcnfin  qu'il  est  permis  de  i'aiMi- 
siner  (2). 
«  A  la  vue  de  ce  déaordi^  et  de  cette  corruption,  nous  dit 

•  de  Morenne,  j'ai  pensé  quitter  tout,  surpris  de  voir  un  si 
€  meschant  siècle,  mais  quand  je  me  suis  remis  devant  les 

•  yeux,  que  cependant  le  mal  croissoit,  et  que  le  peuple  se 
m  damnoit  à  la  persuation  de  tels  prédicateurs  mereenairei, 

•  j'ai  mis  en  oubli  toute  autre  considération  et  pensé  que  mon 
f  debvoir  estoit  d'avertir  un  chacun  de  son  salut.  »  De  Mio- 
renne  se  rallia  bientôt  au  parti  royaliste»  contracta  une  étreîte 
alliance  avec  quelques  curés  qui  p^rtageoient  sa  conviction; 
c'étoient  les  docteurs  Benoist,  Ghavagnac  et  Prévost,  des  pe^ 
roisses  de  Saint-Eustache,  de  Sainl*Sulpice  et  de  Saint*Andrén 
des-Ârcs,  les  seuls  qui, 

Avoient  mis  en  dédain  sans  eocques  chanceler. 
Les  doublons  qui  ont  pu  les  autres  ébranler  (3). 

De  Morenne  songea  tout  d'abord  à  faire  de  sa  paroisse,  pour 
les  membres  de  son  parti,  un  centre  de  réunion,  où  les  pré- 
dicateurs espagnoUsés  n'eussent  point  accès;  mais  ses  tenta- 
tives furent  vaines,  et  jamais  il  né  put  interdire  aux  orateum 
de  la  Ligue  la  chaire  de  son  église.  Ses  bonnes  intentions  se 
trouvaient  annulées  par  l'influence  du  chapitre  deSaint-Menry 
qui  étoit  opposé  à  Henry  IV.  Quand  il  avoit  c  enseigné  au 
«  peuple  la  vérité  de  l'Evangile,  et  montré  du  doigt  le  sûr  et 

(i)  p.  Mathieu,  Histoire  des  Troubles. 
(s)  Mémoires  de  la  Ligue ,  t.  IV,  p.  a64,  édit.  In-A. 
(3)  Pièce  de  vers  ft  Renaud  de  Beaune,  arcfa.  de  Sens,  placée  en  tête  du 
Recueil  des  Canliques. 
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*  trai  chemin  de  la  félicité  éternelle  pour  oster  au  peuple 
«  éerlaines  mauvaises  et  pestilentieuses  impressions  cpii  le» 
t  Mflammoient  comme  loups  et  tigres  les  uns  contre  les 
4'%Mtre8  (i).  »  Boucher  (2)  ou  le  cordelier  Garin  venoient 
faite  U  diable  à  vingi^qmîre  (3),  dans  la  même  chaire,  et 
tMBèrijoitnX  de  détruire  le  fruit  des  paroles  de  paix  que  le 
tmé  avoit  prononcées.  Les  paroissiens  de  Saint-Merry  B'étoient 
qoetrop  disposés  è  prêter  Toreille  aux  orateurs  sanguinaires, 
et  c  on  leurapplaudissoit,  nous  dit  de  Morenne,  par  un  joyeux 
é  -battement  de  mains,  cependant  que  nous  estions  rejotés  et 
«  ae  servions  que  de  fable  et  de  risée  à  une  pauvre  populace 
f  privée  de  son  entendement  (&).  »  •  ^ 

Les  opinions  si  courageusement  professées  par  de  Morenne, 
«l'Mrtoot  ses  discours  sur  la  paix  universelle»  lui  attirèreot 
li  liaine  des  orateurs  de  la  Ligue,  qui  ne  prêchcHont  que 
8iég  et  carnage,  ils  tentèr^t  tous  les  moyens  pour  le  faire 
ubailger  de  condmte  ;  ils  employèrent  même  les  menaces  de 
UMt  c  Et  de  cela  me  menassoient,  dit  le  curé  de  Saiut-Merry, 
«  -ceux  fHorumvelocespedes  ad  effundenàmmangtànem  (5).  n 
-  De  Morenne  fut  inébranlable;  il  seconsôloit  des  injures  dont 
il  étoit  chaque  jour  Tobjet,  en  pensant  que  ceux  qui  le  mépri* 
sdent  ot  estoient  les  mesmes  qui  depuis  les  derniers  troubles 
c  avoient  une  langue  vénale  (6).  »  Sa  charité  et  sa  douceur  lui 
livoient  concilié  l'estime  et  les  sympathies  de  ceux  même  qui, 
^  politique,  lui  étoient  opposés.  Aussi  le  peuple  refusa-t-il  son 
i^QOCOurs  au  docteur  séditieux  Lucain,  qui  tenta  plusieurs 
lois  de  le  supplanter  à  Saint-Merry  (7). 
..v  En  1593,  le  parti  politique  comptoit  iQut  ce  que  Paris  reo- 
jérmoit  de  gens  honnêtes  et  dévoués  à  leur  patrie.  Robert  de 

"  ''(i)  Bpttre  aux  catholiques  de  Paris. 

i«)  (a)  Curé  de  Salut-Benoist. 

,     (8)  LEstoile, lourml  de  Henry  IV. 

(a)  Epltre  aux  catlio).  de  Paris. 

(5)  Ibidem. 

(•)  Bpttre  aux  catbol.  de  Paris. 

(7)  Satyre  Ménippée.  —  Abrégé  des  Estât  g  de  la  Ligue, 
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Morenne,  frère  de  notre  autear,  et  qui  avoit  succédé  h  son 
père  dans  la  charge  de  conseiller  au  Trésor,  étoit  l'un  des 
membres  les  plus  actifs  des  réunions  royalistes  qui  se  ten(d6iit 
tantôt  chez  Tabbé  de  Sainte-Geneviève,  tantôt  chez  le  dofm 
Séguier,  tantôt  enfin  chez  le  colonel  d'Aubray  (1).  Robert  de 
Morenne  écrivoit  à  Tabbé  Ghesy,  sur  les  aflàires  du  temps  (S), 
des  lettres  qui  malheureusement  ne  nous  sont  point  panré^ 
nues. 

La  mission  acceptée  par  Claude  avoit  d'heureux  résultats; 
Aussi  son  zèle  ne  se  ralentit  pas.  Il  nous  a  conservé  neuf 
semions  qu'il  prononça  cette  année  môme  dans  sa  paroisse 
au  péril  de  ta  vie  (3).  Le.  texte  de  chacun  de  ces  discours 
est  un  verset  du  psaume  super  fluthina^  et  l'orateur  y  com- 
pare sans  cesse  le  sort  des  Israélites  en  captivité,  à  celui  des 
Parisiens  privés  de  chef  et  livrés  à  la  merci  de  la  cufridtlé 
espagnole.  Claude  ne  se  contentoit  pas  de  prêcher  asskMh 
ment  dans  sa  paroisse,  il  alloit  encore  porter  des  paroles  de 
conciliation  dans  les  autres  églises  de  Paris,  et  cberchoit  à 
opposer  chaire  à  chaire  aux  orateurs  de  la  Ligue.  Les  mar- 
guilliers  de  Saint-Germain-l'Auxerrois  goûtoient  fort  ses  ser- 
mons et  le  demandoient  souvent  pour  prêcher  dans  leur  pa- 
roisse; mais  le  curé  Cueilly,  Tun  des  plus  farouches  ligueurs, 
ne  partagea  pas  leur  sentiment  et  chassa  de  son  église  le  cuoé 
de  Saint-Merry  (k).  Ce  qui  valut  sans  doute  à  de  Morenne  celée 
violente  incartade  de  la  part  du  curé  de  Saint-Germain,  fiit'  la 
nouvelle  de  la  conversion  de  Henri  IV ,  qui  circuloit  defiuis 
quelques  temps  dans  Paris,  et  qui  avoit  exaspéré  les  suppôts 
delà  Ligue.  G'étoit  du  15  mai  1593,  que  datoit  la  résolution 
du  monarque.  Deux  jours  après,  Renaud  de  Beaune,  archdVé- 
que  de  Bourges,  Tannonçoit  aux  députés  assemblés  à  Surènes, 
et  dès  le  18,  une  circulaire  signée  de  la  main  du  roi,  étoit 

(i)  Félibleu,  Histoire  de  Paris,  t.  II. 

(a)  Dialogue  d'entre  le  Manant  et  le  Mabeustre.  Apud  Satyre  Mémp. 

(3)  Dédicace  des  sermons  à  Brulart  de  Siliery. 

(4)  L'fiSfoî7e,  journal  de  Henry  IV. 
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•dressée  aux  évoques  «l  docteurs  qu'Henry  desiroit  fairecoopé- 
ra^kson  iDstructioD  (1)l  Cinq  prélats  la  reçurent.  Louis  du 
ilottlinetiie.fut  poiiH  oublié.  Le  roi  leur  donna  rendeit-vous 
pow. le  15  juillet. 

L Henry  IV  avoît  eu  Tioteation  de  désigner  parmi  les  curés 
4!KlParis>'Gbavaigoac  et.  de  Morenne  (2)  ;  mais  il  résolut  rde 
iMrasaar  à  Beiioist»  curé  de  la  paroisse  qu'il  regardoit  comme 
la  première  de  la  capitale.  Il  lui  écrivit  le  9  juin  (3),  et  le 
|Nm  d'amener  avec  lui  c  aucuns  de  ecm  coUège  (4)  qu'il  cong- 
il,  SDi^taroit  avoir  la  crainte  de  Dieu  et  estre  accompagnés 
•«'é'esprit  doux  et  aimant  le  faîen  et  le  repos  de  ses  3ub- 
«éjecta.  »  C'était  assez  lui  désigner  ses  ^\x%,  amis  les  curés  de 
Srât'^Sulpice  et  de  Saintr-Merry  (5).  £n  cette  oircoostance, 
«muBe  en  toute  autre»  Benoist  se  montra  irrésolu.  Il  lit  part 
m  légài  <6)^de  la  lettre  royale,  celui-ci  lui  remontra  qu'il  .^e 
{Mtvoit  s'éloigner  sans  le  congé  du  Saint-Père,  et  Benoist 
n'osa  quitter  .'Paris.  Le  22,  de  nouvelles  lettres  parvinrent  aux 
•trois  curés  qui,. cette  fois  encore,  hésitèrent  à  obéir  (7). 

.  Enfin,  le  curé  de  Saint-Sulpice  prit  une  résolution  éner- 
gique, et  donna  à  ses  c(Hifrères  l'exemple  du  courage. ,  Il 
fsrtitde  Paris  1&13  juillet,  dans  l'après-midi.  Le  soir  même, 
il  eût  k  Saint-Denis  nn  long  entretiep  avec  le  roi  (8),  qui 
ipartit  ensuite  pour  Mantes,  après  avoir  reçu  la  nouvelle  de 
lit  .maladie  de  M.  de  Hontpensier.  L'initiative  de  Chavaigqac 
Leniraioa  ses  deux  amis^  Benoist  et  de  Murenne,  qui  arrivèrent 
à  Siint4)enis  acco^ipagnés  de  quelques  bourgeois,  le  vendredi 

ifi)  L*origliial  de  celle  qui  fut  adressée  à  Nicolas  de  Tbou,  éfêque  de 
OùiNres,  est  Inséré  dans  les  inss.  Dupuy,  n«  iiS. 

<•)  Gh.  Ubitte,  PrèdieaUurs  de  la  Ùgue. 

(8)  Cette  lettre  est  dans  le  recuelt  de  H.  Berger  deXivrey,  t.  III,  p.  798. 

^  CW-à-dire  de  la  Sorbonne. 
'    '(6)  Prérost  étolt  mort  en  i5o2. 

(0)  Philippe  Séga,  cardinal -prêtre  du  titre  de  Saiot-Onupbrc  et  évéqiie  de 
PltcenUa  ou  Plaisance,  en  Espagne. 

(7)  Journal  inédit  de  la  Ugue,  conservé  aux  Archives  de  Tempirc  (sect. 
Jodic),  et  imprimé  dans  la  Revue  rélrospect,,  a*  série,  t.  XI,  p.  5i  cl  suiv. 

8)  De  Tbou,  HisL  univers,,  liv.  CVII. 
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16,  dans  la  matinée.  Les  deux  curés  n'y  trouvèrent  pas  le  roi» 
mais  ils  conférèrent  avec  les  prélats  et  les  docteurs  mandés 
pour  la  conversion  du  monarque,  et  revinrent  à  Paris  le  soir 
<c  estant  ramenés  par  le  coche  de  M.  J'arcbevéque  de  Bour- 
ges (1)  ., 

Ils  demeur^arent  dans  leurs  cures  jusqu'au  21.  Informés  alors 
du  retour  de  Henry,  ils  se  rendirent  à  Saint-Dems.  Mayenne 
les  prit  sous  sa  protection  et  leur  signa  des  passeports.  Lé 
l^t  les  menaça  des  censures  ecclésiastiques^  mais  ils  en 
tinrent  peu  compte,  et  c  en  chemin  et  en  pleine  rue,  on  iit 
c  qu'ils  alloient  à  la  conversion  du  roy  (2)  n. 

€  Ce  despart  esbranla  beaucoup  de  consciences  et  fascha 
ce  plus  les  ligueurs  qu'ils  n'en  firent  le  semblant.  Et  leur  di« 
«  soit-on  :  De  tels  gens  qui  sont  recogneus  pour  estre  doctes 
c  et  bons  catholiques  ne  vous  eussent  jamais  quitté  si  vostre 
f  cause  eust  esté  bonne  (3)  ». 

Le  jeudi  22,  le  roi  arriva  et,  d'après  son  désir,  la  confé- 
rence commença  dès  le  lendemain  matin  ;  elle  dura  cinq  heures. 
Puis  l'absolution  de  Henri  IV  ftit  votée  à  l'unanimité. 

On  choisit  le  dimanche  suivant  pour  la  cérâhonie  de  la  ré- 
conciliation. «  Le  jour  même  où  le  roi  conféra  avec  les  doc- 

•  teurs,  dit  un  contemporain  (&),  il  me  souvient  l'avoir  veu 
«  dans  la  grande  cour  de  l'abbaye  avec  Monseigneur  le  cardi- 
c  nal  de  Bourbon  et  les  deux  curésChavaignacetde  Morenne, 
s  eux  quatre  seuls  deviser  près  d'une  heure  avant  le  souper» 

•  et  depuis  je  sceu  qu'ils  parloient  du  mal  qu'apportoit  l'héré- 
c  sie,  et  que  le  roi  regrettoit  inûniment  sa  vie  passée,  ayant 
c  une  sainte  volonté  de  l'amander  par  tous  les  moyens  qui  luy 
«  seroient  possibles.  » 

,  La  conversion  de  Henry  IV  éloit  un  coup  mortel  porté  à  la 

(1)  /occm.  inédit  de  la  lAgue^  cité  plus  haut. 

(3)  L'EstoUe,  journ.  de  Henry  IV. 

(S)  Dialogue  d*entre  le  Manant  et  le  MahtMistr<>,  attribué  k  Cronié. 

(4)  Ibidem. 
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Ligue,  et  <  faisoit  cesser  le  prétexte  de  la  guerre  (1).  »  Les 
prédicateurs  de  Paris  le  comprirent  bien  et  leur  fureur  contre 
DOS  curés  n'eut  plus  de  bornes.  Garin  reprochoit  vingt-cinq 
hérésies  à  Benoist,  quinze  à  de  Morenne  et  huit  à  Chavaignac. 
Hais  rien  n'égala  la  violence  du  docteur  Mauclerc  :  c  Des  trois 
curés,  s'écria-t-i),  que  le  Béarnois  a  pris  pour  son  instruction, 
le  premier  mérite  d'être  brûlé,  l'autre  roué,  letroisiëme  pendu.* 
Aobry  se  contenta  de  dire  :  «  Que  des  âmes  dei  tous  ces  gens-là 
n  n'en  voudroit  donner  un  bouton  (2).  •  Boucher  s*empara 
de  la  chaire  de  Saint-Merry  et  prononça  dans  cette  église 
les  neuf  sermons  sur  la  simulée  conversion  du  roi  (3).  c  II 
«  y  déploya  toute  la  rhétorique  du  petit  pont,  et  y  vosmit 
•'plus  d'injures  que  ne  feroit  une  harangère  assise  sur 
c  son  bacquet  lorsqu'on  l'a  mise  en  colère  (/i).  >  Le  curé  de 
Siint-Benoist  ne  ménagea  pas,  au  curé  de  Saint-Merry,  les  in- 
jures les  plus  grossières,  il  Tappeloit  «  prophète  qui  estoit  à 
peine  escloz  de  sa  grenouillère,  crioit  deux  fois  plus  qu'il 
n'estoit  gros  (5)  »  C'est  à  l'instigation  de  Boucher  et  du  légat 
que  les  docteurs  de  Sorbonne  s'assemblèrent  a  pour  délibérer 
s'ils  ne  retrancberoient  pas  de  leur  communion  les  curés 
Benoist,  Chavaignac  et  de  Morenne,  qui  s'étoient  retirés  chez 
les  ennemis  comme  transfuges  et  avoient  quitté  l'unité  de 
l'Eglise  pour  favoriser  les  hérétiques.  Il  ne  manquoit  pas, 
«  ajoute  le  môme  historien,  d'y  avoir  des  vautours  famelics, 
t  qui,  brûlant  du  désir  de  s'emparer  de  leurs  bénéfices,  les 
<  accusoient  d'avoir  dit  publiquement  dans  leurs  sermons  des 
c  choses  contraires  à  la  foi,  lesquelles  avoient  causé  du  scan- 

(i)  Leltre  de  Heory  IV,au  marquis]  de.. PIsaDy,  du  g  Juin  ^W-  Recueil 
de  M.  Berger  de  Xlfrey,  t.  III,  p.  788. 

(a)  L'Estoile, ^oDriu  de  Henry  IV,  pamm, 

(8)  Ils  furent  ioiprimés  à  Paris,  cette  année  même,  avec  une  dédicace^ au 
cardinal  de  Plaisance.  Mais  la  plupart  des  exemplaires  de  celte  édition 
ayant  été  brûlés  par  la  main  du  bourreau,  aprùs  la  rentrée  du  roi,  l'auteur 
an 'fit  faire  une  seconde  4  Duuay,  iSgd,  qui  n'est  ni  si  belle  ni  si  rare  que  la 
première. 

(4)  VEstoUe,  Journ.  de  Henry  IV. 

(5)  Sermons  sur  la  simu  .  convers.  lidit.  de  Douay,  p.  adû. 


c 
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«  date  aux  simples,  et  de  rindlgnation  aux  autres.  Mais  les 
•  plus  prudents  parmi  eux  arrestèrent  te  cours  de  cette  délibé- 
c  ration  et  furent  d'avis  de  céder  au  temps  et  de  ne  rien  faire 
c  que  sur  des  preuves  incontestables,  contrôles  personnes 
Cl  estimées  pour  la  pureté  de  leurs  doctrines  (1).  d 

Les  deux  principaux  griefs  reprochés  aux  curés  politiques;, 
étoient  l'abandon  de  leurs  paroissiens,  et  leur  présence  à 
la  conversion  du  roi.  De  Morenne  se  chargea,  au  nom  de  ses 
coltegues,  de  réfuter  ces  deux  chefs  d'accusation.  11  s'ac- 
quitta de  cette  tâche  avec  talent,  dans  deux  épltres  adres- 
sées» l'une  aux  catholiques  de  Paris,  l'autre  à  Jacques  Julien, 
curé  de  Saint-Leu.  Dans  la  première,  il  prouve  qu'ils  étoient 
en  droit  de  se  retirer,  puisqu'on  en  vouloit  à  leurs  Jours,  se- 
condement que  pour  instruire  un  dévoyé,  il  n'est  pas  néces- 
saire d'avoir  le  congé  du  pape.  Ces  allégations  sont  accompar 
gnées  de  citations  nombreuses  extraites  des  Pères  et  des  Con- 
cites.  La  lettre  se  termine  par  une  énumération  des  avantages 
que  la  France  altoit  retirer  de  la  conversion  du  roi.  Cette  épt- 
tre  étoit  datée  de  Saint-Denis,  le  10  août  1593.  Deux  jours  après 

• 

parut  l'épttre  latine  au  curé  de  Saint-Leu.  De  Morenne  le  prie 
c  de  garantir  hardiment  son  honneur  contre' les  calomnies  de 
«  ses  ennemis.  »  Le  curé  de  Saint-Merry  défend  ensuite  la 
sagesse  et  doctrine  de  ceux  qui  avoient  pris  part  à  la  conver- 
sion du  monarque,  et  expose  longuement  les  motifs  qui  tes  ont 
engagés  à  ne  pas  attendre  l'avis  du  Saint-Siège.  ■  J'ose  vous 
(f  jurer  que  si  nous  eussions  encore  tant  soit  peu  retardé,  les 
«(  affaires  s'en  alloient  tomber  en  telle  confusion,  et  la  tour- 
«c  mente  eust  esté  si  périlleuse,  que  le  salut  mesme  n'eust  pu 
«  faire  surgir  en  port  assuré  le  navire  public.  >  Plus  loin,  par- 
lant de  Henry  iV  :  «  Dieu  donne  aux  François,  dit-il,  un  roy 
«  plus  digne  de  porter  sceptre  et  couronne  qu'autre  qui  ^t 
c  jamais  esté.  »  Cette  lettre,  traduite  à^  latin  en  françois,  fut 
imprimée  avec  l'épitre  aux  catholiques,  et  répandue  parmi 

(1)  Jacq.-Aug.  de  Thou,  Uist.  univ.,  livre  CVII. 
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te  peuple.  «  Ëtles  eurent  beaucoup  de  force  à  le  persua- 
4  der  (1).  » 

Après  avoir  séjourné  pendant  un  mois  à  Saint-Denis,  no3 
trois  curés  se  hasardèrent  à  rentrer  dans  Paris,  c  Rs  escri- 
«  virent  au  légat  pour  luy  demander  la  permission  de  re- 
<  tourner  dans  leurs  cures,  offrans  àe  se  soumettre  aux  saints 
«  décrets  et  canons  et  de  disputer  mesme  contre  leurs  <x>m* 
•  plaignons  de  la  Faculté,  et  de  montrer  qu'ils  s'estoient 
«  bien  acquittés  de  leur  devoir,  sans  que  l'op  les  puisse  Uà- 
«  mer  et  cahHnnier  (2).  >  Protégés  par  MM.  de  Mayenne  et  de 
Bèlin,  ils  furent  autorisés  à  reprendre  leurs  fonctions  et  aucun 
mal  ne  leur  arriva. 

Sept  mois  s'étoient  à  peiné  édoulés  que  Henry  IV  entroit 
triomphalement  dans  sa  capitale.  Il  ramenoit  avec  hii  la  paix 
qui  depuis  si  longtemps  avoit  abandonné  les  rives  de  la  Seine. 
De  Morenne,  au  comble  de  ses  vœux,  put  s'écrier  : 

C'est  toy  heureuse  paix  qui  émaille  le^ champs 
De  mille  belles  fleurs;  c'est  toy  sans  qui  le  temps 
Du  printanier  Avril  seroit  autant  à  craindre 
Que  la  saison  d'hiver,  toy  seule  peut  contraindre 
Flore  d'ouvrir  son  sein,  et  de  ses  pleines  mains. 
Mille  vertes  beautés  prodiguer  aux  humains. 
Sous  l'ombre  de  ton  aisle,  aux  vallons  ombrageux 
Le  berger  va  paissant  ses  esquadrons  laineux  fS). 

.  Le  curé  de  Saint-Merry  n'eut  point  une  large  part  aux  libé- 
ralités royales.  Le  titre  de  Prédicateur  du  Roy»  fut  la  seule  ré- 
compense de  tant  de  travaux  et  de  dévouement.  On  sait,  du 
reste^  que  Henry  IV  était  fort  peu  généreux,  même  envers  ses 
lioos  et  loyaux  serviteurs.  Au  brave  d'Âubigné  il  ne  donna 
qu'un  portrait  et  une  chaîne  d'or.  De  Morenne  n'imita  point 
lliistbrien  calviniste  ^in  de  se  plaindre,  il  sembla  redoubler 

(i)  Dialogue  d'entre  le  Manant  et  le  Maheustre, 
(a)  L'Estoile^  Journ.  de  Henry  IV. 
(0  CanUqueXVIK 
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de  zèle  pour  la  cause  du  roi.  Dans  tous  ses  discours  il  cbercha 
à  réhabiliter  les  principes  d'autorité  royale  tombés  en  discrédit 
pendant  la  Ligue. 

Quelques  jours  après  la  rentrée  de  Henry  IV,  il  prononça 
dans  sa  paroisse  un  sermon  où  il  prouvait  •  qu'il  n'est  pas  loi«- 
(I  sible  au  subject  de  médire  de  son  roi,  et  encore  moins  dé  . 
c  prendre  les  armes  contre  Se  Majesté,  ou  attenter  à  iœlle 
c  pour  quelque  occasion  ou  prétexte  que  ce  soit.  »  C'était  évi- 
demment la  contrepartie  et  la  condamnation  des  maximes  san^ 
guinaires  professées  par  la  SorbooDé.  L'orateur  salue  avec  en- 
thousiasme l'ère  nouvelle  qui  s'ouvroit  pour  la  prospérité  de  là 
France  sous  le  règne  des  Bourbons  :  il  acclame  à  son  aurore 
ce  soleil  de  la  monarchie  française  qui  devplt  briller  d'un  ai 
vif  éclat  sous  le  petit-fils  de  Henri.  L'absfriutiame  royal  est 
consacré,  le  despotisme  encensé  comme  il  ne  le  fut  jamaiB 
peut-être  à  Versailles  un  demi^siècle  plus  tard.  L'oraison  funè- 
bre ou  plutôt  le  panégyrique  de  Henry  III  fut,  pour  de  Mo» 
renne,  une  nouvelle  occasion  de  proclamer  l'inviolabilité  do 
pouvoir  des  rois  et  son  origine  céleste. Ce diacours.un des plog 
remarquables  de  l'auteur,  fut  prononcé  à  Saint-Merry ,  le 
21  août  1595.  Vers  la  même  époque  il  prononça  les  oraisons 
funèbres  de  Barnabe  Brisson ,  de  Villeroy,  de  la  Chastre  et  de 
Rambouillet.  Ces  divers  éloges  renfennent  phisiears  passages 
éloquents  et  énergiques. 

Le  titre  de  docteur  en  théologie  est  donné  à  CL  de  Morenne 
par  le  Jésuite  Jacques  Swert  (!)•  son  contemporain;  par  du 
Monstier  (2),  par  les  auteurs  du  Crollia-Ckristiana  -(3),  par  / 
Moréri.  Des  écrivains  recommandables  affirment  égaleinoit 
que,  vers  1597  ou  1598,  de  Mor^ne  quitta  la  cure  de  Saim- 
Henry  pour  occuper  celle  de  Saint^Oermiâi.  Nous  n'avone  pa 
vérifier  l'exactitude  de  ces  deux  assertions. 

(i)  CaulOfue  uns.  des  éfêqoes  de  Séex.— FMsage  éitë  par  Arthur  dir 
Monstier  dans  le  tome  II  du  Neusiria  ckristiana  epitCêpiSagienseM.  Mss.  de 
la  Bibl.  imp.,  suppléai,  latin,  q60. 

(a)  Ibld,  loc,  cit. 

(S)  Episcojfri  Sagieme». 
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Cependant  le  temps  approchoitoù  de  Morenne  alloit  rece- 
Toir  la  récompense  de  son  courage  et  de  ses  vertus.  En  1599, 
Louis  du  Moulinet,  après  trente-sept  ans  d'administration  de- 
manda la  faveur  de  résigner  sou  évêché  entre  les  mains  de  son 
neveu.  Le  roi  y  consentit,  et  de  Morenne  fut  préconisé  à 
Rome.  Brulard  de  SiJlery»  ambassadeur  près  du  Saint-Si^e, 
fit  modérer  la  taxe  des  bulles  du  nouvel  évéque,  qui  eût  été 
ruineuse  pour  sa  modique  fortune.  Sur  ces  entrefaites,  Louis 
da  Moulinet  cessa  de  vivre  (1),  et  Claude  fut  sacré  le  29  juillet 
1604  (2),  dans  l'église  abbatiale  de  Saint- Victor4ezPariSi  par 
François  d'Escoubleau,  archevêque  de  Bordeaux,  assisté  des 
évéques  de  Beauvais  et  de  Noyon.  Quelques  jours  après,  de 
Morenne  prenoit  possession  de  son  siège  épiscopal. 

Un  des  premiers  soins  de  Claude  fut  de  payer  un  tribut  de 
reconnoissance  à  la  mémoire  de  son  prédécesseur,  ll.prononça 
son  oraison  funèbre  dans  la  cathédrale  de  Séez,  au  milieu 
d'un  grand  concours  de  Sagiens  chez  qui  le  souvenir  des  bien- 
faits de  Louis  du  Moulinet  n'étôit  point  encore  éteint.  Daos  ce 
-discours,  Torateur  après  un  long  panégyrique  des  vertus  de 
L.  du  Moulinet,  qu'il  cite  comme  le  type  du  parfait  évoque, 
Irace  en  homme  supérieur  les  principes  qui  doivent  guider  le 
prélat  dans  l'administration  de  son  diocèse.  «  La  grandeur  de 
«  Tévesque,  dit-il,  n'est  pas  d'avoir  la  prééminence  sur  les 
«  peuples,  d'avoir  de  grands  revenus,  grandes  commodités  et 
«  abondance  de  plaisirs  mondains;  c'est  de  veiller,  visiter 
!t.  son  troupeau,  prescber,  réformer  les  abus  et  corriger  les 
n  vices,  p 

:..  L'épiscopat  de  Claude  ne  fut  qu'une  application  de  ces  belles 
«Baximes.  Nous  en  avons  pour  garans  les  regrets  de  ses  diocé- 
tttins  à  sa  mort,  et  les  louanges  que  lui  donnèrent  ses  contem- 
porains. 

Environ  deux  ans  après  son  élévation  à  l'épiscopat,  la  perte 
d'un  frère  chéri  vint  empoisonner  son  existence.  Une  heureuse 

(i)  Il  mourut  le  8  mars  lôoi. 
<9)  GalUa  christiann.  Episc.  Sag. 
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confonoilé  de  goûts  et  de  caractère,  exiçtoit  entre  cestdeux 
âmes  dont  les  fréquents  épanchements  avoient  res3erré  les* 
liens. 

Tous  deux  aymions  la  vie  innocente  et  tranquille, 
Et  préférions  les  champs  aux  troubles  de  la  ville. 
Tous  deux  plus  que  la  mort  détestions  les  excès 
De  la  guerre  civile  et  des  trichards  procès. 
Tous  deux  aymions  les  vers  et  le  mestier  divin 
D'Apollon  aux  crins  d*or  et  du  troupeau  neuvain. 
Jamais  le  ciel  ne  vit  et  ne  verra  deux  cœurs 
Qui  fussent  plus  que  nous  correspondants  d'humeurs  (1). 

Dès  ce  moment,  la  vie  ne  fut  qu'un  fardeau  pour  Tévêque 
de  Séez,  et  il  appela  la  mort  de  tous  ses  vœux.  Elle  se  ût  at- 
tendre peu  longtemps,  car  le  2  mars  1606,  il  rendoit  le  der- 
nier soupir  dans  sa  ville  épiscopale  en  formulant  le  désir  d'être 
inhumé  dans*  le  chœur  de  sa  cathédrale  à  côté  de  son  oncle  et 
prédécesseur  (2). 

De  Morenne,  comme  on  a  pu  déjà  en  juger,  est  un  poète 
médiocre,  mais  fécond.  Ses  vers  sont  généralement  assez  plats; 
leur  tour  est  monotone,  et  ils  sont  remplis  de  néologismes  et 
d'expressions  triviales.  Quelques-uns  ne  manquent  cependant 
pas  d'une  certaine  grâce,  mais  de  cette  grâce  maniérée  et  pré- 
tentieuse, inhérente  aux  productions  poétiques  de  la  fin  du 
XVI' siècle. 

C'est  dans  l'éloquence  de  la  chaire  qu'éclate  la  supério- 
rité de  Claude  de  Morenne  ;  ses  phrases  sont  généralement 
correctes,  son  style  est  clair,  coulant  etfacile  ;  cependant  ses  dis- 
cours se  ressentent  de  l'époque  où  il  vivoit  :  on  y  remarque  de 
l'enflure,  de  la  redondance,  un  abus  des  comparaisons  et  un 
trop  grand  luxe  de  citations.  Les  auteurs  profanes  grecs  et 
latins  fournissent  leur  contingent  aussi  bien  que  la  Bible  et  les 

(i)  Pièce  sur  le  irespas  de  Robert  de  Morennes,  dans  le  Recueil  d*or&t- 

soos  funèbres. 

(a)  GnUio  christ.  Ejmc,  Sag. 

31 
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SS.  Pères.  L'oraison  funèbre  devient  sou  vent  entre  ses  maînsan 
article  généalogique.  Il  prend  Thistoire  d'une  famille  ab  ovo 
et  de  génération  en  génération  descend  jusqu'au  défunt.  Il 
exalte  beaucoup  trop,  pour  un  orateur  sacré,  les  quartiers  de 
noblesse»  les  distinctions  royales  et  les  faits  d'armes.  11  n'étoit 
donné  qu'à  Bossuet  de  fouler  aux  pieds  ces  vains  titres  de 
gloire,  et  de  réserver  tous  ses  éloges  pour  les  qualités  morales 
et  les  vertus  chrétiennes  de  ses  héros. 

Il  ne  me  reste  plus  qu'à  donner  une  liste  des  ouvrages  de 
Claude  de  Morenne,  liste  qui  ne  se  trouve  complète  dans  au- 
cune Bibliographie  : 

—  Epistre  aux  catholiques  de  la  ville  de  Paris.  Saint-Denis, 
en  France,  1593,  in-8. 

•—  Lettre  à  Jacques  Julien,  curé  de  Saint- Leu  et  Saint-Gilles. 
Saint-Denis,  en  France,  1593,  în-8. 

Ces  deux  épîtres  font  partie  du  tome  V  des  Mémoires  de  la 
tique,  où  elles  ont  été  réimprimées. 

—  Discours  par  lequel  il  est  montré  qu'il  n'est  pas  loisible 
aa  subject  de  s'armer  contre  son  roy,  et  encore  moins  de  pren- 
dre les  armes  contre  Sa  Majesté  et  attenter  à  icelle  pour  quel- 
que occasion  ou  prétexte  que  ce  soit.  Sans  nom  d'auteur.  Paris« 
#59/i»  iD-8  (1). 

Le  même  discours  réimprimé  avec  un  sermon  sur  le  môme 
sujet,  par  le  carme  Thomas  Beaux-Amis.  Paris,  chez  Jamet  Met- 
tayer  et  Pierre  Lhuillier,  imprimeurs  et  libraires  du  roy,  1594, 
In-S  (2). 

Le  môme  Discours  est  inséré  dans  le  tome  VI  des  Menu  de 
la  Ligue. 

—  Oraison  funèbre  faite  sur  le  trespas  de  Henry  troisiesme, 
poy  de  France  et  de  Polongne,  prononcée  en  l'église  de  Saint- 

.  (i)  Cette  première  édiUon,  inconnue  aux  bibliographes,  oe  ixi*c8t  point 
tombée  entre  les  mains.  Pour  afOrmer  son  existence  je  me  fonde  sur  lè  pas- 
lige  suivant  de  la  préface  du  recaeii  où  ce  discours  a  été  imprimé,  en  i5o&  : 
•  Ifous  aTons  adjousté  un  petit  discours  de  H.  Cl.  de  Morenne,  qui  avoit 
«  été  tiré  de  luy  quelque  temps  y  a,  et  mis  en  lumière  ^ ans  porter  son  nom  > 
(i)  Blbl.  Maiarine,  38,i58. 
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Mederie»  lé  SI- jour  d'aonst  1595,  par  M.  Claude  de  Moreonet 
coré  de  ladite  paroisse  et  prédicateur  ordinaire  da  r6y;  PàriK 
Jftmet  et  MetUyer,  et  Pierre  Lhnillier,  1595,  in-8  (1). 

—  Catechésesprà  ùuîtuttwne  ai  ierie^praparandum  saerft 
cammumahi.  Parisiù  apud  Petrum  BertauU,  in  m&nte  teîi  Hl^ 
tarit,  Âdstellam  auream  coranûtam,  amw1604, 

Eidem  apud  eumidem.  anno  1614  (2). 

— Sermons  sur  Je  Psaume  cent  trente-sixième,  avec  quel- 
ques exhortations  et  remontrances.  Paris,  Bertault,  1605, 
in-8  (3). 

—  Oraisons  funèbres  et  Tombeaux.  Paris,  1605,  in-8. 

Sur  la  dernière  page  on  lit  cette  fifi^ription  :  t  K  Paris,  par 
Sébastien  et  Simon  Aubray,  imprimeurs,  demeurant  rue  d'Es- 
cosse  près  la  Prudence.  GIS.rjC.V.o 

Seconde  édition  chez  le  môme,  la  même  année,  où  les  quel- 
ques lignes  que  je  viens  de  citer  ne  se  trouvent  plus  ;  là^date  de 
cene-ci  est  en  cbifTrtà  arabes,  tandis  que  celle  de  la  premier 
est  en  chiffres  romains  [h). 

—  Cantiques  spirituels.  Paris,  Bertault,  1605,  in-S. 

—  Quatrains.  Paris»  Bertault»,  1605,  in-8  (5). 

<t)  Même  BIbl.,  8s,M8.  Gett«  MUon  b^hI  pat  dtée  par  Ldoof. 
(a)  Cet  diacoarfl  pour  U  préptr^Uon  a&tacfemeiit  dt  l'EucliarUUt,  ,^qjt 
en  françois;  mais  comme  Je  n'en  al  vu  aiiciui  exenlplaire,  ]*ai  reprodât 
lêt  termes  dont  se  sert  Dumonstler  pour  les  désigner.  Ce  saTint  Réeiâlèl 
est  le  seul  auteur  qui  les  Indique,  mais  fal  em'poavolMtfMOèt'fQliià 
Tassertlon  d*un  écrivain  qui  s'est  occupé  spécialement  de  rblstolrc 
ccdésiasdque  de  Normandie,  et  qui  par  conséquent  defoit  mien  qu'an» 
CM  autre  coonpttre  les  cravrat  des  prêtais  ■ormaodft  D  tat  i^lrobabto  s^jM 
cette  csuTre  de  l'éf  éq^e  f(e,Séex  «  ne  porte  paa  aaa  nom,  c^  T^Uà  sans  do^ie 
pourquoi  elle  n*est  classée. parmi  aes  autres  onyrafes  dapa aiicune b\bOo- 
graphle  ni  dans  aucun  catalogue. 
(9)  Cet  sermons  n'ont  pas  été  connus  do  P.  Lekmg.  *  ■  ^ 

(A)  Ivq»  bibnograpbe  nlodiqpe  deux  éditions  da  ce  Recnell»  ;}( 

(5)  L'abbé  Gouget  (t.  XIVJ  prétend  que  de  Morenne  publia  ses  CanUqnts 
et  aei  Quatrains  «  pea  de  temps  après  le  retour  éa  rof  >.  Godunecet  «f^MT 
■e  désigne  ni  U  date  prédse  de  cstta  préltodot  édiUoo,  ni  le  açQ  di.an 
toprlmenr,  Jf  li'jBl|iatcff«  dartlr  ]bii«e«tloiiBgr«  . 
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—  PoCmes  divers  tant  françms  qae  latins.  Paris,  BèrIaaK, 
1605»  in-8  (1). 

Le  Père  Lelong,  sous  le  no  3&,599  de  sa  Bibliothèque  de  la 
France,  mentionne  une  oraison  funèbre  de  François  Ifiron, 
prononcée  par  de  Horeone  en  1608,  c'est-à-dire  deux  ans  après 
la  mort  de  notre  évêque. 

A.  Castan. 


BJBLIOTHECA  VIRGILUNA. 


L'excellent  travail  de  M.  A.  Marsaod ,  Bibliotheea  felrar- 
ùhesca ,  1890  ;  la  monographie  bibliographique  que  M.  Colomb 
de  Batines  a  consacrée  à  Dante,  ont  suggéré  l'idée  de  dresser 
me  liste  aussi  étendue  que  possible  de  toutes  les  éditions, 
traductions,  imitations  de  Virgile.  Le  prince  des  poètes  ro- 
mains mérite  bien  un  pareil  hommage.  Les  recherches  entre- 
prises dans  ce  but  forment  déjà  la  matière  d'un  gros  volume  ; 
nous  ignorons  s'il  sera  livré  à  l'impression,  mais  quoiqu'il  en 
idvienne,  nous  placerons  ici,  comme  spécimen,  des  notes  rela- 
tives à  deux  ouvrages  peu  connus,  et  qui  ne  sont  pas  indignes 
de  l'attention  des  curieux. 

Virgile  en  France  ou  la  Nourelle  Enéide^  poème  hérol-^o- 
wufue  en  style  franeo-gothique^  pour  servir  éCesquisse  à  Phis- 
tùire  de  troj  jotiri;  Offenbach,  1807,  2  vol.  in-8". 

n  n'a  paru  que  les  deux  premiers  volumes  de  cet  ouvrage, 
et,  selon  une  note  insérée  au  catalogue  Van  Hulthem  de 
Bruxelles ,  n*  2&282,  l'édition  M  détruite  par  ordre  du  gou- 

'  (s)  CStttroto  ùtnkn  racoeUi  ne  lont  paicltés  par  le  P.  Leloos.  Tontfli  les 
mxnts  qoe  notre  auteur  fit  ImprlnMr  cbei  Bertault  se  trouTent  réunies  en 
un  seul  volume  qui  fait  parité  de  la  BtbL  Satnte-GeneTlèff.  D.  5âU. 
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vernement  françois,  avant  qu'elle  ne  fût  sortie  de  chez  Tim- 
primeur.  Quelques  exemplaires  seuls  échappèrent  h  cette 
proscription.  Ce  fut  un  littérateur  belge,  très  peu  célèbre, 
M.  Leplat  du  Temple,  qui  conçut  la  pensée  malheureuse  de 
mêler  l'hisloire  contemporaine  aux  aventures  de  Didon  et 
d'Énée.  Il  rend  ainsi  compte  de  tout  ce  qu'il  se  proposoit  : 
«  L'application  des  événements  de  nos  jours  est  répandue  dans 
«  tout  Touvrage,  pour  autant  que  le  texte  original  a  pu  le  com- 
a  porter  avec  les  légers  changements  que  j'y  ai  faits.  »  Ce 
poëme  avoil  d'abord  été  écrit  eu  patois  flamand,  mm,  d'après 
M.  Leplat,  c  des  connoisseurs^  des  juges  éclairais  et  impar- 
c  tiaux  ont  voulu  le  voir  sous  une  nouvelle  forme  un  peu  plus 
a  imposante  en  françois.  » 

Non  content  de  parodier  Virgile  en  style  franco-gothique, 
l'auteur  a  inventé  quelque  chose  dont  il  n'y  avoit  pas  d'exem- 
ple et  qui  ne  rencontrera  point  de  nombreux  imitateurs.  11  a 
trouvé  piquant  de  refaire  le  texte,  d'enlasser  les  barbarismes 
et  les  solécismes  dans  les  plus  beaux  vers  de  l'Enéide,  de  prê- 
ter un  jargon  plus  qu'incorrect  au  poète  le  plus  mélodieux  de 
l'antiquité.  Dans  le  second  chant,  par  exemple,  c'est  saint- 
Denis  au  lieu  d'Hector,  qui  apparoît  à  Énée,  mais  le  saint 
n'est  pas  nommé  et  on  ne  sait  trop  quel  est  le  personnage  q^e 
désignent  ces  vers  barbares  : 

Mœsissimus  héros, 
Captatus  biviis,  ut  quondam,  œterque  cruenle 
Pulvere,  perque  raanus  suas  porlans  ora  trementes. 

Des  mots  qui  n'appartiennent  à  aucune  langue  sont  jetés 
dans  ce  latin  inouï  ;  en  voici  un  exemple  : 

Tum  vero  manifesta  ûdes  cojurumque  patescunt 
Insidiae. 

Il  plaît  à  l'auteur  de  traduire  cojurmi  pour  confiircs,  mais 
de  fait  ce  mot  ne  se  trouve  dans  nul  dictionnaire,  et  pour 
cause.  Ne  multiplions  point  pareilles  citations  et  faisons  con- 
noître  ses  vers  françois. 
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.  Voici  de  queUe  maidère  Énée  raconte  rapparition  de  aaim 
Denis  : 

Tout  à  coup  j'aperçus,  ce  n'est  pas  un  mensonge. 
Notre  grand  saint  Denis  qui  m'apparut  en  songe 
Portant  dans  ses  deux  mains  son  chef  encor  saignant  ; 
Il  s'avançoit  vers  moi  d'un  pas  très  chancelant. 
Grand  Dieu  !  qu'il  étoit  laid  !  Tout  couvert  de  poussière, 
Des  larmes  échappaient  à  sa  large  paupière  ; 
Sa  barbe  se  colloit  à  sa  bouche,  et  le  sang 
De  son  vieux  col  tronqué,  Tarrosoit  en  tous  sens. 
Ce  n'étoit  plus  ce  saint  rayonnant  de  lumière. 
Couvert  de  riches  dons,  brillant  d'or  et  de  pierre , 
Dont  le  peuple  dévot  le  combloit  autrefois , 
Quand  il  les  éclaira  du  flambeau  de  la  foi. 

■  La  reine  de  Carthage  donne  un  festin  où  Ton  chante  la  Mar^ 
séÛlaise  et  le  Ça  ira;  M.  Leplat  du  Temple  affirme  toutefois 
qu*Énée  étoit  royaliste  zélé,  mais  il  est  bon  de  savoir  qu*îl  y 
avoit  à  ce  repas  des  Juifs^  des  Cophtes  et  des  Jacobins  qui 
Jouent  un  grand  rôle  dans  VÉnéide  nouvelle.  La  description 
du  festin  est  enrichie  de  détails  doht  Virgile  ne  s'est  nullement 
avisé  : 

Cent  paladins,  couverts  de  sérique  brodure , 
Les  monarques»  les  beys,  les  chefs  de  préfecture , 
Le  corps  diplomatique  et  les  grands  alfaquins, 
Assistoient  en  costume  à  ces  banquets  divins. 
Chez  Tailleur  on  ne  vit  jamais  telles  lippées, 
C'étoient  des  godiveaux,  salmigondis,  mattées , 
Moutons  aux  nids  d'oiseaux,  synots,  francolins , 
Outardes,  morillons,  pluviers,. ococolins. 
Cent  estaûers  dorés,  sous  livrée  amaranthe» 
En  madrés  cristallins  présentent  TAlicante, 
Et  les  perles  d'Aï,  les  rubis  de  Vougeot, 
Disputoient  la  victoire  au  nectar  cypriot. 
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.  Tandis  qa'ôn4épi«oitli?volûHe  du  Phase 
On  raffine  le  jeu  dd  la  pamMMaaae , 
On  éclate  en  bons  nioiSi  en  calembourgs  d'esprit  ; 
On  pointillé,  onbadijMlt  on  appboâiti  on  rit 
Les  convives  «  les  bej%  les  tf  bqaiK»  se  Jèvent  de  table , 
On  se  r«id  au  tiié&trëf    . 
Où  Ton  représentoit  César  et  Cléopàtre. 

De  là  on  revient  ba  salon  ;  la  compagnie  jôtie  Mk  bouillotte, 
tandis  qo'Énée  et  Didon^  retirés  dans  un  coin,  font  une  partie 
de  piquet  : 

Didon,  sans  cesse  au  jeu,  cherchant  les  yeux  d'Enée. 

D'un  roi  pour  un  v^detr^oUialeY^e;  ,„.,.. 

liO  général  adroit  comprit  ce  double  jeu  ; . 

Ses  yeux  pompoient  autant  qu'ils  inspiroient  de  feu. 

On  sait  que  Virgile,  dans  le  récit  de  la  prise  de  TroiCi  parle 
d'un  guerrier  nommé  Dymas.  Nul  commentateur^  ancien  ou 
moderne,  n'avoit  encore  soupçonné  quç,  oe  Dyçia» fîjLt  le; gé- 
néral Dumas  (le  père  d'Alexandre  Dumas);. mais,. Énée, qui 
devoit  le  savoir  mieux  que  personne,  est  forqfiel  à.  cet  égard  : 

Le  général  Dumas,  avec  son  adjudant,  *  ,  .■'-*-^ 
Et  deux  de  ses  amis,  nous  joigAit  à  l'instant. 
Avec  sa  troupe  errante  aa  Ji^u  clair  do  Ditfne  • 
Près  du  bureau  central,  il  battoit  la  diane  ; 
Nous  fûmes  renforcés  par  le  jeune  Mygdoo-» 
Le  ûls  du  général,  fabricant  d'amidbni 
G'étoit  par  pur  hasard  qn'U  se  trouvoit  en  ville. 
Pour  vei^*  épouse^  de  Cassandre  la  ,l))le.  . , 
Il  voloit  au  secours  des  partisans  des  rois , 
Car  son  beau-père  étoit  royaliste  dew  fpis. 

■     •      ■ 

Nous  pourrions  encore  montrer  le  prince  troyen  bien  plus 
soucieux  de  son  épouse,  que  Vii:gile  n'a  cun  (devoir  le  repré- 
senter. 

Je  regagne  bientôt-  laAMurrière  du  TrAne 
Pour  découvrir  les  paSidenui. boBM matrone. 
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Jusqu'aux  Champs-Elysées  je  croise  les  chemins , 
Ma  maison  regorgeoit  de  pillards  assassins. 
J'enfile  le  jardin  des  vastes  Tuileries 
Pour  me  rendre  au  Palais  ;  là,  tenoient  leurs  orgies, 
La  canaille  enragée  et  Jacobins  choisis 
Dévastant  les  lambris  des  augustes  pourpris. 
Ces  vautours  gardiens  de  leur  sanglante  proie, 
Partageoient  les  trésors  des  anciens  r(Ms4e  Troie  ; 
Les  ornements  royaux,  leur  vaisselle  et  bijoux. 
Et  les  dames  de  cour  sont  en  proie  à  ces  loups. 

En  voilà^  certes,  bien  assez  au  sujet  de  ce  singulier  ouvrage 
qui  occupe  une  place  peu  digue  d'envie  dans  la  nombreuse 
série  des  ouvrages  ridicules. 

Traductieou  del  primiez  second,  quatrième  et  sixième  livre  de 

VÉnéido,  par  L.  E.,  avocat  de  Bézier.  —  Bézier,  Henric 

Martel,  in-12,  279  pages. 

Diverses  imitations  badines  de  V Enéide  sont  dues  à  des 
poètes  languedociens  ;  celle-ci  n'est  pas  commune  ;  elle  est 
•écrite  avec  facilité,  mais  il  faut  avouer  aussi  que  ce  genre  de 
plaisanterie ,  trop  prolongé ,  devient  fatigant.  Quelques  cita- 
tions donneront  une  idée  sufûsante  et  ^u  style  de  celte  traduc- 
tieou, et  de  la  façon  dont  l'avocat  de  Béziersa  rendu  la  pensée 
de  Virgile. 

Nous  prenons  au  hasard  le  passage  où  il  est  question  d'As- 
cagne  apportant  les  objets  sauvés  dans  le  désastre  de  Troie. 
Son  père  charge  le  ûdèle  Achate  d'emmener  l'enfant  avec 

Lous  presens  et  tout  l'eiquipatge     ♦ 
Que  s'es  counservat  del  pilialge, 
De  Pergamo  tout  lou  trésor. 
Et  la  belo  raubo  à  founds  d'or 
Oumamen  que  pourtavo  Heleno, 
Del  tensque  venguet  de  Myceno, 
Faire  à  Troyo,  arabe  s<5un  pendut, 
Lou  mariatge  defTendut. 
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Aquel  presen  Ty  fagoet  faïre, 
A  Menelas,  Ledo  samsJre, 
S'agues  cregut  d'estre  couyol 
L'y  aurio  coupât  la  raubo  al  quioul  ; 
Encaro  lou  Prince  l'yourdouno. 
D'ave  lou  septre  d'iliouno^ 
Qu'avio  pourtat  an  lou  carcan, 
La  filio  aïnado  de  Prian  ; 
Piesso  d'un  mervelious  ouvratge, 
Achato  fasio  soun  messatge, 
Devers  lou  port  sans  s'arresta, 
Maïs  Venus,  presto  d'inventa 
Toujours  cauquo  mso  nouvelo, 
Se  met  a!sso  dins  la  cervelo 
Quand  Ascan  va  trouva  Didoun, 
Met  à  sa  plasso  Gupidoun. 

Les  reproches  de  Didon  à  Énée  sont  exprimés  avec  une  cer- 
taine verve,  bien  moins  vive  cependant  et  bien  moins  amu- 
sante que  celle  qui  éclate  dans  une  imitation  en  vers  bour- 
guignon, insérée  par  M.  Nodier  dans  les  Mélanges  tirés  éCune 
petite  bibliothèque. 

Traite  !  cresis  dins  moun  estât 

Qu'uno  ta  grando  lachetat, 

Ajo  pougut  estre  secreto 

Per  dissimula  ta  retraite? 

Et-  le  résoudre  de  parti 

De  ma  terro  sans  m'averti  ? 

Et  moun  amour,  ny  ta  proumesso,  .  , 

Ny  lou  tort  fâcha  ta  mestresso, 

Que  ly  deou  causa  lou  trespas 

Tout  aco  n'oun  t'arresto  pas? 

Cruel  !  al  pus  fort  de  Touratge , 

Te  preparos  per  ton  vouïaige  ? 
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Cerquos  un  pals  estrangé 
Sans  aprehanda  lou  cU^^é  ? 
Se  Troyo  n'ero  demoulido 
Voudrios-tu  per  risqua  ta  vido , 
Sus  la  mar  des  vens  agitât 
T  bazarda  sans  ges  de  pietat  7 
Cal  el  per  fouge  ma  presensso 
Se  faire  tant  de  vioulensso  ?   . 
Fer  mous  plous»  pel  qu'à  Tadveni 
Re  pus  qu'un  triste  souveni» 
De  nostro  nosso  coumenssado 
N'oun  me  resto  dins  la  penssado  : 
S'yeou  podi  dire  ambe  vertat 
D'ave  qu'auqae  cop  méritât , 
Dins  lou  tems  qu'etos  moun  friogalre , 
Lou  bounheur  de  te  pode  plaire  : 
Ajos  un  pauc  de  coumpassieou 
D'uno  extremo  desoulatieou. 
Vesi  moun  palais  en  rûibo  ^ 
Quand  tu  m*auras  virât  l'esquino , 
Si  m'es  permes  dei  te  fiata , 
De  gracie  laisse  te  tenta? 
Per  tu  tout  lou  poble  d'Affrico 
Me  fougis  coum'  uno  impudique  ; 
Soûi  dins  Tyr«  en  execratieou , 
Ai  perdut  ma  reputatieou  ; 
Et  sans  uno  cause  ta  rare 
Me  cal  per  tout  baissa  la  caro. 

Nous  finirons  en  transcrivant  ce  qui  concerne,  dans  le 
sixième  livre,  Deiphobe  qu'Énée  rencontre  aux  enfers  : 

Aqui  tabe  vel  encoufrat 
Deiphobo  lou  balafrai , 
Que  Tavioû  tratat  à  merveiUos, 
Sans  mas,  saoa  goqo»  sans  aureillos. 


*     * 


•      t 
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Lou.  nas  coupât,  un  pic  sur  Tel ,  i  ■  .'.. 

Traucat  per  tout  conm'  un  cnibel 
A  peno  counoûis  soun  visatge  » 
Qu'el  ly  ten  aqiiestè  leûgàtge  : 
.  F'aï-rae  un  pauc  saupre  la  vertat 
Deiphobo,  qu*al  ta  tratat 
Afflb'  une  ta  grundo  insoulensso? 
Qu'ai  ta  causât  aquelo  oufTenso  ? 
^  Degus  n*onn  m'en  avio  dich  moût, 

Lou  bruch  que  s'espandiaper  tout, 
Me  vengiiet  douna  \k  hbùvelo , 
Qu'à  la  neït  funesto  et  cruelo , 
T'avioû  vist  las  et  fatigat , 
Sul  moulou  des  morts  aloungat  : 
Yeou  mêmes  d'ono  voix  plaintiTO , 
Invoqui  toun  oumbro  à  Ipi  rivo  * 
Per  très  fes  dins  aquel  inoumen , 
£t  dressi  toun  eoterramen  ; 
.  ^    Sus  lou  loc  d'aqiielos  alariâas , 
Que  porto  toun  noon  et  tas  armos  : 
iQcaro  despeïs  aqucl  lems. 
Et  per  soulatja  tous  tourmens, 
Moun  paure  amie,  on  podes  creïre 
Que  s'yeou  t'ajessi  pougot  veïre ,  i 

An  aquel  rencontre  fatal,  • 

i  Âurio  fach  dins  toun  lac  natal , 

Apres  ta  funesto  aventurOt 
.   Las  hounous  de  ta  sepulturo. 

*  '   *         "  '  . 

Quoiqu'il.soit  par  fois  question  de  circonstances  bien  moins 
éloignées  de  nous  que  l'époiiue  de  l'Enéide,  cette,  imitatiop 
est  bien  plus  fidèle  au  texte  (original  que  la  plupart  de  celles 
qui  ont  été  tentées  dans  le  même  genre.  En  pareil  cas,  ce  n'est 
point  un  mérite;  ces  parodies  bouffonnes*  nef  se  font  lire  que 
si  elles  offrent  beaucoup  de  galté  et  d'inattendu  ;  on  leur  per- 


Mi  BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE. 

met  TanachroDisme ,  et  si  elles  ne  se  jettent  pas  trop  dans 
l'extravagance ,  si  elles  conservent  encore  quelques  égards 
pour  les  lois  du  goût,  elles  peuvent  espérer  un  succès  auquel 
une  imitation  à  demirsérieuse  de  TÉnéide  en  vers  patois  ne 
sauroit  prétendre.  B. 


LIVRES  IMAGINAIRES  ft  SUPPOSES. 

Une  publication  consacrée  à  la  bibliographie  et  qui  a  cessé 
de  paroitre,  le  Journal  de  l'amateur  de  linres,  a  donné  en  18/(8 
de  curieux  détails  sur  les  livres  imaginaires  et  supposés  ;  nous 
placerons  ici  la  note  de  quelques  ouvrages  qu'on  peut  con- 
sulter pour  arriver  à  compléter  un  semblable  travail ,  digne 
d'offrir  de  Tintérêt  aux  bibliophiles. 

Citons  d'abord  Ibl  Bibliotheca-^aHo^suecica ,  seu  syllabus 
operum  selectorum ,  Erasmus  Irenicus  collegit ,  UtopûB  (sans 
date]  apud  Vdopem  Neminem»  vice  ubique  ad  insigne  veritatis 
hoc  anno.  C'est  un  assemblage  de  titres  qui  font  allusion  aux 
événements  de  la  guerre  de  Trente  ans.  Vers  la  mâne  époque, 
on  vit  paroUre  un  écrit  de  Naudé»  Bibliotheca  mystica  Lud, 
Servini,  1624,  in-4'. 

Dans  le  Convitato  di  pietra ,  représenté  par  les  Italiens ,  en 
1657,  Arlequin  dit  se  souvenir  d'avoir  lu  dans  Homère,  en 
son  Traité  pour  empêcher  que  les  grenouilles  lie  s'enrhument 
(Castil-Blaze,  Molière  musicien,  I,  197). 
i  A  la  suite  de  quelques  exemplaires  de  la  Confession  réci- 
proque ou  Dialogues  du  temps,  Cologne,  1696,  on  trouve  une 
liste  d'ouvrages  annoncés  où ,  parmi  des  livres  connus,  il  en 
est  qui  n'existent  pas  du  tout,  et  d'autres,  tels  que  le  Cochon 
vàtré,  ea[i  2  vol.  in-ft*,  n'ont  jamais  été  imprimés  du  format 
indiqué. 
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\  dans  son  Journal  kistarifue^  t  il.  «  p.  i Wy 
sientionne  les  Rapiodies^  livre  imprimé  à  Dtrecht  en  VIW^ 
Ce  sont  des  titres  d'ouvrages  qui  forment  un  contraste  satH 
rique  avec  les  noms  de  personnages  fort  connus  alors. 

Un  roman  satirique  dirigé  contre  quelques  corporations 
monastiques,  Dan  Ranuccio  d'Aletès ,  par  C.  6.  Porrée,  1736, 
2  vol.  in-12,  présente,  t.  Il,  p.  22,  une  liste  de  comédies  ima- 
ginaires ;  la  Mort  d'Anus,  très  édifiante  quoique  un  peu  polis- 
sonne ;  l'Ane  de  Ralaamou  le  Pridkatekr  iptorant  ;  les  Vishnr 
noires  ou  les  Inquisiteurs  gaulpis  ;  l'Hérétique  malgré  lui  ;  les 
Stygmates  de  Marie  d*Agréda. 

Le  Catalogue  des  livres  de  fonds  de  MM,  Emmanuel  et  Kyrie  ^ 
très  célèbres  libraires,  est  un  recueil  de  titres  ^igrammatiqoeB 
placé  à  la  suite  d'un  pamphlet  intitulé  :  la  Candeur  bibUôgra^ 
phique  ou  le  Libraire  honnête  homme,  à  KbliopoliSt  chezThomas 
le  Véridique,  à  l'enseigne  de  la  Vérité,  1776  ;  c'est  une  diatribe 
dirigée  contre  le  libraire  Enumanuel  Flon  à  Bruxelles»  à  l'égard 
duquel  on  peut  consulter  le  Bulletin  du  Bibliophile  betge^ 
t  III,  p.  258.  Voici  le  premier  ouvrage  inscrit  sur  ce  prétendu 

Catalogue  : 

La  Logomanie  ou  la  Démangeaison  de  parier,  10  voL  in-f^^ 
par  le  restaurateur  à  venir  moderne  de  la  typographie  en 
Brabant. 

Une  pièce  burie^que  plusieurs  fois  imprimée,  est  bien  con- 
nue sous  le  nom  de  Monsieur  Cassandre  ou  les  Effets  de  Vamour 
et  du  vert-de^gris.  En  tête  un  catalogue  annonce  les  ouvrages 
du  même  auteur  qui  sont  sous  presse  ;  les  principaux  sont  : 
Traité  complet  de  la  ponctuation ,  ou  mioyen  dé  tirer  le  plus 
grand  parti  des  signes  de  suspension  dans  le  discours ,  2  voll 
in-8  ;  les  Angoisses  du  sentiment,  on  la  Sensibilité  à  répreuve* 
roman  en  2  vol.  ;  Suzanne  à  l'hôpital ,  drame  en  trois 
actes;  etc. 

A  la  suited'unopusculo  imprimé  en  1625,  sans  lieu  ni  date: 
Relation  véritable  des  hauts-faits  d'armes  des  maréchaux  dé 
Chastillon  et  de  Brczé,  on  trouve  le  Catalogue  d^aneiens  Kvré^ 


•  * 
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nouveaux  qui  se  venelront  ù  la  foire  de  Francfort,  C'est  encore 
qne  série  de  titres  doni  la  malice  s'explique  par  la  connois- 
sance  des  affaires  de  celte  époque. 


♦•• 


LES  CATALOGUES  DES  LIVRES  IMPRIMÉS  DU 

MUSÉE  BRITANNIQUE. 


.  Après  la  Bibliothèque-Impériale  de  Paris,  le  Musée-Britan- 
lùque  est  sans  doute  le  plus  important  de  tous  les  dépôts  de 
livres  qui  existent  au  monde.  Dans  Fane  comme  dans  l'antre 
de  ces  collections  immenses,  l'embarras  des  richesses  a  amené 
pareilles  difficultés.  Avoir  un  inventaire  complet  et  focile  à 
eansolter  de  ces  myTiades  de  volumes  est  ch<Ke  difficile.  On 
9ait  qu'entrepris  depuis  longtemps,  et  après  avoir  entraîné  de 
fortes  dépenses,  le  catalogue  de  notre  Bibliothèque-Impériale 
est  encore  attendu,  et  ne  pourra  se  trouver  terminé  de  bien 
des  années;  restera  d'ailleurs  la  difficulté  de  le  tenir  à  jour. 
Mais  ce  n*est  pas  de  lui  que  nous  voulons  nous  occoper. 

Le  Musée-Britannique,  peu  considérable  encore  en  1789, 
irit  alors  paroUre  un  volume  in-folio  contenant  la  catak^ne  des 
impressions  qu'il  possédoiL  Ce  travail  fut  bientôt  très-arriéré; 
en  1819,  parut  un  nouveau  catalogue  en  8  volumes  iii-8*.  Ré- 
digé par  MM.  Ellis  et  Baber,  alors  conservateurs  de  cet  éla- 
blissetnent,  ce  catalogue^  rangé  par  ordre  alphabétique,  doane 
des  titres  fortsuocincts.  On  y  a  relevé  des  erreurs  un  peu  for- 
tes entre  autres  ceUe  d'avoir  enregistré  comme  un  person- 
If»  (FeUs),  et  de  ae  pas  avoir  vu  dans  les  mots  feUr 
(  la  lutte  heureuse)  le  titre  d'un  livre  :  malgré  ces  famés, 
cas  huit  volumes,  rximfàlfn  «vec  trop  de  préhpitrtMS,  font 
houneur  à  l'activité  et  au  lèle  des  deux  sawMs  qm  ks  «ot 
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Quelques  plaintesi  s'élant  exprimées  au  sujet  de  la  ■  sittutioir 
du  lioflëe,  la  Chambre  des  Communes  nomma,  suivant  VtaUfé 
anglois,  une  commission  qui  procéda  k  une  enquête' en  18SS' 
et  en  1836;  l'insuffisance  du  catalogue  in-8^  (ut  démontrée;  ec 
l'opinion  publique  réclama  des  inventaires  détaillés  donnant 
les  titrea  tout  au  long. 

M.  Panizid  avoitété,  en  1837,  nommé  conservateur  {Keeper^ 
des  imprimés.  M.  Pani^zi  est  un  adnnnistrateur  instruit  et 
plein  de  zèle  ;  littérateur  jucficieux,  on  lui  doit  de  très-bonnesf 
éditions,  accompagnées  de  préfacés  et  de  notes  savante^; 
de  VOrlando  '  iniiamorato  de  Boiardo  (  Londres ,  1830  )*  fit 
du  Roland  de  TArioste  (ISSti).  ,j 

11  se  mit  à  l'œuvre,  et,  en  18&1,  on  vitparolti^  un  vokoné 
fort  bieii  imprimé,  petit  in-folio,  et  consacré  à  la  lettre  AvEoi 
France,  tous  nos  catalogues,  soit  de  bibliothèques  publiques*; 
soit  de  bibliothèques  livrées  aux  enchères,  sont  cl»ISés  iter 
ordre  de  matièN»s ;  en  Angleterre,  l'ordre  alphabétique- seul 
est  suivi  ;  les  catalogues  de  ventes  à  l'encan,  rangés  par  for^ 
mat,  et  par  ordre  alphabétique,  dont  le  fil  se- Vrise  sôuvoit; 
présentent  un  vrai  chaos  qui  rend  toutes  recherches  présqnrf 
impossibles.  Il  est  évident  que  le  classement  méthodique^  mm 
compagne  de  bonnes  tables  alphabétiques,  est  ce  qu'il  y  a  dé 
mieux  ;  les  quatre  volumes  du  catalogue  de  la  bibliothèque  de 
M.  Leber  offrent  en  ce  genre  un  très*bon  modèle,  mais'  ce  sy^ 
tème  est  celui  qoi  donne  le  plus  de  travail  aux  Caidogn^et^ 
qui  exige  d'eux  le  plus  de  connoissances  solideis.  M.  Panizzt  avok 
tracédenombreuses  règles  comme  direction  A  la  noirehe  xffM 
jugeoit  à  propos  de  suivre.  Cette  espèce  de  code  a  été^tradnit 
par  M.  (Hivier  Barbier,  et  inséré  dans  notre  Bulletin  tstï  48SKf 
On  s'aperçut  bientôt  qu'il  faudroit  beaucoup  de>  temps 'ef 
d'argent  pour  que  le  Musé^^iianniqueihi  en  possessiôn'd'ud 
catalogue  complet,  et  conforme  au  volume  qui  venoit  de  pâ^, 
roltre.  L'impre^ion  fut  donc  suspendue;  les*  honuneâ  d'ètd^ 
des  s'en  alarmèrent,  car  ils  demandoient  avec  instances  un  ok^ 
talogue  qui  leur  f!t  savoir  ce  que  possédôit  le  Musée,  et  qui  lèn 
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aidât  dans  leurs  travaux.  De  nouvelles  comoàissioDS  furent 
nommées;  elles  entendirent  de  nombreux  témoins,  des  gens 
de  lettres,  des  libraires  ;  deux  rapports  furent  soumis  au  Par- 
lement en  18/(9  et  en  1850. 

Il  seroit  fort  superflu  d'analyser  la  longue  série  de  questions 
»  et  de  réponses  qu*a  entendues  la  commission  d'enquête»  et 
qu'on  a  pris  la  peine  d'imprimer.  Beaucoup  de  détails  sans 
importance,  et  parfois  des  niaiseries,  se  trouvent  dans  ces  pro- 
cès-verbaux. Les  juges  les  plus  compétents  sont  d'avis  qu'il 
faudroit  donner  des  titres  tout  au  long;  nul  doute  que  ce  ne 
soit  préférable  pour  les  recherches  et  pour  l'indication  exacte 
des  sujets  traités  dans  chaque  ouvrage  ;  mais  alors  il  faut  se 
résigner  à  attendre  bien  des  années  avant  d'avoir  le  catalogue 
complet  d'un  immense  dépôt,  et  ce  catalogue  lui-même  rem- 
plira une  foule  de  volumes,  circonstance  qui  présente  de  nom- 
breux inconvénients. 

Une  des  difficultés  les  plus  grandes  c^'ait  présentées  la  con- 
fection du  catalogue  du  Musée,  c'est  de  déterminer  la  méthode 
à  suivre  pour  enregistrer  les  ouvrages  anonymes  qui  se  pré- 
sentent par  milliers,  et  qu'il  faut  faire  entrer  dans  l'ordre  al- 
phabétique. M.  Panizzi  a  pris  pour  règle  de  s'en  tenir  à  la 
dernière  initiale  ;  ainsi  une  brochure  signée  Â.  B.  G.  est  pla- 
cée au  G  (A.  B.),  mais  ce  procédé  s'est  trouvé  parfois  propre 
è  égarer  plutôt  qu'à  conduire  au  but  D'ailleurs  une  foule  d'é- 
crits anonymes  n'ont  pas  même  les  initiales  (vraies  ou  fausses) 
de  leurs  auteurs  ;  les  cataloguistes  du  Musée  les  ont  rangés 
dors  sous  certains  titres  généraux,  méthode  qui  rend  les  re- 
cherches fort  difficiles»  et  qui  est  une  abondante  source  d'er- 
reurs, car  il  est  souvent  très-facile  de  se  tromper  grandement 
sur  l'objet  que  traite  un  écrit  dont  on  se  borne  à  lire  le  titre. 
C'est  ainsi  que  M.  Panizzi  a  pu  défier  ses  critiques  de  décou- 
vrir dans  le  catalogue  in-8<^  une  brochure  imprimée  en  France 
en  1735  et  intitulée  :  Réflexions  sur  la  rcqueste  de  Denize.  Ge 
titre  seul  o^  donne  pas  du  tout  une  idée  exacte  de  ce  que  peut 
être  un  pareil  livret,  et  il  faut,  pour  le  trouver  en  8  gros  vo- 
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lûmes,  ôtre  prévenu  d'avaoce  qu'on  Ta  placé  au  mot  Convul- 
sions, parce  qu'il  a,  eo  effet,  rapport  aux  convulsionnaires, 
qui  occupent  une  certaine  place  dans  l'histoire  du  jansénisme 
expirant. 

M.  Panizzi  vouloit  ranger  tous  les  livres  absolument  ano- 
nymes d'après  le  premier  mot  du  titre,  en  ne  tenant  point 
compte  des  articles  ou  prépositions  qui  précéderoient  ce  mot. 
Des  renvois  auroient,  en  cas  de  besoin,  fait  paroître  l'ouvrage 
aux  différents  endroits  où  il  eût  été  possible  qu'on  allât  le 
chercher.  Les  conmiissaires  (  Trustées)  chargés  de  Tadminis^ 
tration  du  Muséum  ont  été  d'un  autre  avis,  et  la  difûculté  cau- 
sée par  le  classement  de  ces  malheureux  anonymes  est  deve- 
nue formidable. 

En  dépit  de  tous  ces  obstacleSy  le  conservateur  du  Musée- 
Britannique,  secondé  par  des  employés  actifs  et  intelligents,  a 
pu  déposer,  en  septembre  1850,  dans  la  salle  de  lecture,  deux 
exemplaires  d'un  catalogue  supplémentaire  manuscrit  en  cent 
cinquante-trois  volumes  in-folio,  contenant  les  ouvrages  de 
tout  genre  non  portés  au  catalogue  imprimé  de  1819.  La  com- 
mission nommée  par  la  Chambre  des  Communes  a  été  d*avis 
qu'il  ne  falloît  pas  continuer  l'impression  de  ce  catalogue, 
dont  le  tome  !•'  avoit  paru  en  1841.  Les  choses  en  restent  là, 
pour  le  moment  du  moins. 

Une  idée  grandiose,  mais  peu  praticable,  fut  mise  en  avant 
dans  quelques  journaux,  notamment  dans  VAthemBum.  On  pro- 
posa la  publication  d'un  Catalogue  universel  contenant  tous  les 
ouvrages  mis  au  jour  depuis  l'origine  de  la  typographie.  Cha- 
que gouvernement  seroit  invité  à  faire  exécuter  chez  lui  un 
pareil  répertoire  ;  les  titres  des  ouvrages  seroient  stéréotypés, 
de  sorte  qu'on  pourroit  les  employer  h  la  formation  de  cata- 
logues rédigés  sur  le  plan  qu'on  voudroît  adopter  définîtiTe- 
ment  II  a  été  calculé  qu'un  semblable  catalogue  embrasscroit 
les  titres  de  trois  millions  d'ouvrages  différents.  Il  est  proba- 
ble que  pareil  travail  ne  s'effectuera  jamais,  et  chaque  année 
ajoute  d'ailleurs  considérablement  à  son  étendue. 

ÔJt 
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Dans  le  cours  des  débais  engagés  sur  le  Musée«-Bri(anni(}oe, 
fl  itvoit  été  fait  mention  d'une  autre  bibHothèque,  moins  eon- 
iMérable,  sans  doute,  mais  t(ui  tient  cependant  le  second  rang 
parmi  celles  que  possède  la  Grande-Bretagne.  Nous  Toulons 
^rfer  de  la  Bodieyenne  h  Oxford.  Elle  doit  son  nom  à  air 
Thomas  Bodley,  mort  en  1612,  qui  en  fut  le  fondateur.  De- 
pois,  grâce  àropufenc6  de  rUniversité  et  aux  dons  de  dirers 
àmàteors^distingaés,  elle  s'est  enrichie  d'une  tafym  très^femitr^ 
quÀble.  En  1738,  il  6n  parut  un  catalogue  en  î  vohimes  io- 
Mio.  En  1795,  il  fut  mis  au  jour  une  notice  peu  satisfaisante 
dés  éditions  du  quinzième  siècle  et  des  impressions  aldines. 
îln  18d5,  on  commença  la  publication  d'une  liste  des  acquisi- 
tions nouvelles  faites  durant  Tannée.  Tout  cela  ne  formoit  nul 
ensemble  satisfaisant»  et  il  fallut  s'occuper  sérieusement  d*un 
travail  nouveau  et  plus  complet 

En  18A3,  on  vit  sortir  des  presses  de  l'Université  un  cata- 
logue en  trois  volumes  in-folio  qui  ne  sont  pas  exempts  d'er* 
reurs  et  de  lacunes.  Ils  ne  contiennent  pas  d'ailleurs  tout  ce 
que  possède  ce  riche  établissement;  un  catalogue  spécial  a  été 
dressé  pour  les  thèses  et  dissertations  académiques  ;  la  Bod- 
leyenne  possède  aussi  des  fonds  dans  le  genre  du  fonds  Fal- 
coonet  à  la  Bibliothèque-Impériale.  Des  collections  importan- 
tes lui  ont  été  léguées  ;  elle  a  fait  imprimer  les  catalogues  des 
l^liothèques  des  archéologues  Gough  et  Douce,  et  de  Malone,* 
,  ribistorien  du  théâtre  anglois,  bibliothèques  dont  elle  a  hérité. 
j^  en  a  fait  de  môme  pour  là  bibliothèque  hébraïque  de  David 
..piqpenheimer»  formée  à  grands  frais  à  Hambourg.  On  reproche 
j^  administrateurs  de  la  Bodieyenqe  de  ne  pas  se  mettre  à  la 
dji^sîtion  des  travailleurs»  et  de  tenir  à  l'exécution  de  régie- 
flpl^nta  restrictifs  fabriqués  il  y  a  plusieurs  siècles,  et  en  désac 
^  fM>rd  complet  avec  les  tendances,  les  besoins  de  l'époque  ac- 
.  ^Ujualle  (  Voir  à  ce  siûet  un  article  contenu  dans  le  Westminster 
àfpjiew,  n\  15,  juillet  1827). 

Le  Musée-Brilanniqne  possède  aussi  divers  fonds  spéciaux. 


assez  hearenx  podritvoir(ri5teDii  des  catalogues  ânprinié8.'Ges 
fonds  éom  tu  nofdbre  de  trois  :         '     •        ^  -r' 

La  bibliothèque  du  célèbre  natiiralisle  Joseph  Banks,  légnéq 
à  tin  boianisCe  habile,  James  Brown,  après  la  mort  dhqoei 
elle  doit  être  jointe  au  Musée.  Le  catalo^e,  rédigé,  par 
S.  Dryander,  imprimé  à  Londres  en  1798,  en  6  TQbtfnés 
in-8%  n*a  été  Une  <}ifà  35»  exemplàinds,  et  il  est  dlm^ix 
élevé.  Il  ne  eoniient  que  des  ou  virages  bien  vieillii  aajotar^ 
d'hui  (  mais  les  descriptiobs  exactes  cit  étendues  qu'il  reniBnne,; 
lui  donnent  un  intérêt  réel. 

La  bibliothèque  formée  par  Georges  illet  que  son  fils  Gèorgb 
IV  donna  an  Musée.  Cette  eolleccion  renfierme  une  foule 
de  Hvi^  rares  et  préoieuz  on-  tout  genre'  :  -'on  remarque  une 
immense  réunion  de  brochures  historiques  et  un  cboix  Impof» 
tant  d'éditions  du  quiioième  siè^Oi  i  Tiégard  desquelles,  là 
Gtnileman'ê  Maga!iiûe^mwsa^h^  p*  2ftiH2&6t  donne  des  dé« 
talls  iiiUressants.' U  cÉatal(|;ue4  rédigé  pn  lA  bibliothécaire 
A.  F.  Bernard,  ec  tiré  à  200  exemplaires  seulement,  Londres* 
I820^â9«  5  vol.  '  ^graûd  in^fblio,  est  un  livre  d'une  magnifique 
etécution  typograipbiqae,  mais  il  n'otfre  qu'une  simple  taUé 
de  titres  fort  abrégés  et  rangés  dans-l'ordna  alphabétiqua   ■ 

Cest  encore  oêt  ordre  (on  ce:dépqrdne]  qui  a  présidé  à  la 
rédaction  de  la  BiUUrtkêta  OreumUana.  Sir  Thomas  Orent 
ville,  diplomate  habile  >  est  mort  to.i81i6,  à  l'âge  de  ML  âfiMfj 
il  légua  au  Musée  une  riche  eoUwtion  qu'il  avoit  fbrmée  avte 
une  parfaite  entente  de  la  science  bibliographique.  Il  ne  jUj 
trouto  guère  que  39,000  vokimeiv  .ce  qui  n'est  point tcbose 
fbrt  surprenante  chM  un  richd  éèigaeià^  aAglois,  mais  la  iffèr 
lité  ne  laisse  rien  à  désirer.  La  ]>artie  des  anciens  Yoyagittiieat 
des  plus  imporiffliies;  l'exemplaire  des  PerBgriMatûnm'éé 
frères  de  Bry  n'a  pas  son  pareil  ;  les.rdmans  de  chevalerie 
espagnols ,  la  vieille  .p6étie  italienne,  l'histoire  d'Angleterre 
étd'Irtande,  présentent  des  richesses  fort  remarquablei;one 
série  d'éditions  d'Ésope  et  de  TAtioetè  est  sans  rivale;  on 
compte  8S  ouvrages  sur  peau-vélin.  Le  catalogue  de  tous 
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ces  tnésors  a  été  rédigé  par  M'V  P&yoe  et  Foas,  libraires  de 
Londres  fort  connas;  il  forme  ùnfbeaujVdlameiio-Si*  de  ^6 
pages  i.deuz  colonnes,!  et  il  ae  recdouDande  surtout  par  le 
gnmd  nombre  de  notes  fort  intéressantes  qu'il  présente.  :  No- 
tre; Ai^ttn  ,a  défà  en  ToccadioD  d'endetter  qnelquea  unes 
(1843,  p.  454). 

.-  -Quant  "aux  manuscrits,  le  Muoée-firiianiiique  en  po^saède  de 
riches- collections;  les  catalogues  de  divers  fonds  conDuç  jious 
les'imns  dés  anciens  propriétaires  (  Landsdown,  Cottoni  :Var- 
ley,  Arundel)  ont  été  imprimés;  ils  sont  indiqués  au  Manuel 
du  Uhraircce  qui  noUs  di^nse  de  les  signaler  ici;  qous 
ajouterons  seutement  que  plusieurs  de  ces  catalogues  ne  sont 
nallemeot  satisfaisants.  Le  catalogue  du  fonds  Harley  (1802- 
tStS)  4  voL  in-folio,  offre  d'abord  deux  volumes  assez  bien 
fidtSi  mais  lé  troinème  eal  plein  dlmperfections  ;  des  tables 
€idaupéntle'.quaitrièïB6;.:l0  CaioIo^b^  ofthe  numiucripts  jnre* 
9ëhed  in  the  Britùk  Muaœum,  par. S.  Ayscough»  Londres, 
ITM,:  2  vbl.  in-li^i  est  oeijivre  fort  mat  faite f  émanée  .d'un 
hopime  sans  instmctiba.  Depub  quatqae  années  >  Iç  Mo^fe- 
BUtannigue  s'est  enriohi  de  nûmhreux  manuscrits  orittstaux 
provenant  des  bibliothèques^  dé  quelques  couvents  dans  les 
déserts  qui  bordent  TÉgypte;  ces  cadiees  d'une  grande  janti- 
qnitë'  ont  fait  coimoltie  plusieurs  ouvrages  inédits  des  P^nes 
darÉgKse: primitive  ;  ils  ont  donné  lieu  h  des  publications  fort 
dignes  d'attention,' na^s  dont  nous  n'avonspas  àBous  œcuper 
«Ijoardliui* 

'  ^Nbu^  ne  savons  pas  au  juste  quelles  sont  en  ce  mom^t  les 
ligtes  dû  service  du  Bfnséef-Britannique  :  mais  il  y  a  quelques 
-Éanées,  nous  l'avons  va  ouvert  cinq  jo^irs  par  semaine,  de  dix 
tatorasdu  matin  à  quatre  heures  du  soir;,  il  étoitfpnné:  le 
samedi  et  le  dimanche. 

r  :  Londres  possède  quelques  autres  bifiliothèques  q.ui«.  sans 
:être  prédsément  pubbquea,  ofi^rent  des  richesses  importantes, 
mais Taèeès  ea  est  difficile; '  nous  en  reparlerons.. 

•  •  '  ■  •  '  î  ■ 
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LE  PàSTISSISR  FRANÇOIS  BBS  ELZEVIER.  —  LA  TRAGEBIA  POLlCiÂNA. 

LA  BIBLIOTHÈQUE  DR  BERLIN.'  ^'' 

.    ■    .  :  '  'i  ■':■.■■•■':? 

Parmi  les  nombrefai»  journaux  qu'enfante  la  laborieuse  et 
savante  Allemagne,  il  en  e^t  un  qui  est  parvenu  h  la  tréiStème 
année  de  son  existence ,  et  qui  est  consacré  à  ht  sdélice  dés 
livres,  le  Serapeum,  pablié  à  Leipzig.  Rédtgé  dans  trntr'l&ngue 
que  peu  de  personnes  pôsi^èdent  éo  France,  il  est'"}  peine 
connu  chez  nous,  môtne' de- nom; lions  espérons  fûre' chose 
agréable  aux  bibliophiles ,  en  lui  dmpnlnfaiût  quelcfudài  ired- 
seignements  que  les  amis  des  livrés  iimlz  et  àntieques  lirohi 
sans  doute  a veé  intérêt.' ;*  *  •■]'  • 

Parlons  d'abord  d'un  des  plus  rares  et  des  plus  convoités 
de  tous  les  volumes  imprimés  chez  les  Elzevièr;  le  Postier 
français,  Amsterdam ,'  1655.  Nous  n-àvOns^às  besoin  «de 're-^ 
dire  que  ce  livre,  dont  le  prix;  dans  le  prihciipé,  'éU>ii-m6des-r 
temeht  fixé  a  douze  $ous,  s'est  adjtigé  è  2M  fr.  èt^ènjeflà 
dans  quelques  ventes  récentes.  (Consulter  le  Manuel  éi^  H- 
hraire,i  III,  p.  651.)  ij      i  .:.    .  »:  :     ...  ?;': 

M.  de  Reume  dans  ^esReeherehësHurlèê  Slké^iër,  BmMdfes  • 
18ii7,  p.  116,  asignalé€ÎnqexemplliirM-diiPaMtMter(d(Axà 
Paris,  deux  en  Belgique /uà  à';Nai}<:y);  -^ttë  Bullétb  (1^69, 
p.  923)  en  a  mentionné  un  sixrème,' acheté 'S06  tir;  >dtf  •1^46, 
par  M.  Yemeniz  de  Lyon.  ■  '    '  »•  '    ■        •  y-^^'y-Ald  ^ 

N:-Ch.  Pieters^  l'heureux  possesseur  d^ob  de  ce»  volUBièk«  a, 
dans  ses  '  Afthafej  des  Elzevier,  p. -2l(k,  compté'jusqifà  moif 
exemplaires  (sans  y  comprendre  deux  dont  il  n'est  |^>hiKi 
certain).  :    w    :  ■ 

Le  Serapeum  nous  révèle  l'existence  d'un  autre  exetnpIaMre 
qui  fait  partie ,  depuis- un  demi-siàcle  environ,  de  la  bibQp- 
thèque  impériale  de  Saintn-Pétersbourg  ;  il .  s^  trouyoit  j^pi» 
dans  la  bibliothèque  d'André  Zulawski ,  évéque  de  Kiew»  com- 
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posée  de  près  de  200,000  volumes,  et  transportée  en  Russie 

Cet  exemplaire ,  parfaitement  conservé  et  sans  aucune 
taph^p^toitcouçu  avec  deux  Parfaites  cuisinières  de  l'espèce 
la  plus  commune  ; .  il  a  été  placé,  dans  .une  boite  richement 
décorée,  où  il  continuera  sa  paisible  existence  sans  jamais 
,Sesii9r4PTC|Cç.Y0irle«bq«^m,ageS;q,u|iy^  .^  j,^., 

;>.(i,^Qp$  ^railuironç  ^s  détiôls  qa>joifte  |i  ^^^ 
HÏfiïIete^ipuffalailemand,  .,.  ■.^.  .,   .  .'!  /;  ,  . .  .  .r  ;/ 
.:ijvfTi^^Jt^UogniphQ9.  qtifiliA^i^t  d^, médi^i^.  I.e^  caractères 
'AiQHÎ  Pm^ervL,^  Vifïjff^fiimdf^^^^  du 

,,^^i^rat/r<>ie  flédafe  a^^z  A^  ^^jf^v  Ce.a'est  pa$  le  petit 
-b'>ri^i;^'ll^8^^!'W:4JH^^9^  4ç,reo^rj(|Mi9ble3  19-12  ebs^y;^- 
jAJ9?^<^v  c'e$(^c<^ui\q[qi  s^  ^  eoiployé  poujf  de^  in-A''  et  pour 
«  quelques  in- 8°.  Les  exemplaires  qui;qai  provxM}ué^  uo  juge- 

•^mn^^^^i^^r.^oii^MIt^  ^^^  ^^^.f^^  commun  etexé- 
\!rîfi!M^iayec  4p|^  {s^^otère^  â^tigués  par  an,)iirage.qiû^  pour 
.ii-HiQJiYared'un.-^gQ  îiu^  répaiidn^  a .  dû  être  considérable. 
-  ^jl»('oxeo»pla^  4Qi^  tpbliolbègua  iippé^i^le  «e  distingua  jpar 
ûpJpiM^  qil^mt^H  P^Va  9in3i  qv.^ vfiar  U  petteté  M  la  pureté 

«  Un  des  exemplaires  déjà  connus ,  oelui- jadis  k  M.  Barfgis 
,  i«4l^roati]qp|icai'^feA  rare  peria^tion}^  fît 

f;ti|MrU«)âe  la  MbliotbàQUa.du.ffi^Fqui^  de  Nouré,  et  fut  veodu 
^^kf^^dirasep  à9iki'  A  fut:PAy^  )|7i  i)raqc8;  il  appartieut  au- 
,<ii^rd'bui;  h  M<  Sobole,w9)dv  (to^ervateur  honoraire  de  la 
«  bibliothèque  impériale.  La  Russie  «.sur  sept  exemplaires  du 
,  jK  .ËMiiMi^r^ -ea  p(mWe.'aia«i:deqx.  i>  L,'auteur  allernajji^  n^  pas 
liflflPi(|jtoe!j4iinfi{^fdQ(M£PiqtQiift>;  au beAiUa #0|ic exemplaires. 


•It«;«-  <  I, 


•(i)  Voir  les  détails  que  donne  la  Biographie  universelle,  lom'tlf,  p^.  6i. 
o  MrtlTflfci  4|olr  HllenMut  ^^  pour  Kafiran^UM^i^nt  de  U  ItlMioUièqae  qu'il 
HLDilTOitini^me  du  nécessaire,  afin  d*avolr  plus  de  fonds  à  y  consacrer.  Il 
tfvMgbOir  •▼t49ôlt  ft  ite  faire  à  midi  qa*un  repas  très  frugal  et  à  n'jwir 
prar  apupcr  4u*ua  niorççau  d^jH^io  Avec  du. fromage,  pourvu  qu'il  plaçât 
fifr-ao  ninrorêuir  rayons  quelque  préfl«lii(Vohime,  lonftempi  et  ardepiment 

flIovoM. 


•        '1  J..  i*.    '■»■•. 


BUUJITJ»I«  DU  BlBUOPHaE*  4^5 

c  Ce  précieux  volume  manquoit  dans  la  belle  collection 
«  elzevirienne  du  comte  de  Suchtelen ,  acquise ,  ainsi  que 
«  tous  les  livres  de  cet  amateur  distingué»  pour  la  bibliothèque 
<  impériale.  On  trouve  dans  celte  collection  ce  qu'il  y  a  de 
•  plus  désirable  en  fait  d'impressions  elzeviriennes  :  la  Sagesse 
«  de  Charron  et  l'/mtroftAt,  sans  date;  les  Colloques  ù'Eràsm», 
«  1686 ,  la  réunion  bien  complète  des  RépuUiques,  en  exem- 
«  plaire&non  rognés;  un  exemplaire. broché  et  non  cpupé,  de 
c  la  colossale  Bible  en  hoUandois,  1663.  » 

TRAGEBIA    POLICUNAy   TÔLEDO,    1(47, 

Cette- œuvre  dramatique,  une  des  premières  (en  dqte)  du 

■ 

théâtre  espagnol,  est  fort  peu  connue;  elle  ne  s'est  montrée 
depuis  longtemps  dans  aucune  vente  ;  le  Manuel  du  Libraire, 
auquel  rien  n'échappe ,  n'en  cite  point  d'adjudication.  Les 
bibliographes  n'en  parlent  pas ,  ou  en  parlent  de  façon  à  mon- 
trer qu'ils  ne  l'ont  pas  vue  (1).  Il  s'en  trouve  un  exemplaire 
à  la  bibliothèque  roy?i!e  de  Dresde. 

Parmi  les  pièces  de  vers  mises,  selon  Tussge  du  temps,  en 
tôle  du  volume,  il  en  est  une  en  acrostiches  qui  donne  le  nom 
de  l'auteur,  cl  bachelier  Sébastian  Feimandez, 

Indiquons  en  peu  de  mots  le  sujet  de  cette  tragédie,  divisée 
en  29  actes,  et  où  figurent  vingt  personnages  divers  : 

Un  jeune  gentilhomme,  Policiano,  est  épris  de  Philomensi, 
fille  de  Théophilon  et  de  Florinarda,  depuis  qu'il  l'a  vuq  se 
promener  le  long  du  fleuve  en  compagnie  de  son  père  et  de 
quelques  amies.  Solino,  serviteur  de  Policiano,  lui  coii- 
seillQ  d'écrire  à  la  belle;  le  page  Silvano  connolt  Dorothée, 
camériste  de  Philomena,  et  celle-ci ,  se  laissant  gagner,  pro- 
met de  déposer  une  lettre  dans  un  livre  que  sa  maîtresse  par- 
court souvent.  Policiano  s'adresse  en  outre  à  l'entremetteuse 
Claudina,  laquelle  possède  une  bague  où  est  renfermé  un 
esprit ,  une  espèce  de  diable.  Elle  trouve  moyen  de  s'pppro- 

{i)  B.  A.  Arribsuj^  éditeur  de  la  Biblioteca  de  autores  êspanoles fàottOfi^ 
II,  p.  xi[,  uue  liste  des  pièces  de  ce  genre;  li  ne  mentloune  pa»  li  Pêil' 
ciMMim  Le  Sêrapêuu  reldre  en  détail  quelques  erreurs  où  sont  loiiil)é8  MU .  Fas- 
cual  de  Gatangos  et  Eiirtqua  de  Vedla,  traducteurs  de  VBUior^  êfiputish 
UNtmur0  de  'ricknor  )Madrid,  i85o),  laaqueis  eut  sigaalé  cette  trÊfsdim 
d'aprèi  un  exemplaire,  la  muI  qu'ils  eonuolaient  m  £tpague. 


4%i8  BULLSTiK  m;  bibliophile. 


ANALECTA-BIBLION 


(livïves  anciens), 


I     I 


Defengorium  fldei  contra  iudeos  hereticos  et  sarra- 
cenos  libres  seu  dyalogos  septem  contînens.  Tncipit 
féliciter  —  Claùdiaui  siculi  vîri  Iprijuis  doctîssimî 
de  raptu  Proserpine  tragedia  prima  heroica  îcipit 
féliciter.  {Bibliothèque  de  Douai). 

Un  vol.  pet.  in^fol.,  caractères  ronds  f^eini-gothîques,  de  95 
feuillets  en  tout,  y  compris  le  premier  resfë  blanc^  sans  pagi- 
iiitk)n«  signatures,  ni  réclames;  sans  nom  de  ville  ni  d*îm- 
prinaeur,  et  sans  date.  — Capitales  goth.  — et  frites  à  la  nain 
en  encre  rouge. 

'  Ces  deox  ouvrages  si  difTërents,  réunis  dans  le  même  vé- 
lome,  sortent  certainement  de  la  même  imprimerie  et  sont 
complètement  identiques  pour  le  papier  et  pour  les  caractères 
dMmpression.  Le  premier  n'a  été  décrit  par  aucun  des  biblio- 
gnipbes  les  plue  renommés  (1);  mais  le  second  a  été  conno. 
décrit  et  môme,  à  cause  de  son  excessive  rareté,  i^impHmé 
par  Mâittaire  dans  le  tome  l**  de  ses  Annales  typographiques 
(éd.  de  1710)Tpage  383  et  suiv.  De  La  Sema  Santander  le  pos- 
^édoit  dans  sa  bibliothèque  et  l'a  décrit  avec  un  soin  parti- 
Cidier  dans  son  Dictionnaire  hibliofraphique  choisi  du  xv*  Siècle, 

Ibme  3,  page  333. 

■  Comme  ce  livre  ne  porte  «ucune  indication  qui  puisse  liaira 
eouûottre  son  origine  typographique,  H^Htaire  Tavoît,  par  con*^ 
fectut^,  attribué  à  lean  de  Westpbalie,  comme  on  '  le  sait, 
«oélèbre  impiteeur  de  Lovnrafti  «t  d'Alost,  au  xv*  siède  ;  Meer- 

0)  HêId  en  a  doaoé  le  Utrc  seolenent.  (V.  Beperimium,  n.  ik>SI.> 


•  •Il        . .  \ 
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mao,  toujours  pfêt  à  tourner  les  uK^UiLudes  c)e  ce  ^n\Q  w 
profit  de  sa  prévention  pour  Harlem,  l'avoit  sans  façon  aUtrir 
tmé  à  ^n  C^er^  donf,  Vexisteoçç  p'^  ^Qiçore  riei;^  moipç  que 
bien  établie.  Mais  de  La  Sema ,  dout  ,la  xicba  colleçtioo^f|t 
lea  va$tes  coauoissauoes  bibliographique^^  lui  pèoôettoieat  dp 
faire  des  recherches  fructueuses,  n'|)ésite  pas  h  déclarer  .9^^ 
les  caractères  qui  ont  servi  à  l'iiopf*ç33ipa  dO;  c^tte  trag^dje 
sont  les  mômes  qi^e  ceui^  qui  ^voi«nt  ^  employé»  eu  4A73 
par  Nicolas  Ketelaer  etOérard  ûi^  iJt^pi,  pour  l!puvrage  jde 
Comestor»  intitulé  :  Scolastica  fôMfmca  sug^r  .fiovum  Wt(^ 
mentum,  Ultrajecti,  in*8o.  .  .  .^  .,. 

Ce$deux  impri^ieurs.  selooi(^.d^l^aSçrQ^^oat.l^s, pre- 
miers qui  aient  introduit  Tart  tlPOgr^j^qu^.  j^p^^olls^de^^et 
leur  Cçmestor  de  1473  asile  premier  Ijvr^  imprimé,  dans  ce 
pays  et  à  Utrecht  avec  date^  M^  de.i^a .^ep^^  ajouus(die  p]u&€[i^ 
cet  ouvrage est/fe  ^e^^i  Uvre  sor-U :49^^eKr§  Pf^^  auqui^L  Qf|s 
imprimeurs  aient  mis  leur  nom  et  une  date.  .  ,.    :   , 

Cette  opinion  de  M.  de  La  Serna  a  été  admise  par  M.  Brunet 
(Manuel^  18ft2, 1. 1,  p.  707)  ei^n  doit  la  regarder  comme  in- 
contestable. Ceci  admis ,  le  Defensorium  fidei  étant  identique 
de  tous  points  avec  la  rra^^i^-est  donc,  comme  cette  pièce, 
sorti  des  presses  de  Nie*.  Ket^laer.et  Gér.  de^eempt,  de  1&72 
à  1475.  ... 

Après  avoir  tiraité  cette  question  bibliographique ,  nous  di- 
rons quelques  mots  des  deiix  ouVIragés  à  roccasiôn  desquels 
elle  a  été  soulevée.    - 

Le  Defemorium  fidei  est  on  traité  4eB  Térités  an  ilË  foi  contra 
les  Juifs»  les  héréligueset  leis£fapri#i]|s  0U)ro9^fwdUn8,  pré- 
senté soDS  la  forme  4'Ma  àiàlçigm  .potc^VA^  et  BeliaL  Le 
style  de  cet  ouvrage  est  clair  et  correct  ;  les  raisonnements 
en  sont  simples  et  bien  déduits,  et  il  n*est  pas  indigne  de  l'at- 
tention des  bommè£(  éclairés.  LéS  iiàmb>èu§ès  citations  de  ré- 
criture, des  Pères  Vl  même  des  tuteurs  profanes  attestent  que 
l'auteur  étoit  deaé  d?uM  véritable  4ruditioiL 

Le  Defensorium  liMn\f^  Atiif^.iieQi^ïmmi9^fl¥M^  le  Fortali- 
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eïif  m  /!det  d'Alphonse  de  Splna.dont  H  se  rapproche  parle 
titre* 

Les  deut  tragédies  sur  VenUvement  de  Praserpme  ne  sont 
autre  chose  qae  la  mise  en  scène  da  poème  de  Claadîen  dont 
bh  a  conservé  les  vers  on  à  peu  près  tous  les  vers.  On  a  donc 
Mdement  distribué  le  poème  en  actes  et  ea  scènes,  et  Ton  y 
i' introduit  des  interlocuteurs. 

'^  -L*auteaf  de  ce  travail  est  resté  înconuu.  Une  épitaphe  de 
Eadislas,  t6ide  Bohème  (mort  en  4^58),  qui  se  trouve  à  la 
'^suhe  de  la  déuuàmè  tragédie,  peut  faire  croire  que  cet  au- 
teur vivoit  vers  cette  époque. 

'  'On  exemplaire  dii' Defensorium  ftdei  en  tout  conforme  à 
total  de  la  bibliothèque  de  Douai,  se  trouve  indiqué  et  dé- 
ttit  dans  le  Catalogue  de  Van  de  Velde.  Gand,  1831-1832, 
1. 1*,  p.  ft05,  n«  1630.  Le  rédacteur  de  ce  catalogue  a  commis 
une  erreur  en  donnant  ce  livre  comme  imprimé  en  caractères 
gothiques.  ' 


'•**^ 


J.    H.    S. 


•  î^i 


.VJ'- 
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De  la  lengun  mandarina 
Compuesto  por  el  M.  Ro  P^  Yw 
j  .„. . .     Francisco  Varo  de  la  sagrada  ordeu 
De  N.  P.  S.  Domîgo,  acrctentado  y 
VI..  .  Redlicido  a  mejor  forma  »  por  N^  H^  Fr. 

Pedro»  do  la  Pinuela  P*^*'  y  commissario 
*       Prov.  de'  la  Mîsdôti-'Serafiea  de  China: 

'  .  Anadiose  un 

. .|j  Coofosionario  muy  util  y 

..p..  Pro¥€H^(MfO  para  alivio 

Do  lû6; iDuevos  ininistro&« 
*'"  '^  ^      Impreeo  en -€antonano  de  1703. 
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Ce  livre,  très-rare,  n'a  pas  été  vu. par  M.  Bruoet,  qui  l'a 
noté  d'après  la  Biblioth.  marsden.,  p.  176.  C'est  un  in-folio 
de  iâ2  feuillets,  imprimé  sur  papier  de  Chine  très-mioce^  à  la 
manière  chinoise  et  probablement  avec  des  planches  de  hciÈL 
Il  n'est  imprimé  que  d'mi  côté,  de  sorte  que  te  folio  ne  porl» 
de  caractères  pour  le  1*%  par  exempte,  que  sur  les  pages  i^ 
et  k  ;  ainsi  de  suite  pour  les  autres  feuilles.  Ces  caractère 
sont  de  construction  inégale,  les. lettres  sont  sans  formes  Ar- 
rêtées, comme  celles  de  l'écriture.  A  la  première  vue  on  ôrolt 
avoir  sous  les  yeux  des  planches  ou  feuilles  lithographiées;  1 

Après  le  titre  se  trouve  un  prologo  qui  explique  le  motif  4e 
la  publication,  et  s'applique  surtout  à  faire  comprendre  U  pnn 
nonciation ,  aûn  de  faciliter  aux  catéchistes  les  moyens  de  se 
faire  entendre  de  leurs  disciples. 

Exemple  : 

PARA  EL  FRANGES. 

Las  voces  castellanas  que  comiençan  por  ch,  sede- 
bcn  pronunciar  conio  si  tuvieran  tch.  Ug.  chô  mesa 
tcho.  Las  que  comiençan  por  ch,  con  cedilla ,  se  pro- 
nuncian  como  ts  en  frances.  Ug.  çhao  hazer,  como 
tsao. 

Viennent  ensuite  les  adverteneias.  Ce  sont  des  enseigne- 
ments sur  la  construction  des  phrases,  sur  les  modes  de  par- 
1er,  sur  la  ponctuation ,  sur  les  augmentatifs  et  les  diminutifs. 
Celte  partie  offre  un  véritable  intérêt  sous  le  rapport  philo- 
logique. Elle  paroit  avoir  été  écrite  en  1682 ,  car  on  lit  à 
la  fin: 

Va!e.  Acabose  en  esta  Metropoli  de  F6  Kien,  en  13  de  fel» 
bruario,  de  1682  afios. 

Adieu.  Terminé  en  cette  métropole  deFôKien,  le  13  de 
febvrier  de  l'an  1682. 
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A  la  suite  on  f  encontre  : 

.  Brevis  M6lbo<|us  confe^s^onis  instituendae  non  so* 
IttOQ  Gonfeasariisy  ad  linguam  erudiendam  utilis  ;  sed 
el  necessaria  ;  praesertim  noriter  intrantibus ,  iit  eo 
diinê  poenitentiAe  saoramentum  adminiatrare  po»- 
dnt. 

Composita  à  R^*  P.  Basilio ,  à  Glemona,  vicatio 
apoatoUco  provincial  Xea  S'  ord.  Minor.  refw. 

.'Cm  une  lém  de écmandes  dont  no»  alloo»  doon^ l'idée» 
etqui  sont  tradoites  en  chinois^  , 

Adorare  onum  Demt! ,  ôtânéê  rèè  ftupra. 
1*  ChristiaDam  doctrinam  tu  omnino  ciredist 
2''  Tu  cogitastioe,  sanctam  dei  legem  aliquidfalaicootinere? 
S*"  Dubitasti  ne  de  veritate  legis  divinae  ? 
&*  Credidisti  ne  idola  posse  hominibus  auxilio  esse  ? 


£t  ainsi  de  suite  sur  le^  commandements  de  Dieu  et  de 
l'Église;  le  tout  môle  de  questions  sur  les  fausses  croyances  et 
les  superstitions  du  pays. 

On  trouve  à  la  fin  deux  courts  chapitres  ayant  pour  titMt 
Ifft^rrogatianes  tmiv€r$aîes  et  Peccatorum  satisfactiones.  Enfin, 
te. livre  se  termine  par  une  assez  longue  prière  en  chinois, 
ajfUDt  pour  titre  :  Êxhortacion  para  hazer  un  ado  dé  coktH» 
ewn! 

^;  Pour  cul-de-lampe  on  voit  une  croix  au  milieu  de  I&quelle 
se  lit  le  mot  Finis, 

Cette  rareté  bibliographique  se  trouvoit  perdue  au  milieu 
dto^'Vlidgtaine  de  Mteioirea  aans  intérêt  et  sans  valeur,  avec 

*    ■         *  • 

lesquels  elle  étoit  reliée.  .     r    • 

,   ^.     ,  (La  suite  à  un  prochain  'Bulletin.) 

H.  R.  DUTHILLC£UL, 
BWiothéeairt  de  ià  \fWe  âe  IIM«r.     '     ' 
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Nous  continuons  de  réunir,  sous  ce  titre,  diverses  indica- 
tions, ramassées  un  peu  partout,  sur  les  livres  et  sur  ceux  qui 
les  aiment  ;  nous  ne  prétendons  pas  mettre  beaucoup  d'ordre 
dans  ces  noies.  Qui  est-ce  qui  auroit  l'idée  d'aller  demander 
de  la  méthode  à  un  ana? 

Aujourd'hui ,  voulant  dire  quel<)ueâ  mots  des  siti^Iârité^ 
typographiques,  noud  parlerons  d'abord  des  litffes  imprimée 

a 

sur  soie  ou  sur  taffetas.  Pourquoi  n'en  dresseroit^ù  pad  UA 
catalogue  raisonné  et  complet,  tel  qu'il  en  t  été  fait  un  des 
volumes  sur  peau  vélin  ?  Voici  du  moins  les  titrdi  de  quelques- 
uns  de  ces  livres  : 

1.  Anacréon^  Glascow,  1751;  in-32,  jolie  édition. 

2.  Les  Olympiques  de  Pindare.  Glascow,Foulis«  175/i;iû-S2. 

3.  Odes,  prononcées  par  les  Juifs  d'Avignon  et  de  Bordeaux, 
résidants  à  Paris,  à  l'occasion  du  sacre  de  Louis  XVL  Paris, 
1775;  in-S"»,  imprimé  sur  satin  jaune.  (Catalogue  Doriez, 
n'  4286.) 

4.  The  Club,  by  James  Puckle.  Londres,  1817;  in-8\  Sept 
exemplaires  sur  soie. 

5.  Indice  del'  caratteri  existent!  nella  Stampa  Vaticana  (par 
A.  Brogiotto).  Roma,  1628  ;  in-l». 

6.  Poems  of  Goldsmith  and  Pamell.  Londres,  1795  ;  in-4\ 

7.  A.  Worlidge.  Collection  de  dessins  tirés  de  pierres  pré- 
cieuses antiques.  Londres,  1768;  un  exemplaire  avec  figurés 
tirées  sur  satin. 

8.  ArtPoétique  d'Horace.  Brest,  Michel,  1819;  in^foliô.  Un 
exemplaire  sur  gros  de  Naples. 

9.  Ode  (en  allemand)  sur  ravénementâutoideWeSiphaKe, 
Jérôme  !•',  par  C.  Fritz.  Goslar;  1807  ;  in-4\  Sur  satin  blâue. 
(Gàt.  Millot,  en  1646|  n*  510.) 
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10.  Le  Stanze  di  Poliiîano.  Parma,  Bodoni,  1792  ;  in-d*. 

11.  Dissertatio  juridica  de  beneficio  competentis ,  auct. 
L  Akersloott,  1773;iA-4^(Q«.  Gbardiir,  J823,  no553.) 

12.  Discours  prononcés  par  le  lieutenant-Gi  vil  aux  aéancesdes 
15  et  26  mai  1790.  (Id.  n*  12&2.) 

13.  L'Imitation  de  J-C  Paris ,  imprimerie  de  Didot,  1813; 
in- 8.  Un  exempL  unique  sur  satin. 


r.  r. 


f 
i 
^  •  •  >  - 


'  On  peut  ranger,  à  c6té  des  livres  sur  étoffe  de  soie,  les  vo* 
hunes  peu  nombreux  imprimés  sur  d'autres  substances  que  le 
papier.  Signalons-en  quelques-uns  sans  prétendre  les  men- 
UonQer  tous  :* 

'  il*  Rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  d'agriculture  de  CaiBo, 
par;Luir.  1805;  in-8*  (sur  papier  de  paille). 

2.  Les  loisirsduborddu  Loing,  pièces  fugitives  (par Pelée  de 
Varennes.  Montargis,  1786;  in-12.  Cinquante  exemplaires 
uiiprimés  sur  papier  fabriqué  avec  des  herbes,  du  tilleul,  etc.). 

3.  Œuvres  du  marquis  deVillette,  1786;in-18.  Volume  im- 
primé sur  papier  de  guimauve»  ou  fabriqué  avec  des  sohBtan- 
ces  végétales  diverses. 


Les  ouvrages  imprimés  à  très  petit  nombre^  et  qui  sont 
ainsi  d'une  extrême  rareté,  seront  toujours  l'objet  des  déârs 
les  plus  vifs  d'un  bibliophile.  M.  Peignot  a  dressé  un  catalogue 
d^  livres  de  ce, genre,  mais  son  travail,  publié  en  1810^  est 
'tàvt  arriéré  aujourd'hui;  il  comprend  d'ailleurs  bien  des  livres 
imprimés  à  trop  d'exemplaires  pour  qu'un  amateur  difficile 

I  '  4 

"éoit  très  jaloux  de  les  posséder. 

,  ^  ç  Nous;  avons  entrepris  de  rédiger  une  énumération  sei^lâble, 
qiais  en  nous  bornant  aux  livres  dont  il  n'y  a,  au  j^îu^t.  que 
wce  exemplaires.  Qu'il  nous  soit  permis  de  gtacçr  iciune 
portion  de  cette  liste  : 

1 .  Grandes  et  incomparables  Aventures  dé  milcrd  Gtitet  de  Uerr 
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Rodamatit  MicMak^  histoira  admirable,  traduite  de  l'anglois 
et  du  napotitain  (par  Locré).  Paris,  an  Vil;  2  vol.  in-12. 
Exemplaire  unique.  Catalogue  Barlner^  n*607. 

— *  Caidlagne  des  livres  qui  composent  la  bibliothèque  de  M.  Le 
Noir  (par  Valade).  Paris,  1782  ;  in-/(^  Exemplaire  unique, 
selon  le  catalogue  Nodier,  1827,  n<^  379;  mais  il  en  existe 
plusieurs  «  à  ce  qu*afûrme  un  article  inséré  dans  la  Revmê 
française. 

—  Traité  sur  les  Subsistances  mttitatrej.  Bruxelles,  sans-date  i 
2  vol.  in-Sû.  Le  titre  porte  que  l'ouvrage  n*a  été  tiré  qu'à 
6  exemplaires.  (Cat.  Duriez,  n*  18S6.) 

-^  Pito  Famisio,  fiovella,  par  Carlo  Zunearuolo.  Nouvelle im- 
primée  à  Venise  en  1836,  li  ià  exemplaires»  dont  3  sur  véliih 

— -  Constantin,  ou  la  Primitive  Eglise,  tragédie  (par  Villetard)» 
1806.  Cette  pièce  n^a  été  imprimée,  dit-on,  qu'à  deux  exeoBt 
plaires.  C'est  le  même  ouvrage,  sauf  quelques  changements, 
que  le  Quatrième  Siècle,  ou  Hercule  Maximien,  1806,  tragé- 
die imprimée  à  15  exemplaires. 

*—  Essai  sur  les  Apanages  [fàv  du  Vaucel),  sans  lieu  ni  date; 
2  vol.  in-^"^,  à  12  exemplaires,  sebn  le  témoignage  de  Mercier 
de  Saint-Léger.  C'est  bien  peu  pour  un  aussi  gros  livre. 

—  Stanze  del  pœta  Sciarra  Fiorentino.  Opuscule  du  marécbàï  . 
Strozzi.   M.  Renouard  en  Ct  faire  à  Paris,  chez  Didot,  vers 
1810,  une  réimpression  sous  la  rubrique  de  Constanlinopoli, 
1550,  à  12  exemplaires  tirés  svtr  peau^vélin. 

—  Hieroglgphick  taies  (p^r  Horace  Walpole).  1785  ;  ln-8»  à 
sept  exemplaires. 

—  Vie  d'H.-L.Guérin,  impnmciir, par  Gabriel BrotSer,  1788; 
à  12  exemplaires. 

—  Christianismi  Hcstitutio,  Ouvrage  du  fameux Servet.  L'édi- 
tion orighiale  de  1553  est  excessivement  rare.  Le  docteur 
angloîs  Mead  en  avoit  fait  commencer  une  réimpresaon  à  ùd 
seul  exemplaire,  qui  n*a  pas  été  achevé,  et'  qui  s'est  trouvé 
chez  le  duc  de  La  Vallière,  le  plus  fervent  de  tous  les  bJblio? 

M^  du  siècle  dernier. 
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^  ,t-^  Hé/liijçions^suri' Origine  de$iar^ue3,  p^rMaupertuis^in-lâ. 
On  assure  qu'il  n'y  a  eu  que  12  exemplaires  impiinife; 

,  — Poésies  de  Guuit^er^^PdiVi^  ldS7:  m-8^à(AÛ  exemplaires, 
selon  une  note  de  M.  Modier,.ciiée  au,catak)gufr  Montaran, 

-^£s^y.pnr^^^(irch,  by  UgQFoscok).  Londenv  1621 1  iar^i?  à 
^c^enjplaifep..  .•     .-.      ......         .    ,      .    ..   ..  . 

f.  •—  Faunillane,  ouV Infante  jcaune  (par  le  comte  de.TîeflsiQ). 
B^^pp^l^fViif)»  17.Ô7;  ij>*4'' tiréi  2.e](emi)jUir^  .. 

—  Etudes  sur  le  Crédit  public,  par  DufresBQ^,  ITiSi/u;  ip^S** 
^eo^laire  umque.à  l'usage  de  l'auleur.  .  ; ..    .    ..  .  ;  o,: 

,.j  l^.rc^vé.qua  ikh^s  avqns  fait,  .(et  nous  savons  combien  il 
Uiffie  ^(désirer)  c^ompri^  §q  tout  96t  ouvrages  tir^  depuis .na 
€^)(90H>l^,iii9qi}!^:  s^^ize.;  Peutr^tre  le  pubUevo&SnnQVS- un 
jg^;Qn,e^tierv?our  iQ.mçqept»  il'iéchantUlon  qui  pnécèda#8^ 
f9>:t^saflf.,  ,p;     !..''..  '        ...        . .  * 

Les  annales  de  la  bibliographie  offrent  de  singul^e^s  exem- 
ples de  la  variation  survenue  dans  le  prix  de  certains,  livres 
Wes  i  eh  général,  it  y  à  Haussé  dès  plus  prononcée$;  par  fois 
oes  ouvrages  curieux,  obtenus  a  fort  bon  marché,  grâce  a  yn 
de  ces  hasards  (im  n'arrivent  qu'à  gens  bien  iostruits.  voient, 
cjans  quelque  vente  publique,  leur  valeur  s'élever  dans  des 
proportions  énormes.  Il  est  facile  de  mentionner  quêlm^es 
faits  à  l'appui  de  notre  assertion  :  ., 

^.^jSirR..  Grenville  paya  41  Uyre^  sterling  en  1818,  à,]a  vç.nte 
JBtindley,)  une  tragédie  composée  par  G.  Markhaiu*  ot  ii^prir 
^éeen  l^Q^.^.el^^avoit  coûté  à  son,  précédien^  propri^ire 
15  schillings  (18  fr.)  à  la  yentc  Pearson,  en  1788.    . 

M.  Renouard,  dans  la  dernière  édition  de  ses  Anml^s  d^ 
Aides,  cite  le  succès  de  divers  volumes  qui  flgurèrent  aux 
^rentes  qu^il  fit  à  Londres  en  1828  et  en  1830.  On  paya  : 

'  —9  livres  sterling  16  sb.  6  d.  (251  fr.)  VAdriani  Venatio, 
li%h  qui  lai  avoit  coûté  6  fr. 

'  '-«-^  25  t.  st.  (687  fr.  50)  VAcnnthii  Ltmiftitado,  achetée  48  fr. 
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-^11  I.  st.  (270  fr.)  le  Oatulle  d'Aide,  ibbhV^r^A  {iapier, 
payé20fr.  • 

—  201.  st.tOsb.  (5321^.  bfffVEpistolain'mûrtefnFaUitini, 
156/i,  opuscule  de  6  feuillets,  payé  2  fr.     ' 

—  52  I.  st.  10  sh.  (1340  fr.)  \?l  Bible Sixtine,  ISOO.queThis- 
torien  des  Aides  avoit  eue  pour  160  fr.  à  la  tehte  Serrais. 

A  la  vente  Brindley,  que  nous  veuons  de  citer;  deux^  petits 
volumes  de  vieille  poésie  angloise,  qui  avoient  Côfkté  :  Tun 
2  fr.  50,  et  l'autre  7  fr.,  furent  adjugés  à  10  1.  st.  et  à  35  !.  st:*, 
soit  255  et  905  fr. 

On  assure  qu'un  amateur  obscur,  nommé  Davy,  ôbtmt  poui* 

m 

20  centimes,  à  un  étalage  du  dernier  ordre,  dans  une  petite 
ville,  un  exemplaire  du  Litte  des  Ecr^er^;  l'une  des  plus  raratt 
productions  de  Gaxton,  le  plus  aiicien  de  toust  les  typographes 
britanniques.  Ce  mGme  volame  fut,  quelques  années  plus  tard; 
acheté  170  1.  st.  (4,300  fr.)  pour  la  bibliothèque  de  Geor^ 
gesIII 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  fort  en  ce  genre,  c'est  l'étonnante  aven- 
ture d'on  volume  contenant  trois  opuscules  anglois  impriniés 
vers  1518  ;  le  duc  de  Roxburghe  en  devint  possesseur  pour 
12  schelllngs  (15  fr.),  et,  h  sa  vente,  en  1818,  ces  trois  opus;- 
cule  ayant  été  séparés,  produisirent  486  1.  st!  14  sh.,  c'est-i- 
dire  378  fois  le  montant  de  ce  qu'ils  avoient  coûté.  (Voir  lé 
Manuel  du  Libraire,  article  Frederike.  )  * 

Mais  à  côté  de  ces  triomphes  éclatants,*  et  dont  nous  pour- 
rions compiler  des  tofnies,  il  y  auroit  aussi  ï placer'  bien  des 
revers.  Nous  nous  en  tiendrons  h  mentionner  le  Dàh  Quiehme 
sur  vélin,  Madrid,  1797;  5  vol.;  qui;  payé  3,000  fr.,  nVfrèi, 
d'après  le  Manuel,  trouver  acquéreur  p\)ur'4t)0fr.  en' 18W. 
Nous  reviendrons  sur  tout  ceci:  ......   i'. 

Nous  allons,  sans  préambule,  .c(^alinuer  à  enregistrer»  aufur 
CL  à  mesure  qu'ils  s'offrent  à  notre  souvenir^les  noms  des  ama- 
teurs de  livres  de  toute  époque  et  de  tout  raj}g,  que  nous  pla- 
cerons, mais  avec.biea  plus  de  .détails,  dans  la  Biographie 

VnivrrsrJlv  dm   Bihhnyhilcs. 
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Aoéré  MâTHiBO  i^AQDflivif  A  li'ARAiMm,  dac  d*Atfi,  rtHFdes 
personnages  les  phis  influente  et  les  plus  riches  da^  rdyàone 
deNapleSv  mort  en  1629;  k  78  ècïs^  ttiiè  seborftoit  pas'&Téii-^ 
iKr  de  beaux  Hvreè,  il  afmoît  les  savante;  il  oômposa  loHiAêiiiè 
l^ieurs  Ottf  t-ages.  La  Bibliothè^iie  '-  Impériale  possède  son 
e^mpMre  des  CEctvresdè  PotMaimSi'  i&90^  stur  pea»4éf»,  et 
èit  exemplaire»  déooné  avec  aotaol  ^e  luxe  qpie  de  godt;  est 
mr  Joyati  bMographlrpie  dd  pt*ein!er  ordre.  Ge  ddt  ftttada^ 
le  fiôssesseur  dNin  des  Tfvres  nur  vilio,  leâ  plus  précieux  401 
existent,  VHomère  de  U88,  ^eëtitué  en  1815  à  M  bibiiotbèqoe 
flakrt4larc,  *Veni&e.  ^ 

'Lebarori  deTitOTt,  amateur' qui  àvoit  réuni  «ino  det  toUec-^ 
iioos  les  phtt  nombreuse»  ^Q^eit  jamais  possédées  »  panko^ 
Itef  ;itn*aveitpa9  moins  dél21»995  volumes  (dont  6>059 anté- 
rieurs à  1580)  et  &,15[i  manuscrits.  Le  catalogue  inipridié'& 
Ciôpenhague  en  12  tolnmes  in-8*  <i789-i795)'esClbrtilBurejan 
Wance.  (Voir  le  Manuel  du  Libraire,  I,  578.  )        *  ■  ^   -  ' 

\  Le  noir  b'AifCiUTfeRnE,  GBORéaîiK  fut  un  biUiopbil*  des^ptaB 
ftirVents;  il  avoit  formé,  à  ^ranés  frais,  une  bibKoCbèque  des 
idèa'  riches  c  les  éditions  originales  des  classîqoea,  lés  fines 
iirvélin  s^y  trouvent  en  grand  nombre.  Non  content  de  salife- 
^lee-lësbceasibns  favorables  <fui  se  présentoienit  soit  dans 
fi^Y^tei^pobiicpies,  IsiMt  dans*  te  ooatnerce  habiuiel,  ce  mo<* 
iUirqQê«  qui  avoit  confié  au  libraire  Nicol  ses  opératioQS^bibiai^ 
philiques;tie  rée^knt  -pas  devaiit  des  aflKaires  qui  aonoienitaaetu- 
iMement  effmyé  un  ftiinpie> particulier.  Il  :aivoit  oofaelé  en  bloc 
^IMdri9«000-  livres  sterlîné:  là  Dibliotbèque  formée  par  leconsHl 
âlittith  'è  VeMse?et  fbrttftriease  pour  le.n  éditions  du  qurn-- 
"Jl^iÉte  si^lë<}"ll'av(^t  cféd  une  réunion  d'opaaaules  ralatifil, 
il^ttl^  là  tnajeure  pattie,  à  T Angleterre,  et  publiés  au  anziime 
rit'iaù  dîX-Sept5%iiie  ôiècle'cOn  n'y  comptoit  pas  moiria  de 
8!W0(W*t«ÔceSr>aîéfesén'l;O0O  votumes.  Après  la  mort  de 
Cfcoî^i'rtl/isoh'éUcéésseuWG^^  IV,  fit  don  au  Musée  bri- 
"liaiôfqlué dc^ldbfbliôlhèquéenlièrcde  son  père. 
'■'^'AjbiitOTls'que  Hen?^  dc^  Ms  dé 'HèOTtge  HT  montrèrent  au?si 


da  Tamoar  pour  la$  Hwes.  Nous.a'a¥X)DS«p9int  m  le  caUlogiie 
des  livres  du  duc  d'York,  jnais  d'après  les  citations  que  foucy 
DiilàSibliographer'i  Uanual  de  LowDdes>iiCHis  savODSCOiQbiep» 
celte  bibliothèque  étoit  riche  en  Uims  sur  les  beaux^arts,  el 
l'histoire  btitaanique*  Le  duc  dei  Susses  avait  r^i  ud^  oolr 
lectioa  fort  précieuse  el  d'ua  geore  parlicuiifr.  Son  bibliotb^ 
caire,  le  savant  Pettigrew,  apeblié^  êo  1822|.  le^  catalogue  des 
ouvrages  relalife  à  l'Ëcritur^rSainte  ;  ce  livre*  exécuté  avec 
luxe»  fait  cooQoltre  près  de  300  mai^u^crits  (et  de  $0,0  impr^ 
mes.  (Le  BMetim,  de  M. -de  «Férussac»  Scvfn^shUtwrûpgÊê^ 
t.  XV»  p.  502-506  a  donné  des  détails  âi  cet  égard.)  Après  )a 
mort  du  duc,  on  publia,  en  iikk*  P<x^  la  vente,  un  catalogue 
comprenant  5551  articles  qui  tous  regardent  la  théologie. 

Ua  amaleuc  françois,  le  FiEsiftiuiT  de  Muiulast,  s'étoit  sorv- 
tout  attaché,  jù  réunir  des  manuscrits  ooncemant  rhîstoiredp 
France;  cette  collection  survécut  .à.  la  révolution»  mais,  en 
1806,  elle  fut  dispersée  çt  vendue  à  vil  priK;  une  trop  foii)ie 
partie  est  allée  se  réfugier  à  la  Bibliothèque  Impériale. 

Le  MO  D'JËSTBéia,  maréchal  de  France,  mérite,  d'être  cilifS 
comme  le  possesseur  d'une.biMiQthèque  d'une  importance  CBr 
pitale.  la  catalogue  de  ses  livrer  i  rédigé  avec  beaucoup  de 
aoîû  par  Jacques  Guérin,  et  publié  en  17A0,  cenIéFme:20^0A7 
numéros^;  les  in*folio  y  abondent»  ainsi  que  les  éditions  lea 
friiis  précieuses. des  classiques;  on  remarque  plusieurs  mystè- 
res, ^  des  romans  de  chevalerie  aujourd'hui  introuvables*  .  ^^ 
•  Des  livres  qu'on  paye  maintenant  au.  poids  de  l'or,  ou  peu 
s'en  £aut^se  domioient  alors  à  vil  prix;On  adjugea^chez  le  ma- 
réchal d'Estrées,  k  6  livres  \^€amiom0ro geiunû de  1573,  e^ à 
&5  sons  le  ifomoiicerD  gênerai  de  lâA&,  deux  volumes  qui  d^ 
puis  ont  trouvé  amateurs  de  400  à  500  francs.  La  Celcstma  de 
1501  fut  abandonnée  à  12  sous,  et  cette  édition  est  tellement 
rare  qu'aucuM  bibliothèque  particulière  ne  parolt  l'avoir  poik 
sédée  depuis  i7&D.  La  Paukfjfrafhie^  de  Gabriel  de  Minut,  fut 
abandonnée  à  19  sous;  on  a  payé  depuis,  150  fr.  cq  curieux 
volume^  à  r^rd  duquel  M..  Leroux  de  Lincy  a  donné  une 
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piquante  .QOticd  que  les  lecteurs  de  notre  Bulletin  n'ont  poiol 
otthUée. 

.  -.ToiGOT»  le  père  du  ministre  de  Louis  XVI,  fut  un  bibliophile 
qui  avoil  réuni  une  collection  fort  curieuse  et  fort  nombreuses 
puisque  le  catalogue,  mis  au  jour  ea  ilhk,  présente  5,552  arti- 
cles. Les  livres  relatifs  aux  troubles  de  la  Ligue,  les  facéties  y 
sont  en  grand  nombre  ;  nous  avons  remarqué  un  volume  qui 
se  rattache  aux  imitations  ou  continuations  de  Rabelais,  et  dont 
les  bibliographes  n'ont  pas  fait  mention ,  ce  nous  semble  : 
Nouvelles  récréatives  plaisantes ,  curieuses  et  admirables,  d'un 
renommé  vieil  homme  nommé  Panurge,  et  du  voyage  que  .fist 
son  âme  en  l'autre  monde,  pendant  le  rajeunissement  de  son 
corps.  Toulouse,  1646  (1).  Turgot  avoit  des  livres  italiens  nom- 
breux et  bien  choisis  ;  il  étoit  riche  en  auteurs  hétérodoxes 
qui  se  payoient  alors  fort  cher,  et  qui  sont  aujourd'hui  à  bas 
prix.  On  a,  en  fait  de  hardiesses  irréligieuses,  bien  mieux  ou 
bien  pis  qa'Ochin,  Parisot,  Postel ,  etc. 

Le  cHANcELiBii  d'âguesseau  possédoit  une  fort  belle  biblio- 
thèque; elle  devint  la  propriété  de  son  second  fils,  qui  se  plut 
àTaugménter;  elle  fut  vendue  en  178/i.  Le  catalogue  présente 
6,583  numéros.  La  théologie,  l'histoire  de  France^  les  daissi- 
ques  offrent  de  fort  beaux  ouvrages.  V Anthologie,  édition  de 
Florence,  U93,  sur  vélin,  achetée  au  prix  de  .1,001  livres,  par 
le  comte  de  Rewicsky,  est  entrée  chez  lord  Çpencer,  qui  fit 
l'acquisition  en  bloc  des  collections  de  cet  amateur  polpnois. 
Le  Ciceron,  de  d'Olivet,  en  grand  papier,  adjugé  à  1,017  livres^ 
s*est  retrouvé  aux  ventes  Sykes  et  Noallles,  à  Londres,  et. 
a'ttt  payé  2,290  fr.  en  1837,  vente  Labédoyère. 

Nous  terminerons,  pour  le  mooMmti  cette  énuméraiiou  de 
bibliophiles  que  nous  jetons  ainsi  presqu'au  hasaixl,  sans  nous 
aasujetir.à  un  classement  chrx)nologique,  en  citant  le  cardinal 
deGranvelle.  Ce  célèbre  ministre  de  Cbarles-Quint  avoit  réuni 
de  très  b<ms  livres;  et  les  avoit  fait  relier  somptueusemâiL 

'  '  (l'VtTn  l%H}6îi  éx'emplafre  de  ce  iVvrc,  catalogué  an  n*>  ns'.dc  ta  lïcrtitèrc 
UvraiMMi  de  MahJiiin,  iigiir«  aujourd'hui  dans  le  cabinet  de  U.  dcCliucbanp. 
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Los  amateurii.ieg  estiment  fort,  mais  ils  n'ontipas  souvent  OGcar 
sion  de  les  admirer.  Nous  croyons  qu*à  Paris  il  s*en  trouve 
fort  peu  (1).  Il  s'en  est  rencontré  plusieurs  dans  l'immense 
BibUothcca  Hebcriana,  si  riche  en  trésors  de  tout  genre,  et 
ils  atteignirent  sans  peine  des  prix  fort  élevés. 


NOUVELLES. 


•  /.     '  ■  •.  j     t  •       t,     ''  '   ■  .   i* -T 


La  saison  des  ventes,  bien  en  relard  cette  année,  semble  ce- 

JDendant  s'annoncer  sous  d'heureux  auspices.  La  vente  des 

t  ■■■•■■     1 

livres  de  féuM.  G.  Deburc  est  là  première,  et  pour  donner  uq^ 
idée  de  l'ensemble  de  cette  réunion  de  beaux  livres  il  faut  lire 
ce  qu'en  aisoit  ces  jours-ci  dans  le  Journal  des  Débats  un  bf- 
bliophile  éclairé  et  dont  l'opimon  est  une  autorité  pour  tous. 
—  Presqu'en  môme  temps  qiié  la  vente  Debure,  aura  lieu  celle 
dès  livres  cte  feu  M.  Longuemare  (2),  autre  amateur  distinguée 
bibliophile  dé  vieille  roche  et  de  bon  aloi,  mais  que  les  loxy^ 
déstes  moyens  ont  toujours  restreint  dans  un  petit  cadre.  Le 
catalogue  foit  connoître  une  foule  de  petits  livres  curieux  au- 
trefoîs  communs,  aujourd'hui  recherchés  et  de  venus,  rareu»'; 
fls  se  trouvent  dans  des  conditions  qui  eussent  réjoui  les  No- 
dier, les  Aimé-Martin,  les  Pixérécourt,  les  Soleinne,  etc.  —  La 
nombreuse  collection  de  feu  M.  Van  den  Zande  viendra  en* 
suite  remplir  pendant  quelque  temps  les  désirs  d'une  grande 

(i)  La  Bibliothèque  de  Besançon  pMsède  un  oercain  Bombre  de  trèi  betix 
Aides,  réliés  en  maroi|uin  et  à  la  reliure  de  ce  cardinal,  que  le  savant 
M*  WeisB,  son  bibliothécaire,  affectionne  tout  particulièrement. 

(s)  Oa  Ut  dans  le  Moniieur  du  7  avril  dernier  :  €  Il  est  mort,  11  y  a  peu 
de  jours,  un  de  ces  hommes  studieux  et  modestes  qui  cultivent  les  lettres  avec 
passion  sans  éproui^r  le  besoin  de  faire  parier  d'eux  pendant  leur  vie.  M.  Lon- 
guemare (François-Ëléouore)  s'est  éteint  k  l'Age  do  quatre-vlngt-dcuK  aa«, 
sans  que  la  vieillesse  ait  refroidi  un  seul  Instant  son  f^ûlpour  Tétude.  Apr^ 
avoir  occupé  une  place  de  chef  dans  les  bureaux  de  l'aocien  sénat  cooscrva*- 
teur,  division  des  sénaiorerics,  ilavoit  pris  sa  retraite  eu  181O.  afin  de  pou- 
voir consacrer  son  temps  tout  entier  ù  la  littérature  et  à  la  bibliographie,  où 
il  a  acquis  une  Ju5ie  cé1(*brllé.  ■ 
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i|iimtité  d'amaleurs.  Le  catalogue  des  livres  formera  un  gros 
i^otome  et  celui  des  estampes  sera  aussi  assez  considérable. 

—  Par  décret  impérial  du  29  octobre,  M.  de  Manne,  premier 
employé  à  la  BiUiothèque  impériale,  a  été  nommé  conserva* 
teur-adjoint  de  cette  Bibliotbèqque,  en  remplacement  de 
M.  Ballin ,  décédé. 

—  Par  arrêtés  du  ministre  de  Tinstruction  publique  et  des 
cultes,  en  date  du  môme  jour,  IL  Baudement ,  bibliothécaire  à 
la  Bibliothèque  Mazarine,  est  nommé  premier  employé  à  la 
Bibliothèque  impériale  (déparlement  des  imprimés)  ;  M.  Jules 
Sandeau  est  nommé  bibliothécaire  à  la  Bibliothèque  Mazarine. 

—  Il  se  publie  à  Madrid  une  revue  bibliographique  sous  le 
nom  de  revista  bibliografica  ;  le  rédacteur  est  M.  Cipriano  Moro. 
Gé  journal  paroît  une  ou  deux  fois  par  mois;il  est  eovoyé^orû 
aiu  bibliothèques,  académies,  professeurs  des  uoiversités»  col- 
lèges» etc.,  de  l'Espagne  et  du  Portugal. 

,.  —  Le  docteur  G.  A.  F.  Mahn  vient  de  publier  à  Berlin  laBi- 
itiographie des  troubadours^  en  langue  provençale;  accom- 
pagnée de  notes  et  de  remarques  en  allemand.  Le  môme  édi- 
teur a  aussi  fait  paroître  les  tomes  I  et  IV  (les  tom.  U  et  III  sont 
sous  presse)  des  Poésies  des  troubadours,  publiées  d'après  Us 
manuscrits  de  la  bibliothèque  impériale  de  Paris,  accompaguéfs 
<f  tm  dictionnaire  et  d'une  grammaire  de  la  langue  des  traubm- 
JUmrs. 
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GATàLOGL'£  J)B  LIVRES  RARES  ET  CURIEUX  DE  LITTÉRATURE, 

d'histoire,  etc.,  QUr  SE  TROUVENT  EN  VENTE 

A  LA  LIBRAIRIE  DE  J.  TEGHENER, 

PLACE    DÛ   LOUVRE  y   20. 

'h 


Septembre  et  Octobre  1858.' 

1529.  Abrégé  de  l'histoire  de  Bretagne  de  d'Argentré  (pi^ 
Lesconvel).   ParU,  1695;    in*12,  v.  br....     4 — \ 

1530.  Abrégé  de  l'histoire. des  SçavanU  anciej^  e^  mpder» 
nés  (par  Dom  Alex.  Gandin/  chartreux),  /'an'i^  1708; 
fai-I2,  V.  gr 1 ....:....     6—50 

1531.  Adamite  (F)  ou  le  Jésuite  inseifsible.  Nouvelle  doc- 
trine. Cologne,  L.  le  Sincèrt^  1682  [à  la  tfihèr€)\'p^ 
in-129  Ut.  gr.  m.  v*  fil.  tr.  d».  {Simier). ... •  • .  .^    14*^..  » 

1532.  Affaires  (les)  qui  sont  auîo,i)jrd'huy  entrç  1^  xo^sons 
de  France  et  d'Austriche.  S.  l.  (à  la  sphère)^  1648  ;  pet, 
in-f  2;  V.  br : 3—  • 

1533.  Agrippa  [L.  Corn.).  Déclaration  sur  rincertitude/ 
vanité  et  abus  des  sciences  ,  traduite  en  François  (par  De 
Hayerne-Turquet).  S.  /.,  par  /.  Durand^  1582;  pet, 
in.8,  vél 12—  » 

Cette  édition  est  rare  (V.  BEimsT,  Manuel). 

1534.  AiTsiNGERUs.  Terra  promissionis  topographice  atque 
historice  descripta  ;  cum  amplissimis  duobus  locorum  ac 
teroporum  indicibus  per  Mich.  Ailsingerum  austriacuiDé 
Coloniœ  Agrippina.  1582  ;  in-4,  tit.  gr.  port,  et  cartOt 
rel.  en  vél 18 —  » 

Avec  une  grande  carte  de  la  Palestine  ;  livre  rare. 

1 535.  Albere.  L'Alcoran  des  Cordeliers,  tant  en  latin  qu'en 
françois  ;  c'est-à-dire  la  mer  des  blasphèmes  et  men- 
songes de  cest idole  stigmatizé  quon  appelle  Saint-Fran- 

34 
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çois,  lequel  livre  a  este  recueilli  mot  à  mot  par  le  doct. 
Erasme  Albere,  du  livre  des  conformitez  de  ce  beau  Saint- 
François  avec  Jésus-Christ,  etc.  Genève,  Conrad  Badias, 
1560,  in-8,    2    part,  en    1  vol.,    mar.   vert,   fil.    tr. 

dor 28 —  » 

Les  deux  parties  réunies  en  un  volume  sont  earss  de  cette  édiUon 

OEIGINA.LB. 

1536.  Alberti  magni.  De  adherendo  Deo  et  ultima  et  su* 
prema  perfectione  hominis  ad  Deum  quantum  possibile 
est.  {Unachi^  Conradus  Tynnn  de  EssUngen,  1480),  pet. 
in-fol.,  d.-rel.  {Très  rare,) 18 —  »* 

1537.  Aldvs.  Epitome  orthographia;  Aldi  Manuti,  seorsum 
excusus  Aureli  Cassiodori,  edente  Lud.  Garrione.  Aniver* 
picBt  C.  Plantini  j  1579;  pet.  in-8,  d.-rel.,  v.  f.  {Koeh- 
1er) 1 0—  « 

1538.  Algaroti.  Il  congresso  di  Citera,  accresciuto  del 
}  alcune  lettere  e  del  giudizio  d'amore.  Parigi^  1768  ;  pet. 
^  in-12,  tit.  gr.  et  front.,  mar.  cit.  dent.  tr.  d.   [anc. 

rel.) 5—. 

1539.  Allou  (C.  N.).  Description  des  monuments  des  dif- 
férents âges  observés  dans  le  département  de  la  Haute- 
Vienne,  avec  un  précis  des  annales  de  ce  pays.  Limoges^ 

.     1821  ;  in-4,  d.-rel 16—  » 

1540.  Allou.  Etudes  sur  les  armes  et  armures  du  moyçn- 

ftge. — Boucliers-écus ;  in-8,  5  planches,  d.-r.,  v.     5 — 60 
Isxtrait  du  tome  XIII  de  la  Soc.  des  antiquaires  de  France.  Rare. 

1541.  Amant  (1')  généreux.  Londres,  1788,  in-12,  v.  m. 
fil 2—25 

1542.  Amour  (V)  ]{  la  mode,  satire  historique  (par  mad.  de 
ftringi).  Paris,  1699  ;  pet.  in-12,  v.  gr.  fil 6—  t 

1543.  Amour  (1')  de  Henri  IV  pour  les  lettres  (par  Pabbé 
Brizard).  Paris,  1785;  in-18,  v.  m.  fac-similé.     3—  » 

1544.  Amour  (1')  décent  et  délicat,  ou  le  beau  de  la  galan- 
'  terie.  A  la  tendresse,  chez  les  amans,  1760  ;  in-12  dem.- 

rel 4 — 50 

1545.  Anecdotes  du  ministère  du  cardinal  de  Richelieu  et 
du  règne  de  Louis  XIII  (par  de  Valdory).  Amst.,  1717, 
2  vol.  in-12.  V.  br 4 —  » 

1546.  Angola,  Histoire  indienne  (par  le  chevalier  de  la  Mor- 
lière).  A  Agra,  1748;  2  part,  en  1  pet.  in-12,  v.  f. 
fil . .  • 8 —  » 

Le  Chev.  de  la  Morlière,  né  k  Grenoble  en  1701,  a  tiré,  dit-on,  ce  ro- 
man grivois  des  papiers  du  duc  de  La  Trémouille. 
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1547.  Anvillb  (d').  IMssertation  sur  l'étendue  de  raDcienne 
Jérusalem  et  de  son  temple,  et  sur  les  mesures  hébraï- 
ques  de  longueur.  Paris,  il  Al  y  in-8|  v.  m.,  planche 
(rare) 9 —  » 

1548.  Aperçu  historicpe  et  statistique  sur  la  régence  d'Al- 
ger, par  Sidy  Hamdan-Ben-Othman  Kboja  »  traduit  de 
l'arabe.  Paris^  1833  ;  in-89  d.-rel 3 — 50 

1 549.  Aphthonii  progymnasmata,a  Rod.  Agricola  partim,par- 
tim  à  Joh.  Maria  Catanœo^latinitatedonata»  cum  scholiis 
Lorichii.  Amst.  Jansstm,  1659  ;  pet  in-129  tit.  gr.,  d.- 
rel.j  mar-r.,  non  ViOG'mcovpis{CoUee1.  Elzeo.)    10 —  » 

1 560.  Apothéose  (!')  du  beau  sexe.  Londres^  Van  der  Hœkj 
1741  ;  in-12.  front,  gr.,  v.  f.  fil.»  tr.  dor 4 — 50 

1551.  Apcleu  Metamorphoseon  libri  XI  ex  optimis  exem- 
plaribus  emendati.  ParUiis^  Renouardy  179Q;  3  vol» 
in-18,  d.-rel. y  mar.^  pap.  vél 9 —  » 

1552.  Arcerb.  Histoire  de  la  ville  de  La  Rochelle,  et  du 
pays  d'Aunis.  La  RoehetUy  1756;  2  vol.  in-4.  v.  m. 
{cartes) 24—  » 

1553.  Aretini  (Leonorciî)  Viri  clarissimi  prae&tio  in  libros 

oeconomicorum    Aristothelis.  In-4,   demi-reliure,  non 

EOGNi 18 —  » 

Une  note  manascrite  indique  qne  ce  UTre  fut  imprimé  k  Trévise, 
dans  le  xv«  siècle. 

1654.  AaGBNTRi  fd').  Coutumes  générales  du  pays  et  duché 
de  Bretagne,  réformées  en  MDLXXX  par  ordonnance  du 
Roy.  Paris  f  J.  Dupitys  ^  1585;  in-4,  d.-rel.  {bel 
ex.) 15 —  f 

1555.  Art  (F)  d'aimer,  poème  héroïque  en  IV  chants  (par 
Gouge  de  Gessières)^  s.  l.  1745,  pet.  in-8,  mar.,  r.  tr. 
dor.  {armoiries) 18 —  » 

1556.  Art  (1')  de  péter,  essai  théori-physique  et  méthodi- 
oue,  à  l'usage  des  personnes  constipées,  etc.,  suivi  de 
1  hist.  de  Pet-en-l'air  et  de  la  reine  des  Amazonnes,  où 
Ton  trouve  Torigine  des  vuidangeurs  (par  Hurtaut).  En 
fFestphaliey  1776  ;  in-t2,  fig.  br.,  non  rogné..     6—  » 

1557.  Arviset.  Consolation  et  réjouissance  pour  les  malades 
et  les  personnes  affligées,  par  Est.  Arviset,  prédicateur 
du  Roy.  Rouent  161 7  ;  pet.  in-12,  rel 4—  » 

1558.  Audebertus  Aurelius  (Germanus;  Yenetiœ.  Venetiis, 
apud  Aldum^  1583  ;  in-4,  vel I     24 —  » 

Cet  poésies  sont  rares  ;  ex.  bien  conserfé. 
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1659.  Augustins  (les).  Contes  nouveaux  en  vers  et  poésies 
fugitives  (par  De  Piis).  Paris ,  1778;  2  tom.  en  1  vol. 
in-12,  front,  gr.  v.  m 6—  > 

1560.  Balinghem  (le  R.  P.  Ant.  de).  Aprës-dinées  et  pro- 
pos de  table  ;  contre  l'excès  au  boire  et  au  manger  pour 
vivre  longuement,  sainement  et  sainctement,  dialogisez 
entre  un  prince  et  sept  savans  personnages.  Saint^Omer^ 
1624  ;  pet.  in-8,  v.  fil.  (rare) l2 —  » 

1561.  Barbier.  Les  miraculeux  effects  de  la  sacrée  main 
des  roys  de  France,  pour  la  guérison  des  malades  et  con- 
version des  hérétiques ,  par  J.  Barbier ,  avocat  au  parle- 
ment de  Dauphiné.   Lyon  ^    1618;    pet.   in*8 ,  v.   m. 

fil 18—  • 

Très  rare  volume. 

1562.  Barrow  (John).  Voyage  en  Chine,  traduit  de  l'an- 
glais, avec  des  notes,  par  Castéra.  Paris,  1805  ;  3  vol. 
in-8,  d.-rel.,  v.  fig.  etallasin-4.  {Thouvenln).      15 —  » 

1563.  BAUDi(/>omm<a  jEpistolae  semicenturia  auctae,lacunis 
aliquot  si^)pletis,  accedunt  ejusdem  orationes  et  libellus 
deFoenore.  Amst.  Lud.  Elzevir,  1654;  pet.  in-12,  tit.  gr, 
V.  f.  fil.  tr.  dor.  {armoiries),  5  pouces  4  lign. .      16 —  » 

1564.  Bayle.  Lettres  choisies  avec  des  remarques  (par 
Prosper  Marchand).  RoUei-dam ,  1714  ;  3  vol.  in-12,  v. 
f.  [aux  armes  de  Huet) 12  ^  • 

1565.  Beaulieu.  Recherches  archéologiques  et  historiques 
sur  le  comté  de  Dachsbourg ,  aujourd'hui  Dabo  (Alsace). 
Pûm,1836  ;  in-8,  6  fig.,  d.-rel.  v,  rouge. . . .       5 —  » 

1566.  Bellière.  La  physionomie  raisonnée,  ou  secret  cu- 
rieux pour  connottre  les  inclinations  de  chacun  par  les 
règles  naturelles,  composée  par  De  la  Bellière ,  sieur  de 
la  Niolle.  Paris,  1064  ;  pet.  in-12,  v.  gr 6 —  » 

Ce  petit  Uvre  n*est  pas  commun. 

1567.  Bellingen  (Fleury  de).  L'Etymologie  ou  explication 
des  proverbes  François.  La  Haye^  1656,  pet.  in-8,  d.- 
rel 3—50 

1568.  Bellot  (Pierre).  Les  loisirs  d'un  flâneur,  ou  le  poète 
par  occasion,  recueil  de  poésies  provençales  et  firançoises. 
Paris j  1822;  in-12 ,  d.-rel.,  v.  non  rog 3 — 50 

1569.  Beresford.  Les  misères  de  la  vie  humaine,  ou  les 
gémissements  et  soupirs  exhalés  au  milieu  des  fêtes,  des 
spectacles  ,  des  bals  et  des  concerts  ,  etc« ,  recueillis  par 
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James  Beresford,  trad.  de  l'angais  par  Théod.  Bertin. 

Paris,  161 7  ;  2  vol.  in-12,  fig.br 4—  • 

1670.  Bernibr  (l'abbé).  Théologie  portative  ou  Dictionnaire 
abrégé  de  la  religion  chrétienne.  Londr es ^  i76S  ;  in-129 
V.  m 4 — 50 

1571.  Bbrture  de  BouRmsEAUx.  Histoire  de  la  ville  de 
Thouars,  depuis  Tan  759  jusqu'en  1815  (avec  des  dé- 
tails sur  la  conspiration  du*général  Berton).  Niort^  1828; 
in»8ff  cart.  en  toile 4 —  » 

1572.  Bocage.  Contes  et  nouvelles ,  traduction  libre.  Colo^ 
gne^  1732;  2  vol.  pet.  in-8,  tit.  gr.,  fig.  de  Rorp.  de 
Hooghe,  V.  f.  fil.  tr.  dor 32—  » 

1573.  BocGACE  (Jean).  Le  Philocope  ,  contenant  Thistoire 
de  Fleury  et  Blanchefleur,  trad.  d'italien  en  François,  par 
Adrien  Sevin.  Paris ,  A  bel  l'Angelier^  1575  ;  2  vol.  in* 
16,  V.  éc.  m 18—  » 

Jolie  et  rare  édition. 

1574.  BoissiÈRE.  Les  devises  de  H.  de  Boissiére,  avec  un 
traité  des  règles  de  la  devise.  Paris^  Courbé^  1654;  — ^ 

.  Les  devises  des  empereurs  romains^  avec  les  expositions 
d'icelles  en  quatrains^  par  J.  Le  Vasseur,  archid.  de 
Nôyon.  Pflfw,  1608  ;  2  part,  en  1  vpl.  petl  in-8i  y^ 
br 12-^   m 

1575.  BoifEFONii  (/oan.)  Opéra  omnia^  avec  les  imitations 
françoises  de  Gilles  Durant.  Amst.y  1727;  in-12,  y. 
gr 3—  f 

1576.  Bo!VFAifTi  (Giov.).  Vita  di  Ant.  Gesari  prête  dell* 
oratorio.  Verma^  1832;  in-8,  port. ,  d.-rel.  veau.     3 — 50 

1577.  BoifiPACE  le  Toiseur»  facétie  (en  vers).  Paris.  S.  d.^ 
in-12, d.-rel.,  v 3—60 

1578.  Bonnet.  Histoire  générale  de  la  danse  sacrée  et  pro- 
phane,  ses  progrès  et  ses  révolutions,  depuis  son  origine 
jusqu'à  présent.  Paris,  1723  ;  in-12,  v.  br. . .       4 —  • 

1579.  BoREL  (P.).  Les  Antiquitez,  raretez,  plantes ,  miné- 
raux et  autres  choses  considérables  de  la  ville  et  comll6  de 
Castres  d'Albigeois  et  des  lieux  qui  sont  à  ses  environs, 
avec  l'histoire  de  ses  comtes,  etc.,  avec  le  rooUe  des  prin- 
cipaux cabinets,  et  autres  raretez  de  l'Europe.  Castres^ 
1649,  2  part,  en  1  vol.  in-8,  d.-rel.  (rare). . .     16t—  • 

1 580.  BossDET.  Catéchisme  des  fêtes  et  autres  solemnitex 
et  observances  de  l'Eglise,  per  le  commandement  de^  Bea* 
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suet,  èvéque  de  Heaux.  Paris^  Cramoisy,  1687;  pet.  jn- 
12,  vel 3—60 

IMl.BossuET.Mandement  de  H.  i'évèquede  Meaux,  pour  la 
publication  de  la  cobstitution  du  pape  Innocent  XII,  du 
12  mars  1699,  portant  condamnation  et  défense  du  Uvre 
intitulé  :  Explication  des  maximes  des  Saints.  Paris^  1726; 
in-12y  br.  (édit.  in-ig.) 6 —  • 

1682.  — -  Sermon  sur  l'unité  de  l'Eglise,  presché  à  l'ou- 
verture de  l'assemblée  générale  du  clergé  de  France, 
1682.  ParUy  1726;  in-12,  br.  {idit.  orig.). . .       6 —  » 

1583.  —  Lettre  pastorale  de  Mgr.  l'évèque  de  Heaux  aux 
nouveaux  catholiques  de  son  diocèse,  pour  les  exhorta  à 
faire  leurs  pftques,  etc.  Parcj,  1727;  in-12,  br,  {idit. 
criginaU) 6 —  • 

1584.  —  Lettre  de  Bossuet,  avant  quUl  fût  évéijuef,  ft  la 
Rév.  mère  abbesse  et  religieuses  de  Port-Royal,  tou- 
chant lasignature  du  Formulaire.  Paris,  1727;  inrl2,  br. 
{idit.  orig.) 8 —  b 

1685.  —  Méditations  sur  la  rémission  des  péchez  pour  le 
temps  du  Jubilé  et  des  indulgences.  Paris ^  1729;  in-12, 
br,  {idit.  orig.) 8 —  » 

1586.  Recueil  des  oraisons  funèbres  prononcées  par  Bos- 
$uet,  évêque  de  Meaux.  Paris,  Desaint^  1743;  in-12,  v. 
br 


Bonne  édition  qui  contient  l*éloge  histori<iae  de  l'auteur  et  le  caU- 
logne  de  ses  ouvrages. 

1£87.  BoTTiK  (Sibast.).  Mélanges  d'archéologie,  précédés 
d'une  notice  historique  sur  la  Société  des  antiquaires  de 
France.  Paris,  1831  ;  in-8,  fig.,  d.-rel 3 — 50 

1588.  BouHODRs  (le  P.).  Histoire  de  Pierre  d'Aubusson, 
grand  mattre  dcf  Rhodes.  La  Haye^  1789;  in-12,  port., 
V.  m 3 —  » 

1589.  RocLAiNviLLiEES  (le  comte  de).  Histoire  des  Arabes 
avec  la  Vie  de  Mahom^.  Amst.,  1731  ;  2  tom*  en  1  voL 
in«12,  V.  £•  {Bel  ex.) 9—  » 

1580.  RoTBR  {Paul).  Véritable  relation  de  tout  ce  qui  s'est 
&it  et  passé  au  voyage  que  M.  de  Rretigny  fit  à  rAmé- 
rique  occidentale,  avec  une  Description  des  mœurs  et  des 

^vinoes  de  tous  les  sauvages,  un  Dictionnaire  de  la 
sue,  etc.,  Paris,  16S4 ,  in-8,  vél.  {Rare.). .     18—  » 
1591.  Bruont.  Journal  amoureux  d'une  sultane;  Nouvelle 
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galante.   Amst.   fVolfgang.^   1687;   pet.  m-12»  vél. 
{Rare) 10—  » 

1592.  Brucgioli.  Dialogues  sur  certains  points  de  la  phi- 
losophie naturelle,  et  choses  météorologiquesi  traduit 
de  l'italien  de  Bruccioli.   Lyon^  Rouille^  1656|  in-l, 

vél 12—  i 

Sien  imprimé  ei  beau  de  marges  ;  Ufre  rare. 

1593.  BucHANANi  (Gearg.)  Scoti  poemata  quae  exstant. 
Amst.  fFetsteniumf  1687;  pet.  in-12,  tit.  gr.,  v.  gr., 
fil.  {Bel  exempl.) 10—  » 

1594.  Buovo  Di  Antona.  Vita,  è  morte  di  Buovp  d'Antona, 

nella  quale  si  tratta  délie  gran  battaglie,  e  fatti  d'arme, 

che  lui  feoe.  f^enetiay  Ant.  Remondinip  s.  d.;  pet.  in-89 

fig.  sur  bois,  cart.  Noitroo 25 —  • 

Roman  de  chef  alerie  en  vers  ;  édit.  du  commencement  do  xrui*  8iè« 
de  (Voir  Baimar.  Manuel). 

1595.  BvTTE  {fFUhelm).  Réforme  totale  de  la  théorie  du 

globe  terrestre  sous  le  rapport  des  divisions  naturelles  de 

sa  surface.  Paris,  1 81 3  ;  in--8,  d.-rel 2 — 25 

Dans  le  même  volame  se  troore  une  dissertation  snr  Tandenneté  dn 
glolM  terrestre  par  Paganel. 

1596.  Callièrbs  (de).  De  la  science  du  monde»  et  des  con- 
naissances utiles  à  la  conduite  de  la  vie.  Porci^  1717; 
in-12,  V.  f. 6 —  • 

1597.  Calvin  (J.).  Traité  des  reliques,  ou  Advertissement 
très  utile  du  grand  profit  qui  revient  à  la  chrétienté,  s'il 
se  iaisoit  inventaire  de  tous  les  corps  saincts  et  reliques 
qui  sont  tant  en  Italie  qu'en  France  et  autres  royaumes  et 
pays.  Genève^  1601  ;  in-16,  d.-rel.  {Rare). .  • .  ^  18 —  » 

1598.  Gartebs  des  princes  de  Scythie.  S.  (.  ni  d.;  pel. 

îo-Sy  d.-rel.,  veau  f 6-~  • 

Artieles  pour  le  comlnt  à  la  barritoe  en  la  saUe  noorboni— ponr  la 
course  de  bague  en  la  rue  Saint-Antoine,  etc.  ^ 

1599.  Castxllan.  Lettres  sur  la  Morée  et  les  lies  de  Gé- 
rigo,  Hydra  etZante.  Paris,  1808;  2  tom.  en  1  vol. 
m-8,  23  fig»f  V*  f.  fil*  •••••••••••••••••••       6**-  • 

1600.  Gastbuuan.  Lettres  sur  l'Italie.  Paris^  1819;  A  vol. 
în-8,  fig.,  d.-rel.  v 18—  » 

Onyrage  estimé  et  orné  d'un  très  grand  nombre  de  figures  dessinéea 
et  gravées  par  l'auteur. 

1601.  Gastoiement  (le)  ou  Instruction  du  père  à  son  fils. 
Ouvrage  moral  en  vers,  composé  dans  le  xin*  siècle,  pré- 
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cédé  d'une  dissertation  sur  la  langue  des  Celtes  (par  Bar- 
bazan).  Paris^  1760;  in-12,  v.  m 6 —  » 

1602.  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  feu  Tabbé  Rive,  ac- 
quise par  les  citoyens  Chauffard  et  Colemby,  mise  en 
ordre  par  Achard.  Marseille^  1793;  3  p.  en  1  vol.  in-8, 

d.-rel.,  V.  {Quelques  prix) 6-^  » 

Les  notes  qui  accompagnent  an  assez  grand  nombre  d'articles  sont, 
corieases. 

1603.  Cavalier  (le)  de  Savoye,  ou  Réponse  au  soldat  fran- 
çois  (par  J.  Peleus).  Bruxelles,  1606;  pet.  in«12,  d.- 
rel 3—60 

Ponr  rbistoire  dn  temps  de  Henri  IV. 

1604.  Cavàlli.  Chittara  Zeneize  di  Gian.-Giac.  Cavalli  rî- 
corretta  ed  accresciuta  di  note  da  un  dilettante  Genovese. 
Genova  ;  1823,  in-1 2,  d.-rel.  {Poésies  italiennes,).     3 — ^^60 

1605.  Celestina,  tragi-comedia  de  Calisto  et  Melibea»  nuo- 
varoente  tradotta  de  lingua  Castigliana  in  Italiano  idioma. 
S.  l,  Stampata  perPiel.  de  Nieolini  da  SabiOf  1535  ;  pet. 
in*8,  fig.  sur  bois,  vél.  (Bel  exempl.) 28 —  » 

1606.  Chalmel.  Histoire  de  Touraine,  depuis  la  conquête 
des  Gaules  par  les  Romains,  jusqu'à  Tannée  1790,  suivie 
du  Dict.  biographipue  des  hommes  célèbres  de  cette  pro- 
vince. Paris,  1828;  4  vol.  in-8,  d.-rel 16 —  • 

1607.  Chansons  joyeuses,  mises  au  jour  par  un  ane-onyme^ 
onissime,  nouv.  édit.,  considérabl.  augmentée,  et  avec 
de  grands  changements  qu'il  faudrait  encore  changer. 
(Par  Collé).  Paris,  1766;  in-8,  d.-rel 5—  » 

1608.  Chakvel.  Le  Chasse-vérole  des  petits  enfants,  par 
Claude  Chanvel,  médecin  d'Avignon.  Lyon^  Bart.  Fin-- 
eene,  1610;  pet.  in-12,  v.  f.,  dent.  Rare.  . .       9 —  > 

1609.  Chevarb.  Histoire  de  Chartres  et  de  Tancien  pays 
Chartrain,  avec  une  description  statistique  du  département 
d'Eure-et-Loir.  Chartres ^  au  x;  2  vol.  in-8. . .     10 —  » 

1610.  Chevalier  (le)  de  Saint-George  réhabilité  dans  sa 
qualité  de  Jacques  III,  par  de  nouvelles  preuves,  avec  un 
autre  écrit  qui  a  pour  titre  :  Qui  complote  le  mieux?  des 
Wbigs  ou  des  Tory  s ,  traduit  de  i'aoglois.  A  Wkitehall^ 
1713;  in-12,  d.-rel.,  v.  f 4 — 50 

1611.  Christophe  {iiath.).  Dictionnaire  pour  servir  à  l'in- 
telligence des  auteurs  classiques  grecs  et  latins.  Par», 
1806;  2  vol.  in-8,  d.-rel.,  v.  ant 9 —  • 

1613.  Cinq  cents  (les)  matinées  et  une  demie,  contes 
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syriens»  traduits  en  françois  avec  des  notes  historiques  et 
morales  (par  le  chev.  Duclos),  Ainsi.  1 756  ;  2  part,  en  1 
vol.  in-12,  V.  br.  fil.  {Ex.  de  CoiirUinvaux,),        3 — 50 

1613.  Clarac  (de).  Mélanges  d'antiquités  grecques  et  ro- 
maines, ou  Observations  sur  plusieurs  bas-reliefs  an- 
tiques du  musée  du  Louvre.  Paris,  1830  ;  in-8,  d.-rel. 
veau 5 — 50 

1614.  Clément.  Journal  de  correspondances  et  voyages 
d'Italie  et  d'Espagne  pour  la  paix  de  TEglise  en  1768, 
1768  et  1769,  par  Clément,  d'Auxerre.  Pans,  1802  ;  3 
vol.  in-8,  front,  gr.,  cart.  en  toile 9—50 

1615»  Climtonis  (Henr,)  Fasti  hellenici  civiles  et  littera- 
rias  graecorum  res  ab  OL.  LV"*  ad  CXXJV"*"  explicanteg. 
Edidit  Rrueger.  Lipsiae^  1830;  iu-4 ,  demi- reliure , 
V.  f 16-^  » 

1616.  Cohen  (Jean).  Tableau  de  la  Grèce  en  1825,  ou  Ré- 
cil  des  voyages  de  J.  Emerson  et  du  comte  Peccbio.  Pa- 
ris^ 1826;  in-8,  port.  v.  f.  fil 5—  t 

1617.  CoiPFiER  Demorbt.  Histoire  du  Bourbonnais  et  des 
fiourbons  qui  l'ont  possédé.  Paris,  1816;  2  vol.  in-8, 
rel.  en  loile 8 —  » 

1618.  Colletet.  Traitez  des  langues  estrangères»  de  leurs 
alphabets  et  dos  chiffres.  Paris,  1660;  in-4,  fig.,  v,  br. 
{Rare.) 12—  » 

1619.  Comte(le)  deCardonne,  ou  la  Constance  victorieuse, 
histoire  sicilienne  (par  Mme  Durand).  Paris^  P.  Ribou, 
1 702  ;  in-1 2,  v.  f.  fil.  [Ex.  de  la  bibl.  Bignon).       6—  » 

1 620.  Comtesse  (la)  de  Salisbury,  ou  l'ordre  de  la  Jarre- 
tière, nouvelle  historique  (par  d'Argences).  Lyon,  1682; 
2  part,  en  1  vol.  pet.  in-12,  v.  fil.,  tr.  dor.. . .       9 —  » 

1621.  Concordance  des  calendriers  républicain  et  grégo- 
rien, depuis  1793  jusques  et  compris  l'an  XXII.  Paris, 
1808;  in'8,  d.-rel.  v 3-^50 

1622.   CONNUBIUM    ADYERBIORUM    ClCBRONUNORUM ,    HubcrtO 

Susanneo  in  iuucntutis  studiosae  gratiam  accommodum, 
quondam  collectore.  Ltigduni,  1583;  in-8,  rel.  en  vél. 
gauff 12 —  » 

1623.  Considérations  sur  le  luxe,  suivies  de  mélanges  et 
de  réflexions  sur  l'influence  des  femmes  dans  la  société. 
Paris,  1822;  in-8,  d.-rel. . .  ; 4—50 

1624.  Contes  (les)  et  discours  d'Eutrapel,  parle  sieur  de 


482  BULLETIN   DU   BIBLIOPHILI. 

laHérissaye  (Noël  duFail).  Bennes,  1598  ;  pet.  in-12,  v. 
m.  fil 9 —  n 

1625.  Contre  (la)  lésine,  ou  plustost discours,  constitufions 
et  louanges  de  la  libéralité,  remplis  de  moralité  et  de 
beaux  traits  admirables.  Paris,  1618;  pet.  in-12,  v.  éc. 
fil 12—  » 

1626.  Copie  d'une  lettre  envoyée  à  Sedain  au  vicomte  de 
Turenne,  par  le  prince  Dombre,  fils  du  duc  de  Hont- 
pensier:  laquelle  a  esté  interceptée.  Bruxelles,  1592.  — 
Réplique  à  la  réponse  envoyée  sous  le  nom  du  duc  de 
Mayenne  et  autres  personnages  assemblez  à  Paris,  sur  la 
proposition  à  eux  faite  de  la  part  des  principaux  seigneurs 
catholiques  suivant  le  party  du  roy  de  Navarre,  à  fin  de 
parvenir  au  repos  tant  néctsssaire  a  ce  royaume.  Bruxel- 
les^ 1593  ;  2  p.  en  1  vol.  pet.  in-8,  d.-rel. . . .     18 —  » 

1627.  CoRAifCBz.  Histoire  des  Wahabis,  depuis  leur  ojri- 
gine  jusqu'à  la  fin  de  1809.  Paris^  1810;  in-8,  d.-rel. 
V 5 —  ■ 

1628.  Coustumes  localles  et  particulières  de  la  ville  et 
bourgeoisie  de  laGorgue  et  de  la  loy  d'Arras.  Lille,  P.  De 
Raehe^  1629;  pet.  in-8,  vél.  (Rare.) 9 —  » 

1629.  CoxE.  Voyage  en  Pologne,  Russie,  Suède,  Danne- 
marc, etc., par  Will.  Coxe,  trad.  del'anglois  avec  des  notes 
par  Mallet.  Genève,  1786;  4  vol.  gr.  in-8,  fig.,  d.-rel., 
m.  non  rog.  (Grand  papier,) 24—  » 

1630.  Crit»  {GuiL).  Ses  Poésies.  Paris,  Coustelier,  1723  ; 
in-12,  msLT.  r.  dent.  tr.  dor 12 —  » 

1631.  Grestin.  Recherches  historiques  sur  la  ville  de  Gray» 
au  comté  de  Bougogne.  Besançon,  1788  ;  in-8  ,  dem.- 
rel 6—  » 

1632.  Culte  (du)  des  dieux  fétiches ,  ou  Parallèle  de  l'an- 
cienne religion  de  l'Egypte  avec  la  religion  actuelle  de  la 
Nigritie  (par  le  présid.  de  Brosses).  S.  /.,  1760  ;  in-12, 
V.  m. .....  ; 8 —  » 

1833.  Cdrti  (Léopold).  Mémoires  historiques  et  politiques 
sur  la  république  de  Venise.  Paris,  1802,  2  part,  en 
1  vol.  in-8,  d.-rel 4 —  • 

1634.  DÀNGE(la)  aux  aveugles,  et  autres  poésies  du  xv*  siè- 
cle, extraictes  de  la  bibliothèque  des  ducs  de  Bourgogne 
(publiées  par  Lambert  Doux  fils).  Lille,  1748  ;  in-12  v.  f. 
m.  tr.  dor.  {Derome) • . . .     16 — / 

IHê.  Daught.  SUtistique  du  département  derAisne.  Parts, 
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de  l'Imprimerie  des  Sourds^muets,  an  X  ;  in-8«  d.  rel., 
V.  non.  rog.,  tableaux 3 — 60 

1636.  Dederinbus.  Grobianus,  et  Grobiana,  auctore  Fred. 
Dedekindo>  lib.  III.  Lugd.  Bat.  {Elzev.),  1642;  pet. 
m-12 ,  V.  f.  fil.,  tr.  dor.  {Derome) 16—  » 

1637.  Dblaunot.  Dissertatio  duplex  :  una  continens  judi- 
cium  de  auctore  vitae  S.  Maurilii  Andegavensis  episcopi» 
altéra  Renati  Andeg.  episcopi  historiam  attigens»  auctore 
Jo.Delaunoy.  Parisiisy  1649;  pet.  îh-8,  cart.       8—  » 

1638.  Délices  (les)  de  la  Hollande,  contenant  une  descrip- 
tion fort  exacte  de  ce  pays,  de  ses  villes  et  de  la  condU- 
tion  des  habitants  ("par  Parival).  Amst.^  1678  ;  pet.  in- 
12,  fig.,  V.  br 4-^  p 

1639.  De  Marlès.  Histoire  dç  la  domination  des  Arabes  et 
des  Maures  en  Espagne  et  en  Portugal,  depuis  l'invasion 
de  ces  peuples  jusqu'à  leur  expulsion.  Paris  ^  1825; 
3  vol.  in-8,  d.-rel 12—  • 

1 640.  Democritus  ridens,  Sive  campus  recreationum  bones- 
tarumcum  exorcismo  melancholiae.y^ins^  Jansson^  165&; 
pet.  in-12,  tit.  gr.  cart.  réglé 6—  » 

Ce  petit  volume  se  place  dans  la  collection  elzevirienne. 

1641 .  Deribier  de  Cheissac.  Description  statistique  du  dé- 
partement de  la  Haute-Loire.  Paris ^  1824,  in-8,  dem.- 
rel.  V 6—50 

1642.  Dernière  (la)  guerre  des  bétes,  fable  pour  servira 
l'histoire  du  xviii*  siècle  (par  Mlle  Fauque).  Londres  ^ 
1758  ;  in-12,  mar.  r.  fil.,  tr.  dor,  {Derome). .     18 —  » 

1643.  Description  de  Tabbaye  de  la  Trappe  (parFelibien 
des  Avaux).  Paris ^  Fréd.  Léonard,  1671  ;  pet.  in-12, 
V.  br.  (avec  la  planche) 9 —  • 

1644.  Description  de  la  ville  de  Lyon;  avec  des  recher- 
ches sur  les  hommes  célèbres  qu'elle  a  produits  (par  Gla- 
vasson).  Lyon,  1741  ;  in-8,  v.  f.  fil  ,  tr.  dor.  (Armoiries), 
bel.  exempl 1 3 —  » 

1645.  Description  des  arcs  de  triomphe  élevés  dans  les 
places  publiques  pour  l'entrée  de  la  Reyne,  et  Tordre  que 
leur  majestez  observeront  dans  leur  marche^  depuis  Vin- 
cennes  jusques  au  Louvre.  Paris,  1660;  in-4.  d.-rel. 
mar 5—  » 

1646.  Description  des  fouilles  et  des  découvertes  faites  par 
M.  Rifaud,  dans  la  partie  est  de  la  butte  Koum-Medinet- 
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el-farès,  lue  à  la  soc. de  Géographie,  le  19  juin  1829;  in-S, 
.  cart.  planches 2-^76 

1647.  Désordres  (les)  du  jeu.  Paris^  1691  ;  pet.  in-i2, 

.  V.  br 5 —  » 

'  Des  princes,  —  des  ecclésiastiques,  —  des  courtisans.  —  des  gens  de 
fuerre,  —  des  magistrats,  —  des  femmes,  —  des  jeunes  gens,  —  des 
vieillards. 

1648.  DcspoRTES  {PhiL)  abbé  de  Thiron.  Œuvres,  Rouen, 
Bap.  du  Peiit^Fal^  1611;  pet.  in-12,  tit.  gr.,  v.  m. 
[(lux  armes  du  duc  de  St-^Aignan) 18 —  • 

1649.  Desyaux.  Statistique  de  Maine-et-Loire,  publiée  par 
la  Soc.  d^agriculture ,  sciences  et  arts  d'Angers.  Angers, 
1834  ;  in-8,  d.-rel.  v 5 —  » 

1660.  Deux  (lés)  plus  grandes,  plus  célèbres  et  mémora- 
bles réjouissances  de  la  ville  de  Lyon  pour  l'entrée  de 
Henry  IV^  roy  de  France ,  et  pour  la  publication  de  la 
paix  avec  le  cours  et  suitte  des  guerres  entre  les  deux 
maisons  de  France  et  d'Austriche.  Lyon^  1598;  in«4, 
fig.,  vél.  [rare) 18 —   > 

1651.  Devoir  (le)  des  pasteurs  en  ce  qui  regarde  l'instruo- 
tion  de  leur  peuple.  Imprimé  à  Chaalons,  et  se  vend  à 
Reims,  chez  Fr.  Godard^  1099  ;  in-12,  mar.  r.,  fil.,  tr. 
dor.  {armoiries) 15 —  » 

1652.  Deyron.  Des  antiquités  de  la  ville  deNismes.  Nismesy 

.    1663  ;  in.4 9—  » 

'1653.  Dictionnaire  de  la  Provence  et  du  comté  Venaissin, 

par  une  société  de  gens  de  lettres  (publié  par  Achard, 

doct.  en   méd.).  Marseille,   1784;  4  vol.    in-4,   dem- 

*    reU  v 36—  • 

Les  tomes  i  et  2  contiennent  un  dictionnaire  franco! s-provençal  et 
firoYençal-françois,  et  les  tomes  3  et  4  l'histoire  des  hommes  illustres 
de  la  Provence* 

1654.  Dictionaire  (le)  des  halles,  ou  extrait  du  dictio- 
naire  de  l'Académie  françoise  (par  Artaud).  Bruxelles 
Foppens  {à  la  sphère),  1696;  pet.  in- 12,  d.-r.  mar.,  kon 

ROGNÉ 28 —    » 

Petit  volume  rare,  surtout  non  lognc. 

.1655.  Disgrâces  (les)  des  amans ,  nouvelle  historique  (par 
le  chev.  de  Mailly),  (^suivant  la  copie  imprimée  à  Paris), 

^  {à  la  sphère),  1691  ;  pet.  in-12,  tit.  gr.  v.,  ant.  fil. 
(rare) i  2 —  » 

1656.  Dissertation  sur  les  bibliothèques,  avec  une  table  des 
ouvrages  publiés  sous  le  titre  de  Bibliothèques.   Paris, 
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1768.  —  Table  alphabétique  des  dictionDaires,  en  toutes 
sortes  de  langues  et  sur  toutes  sortes  de  sciences  et  d'an» 
(par  Durey  de  Noinville).  Paris ,  1768.  — Jo.  Justi  von 
Einem  commentariolus  historico  iitterarius,  de  fatis  eru- 
ditionisapud  potiores  orbis  gentes,  1736.  — Conspectut 
originum  typographicarum  a  Meermanno  proxime  in 
lucem  edendarum.   1761  ;  1  vol.  in-12,  v.  m.     16 —  » 

1657.  Dissertation  sur  Thémine  de  vin,  et  sur  la  livre  de 
pain  de  S.  Benoit ,  et  des  autres  anciens  religieux  (par 
Cl.  Lancelot).  Paris^  1667;  pet.  in-12y  v.  br.       4 —  » 

1658.  Diversi  tractatus  de  potestate  ecclesiastica  eoercendi 
dsmones  circa  energumenos  et  maleficiatos«  de  potentia 
ac  viribus  daemonum.  Coloniœ  Agrippinœ^  1629; 
in-4,  b.  {rare) 12 —  » 

1659.  DoNNEAu  DE  VizÉ.  Histoiro  du  siège  du  chasteau 
de  Namur.  Paris  ^  1692  j  pet.  in-12,  v.  br.  ,  at€c 
plan 6—  • 

1660.  Doré  {F.  Pierre).  Les  allumettes  du  feu  divin  pour 
faire  ardre  les  cœurs  humains  en  Tamour  de  Dieu, 
avec  les  voyes  de  paradis.  S.  l.  1538,  in-8,  y.  br. 
gotb .r 16—  » 

Edition  rare  :  il  y  a  une  brûlure  au  titre. 

1661.  Double  de  la  réponse  de  la  royne  régente,  mère  du 
roy,  à  la  lettre  escrite  à  sa  majesté  par  le  prince  de  Gondé, 
le  XIX  février  MDCXIY.  Bordeaux,   1614  ;  in-4,  non 

ROGNÉ •       24 —    • 

1662.  Dubois.  Histoire  des  amours  et  infortunes  d'Abèlard 
et  d'Héloïse,  avec  la  traduetion  des  lettres  qu'ils  s'écri- 
virent.LaiVa)^^,  i711;pet.in-12,fig.yV.f., fil.       5 —  w 

1663.  Duchesse  (la)  d'Estramène  (par  Duplaisir).  Paris^ 
Blageart,  1682;  2  part,  en   1  vol.  pet.  in-12  9  v,  éc. 

fil S—  m 

1664.  Du  MoLiNET.  Figures  des  différents  habits  des  cha- 
noines réguliers  en, ce  siècle,  avec  on  discours  sur  les 
habits  anciens  et  modernes  des  chanoines  tant  séculiers 
que  réguliei*S9  par  le  P.  C.  du  Molinet.  Paris,  1666; 
in-4,  tit.  gr.,  fig.,  v.  br.  (31  pi.) 16 —  » 

1665.  Du  Moulin.  Le  Capucin,  traité  auquel  est  descritte 
et  examinée  l'origine  des  capucins,  leurs  tœux,  règles  et 
disciplines,  par  P.  Du  Moulin,  ministre.  Genève^  1641; 
pet.,  in-8,  v.  f.  fil.  {ex.  de  Gaignat) 9—  » 

1666.  Du  Moulin  {Pierre).  Traité  de  la  paix  de  l'âme,  et 
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du  contentement  de  l'esprit»  avec  une  semaine  de  médi- 
tations et  de  prières,  Amst.j  J.  de  Ravestejrn^  1669  ;  pet. 

12,  vél 12—  • 

Bel  exemplaire  de  rédition  elze? irienne  assez  rare. 

1667.  Du  Refuge.  Traicté  de  la  cour,  ou  instruction  des 
courtisans.  Amst,,  chez  les  Elzevierst  1656;  pet.  in«12, 
V.  br 6—  » 

1668.  EccARD.  Corpus  historicum  medii  œvi,  sive  scripte- 
res  res  in  orbe  unWerso,  prsecipue  in  Germania  enarrantes 
aut  illustrantes,  a  temp.  Caroli  Hagni  usqaead  fiDem  sœ- 
culi  XV.  Lipsia ,  1723  ;  2  vol.  in-fol.,  d.-rel.,  véL  (M 
ex») 39 —  m 

1669.  Eloge  historique  du  card.  Passionei, bibliothécaire  du 
siège  apostolique  (par  l'abbé  Goujet).  La  Hayt^  1763  ; 
m-12,  dem.  rel.,  maroq.  bleu 5— *   » 

1670.  Entreprise  d'exploitation  et  colonisation  des  Landes 
de  Bordeaux.  1834  ;  2  part,  en  1  vol.  gr.  in-8,  cartes  d., 
rd.  V « 3 — 60 

1671.  Epicure.  La  morale  d'Epicure,  tirée  de  ses  proj»^ 
écrits,  par  l'abbé  Batteux.  Parisy  1758;  in*12,  front, 
gr.  br.,  non  rogné 6 —  > 

1672.  Epttre  à  Ninon  de  L'Enclos  (par  De  SchouvalofI),  et 
réponse  (de  Mlle  Ninon)  à  M.  de  Y.  (Voltaire),  publiées  par 
AsinofT,  pasteur  d'Oldenbourg.  Genève^  1774;  in-8, 
d.  rd 3—^50 

1673..  Epoux  (les)  malheureux,  ou  Histoire  de  M.  et  de 
M*"*  deLa  Bedoyère  (par  D'Arnaud  de  Baculard).  La  Haye^ 
1761  ;  2  tom.  en  1  vol.  in-12,  d.-rel 3 —  » 

1674.  Equicola.  Les  six  livres  de  Mario  Equicola  d'Alveto, 
de  la  nature  d'amour,  tant  humain  que  divin,  et  de  toutes 
les  différences  dMceluy,  mis  en  vers  françois  par  Gab. 
Chappuys,  Tourangeau.  Lyon,  1597;  pet.  in-12, 
V.  éc 12 —  » 

1675.  EspiRE  rj.  de  1').  Traité  de  la  providence  de  Dieu, 
auquel  est  aajouté  un  traité  de  la  vraye  participation  que 
nous  avons  k  la  chair  et  au  sang  de  Jésus-Christ.  La 
Rochelle^  1594;  pet.  in-12,  v.  f.  (quelques  feuillets  endom- 
magés)         6 —  » 

1676.  Essai  satyrique  et  amusant  sur  les  vieilles  filles,  tra- 
duit de  l'anglois,  par  Sibille.  Paris ^  1788;  2  part,  en 

5.  1  vol.  in-12,  d-r.,  v.  f. 6 —  » 

1677.  Essai  sur  l'histoire  de  Longwy  (en  Lorraine)  suivi 
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de  considérations  relatives  à  l'industrie  et  au  commerce 

de  cette  ville,  et  de  notices  biographiques  sur  les  hommes 

illustres  qui  y  ont  pris  naissance.  Metz^  1829  ;  in-8,'d.- 

'rel.  V.  {taches) 3—  » 

1678.  Essai  sur  l'usage  de  la  raillerie  et  de  l'enjouement 
dans  les  conversations  qui  roulent  sur  les  matières  les 
plus  importantes  (trad.  de  l'anglois  de  Shaftesbury,  par 
Van  Efifen).  La  Uaye,  1710;  pet.  in-12 ,  v.  t,  fil. 
tr.  dor 5 —  » 

1679.  Essais]historiques  sur  Orléans,  ou  Description  topo- 
graphique de  cette  capitale  et  de  ses  environs  (par  Dan. 
Polluche).  Orléans^  1778  ;  in-8,  br.  non  rogné.       4 —  » 

1680.  Examen  du  discours  publié  contre  la  maison  royalla 
de  France,  et  particulièrement  contre  la  maison  de  Bour- 
bon I  seule  reste  d'icelle,  sur  la  loi  salique  et  succession 
du  royaume  (par  Pierre  de  Belloy).  Imprimé  nouvellement 
{Paris)f  1587;  in-8,  mar.  r.,  fil.>  tr.  dor.  (ancienne 
reliure 28 —  » 

1681.  Fabricii  (Geore.)  Chemnicensis  in  paeanas  très, 
prudentiiy  sedulii,  tortunati»  de  vita  et  morte  Ghristi. 
Ltipsiae^  1568.  —  Ejud.  de  historia  et  meditatione  mor- 
tis  Christi,  etc.  —  Pietas  puerilis  (in  versib.  lat.).  Basi'- 
leae  Oporinum,  1553;  pet.  in  8  v.,  tr.  d.  (Aux  armes  de 
De  Thou) 28—  > 

1682.  Fameuse  (la)  Compagnie  de  la  Lésine,  ou  alesne, 
c'est-à-dire  la  manière  d'espargner,  acquérir  et  conserver» 
traduit  de  l'italien  (de  Vialardi).  Paris^  1618  ;  pet.  in-12» 
V.  rac.«  fil.  (Rare,) 15 —  » 

1683.  Favtiv  (And.).  Traictez  des  premiers  ofiiciers  de  la 
coronne  de  France  sous  nos  rois  de  la  première,  seconde 
et  troisième  lignée.  Paris,  1613;  pet.  in-8 ,  v. 
br 6 —  » 

1684.  Femmes  (les)  de  mérite.  Histoires  françoises  (par 
Yon).5.  /.,  1759.  —  Lettre  à  mad.  D*"^  (Gacon  Dufour), 
auteur  du  mém.  pour  le  sexe  féminin  contre  le  sexe  mas- 
culin (par  d'Artaise).  Paris^  1788  ;  2  part,  en  1  v.  in-12, 
veau,  fil.,  tr.  d 9 —  • 

1685.  FÉifiLON.  Œuvres  philosophiques,  ou  Démonstratioo 
de  l'existence  de  Dieu,  tirée  de  l'art  delà  nature.  Amst.^ 
1721;in-12,v 5—  t 

1686.  Fekri  DE  SAnrr*GoN8TÀifT.  Londres  et  les  Anglois. 
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Paris,  an  XII;  4  v.  in>8.,  v.  rac.  {Aux  armes  du  prince 

de  Condé.)^ 24 —  » 

Oo  trouve  sur  les  spectacles  de  Londres  des  détails  curieux,  outre 
les  chapitres  qui  concernent  les  boutiques,  les  rues,  les  monuments, 
les  ponts,  les  cafés,  les  GUes  publiques,  les  charlatans,  la  manière  de 
frapper  aux  portes,  les  mascarades,  le  mariage,  l'amour  et  galanterie, 
les  troupes,  les  duels,  les  arts,  les  tableaux,  les  gravures.  Tes  carica- 
tures, Timprimerle,  les  manufactures,  les  femmes-auteurs,  etc.,  etc. 

1687.  Fils  (le)  *de  Babouc  à  Persépolis,  ou  le  Monde  nou* 
veau.  Parts,  1790  ;  in-8,  d.-rel 3 —  » 

Avec  une  curieuse  clef. 

1688.  FoBTiER.  Abrégé  chronologique  de  rHUtoire  de 
France,  en  vers  techniques,  avec  leur  explication.  ParU^ 
1770;  in-8  br 2-25 

1689.  FooRNiER.  Dissertation  sur  l'origine  elles  progrès  de 
Fart  de  graver  en  bois.  Paru,  Barbou,  1759.  —  De  l'ori- 
gine et  des  productions  de  Timprimerie  primitive  en  taille 
de  bois,  avec  une  réfutation  des  préjugés  plus  ou  moins 
accrédités  sur  cet  art,  par  Fournier  le  jeune,  1759;  2 
part,  en  1  vol.  in-8,  v.  f.,  fil.,  tr.  d 12  —  » 

1690.  Fournier.  Manuel  typographique.  ParU^  Barbouj 
1764;  2  vol.  in-12,  front,  gr.,  mar.  vertàcomp.»  tr.  d. 
(re/.  angl,) 28 —  » 

1691.  FouRQUET  d'Hachette.  Siège  de  Beauvais,  1472. 
Jeanne  Fourquet ,  surnommée  Hachette.  Particularités 
inédites  sur  ce  siège  mémorable.  Paris^  1833  ;  in-8,  d.- 
rel.  non  rog 3 — 50 

1692.  France  (la)  ruinée  sous  le  règne  de  Louis  XIY.  Par 
ui,  et  comment,  avec  les  moyens  de  la  rétablir  en  peu 
e  temps  (par  l'abbé  de  Chevremont).  Cologne^  P.  Mar* 

teau,  1696  ;  pet.  in-t2,  tit.  gr.  et  carte,  v.  m.       6^  ■ 

1693.  Fréret.  Défense  de  la  chronologie  fondée  sur  les 

monuments  de  l'histoire  ancienne,  contre  le  système 

chronologique  de  Newton.  Paris,  1758;  in-4,  v.  t.,  fil. 

(Padeloup.) 18—  » 

Très  bon  ouvrage  publié  depuis  la  mort  de  l'auteur,  pour  faire  suite 
aux  mémoires  de  l'académie  des  Inscriptions  et  belles-lettres. . 

1694.  Frezier.  Relation  du  voyage  de  la  mer  du  Sud»  aux 
cdtes  du  Chili,  du  Pérou,  et  du  Brésil  pendant  les  années 
1712, 1713  et  1714,  ilmjf.,  1717  ;  2  vol.  in.l2,  fig.,  v., 
gr.,  fil.  {Bel  ex.) 8—  ■ 

Un  autre  exemplaire < .•    4fr. 
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1695.  GiiFFAR^L.'Curîositez  inouyes,  sur  la  sculpture  (alis- 
manique  des  Persans,  horoscope  des  patriàrchéSy  et  lec- 
ture des  étoiles.  Paris,  1629;  pet.  in-8,  v.  f.  (Aux  ar- 
mes de  BuUion  de  Bonnelles,) • 15 —  » 

Litre  très  curieiii,  mais  du  reste  bien  connu  ;  grande  planche  qui 
£e  déploie. 

1 696.  Gàllebib  (la*;  des  curieux.  Contenant  en  divers  ta- 
bleaux les  chefs-d'œuTre  des  plus  excellents  railleurs  de 
ce  siècle,  par  Gérard  Bontemps.  Paris^  1646  ;  pet.  in-S, 
m.  r.  fil.,  tr.  d.  (f^ottr/) ^ 6 —  » 

1697.  Géographie  ancienne  et  historique,  composée  d'après 
les  cartes  de  d'Anville  (par^rentin  de  Montchal).  Paris, 
1823;  2  vol.  in-8,  d.-rel.  [Très-bon  livre.). . .      10—  » 

1698.  Gerardo.  Poema  tragico  del  Espaôol  Gerardo,  y  de- 
sengafk)  del  amor  lascivo,  nuevamente  corregido^  y  en- 
mendado  por  don  Gonçalo  de  Cespedes.  Madrid,  1 666  ; 
in-4.,  v.br 10-^  » 

1699.  Gilbert.  Remarques  sur  plusieurs  monuments  du 
moyen-âge  et  de  la  renaissance,  observés  dans  un  voyage 
fait  à  fiourges  et  dans  ses  environs,  en    1829.  io-8 

. .  cart. 3—50 

1700.  Giovanni  Fiorentino.  Il  pecorone  di  ser  Giovanni 
Fiorentino  nel  quale  si  contengono  cinquanta  novelle  an* 
tiche  belle  d*invenzione  e  di  stile.  Londra  {Livorno,  per 
Tcmaso  Masi)^  1793;  2  tom.  en  t  vol.  in-8  port.«  v.  éc., 
fil.  {Bonne  édition,) 12 —   » 

1701.  Girardin  {Aug.  )  et  Paul  Gaimard.  Du  choléra-mor- 
bus  en  Russie ,  en  Prusse  et  en  Antriôhe  pendant  les 
années  1831  et  1832.  Paris,  1833*^  in-8,  pi.  col., 
d.-rel.  v 4 — 50 

1702.  GiULio.  Esortatione  al  niartirio  di  Giulio  da  Mtlano, 

rivedùtaetampliata.5. /.,  1552;  in-S,  r.envél.       6 —  » 

On  y  trouve  entre  autres  choses  : 

Epintola  contra  gVanfAaUMi^  «eritla  à  una  Sorelta  in  Iteiia.  Raeb. 

1703.  GoLBERY.  De  Tibulli  vita  et  carminibus  disseruit 
Phil.  de  Golbéry.  in-8  cart 2—25 

1 704.  Grafigny  (mad.  de).  Lettres  d'une  Péruvienne.  Paris, 
lmp.de  Didot  (Bleuet),  1797;  2  v.  pet.in-12,  fig.,  port., 
m.  r.,  fil.,  tr.  d 12—   » 

1705.  Greco.  Le  jeu  des  eschets,  traduit  do  l'italien  dn 
Gioach.  Greco,  Calabrois.  Paris,  1714;  jwt.   in-12,  v. 

br 3—    » 

3i 
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1706.  GâiLLE,  d'Angers.  Description  du  déparlemeni  du 
Nord.  *  Histoire,  topographie,  population,  nicBur$,  etc. 
Paris,  1825-1830  ;  gr.  in-8,  p.  véL,  d.-r.,  v.       9—  > 

1707.  Grille.  L'émigration  angevine.  Les  princes,  — 
Tarmée  de  Condé,  —  Quiberon,  —  la  HoUânde,  l'Aile- 
magne  et  l'Angleterre,  —  les  noms  et  les  fomill^,  -—  le 
courage,  les  fautes  et  les  malhenrs.  Angers,  ISIOçin-S 
cart 10--r»  m 

Cest  VD  opuscule  fort  aAis  anjourd'liià- 

1708.  Grosson  (J.-B.):  Recueil  des  anfiquités  et  monu- 
ments marseillois  qui  peuvent  intéresser  Thistoire  et  les 
arts.  Marseille^  1773;  in-4^,  v.  m  ,  48  pi.  gravées,  bien 
conservées 1 8-—  » 

1709.  Grotius  {Hugo)  De  imperio  summarom  potestatum 
circa  sacra.  Cui  accedunt  D.  Blondellu's  dé  jure  plebis  in 
regimine  ecclesiastico.  Franco furti^  1690.  —  Geoi^i  de 
Kulpis,  collegium  Grotianum  super  jure  belli  ac  paeia. 
Stutgardiae,  1697.  —  De  la  démonoœanie  des  aorciers, 
JMir  J.  Bodid,  Angevin.  Paris ^  1582  ;  'gros  ÙM, 
V.  f. ' 36*^  » 

•  Les  trois  traités  contenus  dans  ce  Tolume  sont  tous  piécieax^ 

rares.  » 

» 

1710.  GinGNBS  (de).  Mémoire  dans  lequel  on  prouve  que 

les  Chinois  sont  une  colonie  égyptienne.  Paru,  .1760; 

in*12»d.-rel.  V ^  .    3—50 

Avec  un  précis  du  mémoire  de  Bartliélemy  sur  les  Lettres  pbéai- 
eleones*' 

1711.  GuiLLON, -aumônier  de  la  reine.  Discours' d'ouverture 

des  cours  de  théologie  pour  Tannée  1830.  Paris^  1{|80; 

in-8,  d.-rel 3^-50 

Beau  morceau  oratoire» 

1712.  Guis.  Description  des  Arènes,  ou  De  Tamphithéâtre 
d'Arles  par  le  R.  P.  Jos.  Guis,  de  TOratoire.  Arles, 
1665;  pet.  in-fol.,  iig.,  d.-rel 17—-  » 

Bbl  bxbmplairb  avec  la  grande  planche  intacte. 

1713.  Hénault.  Histoire  critique  de  l'établissement  des 
François  dans  les  Gaules,  ouvrage  inédit  du  prés*  Hé- 
naulty  irap.  sur  le  ms.  orignal  (par  les  soins  de  Serieys). 
Paris,  1801  ;  2  tom.  en  1  vol.  in»8,  v.  rac,  fil.  (Ss»  de 
Pixérécourt) . . . , 15 —  • 

1714.  Hbrbin.  Statistique  générale  et  particulière  de  la 
France  et  de  ses  colonies,  avec  une  nouvelle  description 
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topognphtqiMji  induBtrielle  et  commerciale  de  cet  état, 
publiée  par.HèrbÎQ*  Paru,  .1807;  7  vol.  in-8,  v.  rac. 
[Aux  armu  de  la  fta^ilU  kOrUams.) 35-^  » 

1715.  Hésiode.  Les  livres  d'Hésiode,  j^ te  grec»  intitulez 
les  QEuvres  et  les  jours,  trad.  de  grec  en  vers  fraoçois, 
par  Àichard  le  Blanc.  Lyouy  J.  de  Tournes^  1547;  in-8» 
d.rrel 12 —  » 

1716.  HEuanBE.  Bapport  fait  à  TAcadémie  des  beaux«arts, 

Cr  Heurtier»  Regnault»  Guérin  Desnoyers  et  Castela,  sur 
lithographie.  I11-8»  oart * 2 — 25 

^717.  Histoire  d'Artus  IH,  duc  de  Bretaigne,  et  connestable 

de  France,  cootenant  ies  mémorables  laits  depuis  1413 

jusques  à  Tan  1457,  mise  en  lumière  par  Den.  Godefroy. 

Paris,  1622;  in*4.,  v.  m^ 12 —  • 

1718.  Histoire  de  la  révolution  d'Espagne  de  1820  à  1823, 

pttr  un  Espagnol»  témoin  oculaire  (don  Séb.  Minano}. 

Parify  1824  ;  2.vol.  Jn«8,  v.  gr.,  fil 8«-  • 

4719.  Histoire  de  la  vie  de  Franc,  de  Salignac  de  La  Motte 

Fénélon  (par   de  Ramsay).   Bruxelles ^    1725;   in-12» 

V.  m 6 —  » 

'1720.  HisTOiEE  DE  tk  VIE  et  du  purgatoire  de  saint  Patrice. 
.1.  ardievesque  et  primat  d*Hibernie,  mise  en  frauçois  par 

leR.  P.  Franc.  Bouillon.  Parh,  1665;  pet.  in-12,  v.  m. 

[Rare.) 12—  • 

I72f.  Histoire  de  l'origine  du  royt^ume  de  Sicile  et  de 

Maplesy  contenant  les  avantures  et  les  conquêtes  des 

princes  normands  qui  l'ont  établi  (par  le  P.  Buifier). 

ParUf  1701  ;  in-12,  v.  m 6 —  h 

1722.  Histoire  de  Louis  XI,  roy  de  France,  et  des  choses 
mémorables  advenues  de  son  règne»  autrement  dite  la 
Chronique  scandaleuse  (par  Jean  de  Troyes)»  imp,  sur  le 
vreey  original.  1620:  in-4,  vél; 12 —   » 

1723.  Histoire  de  Metz,  par  des  religieux  bénédictins  de  la 
congrég.de  Saint- Vanne.  Atelz,  1760;  4  vol.  in-49  cart. 
et  fig.,  V.  m 45 —  » 

1724.  EÎistoiré  de  Pierre  le  CrueU  roi  de  Castille  et  de 
Léon»  et  événements  mémorables  qui  se  sont  passés 
pendant  son  règne.  Paris^  1790;  2  part,  en  1  vol.  in-8, 
V.,  fil.  {BibL  de  la  Malmaison,) 4 — 50 

1725.  Histoire  des  tromperies  des  prestres  et  des  moines 
de  l'Eglise  romaine»  où  l'on  découvre  les  artifices  dont 
ils  se  servent  pour  tenir  les  peuples  dans  Terreur  (par 
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G.  d'bmiliano).  iiotterdam^  1093;  2  vol/in*l2,  m.'r., 
til.,  tr.  dor.  (Ane,  rel.) 18-^-*  • 

1726.  Histoire  des  troubles  de  Hongrie.  — Hfstoirede 
l'estat  présent  du  royaume  de  Hongrie  (par  Vanet}.  Cola^ 
gne,  P.  Lcjcuney    1686;   5  voL  pet.   iav^lS.  tig»»  V.  gr. 

{Armoiries,) ^ 1 . . . .      i  5-^  » 

Livre  curieux  orné  de  ûgures  cl  de  porirails. 

1727.  Histoire  du  commerce  et  de  la  navigation  d^  an- 
ciens (par  Huct).  Paris,  1 7 1 6  ;  in-12,  v.  br. .  «        0 —  > 

1728.  llistoire  du  prince  Apprius,  (^r  de  Beauchamps). 
Imprimé  à  Conslanlinopie  ^  bannie  présente  (172i8); 
in-12,  V.  fauve ......' 4—60 

1729.  Histoire  du- Quillotismb  ,  ou  de  ce  qui  s'est  passé 
à  Dijon  au  sujet  du  quià(isme  (par  Hub.  Maupariy,  con- 
seiller au  présidial  de  Langres).  A  Zell  [lieirns)^  Ï703  ; 
in-4y  V.  m SO"—  x> 


L'un  de  ces  bons  livres  qui  n'ont  pas  été  réimprimés. 
Ouvrage  condamné  an  feu  ctUré  en  petit  nomore,  deux  causes 
rareté.  On  peut  consulter  sur  ce  livre  le  catalogue  de  6.  Pelgnot. 


1730.  Histoire  du  WicLKFiAMSUEy  ou  de  la  doctrine  de 
Wiclef,  Jean  Hus,  et  Jér.  de  Prague,  avec  celle  des 
guerres  de  Bohème  qui  en  ont  esté  les  suites  (attribué  à 
Ant.  Varillas).  Lyon^  1682  ;  2  part,  en  1  vol.  pet.  in-12, 
vel 


1731.  Histoire  (1')  et  plaisante  chronique  du  Petit  Jehan  de 
Saintré  et  de  la  dame  des  Belles  Cousines  (  par  Ant.  dé 
la  Salle),  avec  des  notes  historiques  et  critiques  (par 
Gueulette).  Paris ^  1724;  3  vol.  petit  in-12»  veau 
fauve. 12 —  » 

1732.  Histoire,  ou  anecdotes  sur  la  révolution  de  Russie, 

en    1762  (i>ar  De  Rulbière).  Paris^  1197  ^  in-8,  d.- 

rel 6—60 

On  y  trouve  ài  la  fm  b  curieuse  pièce  intitulée  :  Discours  en  t>fi«  sur 
I  es  disputes. 

1733.  HuETii  [Pet.  Dan.)  episcopi  Abrincensis  dësignati 
Alnetanae  questiones  de  Coiicordia  rationis  et  fidei.  Ca- 
domi,  1691  ;  in-4,  v.  m.  [rare) 18 —  » 

1734.  illustre  (1*)  Orbandale,  ou  l'Histoire  ancienne  et  mo- 
derne de  la  ville  et  cité  de  Chalon-sur-Saône»  enrichie 
de  recherches  curieuses  (  par  Léonard  Bertaut^  minime, 

.     et  P.  Custet,  imp,).  Imprimé  à  Lyon  et  se  vend  à  Chaton^ 
4602;  2  vol.  in-4,  lîg.  v.  m.  {bon  ex.) 30 —  » 
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« 


1735.  Inventaire  d^.  l'histoire  <le  Normandie  (par  Eusiaclie 
sieur  d'Annevilie).  Rouen^  Ch.  Osmont,  t646;  in-4y  v. 
(ratr). • 18—  » 

1736.  lNFLUKMCBv(de  1')  de  la  philosophie  sur  les  forfaits 
de  la  Révolution  (ptir  fiernardi).  Parii»  an  y III;  in-8, 
d.<*rel.  V , 5 —  » 

1737.  Jamiëson.  De  Torigine  de  la  erémationy  ou  de  Fusagc 
de  brûler  les  corps  ;  dissertation  traduite  de  l'anglais  de 
Jamieson  (par  Boulârd).  Paris j  1821  ;  in-8,  d. -reliure, 
veau : 2—50 

1738.  Jay  (L.  J.)*  Recueil  de  lettres  sur  la  peinture,  la 
sculpture  et  Tarehitecture,  écrites  par  les  plus  grands 
maîtres  et  les  plus  illustres  amateurs»  depuis  le  xv"  siècle 
jusqu'au  xviii«,  enrichies  de  notes  historiques  et  critiques. 
Paris,  1817;  in-8,  v.  f.,  fil 8—  » 

1739.  Jésuite  (le)  sécularisé.  Cologne  ^  Jacg.  Vilebard^ 
(â  la  Sphère),  1683;  pet.  in-12,  tit.  g^.  v.  m.       9—  » 

1740.  Jubé.  Lettre  d'un*  Français  à  lord  Slanhope,  et  ré- 
flexions sur  Tévénement  arrivé  à  lord  Wellington,  dans 
la  nuit  du  10  au  11  février  ;  par  le  général  Jubé.  Paris, 
1818;  in-8,  cart 3—50 

1741.  Jugement  contre  les*  danses  selon  les  oracles ^e  l'E- 
criture, les  Canons  des  sacrez  Conciles,  les  Sentences  des 
SS.  Pères  et  les  règles  de  la  Raison,  composé  par  un  curé 
du  diocèse  de  Marbonne  (Tailhant).  Toulouse,  1693; 
în-8,  vel.  [envoi  ifauteur). 8  —  » 

1742.  Klaprotu.  Mémoires  relatifs  à  l'Asie,  contenant  des 
recherches  historiques,  géographiques  et  philologiques 
sur  les  peuples  do  l'Orient.  Paris,  1824  ;  in-8,  fig.,  d.- 
rel.  V 5 —  » 

1 743.  Labé.  Œuvres  de  Lovize  Labé,  lionnoise  surnommée 
la  belle  Cordière.  Bresty  1815;  in-8,  v.  éc.  fil.  papier 
vel.  (Edition  tirée  à  très  petit  nombre.) 10 —  » 

1 744.  LiA  BissACHÈRB  (de),  missionnaire.  Etat  actuel  du 
Tunkin,  de  la  Gochinchine,  et  des  royaumes  de  Camboge, 
Laos  et  Lac-Tho.  Paris,  1812;  2  vol.  in-8,  demi- 
rel 4 —  » 

1745.  La  Fayette.  Mémoires  de  la  cour  de  France,  pour 
les  années  1688  et  1689,  par  madame  de  Lafayette. 
Amst.,  1731  ;  in-12,  front,  gr.,  v.  br 5 —  > 

1746.  Lafontaini:.  Con(os  et  nouvelles  en  vers.  Paris;  imp. 
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de  Didot^  1795;  2  vol.  in-t2,  pàp.  xAlir,  mat.  r.  deùi., 
tr.  dor.  (limier) * 28-^  » 

1747.  La  GuiLLETiiRB.  Athènes  ancienne  et  nouvelle,  ,et 
Testât  présent  de  l'enspire  des  Turcs,  par  De  La  GuiHe* 
tière.  Paris^  1675;  in- 12,  mar.  rougioi  déni.,  tr*.  dor. 
[anc.  reL) 16^-^  » 

1748.  Lair  (P.  Aimé).  Description  des  Jardins  de  Course!, 
aux  environs  de  Boulogne-sur-Mer.  Paris,  1840;  iih8» 
br ^ 2—25 

1749.  LAMEififAis  (Fabbé  de).  Troisièmes  mélanges.  ParU^ 
1835  ;  in-8,  d.-rel.  [Cttrieux  mémoires) S-^-ÇO 

1750.  Lammerville  (le  cointe  de}.  Considérations  politiques 
et  financières  sur  la  sHuation  des  Espagnes^  comparati- 
vement à  celle  de  la  France.  Paris^  1823  ;  in-8,  pap.  vél. 
cart.  en  toile>  tranche  dorée.  {Aux  armes  du  Prince  de 
Candi) ;      .6—  » 

1751.  Langage  (le)  des  animaux ,  histoire  ancienne.  'La 
Haye,  1749 ;  in-8,  d.-rel. 8—  », 

1752.  Langlois  [Hyacinthe).  Mémoire  sur  des  tombeaux 
gallo-romains  découverts  à  Rouen  dans  le  cours  des  an- 
nées 1827  et  1828.  Aouert,  1829;  gr^  in-8,  3  fig..dami- 
rel 5 —  * 

1753.  Laivquer.  Le  naufrage  sans  péril,  ou  Tinvention 
d'une  machine  qu'on  peut  porter  à  la  poche,  qui  nous 
Csiit  passer  les  rivières  tous  vestus,  et  estre  plusieurs  jours 
sur  la  mer,  sans  aucun  péril  pour  notre  vie,  et  sans 
mouiller  nos  armes  ni  nos  habits,  par  Rich.  Lanquer» 
gentilhomme  d'Amiens.  Paris,  1675;  in-8,  veau 
br. .' 6-—  » 

1754.  Larcuer.  Mémoire  sur  la  déesse  Vénus.  Paris^  1776; 
in-12,  br.  non  rogné 6 —  » 

1755.  Laserna.  Mémoire  historique  sur  la  bibliothèque  dite 

de  Bourgogne,  présentement  bibliothèque  publique  de 

Bruxelles,  par  De  la  Sema  Santander.  Bruxelles^  1809; 

in-4,  V.  rac.  à  comp.  dent 8—  » 

Exeaipl.  en  «raxid  rAFisa,  mais  il  y  a  une  déchirure. 

1 756.  Law.  Considérations  sur  le  commerce  et  sur  l'argent. 
LaHayey  1720;  in-12,  porU,  v.  m 3—  » 

1757.  Lebbûf  (l'abbé).  Recueil  de  divers  écrits  pour  servir 
d'éclaircissements  à  l'histoire  de  France,  et  de  supplé- 
ment à  la  notice  des  Gaules.  Pons,  1738  ;  2  vol.  in--12, 
▼.  m.fffarc.). 18—   » 
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1 758.  LEBLANt .  LeâN^ftgei  feimeiix  duUeur  Vine.  LeUftnc, 
marseillaisy  qu*ii  a  faits  aux  quatre  parties  du  monde, 
rédigez  çur  ses  méthoires  par  P.  Bergeron.  Yroyes.Oadot^ 
16S8;  în-4,  3  part,  en  1  vol.,  v.  gr.  (Aux  armes  de 
Bnllion  de  BonneUes)^  quelques  taches 18 —  » 

1759^.  Le  Clerc  Dcput.  Fragnàents  d'un  mémoire  inédit 
sur  cette  question  proposée  par  l'Institut;  Quelles  ont  été 
les  causes  de  rexcellence  de  la  sculpture  antique  et  quels 
seroient  les 'moyens  d*y  parvenir.  Paris,  1815;  m-8, 
d.-rel.,  mar.  rouge 4—50 

]760«  Le  GuAY.  Alliances  du  roy  avec  le Turc/et  autres, 
jusllfiées  contre  le^  calomnies  des  Espagnols  et  de  leurs 
partisans.  Paris^  T.  du  Bray,  1625;  petit  in-8,  car- 
tonné         4 —  I 

1761.  Le  Maire  de  Belges.  Les  illustrations  de  Gaulle,  et 
singularitez  de  Trpye»  avec  l'épistre  du  roy  Hector  de 
Troye,  le  traicté  de  la  différence  des  schismes  et  des  con- 
cilles»  la  vraye  histoire  et  non  fabuleuse  du  prince  Syach 
Ysmail  dict  Sophy,  etc.  On  les  vend  à  Paris  a^  Palais, 
par  Jehan  Longis,  Cy  finissent.. \..  toutes- les- œuvres  de 
feu  maistre  Jehan  le  Maire,  en  son  viuant  historien  très- 
eatcelUnt,  secrets  et  Indiciaire  de  Anne  de  Bretagne ^  deux 
fois  roy  ne  de  Francey  nouvellement  imprimées  à  Paris,  Can 
mil  cinq  cent  quarante^neuf, par  Jehan  Beal{ibA9)\  in*4, 
V.  f.,  fil.  tr.  dur.  [Deromé),  lettres  rondes. . .     48-—  » 

Bon  bxbhplairb  d'une  édition  rare  et  très  complète. 

1762.  Le  Prince.  Principes  universels  du  langage»  ou  les 
difficultés  de  toutes  les  langues,  réduites  au  matériel  des 
mots  et  au  vocabulaire.  Paris^  1829  ;  in-^12»  br.     2 — 25 

1763.  Le  Rot.  Etat  général  et  particulier  du  royaume  et 
de  la  ville  d'Alger.  La  Haye,  1750;  in-12  ,  veau 
mar 5 —  » 

Les  livres  sur  l'Algérie  deviendront  un  Jour  fort  recherchés. 

1764.  Le  Rot,  sieur  de  Gomberville.  La  Carithée,  conte- 
nant sous  des  temps,  des  provinces,  et  des  noms  supposez, 
plusieurs  rares  et  véritables  histoires  de  nostre  temps. 
Paris,  1621  ;  in-8,  v.  m.,  tr.  dor.  [Aux  armes  de  Saint- 
Ange) 24—  » 

n  est  rare  de  trouver  ce  livre  en  aussi  bonne  condition. 

1 765.  Lettre  à  M.  Tabbé  De  '^'^  sur  un  écrit  intitulé  :  Dis- 
sertation sur  la  prétendue  sécularisation  de  l'église  do 
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SahiUOoier,  etc.*  S.  L  it.  d.,  iD-12,  demi-rel.  veau  bob 

pog...^... 4t-T60 

DisserlaUoii  curieuse  el  peu  commune. 

1766.  Lettres  d'Atticus  (par  lord  Fitzwilliam).  Londres^ 
1811.  —  le  Concordat  expliqué  (par  le  même)  ^l.ùndrts, 
181 1  ;  2  part,  enl  vol.in-ri,  pap.  vél.v.  Lùl/(lirè  à  petit 
n<mi6re]avec  une  dédicacecurieuseà Louis  XVllI.     9 —  » 

1767.  Lettres  d'une  fille  à  son  père  (par  Rétif  delà  Bre- 
tonne). Paris,  1772;  4  vol.  in- 12,  v.  m 9—^  » 

1768.  Lettres  et  négociations  de  Van  Hoey,  ambassadeur 
à  la  cour  de  France,  pour  servir  à  Thistoire  de  Li  vie  du 
cardinal  Fleury.  Londres,  il 43;  in- 12^  d.-rel.      «3-—  » 

1 769.  Liberté  (de  la)  et  de  la  Servitude  (par  De  La  Mothe 
le  Vayer).  Paris,  Ani,  de  SommavUle,  1643  ;  pet.  iil*12« 
front,  gr.,  v.  f.,  fil.  (édit,  rare) 9—  » 

1770.  Libertins  (les)  en  campagne,  mémoires  tirés  du  Père 
de  la  Joye,  ancien  aumônier  de  la  reine  d'Yveto^.  Imprimé 
au  quartier  rayai,  1745;  2  part,  en  1  vol.  pet.  in-12,  v. 
ra.  {bien  conservé) ;     1 4 — ^  • 

1771.  biBRO  CHTAMATO  Dama  Rovenza  dal  Martello.  f^eneUa^ 
et  in  Bassano,  per  Ant.  Hemondini,  Ss  d.  ;   in-S»  fig.  en 

bois,  cart.  non  rogné 2âr—  » 

Roman  de  chevalerie  en  vers ,  publié  dans  le  commeDcemeoi  du 
XVIII*  siècle  (Voir  Buunet,  Manuel), 

1772.  Locke.  De  Téducation  des  enfants,  tradiiit  de  Tan- 
glois  par  P.  Coste.  Anist,,  //.  Schelte,  1708;  in-12,  mar. 
r.,  fil.,  tr.  dor.  (Derome) '. .       22 —  • 

1773.  Locke.  Œuvres  diverses  de  Locke,  lettre  sur  la  To- 
lérance, etc.,  précédée  d'un  éloge  historique  de  Locke. 
Rotterdam^  1710;  pet.  in-8,  v.  ni.  [Aux  armes  de  Saint- 
Ange) 1 0 —  » 

1774.  LocRE.  Histoire  chronographiquc  des  Comtes,  pays 

et  ville  de  Saint-Paul  en  Ternois,  par  Ferry  de  Locre, 

pasteur  de  Saint-Nicolas  à  Ârras.  Douay^  Laur.  Kellam, 

1613  ;  in-4,  d.-rel 18—  » 

Vol.  rare  ;  il  porte  renvoi  de  Claude  des  Preiz,  1G18. 

1775.  L'OiSEL.  La  Guyenne  de  M.  Ant.  L'Oisel,  qui  sont 

huit  remontrances  faictes  en  la  Chambre  de  Justice  de 

Guyenne  sur  le  subject  des  édits  de  pacification.  Paris, 

Abel  CAngelicTy  1605;  in-8,  mar.  vert,  fil.,  tr.  dorée, 

(anc,  rel,) 18 —  » 

nus  une  remontrance  sur  la  réduclion  fie  b  ville  et  du  rcslablîise- 
nuDt  du  ParlemcDl  de  Paris. 
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1776.  LoMKMu  BaiKHiiiE  comitis,  régi  a  coDsiliis,  actîs  et 

epÎ8tolis,  Itinerarium,  curaDte  Car.  Patin.  ParUiis,  1662; 

iD-12,til.  gr.  vél 16—  » 

Bel  exémpl.  d'un  vol.  rare,  surtout  avec  la  jolie  carte  gravée  par  Nie. 
SamaoQ  d'Abbet  ille. 

1777.  Malebrangue  (leR.  P.).  Traité  de  l'Amour  de  Dieu, 
en  quel  sens  il  doit  être  désintéressé.  Lyon^  1707  ;  in- 12, 
T.  br 4  —  » 

1778.  Malherbe.  Ses  poésies  rangées  par  ordre  chronolo* 
^  gique  avec  la  Vie  de  Tauteur  et  des  notes  (par  Meunier 

de  Querlon).  Paris,  1 754  ;  in-12.  port.,  y.  f.. .       5—   » 

1779.  .Mallevillë  (de).  Poésies.  Paris  ^  Aug,  Courbé^ 
1649;  in-4,  v.  gr.  (btl  éxempl.)., 18 —  » 

1780.  Marguerite.  Mémoires  de  la  reyne  Marguerite  (pu- 
bliés par  Mauléon  de  Granier).  Paris,  Cl.  Barbin,  1661; 
pet.  in-12,  v.  f. 12—  » 

1781.  Marguerite    de    Valois.   L'Heptameron  françois. 

Berne,  1 792  ;  3  vol.  in-8,  rel 56 —  » 

Cette  édition  est  recliercbéc  pour  ses  Jolies  figures  de  Freudenberg  ; 
assez  bonnes  épreuves. 

1782.  Martin.  Rétour  d'Henri,  granadié  din  la  légion n 
d*Ouu  Gard,  ou  lou  mariage  de  Hargarido,  vaudévillo 
francès  è  patois  analoguo  a  la  neissenço  d'oou  ducque  de 
Bourdeou,  per  meste  Martin  d'oou  Plan  de  Bechalas.  Nimé, 

1821  ;  in-8,  br 2—26 

1783.  Martineau.  Oraisons  funèbres  des  Dauphins  de 
France  et  de  la  Dauphine,  par  l'évêque  d'Alet,  le  P.  Gail- 
lard, le  P.  de  la  Rue,  elc.  —  Recueil  des  vertus  de  Louis 
de  France,  duc  de  Bourgogne,  et  ensuite  Dauphin,  par 
le  R.  P.  Martineau.  Amst.,  1713;  2  part,  en  1  vol.  pet. 
in-12,  port.,  d.-rel 10 —  » 

On  a  ajouté  à  ce  vol.  deux  curieuses  figures. 

1 784.  Martlmère  (de  la).  Voyage  des  pays  septentrionaux, 
dans  lequel  se  voit  les  mœurs  et  manière  de  vivre  des 
Norwégiens,  Lappons,  Sybériens,  etc.  Paris ,  1676; 
in-12,  fig.,  V.  f.,  fil.  {très-curieuse  relatioti),, .        8 —  » 

1786.  Marturé  (B.  a.].  Histoire  du  pays  Castrais.  Castres, 

1822  ;  2  vol.  in-8,  d.-rel.,  v.  f. 8—  » 

1 786.  Maximiliani  Fredro  (And,).  Gestorum  populi  Poloni 
sub  Henrico  Valesio,  Polonorum  poslea  veroGallias  rege. 
Dantisri,  1660;  pel.  in-12,  lit.  gr^  vél ..        6—  » 
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1787.  Médecin  (le)  de  Boi-màné,  ou  Tait  de  se  conseffer 
eD  santé  ptr  l'instinct  (  par  Jean  Devam).  La  H^aye^ 

1699;  pet.  in-12,  front,  gr.  v.  br« 4— -n 

«  Ou  peut  consulter  sur  oe  petit  tolniBe  devem  trèarara,  la  eelB'de 
M.  Barbier  sous  le  n.  10974  de  son  Dlct.  des  anoarmes,  et  pouf  ^f  oird» 
détails  sur  la  personne  de  l'auteur,  le  tome'Vftf  de  la  continuatlra  ves 
Mémoires  de  littérature  et  d'histoire  de  Desmoleia.  fÊfim  116  k  146.  * 

DoruTiL. 

1788.  Medicus  romanus  servus  seiaginta  solidis  a^tioiaiua. 
Lugd.  Bat.,  1671  Vpet.  in-8,  cart 2— 2& 

1789.  Meibohius.  De  1  atilité  de  la  flagellation  dans  la  mé- 
decine et  dans  les  plaisirs  du  mariage,  ouvrage  singulier 
traduit  du  latin  (par  Mercier).  Paris  ^  ^^^^i  in-18 
fig.br 3—  i 

1 790.  Mëlchior.  Corïfusio  disposita  rosis  rhetorico^pœûds 

fragrans.Sive  quatuor  Lusus  satyricô  morales,  authore 

Jos.  Melcbiore  Francisco  à  Glarus.  Auguste  f^indHico- 

ram,  (1726);  in-8,  fig.  sur  bois,  vél 28— '  » 

De  fillu  beoè  imbuto,  -«  de  puero  «aie  educaie,  —  de  in? erao  bi^as 
mundi  cursu,  —  de  fallaci  mundaDorum  eveotu*  Rare. 

1791.  Mémoires  autograplies  de  Don  Augustin  Iturbjde, 
ex-empereur  du  Mexique,  traduite  de  l'anglais  de  Quin 
par  J.  T.  Parisot.  Paris,  1824;  in*8,  v.  rac.  deof. 
(Aux  armes  du  Prince  de  Condé) 6^^  » 

1792.  Mémoire  de  la  vie  de  mademoiselle  Delfosses,  ou  le 
chevalier  Baltazard  (attribué  à  Le  Noble).  Suivemt  la 
copie  imprimée  à  Paris  {à  lu  Sphère),  1696;  pet.  in*  12, 
V.  br 3 —  » 

1793.  Mémoires  et  aventures  de  Don  Inigo  de  Pascarilla 
(par  Tabbé  Lambert).  Paris,  1764;  2  part« — Relations 
sur  la  vie  de  la  R.  M.  Marie  des  Anges,  morte  en  1658, 
abbesse  de  Port-Royal  (par  la  sœur  Sainte-Eustochie  de 
Brégy).  5.  /.,  1737  ;  in-12,  v.  br 10—  • 

1794.  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  la  Maison  de 
Condé  (par  le  Prince  de  Gondé  et  de  Sévelinges).  Paris, 
1820;  2  vol.  in-8,  port.,  fac-sim.,  cart.  en  t..       8 —  » 

1795.  Mémoires  sur  la  vie  de  mademoiselle  de  Lenclos  (par 
Bret).  Amst.f  1751. —  Mémoires  et  lettres  pour  servir  à 
l'histoire  de  mademoiselle  de  Lenclos  (par  Douxménil). 
Botterdam,  1751  ;  2  part,  en  1  vol.  pet.  in-12,  port., 
mar.  r.,  fil.,  tr.  dor.  {anc.  relA 15 —  » 

1796.  Mémoires  touchant  les  ambassadeurs  et  les  ministres 
(publiés  par  De  Wiquefort).  Cologne,  P.  Marteau  {à  la 
Sphère),  1677;  in-8>  v.  ant.,  fil.,  tr.  dor 15 —  » 
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1797«.MÉNsSTHiu{Fr.),  L'art  des  dinbltoi66«£yM»  1662; 

1798.  Henckknu  (H.  Burçk.yde  charlalaneria  eniditorum 
deoUmationes  du»,  cum  notis  vaiiorum.  Accessit  epis- 
tola  Sebast.  StadeUi  ad  Jaaum  PbilomusuQi  de  circuinfo- 
raoea  litteratorum  vanilate,  etcLuci»,  1726*;  iB«l2,  v. 
fauve '.' , 9 —  » 

Voir  Bwsvn,  Manuel,  au  sujet  de  cette  édition  publiée  avec  les  notes 
de  Dom  Mansi. 

1799.  MiRARD  Sàint-Just.  Éloge  de  Gresaet.  Lmdrei , 
1784;  in-12,  pap.  vél.^  'd.*rel.,  mar.  non  rog»  (tiré  à 
petit  nombre) •>••••• •  -    4-*^60 

1800.  Messe  (la)  des  anciens  cbrestiens  dicts  de  S.  Thomas» 
en  Tévéché  d'Ângamal,  es  Indes  orientales  :  repurgée  des 
erreurs  et  blaspbâmes  du  nestoriasme,  par  Don  Alexis 
de  Heneses,  de  i'ordre  des  Eremites  de  Samt-Angusthi, 
traduite  du  Syriaque  en  langue  latine,  y  premise  une  re- 
montrance catholique  aux  peuples  du  Pays-Bas,  par  J.«B. 
de  Glen  ,  liégeois.  Anvers ,  1609  ;  in-8  »  veau  m. 
[emrieux) 9 —  » 

1801.  Messe  (la)  trouvée  dans  rescriture  (par  Lucas  Jansse) . 
5.  l.f  1647;  pet.  in-8,   v.  fauve,  fil.,  tranche  dorée 

ÇDerame) 16 —  » 

Au  Terso  du  tiire  on  lit  ce  singulier  avis  :  «  Je  prie  le  lecteur  de  ne 
pus  trouver  mauuais  l'air  auec  lequel  ]ay  trattté  ceste  matière  :  et  de 
eonsidérer  que  l'action  ridicule,  que  le  coailiats,  prouoque  de  soy-mêne 
à  la  raillerie,  et  ne  mérite  pas  d'esire  condf  mnëe  d'une  façon  plus  sé- 
rieuse. > 

1802.  tAEYm^K  {Honorât  de).  Meslanges  poétiques  conte- 
nant les  véritables  triomphes  du  Roy,  i  apologie  de  la 
poésie,  et  autres  traitez  utiles  pour  le  public.  Paris^ 
1634;  in-8,  mar.  vert,  comp.,  fil.,  tr.  dor.  {anc.  et  pre- 
mière rel.) 22—  » 

1803.  MicHAELis.  Histoire  admirable  de  la  possession  et 
conversion  d'une  pénitente  séduite  par  un  Prince  des 
Magiciens,  la  faisant  sorcière  et  princesse  des  sorciers, 
au  pays  de  Provence,  conduite  h  la  Sainte  Baume  pour  y 
être  exorcisée  l'an  1610^  ensemble  cm  discours  des  Es- 
prits, par  leR.  P.  Séb.  Michaelis.  Douaip  1613^  petit 
in-8,  V.  br.  {rare) •••     16 —  » 

1804.  Mirbel  (de).  Le  palais  du  Prince  du  Sommeil  où  est 
enseignée  TOniromancie  autrement  Tari  de  deviner  par 
les  songes.  Lyon,  1670;  petit  in-12,  front.,  gr.  veau 
br 3—50 
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1805.  Mo€Qcrr.  Voyages  en  Afrique,  Asie,  Indes  orientales 
et  occidentales  faks  par  Jean  Mocquet.  Parii^  1617;  in-8, 
mar.  vert,  fil.,  tr.  dor.,  fig.  et  caries  (rar«). . .     S8 —  » 

1806.  MoifBELOT.  Le  vieil  et  le  nouvel  Hesdin^  ou*  histoire 
de  ces  deux  villes.  AbbevUle,  1883;  in-6,  oart.  mvec 
plans. •  •  •  • • • .  •'. .  • .  •       3—60 

1807.  MoNTAiGHE.  SesElssais.  Amêt.^  1781;  3  vol.  in-12, 
port.,  br.  woif  rogré •. 9 —  » 

1808.  MoRARD  {Alex,  de),  de  Grenoble.  Le  rétablissement 
de  la  pyramide  de  Henri  IV  dans  la  plaine  d'Ivry,  par  les 
ordres- du  premier  Consul.  Evreuxj  1810»  in«8,  br. 
(en  vers) 2-^5 

1809.  HoRELLET.  Eloges  de  madame  Geoifrin  «  par 
HM.  Morellet,  Thomas*  et  d'Alembert  ;  suivis  de  lettres 
de  madame  Geoffrio  et  d'un  Essai  sur  la  conversation, 
par  Morellet.  Paris,  1812  -,  in-8,  dem.-rel....       5 —  • 

1810.  NoRBTTo.  Rimario  dt  tutte  le  cadeotie  di  Dante  è  Pe- 
trarca,raccolta  per  Pelegrino  Moretto  mantouano.  f^ineg- 
gia,  Francesco Bindoni,  i^^O;peUin'S,[rare).     9—  » 

1811.  MoRisoN.  Relation  historique  d'un  voyage  nouvelle- 
ment fiait  au  Mont  de  Sinaî  et  à  Jérusalem,  par  Morison, 
cbanoine  de  Bar-le-Duc.  Tout,  1704;  in«4,.^u 
br 12—  o 

1812.  MuRB  DE  Pelanne.  La  Saône  et  ses  bords,  album 
dessiné  par  HM.  Foussereau  et  Marville.  Paris^  S.  d.  ; 
in-8,  22  fig.,  d.-rel 3—50 

1813.  Naturalisme  (le)  des  convulsions  dans  les  maladies 
de  l'épidémie  convulsionnaire  (par  Phil.  Hecquet).  SoUure, 
1733;  2  tom.  en  t  vol.  in-12,  v.  fauve  {armoiries)^  bel 
exempi 4 —  » 

1814.  Naudé  (G.).  Apologie  pour  tous  les  personnages  qui 
ont  été  faussement  soupçonnez  de  magie.  La  Haye,  I6ô3; 
pet.  in-8,  v.  ant .• 9 —  » 

1815.  Nicolas.  Histoire  des  maladies  épidémiques  qui  ont 
régnédans  la  province  de  Dauphiné  depuis  1775.  Grenoble^ 
imp.  Hay.,  1780;  in-8,  br 3—50 

1816.  NicoLLE  (l'abbé).  Plan  d'éducation,  ou  projet  d'un 
collège  nouveau.  Pam,  1834;  in-8,  d.-rel.  v.       3—60 

1817.  Ninon  Lenclos  à  M.  S...dM  auteur  d'un  mémoire 
signé  l^noir,  et  d'un  autre  pour  la  dame  Kornemann. 
S.  /.,  1787;  in-8,  d.-rej .2—25 
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1818.  NiSARD.  Ëtudes  de  mœurs  et  de  oriiique  sur  les 
poètes  latins  de  la  décadence.  Paris^  t834  ;  2  vol.  ia-8, 
br, • > ; . . .       8—  » 

1819*.  NobIcsJsé  (la)  commerçante  (par  l'abbé  Coyer).  Lon* 
dres^  1756.  —  Développement  et  défense  du  système  de 
la  Noblesse  commerçante,  par  l'abbé  Coyer.  Amst,y  1 757; 
2  part,  en  1  vol.  in-12|  v.  L  (Derame). .....       6 —  » 

1820.  NosTRADAiios  (Michei).  Ses  prophéties.  Lyon^  1568; 
2  part,  en  1  vol.  in-8y  v.  f. ,»......       9 —  > 

1 82 1  •  Nouveau  traité  de  la  civilité  qui  se  pratique  en  France 

-  parmi  les  honnestes  gens  (par  Ant.  de  Courtin).  Paris^ 
1671;  pet.  in-12,  cart 12—» 

1822.  Nouvelle  méthode  d'écrire,  contenant  un  moyen 
facile  pour  mettre  un  secret  en  sûreté,  et  pour  traduire 
enfirançois  toutes  les  langues  étrangères.  Paris,  1699; 
in-12,  V.  br 5 —  » 

1823.  Nouvelles  réflexions  -ou  sentences  et  maximes  mo- 

-  raies  et  politiques  dédiées  à  madame  de  Maintenon  (par 
De  Vernage).  Paris^  1691  ;  in-12,  v.  br 4 —  » 

1824.  NcGAE  Vénales.  Le  petit  thrésor  latin  des  ris  et  de 
la  joye  dédié  aux  R.  P.  de  la  Melancholie.  Londru^  1 74 1  ; 
pet.  in-12,  vél 8 —  » 

1 825.  Œuvres  diverses,  contenant  la  consolation  à  Olimpe 
sur  la  mort  d'Alcimédon;  limitation  de  quelques  chœurs 
de  Senecque;  lettres  en  vers  et  en  prose;  le  bail  d'un 
cœur,  etc.  (par  le  sieur  De  Hénault).  Paris^  J.  Hibou, 
1670  ;  pet.  in-12,  v.  m.,  fil 6—^  > 

Ce  recueil  est  dans  une  jolie  condition. 

1826.  Olivier  (Jaoq.).  Alphabet  de  l'imperfection  et 
malice  des  femmes.  Paris,  1626;  pet.  in-12,  d.-rel. 
{Hare.) ...     12—  • 

1827.  OviDio.   Le  Mctamorphosi  cioe  trasmutationi,  tra- 

dottc  dal  latiuo  diligentemente  in  volgar  verso,  con  le  sue 

allégorie,  signiiicationi,  et  dichiarationî  délie  favole  in 

prosa.  5.  i,  stampatOy  per  Nie.  di  Aristotiledetto  Zoppino, 

1537;in-4,  V.  éc,  fil 24—  » 

Ex.  bien  conservé  d'une  édition  rare  et  ornée  de  figures  en  bois  assez 
curieuses. 

1828.  Pagan  (le  comte  de).  Relation  historique  et  géogra- 
phi(iue  de  la  grande  rivière  des  Amazones,  dans  T Améri- 
que. Paris,  165G  ;  in-8,  d  -rel.  avec  la  cîirte. .      10 —  » 
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1829.  Pain  (le)  bénit  de  H.  Tabbéde  Marigny.  -^RépcNiae 
an  pain  bénit.  S.  L  ^  1673;  pet.  in*S,  v.  f.,'  tr. 
dor 18—  3 

Edition  origiDile  bien  conserf  ée. 

1830.  Palisst.  Discours  admirables  de  la  nature  des  eanx 
et  fonteines,  tant  naturelles  qu'artificielles;  des  tfiCtaui* 
des  sels  et  salines,  des  pierres,  des  terres,  dn  feu  et  des 
émaux.  Avec  plusieurs  autres  excellents  secrets  des  cho- 
ses naturelles*  plus  un  traité  de  la  marne.  Le  tout  dressé 
par  dialogues,  par  Bernard  Palissy,  invonteur  des  nistî- 
ques  figulines  {sic)  du  roy>  et  de  la  royne,  sa  mkrt»  Po- 
ns, Martin  le  Jeune,  1580;  pet.  in-8 ,  y.  éc.  (¥ol. 
rare.) • 28-^  • 

1831.  Parza  {Matio).  Vago,  e  dilettevole  giardino  di  larie 
lettioni  nelle  quali  si  leggono  Tlnventione,  e  ebi  trovo  le 
Lettere.,  Caratteri,  et  Alfabeti  sUranieri.  Inventioni  delle 

.  librarie,  le  librarie  fiimose,  e  celebri  del  mondo.  La  iibra- 
rie,  libri,  estampa Vaticana.  Tutti gli buomini illustri»  etc. 
Romaj  1608;  in-4,  v,  m.,  fil 12—-  » 

1832.  Paraphrase  de  l'Astrolabe,  contenant  les  principes  de 
géométrie,  la  sphère,  Taslrolabe  ou  déclaration  des  cho- 
ses célestes,  le  miroir  du  monde  ou  exposition  des  parties 
de  la  terre  (par  Jacq.  Focard,  de  Montpellier).  Lyon, 

J.  de  Tournes,  1546;  in-8,  fig.,  vél '9—^  ' 

Vol.  KARi,  orné  de  curieuses  flg.  sur  bois. 

1833.  Pàsqoibr.  La  Main,  ou  œuvres  poétiques  feits  sur  la 
main  de  Estieniie  Pasquier.  Paris,  Michel  Gaàouleaa^ 
1584;  in-4,  d.-rel.,  m.  v 24 —  > 

Vol.  EÀmB.  La  plupart  des  poésies <Iodi  se  compose  ce  recoeil  aoaten 
^rert  latins. 

1834.  Pastorius.  Flori  Polonici,  seu  Polonicae  liistoriae 
epiiome  nova  authore  Joach.  Pastorio.  Lugd.  Batao.t 
F.  Hegeriis,  1642,  p^t.  in-12  vfel 3—  » 

1835.  Payua.  Do  societatis  Jesu  origine  libellus,  authore 
D.  Jacobo  Payua  lusit.  contra  Kemnicii  cujusdam  pétu- 
lante audaciam.  Lovanii^  1566.  —  Soc.  Jesu  defensio 
adversus  obtrectatores,  ex  testimonia,  et  literis  Pie  IV, 
Pont-Max.  2  part,  en  1  vol.  pet.  in-S,  d.-rel..       8 —  » 

1836.  Peccbio.  Trois  mois  en  Portugal,  en  1822.  Lettres 
de  Jos.  Pecchio,  traduites  de  Titalien  par  Léonard  Gallois. 
Paris^  1822  ;  in-8,  d.  rel.  m 3 —  » 
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1837.  PsLisfloir.  Ptoiphrase  dat  iostitiitkNU.  de  l'empereur 
.    JoilinûiD,  avec  des  léflexions.  Pan$y  IM4;  pet.  Ui-12, 

V.  ant.,  fil.  (Rare») 6—.  » 

1838.  Peiriëre  {Gml.  de  Le).  L»  miroir  politique,  oonte- 
Bant  diverses  manières  de  gouverner  et  poiicer  les  repu- 
bliqaes,  qui  ac^it  et  ont  esté. par  cy-devant.  Paris ^ 
G.  Rcbinot,  1696;  pet.  iii-8«.-vlitfiD»  figur*  sur  bois 
(Rare.) ;   12—  » 

1839.  Petit  Baml.  Notice*sur  les  Nuraghes  de  la  Sardai- 
gne,  considérés  dans  \Uf%  rapports  avec  les  résultats  des 
recherches  sur  les  monuments  cyclopéens.  Paris,  1826  ; 
in-8,  flgM  d.-rel A — 50 

Mémolro  a^S8i  curieux  qa'inléressant  et  l>ieQ  ècriL 

4840.  Pfefpbl.  Commentarii  de  limite  Galliae  quos  ex  de- 
*    creto  ordinis  jurisconanltorum  in  aima  àrgentoratensium 

universitate  subniittet  Hub.  Preffel.  Argentorati^  i  785  ; 

m-4,  dos  et  coins  de  mar.  •«..... '  10-^  » 

DisserUtion  intéressante. 

1841.  PicTORius.  Sermonum  convtvalium  lilf.  X.  Histori- 
cae»  poeticae  ac  ïnedicae  rei  studiosis  valde  utiles  :  autore  ' 
D.  Greorgio  Pictorio   Villingano  medico  pmeterea,  de 

'  pharmacandi  comprobata  ratione,  medicinarum  simpli- 
cium  reciificatione,  etc.,  per  Th.  Ulsenium.  Basikae^ 
1569^  in-8  vél 6—  >> 

1842.  Pie  YI  et  Louis  XYIII.  Conférence  théologique  et  po- 
litique, trouvée  dans  les  papiers  du  card.  Doria,  trad.  de 
l'italien  par  M;-J.  Chénier.  Paris'^  an  VI,  in-12,  d.-rel. 
m 3—  » 

1843.  Pièces  échappées  du  f^u.  Recueil  de  pièces  en  prose 
et  en  vers»  savoir  :  Polichinelle  demandant  une  place 
dans  TAcadémie  (par  Malezieu)  ;  Remarques  sur  TAngle- 
terre  (par  Dubois  de  Saint-Gelais);  Hist.  de  Leonice  et  de 
Mendoza,  etc.,  etc.  (Le  tout  recueilli  parSallengre. )P/ai- 
jance,- 1717;' in-12,  V.  gr.  (Auxarnies  4e  BuUion  de 
Bonnelles.) 10 —  » 

1844.  PiHAN  DE  LA  FoREST.  Essai  sur  la  vie  et  les  ouvrages 
de  Schoell.  Paris,  1834  ;  in-8  de  509  p.,  cart.       4 -•50 

1845.  PiLOT.  Histoire  de  Grenoble  et  de  ses  environs,  de- 
puis sa  fondation  sous  le  nom  de  GuUro  jusqu'à  nos 
jours.  Grenoble,  1829;  in-8,  d.-rel.  v 4—50 
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1846.  PiTUECOLOGiA  sive  de  simiarura  natura,  carmimim 

libri  duo,  in  gratiamreipublicae  literariae.  Anut.j  1774, 

in-8,  fig.  d.rrel 6—  » 

C'est  uQ  assez  curieux  poëme  latUi  sur  les  singes  dont  TépUre  dédici- 
toire  est  signée  :  AlelThomassen. 

1847.  Plagiairiana,  contenant  divers  principes  émanés  du 
trésor  de  la  vérité.  Recueillis  par  S***  N***»  prieur  de 
Saint-Yon.  Avist.,  1735  ;  in-12,  v.  m.  (Rare.)     12 —  • 

1848.  Platon.  Le  Timée  traittant  de  la  nature  du  inonde 
et  de  l'homme,  et  de  ce  qui  concerne  universellement  tant 
i*&me  que  le  corps  des  deux  :  translaté  de  grec  en  fran- 
çois,  par  Lovs  le  Roy.  Ptirw,  Fascosan^  1551  ;  ih-4,  v. 
f.,  fil \ 10—  » 

1849.  PoG'tiAisAy  ou  la  vie,  le  caractère,  les  sentences  et 
les  bons  mots  de  Pogge,  avec  son  histoire  de  la  républi- 
que de  Florence.  Amst.^  1720;  2  vol.  in-12  port., 
v.  f. 9—  » 

1850.  PoMEY  [Franciseas).  Panthaeum  mythicum,  aeu  ftbu- 
losa  deorum  historia»  Amstelodami^  1 730  ;  pet.  in-S,  vél. 
dor.  Armdiries.  {Gr,  nomb^  de  fig.) fr —  » 

18^1.  PoNGET  DE  LA  Ghave.  Méuioircs  intéressants  pour 
servir  à  l'histoire  de  France,  ou  tableau  historique  du 
château  de  Tincennes  et  de  toutes  ses  dépendance».  Pa» 
n'i,  1788  ;  2  vol.  in-12  port.,  fig.,  v.  m 12 —  > 

1852.  Postel  (GuiL).  Laloy  salique^  livret  de  la  première 
humaine  vérité,  là  où  sont  en  brief  les  origines  et  auctori- 
tez  de  la  loy  gallique ,  pour  montrer  à  quel  point  fauldra 
nécessairement  ea  la  gallique  république  venir.  SiuVant  la 
copie  de  1552.  Paris,  1780;  in-16,  m.  r.,  fil.,  dqub.  de 
tabis,  tr.  d.  [Aux  armes.) 12 —  » 

1853.  PosTEh  [GulL).  Les  très-merveilleuses  victoires  des 
femmes  du  Nouveau-Monde,  et  comment  elles  doibvfnt 
à  tout  le  monde  par  raison  commander,  et  même  à  ceux 
qui  auront  la  monarchie  du  monde  vieil,  avec  la  doctrine 
du  siècle  doré,  ou  de  TévangéliLe  règne  de  Jésus,  roy 
desroys.  Sur  l*imp.,  à  Parisn  chez  J.  Rueiic^  1553;  2 
part,  en  1  vol.  in-12,  m.  vert,  fil.,  tr.  dor.  [Ane. 
rel.) 15—  » 

1854.  Postel  (G.).  Liber  de  causis  seu  de  principiis  et  ori- 
ginibus  naturae  utriusque  :  in  quo  ità  de  seternâ  rerum 
veritate  agitur,  ut  et  authoritaie  et  raiione  Dei  providen- 
tia,  et  animorum  et  corporum  immortalitas  ex  ipsius  aris- 
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totelis  rerbis  reolè  inteliectis  demonstratur  clarissimè. 

Contra  Atheos  et  haio»  laruœ  Babylonicœ  aldmnos,  qui 

suœ  fanent  impietali  ex  magnorum.  autliorum  perversione. 

Parmù»i652;  iDr-16cart 15 —  » 

Joli  Tdl.  «  très  rare  et  peu  conno  »,  dit  le  père  DesbiUons  dans  son 
£lnBi  sur  la  vie  et  lea  ouvrages  de  G«iU.  Postal. 

1866.  Privilégeb  de  la  ville  de  Bourges,  et  confirmation 
d'iceux  avec  la  lisle  chronologique  des  maires  etescbevins 
qui  ont  gouverné  la  ville  depuis  Tan  1429  jusoues  à  Tan 
1661,  avec  le  blason  des  armes  de  leurs  familles.  Bour» 

gèSf  1661  ;  in-4,  v.  br. 24 —  ■ 

Livre  RARE  ;  bel  exemp.  qui  contient  toutes  les  pi.  des  blasons. 

1856  •  Procès  des  trois  rois,  Louis  XVI  de  FrancE-Bourbon  ; 
Charles  Ifl  d'Espagne-Bourbon ,  et  Georges  HI  de  Hano* 
vre,  fabricant  de  boutons'  [par  Bouflomaor^' attaché  au 
chev.  Zeno.  autrefois  ambassadeur  de  Venise  en  France). 
Londresy  1780;  îp-8 br.  pi 4 —  » 

1857.  Provinciales  (les),  ou  les  lettres  escrites  par  Louis  de 
Montalte  (Biaise  Pascal)  à  un  provincial  de  ses  amis,  et 
aux  RR.  PP.  jésuites,  sur  le  sujet  de  la  ^morale  et  de  la 
politique  de  ces  pères.  Cologne'^  P.  de  la  Vallée  (Elzev.)^ 
1657;  pet.  in-12  port.,  ajouté  m.  r.,  fil.  dent.«  tr.  d. 
(Bozérian.)  4  p.  10  lig.  .* \  .  \ 35—   • 

1858.  PuceIle(la)d'Orléans^  poème  (de  Voltaire),  avec  des 
notes*  Londres  (Cazin),  1780;  2  vol.  in-t8  port.  fig.  à 
mi-pages,  v.  ant.,  fil.  {Bel  ex.) 10 —  » 

1859.  QtÉvÉDO  (Don  Franc,  de).  L'aventurier  Buscon,  his- 
toire âcétieuse.  Ensemble  les  lettres  du  chevalier  de 
l'Espargne.  Paris^  1645;  pet.  in-8,  v.  b.,  fil..       4 —  > 

.18G0.  Rabelais  (le)  réformé  par  les  ministres,  et  nommé- 
ment par  P.  Du  Moulin,  ministre  de  Gharenton»  pour  ré- 
ponse aux  bouffonneries  insérées  en  son  livre  de  la  voca- 
tion des  pasteurs  (par  le  P.  Garasse).  Brussellcy  1620; 
pet.  in-8  vél 6—  » 

1861.  Batomanie  (la),  ou  songe  moral  et  critique  d'une 
jeune  philosophe  jparSabatier  de  Castres).  Ainsi. ^  1767; 
pet.  in-8,  v. m.,  fit.  {Bel ex.) 9 —  » 

1862.  Ràvemeau  {Jactj.).  Traité  des  inscriptions  en  faux,  et 
reconnoissances  d'écritures  et  signatures  par  comparaison 
et  Autrement.  ParU,  1666;  in-12,  v.  br 9 —  » 

Dans  cet  exomp.  se  trouve  le  feuillet  de  la  page   134  qui  manque 
quelquefois. 
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1863.  Rayeneau  be  Lussan.  Journal  :du  voyage  fieiit  à  b 
mer  du  Sud  par  les  flibustiers  de  l'Amérique.  jP^rf^,  1 705  ; 
in-1 2,  y.  br 9 —  » 

1864.  Recueil  de  Dissertations  intéressantes.  in-8/d.-rtK, 

▼.  f. 12—  • 

Obser?ations  sur  un  opuscule  de  Chain|x>HioD-Figeac,  intitolé  :  Ab« 
nales  des  Lagides  par  Saint  Martin.  Paris,  1890.  —  Nomismatiqne. 
Opuscules  posthumes  de  M.  Z.  Pons,  insp.  de  Tacad.  d'Aix,  publia  par 
Gn.  Giraud.  Paris^  fS36.  —  Mélanges  d'antiquités  grecques  et  romaines, 
pu  .ol)6ervations  sur  plusieurs  ba^relieti  du  rouiée  ou  Loavre,  par  le 


comte  de  Clarac.  Pans,  1838.  —  Notice  sur  le  passage  des  Alpes  par 

le  général  Saini-Cyr-Nugucs,  183/.  —  Etude  sur  rétat  de 

la  rhétorique  chez  les  Grecs,  depuis  sa  nais8an<H)  jusqn*à  la  prile  de 


Annibal,  par 


Constantinople  (14!^),  par  Gros,  1835. 

1865.  Recueil  de  Sermons  choisis  sur  différents  sujets  (par 
de  Fénélon).  Paris,  1706;  in-12,  v.  br.  {Peucam^ 
mun) 5—  » 

1866.  Recueil  de  Sonnets,  composés  par  les  plus  habiles 
poètes  du  royaume  sur  les  bouts-rimez  :  Pan ,  Guenu- 

.  che,  etc.^  proposez  par  M.  Mignon,  mattre  de  la  musique 
de  l'église  de  Paris,  pour  être  remplis  à  la  louange  de 
Sa  Majesté.  Paris  j  Gab.  Quinet  y  1683;  in-12y  v. 
br 4 —  » 

1867.  Recueil  des  excellents  et  libres  discours  sur  Testât 
présent  de  la  France.  5.  /.»  imprimé  nouveliement,  1598; 

pet.  in-12,  v.  m 4^ —  b 

On  attribue  le  premier,  le  deuxième  et  le  quatrième  de  ces  discours 
à  Michel  Huranlt,  sieur  du  Fay.  Arnauld  d'Andilly  soutient  dans  ses 
mémoires  que  le  quatrième  est  d'Ant.  Arnauld,  son  père. 

1868.  Recueil  des  règlements  et  usages  de  Tinsigne  église 
collégiale  et  séculière  de  Saint-Pierre-de-Remiremodt,. 
immédiatement  sujette   au   Saint-Siège.    Remiremdntj 
1736;  in-fol.  br 12—  » 

1860.  Recueil  général,  historique  et  eritique,  de  tout  ce  qui 
a  été  publié  de  plus  rare  sur  la  ville  d'Herculane  (par  Ré» 
quier).  Paris^  1754;  in-12,  br.,  non  rog 4-^  • 

1870.  Réflexions  sur  les  grands  hommes  qui  sont  morts  en 
plaisantant,  augmentées  d'épitaphes  et  autres  pièces  cu- 
rieuses fpnr  Deslandes}.  Amst.j  1732;  pet.  in-12,'front. 
gr.,  V.  f.  {Aux  armes  du  duc  d!Osmont.) "9-^  » 

1871.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  dans  les  trois  voyages 

3ue  les  religieux  de  l'ordre  de  N.  D.  de  la  Mercy  ont  faits 
ans  les  états  du  roy  de  Maroc,  pour  la  rédemption  des 
cajptifs,  en  1704,  1705  et  1712.  Paris,  Cousteltier,  1724; 

in.l2,  V.  f.,  fil.  (Muller) 10— •,• 

Un  aulre  exempl.  en  v.  m.,  5  fr. 


• 
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1872.  Relation  des  mouvements  de  la  ville  de  Messine,  de^ 
puis  Tannée  1671  jusquesà  présent.  Parist  f675;  pet. 
in-l  2 ,  V.  br.  {Aux  armes  du  duc  de  St-Aignan.  )     i  2-—  » 

1873.  Relation  véritable  du  succez  de  la  démission  que  la 

reine  de  Suède  fit  de  son  quartier  à  Rome  le  30  avril  1687. 

Rome^  Jacq.  Le  Sincère^  1687.  —  Suite  de  la  relation  de 

ce  qui  s'est  passé  à  Rome  entre  le  pape  et  la  reine  de 

Suède.  2  part,  en  1  vol.,  pet  in-8,  d.-rel 3 —  * 

Relation  da  difTérend  survenu  entre  Christine  de  Suède  et  le  pape»  k 
Rome. 

1874.  Remedio  politico,  y  civil  para  corregir  los  defectos 
de  una  republica,  que  insinuado  por  el  rei  N.  senor  en  su 
real  orden  de  1777  manifiesta,  y  promueve  para  la  capi<- 
tal  de  las  islas  Philipinas  don  Manuel  del  Gastillo,  y  Ne- 
grete.  Imp.  en  et  puebh  dt  SampoLoCj  1779;  —  Orde- 
nandas  o  instruciones,  que  se  proponen,  para  el  regimen 
y  govemio  del  hospicio  gênerai  para  los  pobres  mendigos; 
mugeres  de  mala  vida»  ninos  cxpositos  que  se  intenta 
fondar  en  la  ciudad  de  Manila  capital  de  las  islas  Philipi- 
nas. 2  p.  en  1  vol.  ;  pet.  in-fol.,  cart. 12 —  « 

Très  rare  volume  en  France. 

1875.  Renneville  {Constantin  de).  Recueil  de  poésicfii' 
chrétiennes,  composées  dans  les  horreurs  de  la  BastiUd 

de  Paris.  Cassel^  1 722;  in-12y  front.  gr.>  v.  br.       6 —  » 

Cet  exempt,  contient  une  note  et  la  signature  de  Cbr.  deDohna,  célè- 
bre général  prussien. 

1876.  Repentir  (le)  des  amants  (par  De  Bastide).  >^mj^ 
l766;in-!2,  V.  br.  fil.,  tr.  dor.... 3—60 

1877.  Réveille-Matin  (le)  des  François  et  de  leurs  voisins, 

composé  parEusèbe  Philadelphe  (attribué  à  Th.  de  Bëze). 

Edimbourg,  1 574  ;  in-.8,  vél V^—   »  . 

Ce  vol.  contient  aussi  le  dialogue  second  qui  est  plus  rare  que  le  pre- 
mier. 

1878.  Rbvel  {Ch.).  L'usage  des  pays  deBresse,  Bugey,  Val- 
romeyetGeZy  leurs  statuts,  stilet  édits.  Maseon,  1665^ 
in-4,  V.  gr 12 —  » 

1879.  Richelieu.  Lettres  du  cardinal  duc  de  Richelieu,  où 
l'on  voit  la  fine  politique  et  le  secret  de  ses  plus  grandes 
négociations.  Paris,  Cramoisy,  1695;in-12,  port.,  v.  m. 
fil 4—1 

1880.  Rive  (l'abbé).  Eclaircissements  historiques  et  criti* 

Îues  sur  l'invention  des  cartes  à  jouer.  Paris^  Impr.  de 
>ido(,  1780;  gr.  in-8,  v.  m.  fil 18 —  » 


508  M2LLETIN    DU    BIBLIOPHILE. 

1881.  RoBBE.  Dissertation  sur  la  manière  dont  on  doit  pro* 
noncer  le  canon  et  quelques  autres  parties  de  la  messe, 
par  Robbe,  profess.  en  théologie  et  grand  maître  du  col- 
lège Mazarin.  Neufchâteau^  1770;  in-12»  mar.  r,  fil.  tr. 
dor.  {Armoiries.)  Bel  exempl 16 —  • 

1882.  Robespierre  fM.  de).  Discours  couronné  par  la  Soc 
roy.  de  Metz,  sur  les  questions  suivantes  :  Quelle  est  To- 
rigine  de  Topinion,  qui  étend  sur  tous  les  individus  d'une 
même  famille,  une  partie  de  la  honte  attachée  aux  peines 
infamantes  que  subit  un  coupable,  etc.  Atnsl.^  1786; 
ia-8,  br.. * 6—  » 

188S.  RoGOLBS  (J.-B.  de).  La  fortune  marastre  de  plusieMrs 
princes  et  grands  seigneurs  de  toutes  natiouB.  Leyde, 
1684;  pet.  in-12,  mar.  ro\ig.  dent.,  tr.  dor. . .  ,16—  » 
Flgares  gravées  par  Schoonebeck . 

1884.  Roland  de  Brlebat.  Aglossostomographie,  ou  des- 
cription d'une  bouche  sans  langue,  laquello  parle  et  Êiit 
naturellement  toutes  ses  autres  fonctions.  Saumur^  1630; 
pet.  in-8,  v.  f.,  avec  la  défense 1 


Vol.  BARB,  auquel  M.  le  marquis  du  Roure  a  consacré  une  notice 
«laDS  l'AaaleaabibUou.  Bel  exemplaire. 

1886.  Rosier.  Poômes  françois,  contenant  plusieurs  épi- 
thalames,  épigrammes,  épitaphes,  élégies,  comédies  et 
autres  discours  pleins  de  moralité  et  piété,  par  Jean  Rosier, 
pasteur  d'Esplechin  au  diocèse  de  Tournay.  Douaj^  1616; 

pet.  in-8,  vél 28 —  • 

Bel  exempl.  d'un  livre  rarb. 

1886.  RossET  (Fr.  de).  Le  romant  des  chevaliers  de  la 
Gloire,  contenant  plusieurs  hautes  et  fameuses  adventures 
des  princes  et  des  chevaliers  qui  parurent  aux  courses 
faictes  à  la  place  Royale  pour  la  feste  des  alliances  de 
France  et  d'Espagne  ;  avec  la  description  de  leurs  en- 
trées, équipages,  machines,  armes  et  blasons  de  leurs 
maisons.  Pam,  1612;  in-4,  v.  m  ,  tr.  dor.  [Aux  armes 
de  Caumartin) 18-—  î^ 

Une  légère  piqûre  ;  du  reste,  bien  conservé. 

1887.  Rotta  (la  Gran)  de  lo  exercito  det  gran  Turcho,  fetta 
dale  gente  del  Sophy,  in  Persia.  Il  numéro  de  la  gente 
roorta,  et  la  mentione  de  tutti  li  Bassa,  et  grhuomini, 
de  conto,  etc.  S,  l.,  1525;  in-4;  lig.  sur  bois,  broché. 
{Bare) I 
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1 888.  Rocs.  Interiora  regni  dei  tribus  tractatibus  rèpresen* 
tata  :  academin  coelesti,  grandi  oraculo,  mystico  raatri- 
monio  Ghristi  cuni  ecclesia,  vidit  et  tes  tut  ur  Franc.  Rous. 
Frottant,  IG74  ;  pet.  in-12,  rei.  tr.  dor 3— &t) 

1889.  Roy  (fabbé).  Nouvelle  histoire  des  cardinaux  firan- 
çois.  Paris  y  chez  L'auteur^  1785,  vol.  in-8,  pap.  vél.,  port, 
cart 

1890.  Ruses  (les)  des  filous  dévoilées,  contenant  le  détail  des 
ruses,  finesses*  tours  industrieux  emi^oyés  par  les  filous 
pour  faire  des  dupes.  Paris,  1804;  in«12,  fig.,  cart. 
Non  rog 4  —  » 

1801.  Sàavedra.  Idea  principis  christiano  politici  symbolis 
CI  expressa«  à.  Didaco  Sàavedra  Faxardo  équité,  etc.  Pa- 
risiisFred.  Léonard,  1680;  pet.  in«12,  jolies  figures  ght* 
vées,  oiar.  r.  fil.  tr.  dor.  (DuiseaU) 18—'  » 

1802.  SiiBATiBR.  Le  caducée  frânçoia  sur  la  ville  d'Avignon , 
comté  Venaissin  et  principauté  d'Orange»  par  Esprit  Sa- 
batier,  du  lieu  d'Oppède.  Avignon,  1662;  in-8y  mar.  r. 
fil.  (Rare) 10—    » 

1893.  Sacoube.  La  Lucioiade»  ou  Tartdes  accoucbements, 
poème  didactique,  par  le  cit.  Sacombe,  de  la  foculté  der 
Montpellier.  Paris ^  an  1;  pet.  in-8,  demi-reliure  v. 
ant 5-—  » 

1894.  Sac  Y  (de).  Traité  de  la  Gloire,  avec  une  disserta- 
tion de  Du  Rondel  sur  le  môme  sujet.  Lahaye^  1741^; 
in-12,  V.  br 3—  » 

1895.  Salazar  (/^m6.  de).  Thesoro  dediversa  licion.  Tré- 
sor de  diverses  leçons,  dans  lequel  il  y  a  XXII  histoires 
très  véritables  et  autres  choses  touchant  la  santé  du  corps 
humain,  avec  une  forme  de  grammaire  fort  profitable 
aux  curieux.  Paris,  1637;  petit  in-8,  veau  br.  [Ar- 
moiries) 8—  » 

1896.  Sallengre  (de).  Histoire  de  P.  de  Montmaur,  profes- 
seur en  langue  grecque  en  l'université  de  Paris.  Lahaye, 
1715;  2  vol.  in-12,  tit.  gr.  lîg.,  v.  m.  fil 16—  » 

1897.  Samlecqce.  Poésies  du  Père  Sanlecque,  chanoine  ré- 
gulier de  Sainte-Geneviève.  Harlem,  1726;  in-12,  v. 
br 3—50 

1898.  Santolius  (f^iclor).  Hymni  sacri  et  novi.  ParîsiiSf 
Dion.  Thierry^  1689;  in-12,  réglé,  mar.  r.  fil.,  tr.  dor. 
[Dusseuil) 1 5 —    » 

La  musique  se  trouTc  à  la  Sn  de  ces  poésies  fatines. 
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1899.  Savaron  (Jean).  Les  Origines  de  Clairmont,  ville  ca- 
pitale d'Auvergne.  Clairmont,  1607;  in-S»  d.  rel.  v. 
{Rare) 18—  » 

1900.  ScARROif .  Nouvelles  œuvres  tragi-comiques  tirées  des 
plus  fameux  auteurs  espagnols.  Paris^  s.  d.  (169*.?); 
m*  12,  front*  gr.,  broché.  Nom  rogné 6 —  » 

1901.  ScHOEPFLiNi  (Dam.).  Vindiciae  typographicae.  ^r- 
gêntoratit  1760;  in-4,  br t2 —  > 

1902.  ScHTCK  Allt  beg  Sanis,  prince  du  sang  de  Perse, 
converti  au  christianisme  :  son  histoire,  sa  naissance,  ses 
aventures,  ses  voyages  et  son  mariage  en  France  avee  la 
nièce  de  H.  Tavemier,  Leidêf  1684;  pet.  in-12,  mar. 
bleu»  tr.  d.  (Daru).. 12 —  t 

1903.  Sentim^as  de  Géante  sur  les  entretiens  d'Arista  et 
d'Eugène  (par  Barbier  d'Aucour).  Amst.  J.  le  JewM^ 
1682;  2  part.  —De  la  délicatesse  (par  Fabbé  de  Yillars). 
AmU.  {à  la  Sphère\  1682;  pet.  in-12,  v.  gr.       9—  > 

1904.  Septénaire  (le),  ou  louange  du  nombre  de  sept,  de 
George  lapostre.  Paris,  Linocier^  1589  ;  pet.  in^,  v.f. 
(Rare) 18—  » 

1906.  Sbrabius.  Moguntiacarum  rerum  ab  initio  usqae  ad 

Rev.  et  ill.  Hodiernum  archiep.  D.  Joan.  Schwicbardnm 

lib.  V,  autore  Nie.  Serario.  Mogantim^  1604;  in-4,  rel. 

en  vél.»  gauf.,  avec  fermoirs 29 —  > 

Ceal  UQ  eioelient  reeneil  de  chroniques  sor  difftrents  svjels  ((ai  te 
rtiucbenl  à  l'histoire  du  moyen-Age.  On  y  rencontre  linéiques  joties 
Ifvres  Bnement  grivées. 

1906.  SiTOktx  {Algemon).  Discours  sur  le  gouvernement, 
traduits  de  l'anglais  par  Samson.  Lahaye^  1702;  3  vol. 
10-12,  PORT.,  mar.  r.  fil.,  Ir.  dor.  {1krome\.     34 —  » 

1907.  Sicomi  (Car.)  de  rep.  Atheniensîum  lib.  iv,  ejusdem 
de  Athéniens.  Lacedœmoniorumque  temporibus  liber. 
Bmkcmia^  1S64.  —  Car.  Sigonii  de  antiquo  iure  provîa- 
eiartim  Bb.  Veneiiisf  1568;  en  1  vol.  in-4,  vél.       9 —  » 

Sar  le  Uire,  li  slfaauire  dn  poète  Eeoc. 

19M.  SomcBT  (Tb.),  sieur  de  Courval.  Satyre  coatre  les 
chariatans  et  pseudomédecins  empyriques,  en  laqodRe 
aoBi  descowertes  les  rases  et  tromperies  de  tous  tbéria- 
èfeors,  aldiTinistes,  fondeurs  d'or  potable  et  telle  penù- 
OMse  fogeànoe  d*impo6tears.  Paru^  1610;  iift-8,  veau 
Ikum* 9—   » 

I9M.  Snarc^  Libro  ddia  Veuium  di  Iximuo  Spino»  coc 
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somma  diligenlia  rcuisto  :  e  corretto  e  nouamente  ristam- 

pato.  Romm^  AnU  Biado  de  Asola^  1535;  pet.  in-fol.» 

vél.,  lig 28—  » 

Edition  fort  rare  et  non  décrite  par  les  bibliographes,  de  cet  ouvrage 
singulier,  où  se  trouvent  des  réponses  U  difTérentes  questions  sur  Tave- 
nir;  lesquelles  sont  en  vers  et  se  font  par  le  moyen  des  dés  dont  les 
chance^  sont  figurées  dans  le  vol.  Sur  les  58  feuiUets  dont  ce  livre  se 
compose,  S4  sont  tout  entiers  en  fig.  sur  bois. 

1910.  Spon  {Jacob).  De  rorigine  des  étrenDes. — Le  man- 

leau  de  ScapÎD,  comédie-ballet  en  trois  actes. — Pièces 

fugitiTes.  Parisj  Didot^  1781.  —  L'Apothéose  moderne, 

conte  poétique  en  IV  chants.  Paris^  imp.  de  Monsieur^ 

1784;  1  vol.  in-18,  fig.,  mar.  r.  fil.,  tr.  dor..     18^  » 
Recueil  orné  de  jolies  petites  figures. 

1911.  Stbpuanus  (nenrieus).  Comicorum  graecorum  sen- 
tentiae«.  latinis  versibus  ab  H.  Stephano  redditae,  et  anno- 
tationibus  illustratae.  Excudebat^  Henr,  Stephanusj  1569; 
in-24,  vél.. *...'....        9—  » 

1912.  Stephamus.  Parodiae  morales  H.'  Stephani,  in  poe- 
tarum  vet.  Sentéutias  celebriores,  totidem  versibus  gr. 
ab  eo  redditas,  Ejusdem  Henr.  Stephani  ad  lectorem  te- 
trastichon.  [Parisus)  H.  Suph. ,  1575;  in-8,  veau 
fauve .  9 —  > 

1913.  SviifiNE.  Détails  sur  le  général  Horeau  et  ses  der- 
niers momens;  suivis  d'une  courte  notice  biographique; 
par  Paul  de  Svinine.  Paris,  1814;  in-89  port.,  demi- 
rel . 3 —  » 

1914.  Syndicat  (le)  du  pape  Alexandre  YII»  avec  son 
voyagé  eh  Tautre  monde,  traduit  de  l'italien  (de  Gregorio 
Leti).  S.  l.^  1669;  pet.  in-12,  mar.  r.  fil.,  tr.  dor. 
(Ane.  reL). 12 —  • 

1915.  Tableau*  de  Ja  Grande-Bretagne,  ou  observations  sur 
l'Angleterre,  vue  à  Londres  et  dans  ses  provinces,  de 
M.  le  maréchal-de-camp  Pillet,  avec  un  supplément  par 
Sarràzin.  ParU^  1816;  in-8,  d.-rel 4 —  » 


Ou  y  trouve  died  cba'pitres  assez  curieux  sur  la  liberté  de  la  presse, 
sur  ks  journaux,  les  tbéàtres,  les  femmes,  les  mariages,  les  assasil- 
oau,  radultère,  les  voi^iiref  publiques^  etc. 

1916.  Tableau  (le)  de  la  vie  et  du  gouvernement  de  HM. 
•  les  cardinaux  Richelieu  et  Mazarin,  et  de  M*  Colbert, 
représenté  en  diverses  satyres  et  poésies  ingénieuses  ; 
avec  un  recueil  d'épigrammes  sur  la  vie  et  la  mort  de  M. 
Fouquet.  Cologne j  P.  Marteau^  1694;  pet.  in- 12,  mar. 
cit.  tr.  dor 6—   » 
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1917.  Tardin  {Jean)  Doct.  en  méd.  Histoire  naturelle  de 
la  fontaine  qui  brusle  près  de  Grenoble»  avec  la  recherche 
de  Fes  causes  et  principes  et  ample  traicté  des  feux  souter- 
rains. Tournon^  1618  ;  pet.  in-12,  vél 18 —   • 

Piqûre;  très  rare  Tolame. 

1918.  Tasso.  Trattato  délia  dignità  ed  altri  incditi  scriUi  di 
Torq.  Tasso  premessa  una  notizia  iotomo  al  codicî  tnss. 
dî  cosc  italiane  conservati  nelle  bîblioteche  del  Mézzodi 
délia  Francia,  ed  un  cenno  sulle  antichita  di  quella  regione 
del  cav.  Costanza  Gazzera.  TorinOf  1838;  gr.  in^8,  pap- 
vél.,  d.-rel.  v i .  • .       6 —  ■ 

1919.  Tatii  (AchiUis)  erotika,  sive  de  Clitophontis  et  Leu- 
cippes  amoribus,  lib.  VIII,  ex  edit.  CI.  Salihâàii.  Lugd. 
Batav.Fr.  Uegerus^  1640;  pet.  in-f2|,  til,  gr.,  mar.  r. 
fil. ,  tr.  dor.  {Ànc.  reL) '.       8 —   » 

1920.  Temple  (le)  de  la  Gloire.  A  Hgr  le  duc  d'Anguyen. 
Paris,  Courbé,  1646;  in-4,  d,-rel. 4 — 50 

Opuscule  en  vers  sur  la  prise  de  Dunkerque  et  autres. 

1921.  Théfltre  (le)  des  divers  cerveaux,  du  monde,  auquel 
tiennent  place,  selon  leur  degré,  toutes  left  mânîlbreB  (Tes- 
prits  et  humeurs  des  hommes,  trad.  d'italien  par  G.  C. 
TGab.  Chappuys).  ParU,  1586;  in-16,  v.  ift„  tr  dor. 
[Aux  ariMs  de  Saint-Ange) 16—  » 

1922.  Thiers  (J.-Bapt.).  Dissertations  ecclésiastiqiies  sur 
les  principaux  autels  deséglises>  les  jiibés  d(^  '^tisês,  la 
clôture  du  chœur.  Paris,  1688;  in-12,  v.  br: .       5—,  » 

1923.  Thiers  (J.-Bapt.).  Histoire  des  Perruques,  où Ton 
fait  voir  leur  origine,  leur  usage,  leur  fonAé,  ^abus  et 
Tirrégularité  de  celles  des  ecclésiastiques.  Parti,  1690  ; 
în-12,  ▼.  m.  {Armoiries) 1 . .  •   '    3 — j50 

1924.  Thomâssin  (le  R.  P.  Louis).  La  méthode  d'étudier  et 
d'enseigner  chrétiennement  et  solidement  lès  liistoires 
profanes.  Paris,  1693  ;  2  vol.  in-8|  v.  br.  [Aùnc  armes  de 
Huetj  hique  d'Avranches) '  16-*  » 

1926.  Thugtoiike.  BishHre  de  la  Guerre  do  JPéloponèse, 
traduction  française,  par  Amb.-Firmin  Didot  (texte  en 
regard).  Paris,  1833^  4  vol.  in-8,  d.rrel,  v.  f..     26*-  > 

1920.  Tîphaigne,  médecin  de  la  Faculté  de  Caeo.  Ajiilec, 
ou  la  graine  d'hommes.  S.  t.,  1758;  îd«12^  veau 
m 4 —  » 
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ONZIÊUE  SÉRIE. 


Ob  BIM.    L.  BABBIII,  GOfIMKVATCDB-ADIlUIISTIIâTeVB  à  Là  lilBUOTBiOllB 

DU  LoDVBE;   Ap.   Bbiqoet;   g.  Brcret;   EcsteB  Castaiorb,  bibl 
d'Angovléiib;  J     CnniD;  db  Clircbahp,  BiBLioraiLB;  V.  Gomm,* 
Dc  L*AcADÉiiiB  fbançoise;' Desbaurkaox-Bebxard,  DiBuormu;  A. 

DiNAUX;    a.  EnilODF,  DIBLIOPIIILB;  FEROlIlAKD-DBBItf  CORiElVAlEOB  A 

L.\  BiBLiorniiQtB  SAi.xTB-GEiiRVifcvR;  J.  DE  Gailu»  ;  J.  M  Gaollb; 

Cil.    GiRACD    ,     DE     L'InSTITCT;    AlPBED  GiBACD;    GBAROIEt    M    La 
MABITIlfenB,     BIBL10PUILE;     P.   LaCBOIX    (BiBLlOPHILB  JaCOB)  ;  J.  La« 

iiooREox;  G.  Lbbbr;  Lpjioox  m  Lircy;  P.  M  Maloer  ;  If oimui- 
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LES  HEURES 
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JEANNE  DE  LAVAL-MONTMORENCY. 


Ce  livre»  écrit  sur  vélin,  vers  U85,  contient  177  pa^es  j^^. 
Il  est  <rnédc  <eize  grandes  iniiiialures,  de  viogt-quatre petites 
pour  le  calendrier»  de  huit  portraits  de  saints,  d*un  millier  d'i-! 
nitiales  et  d'un  nombre  à  peu  près  égal  de  bouts  de  lignes,  lé 
tout  peint  en  or  et  en  couleurs.  Enfin,  il  est  relié  en  ve- 
lours violet,  armé  de  huit  coins  en  argent ,  taillés  en  équerre, 
et  de  deux  larges  clous  du  même  métal,  évasés  en  roses  et  fixés 
au  centre  de  chaque  plat  du  volume. 

La  pureté  du  dessin,  la  finesse  du  coloris,  irexpression  des 
figures,  la  vivacité  de?  couleurs,  Theureux  emploi  de  Tor  ré- 
pandu à  profusion  sur  les  vêtements  et  sur  les  accessoires,  tels 
que  meubles,  encadrements,  etc....,  l'exactitude  et  le  fini  des 
paysages,  dumient  une  hayte  idée  du  talent  de  l'artiste iajcQp* 
nu  qui  a  exécuté  cette  œuvre  remarquable. 

Mais  si  nous  consacrons  une  notice  à  ce  livre  d'heures,  c'est 
non  seulenient  parce  ([ue  les  peintures  qu'il  renferme  sont  dé- 
licieuses, c'e^t  encore  et  surtout  parce  qu'il  so  rattache  à  l'exis- 
tence de  trois  familles  illustres. 

En  effet,  ce  manuscrit  est  historique  et  ne  doit  point  son  ori- 
gine h  la  spéculation,  il  fut  composé  pour  Jeanne  de  Laval» 
de  la  famille,  des  Montmorency»  et  lui  fut  offert  après  son 
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BKLITIR  M  UlLlOrmLB. 


QDioij  en  deuxièmes  noces  avec  Joachini  Sanglier»  seigneur  de 
Bois-Rogues.  Nous  en  tirons  la  preuve  de  laminialurc  (p.  31), 
dans  laquelle  un  Ange,  è  la  figure  ravissante  et  aux  ailes  d'or 
éployées*  présente  un  écussoo^losângé^hârgô  d*armoiries par- 
ties de  Sanglier  et  de  Laval-Montmorency,  ainsi  que  du  por- 
fMi  en  pied  (p.  22)  de  Jeanne  de  Laval,  vêtue  d*une  robe 
iHifre  fourrée  et  ceinte  d'une -cordelière  en  or  ;  elle  est  âge- 
Bdoniée  sUf  un  riche  coussin  de  velours  rouge,  devant  un  prie* 
Bten  doré  qui  soutient  son  livre  d'heures  ouvert.  Au  dessous 
9è  CQ'porirailfet  daos  Tenoadrenient  de  la  page,  soct  deux 
tttogees  de  coquilles  et  d'alérions,  pièces  consiilulives  des 
arifaesdes  Laval-MontnK)renry.  Peut-être  Jeanne  présida-t-e!Ie 
èlyi  confection  de  ce  manuscrit.  Du  itioins  ilnous  parolt  certain 
^6  nous  devons  à  son  inspiration,  si  ce  n'est  à  son  talent  pour 
UTpMsie,  le  rondeau  en  forme  de  pnère  h  la  Vierge  qui  se  trouve 
|^diS^(p.  12)  vis-à-vis  la  miniature  (p.  13)  représentant  h 
Vitofge  assise,  tenant  sur  ses  genoux  Jésus  enfant,  et  accom- 
pagnée de  deux  Anges  jouant  de  divers  instruments.  Nous 
trioseriyons  en  entier  ce  monument  curieux  de  galanterie  a^- 
Mtiqtie,  spécimen  sansdoule  inédit  do  la  poésie  au  xv*  siècle  : 


Toy  qui  tout  peuz  par  diuine  excellence 
Et  qui  soubmectz  tout  a  ta  prouidcnce 
Veille  sauuer  sil  te  plaist  la  partie 
A  qui  mamour  ic  du  tout  départie 
Et  luy  a  moy  toute  sa  bien  veillence 
Toy  qui  tout.  etc. 


-%  I 


i  ■  r 


I  '  I 


•s    -  * 


Veillez  garder  de  nous  cueurs  laliance 
Et  maintenir  entre  eulx  deux  telle  fiance 
Que  a  iames  elle  y  soit  sans  partie 
\         Toy  qui  tout,  elc 

Veillez  sauuer  noz  corps  par  ta  plaisance 
V^iUaz  garder  lonneur  par  ta  puyssanco 


:    Ptoys  aJa  fia  ixm-pmB:dt:ia  |orlî0;  r    •  nvaii  .j^iid 

Etoioiis  OQiroie  felernalle  eaperanoe  •  :i  ;  r  y  .-y  ^(*^ 

Toy  qui  tottlf  6tCb>  :'.'-.'  viV/.'M 

n  éfoil  d'asage,  à  ceUt  épwpÈa^à'iûmHrû  Unmimsmê  ci|Np 
enfMils-Mr  les  marges  éa  Kvre  le  iplus  précieux  qai^pQi^ 
dolent  lerfamillesi  Jeanoede  Laral  suhrit  cet  exavipla;  el4i||| 
8onlivre=d-b6ores,  sur  les  taorges  du  calcttdriej^iBUe  âeriyj|l4|| 
oàissaoee  de  tous  ses  enhnlsv  avec,  l'iodîoatîoo  dea  psmraufniK 
des  marrainee.  Jo  dis,  elle  écrivit/ car  :ces  notes  me  aeiaUMl 
être  autographest  et  jo  '  foadô  nroo.  opiaîea  -sur  deux  »M|M 
f»  c'est  la  méaie  personne  qoi  a  ioscrit,  d*ians  belle  é6rii#| 
ronde  maU  peu  serrée,  la  aaissancedes  trois  .enfimtadeieanM^ 
Gilles,  François  et  Pierre  Sanglier,  de  1688  à  I69S  i;aff,Je«nî 
de  Laval  avoct  épousé  en  prennèrei  iiooes,  par  eooirafc^î 
^0  avril  1&81,  Pierre  de  Hérisson^  chevalier,  sttgnei^^lp 
Pleâis-Bdret,  et  do  ce  mariage  était  née  une  fille- ooiqiieitk 
9  mai  1^83.  Il  n'y  a  quNino  mère  qm  ait  pn-coacevoirtk  pi% 
sée  de  reporter  sur  on  livre  qn*^e  ne  possédoit  ilUbavaBMM 
second  mariage,  Tinscription  de  la  naissaocede  sa  fille  du 
mier  lit,  Jeanne  Hérisson  t.  et. cette  note  est  encore, de  la 
écriture  que  les  précédeotei.  ^  ^     ^ 

Après  la  mort  de  Jeanne  de  Laval,*  ce  uuumsori\  aurait  db 
appartenir  à  Gilles  Sanglier,  Talné  de  la  famille  ;,  m«is  il  panit 
qu'il  en  fut  autmmenl*  En  eflét^  nous  lisons  sur  leajnatf^  do 
calendrier  les  dates  de  la  naissance  de  PhîUppe  et  de  ieamie 
Sanglier,  en  1538  et  1539,  tandis  que  celles  de  la  naiasanceéé 
Renée  et  d'Anfoineité,  seules  eoEuits  de  GiUea,  M  afy  troaiekt 
point  inscriUL  Jignore  aice  fiit  pac  revendicaltoa^  par  héii- 
Uge  ou  par  cession  voloataife  que  ce  livre  dfhemMi  fut^enib 
resUtoé  à  Renée,  fille  atoéa  «t  priodpalt.  liérttièi%  de  GiBlb 
Sanglier.  Toujours  est-il  que  lorsqu'elle  eut  épousé,  en  ISH, 
Claude  de  Ghàsailôn,  cheWiiér,  eefgMii^  PoîM, 

elle  inscrivit^ivee  a6în,teHkma)^Ar«Dk^     mtsfaïC^ 


BI9  waaMm  do  nBLKmiaB. 

de  ses  eept  enfants,  depuis  1564  jusqu'en  1576.  Claude  de 
Gbastillon  prit  part  aux  discordes  civiles  qui  désoieient  alors  la 
France.  Le  pillage  de  son  château  de  Farcheville  le  força  de 
86  réfugier  à  Etainpes.  C'est  là  que  le  duc  d*£pernon  le  Ût  ar- 
rêter, puis  conduire  à  Saintes,  où  il  mourut  en  1589.  Renée 
êingller  i'avoit  précédé  dans  la  tombe.  Dcpuis^cette  époque, 
ftOoB  ignorons  ce  que  devint  \e  livre  d'heures  de  Jeanne  de 
•bitaK  Noua  pouvons  seulement  constater  que  ce  livre,  élrritau 
;||liiB  tôt  en  li85,  n'est  pas  sorti  de  la  famille  Sanglier  avant 
JfSIÔ  ;  qu'il  a  servi  à  trois  générations  qui  représentent  les  h- 
iMis  de  Laval-^Montmorency,  de  Sanglier  et  de  Chasttllon.  Il 
MÎB'seinble  que  ce  manuscrit  acquiert  déjà  une  valeur  consf- 
iMM)le  des  mains  qui  l'ont  feuilleté  et  qui  nous  ont  légué  de 
joarieox  autographes,  ainsi  qu'une  pièce  de  vers  dont  'noih« 
HéoDS  peut-être  nommé  l'auteur. 

'"î  ta  composition  de  ce  livre  d'heures  diffère  essentieHemaht 
-Al  plan  généralement  adopté  pour  les  livrent  du  même  gènfè. 
«la  ealendrier,  qui  est  ordinairement  placé  en  têie  dn  volome. 
M  $e  trouve  dans  notre  manuscrit  qu'après  quatre  miniatures 
^eUrente-deux  pages  de  prières  à  la  Vierge.  Ces  prières  sont 
^«11  latin  ;  cependant,  on  lit  (p.  7)  les  mots  françois  suivants  : 
^Dktes  dix  foiz  Ave  Maria  et  puys  vne  foiz  que  Angelo  (?r  fuy$ 
encore  x  foiz  Ave  Maria;  (p.  12),  le  rondeau  que  nous  avoés 
'ftanscrit  ;  et  (p.  26),  un  passage  en  prose  que  nous  citerons 
:inUie11emcnt  : 

*•  m  Sensuiuent  cinq  belles  oraisons  (jue  Monseigneur  sa  inci 
iBhaàleuangelistefeist  en  lonneurdela  Viorge  Marie  dont  Nostre 
''Seigneur  donne  aucuns  beneûces  qui  sont  cy  après  deciaireaf  a 
iomcieulx  et  colles  qui  diront  deuoternent  lesd'oràisons.  Cé^t 
^  anàooir  pour  la  première  dist  Nostre  Seigneur.  Je  donncre  go- 
:  iieraUe  remission  a  tous  cieulx  qui  en  feront  memoyre.  Et  potir 
«"^^ieconde.  Je  leur  donnere  autant  de  grâce  au  royaulme  des 
.'CMâx  comme  si  toute  leur  vie  mauoifnt  seruy  acoustumemeitt. 
,:Êt!pftir  lâtJefçe.  Je  lesdelioeray  de  toutes  atièrâHer.  fit  pWir 
;  )aqoarle«  Je  leur  fefé  aubhr  auatil  kure  de  la  mort  vrayi?  i6ti* 


fessioD  repentance  et  absolucion  de  tous  leiif^*pec)ieiu  fit  pour 
la  quiota  le  ne  fera  deulx  aul  jugement  may&  iQS  vous  liiieny 
pour  en  faire  tiel  iugement  quii  vous  plaira.  Et  dont  Moar> 
ï^igoeur  saiuct  lehau  qui  estoit  administrateur  délie  en  fetSÏ 
ces  cinq  belles  oraisons.  » 

Ce  récit  assez  bizarre  prouve  cependant  que,  si  les  poêlas 
du  XV*  siècle  torluroiont  la  laugue  françoise  pour  Tasservir  ftu 
rbyihme,  les  prosateurs  la  couser  voient  pure  Qinaïveu       .     .  ; 

Nous  avons  déjà  décrit  la  Vierge  de  la  page  13,  le  portrait  d^ 
Jeanne  dé  Laval  (p.  22),  et  (p.  31)  l'Ange  aux  armoiries.  Nci^ 
ajouterons  que  (p.  23)  une  quatrième  miniature  représente 
Jésus  Christ  dascendu  delà  croix  et  entouré  des  saintes fenunas  ; 
la  pbyaionomie  de  la  Vierge  est  admirable  de  douleur  et  do  ré- 
signation. Ce  tableau  précède  l^Stabat  Mater.,,  .      . . 

Le  calendrier  s*étend  depuis  la  p.  33  jusqu'à  ia,  p.  56. 11 0|t 
orné  de  douze  miniatures  s  et  chacune  d'elles  est  divisée  en 
deux  compartiments.  Oans  l'un,  l'arlisLe  a  peint  le  signe  ^«i 
préside  au  mois,  et  dans  l'autre,  un  sujet  relatif  à  la  saison. 
Janvier.  —  Le  Verseau  ;  —  un  homme  qui  s'apprête  à  boue 
près  d'un  feu  qui  flambe.  Février.  —  Les  Poissons  et  un  pay- 
sage d'hiver;  — un  vieillard  qui  cherche  à  se  réchauffer.  Man. 

—  Le  Bélier;  —  un  jardinier  armé  d'une  serpe.  Avril.  —  J^ 
Taureau  et  un  paysage  de  printemps  ;  —  un  bourgeois  en  robo 
fourrée,  tenant  à  la  main  une  branche  d'aubépine  fleurie.  >iflj. 

—  Les  Gémeaux  ;  —  un  seigneur  avec  son  faucon  sur  le  PQÛtf . 
Juin. —  L'Ecrevisse  ;  —  un  paysan  emportant  une  brebis  qu'il 
va  sans  doute  tondre.  JuilleL  -—  Le  Lioo  ;  — '.un  fauQbQ^T* 
AoûL  —  La  Vierge  ;  —  un  moissonneur,  Septembre,  -r.  ^Ua 
Biilance  ;  —  un  semeur.  Octobre.  — Le  Scorpion  j  — .  un  yoi- 
dangeur.  Novembre.  —  Le  SagittîMre  ;.  —  ud  chasseur  qt  un 
sanglier.  Décembre.  —  Le  Capricorne  ;  un  pâtissier.       .  .,;; 

l^s  animaux  sont  assez  mal  dessinés;  mais  1^  autres  sujdts 

.  sont  tous  d'un  fini  remarquable.  Nous  signalerons  cepeadapt 

plus  particulièrement  à  ratteimo»  des  amateurs,  les  miniatates 

àt  iPiViint  de  Févner,  df  Vtarji  et  de  M^yU . 
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'^|UJ<riefl«gri|id!PS  «iaîataïas,:  tpterfoaipo»T»r»Hnailwp 
#ter»  reprend  à  ia^fUfleWi  lir'Aonoooialioo  esb wttier^itf) 
ikrlêstfa  chaire  de  sa  orok  et  (p,  78>  4»  taLdesoenle  dm  SOnt 
l^t  cW  à  la  pag.  80  que  lea  heures  de  la  Vieiise.^ewi^ 
BM|9cent  r^ll^ot  i&m  d9oaK|i  crèche».  atarépipJcp'Aiifni 

8"  r^4p  frootiqMi^e  hprimcfïkdt^nlimim  Mh9BS,«cw4*iA 
roondsion.  i  non^s  ;  h  Fuite  en  Egypte,  k  véprej^^KàaribaM* 
|l|k«^  i  cmnpliti.  Vieotr  unsuiie^;  409)fI>ayidreineltaDt*  Aïe 
||ui(M4)9tQWk;^^^  causei'.sa  mort.  Sêquunt9$r*qli^€gtg;iptAâ^ 
"^Jf^  lissj  fésus  ClirisL  gaéri^^avla  iiSessore'da  HtfdùM&ftr 
4*iàL^  flpçcs  doQi,  secompoi^qi  ces^nierâtaU^aiaKïacoUfi'dfefc 
^mpf»finfim!^  d*uae  a^miraMe.  expreoaioiii  huaÉmium 
Tfftf^.  pop  jMoMlerAen  aîgaailcr  wémlemeni^qdelqëBMNMK 
IjMf.jà^  ju^ envers rartisfe,  il ftmlvJaaoitet.UHilesiçMMié 
!nD|ipYre,d!up  lal^  .......  ï^^^^^t^sn  »fnM 

"il  ;|Ç'p^^o'^*  )3^^  ^^^  arrêterons  oorinstant  devài\^ideteJU» 
'i|p|pr«»  plaqâse8,e^^ 

.eg^xtfîauii^  donli'kfé^eei€»niM|)Biitt)t  phioa^ 

ll^iie.  (pi^.lS8)«  Deux  cavaliers  iuientaegidep;  îtaM^dèm 

capendanteo  arrière»  et  dans  leur  épouvanter.âlsioiBaBn|laa 
JMtn3et8oppliCj|}t.]^n  troisième  personnage,  agenouillé,  semble 
'I^Her  avec  ferveur.  Pourquoi  ces  hommes  fuient-ils?  pourquoi 
^^ÉMltpils  effrayés?  pourquoi  prient-ils?  Voyez  (p.  119)  trois 
•llprts  peintes  en  pied,  armées  de  flèches  et  foulant  des  osse- 
-saots.  Elles  désignent  du  doigt  et  avec  une  expression  sarcas- 
>  ^kfam  ces  hommes  qui  fuient  épouvantés.  C'est  donc  la  mort 
•  ^*il8  redoutent  et  qu'ils  supplient  ;  m«s  la  mort  ne  les 
i^'dptfgnera  pcHOt,  car  elle  se  hâte  pour  les  atteindre.  Celle 
-iotaei  en  deux  parties,  est  d'une  vérité  saisissante, 
fin  Idfln,  nous  trouvons  (p.  168-173)  les  portraits  de  saint  lean- 

Baptiste,  de  saint  Jean  l'Evangélisle,  de  saint  Sébastien,  de  saint 
^  Mient  évéque  du  Mans,  de  saint  Julien,  martyr,  de  saint  FVaii- 
-ç^  de  saint  Antoine  et  de  sainte  Apollonie.  Ces  portraits, 
-mue  élégance  extrême,  sont  accompagnés  d'assez  longoes 

9i(aisuns.  Les  initiales  et  les  bouts  de  ligne  sont  si  nombrouret 


ji0iAinrliii^'-iPc  ^lÉiHbHittk. 
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8î  ^ifersenent  ornés,  qu'il  nous  seroit  impoàible  de  tes  dé- 
crire sans  entrer  dans  des  détails  fastidieux. 

Cemanuscritréunît  doncîk  l'intérêt  historique,  l'intérêt  quins- 
pire  toujours  un  objet  d*art  précieux.  Aussi  nous  signalons 
avec  regret  une  lacune  de  quelques  feuîHets  qui  existe  vers  la 
On  du  Volume.  C'est  une  tache  microscopique  découverte  dans 
un  diamant 

le  soumettrai  à  la^gàefté  ées  lecteurs  tme  dernière  obser-r 
vation.  On  lit  dans  le  calendrier  :  7  janv.  —  Aldrici  epi  àeruh 
manis;  27  janv.  — Juliamprimxcenom.  epi;  16avr.  —  Turn^ 
m  epi  een&m,^eZ(p.  171),  aprè!^  le  portrait  remarquable  de 
saint  Julien  :  De  sancto  Juliano  epo  cen.  —  Vrbs  prouecta  ^ 
namatmis  Juliani  meritis  tanti  patris  nunc  preelarà  suscipù  ià^ 
lenniagUtquoduceveritatis  sumpsisti  precônia  eius  opeieni^^ 
temamerearis  premia.  Le  soin  qu'on  a  pris  d'insérer  dans  lé 
calendrier,  les  trois  saints  évoques  du  Mans,  et  ralloctiQpn 
odresséeà  la  même  ville  sont,h  mon  avis,  des  indices  probable^; 
sinon  certains,  de  la  patrie  de  l'auteur  du  manuscriu  il  résulté- 
rcit  delà  que  ce  livre  d'heures  poitevin  par  destination,  seroit 
originaire  du  Maine. 

A.  B. 
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Tenvie  de  savoir  lui  Ot  parcourir  l'Espagne  et  la  FYance*  II 
s'arrêta  à  Dôlo,  en  Bourgogne,  y  fut  admis  parmi  les  profes- 
seurs de  théologie,  et  fit,  avec  un  grand  succès,  des  lectures 
sur  Textravagant  traité  de  Verho  mirifico,  ouvrage  du  docteiHr 
Reuchlin,'liapHQqitel  il rs'efïorce  do»  prouver  que  le  nom  de 
Jésus  est  la  clef  des  soxrets,  de  la  vraie  cabale  ou  philosophie 
sacrée  des  Hébreux.  Ces  lectures  firent  naître  de  grands  dé- 
bats entre  Agrippa  et  les  moihesf,  tfûi  fiegardoient  tout  ce  qui 
venoit  de  Reuchlin  comme  chose  empoisonnée,  et  traitoient 
les  lettres  et  les  mots  hébraïques  de  caractères  magiques  et  de 
formules  de  eorcellerie.  Agrippa,  fean^  doute  pour  se  procârer 
l'appui  de  la  célèbre  Marguerite  d'Autriche,  gouvernante  dés 
Pays-Bas,  écrivit  son  traité  de  la  Supériorité  du  sexe  féminin^ 
et  de  la  Prééminence  des  femmes  mr  les  hommeSy  qu'il  n'eat 
pas  la  satisfaction  de  voir  imprimer.  La  main  des  moines  s'ajl* 
pesanlit  si  rudement  sur  lui,  qu'il  prit  le  sage  parti  delà 
retraite^  et  passa  en  Angleterre,  où  il  se  mit  5'coramenter  l« 
épîtres  de  saint  Paul.  Il  ne  tarda  pas  à  regagner  sa  patrie, 
chargé  de  son  bagage  ihéologique,  et  y  lut  publiquement  sar 
le  sujet  connu  sous  le  nom  de  Quœstiones  quotlihetales.  Il  f\t 
lieu  de  croire  que  les  moines  de  Cologne  étoient  aussi  peu  to- 
lérants que  ceux  de  Dole,  cai'  ces  lectures  lui  valurent  tant  de 
dégoûts,  qu'il  chercha  des  consolations  dans  les  canjps.  Lés 
bandes  de  M*iximilien  et  Tlialie  le  revirent.  Une  circonstance 

• 

assez  singulière,  effet  de  la  réputation  qu'il  s'étoît  acquise  de 
penser  plus  librement  sur  les  affaire*?  de  l'Église  que  les  ma" 
gistri  nostri  de  son  siècle,  c'est  qu'il  fut  appelé  vers  cctenupSy 
par  le  cardinal  Sainte-Croix,  pom!*  assister  au  condle-de  Pisé, 
en  qualité  de  théologien.  On  sait  que  ce  concile,  provoqué -piàr 
la  France  en  dépit  du  pape  Jules  II,  et  en  vertu  d'une  pfO- 
messe  qui  lui  avoit  été-  arrachée  à  son  avènement  au  siéife 
papal,  fut  convèqoé  par  les  cardinaux  pour  réformer  les  abés 
'  de  rÉglfse.  Les  efforts  du  poriffife  empêchèrent  la  réunion  dès 
*  pî^éîïifs,  "el~te  jiieitier  fer^oieuf.  vit  6c hap{?er  cette  occasion  ée 
cueillie  dé  nouveaux  làtiriérâ  Mii» dépens <de  ^onreposi  ft' Itii 
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'fallut  se  contenter  de  ceux  que  donne  la  guerre,  pendant 
laquelle  il  négocia  sans  doute  sa  paix  avec  la  coor  de  Rome. 
IMisqa'à  l'exaltation  de  Léon  X  it  obtint  un  bref  de  ce  pape, 
(fêi  lui  accordoit  ses  béuédictions  in  Domino^  en  faveur  de  sa 
dévotion  envers  le  Saint-Siège,  et  do  son  zèle  à  maintenir 
Kndépendance  de  la  tiare  :  tels  on  sont  les  tennes  ;  ils  eussent 
ÉMuffert  quelque  altération ,  si  Léon  X  et  le  cardinal  Bembo, 
qiui  les  rédigea,  avoicnt  su  qu'Agrippa  ne  se  rendoil  à  Pisoque 
pour  y  défendre  les  immunités  ecclésiastiques  contre  les  enva- 
biasements  de  la  cour  de  Rome« 

Le  bref  du  pape  rendit  au  chevalier  errant  toute  son  ardeur; 
tt*  86  mit  à  courir  les  aventures  théologiques,  encore  tout 
tMssé  des  horions  qu'elles  lui  avoient  attirés,  et  se  rendit  à 
Vtvie,  où  il  soutint  quelques  combats  singuliers  en  l'honneur 
de  l'Hermès  Trismégiste.  Malgré  l'éclut  de  ces  thèses,  son 
•existence  demeura  incertaine  et  vagabonde;  enOn  ses  amis  lui 
procurèrent  en  15t8  une  place  d'avocat  et  syndic  dans  la.  ville 
do  Metz,  où  il  auroit  pu  mener  une  vie  tranquille  si  son  mau- 
vais génie  ne  lui  eût  insinué  de  prendre  généreusement  le 
parti  du  célèbre  Lcfèvre  d'Elaples  (1)  contre  les  trois  maris  de 
sainte  Anne.  Les  moines,  qui  vouloient  à  toute  force  maintenir 
ce  respectablo  triumvirat  dans  la  légende,  prirent  en  fort 
mauvaise  part  cet  acte  de  chevalerie  ;  Agrippa  ne  craignit  pas 
d'ajouter  aux  griefs  qu'ils  avoient  coptre  lui  celui  de  défendre 
joridiquement,  contre  le  dominicain  Nicolas  Savini,  une  pauvre 
paysanne  accusée  de  sorcellerie;  il  eut  le  malheur  de  gagner 
ce  procès.  C'étoit  plus  que  les  moines^n'étoient  disposés  à 
tooffrir.  Agrippa  n'admettoit  pas  la  trigamie  de  sainte  Anne, 
tt  n*admettoit  pas  la  nécromancie;  un  tel  hérétique  apparte- 
mnt  de  droit  aux  inquisiteurs.  Les  habitants  de  Metz,  privés 
du  plaisir  de  voir  rôtir  une  sorcière,  se  seroient  volontiers 
tontentés  d'un  théologien.  Agrippa,  peu  jaloux  de  leur  donner 
cette  satisfaction,  s'enfuit  de  nouveau  à  Cologne,  et  de  là  en 
$Qisse«  Il  exerça  la  médecine  à  Genève»  à  Fribourg,  et  se  ren- 

"  (f)  Les  MT«atB  le  noaunent/  Pabtr  sirapulensii. 
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dit  en  lô24»  à  Lyon»  fin  qualité  de  médecin;  auprès  de  la  du« 
chesse  d'AngouIônie,  mère  de  François  I*'.  li  ne  pal  échapper 
à  sa  fâcheuse  destinée*  La  duchesse,  mécontente  da  peu  d'em* 
pressement  qu'il  mit  à  se  prêter  à  ses  goûts  pour  l'astrologie 
judiciaire,  l'abaudonna  sans  lui  payer  la  pension  qu'elle  lui 
nvoit  accordée.  Son  crime  aux  yeux  de  cette  princesse,  étoile 
selon  quelques-uns,  non  pas  tant  d'avoir  refusé  de  lui  faire 
connoilre  son  horoscope,  que  d'avoir  prédit  au  connétable  de 
Bourbon,  qu'elle  haîssoit  morlellement,  les  plus  brillants  des* 
tins.  Quoi  qu'il  en  soit.  Agrippa  se  livra  sans  contrainte  fc 
racrimonie  de  son  caractère  ;  il  murmura,  se  plaignit  haute* 
ment,  menaça  et  ne  craignit  pas  de  désigner  publiquement  la 
princesse  sous  le  nom  d'astucieuse  et  perfide  JésabeL  Tant 
d'aigreur  et  d'imprudence  accrurent  encore  les  chagrins  et  les 
ennuis  du  philosophe. 

Cependant  sa  fortune  parut  vouloir  s'améliorer.  Il  fut  appelé 
en  môme  temps  h  la  cour  de  Henri  Vlll*  roi  d'Angleterre;  au^ 
près  du  chancelier  de  l'empire,  Gatiuara  ;  et  par  Marguerite 
d'Autriche,  gouvernante  des  Pays-Bas.  Il  se  rendit  auprès  de 
cette  dernière,  rcvôtu  du  titre  d'historiographe  ;  ses  ennemis 
le  desservirent  dans  cette  cour,  et  ce  que  ses  ennemis  ne 
firent  point,  il  le  fit  lui-même.  Son  ouvrage  De  Vanitaie  scient 
tiarum^  qu'il  publia  en  1530,  et  dans  lequel  il  démasque  l'im^ 
pudence  des  faux  érudits  de  son  temps,  excita  contre  lui  tou-: 
tes  les  communautés  savantes,  et  surtout  les  moines  et  les 
docteurs.  On  parla,  on  écrivit,  on  prêcha  môme  en  chaire  coa- 
tre  lui,  et  il  ne  dut  son  salut  qu'à  la  protection  du  légat  Camr 
peggio  et  du  cardinal  de  La  Marc,  évêque  de  Liège.  Agrippa 
étoitbien  malheureux  :  Outre  les  persécutions  que  lui  faisoient 
endurer  les  courtisans,  les  docteurs  et  les  moines,  il  avoit  en- 
core à  souffrir  celles  de  ses  créanciers.  Pour  leur  échapper,  il 
courut  à  son  reruge  ordinaire.  Hermann  de  Wied,  électeur  de 
Cologne,  l'accueillit  avec  bonté,  et  l'hospitalité  qu'il  lui  accorda 
fut  payte  par  la  dédicace  du  célèbre  ouvrage  d'Agrippa  Ar 
PhUasophia  occulta.  Une  nouvelle  édition  de  ce  traité,  auquel 
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La  manière  "vraimeiit  malheureuse  dont  quelques  tflèbres 
poètes  étrangers  ont  été  mis  sous  les  yeux  du  public  françois 
pofliTail  fournir  un  chapitre  piquant  à  un  explorateur  dès 
CwHûsités  de  la  liuéraxure.  

« 

4*  Nodier,  dan^s  ses  Mélanges  de  Uttératwre  et  de  cntijûr, 
Paris,  1820,  a  rendu  un  compte  fort  spirituel  d'une  traduction 
ûtr^Paràdis  perdu  de  Milton,  par  M.  Delatouirde  F^emes.  Voici 
de^HeUe  façon  débute  Técrivain  françois  : 

.  «  ChçLO^ej  Uose,  du  ciel  habitante  iminorteUe,;  ..  ^^r  y- 
.^  YJDe  rbonune  envers  çonOicu  Tofleose  orifipeUe^      .'  ' 
_,c  U'arbre  et  fruit  défendus,  parqui  lui,  tous  sesûbl»    '• 
c  Aux  douleurs,  à  la  mort  furent  assujetis.  » 

flealcébuth  se  trouva  s 

•  Jouet  comme  ses  pairs  d'un  fleuve  et  rhombe  ardent.  » 

Et  dans  un  discours  qu'il  adresse  à  Satan,  nous  lisons  ces 
dcniix.Vcrs: 

«  Le  très-Haut,  lui  dit-il,  eU  grand  et  bien  à  craindre, 
«  Puisque  dans  ce:  combat  iui  seul  a  pu  uou^  vaincre. 

Cette  rime  est  d'une  exactiLu(Je  douteuse,  maisi  elle  est  jus- 
tifiée par  d'assez  nombreux  exemples.  DkDH  unpoëme  sur  !'£- 
^^^Utih  publiéea  1798,  nous  avons  remarqué  ces  deux  vers  : 

'  *  '   »  tel  est  sur  les  beautés  Tempirç  de  la  mode. 

^.nj^ iA>l»M:4u  JWff 9uç<è4i^ une MUerobe.  ^   v    .>. r, 
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Et  Le  Plat  du  Temple,  auteur  d'une  iaiitatiea  de  l'JEMMr» 
dont  nous  avons  parlé,  fait  rimer  chavirés  avec  défortéê  (1)  - 

Il  Un  feu  vif  éclaloit 
«  Sur  le  front  de  Satan,  qui  sur  l'onde  flottoit, 
c  Tandis  que  de  son  corps  la  gigantesque  masse  ' 
^-;VDe|ilnsieQrB  pei^he^^eule-y  ffenlf)tisi6ill>iqp^  ''^ 

ilne  nete  dq  traducteur  tam  apt^t^d  -  que  *ees^  perchés  sôW^ 
non  point  le  poisson  ainsi  dénonlmé,  niafsr  flhtème^M'^èttlK'*^ 
gii^Br.j^éçjî^&e^.que|aue^,Rrçyinçes  et  correiipeiidiqf  àm 

y^  l&Mluçtiop  ij}  Kplandi  de  l'Ariusiej  par-lfi^  Duyairid%l» 
Chavagne,  Angers,  18â0^j^é^(^^ti^4l(^ç0l,(<)fl$  R^^^^Btg^nqp^ 
dus  d'une  façon  étrange  et  malheureuse.;  un  journal  qui  ne 
subsiste  plus^lsf  t?èst  f^i'^ftleM  qti^>b4>eibt'^Mptèrâe^8em- 
blables  ii^^ïVVnhlrM  \^''tm^M\^M^mùy^<AX 

m^ySmt^ktèHiémHi  ti^^'mi$'T^^^  âma- 

leurs.  '    '-  •"•'■  ■•'  -^^ •■■'•'•  ■•         ■'   '  '■ 

Nous  avons  rencotitré  un  jour  les  Cinq  fretfùer*.  chfmt^  4fM 
Jérusalem  délivrée,  traduits  pur  M.  Mallet,  Paris,  1806,  et  ce 
voluifie/btén  t)nblié,  peut  S6  j^laCer  &  c6té  de  ceux  dont  nous 

fij-Qn  éit  dérena  de  nMjdurtblip'n  plus'sévère  àlVgard'de  lii  rimiB  «ju'oià  . 
ncréiolt  autrefois.  Pendant  le  moyen-âge,  on  se  eontcntolt  umféit'i'éiSr^ 

eonsonnance  approximative,  tiiisl  que  le  remarque  M..  Ed.dolléri|,:       .>: 

■--'■■  '  '    —   "* 

vv..'  .     ijjj  c^gpeïe  cri  plaine  do  piieplc, 

^^r:>  i-TristrflnatiHotiii,  rértliiemttottler     '-  ' 

TiisUiH^  t.  I,  p.  AS»  T.  110* 

..,•.■■     -/^ 
S'eileschevan^r'/lcli  la  couche 

-Iv  .  Qiiie  ton»  dôuièlt.l  •  ï>bl  rr|ireclif.  —  .-".u? 

Il  faut  poor  la  rioae  des  eonsonnanccs  f  ralweiH  lianii^Uii9p^i|  po()catn  ^ 

Chapelain  (que  les  Bl uses  nous  iiarJoniieht  ce  râppriidieniem)  ont  donc  en 

tort  de  faire  fifM:Vhnjaitéfi  iif^lmiiSh'  flMté'kMXié^ff^&ê.-   ' 
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•  Cet  Argant,  qui,  coavert  de  h  gorge  d'nn moht,  '  ' -"  ' 
*'     •  Accoort  avec  $a  troupe  et  l'attaque  de  front.  • 


Lorsqu^tprès-^  avoir  Eut  tenir  an  petit  cUecours  h  Ciormdè, 
il  ajoute  : 

•f'i\  i'/-.*'.'  .•-  -  '  ^ 

m  EUa  ditt  pique  et  fond  sur  un  parti  chrétien*  • 

Ce  mot  c  fond  •  ne  réussit  pas  mieux  à  M.  Mallet  qwié, 
^^lèlff  riiidre  ce  vers  si  connu  : 


■'/• 


sUV:  A    •  Bnima  assai,  poco  spera,  nulle  chiede,     ~ 
en  pariant  d'Olinde,  épris  de  la  belle  Sophreiûa  :  . 


«  nfoQd  d'amour,  mab  n'ose  et  ne  demande  cûn.  » 
Qentil-Benfifttt  aimité  le  vers  italien  en  le  modifiaiK  : 

«  Espère  lout»  prétend  peu,  n'ose  rieu.  » 
It  Voltaire  Tavoit  en  vue  lorsqu'il  écrivoit  familièrement  : 

<  Ce  jeune  homme  de  bien 
t  Vouloit  beaucoup  et  ne  demandoit  rien.  » 

•    Gopioas  encore  quelques  vers  pris  au  hasard  dans  cette 
OMlbeureiise  version  de  la  Jérusalem  . 

«  Sous  son  œil  attentif,  d'un  pas  ferme  et  tranquille, 

»  Après  le  cavalier,  le  fantassin  déûlc n 

•  Une  moiiié  d'orange  habitoit  les  coteaux » 

*fi?agit-il  du  sein  d'Armidel  le  poète  s'exprime  ainsi  : 

«  Sur  Tun  et  l'autre  mont,  du  plus  beau  nmrbrc  antique  » 
>  Par  las  Gr&ces  poli,  porte  un  globe  élastique.  > 


■vEEXnBTSv  fanLBnDMDl  9Sm*' 

''•  ^!^  detf^  mohts  qui  portent- dô  tlub^  dtr'AiHj}6  titàqtb 
(épilhète  due  à  Texigeiice  de  la  rhne}  n'est-ce  pjà  xaiBgc/t^ 

singuliàtaZ^; . .  »  .■  -;. • ,-  ... ,.  •.'.  ; 

Un  discours  de  Godefroy  offre  une  réunion  de  syllabes  sif- 
flâmes comme  une  troupe  de  serpents  irrités,  circonstanco  qae^ 
k  Ta^ad  s'éioit  certes  bien  gardé  de  présenter. 

m        -.A 

<  Si  pour  un  prix  si  vil  tant  de  sang  fut  versé» 

•  <Ge>8afi0  fiera  vengé  panlo.  ciel  caurowBéuàJ,  • 

«  Illusion  funeste  I  espérance  aEsasaine  I  •  ? 

Mais  en  voici  bienassezi  trop  peu(:'.ûfrev.  iL'4G9r§^4^  ^JM 
qu'il  faut  se  hâter  de  rendre  à  l'oubli  qui  les  dévore. 
Nous  avonainotilemfint..tiic^bé,iinei  .irBdiifitiaâ  de  Tj 


en  vers  par  M.  Frécol  de  Saint-Edmf,  Parisi  an  xi«  in-&  ItoM 
n'en  connbissbns  quele  preûicf  vers»  niais  U  ei^l  USo^fiiif  pw, 
donner  une  étrange  idée  de  cç  travail  :  ^  r   v-l-h 

«  VLoU  celai  q\ii  jadis  sur  un  pipeau  diainpfim^'  t        .^ 
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v^.  r    '    ;  Ai|  Rédacteur  du  jBii/brm  du  BihliopkUe^ . 

£-P(urmetieif<noi,46  vons  prie»  Monsieur,  .d'a/-peW  un  lÂo- 
Jl^eoi  raltenlian  de  vos  lecteurs  sur  un  opuscule  deptiis  îon^- 
Ififo^  oublié»  auquel  cependant  le  differeat  survéo^  depuis 
^^Iques,  looîs  eolre  la  lUissie  et  la  Turquie  semble  dpbnëf'un 
f^l^t  4e  circonstance.  '  '  "       "^ 

.,j;:'^tlé  petite  pièce  de  douze  feuilles  in-8,  dont.'tt.  tibbaàd, 
^iH^fi^^^  4e  Marsqilfe  v^  bien  voulu  m'cnvover  la iii^icè, 
il  y  a  quelques  années,  porte  le  lilrc  suivant  :  "^  ' 
.  V  f  ^  Lie  Dificouas  àfi  l^^^uej^re,  esm^ue.envers  le  seigneur  gf^ 
.^Uuncpai*  les  moliô  daucuosses  svbictz,  la  causé  pouF  qiioy  ie 
.  ;4k^i seigneur  gr&d  turc  a  prohibé  le  vin  en  sou  pais  :  et  pïn- 
^^eurs  a\i&re3  défenses.  La  cruauté  qu'il  fait  faire  à  |ceux  (fiù 
r^jCpi^r/eyiennent  h  ses  défenses.  Auec  la  description  des  armes 
^jH  jfftmois  de  guc^ma  îou9nte«denoQ^velauditpais.  'fradu^ct  ff'i- 
f  ^^^Jllie^  en  langue  françoise,  ai  achcKve  d'imprimer  Je  jixyiîour 
.^4^  ^tembre  1561  4^  Parti,  par  Cuilanme  Nyvcrd.  » 
jj  jUest  déjà  question  des  prétentions  de  l'empereur  et  due  de 
fsJlf^9içtme^ui.iméflntirm  V^pjre  pt,S(çigneuried'Ott(nnffnet  sera 

waïf  possesseur  et  héritier  de  l'empire  de  Constantinopïe. 
^çC^s  pnéitentions  qui.dat^tdjs  près  de  trois  cents  ans»  , sont, 
^k^POMM  on  le  voit,  anlérieures  déplus  d*un  sif^cle  au rSgnc  ce 
ojJW^JIW-leiGrand,.  y 

eènnc  y^ }|,ojj^g„^ tf être, Monsieur;  votre affcctiénné, 
'lu&iM'.r.  i  i  Jac,  Cn.  Bruivet* 


Valcnciennes,  19  ooTembreim. 

Moiiiiieur  rÉdileurdu  Bulletin  du  Bibliophile, 

Du  temps  que  les  député?  xisorenl  ou  peut-ôire  abusoient  de 
la  parole,  on  accusoit  un  éloquent  orateur  de  la  demander, 
rommc  pour  rnifait  personnel,  loute^i  les  (bb'  que  le  nom  de 
Napoléon  éloit prononcé;  c'est  qu'il  éloil  rhistorienda  grand- 
homme,  el  il  avoît  bien  lé  droit  de  donner  qifèrques  éxf)llca- 
(îons  sur  un  suj^t  quil  possédoit  à  fond  et  (Juî  faisoit  Pobjétile 
^os  éludes.  Au  risque  d'être  aussi  taxé  de  prendre  audâcî^^- 
sriinentla  plume  roules  tes  fois  que  le  Bulletin  traite  d'util  iii8- 
lièrequi  m'occupe  depuis  longtemps,  je  viens  VoiiS  priçt*  de 
donner  asyle,  sinon  à  une  rectification,  dumoînsh  une  addîrlion 
nécessaire,  Selon  moi,  à  un  des  articles  de  voà  dèViiiër$  bulWÇ- 

Un;.  "  *• 

jrs'agitcl'uîj  livre  d>m'Mfe5,  et  vous -^ vdzrMôhsIcui*  l'É- 
dîicur,  ([ucj'cn  ai  rcuni  une  formidable collecition  trréedé  jîiWs- 
que  toutes  lesconlrécsdc  l'Europe,  et  que  j'aJméàrtl'crtcntfte- 
tcnir.  Or,  dans  voire  livraison  d'avril  dernier,  *iousavc^îhséi*é 
une  note  intéres^^anie  de  M.  de  Walderi  sur  un  diiriertx  roWfte. 
d'emblèmes,  intitulé  :  3fcmoriaîc  irisiitutionum  juris,  Bàtze- 
hurgi,  1672.  Ce  livre,  donlon  a  nén^ligé  d'ihdiqitrf'fe  fôrtVlArtît 
le  Tiùmbredc  pages,  n'est  qu'iUu-  parfit  d'''r'Hjv:-n'g>.*  de  JoArf^- 
ncs  Buno  sur  la  n»ême  matière;  ma  collec'ion  ine  pèrAwt  de 
compléter,  jusqu'à  un  certain  point,  les  r^r^igncIvenW^e 
donne  votre  bulletin  d'avril.  •    '.    '   .  m- 

Jean  Bunon  ne  s'est  pas  contrnféde  traiter  emfplimàtiqtie' 
ment  les  deux  livres  les  plus  importants  du  Drgesie  :  De  verbo- 
rum  significatione  et  de  diversis  Regulis  jtins,  si  bien  dWftte 
par  M.  de  Maidcn  ;  il  a  poussëses  soins  plus  loin  :  dans  Tannée 
qui  suivit  cette  publication,  il  continua  son  œuvre  delà  même 
façon,  c'est-Ii-dire  son  cours  de  droit  traité  sous  la  forme  em- 
blématique, en  mettant  au  jour  te  volume. suivant:  Memotkde 


jm;iê  cUféi$:9mmii9i¥Q  tU^ilamms  et  pracipuœ  lkges  qum  in 
fUb^tuagùtta  oigestOruu  jeu  PANDECTiROii  libritsutu^  emUemÊh- 
titusetimagiHUfu$ka  effieta  exkibentur^  ut^  uh4  eum  içitvuk 
lOll  ilATERiis,  eorum  crtamNUMERi  memoriœ  imprimit  coniiwri^ 
WJfli^i;  fuin  0(iaii|,  leg.es  iUa  praeipwM  ai  suas  refenriji^rV' 
ygjfycilf-.negoiiQ  queant^  ad  minuendos  in  studio  JuriSylak^rm, 

^mffigifavit  etcommums  boni  causé  ediditJoHàJtinïS  hwo^Mam^ 
hfiagif  t^fis  pxscripsii  Georg,  RebenlitL  Prostat  Çvelftrku^ 
!VBS4Çowyfdi  ^noniskeredes.H.hC.LXtiih  m-folio  de  }3;  feii^iUV'  > 
IjysJPAîr^.m  pages  chiffrées  à  deux  colonnes  et  uqq  qob 
çÛfir^Ç.  cinq  figures  doubles.  Dédié  h  George  WilbeUp^.  4i|C; 
dÇkimiwicJc  et  I^uoebourg,  par  épitre  datée  de  Lw^!iiS«r 
It il  (ie$  Calendes  d'octobiû  1^  72.  ....:- 1 

«^(((mm.pourIa  partie  décrite  par  M.  de  MaIdeD»uneyhEriffk; 
4t^^ifiiiiil^^ju$  etimofinum  usu  explique  le  système  i)oi^A«ff 
tior  et  donne  la  manière  de  s'en  servir.  La  dernière  page  jm**' 
lipitlflB  attesuiiona  des  jurisconsultes  jean  Uldlendorp.  Ra*n 
çpBBvadninet  Gospar  3cliioppius  sur  la  bonté  de  cesing^Menr 

.  MfiyeBBanDéoMBiîqneB.  .-.'...iz'c 

^«etaotBiioon  ne^'cn  tint  pas  Ih  ;  chaque  année  voy^  éjdtffle. 
Mldiiiiiii,  (III  IflTH.  il  piihliri  nnnnrn 
\^^j^li^moriale  CodieisJusfinianeLanttuentieanm  <ieu  «ojsetoi^»; 
^(umsmetudinum  feudorum  qvo  istorum  lihrorvmAUttitCUVE^ 

.  pfL8nfGUU»tremg.;  LCGiES  à  J.  Gothofredo  collecta temblcmati* 
tu$  et  imaginibus  ita  effictà  exhiUentur^  ut  una  cum  tituloruu 

,;MfTIBiis  eotlmfi^oq,;  NUUE^l  wn^oriA  facile .açii;ij^\^  probe  te* 

nmi  ac prompte  et'sinecunctationcrcddiqueant,  etè.\  Hambur- 

-tft  C0^H»i£e&Ml[f*»*>'f  rftLM*usXriv^  iA-fo).  dequaU'^ if  uillets 

iiôiipairest  83  pages  à  deux  colonneset  quatorze  figures  doubles, 

f.;#idii«MeaB.Beltic  Siaoldf  chapcellec  du  duc  de  JruneYlKick. 

^  ^«jG^teimrtie'renfenne  p}us  dafigureset  n)oin»dC'léxÊdl|ufc 

«..|s^fr4Qédentat-qni«.iMitf e  Ie9  titres^,  les  lois  coatienieajregiiri 

.  f^lÊmÊàBfëOÊtiom.  dm  images;  et  bars  rapports  «viçe^ka  :  texismi 

')Mi|i^Wi^^''"^''''>^^^i^^^  psirHe  le  pu9fif)ie  numéroudâ  tkA 
veovoie ansikbagfes.  •    ^  >-    -  ci,?»  i) 


Toutes  lêd  figures  sont  fort  ingénieuses  et  Mtiëotées  a v66  ' 
adresse  ;  chaque  estampe  eft  offre  urt  grand  nombre  qnî  tepté^ . 
sentent  de  petites  scènes  expliquées  chacune  par  une  destrip*- 
li'^n  abrégée.  ■ 

On  ne  doit  pas  s'étonner  de  voir  tout  un  coure  de  droit  il^ 
liislré  f^ar  des  emblèmes  ;  cette  matrière  de  frapper  Téspril  des 
lecteurs,  ctsurloutdes  jeunes  gens  et  des  femmes,  a  été  mlflcd' 
pratique  quasi  de  tout  temps  et  presque  pour  tous  lés  isujèts. 
On  0  commencé  par  cft  user  dé  lasorfe  afin  d'attirer  TattentioA 
dêî^  hommes  sur  leur  fin  commune,  et  c'est  ain-^i  que  les  Danses 
d^s  morts  prirent  naissance;  puis  on  appliqua  les  emblèmes 
aift  Conditions  de  la  vie,  h  l'amour  divin  et  à  l'amour  huraalnff 
au  cœur,  h  là  langue,  â  la  croix,  aux  passions  de  Tàme,  aux 
pieux  désirs,  h  la  diplomatie,  aux  mystèresdela  foi, aut  usages 
dtrmonde,  nu  catéchisme,  à  la  messc^  aux  vies  dos  eaintsper-- 
sonnages,  ù  la  Passion  de  J.  C,  aux  jésuites^  à  Tbistôire  des 
Tfi^  et  des  princes,  aux  modes  et  costumes,  aux  secrets  de  la 
nnîure,  h  l'astronomie,  àla  chimie,  à  la  géographie,  aa  blosoff,^ 
&  la  médecine  et  jusqu'à  la  grammaire  :  nous  avons  ainsi  dos 
r>mb1èmesmoraux,chrétiens,  politiques^  historiques,  bacbiqoas, 
.'jnoureux  et  môme  erotiques;  il  yen  a  pour  tout  le  monde.  Um 
légistes  dévoient  bien  avoir  aussi  leur  part.      . 

Agréez,  etc.  '■': 

ARTHUa  DlHAUX. 


VARIÉTÉS  BIBLIOGRAPHIQUES. 

SUPPLËMElVt  ▲  Là  BXBLlOtiiUPBtÈ  DB  CBXaLtfS  MCDftl. 


;        ::     . 


t.e  Bulletin  a  publié  (I8I1&,  p.  80^83»»)  une  y 
dé  Charles  Nodier^  eeuvre  d^ln  des  plus  iabbrieuaiet  des  f>las 
nrstruits  de  nos  collaborateurs'  ^V.-berotrx  deLiilcy).- Ua 
jotnmal  littéraire  qui  a  cessé  d'exister,  ie  BwUetim'di  l-AlUmiùr 
des  Arts  donna  quelques' nddjMnnsè'-ostta  ftiUio^ptate 
(t.  III,  n.  5,  p.  75) .  mai5  on  up  trouve  -ni: ' dans:. J' une  ai 


o3fi  BtrttKTT?;  Dt  mBLfopnaE 

daos;  k'i|iUi)ftr4^/:e^  ^Vyif^l^c^s,la  |i'jtajles,p^liçlç§Ujqno 
Nodier  fournil  nux  Annales  de  la  Littérature  et  des  Arts^  pu  • 
blicaliou  entreprise  ca.i820  et  ipâ  juourut  au  boul  de  quel- 
ques années,  laissant  pour  trace  de  son  exir^lcnce  une  ving- 
Uàûe  de  volumes  in-8^.  Voici  le  rele\é  de  ces  aiticies  :  .. . 
;  T.  II,  p.  77  et  t.  m,  p.  il5.  Pelil-Pierre,  roniwv  tracLuiLd<^ 
rallcniiaud  de  Spiess.  ... 

.,T.  n,  p.  289.  Parallcie  ou  comparaison  des  langues  groc- 
jjues  ancienne  et  moderne,  par  Jules  David.  .> 

.T. m,  p.  43,  Fiidiio  l[ancoi>o,  par  Vieiliut                   -*  t.. 
f(       p.  371.  Cai.alog«ie  de  la  colleclioii  de  ooiéoplèfc  cï^^du 
'bfliton  Dejean.  • 

T.  vï,  p.  216.  Sur  les  chefs-d'œuvre  des  Ihéàtros  étrangi  rs. 

T.  vu,  p.  360.  Sur  Rabelais.  ■  >,    ^ 

-  T.  X,  p.  321.  Sur  les  Œuvres  de  Millevoie  (eL  tou&ïûéri- 
.eDtd*^tro  lus).  .  . 

r  De  ces  divers  morceaux  le  plus  remarquabk>  esl.aelui.qui 
.concerne  Rabelais.  Le  joveux  cure  di^  Meudnn-,  i'i/açMrf 
Bouffon  qui  a  raconté  avec  tant  de  verve  les  aventures  dt 
.Gargantua  et  de  f'anUigruel,  n'a  peut-être  jamais  été^pprécié 
;«Vec  plus.dejietteté  et  de  bonheur, 

' ,«  On  le  cite  presque  toujours  le  preimier  parmi  i&w  j^anae^ 
«  ingénieux  et  parmi  l«.'b  h.nHi:^>'vij'î'':9:  lî  j)^!»!.  ôlre.  regarde^ 
«  comme  të  p\û^  Universel  et  le  plus  profond  des  écrivaiins  des 
«  temps  modernes  avec  Érasme  et  Voltaire,  qui  n'ont  cld  ni 
«  aussi  profQndb,  ni  aussi  univerbcis  que  lui Il  am>iv: 

•  hautement  souè  la  youbie  favclor  de  l'iikel  et  Wrf  U>juw,  »*e- 
c  tendard  d'une  guerre  inattendue  contre  h  trône  oL  l'autel , 

•  et  il  se  trouve  un  cardinal  qui  le  protège,  un  roi  > qui  Tap- 
vt;|Mrouvé»  ot  un  pape  qui  le  bcnrtà  rvpoqiK5  Qiôai^'Ou> Vin- 

•'fortuné  Dolet  oxpioit  sur  1-ochafaud  une  pkra^  équtvaque, 
,  9  et  où  Bonaventure  Despcfriei-sv  victime  dVîie  iiiiorpr^tion 

«vfûivsée  d'un  -livre  presque  iuitUviligib;-.  éu>itré<kiitiâu^i- 
*ii  ^tide  par'ia  pifr^éculion  -  ^  -  ■  .  -    ,    ^^ 


■  ',  •■ 


SUR  t*HiSTOIRE  LïTrÉRAïRE  UNIVERSELLE' '^^ 

DU  DOCTEUR  CfiAlSSIS.  ^ 

Nous  voudrions. donner  une  idce  d*un  ouvrage  allemand  cjiii 
DCrScra  jamaLs  bien  connu  eu  France  et  qui  prc^-outepour  Tliis- 

(oirc  liltéraire  et  la  biblio^Taphic  une  iiniueiibc  quantité  de 

•' ■  ■     -^ -    •       ■     ■  .*  ■ 

renseignements. 
Cet  ouvrage,  rédigépar  le  docteur  J, -G. -Tb.  Graesse.  biblio- 

thécaire  du  roi  (l<;  Saxe,  a  pour  titre  :  Lckrhiwk  cincr  aUgcmài" 

'     '•-    •  >  '  '-    ' 
ncr  lÀttrargcs^liichie  t .  c*Cbl-à-dire  Liort^  dv  la  science  d'une 

»       ...      ,  f-. 

histoire  littéraire  universelle  de  tous  les  peuples  connus  dejpuis 
lesjcmps  les  plus  recules  jusqu'à  V  époque  actuelle^  in- 8. 

Le  premier  volume,  publié  à  Leipzig  en  1,837,  se  compose 
4e  1350  pagCd  ;  il  est  consacré. à  la  litléralu:  e  aucieiine. 

Le  seconi  voiume,  mis  au  jour  de  18i2  à  1845,  est  formé 
de  deux  parties  de  1241  et  1350  pa^es  ;  il  arrive  jusqu'au  cii~ 
iieu  daxvj*  siècle. 


■  I .   :  1  • 


Le.  plan  de  l'auteur  consisle  à  passer  successivement  en  re- 
vue, daus  chaque  siccio,  ciiarjue  brancbe  des  çcîences  et  des 
lettres:  théologie,  jurisprudeuco ,  poésie,  art  dramatique , 
voyages,  etc  II  indique  pour  çUaque  pays  les  écrivains  les 
plus  obscurs  tout  comme  les  plus  illustres.;  il  énumère  leurs 
ouvrages,  les  éditions  diverses,  les  traductions,  et  il  indi<]iie 
les  livres  auxquels  il  faut  recourir  pour  trouver  des  renséigne- 
njbents  développés  sur  chacun  d'eux. 

On  voit  quelle  est  retendue  de  ce  plan;  il  doit  on  résulter  .n 
ittvenlaire  complet  des  produiis  de  rinlelligence  bun^amo. 

Le  troisième  volume,  commencé  en  1847,  débute  par  une  pie- 

I  V 

nùôr^  Dartie  d^  nrùs  de  1300  pages;  elle  embrasse  la  litl(;raùire  et 

.  iesscitiQ^sàiafoisduxvi*  cLap  commencementduxyn' siècle. 

.    ...1^  SQCondç  partie,  commencée  eu  1852«  est. parvenue  à  la 

.troÀ$îèa2j&  livraison ;.. la  .pQcsic  des  divers  p^up)es  durant  le 

xvii'  siècle  et  le  commencement  du  xviu<^  en  remplit  la  majeur^ 

portion.  


$$8  BVtLKTIN    DC'  BÏBLlOMllLr.. 

ViïùmesïSiié  des  recherches  qn'a  nécessitées  reiéctrtioB^  de 

ce  travail  gigantes'i'io  e^^t  '^ffrayanle  ;  autant  que  nous  avons 
pu  en  juger,  une  exactitude  scrupuleuse  a  p;  csidé  h  la  rédac- 
tion de  ce  vaste  répertoire  encyclopédique. 

Enlre  autres  renseignements  utiles  que  présente  Ce  "CâUn 
d'histoire  littéraire,  nous  signalerons  l'indication  des-  tradiio* 
tiens  en  langues  étrangère:?  de  nos  classiques  françois.  Les  dé- 
tails de  ce  genre,  trop  négligés  par  nos  bibliographes  ;  oât  dé 
rîmporlance.  Un  critique  justement  estîirfé;  M.  Ampère  âidit 
avec  raison  :  t  L'histoire  de  la  [traduction  seroit  cnrieasè  et 
«  longue  h  écrire  ;  il  y  auroît  plus  d'une  induction  phUo^ 
«'phique  à  tirer  de  la  nature  et  du  nombre  des  ouvrages  tttt- 
«  duits  à  chaque  époque,  dans  chaque  langue  ;  il  serolt  fntAï 
•  rèssant  de  rechercher  les  motifs  qui  déterminent  on  peuple 
a  ou  un  temps  à  s'approprier  tel  écrivaFn  plUtM  qué  tëi 
«  autre.  • 

M.  Grâesse  nous  apprend  tju'iî  existe  trois  traductions  al!e^ 
nwndes  des  Fables  de  Lafontaino,  Tune  en  vers,  par  B.  1Hf- 
klâch,  Augsbourg,  1780  ;  l'autre  par  S.-H.  Lutel.  Berlin,'  ITOl- 
94,  ft  vol.  in-8,  avec  le  texte  françois;  une  autre  éiînn,'BrtTl- 
denburg,  1819, în-8, Leipzig,  1803,  S  vol.  in-8.  —Les  contes, 
traduits  par  un  anonyme  qui  se  désigne  seuTcmerit  sous  lé  nom 
d'im  vieil  Allemand,  ont  paru  h  Bpriin  <^n  1811.  •    i 

Dans  un  autre  genre,  nous  meniionncrons  In  traducrtôttdei 
Oraisons  funèbres  et  des  Sermons  de  Bossuet,  par  Wurtz,  Spire, 
1778-84, 13  vol.  in-8,  celles  des  Sermons  de  Bourdhloue,  Rà- 
tîsbonne,  1752-53,  5  vol.  in-6,  Dresde,  4759-68,  Vienne, 
1786,  U  vol.  in-8,  et  de  Massillon,  Dresde,  1753,  15  voL  în-t, 
un  choix  des  Sermons  de  Vévêque  de  Cloftnont  a  parti  h  Augs- 
bourg, 1788,  2  vol.  in-8,  Magdebourg,  Î835,  2  voL'iiKS,  TU- 
bingue,  1848,  in-8. 

^^oùblions  pas  V Histoire  comique  de  franchfi^  OttVfdge^re^ 
marquàble  de  Sorel,  qui  a  fourni  quelques  trditd  h  Mdilire  6t 
à^L«»«çfe  fVtflr  k  «on  ^gard  la  ÔfM(d*^7wè  if^rrômtoii;  Juillet 
1 7S4 vêt  un  aHHe  d^  M.   Kup.  Manm  dsrs  1«  Betuen^ëp^ 
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dante,  10  février  1848)  ;  elle  fut  mise  en  hollandois,  Leyde, 
1668,  in-12;  en  anglois,  Londres,  1655,  in-folio,  et  1727, 
2  vol.  ii>8. 

1.0:^  honneurs  de  la  v.:r:îiun  furent  souvent  accoMés  à  des 
livres  Inmbi'saujourd'h'n  di'!'S  tin  oubli  complet;  le  Gijgcsgal- 
his,  œuvre  du  capucin  Zj  ;!  '-  '.■■;  m.;  Li-'o.::.,  triit:  imitation  du 
Diable  boiteux,  parut  in  alleoiand,  Augsboui*g,  1687,  in-12. 
V Histoire  des  Seiarambes  (loman  allégorique  un  peu  dans  le 
t;enre  de  VU  tapie  de  Mo^u^  ■  passa  en  langue  hoUandoise,  Ams- 
iTdam,  1C83,  ilalienno,  Venise,  1728  et  allemande,  Salzbach, 
1C89,  Nuremberg:,  171i  el  1717.  Plus  d'un  siècle  aprèssa pu- 
blication, un  littérateur  saxon,  Mueller  prit  la  peine  assezinu- 
tile  d'en  faire  une  traduction  nouvelle,  1783,  2  vol.  in-8. 

Les  philologues  qui  dirig  nt  leurs  travaux  sur  nos  auteurs 
célèbres  apprendront,  d:ui  ;  l'ouvrage  de  M.  Graosso,  bien  des 
faits  qu'ils  ignorent.  Je  ne  crois  j^as  que  les  commentateurs  de 
Lafonlaine  aient  ob>ervé  qu;.:  le  co:.te  du  Berceau  offre  un  su- 
jel  déj^  traité  dans  un  des  Cnnics  de  Ganterbury,  de  ]\inglois 
CJiaucer  (intitulé  the  Miller  vf  Troinpimjton,  t.  I.  p.  152  de  Té- 
dition  de  Tyruiiitl,  1798,  ::  -..^1.  in-/^)  ;  un  autre  poète  anglois. 
Andrew  Borne,  ou  coinnv  ,jient  du  x\i'  siècle,  en  a  fait  le 
s^UjCt  d'un  opuscul-en  v».':  -  :  A  riyht  pteasant  and  menjc  histo^ 
ry  of  thc  viilner  of  Abington,  dont  oncoimoît  trois  éditions  dif* 
f<irentes;  d'?  no<^  jours,  un  auteur  allemand,  Langbein  are- 
produit  celte  narration  en  la  reuianiant 

Parfois  M.  Graesse  cun-igne  dans  des  noies  des  renseigne- 
ments bibliographiques  rolalif»^  à  d'vers  objets  et  dont  l'élcn- 
diio  rSmproitle  fil  do  suuIcaLu.  Nous  signiderons  les  notes  re- 
latives au  Prestre  Jekan^  à  la  légende  de  Forîunqtus  et  celle 
qui  concerne  les  erotici  auctorcs;  cette  dernière  occupe 
35  pages  environ;  elle  donne  tout  au  long  de  singuliers  pas- 
sages empruntés  ^à  YHecateUjfium  de.  PaciOciia  Maximus,  Au 
très  rare  volume  des  Opuscules  d^  Galentia<^  ,au  trop  fiime^z 
GafUolod^lJ<)rnQ^^  J.  (î(^ia<îii>a  ;  nous  y  ^rouYPns  rffiMjés. 
de^  volumes  ^tie  ie$  i>ibli!C«gFH>hff^  françojjs  a-<M9ti>f^Sî  oonnôi^.;^ 
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t  •»  .  '^ .*. '",■''■■''     *  ' 

ce  nous  -ojnW'..-,    l:li   '.iruiic    Li\/îi:cLiuîi   hollandoise  .    pa" 

/■•■"  ^  *  ■   ■'  .      .  .  -  ■  ■     '.  ■ , 

D.  V.  W.,  Amsterdam,  1658.  de  rintroiivable  Escoîc  des  filles 
{Schoole  voor  de  jongc  Dochters)  ;  un  autre  livre  hollandais, 
r,  Amsterdamschc  Hocrdom,  s:in  '  lion.  ir8I,  iiJ-12,  corrcs- 
pond  h  un  ouvj.ige  ffdi^.çji-'  sr.r  11»  v.Orr/"  •  njol,  Amslerdani, 
Elic  Tuych(Mnsc  de  Rhin,  1681,  pi'Lil-in-I2,  vchirnc  fort  rare, 
quenoqsne  Iroiivons  p:):nL  inoiilionii.-  au  Manud  du  Libraire, 
et  qui  ne  ligure,  à  noire  connoissancodu  nioin^,  suranciinca- 
lalugue  moderne,  si  ce  n'est  sur  celui  de  M,  Viollet  LedLx, 
ta.  1/|88  (adjuge  à  63  fr.).  C'est  dans  un  livre  du  même  genre 
que  se  renconlre  un  curieux  caialogue  (qui3  M.  Graesse  a  sein 
de  transcrire),  d'ouvrages  que  li  morale  rei-rouve  el  qui  sont 
peut-être,  en  grande  partie  du  moins,  àc<  livres  imaginaires. 
Les  litres  de  la  plupart  d'entre  eux  rapj)ellent  ces  bcaulxUeres 
àe  la  magnifique  lihrairyc  de  Sai)((- Victor,  donl.  maîlre  FYan- 
çois Rabtilais  a  pris  la  peine  d'ocriîc  le  Répertoire,  C'est  pro- 
bablement  dans  une  collée  Lion  de  ce  genre  que  figuroîeul; 
«  le  Passe-Parlout  des  Jésuite,  les  P  Owevs'.v-;  des  Chevaliers 
<»  de  Saint-Laurent  ,  rOrvieinn  apostolique  composé  parle? 
€  quatre  maiidemouLb.  ioPab.:C-reaip.)  d:^abbez,  le  CoujJc-iui 
«  'des  moines,  le  Vaticai.  languissant,  ri.utreLicn  du  pape  el  dn 

t  diable  en  voi  ^  burlesques,  le  Henvcrs^ment  des  couvents. 

■r  "*'■■'        ■ 
€  la  Religio.'i  de  S:;!î"r;n(;îu:hi  ,  h-  Jouiii,  À  :  'ic-  reuillantines,  » 

el  plusieurs  auL^-s  écrits  di.'nt  ios  tiîrcs.  fn»!»  sgnilicaiifs,  iio 
doivent  pas  ôiru  liansciil-  ici. 

^  '  Le  chapitre  consacré  à  la  poésie  al'eminue  au  xvii*  siècle 
signale  une  foule  d'ouvragés  bizarres  dont  il  n'exisie  sans  Joute 
'  tias  un  seul  ex^'uplaîre  dans  tour?   la  FraiiCe.  De  noia^reuscs 
' lacéllcs  se  font  rciiiarqucr  par  des  litres  élianges  î  leurs  au- 
teurs se  déguisent  sous  fenom  dePamphiîîusCartimoiihis,  Cfî- 
làaon,  Ginecophile,  Cuprimalgiiis,  Ridiculantius.  Entre  autres 
'  Singularités  nous  remarquons  une  tragédie  en  six  actes»  par 
]\J^rer  (TEftipercUr  grec   de  Constnnlinople  et  sa  fille  Pûlim- 
"pirMiJ;' une ^'pôque plus  rccVnienous  a  oftVrL  u.:o  aiitre^tfàgé- 
'  mè  ayant  de* même  pluîi  de  cinq  actes,  les  Arsacïdés.piit  Pèy- 
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laud  de  Beaussol,  Paris,  1775,  pièce  qui  obiint  une  de:>  chute:» 
les  plus  bruyaiUes  dont  le  Théâtre-François  ait  jamais  retenti/ 

En  1662,  Klaj  faisoit  représenter  la  Passion,  Hcrodcel  autres 
drames  sur  dos  sujets  de  piélé.  absolument  dans  le  goût  dèï^ 
anciens  mystères.  ' 

Lin  anialcur  qui  voudroit  couipléler  celle  Bibliographie  en* 
coviiastiquc,  dout  Delaulnaye  a  piacc  dans  son  édition  de  Rabe- 
lais de  curieux  échantillons,  trouveroit  chez  Tauteur  alleitiand 
dont  nous  parloDv  dulii es  secours;  nous  cous  en  tiendrons  à 
deux  exemples:  V Eloge  de  Vaxaricc  (en  hollandoib)»  par  Je- 
rémie  de  Dicker,  Amsterdam,  1668,  imitation  habile  de  r£- 
loge  de  la  folie  d'Eiasine  et  le  poëine  de  Francisco  Lemène, 
délia  noh  il  ta  de  '  niaça  ?  y>w  i ,  M  i  1  an ,  1 6  7  5 . 

Nous  avcins  ditqueM.  Oraesscindiquoit  avec  soin  les  sources 
à  consulter  à  l'égard  des  auteurs  auxquels  il  consacroit  une 
menlion  nécessairement  succincte  ;  comme  échantillon  de  ce 
travail,  noui  allons  prendre  au  hasard  les  indications  qu'il 
fournit  au  sujet  de  Lope  de  Vcga. 

Fama  postuma  à  la  vida  y  muerte  de  Lope  de  Vega,  escrita 

* 

porlos  mascsclarccidos  ingenios^  solic  por  J.  Ferez  de  Moptal- 
ran,  Madrid,  1636,  in-i:  Ménage,  AntiBaillct,  t.  I,  p.  30  et 
210  ;  lord  Holiand,  Account  ofthc  lifc  and  wriiings  of  Lope  de 
Vega  et  Guillcn  de  Castro,  Londres,  1816  (Voir  la  Bévue  d'È- 
dinbourg,  t.  iX,  p.  22i)  :  Fauriel,  Bcvue  des,  Deux-Mondes, 
l'r  septemhro.  183Q,  15  tpîe.i.bre  1813;  LiwduQr^  Litei^ary 
and  scientific  mcuaf  Italy^  Spainand  Portugal^  t.  ïll,  p.  189; 
Tickner,  Histonj  of  spanish  literature,  i.  II,  p.  120-254; 
Schack,  Geschichte  dcr  spanischen  Theaters^  t,  U»  ]\  152*41$; 
11.  Enck,  Studicn  ucbcr  Lope  de  Vcga,  Wion,  1^38,  in-8, 

Quel  que  soit  d'ailleurs  le  sujet  dont  on  s'ocçupq,l.e  Lehrlfuch 
<le  V  Histoire  littéraire  unàfm7/c  fournit  upea^uftple.^IJOiiSpn  île 
renseignements  ;  on  y  trouve  i  indication  d^  j^apôriaux  bien 
propn;s  à  allonger  d'un  second  volupté  les  Amusements  phUo^ 
logiques  de  M.  Peignot  Ce  ))ibli)op^aphe».  ea.rparlani  des  coin«- 
positions  lipu^rnunmaliques  (c'est-à-dire  de  celles  où  Toi)  viin- 


^pùse  la  loi  de  retrancher  de  ràlphàbet  une  cKi  pluéfiM^Itttl^} 
n'a  pas  connu  les  travaux  de  Loigi  CUsoUni,  SaggioiU  SUigi 
sema  la  R.  eompositi,  livre  où  se  trouve  un  panégyrique  de 
Saint-Louis,  et  dont  le  succès  est  chose  attestée  par  une  iip- 

■  iième  édition,  Milan,  1828;  raenlionnons  aussi  neuf  nouvelles 
insérées  dans  VAlmanach  des  Dames  (en  allemand,  Letp^> 

•  fSlft).  les  lettres  B,  G,  D,  F,  G,  H,  R,  L  et  M  «ont  successiv^ 

-  ilieul  bamnies  de  chacun  xle  ces-  petits  contes.  Ce  qu'il  jn-ée 
plus  étrange,  c'est  que  des  sermons  furent  composés  et  prêches 
en  se  conformant  h  la  lui  de  n'v  admettre  aucun  met  où  se 
tA)uveroit  telle  ou  telle  lettre.  i 

'  C'est  aussi  à  M.  Graes^e  que  noîis  devons  de  coanoitrereHis- 
tènce  de  plusieurs  écriis  faulogramines  {dont  chaque  téèi 
edn!meiice  par  la  môme  lettre)  qui  ont  échappé  aux  recherchais 
de  M.  Peignot.  Le  Papa  pariens  (1690,  in-4),  le  Parcus  pu- 
gnans^  \e  Priapus  pcriclitam  et  ar»!*eschef^'oBUvro  en  Ce 
^;enre  se  rencontrent  dans  un  recMo^l  intitulé  TA,  B.  Ci  dwi 
nous  variorum,  Leipzig'.  1703,  3  t*  ;îcs  in-8,  rcciiefl  qù'cA  ach 
Wtïans  doute  bien  de  la  peine  h  trouver  en  France;  ftet* 
Mirt  prodiictitm  lantogramme  qiù  comnàence  pat  leâ  ilMJtS-: 
Plancus  Passavmnus  Pema  Prodit  l*rofercns,  est  insérée nhJBs 
un  volume  rare,  mis  au  jour  par  C.  i».  Biumijerg  :  VeritastHys^ 
teriitiarcB  pontificis  Romani,  Gygn''?p.  s.  d. 

Coiwiû  HO  écNu^ûUoa  d^  lapirïévéfancûcleeiireffbflli^es  de 
M.  Graesse,  nous  signalerons  Tarticle  qu'il  consacre  aux  opus- 
cules ^atiriques  3igoés,  portant  le  nom  de  Pasquilbn^  e^  dirigée 
«...  .  '    '  .  -      ■        ...    '. 

pre^ùë  tous,  au  xvr  siècle,  contre  la  cour  de  Rome;  le 
Manuel  du  Libraire,  t.  III,  p.  6A5,  en  a  signalé  quek|[ues-uns; 
le  catalogue  de  la  vente  Libri,  en  lâ47,  en  a  meiXianné 
Iffaiitres  en  y  joignant  de  curieux  détails.  Le  bibliothécnib^ 
Dresde  a  complété  »:«iiie  hyte;  il  a  in''.M»r»oiKî  bon  nomlM^ 
^pisquUles  deDie^Uu  en  allemand,  en  angloLs.  ai  italien  (i^ 
fltinie  morue  resuscitato^  iiblù,  Ricorso  di  P^isquino  ad  àpMo 
mmurm  D.  Olimpia  e  la  contùéme  di  Apollo  fatta  ayPàptt-Hii- 
••yr^  166d)«   B  parut  èl/MIres  'en-f76^et  ett  u 


Pç^^f^mam^  iu-4»  rt^sté  iguuré,  ç<^  ^oiv>  sei^Mo*  d^^  divers 
bibliograpbea  qui  oQt  ealrepris  d'écrire  sur  les  oa^^  Il  est  h^- 
possible  de  tout  savoir,  et  quelque  étendue  que  soit  la  li^e 
dressée  parM.  Graessc,  on  pourroit  y  signaler  plusieurs  lacunes; 
nous  nous  bornerons  à  lui  rappeler  le  recueil  publié  à  Édin- 
bourg,  en  1827-28,  par  M.  J.  Maidment,  et  lire  seulement  à 
soixante  exemplaires  :  Three  bocks  of  scottisk  pasquils  and 
lamprons^  first  printed  from  the  original  nianuscripts ,  with 
notes. 

Nous  terminerons  en  disant  que  l'ouvrage,  doLt  nous  ne 
pouvons  donner  qu'une  idée  fort  imparfaite,  est  indispensable 
dans  toute  grande  bibliothèque  et  qu*il  seroiL  bien  à  dé.;>irer 
qu'une  traduction  soignée  vînt  le  mettre  à  la  disposition  des 
personnes  (et  le  nombre  en  est  grand),  qui  ne  sont  point  fami- 
liarisées avec  ridiôme allemand.  Malheureusement  l'étendue  du 
livre  est  do  nature  à  effrayer  un  éditeur;  peut-être  conviei)- 
droit-ij  d'extraire  de  ces  milliers  de  pages  d'impression  com- 
pacte, ce  qui  concerne  la  littérature  françoise  depuis  son  ori- 
gine; et  cet  extrait,  traduit  en  notre  langue  et  complété  à  cer- 
tains égards,  formeroit  assurément  une  publication  des  plus 
utiles.  fi. 


WfcLAMATIONS  BIBLIOORAPHIOCES  D'UN  ABOÎtîrt. 

A  Monsieur  le  Rédacteur  du  Bulletin  d^  Bibliophile. 

m 

»  Monsieur, 

Dans  votre  dernier  numéro  pour  septembre  et  octobre  du 
Bulletin  du  Bibliophile,  page  ^33,  en  parlant  des  exemplaire, 
connues  du  PâUssier  françois,  imprimé  chez  les  EIzeviers  en 
1655,vousdites  qu'onn'enconnoitquedix  exemplaires.  Veuillez 
en  ajouter  trois  autres  vendus  par  moi  l'année  dernière  :  le 
premier,  à  lord  Gosford,  provenant  d'un  achat  de  livras  fait 
par  moi  à  M,  Utterson  ;  le  d^u^ème.  acheté  dans  4ine  vente 


i^/.  v^  %  «..  •  V 


^bli(iu»*  Il  Belfast  (Irlande),.  42t  le  troisième,  acheté  ctiex 
M.  Kupidel,  à  Vienne,  et  maintenant  chez  lord  Vernon.  Ce  der- 
nîcf  a  le  titre  gravd,  habilement  refait  à  la  plume  par  M.  V!^ 
gna  (vrai  chef'^d'ceuvre  de  calligraphie). 

Dans  votre  numéro  de  Tiiai.iQt  iuin,  page  273.  çti  parlant  de 
Milton,  vous  dites  d'après  M.  Ch«  Mdier.  qu'jlseroit  injuste  de 
chercher  dans  VAdamo  d^Andreini,  et  dans  le  Sarcotis,  de 
Masonifis,  roriginal  dn  subimQ poëme  de  Milton.  Il  est  bien 
plus  probable  que  Milton  a  pris  l'idée  de  son  poëme  dans 
VAdamo  caduto,  de  Séraphino  Colaodra,  imprimé  une  seule 
fois  à  C>senza,  en  ,1647,  in-4,  livre  si  rar(;  qu'on  ne  con- 
nô][iqW  lé  seul  exemplaire  de  la  blbliblhèquerû^até'detîapifes, 
et*qu'un  amateur  anglois,  sir  Woodbivè  Parish,  a  .fait  c^^. 
pour  inoj  qui  devois  le  publier  en  1868,  si  là  Bévolutjob  de 
Février  fl*en  eut  retard»;  la  publication. 

.  OaiiSN  votre  iiqmiTo  de  novembre  pour  1852,  p;ii;e  ll&i, 
dans  un  article  sur  la  liltérature  espagnole,  sigruS  G.  B.,  il  ^ 
dilvcrïVpàrlantdéGuzman  d'Alfdrache,  ^SA  la  troisièaie  partie 
de  cetouvroge  i:-a  jnmms  vu  le  jour  :  Je  possède  cette  troi- 
sième  partie,  publiée  pour  la  première  fois  Jointe  aux  deux 
premièresj  chez  Jorge  Rodriguez,  h  Lisbonne,  en  1600.  Elle  à 
une  pagination  séparée  et  consiste  en  56  feuillets  et  Î2fr feuil- 
lets pour  les  deux  premières. 

Je  prépare,  Monsio'T,  un  ariirle  sur  sept  romans  de  cheva- 
lerie et  chroniques  espagnoles,  imprimés  à  fkirgos,  à  Tolède, 
jusqu'à  ce  jour  inconnus  et  non  décrits,  qui  se  WouvenV<w:tael 
lement  en  ma  possession. 

En  vous  priant,   Monsieur,  de   vouloir  insérer  iu  présente, 

j*ai  l'honneur  d*^tre  votre  dévoité  serviteur, 

G.  Cangia.  ' 
Brigbton,  le  i»  novembre  1853 


.1  . 
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CATALOGUE  DE  LIVAE8  AARES  ET  CVRIEUX  DE  LITTÉIUTUBE* 

D*III$T01RE,  ETC.,  CL'I  SE  TR0UVE:YT  EN  VENTE 

A  LA  LIBRAIRIE  DE  J.  TECHENER, 

PLACE    DU   LOIJ^IIÊ,   20. 


Novembre  1853. 

1927.  Abus  (de  T)  des  nuditez  dégorge  (par  Jacq.  Boileau;. 
Paris,  1677;  pet.  in-l2,  v.  br 4—50 

1928.  Ahusbments  agréjiisles  ou  Nouveau  passe-lcmps  ù  la 
mode  |)ourlavilleet  la  campagne.  La  llayc^  1738;  in-12, 
V.  vert,  iii 1 0—  » 

Ce  ToL  se  trrminc  par  Thlsloire  de  madame  Tiquec  et  de  Jcao  Ctnllcr, 
€lK>f  des  GamlyiMs.  .. 

1929.  Ahcillon.  Mémoires  c^poceruaiit  les  vies  et  lesQMvta-. 
gesde  plusieurs  modernes  célèbres  dans  la  république  des 
Lettres.  Amst,^  1709iin-12,  v.  m.  111.  port-  ajouté  9 —  n 

1030.  Ane  0  )  promeneur,  ou  Critès  promené  par  son  âno, 
chef-d'œuvre  pour  servir  d'apologie  au  goût,  aux  mœurs^ 
h  l'esprit  et  aux  découvertes  du  siècle  (par  Corsas).  Pam- 
pdunv^C'Cz Dvmoctilc^ilSQ'n  m-8,carl.non-rog.       4 —  "  * 

1031.  Anti-Garassc  (I  ),  divisé  en  V  livrés  r  le  BouETon, 
riinpostenr,  le  Pédant,  l'Injurieuv  ,  ITmpie  (  par  Ant. 
Kemy).  Paris,  1627;  1  toui.  en  3  vol.  pet.  în-8.  v.  f. 
lil I4--  . 

1932.  Akti-roua?!  (!'),  ou  THistoiredu  berger  Lysis,  .en 
Vil  livres,  accompagnée  de  ses  remarques  :  (p^r  Ciiario»' 
Sorol).  ParUy  l*Qassaint  Dnhrayj  1(533;  im  gros  vol. 
în-»8,  vél , • 10—  » 

T933.  Argknsola.  Histoire  do  la  conquête  des  isles  Mo- 
luqiies  par  les  Espagnols,  les  Portugais,  et  les  Hollandais, 
traduite  de  respaguol.  Amsl.,  170G:  3  vol.  in-l2y  fig. 
Cl  cartes,  v.  br (5—  • 

l^i34.  Art  (\)  de  désoppiler  la  rate  (par  Panckoucke).  A 
GuUipoli de Calahrc,  175884,  pet.  iii-l2,  v.  m.  7— TitH 
C'est  la  boDiifî  édition  avec  Ici  Catalogues  des  Vaiiorom  et  des  ElicYlrit 

1934  bis.  AuuERNON.  ConsidimtioDs  blstoriques  et  politiques 
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sur  la  ftuii&ie,  rAutriche^  la  Prusse  et  Tiaigleterre,  et  sur 

les  rapports  de  ces  puissances  avec  la  France.  Paris,  1827; 

iii*8t  d.Hral « é.       4 —  t 

Avec  euroi  aulosraphc  de  l'auteur. 

1935.  Autorité  (de  V)  des  roys  (par  Couloniby).  Paris^ 
1631.  —  Remarques  sur  fa  vie  du  roy  et  sur  celle  d'A- 
lexandre Sévère,  contenant  la  comparaison  de  ces  deux 
grand  princes ,  et  comme  les  prophéties  de  l'heureux 
règne  du  roy  fpar  Le^  Roy),  i^rtr/.t,  Ihb.  Estienne^  1622; 
in-4,  vél.  {liare^ ' 10—  » 

1936.  AtTUN  (le  R.  P.  Jacqiua  d  ).  L'Incrédulité  savante 
et  la  crédulité  ij^uorante  :  au  sujet  des  magiciens  et  des 
M>rciers,  avecque  la  réponse  à  un  livre  intitulé  Afologib 
pour  tous  les  grands  personnages  qui  ont  été  faussement 
soupçonnés  de   magie.  Lyon,   1671;  in-4,  v.  br.  (Fort 

-  '  raire.y 2S —  » 

1937.  Barèkk.   Réponse  du  R.  Rare  re,  par  pièces  authen- 
.  tiques,  au  tableau  des  persécutions  oi  aux  calomnies  dé- 
posées contre  lui  par  Dubois  Oancé,  relativement  à  sa 
ihission  près  l'armée  des  Alpes  et  sous^  I-yon  en    1793. 
fn-8,  cart.  original 3 — 60 

1938.  Beaujec.  Mémoires  du  chevalier  de  Reaujea,  conte- 
.    nant  ses  divers  voyages  en  Allemagne,  en  Hongrie  et  en 

■  Pologne.  Parisg  CL  Barbin,  1 098  ;  in'12,  v.  m.        5 —  » 
.  Ifémol^es'tout  à  fait  hlsloriqucs. 

193A.  BfLtARMiNi  {Rob.).  Opuscula  seleotiora  quiuq.  DHaci^ 

1627,  pet.  in-l2,  vél 2—50 

l'940.  Bbllegarde  (l'abbé  dcj.  Rél1e.\ions  sur  Télégance  et 

-  la  politesse  du  stîle.  Amst.^  170()  ;  pet.  in-12,  v.  ant., 
fil 4~    » 

1.941.  BoccACE.  La  FiametlertmouieaseJe  J.  Roccace,  con- 
tenant d'une  invention  gentile,  toutes  1rs  plaintes  et  pas- 
sions d'amour,  faicte  Françoise  et  italienne.  Paris^  ^699, 

.  pet.  in-12,  v.  m.  fil 5—  u 

I941«  BoUwERT  (Boèce  de).  Voyage  do  deax  sœurs  Co- 
Itombelle  et  Volontairette  vers  leur  bien  aimé  en  la  cité 
de  Jérusalem.  Licgç.^  1731  ;   pet,  in-8,  lig.,  v.  m.  ÙU 

'.  {Belex.) 10—  - 

1943.  BossuET.  Ëlévatio&i  à  Dieu  sur  touâ  les  mystères  de 
kl  religion  chrétienne,  par  Bossuet.  Paris,  MnrieUej  1 727; 
t?ot.  in«l2t  V.  j • !♦—  * 


1944.  BdLE.  Histoire  natdi'étle^ ou KêlàlioiientéEeté  du  veut 
particttlior  de  la  ville  de  Nyons,  en  Dattpbiné,  dit  le  vent 
de  St. -Césnréo-d' Arles,  et  vulgairement  lé  Pontias,  par 
Gab.  Boule,  inarseillois.  Orange,  1647  ;  pet.  in>6,  cart. 
en  toile.  [Très  rare  vol,  Ihèremeut  pique  dans  la  mnrl^e») 
18—  9 

194;i.  JiouciiRR.  I.e  Bouquet  sacré,  composé  dès  plus  belles 
fleurs  de  la  Terre-Sainte,  parle  P.  Boucher.  PariSy  1629; 
in-8,  titr.  gravé,  vél.  (Pifftu*.) 4 —  » 

1946.  BnocEUE  i>i:  'Sièdv.k  {iUaUheus),  Mattliœi  Brouerii  dé 
Kiedck,  jurisconsuUi,depopulorum  veterum  ac  recentlo* 
rnm  adorationibus  disscrtatio,  in  qnâ  preces;  earumque 
nomina,  diircrontia^,  origo^  bistoria  minisfri,  progressué 
et  ca?remoniîe  elucidantur.  Cum  iiguris  senets.  Amsielo^ 
dmnifJokaiinesOostcrwyk,i7i3;\rï-Hy{ig.\.ni.        5 —   » 

1947.  BrccAMPT.  Lps  Cent  premières  nouvelles  et  advisde 
Parnasse,  parTrajan  Buccûlîn  Romain,  traduit  d'Italierf  en 
franrois,  par  Th.  de  Fougasses.  Paris,  Adrian  Perler^ 
Î(ît5  ;  in-8,  v 12-^- 

1948.  Ca>'ate  (/^/iii.).  Uemonstrances  et  discours  faiôts  et 
prononcés  en  la  chambre  de  Tédit  establie  k  Castres  d'Al- 
bigeois, pour  le  ressort  de  la  cour  de  parlement  de  Thé- 
lose.  Monlanban^  1597;  pet.  in-8,  vél.  {Rare.).       6-*-   » 

1 949.  Casas.  Tyrannies  et  cruautés  des  Espagnols  comuiiaeb 
dans  les  Indes  occidentales  par  Barthélémy  de  Las  Casas, 
traduites  en  françois  par  Jacques  de  Meygrode.  Rouen ^ 
16,30  ;  in-8,  v.  f.,  lll.,  tr.  dor 18—  » 

1950.  Castagnk  (le  U.  P.  Gabriel).  L'Or  potable  qui  gua- 
ril  (le  tous  maux,  Paris,  1613  ;  — 'le  Paradis  terrestre, 
auquel  Ton  trouvera  la  pierre  philosophale  et  le  vray  or 
potable,  pour  guafir  toutes  maladies  incurables ,  par  le 
même.  I(il5  ;  —  le  grand  miracle  de  nature  ânétallique, 
par  le  uW^me,  1015  ;  —  Œuvre  philosophique  de  J.  Sau- 
nier ;  en  1  vol.  pet.  in-8^  vél.  (Tarhr.) 4-^  » 

1951.  Catuijunot.  Uccueil  de  00  pièces  en  l  vol.  ini-4, 
d.-rt  1 68—  » 

On  rrmar,'|iie  dnns  Ciiiic  collection  U'^  |hO'. -^  nuKiy  q^ù  itUére:?$ent  VhU- 
X&irc,  (h  i60o  ù  1689,  «t  parliculitrcmenl  le  Brrry,  saToIif  : 

L«  Siiiclnair.*  de  Bcrry.  —  N.  CaUiarini  édita.  *-  Le  PatrIarciMt  do 
Bourges.  —  L  '  No'  iliairr-  de  Brrry.  —  Lfs  Tribunaux  de  Bopr;;cs.  —  Les 
PaîrônaRcs  de  Urrry.  —  Autor  ad  Publium  cl  Auîum.  —  Les  Archevêques 
<i('  fi'sHirr.ts. . —  i.ei»'  r«pcbt  relies  de  Btrry.  —  Annales  typograpbiqoii  de 
EourQps.  —  Le  Pouillé  de  Bourges,  —  Les  AxiteMA  .du  droit  francpis.  «- 
Lr  vray  Avarie.  —  N.  Gatliarlnl  ediu  postrema  l'éSu.  —'  LdT  Caille  grec- 
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que—  Les  Diocèses  de  Bourges*  —  Le  Bullaire  de  Berry. . —  Les  Dou- 
blets fie  !■  laiifcuf/^  Le  Diplômalsfrc  de  Berry.  --  Les  ARiances  d«  ft^rry. 
•«»  Annales  ercl6(la*>il€|iies  de  B^rry.  —  Annales  académiques  de  DDur- 
grs,  —  Fastps  consuUiir<>s  de  Biurue.^  —  Le  SU-gù  de  Bonrgrs.  •- L*"^ 
Calvinisme  de  B^-rry.  —  Les  Doniiii;ii«  iirs  de  Dorry.  —  Vie  de  mad*  mui- 
•fUe  Oijas.  •—  Les  Fiimlaieiiia  de  Berry.  —  Les  para  lèl«nidc>  la  no^e^Ac. 
-V-  R*  iiiart|ii<»s  hw  le  lesiauieni  de  CiiJ<i«.  -^  Ixh  Koniains  Bcrmyers.  — 
!fralté  de  l'arlillcrif.  —  Buu  gcs  bouienain.  —  Auilioris  ceiioia|>liiMrti.  — 
Ê'^lmittlMloii  poinr  le  s*  Caih'-rhioi.  —  Journal  du  Parl«-mcni.  -*  TraM  de 
kMitiiiiie.  -r-Ad<tiiioosaii  Biurgr«  MmterrSJn.  —  Autlior  :>4l  l.erlAraM. — 
K,  Caliiartni  a.iicdllu^iaiii.  —  Graii;«nus'r<ccn»i!us.  —  Chroflicoii  Jurts 
Sarrl.  ^-  Imperinm  lomannni.  —  OnIcx  test  >mcitiuruni.  —  Anfediluthini. 
4^  JurlaronsiiKi  PknMitt  -^  Les  PInlIppcs  (l«  B-T'y.  —  Tmiié  ck*»  mirtifti- 
lofrf^  — «  La  ReiiKi<'ii  «>i>l(}u<.'.. —  Gi-m'alo.  ie  dû  MM.  Dors^niie.  — .Les 
Avocats  du  Roy  conseil  ers.  -—  Tonil»oaux  domoMidM's.  — Que  I  '%  tloutuoies 
lîe  fUint  iioinl  dedmit  étroit.  —  CastigaliotM**'  a<l  liyiuna«.  «-  L'Abtinoi^ikent 
de  Poinry  —  Le  N^crolovc  de  B  ny.  —  l^  Ditui  «re  B«'rry*  -r*  N.  GaïUaftni 
rdMf.  —  La  Ma 'il  ite  Srœiola.  —  Aiiii(|iiiit'Z  romaines  de  Bfrry.  —  L«rs 
IIIOMrefido  B^^rry.  —  La  Pr«*»enilof». —  La  f.hioiiog  aphiede  Beiry.-^  Les 
i^Uet^  de  BuHTists.  —  La  Régale  universelle.  —  Anoaics  ilicMibtiqiMS  de 
Botvy. 

.19ô2«  Catitllu^i  Tibdllcs  et  Paopertius,  ex  receosionc 

.    GitRvii,  cuiii  notis  integris  Jos.  Scaligeii,  ftlureli  et  ajio- 

nim.  Trajeciiad  lîkm.j  IGSO  ;  2  voL  in-8.  UU  gr.r  v. 

:  m«  (Paddoiip.) 22r-  t 

tO^.  Chahderlayne.  L*Estat  présent  de  rAogletcrrc»  avec 
-    plufiiem-s  i^éflexions  sur  son  nncicn  estât,  Irad.  de  T^n- 
^'glois.    ytmst.,  BLtcu,  iQ09  ;   pet.  in-12,  vë.  {Jaiixol, 
"   d*lttipr.  liUèviiienne.) 9-^ 

1054.  Ciiampier.  C<iHicnm  pentnpbarmncum   rhnbarbaio, 

.  !  agaricOy  manna,   terehinliiina  et  sene  Gnlllcis  conâtans. 

Syhipliorlano  Càmpt^gio,au(ore.  Lngtlnniy  Trcthseipèrcs, 

.lâSi  ;  in-8^  lelt.  rond.,  d.rcl 10-^  » 

Livre'  rare,  à  la  fin  duquel  on  irniiTc  :  Cnihalo-ms  UUurium  WÊtëicw  mift  à£ 

;i95&.  CaAiiPOiLioN*FiGRA€.  Antiquités  de  Grenoble,  ou 
<«  histoire  ancienne  de  cciie  ville^  d  après  ses  nioiuiments. 
.0  GrenMCf  1807  ;  gr.  in-4.  cort.,  non  rog 18-^  > 

'fW6,  CJiAPiTis  (Cab.).  Histoire  générale  de  ht  guerre  de 
'■'■■  Flandre.  Paris,  161 1  ;  2  tom.  en  I  vol.in-4,  véK     16 —  • 

'-^et^etempialre  d*un  livre  peu  commun. 

^1957.'^  Ciiarlalanerie  (de  la)  des  savants,  par  klénketn  avec 
,^^i}<îareiTmrqi;cs  crjliijues  cj<^  différents  auteurs;  traduit çn 
,  ,.  .imDÇuiil(pàr.|)urand,  lilsdu  pasleurue  Nimègùe).  hthtffej 
'^,,  ^> /(çj^n.  vwn  punn,  i7?t  {    in-8,  d.-rel.,  v.  violpt«  nom 

,.  ..aopKi...,,... •.,...., 10—   r 

,i968.  CoAALEiuGiVE  {/irmatij).  Poésies  rugitiveà.   PariSf 


i 


Imp.  4e  Dldot,.an  u,  în- 1.2,  papier  rmh't  '▼'.  .rac;,' 

fil. 6^  .; 

Edition  lii^c  à  petit  nombre. 

1059.  CiiiRTiRit.  I^s  Œ(iv^3  rie  M«  Alain  Clierlicr,  secré- 
taire (les  roys  Charles  VI  et  VII,  contenatU  riiistoirc  de 
son  temps,  TEspérance,  le  Curial,  le  Qùadrilognc  et 
atifres  pièces,  par  And.  duChc^ne,  Paris^  1617;  ift-4, 
vôl.|  m.,  comp.  Bel.  cxenipl 35—  • 

i960.  CiioisT  (rabl)é  de).  Journal  du  voyage  do  Siam  Tait  en 
1685  et  1680.  Paris,  Cramoisy ,  1687;  pet.  îrf-tî,  V; 
m 6—   •' 

Bon  livrr,  Ironneédiiion,  bol  exemplaire, 

1961.  Colins  [Pierre).  Histoire  des  choses  plus  mémorableS| 
advenues  depuis  Tan  onze  cens  xxx,  jusquesitnostresièclOy 
d:^éi'ées  selon  le  lenips  et  ordre  qn*ont  dominé  les  seign. 
d'Enghien,  terminez  es  famtles  de  Luxembourg  et  de 
Bonrbon.  4/on.T,  1634;  in«4,  vél I8-—  «• 

(T)G2.  (conversations  sur  la  critique  de  la  princesse  de  Olèves, 
(par  Tabbé  de  Charnes).  Parisj  Barbin,  16î9  ;  m-12, 
V * . . .       4—  f 

1963.  Covsix.  Histoire  de  TËmpiro  d'Occident,  de  la  tra- 
duction de  M.  le  président  Cousin.  Paris f  1684  ;  7  vol. 
in-12,  V.  f ta—  • 

Bel  c\emp'aire  d*i'n  li^re  rxcclli'nt  et  rare  ca  bon  état. 

1904.  CouTE^L.  Promenades  de  Mess.  Antoine  Coiitel,  che- 
valier, seigneur  de  Uonteaux,  des  Ruez,  Fouyoais,  etc. 

B'ow,  1076;  in-8,  d.-rcl. 10—  m 

On  peut  lire  dans  la  prciiiicrc  série  du  UulleUn  une  a^sez  cartebse  uote 
d*Alnié  Miriiiv,  Mir  ce  li^iv. 

1905.  Culte  (du)  des  dieux  fétiches^  on  Parallèle  de  lan* 
cienne  religion  d*Egypte  avec  la  religion  actuelle  doJa 
Nigriiio  (par de  Bro-^ses).  1760;  ln-12,  v.  m..       4—  » 

1966.  Damel  (le  B.  P.).  Histoire  de  la  milice  Françoise,  et 

des  changeaienls  qui  s'y  sont  f-iits  depuis  rét.iblisseaieBt 

de  la  monarchie  françoise  dans  les  Gaules  jusqu'à  |u  fin 

du  r^gne  de  Louis-le-Grand.  ilnu^,   1724;  2  VoKjgr. 

in-4i  iigM  v.  m.,  fil.  [Armoiries,] 36—  » 

Ut*l  exemplaire  en  ghaiid  papiïk. 

1967.  DevezE.  1^  chasse  à  la  beste  apocalyptique  et  i  ses 
ministres  françois  anglois,  par  Deveze,  occleshaîiqiie  au 
diocèse  d'Uzcs.  Lyon,  Batrand  Teste  fart^et  sei^ndent 
chez  Laurent  y  libraire  en  Acignon^  1627;  ia-129  curieux 
front,  gravé,  v.  ta. . . . . .... ... 


^      I      .      «      ,--l^    M<     »■      •     •      Vlï»!^     ^ 
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19^8.  DiBDiK  (1^  &6v«  Fro^na/t.).  Voyage  biUiogrâphiaoe, 

*  4ircb^ologique  et  pittoresque  en  France,  trad.  de  I  ftii- 
glois  par  Tliéod.  Licquet.  Paris,  1825  ;  4  voL  in-8f  fig. 
fur  bois,  d.-rel ^ 28^**  i* 

C*€Çt  ^M  liyrç  curieux  qui  (lc\icpt  raiv. 

m69«  Dissertation  sur  la  Pharsalc,  les  eDtretien$  solitairi», 

'  la  défense  del'Eglise  romaine  et  autres  ouvrages  de  M.  de 

Br^^uf  (par  Du  Hamel,  auniônier  du  roy).  Parisy  Sici- 

vrtiLc»  t6fi4  j  iu-12,  rel.  vélin,  llarc 10-rr  ^ 

1970.  DoRVAT.  Histoire  de  !a  ville  de  Soissons  otde  ses  ici», 
ducs,  comtes  et  gouverneurs,  avec  une  suite  des  évesquçs, 

*  et  plusieurs  reciiorclies  sur  les  maisons  illustresdn  soisson- 
'  Qois,  par  Cl.  Dormay,   chanoine  de  St*Jean*dcs<-Yigne6. 

SûiuonSf  }$IG3  ;  2  vol.  in-4,  v.  fauve,  avec  plans.  {Su- 

pirbe  exeuiplairc.  ] 36 —  p 

(|7|,  P|}  Bautis*  \a  première  et  Ja  seconde  sem^inp  d*^ 

GuU*  de  Sullus(e,  soigneur  du  Bartas.  Lyçn^  ÎGOS|  %  vol. 

,pAt.  ia-*12y  V.  f.,  iil.,  tr.  dor.  Le  second  \olume  un  peu 

.piqttt^ • ô—  » 

1^72.  Du  Perron.  Harangue  faite  de  laprirt  de  ia  chanibi-e 

ecclésiastique,  en  celle  du  tiers-état,  sur  i  article  du  S6f<> 

-ment,  parie  cardinal  du  Perron.  Paris^  Ant*  Usiieunc, 

=»  16I&;  in*4^  d.-rel.,  v.  f.  (Curieux  et  rare). . .      10—^  » 

IB73.  Du  Plessis.  Nouvelles  annales  de  Paris^  jusqu'au 

'  règne  de  Hugues  Capet.  On  y  a  joint  le  poème  d'Abbon 

sur  le  fameux  siège  de  Paris  par  les  Normands  en  885  et 

SS6,  avecdes  notes  par  Dom  Toussaints  du  Plessis.  Paris, 

1753  ;  in-4>  v.  m IOt^«.» 

15174.  DuTAL  [Alex.).  Le  Vif*il  amïiteur,  prologuepour  Tdu- 

*  verture  du  IhéAtre  de  S.  M.  l'impératrice  et  rein<>-  {k  TO- 
déon),  le  15  juin  1808.  Paris,  1808;  in-8,  pap.  vftr/  mar. 
r.,  dent.,  tr.  dor C—  '  • 

1|(75«  Eloge  (1*)  de  lyvresso  (par  de  Salleu^re),  La  ïlayiy 
'  17f5;  iu-l2,   front,  pr.,    v.  t'r.,    til.    (Bonne  anncnne 

Ttl ; " 8  —  1» 

.  "'■  \ 

1976.  Enluminures  (l(^)  du  fameux  ahnanacji  dcp  PP.Jé- 
ir#uîtd^  iotitMlàk  déroula  letconfusipn  d^s  janféu^tcs  (par 
ii4l|ililt9ii=4«Sapy)i9veç  ('oog^eut  pour  la  br^jurc,  ou 
i^îAQCirêtpQlir  ^gip^^er  Igs  ]^suites  de  brûler  des.livreii  {p^r 
-  ft^rtlieP d'Aucour) .  lÂègc,  i(j83  :  pet.  in  8,  ti^'^.v^lj,el 
beltxempl... .^.  ;  *.   À^y  • 


1877.  Entretient  (lesjd'Ariste  et  d'Eugène  (pv  le  P.  Bon- 
hours).  Paris,  1721.  iii-12»  v,  f. 4— *  • 

1 978.  EplstoIsB  obscurorum  virorum  ad*  H.  Ortuioum  gra- 
tium.  Francofurli  ad  Midnum^  1643,  'm'l2^  yél.  { Bel 
exempl.) • 16-^  » 

1979.  EsTiENNE  [Henri),  introduction  (1')  au  traité  de  ia 
conformité  des  merveilles  anciennes  avec  les  aioderaes« 
composée  par  Henri  Esticnne.  S.  L^  XGÙH  ;  pet.  ia*8,  vél. 
(Bien  conservé,) •  ■     9-^  » 

1 980.  Etat  des  royaumes  de  Barbarie,  Tripoly,  Tunis  et  Al* 
ger,  par  les  PP.   Godefroy,  Comelin  et  Phjlémon  de  la 

Motte.  Roueny  1731  ;  in-12,  v.  gr é^^oO 

Ou  tronvft  clans  le  même  volume  :  Tradit.  dt  l'Eglise  dans  Is  soml^gsmenî 

f(  le  tachai  (1rs  esclaves. 

1081.  Fastes  (les)  de  la  Pologne  et  de  la  Russie  (par  Con- 
tantdOrville).  Paris,  1770  ;  2  vol.  in-12,  v.  m.       6~  » 

1982.  Faugukt.  Les  Œuvres  de  Claude  Fauchet,  président 
en  ja  cour  des  monnoies,  revues,  corrigées  et  augtnen* 
téesdii  recueil  de  l'origine  de  la  langue  et  poésie  françoise, 
ryme  et  romans,  etc.  ;  édit.  donnée  par  And.  Duchesne. 
Paris,  1610  ;  in-4,  d,-rcl 32 — » 

1983.  La  Femmk  DocTEiR,  ou  la  Théologie  tombée  en  que- 
nouille, comédie  (j»ar  le  P- Bougeant).  Avignon,  s,  d.  — 
Le  Saint  déniché,  ou  la  Banqueroute  des  marchands  de 
miracles,  comédie  (par  le  P.  Bougeant).  BritxelUs,  s:'d. 
—  Apologie  de  Cartouche,  ou  le  Scélérat  justifié  par  la 
«•race  du  P.  Quesnel  (par  le  P.  Patouillet,  jésuite),  ilri- 
^n{>?i(1733),  3  p.  en  1  vol.  in-12,  v.  m 10~  » 

19SÎ.  Fénélon.  Directions  pour  la  conscience  d'un  roi,  par 
François  de  Salignac  de  la  Mothe-Fénélon.  Paris,  1776  J 
in  1 2,  V.  m 4 —  » 

Cuinposii  pour  rinstruction  de  Louis  de  Fraucc,  duc  de  Bourgogne. 

198."!.  FçYNES.  Voyage  fait  par  terre  depuis  Paris  jusques  à 
la  Chine,  par  le  S.  de  Feynes,  avec  son  retour  par  mer. 
Paris,  1630  ;  in-8|  v.  br.  {Bel  exempt.)  Avec  un  curieux 
titre  gravé fl  —  » 

1986.  FiciN.  Discours  de  l'honneste  amour  sur  le  banquet 

de  Platon,  par  Marsile  Ficin,  traduit  du  to«>can  par  Guj 

le  Fèvre  de  la  Bodcrie,  avec  un  traité  de  J.  Wcus  Miran- 

dulanus  sur  le  mesme  subject.  Paris,  Ahel  l^ngelier, 

1588,  in-t2,  vélin»   tr.  dor.,  iil.,  anc.  rel.  datée  1004 

(Bclex.) t4—  y^ 

fio  tfMiff  è  la  page  igo  un*>  Bié^if  à  la  RoyiM  de  Nararm  .'  < .         > 
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IMT.  FttoiicR.  CCuvres  mêlées,  oonleiiant  ses  harangiies, 
complimentsydificours,  poésies  laiines,  poésies  fr^n^nîâes, 
e\c. Paris,  1712;  in*l2,  v,  br.  (^iiiwin>i',).M'    '  *-;-'• 

1M8.  FLÉcaiSA.  Mtindcments  et  leilres  i^astonilo»  de  Flé-*- 
-ciiier,  évècfue  de  Nismes,  avec  son  oraîsûii  funèbre*  R>rii, 
I7I2«  in-12,  V.  br.  {An:noities) i.w.v  .A-^  • 

1989.  Fleureau.  I.es  Antiquités  de  la  ville  et  thi  duché 
d*Eséan)|ies,  avecTbistoirp  d«f  r«bbayede  MorignV^  par  le 
R.  PwD»  Basile  Fleureau.  Paris,   1683;   în*4,'  ▼«  ^r. 

.^Bon  eK •.......;..<. .'.  .*..^-  18-^'  • 

1990.  Fortin  de  la  Hoguettk.  Testamentou  cotiseils  fidèles 
d'un  bon  père  à  ses  enfants.*  J^aris,  Fitrè^  1058;  |ië(. 
in- 12,  V.  fauve.  (Le  litre  est  raecominodé.).^  •       3-^50 

f991.  France  (la)  gahinte,  on  histoires  amoureuses  de  la 

cour.  Nouvell'e  édition,  augmentée  de  pièces  curieuses. 

'Cologiii^P,  Marteau,  iOib;  p(?t.  1n-lS,  v.  br.     10—  • 

1992.  Garcilasso  de  la  Vkoa.  liisioire  des  gtierrcs  civUes 
des  Espagnols  dans  ics  Indes,  mise  en  frauçois  par  Bîiii* 
douin.  Pori^,  1658;  2  tom.  en.  t  yol.  gr.  in-4,  tit.  gn  v. 
br; ; , ,      12—,  • 

1993.  Généalogie  de  la  bmillc  de  Clugny,  drcsséèlsufle^ 
>  (ilresoriginauxtpourfiervifr  de  rtîfiM>n6e  aux  géiiâttlogiisS'Ct 

autres  écriis; données  au  public  pac  Fr.  de  Clugny>«Éi- 
tgneur  de  Thcuissey.  Dijon,  Ant,  Je  Fuy,  s.  (/«;Mto*4^v. 

1994.  Genest  (l'abbé).  PHneifiéfl  de  piiibsoplné;  oirpreu- 
ves  naturelles  de  Texistence  de  Tien  el  de  Timniortalité 
"de l'âme.  (Poëme).  Paris^  1716;  tn-8,  v.  gr..       4 —  » 

1095.  Gregorii  Tcronensis  episcopibistoriae  Francornm  U- 
bri  decem  quibiis  non  ita  pridem  adjectiis  est  liber  XI  cen-' 
iom  et  decem  annorunilûstoriam  conlinens»  alio  quoda'm 
auètôre. — =  Joannis  MonacJiii  Historle  Gauffuedi  in^cis 

'VÔrmanÔrûii)  et  Comitis  Andegayorusi,  etc.,  ex  bibliotb. 
'liaur.  Boôh^lilct  ejusdem  tiolis.  Parisiis^  Pet,  Chccalc- 
Vii^m,  IQlô;  ln-8,  vél.  Bon  cxçrripl.  • . .  ;. . .     15—/» 

1096.  GuEVARB(/:/n/.  de).  Marco  Âurelio  con  el  reloK  de 
principes.  ^miUs^  (537,;  infol.  guih.  à  den»  ^pno^ss^» 

SoPUUMC'tXLifPLAiic  d'une  édition  (rès<rare  el  noo  ciukî.  .  :      t< 

1997f  (Si;Ypjc.(^/ov>Ami!|i)»  t^^     de  r£glisft  et  diocà»» 


ville  et  nniversîté  d'Orléan».  Ôt'léans^ Maria  Parité  1647- 
1650;  2  part,  en  t  vol.  in-fol.  v.  fauve,  flil... .      45-^  i 

TWs-Ik'I  t'xtiiipiain;  tu  graoU  paplirr  aux  armes  du  duc  de  lloilnii-ge. 

1008.  UABuoNiiC  cvangelicœ  libri  lill,  annotationam  liber 
untis,  aulliore  Andréa  Osiandro.Lu/criia,  Stéphanie  f  \ol. 
in-2i,  V.  f.  lil 12—  » 

Uu  dps  <bi  fh-irœiivre  dts  Hsn'rHHt. 

1000.  Uaudicquer  de  Blancouht.  Nobiliaire  de  Picardie, 
coolonant  les  généralilez  d* Amiens,  de  Soi^onâ,  pays  re- 
œiiqtiis,  et  partie  de  réiection  de  Beauvais.  Paris^  1603; 
în-4,  V.  gr , 25 —  «r 

2000.  Heubkt.  Discours  sur  là  liberté  et  ht  ré|ire6sion  des 
abus  de  la  pre^e.  Saiiit^mery  an  vu  -;  'in*8  ,  cir- 
tonné ^ •       3^50 

2001.  HiyoLYTCS  REDivivus  id  est  reinedium  contemnendi 
sexum  muliebrem,  auiorc  S.  J.  E.  D.  V.  M.'W.  A.  S.  5. 
/.,  1044  ;  petit  in-12,  vean  maroq.,  fi\.  (lidiiion  origi- 
nale,)       14 —  • 

2002.  Histoire  de  la  conjuration  de  Ptirtngal  (par  l'abbé  de 
Vcrtot).  Paris  f  vcttctî  Mariin^  1680;  in- 12  avec  figures» 
V.  [Edition  ariginnte,) 0^ —  • 

2003.  Ilistoiro  de  la  conquôle  du  Mexique  ou  do  In  Non*- 
velle- Espagne,  traduite  de  TEspagnol  de  Don  Antoine  de 
Solis  (iNirCitri  de  la  Guette).  Pafi$,  1601  ;'in*4»  v.  avec 
planclies ; .     18^ — '  • 

2004.  Histoire  de  tous  les  ordres  militairesou  do  chevalené, 
contenant  leurs  institutions,  leurs  cérémoniesj,  les  vies  dt;». 
grands  niattrcs,  leurs  vôtcmeAts«  leurs  arines  ei  leursr  de- 
vises,  gravées  sur  cuivre,  i>ar  Sclioonebeck.  ilm«f.,  1600; 
2  vol.  pet.  in-8,  tiî.  et  lig.  gr.,  v.  ant.,  lil. . . .     35—  » 

2005.  Histoire  et  plaisante  chronique  du  petit  Jehan  dé 
Saintré,  de  la  dame  des  Belles  cousines,  sans  autre  noifn 
nommées,  etc.  (par  Aut,  de  la  Salle)  ;  ouvrage  enrichi  do 
notes  critiques,  liistoriques  et  chronologiques,  d*une  pré- 
face sur  Torigine  de  la  chevalerie  et  des  anciens  tournbrs, 
et  d'un  avertissement  pour  rinlelligencê  de  riiistbirê  (par 
Thomas-Simon  GueuleUe).  Parfi,  .^/oi-e/,  1724;  3  vol. 
in-12^  V,  m.. ; .....     10 —  » 

2006;  Histoire  générale  des  Larrons,  pacF.  D.C.Lyonnois. 
Itouenf  1700  ;  3  tom.  en  1  vol.  in-8,  v.  éc.  (Livi-c  rare- 
ment aussi  bien  conservé.) 1 5 —  9 

2007*  Histoire  publique  et  teoréte  de  iacoun de- Madrid,  de 
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ravénement  de  Philippe  V  à  ia  a(Htfonne(par  i.  -Rouiiel}. 
Liège,  1719  ;  2  vol.  in-rf  I»  v.  gr.  avee  portrait.  {Studieux 

et  rare.) 10-^  ■ 

2006.  Horace.  Les  Œuvres  de  Q.  Horace  Flaocé,  iatio- 
fraoçois,  de  ia  traduction  de  Robert  et  Anihoioe  le  ehe- 
valier  d'Agneaux  frères.  Paris^  Guiltaume  Auvtniy^'kMS; 

•  in- 8.  vél.    légère  piqûre  dans  la  marge #—  » 

2009,  HuET.  Traité  de  l'origine  des  romans.  FaHi^  17lf  ; 

in-12,  V ........'.       4--^  ■ 

Bottième  édition  angmentée  d'une  leUre  touehanC  Hoqofé  dUrft,  Mteur 
<^  V4*lrée. 

9010.  Imbert.  £nchiridioo  ou  Brief  recueil  do  droit  wmi, 
gardé  et  observé  en  France  ;  ei  au&ai  de  ceiuy  qui  est 
abrpgéy  par  J.  Iinbert,  lieuteuant  criminel  à  FooteOAjFtle- 
Gomte.  JjyQHyBen.  Itigaud^  lôBd»  ia-tO,  véL      5t«-  • 

2H1I.  Inlroduclion  à  la  d6i3criptioa  de  la  Leraine  et  du 
Barrois  (  par  Durival  ).  Auncy,  il! A;  in-8»  fl.-<rel.  v. 

*  non  rogné 6-tt  » 

2012.  Jago3  (Loir^5).  Traicié  des  plus  belles  bàbliothàqttCi 
publiques  et  |)ar(iculières  qui  ont  été  et  qui  sont  maûlte- 

,  nant  (1643)  dans  le  monde,  Paris,  1044;  I  gros  vol.  in^, 
véi.  {Bonwe  èMÙQu) 15^^  i 

2013.  Jeu  (le)  des  escbecs,  avec  son  inventionf  aeieUce  et 
practiqae,  où  sont  aaipletneut  descrits  les  nioyens  d'or- 
donner son  jeu  tant  pour  rofTensive  que  la  défensive»  tra- 
duict  d'espagnol  on  frauçoLs.  Parisy  1009,  in^,  cuhr  de 
R.,  IH.,  tr.  dor-  {Itare.) 26—  • 

2014.  JocBEBT  (Lauiv»/).  jBrief  discours  eu  forme  d'épUre, 
'  touchant  la  curalion  des  «trcbusades.  Paris^  MuHinjtune, 

1570  ;  pel.  in-8,  n.  rel.  bien  conservé tb^^  ■ 

2915.  JovB.  Histoire  de  Paolo  Jouio  Gomois,  evesquede 
Nocera,  sur  les  choses  faictes  et  avenues  de  son  temps  eu 
toutes  les  parties  du  monde,  traduit»)  par  Denis  Sauvage, 
sieur  du  Parc  Champenois.  Parisy  J.  ûupuisf  l5il  ; 
inrfol.v.  m 8 —  ■ 

2016.  C  JuvENci,  Gœlii  Sedulii,  Aratoris  sacra  poesis.  Lëg- 
diiniy  apud  loan.  Toruaesùim,  1553;  in- 10,  vôt.       4— *  i> 

2017.  LABouREua  {Jean  le;.  Histoire  du  oiareaehal  de  Gue- 
hriaiit,  dressée  tant  sur  ses  mémoires  que  sur  lasTinstiOC- 
tione  de  ia  cour  et  autres  piàoes  d'Etat.  Parit,.'iMê  ; 

.  in*fol.   porir..  lij:.,  veau,  br.   {Armoirieiy  Rien  can- 
.'  serfé ->....->.• ^ .  •;.-..    il 5-rn:  nf 


2018.  Lantbires.  Tableau  abrégé  ()e  l'antiquité  littéraire, 
mis  &la  portée  de  tout  le  montiez  ou  dictionnaire  bis(o- 
riquo  etiilléraire  des  poètes  gr^cs  et  latius,  etc.  Lausanne^ 
1701  ;  in-8,  d.-rel.,  \\  non  rogné 4 — 6a 

20JU.  Laumo^d.  Statistique  du  département  du  Bi\s-Rhin* 
Paris^  du  ii'n//rii:i(riv  tlts  SGunU''Miiit3f  w  %  ;  iu-8, 
d.-n'1 4 —  ■ 

2020.  Le  liRiGAMT.  Obscrvalious  fondainentaies  subies  lan* 
gut'S  anciennes  et  niudernps  (  la  langue  primitive  con- 
servée). Paris^  1 787  ;  gr.  in-4,  br 8 —  » 

2021.  Légend»'  rloivc,  o;î  Sommaire  de  Ibistoire  des  frères 
mendiants  de  l'ordre  de  St-l)ominiqne  et  do  St  François  f 
comprenant  brièfumieiit  et  véritablement  lorigino,  le 
progrez,  la  doctrine  et  les  combats  d*iceux,  tant  contre 
ITglise  gallicane  principalement  que  contre  lès  papes  et 
enlreux  mcsmes  depuis  quatre  cens  ans  (par  Nie.  Vigniér^ 
le  fils).  Amxtcrdam,  I734;în-I2,  v.  m.  Sur  le  titre  une 
gravure  satyrique 6 —  » 

2022.  Le  Gexdiie.  Mœurs  et  coutumes  des  François  dans 
les  différents  temps  de  la  monarchie.  Paris,  1712  :  in-12, 

V.  m.  (Exciufd.  de  Du  Tilliot.) 6 —   > 

Du  Tilliot,  amour  ('e  divt  rs  oii\rntz»«  irtiruUilioo,  avoii  uae  excellente  Jol- 
)iji"ihC4ue  cii  cxcini^laires  toujuurs  clioibls. 

2u2:).  Lemoy?(e.  Saint  Louys,  ou  la  Sainte  couronne  recon- 
quise, poème  héroiquc,  pur  le  Père  Pierre  Lemoyne. 
Paris,  id^iS  ;  iu-12,  v.  f..  ilL.  titre  et  ligures  de  Chau- 
ve;ui 12  — ?  » 

2024.  LtuY  {Jmin  de),  llistoire  d'un  voyage  faiçten  ]a  i^XK^ 
du  Brésil, ftutrementdite  Amérique.  6'.  L  pour  AnL  Chap" 
piiiy  1580  ;  iu-8,  vol.,  iig.  en  bois , 10 —  • 

2025.  LocKr..  ijkiuvres  ùiveises  de  M.Jean  Locke  (précéda 
de  sa  vie).  lioUcrdumj  1710  ;  iu-12^  v.  lU*,  tr,  dor.  {Aux 
armes  de  Si- Auge) ,  .        5 —  » 

2026.  Loi^iîi.  (/4w^).  Mémoires  des  paj's,  villes,  comté  et 
eomte-^,  évèché  et  évéques,  pairrie,  commune  et  personnes 
de  renom  do  Beauvais  et  du  Beauvaisis  (avec  chartes  et 
titres justificatife).  Paris, mil  ;  in-4,  v.  m-. . .      18 —  » 

2027.  LrcAiy.  Ijft  Phârsnie  de  Lucain,  ou  Us  guerres  civiles^ 
de  César  et  de  Poii»pé(N  en  vorsfi-an^oil?,  par  M.  de  Bre- 
t>œiif.  La  IL're^  1(j83:  petit  iji**12,  veau  oiaroq*,  fil.,  tr. 

iJor .. . ,  .  ; . . .  k V. . .  .  : . 4— r60 

2t)28.  Maçhiavrl.  1^.9 discours  de  Tétat de  paix  eideg««irre. 
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^'de  Jljc.  Urachiavél,  iradirïts  de  ritalien  en  francôis  j»r 
(Jacques  Goliory).  —  Ensemble  nn  traité  ilii  nriémc  'au- 
teur^ înlilulé  le  Prince.  Paris^  I60G;  in-t2,  véL  (  ^im 
CQnseirc,  ) 6—  « 

2029.  BIagnin  (r/«.).  Cnnseries  et  nudiiations  historiques 
et  littéraires.  Paris^  18  43  ;  2  \olumes  in-8,  demi-reliure 
V 10—  • 

*  tlerucil  sérieux  cl  fort  intéressant. 

2030.  MAiNBOiino.  Histoire  du  pontificat  <Ie  saint  Léon^le- 
Grand,  par  Mainbourg,  avec  portrait.  Lyon,  1687, 2  tom. 
çn  1  vol.  petit  in-l  2,  v.  fauve  fil 9 —  ■ 

J03I.  MAUiEnBiù.  Les  Œuvres  de  Messire  François  de  Mal- 
herbe. Poésies  el  Lettres.  P^/m,  1641  ;in-8,v«M.       S —  • 

2:032.  Maivët  (l'abbé).  Essai  topo^zraphique,  historique  oi 
statistique  sur  la  ville  de  Uennes.  Ihxtucs^  1838;  in-8, 
cL-rel.,  V 3—50 

2Q33.  Me£riia^.  Origines  tipognphic^e,  Gerardo  Meerman 
auctore.  ParisiU^  de.  Durc^  1765;  in-4,  2  voL  en  ua 
d.-rel.,  —  avec  XI  planches,  reprcsentant  des  fac-similé, 
d'anciennes  impressions 20 —  » 

2034.  IMenou.  La  Pratique  du  cavalier,  où  est  enseignée  la 
vraye  méthode  qu*il  doit  tenir  pour  mettre  son  cheval  à 
la  raison,  et  le  rendre  capable  de  paraître  sur  la  carri(;re, 
par  Héné  de  Menou,  sei^.  de  Charnizny,  gentilhomme 
Tourangeau.  Paris,  /.  Corrozct  y  1643;  petit  în-8 , 
vél 10—  » 

2035.  Mémoires  de  ce  qui  s*est  passé  en  Suède  et  aux  pro- 
vinces voisines  depuis  1645  jusques  en  1655,  enserobic 
le  démêlé  de  la  Suède  avec  la  Pologne,  lirez  des  dépêches 
de  M.  Chanut,  par  P.  Linage  de  Vauciennes.  Cologne, 
P»  Marteau^  1077;  3  vol.  pet.  in-12,  maroq.  vert»  tr. 
dor i /  2â-?  • 

2936.  Mémoires  de  J.  Uapt.  de  Li  Fontaine^. chevalier, 
.i.aeigneur  de  Savoie  et  de  Fontenai,  brigadier  des  amtces 

du  roi.  Cologne^  P.  1699  ;  in-l 2,  v.  br .    6—  • 

1037.  Micqelët.  Origines  du  droit  français,  chcrckéesdans 
n  les  symboles  et  formules  du  droit  universel.  Piuis,  1837; 

«0-8,  br ; • 4—  » 

2038.  Les  Mceurs  (par  Toussaint).   5.  L,  1748;  3  parlies, 

in-12,  fig.  —  Arrelt  de  la  cour  du  parlement  du  6  mai 

'  iTISy  2  feuilles  ih-4.  —  Les  mœurs  appréciétô^'ou  Utirts 
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écrites  à  un  bel  esprit  du  marais  (par  Tabbé  Jer^  Richard). 
S. /.,  1748;  in-!2,  V.  éc 10—. 

Intéressant  exemplaire  par  sa  réunion  de  traités. 

2039.  MoNTRÉsoit.  Mémoires  de  Montrésor.  Diverses  pièces 
durant  le  ministère  du  card.  de  Richelieu.  Relation  de 
M.  de  Fontrailles,  etc.,  etc.  Cologne,  J.  Samblx(àlù 
5/j/ifré»),  1664  ;  2  vol.  pet.  in-12,  V.  m 8—    » 

2040.  Mnses  (les)  illustres  de  MM.  Malherbe,  rEstoi(e, 
Tristan,  Baudoin,  Colletet  le  père,  Ogier,  Boileau,  etc, 
(par  Colletet  le  fils).  Paris  ^  1G5S;  petit  in- 12,  veau 
inar.  (//«/v  ) 1 2 —  » 

2841.  NicoLAî  (JPré(/.).  Essai  sur  les  accusations  intentée^ 
aux  Templiers,  avec  une  diss.  sur  l'origine  de  la  franc- 
maçonnerie.  Amst,  1783  ;  in-12,  fig.,  br 4—   » 

2042.  NiccoLiNi.  Prose  de  Gio.  Bat.  Niccolini  fiorentino  pro^ 
fessore  di  stofia  c  mitoiopa,  e  segrelario  iieiraecademia 
dclle  belle  arti.  Firemr,  1823;  in-8,  d.-rcl.  v.       3— âO 

2043.  Noei  borgnignon  de  Gui  Barozai  (La  Monnoye).  Ai 
Dioni  (l^*  édition  de)  1720  ;  pet,  in-8,  v.  br...       «  —  » 

Arce  un  (ilossaire  alpiiahéilqnn  dos  mots  bourgai};nous  qui  pcurent  avoir 
besoin  ti*c!(p!icalioii  dans  Ivs  Nocls. 

2044.  NosTRADAiiLS  {Michel).  Les  vraies  centuries,  présages 
et  prédictions  de  maître  Alichel  Nostradamus,  exacte- 
ment revus,  et  lîJellemenl  corrrigés,  sur  les  pï^emières 
éditions  ;  précédés  de  la  vie  de  lauteur,  et  suivis  d*gne 
notice  des  principaux  événements  accomplis,  et  d'une  in- 
terprétation complotte  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  réyo- 
lulion  de  Fiance  et  h  une  autre  révolution,  cpii  ne  peut 
manquer  d'arriver  h  Rome.  Anvers^  Peter  wan  Dx&etty 
(  llonen^  de  Limoges  ) ,  1 792  ;  1  vol.  in-12,  cart.,  6on 
rogné 18 —  » 

A  la  siiiic  desquelles  on  a  relié: 

Fatum  GALLiiE  nRvoLVENTis ,  a  decima-septima  juliidie 
anni  M.DCC  XCIX.  {par  erreur  pour  1789).  usque  ad 
oanuiemdiem  anni  M.DCC.XCYI  ;  iam  ab  Apocalypa» 
undecimo  capite,  quam  ab  aliis  propbetiis  depromptum. 
J/onnv/<.Wi  (l^ouen,  Montier  Dumesnil),  1794. 

O'iie  édition  dis  Centuries  da  i\o>lia'lamu%  la  p!m  coi«p)t|«  qtK  r^ 
roimoiss-»  est  due  aii\  sulus  de  M.  Dhdouiiz  de  SWnt-Hjr%  anieur  cle  la 
Police  Vt  de  riiiicrpritadôn  eu  v<  rs  françuf ^ '(ptr'  fl  tèhilineiit.  f^  bin  dans 
|f(|(i<*l  il  Ic^  a  ronipo^ées  éiaiil  peu  conforme  aux  prmct|)«s.di!  la  tié.Veliilion 
cle  1780.  le  clievaltcr  de  Ljuoge.%  rédacteur  d'un  journail  qui  se  publJkit 
a-ors  A  RiHj«  II,  so  is  le  ihre  de  I  AbeiUf^  dts  presses  Um|ué1  ee  voluilie'èît 
sorti,  «vaut  c^>i  anélé^  comme  suspect,  au  mnuicut  où  il  enavoéi  àjieiae 
acli«\é  i  imprcs&ioii,  tuus  les  exemplaire^  qui  existoiculjtUies  lui  oiit.ii^  <ié- 
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crtftiou  miiUWff.  AiAl  «ont>>fls  dcv«ii(f»^êtlr$merrteT)C  rares.  If  est  pres- 
que impossible  d'en  rencontrer  aujçijrii'hui  <je  complets.  I^i  plnpvi  de^^oiix 
que  Ton  trouve  par  hasard  dan:i  le  conimcrcc  ne  cuuiienoent  ni  la;^kHke  ni 
rintcrpr<^taiion  (commençant  à  la  page  q5i  et  finissant  page  5I9).  J'en  al 
'  mime  rencontré  pltiAieurs  qn)  n'allaient  pas  an«deldi  des  pages  1S6  oô  ifêS, 
l|U  bas  de  cliaciinc  tW^suuvlies  on  Ut  ie  mol  fin. 

Le  Patnm  Galllj!  .qm,  quoique  d'un  autre  format,  pcut-Ôtrc  considéra' 
#9iiinie  faisant  sultf  aux  Centuries,  est  en  entier  i'oirvrag<é  /fê  H.  DcÎKlf^niu 
4e  Saint-Mars,  Cc^c  pciiic  brociiurc  dp  6â  pages,  y  compris  Ui  titre  êti'er- 
rata^  est  exurMiirmcnt  rare  parce  qu'rilc  ?.  t\é  inipiimée  à  tid-Srpctit  nombre, 
«t-que  les  cxcmplaivos  en  ont  presque  tons  disparu  pendant  \v  l^mps  de  la 
Terrtur.  £lle  est.  écrite  cniiî-rrni<ni  en  !a(io,  cl  contient  t»  arguniem  eii 
fcrsj  une  espèce  d'a\is  Crcdfutth.'S  in  verhum  Dei;  <los  extraits  de  è'Apo- 
dalyp^^e  et  cîes' prophètes  Naliiiin."  Ji»i'I  et  Zarharic;  une  concordance  de> 
falcuis  de  Nuhlrndéimus  avci*  ceux  de  TApocolyp^e;  une  pi^ce  inlltt^ée  : 
Preleminare  carmen;  une  ode  à  LomI»  \\1  :  Mi^rtuo  reptaatj  j'n  fotiy»' 
^ascensuro;  et  enfin  li  traduction  cû  ^ers  peuinmètres  et  lic\àuîttrcs  de 
plnsletir^  C»  mûries  de  Nosirad;.m<w  et  d*ane  prophétie  de  9.1!nt-(:êsalro. 

DlPlTEl. 

2045.  OviMi  Nasonis  opéra.  Dan.  Ueinsius  textuffi  vecoh 
suit,  accedunt  brèves  noke  ex  collatione  Codd.  Scaluori 
et  Palatinis  Jani  Grutcii.  La^d,  Uataw,,  Elzevicr^  iQÛd  \ 
3  vol.  in-l(î,  lit.  gr.,  v.  i*.  [Joli  aci:mpl.),  . , , .      3(5 —  »r 

J046.  OzF.ixw  {M ich,  J,'Fr,),  lliàloire  générale,  civile -e< 
religieuse  de  la  cité  des  Ciirnutcs,  et  du  pays  Cbartniin. 
vulgairemont  appelé  la  Beaucc.  Chartres,  1834,;  2  vol. 
în-8,d.-rèl.,  v 10—  » 

2047.  Palafox.  Histoire  do  la  conqueste  de  la  Cbioe  pai 
les  Tai tares,  écrite  en  espagnol  par  De  Palafox,  et  triid. 
en  françois  par  le  sirnr  Colle.  PjriSf  1670  ;  petit  iii-6;. 
v,  br 8—   . 

ÏO'48.  Ph.  Parei  IexiconPli:ulinuiri. /yci7/<?i7^«,  1634;  in-8, 
vél • 8—  » 

2049.  La  Passione  del  iS'ostro  Sig.  Giesv  Christo,  çOn  lo 
figure  per  contcmplare  11  niisleri  di  essa  passione.  Fi- 
rcnzc;  pet.  in-8,  letr.  rond.,  cart ^^^-  * 

Mystère  ancien  orné  de  curieuses  figures  sur  bols,  et  dont  on  pcbl  iz\\ 
«»  Jbll  livre. 

1M>50.  Passe*teiûps  agrtiable  et   nouveaux  coùiei  à  Kro. 
■    Amst.^  1778,  iu-12,  br.,  non  rogné. ......  .1*      4-^  • 

JSt051.  Pelus^bry  (  yi.  de).  Elof^c  politique   de  Colbvrl. 

Londres,  Mil  ;  2  tom.  en  l  vol.  in-8,  v.  gr.,  fd.,tf.  dor. 

^  '•  avec  tffblennx  ^ 5-^  » 

2âS2.  Petit  [Pierre^.  Traité  historique  sur  les  AihazoAes. 

£efdf<f,  1718  ;  in-8,  v.  j.  avec  planches 10-^  * 

20^53.  Petrarca  (il;.  Lione,   (iioanni  di  Tournes^   t^^tf  ; 

4n*l6,  d.-rel.,  v.  f» 8-^  »> 

2654.  PiLLET  {Jean).  Histoire  du  château  et  de  Itf  "^illc^  de 
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Gèrberegr,  de  siàole  «tt  siède  (et  pièoes  justifieB^t er^ ,  eom* 
poséeBdadhartes  et  de  dooumenls  forts  anciens).  Boaen, 
1679;  in-4,  v.  gr 25—  » 

2055.  Plauti  cofnœdiae.  acceditoômmentarhis  ex  vsriorum 
.  notis  et  observationibus  ex  recensioae  Gronoviî.  Lugd. 

Batav,j  1664;  in-8,  tit.  gr.,  v.,  br.. 9 —  • 

2056.  PoNTrs  Helterus.  Keriim  burgundicariun  lib.  VI,  in 
quibus  describuntur  res  gesite  regum,  ducum,  comitum- 
que  utriusque  Burgundi».  Atictore  Ponte  Hentero  Delfio. 
Aniverpiœ  ,  Piantin  »  1584;  in-fol.^  Tél.  Envoi  d'au- 
teur.       15—  » 

2057.  PotLLiN  DE  LvaiNA.  Histoire  de  TËglise  de  Lyon  de- 
puis son  rétablissement  par  saint  Pothin,  dans  le  ii*^  siècle^ 
jusqu'à  nos  jours,  /.jo/i,  1770  ;  in-4,  br 15 —  » 

2058.  Rabelais.  Les  lettres  de  François  Rabelais,  écristes 
pendant  son  voyage  d'Italie,  avec  des  observations  histo- 
riques de  De  Sainte-Marthe.  BrussellCy  Foppens,  1110; 
in-12,  portrait,  v.  fauv 12 —  » 

2059.  Récit  de  la  conférence  du  Diable  avec  Luther,  fait 
par  Luther  Ini-niéme.  Parisj  1684  ;  in-12,  bas.       6 —  ■ 

2060.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  en  Catalogne  (en  1674 
et  1675)(attribuéà  De  Cassel  ).  Paris,  Gab.  Qainel,  1678; 
2  p.  en  un  vol.  in-12,  v.  br.  [Auxai-mes  du  comte  de  Tou- 
louse»)        8 —  » 

206 1 .  Relation  de  la  campagne  de  Flandres  et  du  siège  de 
Namur,  en  1695,  avec  les  cartes  et  les  plans  nécessaires 
pour  la  parfaite  intelligence  de  cette  relation  (par  Trori- 
chindu  Breuil).  La  Ilaye^  1696;  in-fol.,  v.  br.  avec 
plans y 1 5 —  » 

2062.  Relation  en  forme  de  journal  du  voyage  pour  la  ré- 
demption des  captifs,  aux  royaumes  de  Maroc  et  d'Alger, 
pendant  les  années  1723,  1724  et  1725,  par  les  PP.  Jeaft 
de  la  Faye,  Denis  Mackar,  Aug.  d'Arcisas  et  Henry  le  Roy, 

relig.  Maturins.  Paris^  1726  ;  in-12,  v.  gr.. . .        3  —  50 
Or*  lit  à  la  fin  la  liste  des  captifs  françois  rachetez  aux  roiaumes  de  Maroc 
ei  d'Alger  en  I7i5. 

2063.  Religion  (la)  des  Gaulois,  tirée  des  plus  pures  sources 
.  de  l'antiquité  (par  le  R,  P.  Dom  Martin).  Paris,  1727  ; 

2  vol.  în-4,  fig.  v.  fauv.  (rcL  aJic.) 28 —  » 

2064.  Remarques,  ou  réflexions  critiques,  morales  et  bis.- 
toriques  (par  Bordelon).  Paris,  Seneasey  1690;  ift-t2, 
y.  ttuve.  {Armoiries,)  ...••••.  ^ ...  é 5—  f 
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20601.  Réveil  (le)  de  rArtois,  on  réfleucNQS.siir  lesdcoiliet 
inléf^tsdes  Art^ieas,  et  autres  babitaots  des  profineet 
belgico-fraoçoi^es.  .S.  /.  n.  </.,  in^-S,  cart.  Raire.   •  4— «60 

2066.  RosfîY  {Jos.de).  Tableau  littéraire  de  laf*rance  pen- 
dant le  xui*  siècle.  Paris^  1809;  in-8,  demi-reliure, 
mar *   1 5—  • 

Crst  un  livre  cuririix  et  a^srz  rare;  il  cniiifent  îles  rcnstHçnements  sitr 
la  langue  rouuuc  ruetique.  Exemplaire  eu  gr^iud  papier  de  liMUiicle.    .. 

2067.  Saint-Réal.  Œuvres  mêlées,  comprenaiit  Tuasgede 
riiistoire.  Dom  Carlos,  nouvelle  hislorique.  Conjuration 
des  Espagnols  contre  la  république  de  Venise  et  entre- 
tiens bistorlcfues  et  moraux.  Utreckj  16d0;  pet.  in-12 
vél.  {Edition  EUcvirienne.) tO     -«  » 

2068.  Savaron.  Les  origines  de  la  ville  de  C!airmont^  par 
le  président.  Savaron,  augmentées  de  remarques,  notes  et 
recherches  curieuses,  ensemble  les  généalogies  de  Tan- 
cienne  et  illustre  maison  de  Senecterre,  et  autres,  par 
p.  Durand.  Paris^  1662,  in  fol. ,  port.,  v.  br..     28—  » 

Bel  exemplaire  de  cette  édition  la  plus  complète. 

2069.  Scala  cœli  (Fr.-Joh.  Junior  aucforl.  Ulme  impressus, 

pcr  Jolunnrm  Zalncr^  niillcsimo  quodrittgenlesimo  octaa" 

'  gcs(wo(l480)  ;  în-fol.  goth.,  vél 40 —  • 

Sp<îcIuicD  de  rinipiiuietic  au  xv**  siicle,  daus  uno  hcMe  coDSirraiiop. 

2070.  Scarron  aparu  à  madame  de  Maintenon  et  les  re- 
proches qu'il  lui  fait  sur  ses  amours  avec  l.ouis-le-Grand. 
Colof^ncj  J.  Leblanc^  1694;  in-24,  demi-reliure,  veau 
broché 1 5—  » 

2071.  ScuBiDT.  Recueil  d'antiquités  trouvées  a  Avencbes,  à 
Culm  et  en  d'autres  lieux  de  la  Suisse.  BernCy  1 760;  in*4, 
d.-rel.  avec  35  planches  gravées 18—  » 

Sur  fc  liito  la  9it;naiure  du  père  Lalre. 

2072.  ScRCKPFLiNi  (Jo.Danieiis).  Vindiciœ  celticœ.  Argin- 
;    loralij  1754  ;  in-4.  v.  gr ^-^^O 

2073.  ScifOEPFLiNi  (/)a/j.).  VindiciîB  typographiœ.  Argen- 
'    torati,  1760  ;  in-4,  v.  m ^ 8-^  * 

ÀYfC  fac-similc  de  litres  au  ccmnit  nccuicui  de  ri.n]>ri tuerie. 

2074.  Sentiments  critiques  sur  les  Caractères  de  La  Bruyère 
(  att.  à  Vigneul  Slarville).  Amst.,i70i  ;  in-12,  veau 
br. . . .  ; 4—  » 

2075.  Sermon  pour  la  consolation  des  cociis,  suivi  de  plu- 
sieurs autrps,  comme  ççlui  du  curé  de  Caligoac^proaaacé 


« 


-  {plmr  its  ro\%;  été.,  à  A^lHfisèj  c^ttz  Jea^  !T6f; 

''  ln-!2;  V.  m.;  fil ... .  .......'. IS—  • 

•  Beti^mipl.de^îeUe  édlHon  «are,  auqiml  est  ajnttttfe  l'Etorde  du  Befmon 
tlii  ré^<^rcn(l  pèro  Gardien  des  Capucins  a  la  prise  d'iial>iu  de  M"*  deTbiboti- 
vîlle  aux  B4nédiciins  de  Mantes.  —  Le  sermon  de  Hacclius,  etc. 

3076.  Siège  (le)  de  Calais,  nouvelle  historique  (par  la  mar- 
quise de  Tcncinel  Pont  de  Vesie).  La  Haye^  1 739  ;  2  tom. 
en  I  vol.  in-12,  v.  f.,  fil l-vSO 

2077.  SUIDAS.  Le  secret  et  mystère  des  Juifs,  traduitj>ar 
François  Lefeùre,  natif  de  Bourges  en  Berry.  Paris,  ^^ 
(ter,  1557,  in-i6,  v.gr (î^  » 

Livre  rare,  mîls  un  peu  court  du  liaut. 

2078.  Tableau  des  papes  de  Rome,  pour  bien  juger  la  cons- 
titution de  Clément  XI,  du  8  septembre   17 1.^,   contre 

.  le  P.  Quesnel  (attribué  au  ministre  Daniel  Desraarets,  et 
publié  par  le  ministre  Chion) ,  avec  une  lettre  prélimi- 
naire sur  la  mé^me  constitution.  Cofogncy    1714;    în-8  , 

véU . 7 —   a 

Ayoc  une  Noie  auio^mphe  de  !*al)bé  Sëpher. 

2079.  Terhin.  La  venus  et  Tobéiisque  d'Arles.  Arles,  1680; 
in-12,  figures  et  cartes,  v.  (Bien  conservé.), . .        6^ —  i» 

2080.  TniEus  (/.-/?.)•  I/avocat  des  pauvres,  qui  fuit  voir 
rôbli^alion  qu'ont  les  bénéficiers  de  faire  un  bon  usage 
«les  biens  de  l'Eglise.  Paris ^  1676;  in-1 2,  y.  br.       4 — 50 

2081.  TniKUs(/.-iî.).  Traitez  des  cloches  et  de  la  sainteté 
de  l'offrande  du  pain  et  du  vin  aux  messes  des  morts.  Pa- 
ris,  1721  ;  in-12,  v.  br 8~-   a 

î.*iin  des  plus  curieux  et  des  muliis  connus  de  tous  les  ouvrages  de 

1928.  Toilette  des  dames,  ou  encyclopédie  de  la  beauté 
(par  CajTon).  Paris,  1806;  2  vol.  in- 1 8,  d.-rel.  maro- 
quin         6-^  » 

1929.  Tonnéide  ou  Tonniade»  La  Doliomaoliieou  la  guerre 
riti  Tonneau;  poème  hém-* comique.  A  Argcneoart 
(1799),  in-8,  br 3—50 

1930.  Traité  de  la  nature  et/de  la  grfice  (par  Malebran- 
che).  Roiierdam,  1684;  in-12,  v.  f.^  ir.  dur.  (Bel 
ex •  ':6—-  • 

2082.  Traité  de  la  vérité  des  causes  et  effets,,  dos  divers 
c6urS|  mouvements,  Hux,  reflux,  et  saleure  de  tb  mer 
Océane  ,  mer  Méditerranée  et  autres  mers  de  la  terre, 
par  Claude  Duret.  Paris ^  J.  Uézé,  1601  ;  —:  Discours  des 
comèteâ,  contenant  plusieurs  belles  et  curieuses  questions» 
etc.,  par  Jean  Taxil,  natif  d«s  Saiûotôft-Maries.  et  médecin 
à  .4rles.  fjyon,  Cl.  ilorillony   1608;  titre  gravé.  —  \a 
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construction,  l'usage  et  les  propriétéz  du  qUadradt^  nou- 

veau  de  mathématique,  par  Pierre  Vernier.  BrusseUét^Vi-- 

rien,  1631  ;  en  1  vol.  in-8,  v.  f,  gaufr »-i-'  » 

Curieux  recueil  très-bien  conservé  et  dans  sa  première  rettun. 

2083.  Traité  en  forme  de  lettre  contre  la  nouvelle  B|ab- 
domancie,  ou  la  manière  nouvelle  de  deviner  avec  une  ba- 
guette fourchue  (par  le  P.  Violet).  Lyon,  1694;ii^l2, 
d.-rel.  mar.  rouge;  janséniste 6*-  » 

2084.  Traité  de  la  vocation  à  l'état  ecclésiastique.  Paris^ 
Franc.  Pralard^  1695;  in-12,  mar.  r.,  fil.  tr.  d.  {Ane. 

tel.) 18—  • 

Jolie  reliure  ancicoDc. 

2085.  Traité  des  eunuques,  dans  lequel  on  explique  les 

différentea  sortes  d'eunuques,  quel  rang  ils  ont  tenu,  etc.; 

'    on  examine  s'ils  sont  propres  au  mariage,  etc.  (par  An- 

cillon).  S.  l.  [à  la  Sphère)^  1707;  in-12,  v.  m,  lil.,  tr. 

dor ^-i-  » 

2086.  Traité  des  finances  et  de  la  fausse  monnoie  des  Ro- 
mains (par  De  Chassipol},  auquel  on  a  joint  une  disserta- 
tion sur  la  manière  de  discerner  les  médailles  antiques 
d'avec  les  contrefaites  (par  Beauvais).  Paris^  1740;  îo- 
12,  V.  ant 9 —  n 

2087.  TiuTjkDo,  relacion  y  discurso  historico  de  los  movi- 
mientos  de  Aragon,  sucedidos  en  los  anos  1591  y  1592. 
Madrid,  1012;  pet.  in-4,  vél.  {Hare) "lô—  • 

2088.  Triez.  Les  ruses,  finesses  et  impostures  des  esprits 
malins,  œuvre  fort  utile  et  délectable  pour  un  chacun  à 
cause  de  la  variété  des  choses  étranges  contgiues  en 
iceluy,  par  Uob.  du  Triez  de  Lille  en  Flandres.  Cambray, 

1563;  in-8,  v.  f 24—  » 

LlTre  rare;  exempt,  de  LeTellierde  CourtanYaux. 

2089.  TaiSMOsiN.  La  Toyson  d'or,  ou  la  fleur  des  trésors, 
en  laquelle  est  succinctenent  et  méthodicquement  traicté 
dé  la  pierre  dos  philosophes,  plus  de  son  origine,  et  du 
vray  moyen  de  parvenir  à  sa  perfection,  enrichies  de 
figures,  par  ce  grand  philosophe  Salomon  Trismosin, 
précepteur  de  Paracelse.  Paris,  1613;  in-8,  tit.  gr., 
veau.  (Très  curieuses  fig.  sur  boU).  [liarc], . .        9 —  » 

2090.  TuRPiN.  Histoire  de  Louis  de  Gonzague,  duc  de  Ne- 
vers,  contenant  les  principaux  événemens  de  la  ligue. 
Pam,  1788;  in-12,  pap.  vél.,  v.  m.  fil 6 —  » 

2091.  Le  Vagabon,  ou  rhistoire  et  le  charactère  de  la  ma- 
lice et  des  fourberies  de  ceux  qui  courrent  le  monde  aux 
despens  d'autruy.  Paris^  V'ditry^  1544  ;  —  Entretien  de* 
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bonnes  compagnies.  5.  /.  n.  e/.  ;  2  p.»  un  vol.  pet.  in-8, 
véL  {Livre  rare  et  piquant 1 8 —    » 

2092.  Valerii  Flacci  Argonaulicon  lib.  VIII,  à  Phi).  En- 
gcntino  emendati.  Argentorati^  1525;  pet.  in-S,  vél. 
{Bien  conserve) 1 0-*-   • 

2093.  Valerius  Maximus.'  Florentiae  per  haerede.%  Ph. 
luntac^  1 526  ;  pet.  in-8,  vél 16 —   » 

2094.  Valet  (Ant.).  Chant  triomphal  sur  la  victoire  nbte- 
tenue  par  le  roy,  ù  l'eticontre  des  rebelles  et  ennemys  de 
Sa  Majesté  (en  latin  et  enfranç.)*  P^^risy  1572  ;  pet.  in-4, 
br 9—  » 

Pièce  curieuse  sur  la  Saint- Bartliélemy. 

2095.  Vallahbert.  Cinq  livres  delà  manière  de  nourrir  et 

gouverner  les  cnfans  dès  leur  naissance  par  Simon  de 
Vallambert,  méd.  de  Mme  la  duchesse  de  Savoye»  etc. 
Poictiersj  DeMai-nefzy  1565;  in-4,  v.  f.  lil.  .  .      15^ —  » 
Livre  curieux  el  rare  ;  bel  exempt. 

2096.  Valory  (le  comte  de).  Le  Moucheron,  poëmo  de 
Virgile,  traduit  en  vers  français,  avec  le  texte  .latin  et  des 
notes.  Paris,  1817  ;  in-18,  fig.,  d.-rel 4—  • 

2097.  Vaysse  db  Yilliers.  Ville,  château  et  parc  de  Ver- 
sailles. Paris,  1822  ;  iu-8,  fig.  d.-rel 3 —   > 

2098.  Vattier  (P.).  L'histoire  uiahométane,  ou  les  qua- 
rante-neuf chatifcs  du  Macine,  contenant  un  abrégi^  de 
l'histoire  musulmane,  depuis  Mahomet  jusques  au  règne 
des  François  en  la  Terre-Sainte. Pam,  1657;  in-4,  v.  m., 
fil.  Rare 15—   » 

2099.  Vie  (la)  de  saint  Donat,  martyr,  patron  contre  les 
orages,  tempêtes,  foudres,  tonnerres  et  autres  intempé- 
ries  de  Tair.  Liè^^e^  1758  ;  in-12,  fig.,  br 3 — 60 

.'îOOO.  Vega  (CarciLasso  de  la).  Histoire  de  la  conquête  de 
la  Floride,  ou  relation  de  ce  qui  s'est  passé  dans  la  dé- 
couverte de  ce  pais  par  Ferd.  de  Soto,  trad.  de  l'espa- 
gnol par  P.  Kichelet.  Leide^  1731;  2  vol.  in-i2,  iig., 
mar.  r.  fil.,  tr.  dor.  {Ane.  rei,) 15 —  » 

3001.  Véritable  (le)  art  du  blason  (par  le  P.  Mcnestricr). 
Lyon,  Ben.  Coralj  1659;  très  pet.  in-16,  fig.,  vél.  (V* 
et  jolie  édition) 1 0 —  ■ 

3002.  VicTOïKcs  (les)  de  Tumour,  ou  Uistoire  deZayde,  de 
Léonor  et  de  la  marquise  de  Vico.  Amst.y  1714  ;  pet. 
in-l2,  front,  gr.,  cuir  de  Russ.  fil.  Non  rogné.  {Thoa- 
venin) ^4 —  » 

3C03.  Vie  (la)  de  Descartes  (par  Ad.  Bâîllet).  Paris,  1691  ; 
in-4,  V.  br ;  0 —  » 
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:{004.  Vie  (ia)  du  Père  Paul»  de  l'ordre  des  S4^mleur«  de  la 
Vierge,  Icaduile  de  ritalien  (de  Fni  Fulgeolio«  par  f'r-^  de 
Gmirorol).  Lf^de^J.  EUevicr^  1671;  pet,  ii|*l2,  v.  f. 
dent.,  tr.  dor.  {Boztrian) 10-^  • 

3006.  Vie  Polémique  de  Voltaire,  ou  biMoire  de  ae$  |Ipos- 
rripiions,  avec  les  pièces  iustificaUves  (par  Sabaiier  de 
Castres).  Paris,  1802;  in-8,  d.-rel.  r 6—  » 

3000 .  ViGENÈRK  (  Biaise  de).  Traicté  des  comètes  ou  estoilles 
chevelues,  apparoissaDtesextraordinairementau  ciel,  avec 
leurs  causes  et  effocts.  Paru,  Nie.  Chesneau,  1(^78;  pet. 
in-8,  vél.  (Rare).  ^ , . . .        8 —  » 

3007.  Villeneuve-Bargemokt  (le  vie.  de).  Monumeas  des 
grands  maîtres  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jénisalem,  ac- 
compagnés de  notices  historiques  sur  chacun  d'eux,  des 
inscriptions  gravées  snr  leurs  tombeaux,  de  leurs  armoi- 
ries, etc.  Paris,  1829;  2  vol.  gr.  in-8,  cart.  non  rog.  {gr,- 

pap,  vcl,  ) .32—  » 

VoirllaoNST,  Manuel ,  sur  ce  livre  important. 

3008.  ViLLKTTK.  Histoire  de  N.-D.  de  Liesse,  par  M.  Vd- 
lette,  chanoine  et  grand  archidiacre  de  Laon.  Laon,  1728; 


in-8,  fi*?.,  v.  br 9 — 


» 


3009.  VoLTAUiE.  Poënies,  épîlres  et  autres  poésies.  Cenève, 
1777  ;  pet.  in-12,  port.  mar.  r.  iil.,  tr.  dor.  {Anciennerc^ 
Hure), 9 —  • 

301  i*.  Voyage  (le)  d'Italie  et  du  Levant,  de  MM.  Fermanel, 
conseiller  au  p.trl.  do  Normandie,  Fauvel,  maistre  des 
comptes,  Baudoin  de  Launay  et  de  Stodiove.  Iteuen, 
1870  ;  pet.  in-12,  v.  f.  fd.,  tr.  d 8 —  • 

30 1 1 .  Walckf.nakr.  Géographie  ancienne  historique  et  com- 
parée des  Gaules  Cisalpine  et  Transalpine.  Paris,  1839; 
3  vol.  in-8,  br.  et  atlas  in-4 25 —  ■ 

3012.  WiBRi  (/oa»)  De  praestigiis  daemonum,  et  incanta- 
tionibusacveneiiciislibrisex.  Basilcœ^  Oporinanu  1&68; 
in-8,  V.  br.,  (il 9 —  ■ 

3013.  WiPiDECK  (Pa/H  de).  L'origine  des  princes  électeurs, 
ausquels  seuls  appartient  l'élection  du  Roy  des  Romains, 
trad.  en  François  par  Christ.  Beys.  Liilc^  1632;  in-12, 
V.  m 9  —  » 

3011,  Zaratr.  Poema  hcroico  de  la  invencion  de  laCruz, 
por  cl  emperador  Constantino  magno,  por  Franc,  l^pez 
de  Zaralc.    Madrid,    1648;    ih-4 ,    vélin.    (Voir  Bac- 

KET.) 9—    Il 

3015.  Zingis,  histoire  tartare  (par  Madem.  de  la  Rockeguil- 
Iiem).  La.  Haye^  1691  ;  pet.  in-l2,  t.  m % —  • 
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REVUE  DES  VENTES. 


BIBLIOTHËQUE  DE  FEU  M.   DEBUr£ 


Nous  croyons  être  agréable  à  nos  lecteurs  en  reproduisant 
ici  Tarticle  si  intéressant  de  M.  S.  de  Sacy,  inséré  dans  le 
Journal  des  Débats  pour  annoncer  le  catalogue  de  cette  Vente. 

c  Un  catalogue!  Est*ce  la  peine  de  parler  d'un  catalogue? 
Pourquoi  pas ,  si  ce  catalogue  se  recommande  à  l'attention  de 
tous  les  gens  de  goût  par  la  beauté  et  la  rareté  des  livres  qui 
le  composent  ;  s'il  intéresse  tous  les  bibliophile^ ,  depuis  ceux 
qui  n'ont  des  livres  que  pour  en  parer  les  armoires  d'un  cabi- 
net jusqu'à  ceux  qui  ressentent  un  plaisir  délicat,  une  volupté 
secrète  à  lire  un  ouvrage  excellent  dans  un  exemplaire  d'une 
condition  parfaite,  pur  de  tout  défaut  et  rappelant  par  sa 
reliure  ou  par  ses  armoiries,  si  c'est  un  vieux  livre,  les  con- 
temporains de  sa  première  publication,  le  grand  Condé  cm 
M"**  de  Se  vigne  qui  l'ont  touché  de  leurs  mains  peut-être  I  si 
enfin  la  bibliothèque  qui  va  être  vendue  et  dispersée  apparie- 
noit  à  des  possesseurs  d'un  discernemeut  sûr,  à  des  hommes 
dont  le  nom  honorable  se  lie  à  l'histoire  de  la  bibliographie 
tout  entière?  Telle  est  la  bibliothèque  dont  M.  Potier  publie 
le  catalogue  et  dont  la  vente  commencera  le  1^'  décembre  pro- 
chain. 

C'est  la  bibliothèque  particulière  de  MM.  De  6ure«  les  (Jeux 
frères  qu'il  m'est  impossible  de  séparer  dans  mes  souvenirs»  ces 
derniers  représentants  de  l'ancienne  librairie  francoisetquaaoas 
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avons  tous  roniuis  si  loyaux,  si  simples^  jouissant  avec  tant  de 
modestie  d'une  fortune  noblement  acquise  par  leur  travail  et  par 
celui  de  leurs  pères,  et  aimant  les  livies  pour  leur  propre 
compte  comme  s'ils  n'en  avoîent  jamais  fait  un  objet  de  com- 
merce. Je  les  ai  vus  bien  souvent  Tun  et  l'autre  dans  ce 
magasia.ou  plutôt  dans  ce  salon  de  la  rue  Serpente,  n*  7»  où 
mon  père ,  qu*on  me  permette  de  le  nomitier,  alToît  tous  les 
jours,  où  les  Larcher,  les  Villoison,  les  Du  Theil,  les  Sainte- 
Croix,  s'étoient  si  souVenl  réunis.  Comme  ils  représentoient 
bien  cette  vieille  bourgeoisie  de  Paris  enrichie  par  un  hono- 
rable commerce,  ces  familles  qui  se  transmeltoient  la  môme 
profession  de  père  en  fils  conmie  une  noblesse,  avec  le  magasin 
souvent  noir  et  enfumé  de  l'aïeul  et  Tantique  enseigne,  armoirie 
qfû  en  valoit  bien  une  autre  !  Quelle  franche  et  gracieuse  bon- 
homie éclatoit  dans  leur  accueil  f  quel  aîr  de  candeur  et  de 
loyauté  parfaite  étoit  peint  sïir  leur  visage  !  Le  bon  vieux  temps 
respîroit  en  eux  tout  entier.  Point  de  prétention,  point  de 
morgue  !  rien  qui  sentît  dans  leurs  manières  rhumilité  du  gain 
ou  l'orgueil  de  la  fortune  acquise.  Ils  étoient  heureux,  autant 
qu'on  peut  l'être  en  ce  monde,  par  la  douce  et  paisible  unifor- 
mité de  leur  vie,  par  une  union  qui  ne  s'est  pas  démentie  un 
moment,  par  le  bonheur  qu'ils  répandoicnt  autour  d'eux.  Je 
me  rappelle  encore,  entre  autres  raretés  qu'ils  montroîenl  à 
leurs  amis  avec  une  aimable  complaisance,  un  vieux  tableau  de 
famille  remontant,  je  crois,  à  l'année  1700,  et  représentant  le 
mariage  de  Tune  de  leurs  parentes  dons  une  église  aujourdTiai 
détraite,  celle  de  Saint-André-Jes-Arcs.  La  vue  de  cette  pein- 
ture, d'un  mérite  purement  patriarcal,  faisoil  briller  sur  lem^ 
visages  un  contentement  qu'il  étoit  imj>ossible  de  ne  pas  par- 
tager avec  eux.  Ah  !  si  c'étoit  là  en  effet  les  bonnes  gens  d'au- 
trefois «    j'avoue    qu'autrefois  valoit  mieux  qu'aujourd'hui. 
L'esprit  de  fumille,  hélas  !  seroit-il  au  nombre  des  vieillenes 
féodales  que  nous  avons  abolies  ? 

MM.  De  Bure  représeritoient  aussi  l'antique  fraternité  des 
librains  et  dés  savdnls.  Leurs  clients  étoient  leirrs  amis  ;  sou- 
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v.ent  ils  fai.^îOicnt  les  frais  coûteux  de  l'impression  d'un  livre 
d'érudition  uniquement  sur  le  nom  et  sur  le  mérite  de  Tauteur. 
et  avec  peu  d'espoir  de  rentrer  dans  leurs  avances.  Il  leur 
étoit  honorable  que  le  livra  parût  chez  eux,  et  cela  leur  suffi- 
soit,  il  est  vrai  que  de  leur  côté  les  savants  se  faisoient  un 
plaisir  et  un  honneur  d'avoir  MM.  De  Bure  pour  libraires. 
C'étoit  chez  eux  que  l'abbé  Barthélémy  avoit  fait  paroUre  son 
Voyage  du  jeune  Anachcu'sis;  M.  Larchcr,  sa  traduction  d'Hé* 
rodole  ;  M.  Dacier,  sa  traduction  de  la  Cyropédic.  A  propos  de 
M.  Larcher,  je  ne  puis  m'empécher  de  raconter  ici  une  anec- 
dote qui  est  encore  un  de  mes  souvenirs  de  jeunesse.  J'ai 
connu  M.  Larcher  dans  les  derniers  temps  de  sa  vie.  Je  crois 
le  voir  en  ce  moment  même  avec  son  costume  antique,  son  air 
sévère  et  le  siècle  presque  entier  qui  pesoit  sur  sa  tétc.  Qu'i' 
me  paroissoit  vieux  !  On  éloit  sûr  de  le  rencontrer  tous  les 
jours,  à  la  mêuio  heure,  assis  au  pied  du  même  arbre,  dans  le 
jardin  du  Luxembourg,  en  compagnie  de  sa  bonne,  presque 
aussi  vieille  que  lui.  Ancien  universitaire,  M.  Larcher,  par 
une  sinjplicité  que  j'aime,  avoit  conservé  l'habitude  de  se 
donner  congé  tous  les  jeudis^  el  ce  jour  de  congé,  il  le  passoit 
dans  le  magasin  de  iMM.  De  Bure,  à  causer  avec  eux  des  nou- 
velles de  la  république  des  lettres,  ou  à  fureter,  tant  que  ses 
forces  le  lui  permirent,  dans  leurs  layons  chargés  de  vieux 
livres.  Les  jours  de  jeûne  et  de  pénitence,  M.  Larcher,  devenu 
très  bon  catholique,  avoit  inventé  un  moyen  de  se  mortifier 
qui  ne  pouvoit  être  bon  que  pour  lui  seul.  Ces  jours-là,  il  ne 
lisoit  pas  de  grec,  et  se  réduisoit  au  vil  latin.  Jq  ne  sais  si  c'est 
parce  que  je  deviens  vieux  moi-même,  mais  il  me  semble  que 
les  hommes  que  j'ai  connus  dans  ma  jeunesse  avoient  nue  ori- 
ginalité de  physionomie  et  un  piquant  de  caractère  qu'on  ne 
retrouve  plus  aujourd'hui.  J'ai  vu  toute  l'ancienne  Académie 
des  Inscriptions.  Sans  faire  tort  à  personne,  on  auroit  de  la 
peine  à  en  composer  une  pareille  maintenant,  je  le  crois  du 
moius.  Dieu  et  la  nouvelle  Académie  me  pardonnent  si  je  me 
trompe  !  Ce  qu'il  y  a  de  sûr,  c'est  que  les  printemps  et  les  étés 
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étoienl  plus  beaux  dans  ce  tnmps-là  qu'ils  ne  le  sont  anjoûr-  " 
d*hui.  Qui  dira  le  contraire  en  a  menti.  Pourquoi  les  savaiits 
ne  se  ressentiroient-ils  pas  de  Tunlverselle  décadence? 

Je  ne  suis  pas  si  loin  de  mon  sujet  qu'on  powrroît  le  Croire f 
car,  en  parlant  de  MM.  De  Bure,  j*ai  déjà  dû  donner  une  idée  • 
d6  la  bibliothèque  formée  par  de  tels  hommes.  C'est  encore  * 
une  bibliothèque  du  bon  vieux  temps,  solide  pour  le  fbfid, 
choisie  avec  un  goût  sûr,  lentemc^nt  ahiassée  pcndaint  pte  ût 
soixante  ans,  une  bibliothèque  de  famille.  MM.  De  Bar^  oUt 
précieusement  consigné  sur  la  garde  de  quelques-uns  defs  plus 
beaux  de  ces  livres  qu'ils  leur  avoienl  été  donnés  par  Ictir 
mère  qui  les  avoit  reçus  clle-môrae  de  soti  mari,  Mi  (juflléûitae 
De  Bure.  Aussi  remarquable  par  son  esprit  que  pàt  sa  tare 
beauté,  M"*  De  Bure,  la  mère,  étoit  bibliophile.  On  penèe  Men 
que  les  occasions  de  satisfaire  ce  goût  assez  rare  Chez  le* 
femmes  ne  lui  avoient  pas  manqué.  Deux  classes  de  Ihr res 
surtout  composoient  sa  précieuse  bibliothèque  :  les  Hvreé  dé 
piété  et  les  livres  espagnols.  Aussi  ces  deux  classes  âôiit-^Rés 
d'une  richesse  extraordinaire  dans  le  catalogue  de  MM.  De  Bnl^. 
C'est  de  M™*  De  Bure  que  viennent  un  Cancioncrô  (ëÔ5)  (1)  ël'un 
RoTnanccro  (699)  qu'on  dit  du  plus  haut  prix.  Je  m*en  rapporte 
aux  connoisseurs  dans  ce  genre,  et  ce  n'est  pas  moi  qui  leur 
ferai  concurrence.  C'est  encore  dans  la  bibliothèque  de  M***  De 
Bure  qu'ont  dû  se  trouver  ces  belles  /Tctire^  mandscritès 
ornées  de  délicicuies  miniatures,  et  une  Imitation  de  Jésns" 
Christ  (138),  de  la  traduction  du  célèbre  Lemaistre  de  Sàcy, 
l'exemplaire  même  de  Henriette  de  France,  fille  dé  Henri  IV  et 
femme  de  Charles  I«S  roi  d'Angleterre,  celle  dont  Bossuet  a-fidt 
l'oraison  funèbro.  Voilà  un  livre  inappréciable!  Quel  plaîsttdélîcat 
devoit  éprouver  M.  Guillaume  De  Bure  lorsqu*enreven!mtdeces 
ventes  fameuses  du  derniersièclc  dontil  étoit  en  général  chargé, 
il  pouvoit  tirer  de  sa  poche  et  présenter  à  sa  femnfie  un  livre 
cbmme celui-là!  A  ce  premier  fonds,  MM.  De  Bure  fils  ont  ajouté 
pendant  leur  longue  carrière,  tantôt  un  volume,  tantôt  un  autre. 

(i)  Voir  €i-«prè<s,  pag.  578,  pour  les  prix  de  chacun  ûe€€H  arUcles/ 
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emprunté  aux  plus  riches  et  aux  plus  belles  bibliothèques,  à  la 
bibliothèque  de  Larcher  sans  doule,  à  celles  de  Gaillard  et  de 
Mac-Garthy.  Rarement  ils  rev^noient  de  la  vente  sans  en  rem^ 
porter  leur  butin  particulier ,  sans  s*être  fait  une  petite  part 
qui  alloit  grossir  leur  trésor.  11  falloit  que  le  livre  fût  d'une 
coudilion  excellente  et  qu'il  ne  fîït  pas  trop  cher,  car  ils  n'ad* 
mettoieut  rien,  que  de  bon  dans  leur  bibliothèque,  et  ils  étoieni 
trop  modestes  et  trop  sages  pour  faire  co  que  nous  appelons 
une  folie.  Mais  aussi  quelles  occasions  n*ont-ils  pas  eues  I 
quelles  rencontres  n'ont  ils  pas  dû  faire  1  D'occasions,  il  n'y 
en  a  plus.  De  rencontres,  ou  n'en  fait  que  chez  les  libraires, 
et  ces  rencontres-là  coûtent  cher,  je  vous  le  jure.  Les  biblio- 
philes tranquilles,  pères  de  famille,  qui  aiment  les  livres ^arce 
qu'ils  aiment  les  lettres,  sont  vaincus  par  l'argent.  G'étoit  le 
bon  temps  après  la  Révolution  I  on  trouvoit  des  livres  précieux 
jusque  sur  les  quais  1  Quand  on  avoit  payé  un  beau  volume 
relié  en  maroquin  et  doublé  de  maroquin  20  ou  30  francs,  cela 
paroisf^oii  excessif.  Ces  bonnes  révolutions  !  coimne  dit  Bran» 
lôme,  elles  fout  sortir  tous  les  trésors  de  leur  cachette,  elles 
remettent  dans  le  commerce  une  foule  de  choses  précieuses 
enfouies  depuis  longtemps,  des  tableaux,  des  manuscrits,  des 
livres  rares.  Je  suis  sûr  qu'il  n'y  a  pas  un  de  ces  volumes  dis 
la  biblioUièque  Je  MM.  De  Bure  qui  ne  vaille  aujourd'hui  dix 
fois  ce  qu'ils  l'ont  payé.  Combien  leur  a  coûté,  par  exemple» 
ce  Pline  l'ancien  (204)  variorum  aux  armes  de  Colbert,  ou  c% 
Plutarque  d'Amyot  (1720),  de  l'édition  de  Vascosan,  admirable- 
meut  relié  par  Deronie,  ou  ce  Cicéron  Elzevir  (1111)  d'ona 
jmerveilleuse  conservation  au  dedans  et  au  dehors;  ces  Lettres 
de  saint  Augustin  traduites  par  Dubois  (111),  six  volumes  dignes 
de  la  bibliothèque  d'un  prince;  ces  Élévations  à  Dieu  de 
Bossuet  (180),  deux  volumes  de  la  reliure  la  plus  délicate  et 
qui  me  donnent  des  battements  de  cœur  quand  j'y  pense;  uo 
i^Utre  volume  (107)  que  je  no  veux  ni  nommer  ni  seulement 
désigner,  parce  que  je  désire  arùemment  l'avoir,  et  qne  je  ne 
veux  pas  me  susciter  à  moi-même  quelque  sot  concurrent^ 


r;fipl<]wo  rirliiird  qui  me  inellrôit  en  fuite  avec  sfeU'écusr 
*^t.cç  Journal  de  rKsloile  pur  les  règnes  de-  Henri  lïI^'Hi'dé' 
Henri  ÎV  (li51),  aussi  frais  que  «'il  sorloit  de  ta  prett^^e;  neuf 
▼Qlumcs  reliés  en  veau  seulement,  mais  quelle  ^Hnré  î  Gohfi- 
bien  tous  ces  beaux  livres  qu'cMi  \*a  se  disputer,'  s'arra^hfer  4 
prix  d'or,  ont-iJs  coûté  à  MM.  De  Bure?  Presque  rten,"  j'en- 
suis 5ûr,  comparaliveaicnt  à  leur  prix  actuel!  Eh!  mén  Dieu; 
moi  qui  parle,  si  j'avois  mis  eo  livres  depuis  trente  ans  te 
peu  que  je  po;*9ède,  j'aurois  peut*ôtre  doublé' ma  fortnileeft' 
satisfaisant  ma  passion,  au  prix  que  les  amateut*s  paient  )e9 
livres  à  Theure  qu'il  est! 

I)  faut  avouer  qu*avec  un  goùl  si  sévère  dans  le  chbrx  des 
livriïs'  on  ne  compose  pas  une  grande  bibliothèque;  ni  même 
peut-être  ce  qui  peut  s'appeler  une  vraie  bibliothèque;  on^a 
plutôt  un  cabinet  de  raretés.  Ces  sortes  de  bibliothèques  sont 
natorelloment  très  ineomplètes;  on  n'y  admet  guère  deHrlM 
nouveaux  ni  d'éditions  récentes,  quand  même  ces  éditions 
seroicnt  fort  supérieures  aux  anciennes.  Tant  <io'on  n-a'pas 
ipoiivé  précisément  Texemplairc  ({u'on  veut,  l'exemplaire  sani 
tache,  pui^  et  frais  comme  un  livré  d'hier,  relié  par  Boyet, 
Du^yuil,  Fadeloup  ou  Dcrôinc,  on  se  passe  de  l'ouvrage.  Com- 
ment! vous  n*aYez  p^is  un  Racine?  Hélas!  non.  Voilà- trente 
ahs  que  j'en  cherche  un.  J'aurai  la  douleur,  je  crois*,'  de 
mburir  sans  avoir  trouve  celui  que  je  veux.  Mais  toutes  les 
bôutiqnos  de  libraires  en  regorgent  de  Racine  !  Pour  vous,  wii 
pour  moi  je  n*en  veux  qu'un,  et  celui  que  je  veux,  il  eslintHMi* 
"VaMe  !  La  bibliothèquc^de  MM.  De  Bure  se  ressent  un  pen^  je 
le  confosse,  de  ce  goût  exclusif.  Ce  qu'il  faut  chercher  c-bex 
euKi  ce  sont  d'adu^irabics  volumos  et  non  un  ensemble  de 
livre».  Ils  01)1  de  tout  un  peu,  inêmo  un  peu  de  grec,  un  peu 
d'histoire  naturelle,  et  dans  chaque  classe  ils  manquent  de 
beaucoup  de  choses.  Je  nomme  toujours  lef>  deux  frères,  quoi^- 
<fw\a  bibliothèque  appartint  à  M^  J.-J.  De  Bure;  j'ai  diipoor"- 
quoi^MM.  De  Bure  n'étuient  pourtant  pas  de  ces  bibliophiles 
qui  i>A  lÎH^ni  pas,  qui  fieroient  trè?;  fâchés  de  lire,  et  qui  n'om 
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de-vlivrc»rjucfX)ur  la  nionlrc.  Tous  les  moments  qu'ils  avoient 
do  )ibre<,  lis  les  passoicnl  d:ms  leur  rhèrj  bibliothèque,  dans 
re ]>eiit  sanctuaire  où  l'on  néloit  pas  admis  sans  difficulté,  et 
où  je  suis  entré  ui)e  seule  fois  il  y  a  bien  des  années.  Dieu  sait 
avec  quel  respect  !  Je  crois  bien  qu'ils  jic  lisoient  pas  toujours 
dans  ces  beaux  volumes,  et  qn'iis  se  conteotoient  souvent  du 
trèsrgrand  et  ti^s-légiiime  plaisir  de  les  regarder  d'un  œil 
d'amateur;  de  les  ranger,  de  les  manier,  de  les  épousseter; 
jouissances  délicieuses,  je  le  sais,  et  que  je  permets  au  biblio- 
pliiLe  pourvu  qu'il  lise  ou  qu'il  nit  au  moins  l'intention  de  lirp. 
Je  deviendrois  aveugle,  que  j*aurois  encore,  je  le  crois,  du 
plaisir  à  tenir  dans  mes  mains  un  beau  livre.  Je  sentimis  du 
moins  le  velouté  de  sa  reliure  et  je  m'imaginerois  le  voir.  J'en 
ai  tant  vu  !  Le  bibliophile  odieux,  c'est  celui  qui  achète  bruta* 
Icment  des  lixres  en  convenant  tout  haut  qu^il  ne  lit  jamais. 
Nolex  bien  que  cette  classe  de  bibliophiles  et  précisément  la 
plus  passionnée  et  ia  plus  avide.  C'est  elle  qui  fait  monter 
ridiculement  le  prix  des  livres.  Vous  n'aurez  jamais  un  volume 
quand  un  de  ces  gens^iù  prétend  l'avoir.  Ils  n'ont  sur  nous 
qn'uîi  avantage,  c'est  que  tous  les  livres  leur  sont  l)ons  pourvu 
qu'ils  soient  beaux,  et  que,  sans  savoir  un  mot  de  latin  ou  de 
grec,  ils  achètent  hardiment  un  Homère  de  Clarke  ou  un  Vir* 
gile  de  Heyne.  Ils  achèteroienl  aussi  bien  un  manuscrit  arabe. 
NousauU'cs,  bibliophiles  raisonnables,  notre  champ  est  plus 
rcslreiiiL  Quand  un  livre  n'est  pas  à  notre  usage,  il  a  beau  être 
bien  brilianl,  nous  soupirons  et  nous  ne  L'achetons  pas. 

Je  reviens  au  catalogue  de  MM.  De  Bure.  G'c^  donc  aux 
bibliophiles  proprement  dits,  aux  amateurs  en  litre  que  ce  ca- 
talogue s'adresse,  surtout  aux  amateurs  d'anciennes  éditions 
et  do  vieilles  reliures  ;  c'est  aussi  à  ceux  qui  recherchent  les 
arinoiiieset  qui  paient  un  livre  vingt  fois  plus  cher,  quand  ce 
livre  porte  la  preuve  qu'il  a  appartenu  soit  à  on  ancien  ama- 
teur célèbre,  à  un  comte  d'Hoym,â  un  Longepierre,  à  un  Grol- 
lier,  soit  à  quelque  personnage  fameux,  roi,  princesse,  mai- 
tresse  de  roi.  La  biMioth^uetlQMM.  De  Bure  est  pleine  de  ces 
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sortes  de  livres.  J'ai  déjà  parlé  de  V Imitation  de  Jèsm^Chrùi, 
ë'Uefiriette  de  Fiance;  j'indique  encore  Ibs Maxitnes  deg  sainu 
et  Féneion  (138),  exemplaire  de  Jacques  li  ;  Vlntroductitm  à 
la  vie  dévou  de  saint  François  de  Sales  (151),  exemplaire 
ë'Amie  d'Autriche;  un  Paul  Orote  (1537)  ayant  appartenu  au 
cardinal  de  Bourbon  ;  le  Rabelais  (4  008)  de  M**  de  Pompadoiir; 
on  Martial  (537)  avec  la  signature  de  Racine  ;  une  foule  de 
jolis  livres  qui  portent  les  armes  de  M**  de  GhamiUart,  entre 
autres,  un  Voiture  (li2&)  et  une  traduction  des  Lettres  de 
Pline  le  Jeune,  par  Sacy  (1093);  un  volume  (211),  je 
crois/ avec  les  armes  de  François  I**  ;  des  De  Thou,  des  Sour 
bise,  des  Colbert,  et  aussi  un  volume  venant  delà  bibliothèque 
do  surintendant  Fooquet.  Ces  livres  seront  chaudement  dispu* 
tés  à  la  vente.  C'est  là  qu'il  y  aura  d'orgueilleuses  victoires  et 
dt  cruelles  défaîtes,  des  grincements  de  dents  et  des  cris  de 
triomphe.  Dieu  me  garde  d'ôtre  de  la  mêlée  !  Je  ne  vise  pas  si 
haut.  Môme  sans  arn:oiries.  ces  belles  reliures  en  vieux  maro» 
quln  soulèveront  bien  des  passions  et  de  terribles  concur^ 
rencesl  II  y  a  pourtant  des  gens  qui  les  méprisent,  ces  vieux 
maroquins,  et  des  gens  de  goût  !  il  leur  faut  du  neuf^  du  relui* 
sant  Ils  ne  veulent  pas  qu'on  mette  un  Duseuil,  un  Boyal*  un 
Padeioup,  un  Derôme,  ces  Michel-Ange  et  ces  Raphaël  de  l'an- 
cienne reliure,  h  côlé  de  Bauzonnet,  notre  grand  artiste  d'au- 
jourd'hui. C'est  trop  exclusif,  et  je  suis  sûr  que  Bauzonoet 
lui-même  n*en  demande  pas  tant.  Qu'on  le  mette  sur  la  môme 
ligue,  son  ainMtion  sera  satisfaite.  Pour  moi,  à  niérite  égal,  le 
-vieux  u  qilelqnochosi'  de  vénérable  et  de  sacré  qui  me  fiait  pen- 
éher,  j«>  l'avoue,  en  sa  faveur. 

Je  n*ai  pas  encore  parlé  de;:  manuscrit^,  ou  du  moins  je  n'ai 
fwi  qn'indMjuer  en  passant  quelques  livres  iVUevres  d'une 
' excellente  beauté.  Que  voulez-vous?  on  n'est  pas  amateur  sans 
avoir  ses  préférences.  Mon  goût  ne  m'attire  pas  du  cdté  des 
manuscrits.  Je  toièrc  qu'on  les  aime ,  je  ne  les  aime  pas«  Il  fiant 
bien  cependant  que  je  signale,  pour  l'acquit  de  ma  conscience, 
'puisque  j'ai  entrepris  de  faire  connoHre  le  caialoguc  deMIL Dp 
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Bure,  cinq  iiiaïuiscrits  do  Jarry,  je  croîs,  le  célèbre  calligra- 
phe  du  XVII*  siècle.  Cela  se  paie,  dit-on,  au  poids  de  l'or.  Soit! 
jj  ne  m'y  oppose  pas.  J'attachcrois  bien  plus  de  prix  à  un  ma- 
nuscrit d'un  tout  autre  genre  :  c'est  le  second  Volume  d'une 
traduction  ou  plutôt  d'uneparaphrasedela  partie  des  Commen- 
taires de  César  relative  à  la  guerre  des  Gaules  (1302),  traduction 
faite  pour  François  I'*",  dont  les  armes  décorent  le  volume  qui 
est  encore  orné  des  portraits  de  quelques-uns  des  persomiages 
les  plus  célèbres  de  la  cour  de  ce  prince.  Je  ne  connoisce  ma- 
nuscrit que  par  la  description  qu'en  donne  M.  Potier;  il  doit 
être  admirable.  Et  puis  il  a  été  fait  pour  François  !•'  !  Il  a  été 
lu  peut-être  par  ce  prince  I  Et  ces  portraits  qu'on  dit  ôtre  d'une 
exécution  parfaite,  et  qui  représentent  sous  des  noms  romains 
l'amiral  Bonivet,  le  connétable  de  Montmorency,  le  maréchal 
de  Chabannes,  qu'en  pensez-vous?  Qui  l'aura  ce  manuscrit? 
Qui  mettra  dans  son  écrin  cet  inestimable  bijou?  Personne. 
M.  J.-J.  De  Bure  en  a  fait  don  à  la  Bibliothèque  impériale.  Koiei 
que  ce  n'est  qu'un  second  volume.  Le  premier  est  à  Londres. 
Le  troisième  est  chez  M.  Techencr,  les  abonnés  du  Bulletin 
ont  lu  déjà   une  longue  description  de  'cc  tomus  tcrtias, 
page  01  Ode  l'année  1850.  Eh  bien  !  il  y  a  un  manuscrit  que  jeprc- 
férerois  encore  au  C(^sar  de  François  l*'  :  c'est  un  excmplairt 
de  la  Guirlande  dr  Julie  (666),  donné  par  le  duc  de  Mon- 
tausîer  en  personne  à  M"*  de  Rambouillet  el^e-inôme,  la  fa- 
meuse Julie  d'Angennes,  qui  devint  depuis  la  duchesse  de 
Montausier.  Le  duc  de  Montausier  lui  en  donna  deux.  Le  pre- 
mier et  le  plus  bôau  a  été  vendu  près  de  15,000  fr.  à  la  vente 
des  livres  du  duc  de  La  Vallièrc;  le  second  avoit  été  acquis  H 
un  prix  bien  moindre  par  M.  Guillaume  De  Bure.  Le  voilà  cet 
exemplaire.  On  sait  que  la  Guirlande  de  Julie  étoît  un  recueil 
de  vers  composés  pour  M"*  de  Rambouillet  par  les  plus  célè- 
bres poètes  du  temps.  Est-ce  que  tout  l'hôtel  de  Rambbuîllèt 
n'est  pas  là?  J'nvouc  cette  fois  que  les  manuscrits  ont  dd  bort, 
et  que  celui  qui  possédera  la  Guirlande  de  Julie  attira  le  droit 
d'en  €tré  lien  Dieu  veuille  qu^  ce  soil'an  honittife  d«  feoûtf 
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81.  Prières  de  la  messe,  écrites  par  Rottsseîet.  in-16  sur  vélin 

*    rel.  en  niar.  noir»  doublé  de  mar.  r.-^iOSÙir,  à  M.  Uppe. 

Délicieux  volume  poussé  par  MM.  Chairtener,  baron  de  Salis  et 

par  nous  même. 

SS.  Mères  saintes,  escrites  par  Jean  Martine»  I6il6,  in-16  sur  vé- 
lin» rel.  en  chagrin  noir,  ferm.  d'argent  -^  .210  àM. 

105.  La  Cité  de  Dieu,  de  saint  Augustin,  2  vol.  ifiiê*,'ifiar.  r. 
Ou  Seuil.  -  150  fr.  à  Mi 

107.  Les  Confessions  de  saint  Augustin,  I6T6,  In-*^  mar.  r.  dou- 
blé de  mar.  r.  dent.  Bovet.  —  361  fr.  à  U^ 


•  'k  %« 


fr 


'  '58U  tULLETIK.  m;  BIMJOVmiJI* 

1M.  f jes  ikiétnes,  1700,  in-d»,  niar.  r.  doublé  lïe  ,Qiar..  c^,dait. 
Boyel,  ex.  du  duc  de  La  Vallière.  —  303  fr.  à  M. 

'iU.  Lettres  de  saint  Augustid,  6  vol.  iiv?8s  oiar.  ir.  encadra 
meuts  Du  Seuil.  ^  660  fr.  à  M. 

.119.  Traitez  de  morale  de  saint  Augustin,  in-.12,  mar.  bi.  deot. 
\    *>51  fr.  àM.  deLignerolles.  .  ../.       . 

123  bis.  De  la  fréquente  communion,  par,  Ânt.  Arnauld^  iiit^*". 
'  m^r.  r..fil.  d9ublé  de  mar.  r.  dent,  pu  Seuil.  — JMôfr.à.îl. 

124.  La  tradition  de  l'Eglise,  par  Ant.  Arjoauld,  in«4*,  mar.  r., 
fil.,  doublé  de  mar.  r.,  dent.  Du  Seuil.  —  220  fr.  à  M.    ., 

125.  Guidonis  de  Moute-Rocberii  liber.  Pari$^  UMrkum  Gf- 
ring.  1473,  in-fol.  gotlu  mar.  r.  fil.  €;x.  du  duc  delà  Valtière. 
-^  355  fr.  à  M.  (iiraud.de  Saviné,  contre  le  libraire  anglois, 
M.  Boone. 

^  130.  les  Ima^i^ires  et  les  Visionnaires  (AmsL  Elzevir).  2  vol. 
pèt.  in-12,  mar.  dent.  Du  Seuil.  — 105  fr.  a  M.  BriipeL 

1^.  UHà  rimiUlio^.  de.Jésus-Cbrist,,  tuad,.  par^fN^^Beuil,  16Ç3, 
^l    i;a-^,, grand  pap..ina^*f^dçnt,  ex,. ayant  appartenu  à  . Hen- 
riette ^JF^nço,  rei^ie  d'joigleterre.  —  700  fr,  à  MM,  Bartbès 
.    et  Lowell,  dit-on,  pour  une  Anglaise. 

â4ù.  La  même  traduetiofi!,  1660,  in-»8^  mar.  r.  doublé  de  «d.  r. 
jit'BUi&eailv>e^.  du<ikie.de  La  ?allièi*ei  --  500  fr.  à  M.  Ch.  Bru- 

161.  Introduction  à>  la  vie  dévole,'  ii>^,  mar.  r.  dent.  ex.Hl'Anoe 
y  ^*4UU:m^.  rn605  fr.  à  m.  le  duc  d'Aunuile. 

166.  •EiBplicaiion"dé8  maximes  des  saints,  «par  Fénékm,  lii-12, 
:», \  pi9rA?..44iublé  de  mar.  r.  dent,  aux  armes  de  Jao^pies  II;  roi 

-jii   d'Angleterre.  -500  fr.  à  M. 

160.  Divers  écrits  sur  le  livre  ititituié  :  Explication  des- Vaximes 
<v  t!de»aâiiili^*ete.,  in-6»,  mar.  r*'  fil.  aux  armes  et  itmdaMrde 
u   Miintenon. --150fr.  àk. 

'1(0,  L'oratoire  des  religieux,  par  N.  Dany.  Paris  1572,  in-6^ 
-^  'tauur.  r.'dent.  à  comp.,  ex.  auxï^urmes  de  Henry  III,  areirla 
tête  de  mort  et  Su  devise. '--^ 299  fr.  à  M. 
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180.  Elévalions  à  Dieu  par  Bossuot.  2  vol.  iii-1^  mar.  ciu— 
i25fr.àM. 

181.  De  apte  bene  moriendi,  pet.  in-16,  m.  r.  àconip.  au  chiffre 
de  F..  Habert  de  Montmort.  —  100  fr.  à  M. 

18;j.  Le  mespris  du  monde,  in-1o.  mar.  r.  doublé  de  ra.  r  ioli 
manuscrit  fait  |H)ur  h  duchesse  de  Longuevi)le.  —  70  ïr.  à 

■ 

M.  Giraud  de  Saviné. 

188.  Exposition  de  la  doctrine  dé  TEglise  catholique,  parBossuet, 
1671,  in-12.  m.  r.  d.— 470fr.  à  M.  le  comte  th.de  rEscalôpier. 

195.  Les  très  merveilleuses  victoires  des  femmes  du  Nouveau- 
Monde,  par  G.  Postel,  155.3,  in-16,  mar.  vert  aux  armes  dn. 
comte  d'Hovm.  —  .305  fr.  à  M. 

196.  Traité  de  la  paix  de  FAnrie,  par  P.  du  Moulin!  in*8^,  mar.  r. 
fil;Padeloup,aux  armes  du  comte  d'tîoym.  — 109  fr,  ù  M. 

20.3.  Les  ordonnances  royaulx  de  la  ville  de  Paris,  1608,  in  fol. 
mar.  vert  fleuitlelysé,  aux  armes  de  De  Tliog.  —  2f»S  fr;.à 
M.  Le  Roux  de  Lincy. 

211.  Jamblicnsde  inysteriis  /Rf^yptiorum,  etc.  1016,  In-fol.  v.  f. 
dent,  et  fleurs  de  lys.  Ex.  de  Fran(;ois  l«'avec  sos  armes,  la 
salamandre  et  sol^ chiffre.  — 700  fr.  à  M.  Ch.  Giiaud. 

2L3.  riceronis  officiorum.  Moguntine  Pel,  ik  (iernskeim,  1466, 
pet.  in-fol.  goth.  v.  i*.  dent,  aux  armes  de  Charles  de  Lorraine, 
évêqiie  de  Metz,  —  1010  fr.  ùM.  H.  Bossange,  |H)ur  rAmérique. 

224.  De  Tesprit  par  Helvétius  ,  in-1",  exemplaire  annoté  par 
J.  J  Rousseau.  —  185  fr.  Bibliothèque  impériale. 

228.  Les  ditz  moraux  des  philosophes.  Paris  Pr.  Hfif^itmU,  s.  d. 
in-4<>  goth.  mar.  r.  Koehler.  —  70  fr.  à  M.  le  duc  d'Aumale. 

281.  Description  de  Tile  dTtopie,  par  Th.  Morus,  .VAng^li^r  1550, 
in-8»,  mar.  bl.  à  comp.  aux  chiffres  de  Louis  XIII  et  d'Anne 
d'Autriche.  -  230  fr.  à  M.  Brunet. 

286.  Epithome  ou  sommaire  du  traité  d*Erasme  de  Finstitution 
d'ung  prince chreslien,  in-8".  rel  en  velours,  Manuwrit  du  xvi» 
siècle,  snr  v<'lin  avec  miniatures.— 519  fr.  à  M.  le  duc  d'Aumale. 

288.  llCortegiano  dcl  conte  Casli{.'lloiu',  GiuUto,  1511,  in-S»», 
Veau  à  comp.  de  couleurs.  —  lOD  fr.  à  M*  Bruftel. 

•      Ai 
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28S.  CaMàni  dé  subtilitate.  Norimbergae,  l&50y  In-fol. .?.  J.  à 
comp.  Ex,  de  Grolier,  avec  sa  devise.  —  700  fr.  à  M.  Tôrieniz. 

04.  Plînii  secundi  naturalis  hisloria.  Lugd.  Bal.  tÇQ^*  3  ifol. 
în*,  mar.  r.  aux  armes  de  Colbert.  —  161  fr.  à  ti. 

Un*  Recueil  de  fleurs  et  de  plantes,  109  ff.  sur  véline-pet.  \t^U\. 
m.  r.  dent,  (attribué  à  Dan.  Rabel).  —  200  fr.  à  M»  CaiM^.    ••.• 

902.  Rectieil  d'oi^^eaux  et  d'animaux,  peints  sur  vélin,  par  Corn* 
=  ptrdel,  57  ff.  ^.  in-4s  rel.  en  mar.  fil.  fermoiHB:  —  300  (Ir. 
à  M.  Hope. 

aOft.  Le  nisticati  des  profits  ruraux,  translaté  dd  tatln  dé  P.  Citais- 
sant,  par  ordre  de  Charles  V,  roi  de  Fiance,  gr.  îri-tdl.  mar. 
r.  ftL  Manuscrit  snr  vélin  du  xv  siècle  avec  miniatures. 
Provenant  de  Mac-Carthy.  -<2600  IV.  à  M.  Boone,  libraire  an- 
«lois. 

315.  Première  et  seconde  parties  d(»s  erreurs  populaires  touchant 
la  médecine,  par  Laur.  Jouberl.  2  vol.  in-16.  mar.  r.  riches 
dent,  doublé  de  m.  r.  dent.  -»-  6^  fr.  à  M.  I.  Pichon .  - 

).  Le  comte  de  Gabalis,  1670,  in-12,  m.  r.  doublé  de  m.  Vert, 
dent  ex.  de  Longepierre.  —  241  fr.  à  M.  de  Ganày. 

\.  Atalanta  fugiens,  hoc  est.  emblemata  nova  de  secrctis  na- 
'ttorae  cliyroieae  aut.  Maiero,  in-4o,  fig.  m.  cit.  à  comp.  dodblé 
de  mar.  r.  dent.  Padeloup.  —  331  fr.  à  M. 

M.  Recueil  dés  dessins  originaux  de  (Vtidry,  pour  les  FalJleffdê 
La  Fontaine.  277  dessins  en  2  vol.  in-fol.  mar.  bf.  —  i8d0  fr. 
à  M.  Thibaudeau. 

389.  ftoétlèi?  de  frontispices  de  livres,  1067  pièces  en  2  vol.  {n-ftil. 

5.  Habitus  praîcipuorum  popûlorum.  Nuremberg,  1577.  220 
planches  gravées  par  Jost  Amman.  1  vol.  in-fol.  rel.  —  180  fr. 
IM.  Gamabaud. 


40è.  Livre  fort  "excellent  de  cuysinc.   Igon,  Amoulki^  1543,  pet. 
ln-8<>.  goth.  —  500  fr.  à  M.  Ilope. 

410.  De  r  usage  du  caphé,  etc.  (par  Jac.  Spon),  iû-t?,  mar^.r. 
dent.  eomp.  ^ 92  fr.  à  M.  Hope. 
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41i.  L'art  de  fauconnerie  (par  Guil.  Tardif).  ^arU,  Trepperei,  s.  d. 
in-4%  golh.  mar.  vert,  Bauzonnet.  —  lÔOO  fr.  à  M.  Hope. 

4<J5.  I/liiade^  et  l'odyssée  d'Ùomère,  trad.  par  madame  Dacier, 
6  vol.  in-12,  ^\g.  de  Bern.  Picarl.  mar.  hl.  tr.  d.  Padeîoup.  — 
750  fr.  à  M. 

480.  Lycophronis  Alexandra  poema  obscurum.  etc.  1597,  in-8«. 
mar.  r.  aux  armes  de  De  Thou.  —  140  fr.  à  M.  Taschereau. 

496.  Catullu8,.Tibullus,  Propertius.  Aidas  1515,  in'8«>,  mar.  à 
comp.  Ir.  gauffrée.  — 132  fr.  à  M.  Cli.  Brunel. 

499.  Virgilii  opéra.  Elzevir,  1(>36,  in-12,  mar.  r.  til.  tr.  d.  Boy^f 

—  155  fr.  à  M.  Hope. 

623.  Ovide  du  remède  d*ainours.  Pat-U^  Vènu-d^  1509,  \\\  fol. 
goth>  mar.  bl.  dent.  -*  100  fr.  k  M.  Amb.^Firmia  Didot. 

628.  Phaidri  fabularuiii  .Esopiarum,  lib.  V.  /\m>7.  1667,  IH-8», 
mar.  r.  ûl.  ti.d.  Boyet.  Aux armes.de  llaliée,  secrétaire  du  roi. 

—  99  fr.  .50  c.  à  M. 

630.  Lncanus  de  beliocivili.  Variorvkm,  uiar.  r.  doublé  de  mar.  r. 
dent.  Boyet.  ^  255  fr.  à  M.  Duluit. 

645.  Ausonii  opéra.  Amst.  167 1,  in*8\  mar.  r.  à  comp,  aux  ar- 
mes de  Du  Fresnov.  —  175  fr.  à  M.  Dutnit. 

61)0.  Le  Uommant  do  la  rose.  Galwt  du  Pri,  1531 ,  ia-fol.  goth  • 
V.  f.  —  130  fr.  à  M.  Tufton. 

602.  Les  œuvres  de  Villon,  Galiol  du  Prù ,  1532 ,  in-8^  le^(. 
rondes,  mir.  r.  doublé  de  m.  r.  dent  Boyet  —  496  fr.  à  M.  de 

Ligncrolles. 

603.  Le  Blason  des  faulses  amours,  1489.  Le  mal  recompense  û^ 
fortune  et  d'amours,  1490.  Les  faintises  du  monde  do  Gringor^ 
Treppcrrl,  S.  d.  3  picces  cu  1  vol.  in-4o,  goth.  mar.  cit  — 
575  fr. 

604.  Le  débat  de  lommc  et  de  la  femme,  1493.  Le  débat  du  vieulx 
et  du  jeune.  J.  Trepperel,  s.  d.;  Le  débat  de  la  dame  et  de  l'es^ 
cuyer.  Jeh.  Lambert,  s.  d.  4  pièces  golh.  cft  1  Vol.  in-4%  mar 
r.  —  720  fr.  à  M.  Yeméniz. 

605.  La  Grant  danse  Macàliré.  Lyon^  1499,  in-fol.  goth.  mar.  bfèlr. 

—  1205  fr.  à  M.  Yéméniz. 
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606.  Les  lunettes  des  princçs.  Paris,  C^rrozeU.i^^  ^tf^ib;  xïoa^ 
vert  dent.  Bauz^nnet.  —  IjO  fr.  à  M  Jannet.  . ...    ,..    .  i  •  ; 

QOT.  OocM'ii^ldos  uouveaDlx  mariés  {Raïuti)  Bobùut  Sfai^,  s.d.; 
.  LacomplainliP  du  nouveau  marié.  Trtpperiti,  fl.i*dJ1^  doetri- 
o,\jfa\  ,  des  »i»nv6]le&  mariées)  i>fi)i.  àUrtUênaét,  1491  ;'  Li'MH- 
tpUÎDtedalrQp/tost  marte;  s:  Lu.  i.;  4  piècasgollh.  mi  vol, 
,,jin-4%  rQîirM  vonge^doat*  —  1400  fn.  à  M.  Giraiid^db  9âf(nêy 

608.  Complainte  douloureuse  de  Tàme  damnée.  Trèpperèt\  s.d.; 
•Le  ChappellM  Nôtm<lame<  /.  freppi^H  s.  d.  tryiëé!^'  giôAi.'èiff 
I  vol.  in-4^,  nnn  bl.dent.  —  400fr.  i  M.  Pôliei^.  '^    ' 

0nL  1^  lodhhr?é  m  ddm«'(vers  ifsrta);tn4^;  gotrt;'v:T.'^'YWir. 

àM.  Yéméniz.  '  "   '     ''    '    '    '  '''  ' 

6lf)«  Ladépl()ration4eia  fei^royoe^de  France  ^Annr  dé MeUigifev; 
en.  versiivars  .15l'4j,  pet..in-6^  #)^.  mar^  iiU  Bauioiinetv  >— 
310  fr.  à  M.  Yéméniz. 

6(1.  I.,e$  ineHUB  propos* (pavC;ring(irëj.  I5if,  {(f.' m^,  ig«^t!i.*^ 

170  Ir.  à  M.  le  centte  d'Auffuv.  i^.  >  '  ■         '  •'•  '*  •  •  • 

• 

6t2.  «eciieH'de  pièet%  peli'  ln-8<»  g^tli.  w^t*.  ri  fit:  --î^ïOte'fV. 
Ce  précieux  volume  a  été  acheté  par  M.  »le  Ugnerôffes. 

6ft.  !.p6ttntres(le'Clëin.Marot./Jî^,  J.  d,  tournes AtÙifè^m-^^, 
1/nar.  r.  doubléVeX.'àii  duc  dé  î^  Valllérc.  -  85  fr.  à  M.    * 

614.  Les  marnes.  La  Haye,  (700,  2  vol.  pet.  in-t2,  mar.  r^^dçp-r 
'blé  de  mar.  r.  dent.  Pàiïeloup.  —  tSo  fr.  a  M. 

615.  Théûtre  dos  bons  engins,  par  G.  de  la  Perrière.  Lyon,,r!.,(f,r 
^tournes,    1547,     in-16^    mar.    bleu,    lîauzounel   —  ,713   fr. 

à  M.  Hope. 

.      .  '  .  -t. 

6Î3,  OKu\;resc|^  BoHeau,  publiée^  par  Sain^  Marc,  Panit,y|747, 
5  vol.  in-8\  pap.  (IçHçil.  mar.  r.  fil.  —  .180  fr.  à  »,        ;    •  :  - 

627.  Poésies  de  madame  Oefikfcmi lieras,  tttôl.  in-8*>.  mar.  r»  fil. 
•   Bove;,  ex.  ()u  duc  dt'La  ValUcre,  —  01  Ir.  à  M.  J.  P^cbom   ,i 

«4l,i^ux,  p^mie.j^ar.jttuJnaull»,  >u-4^,  \mt^  r.fi^^OK -armes 
de  Colbert,.  manuscrit  .sur  vélin,  avec  trois  dessins  de  Leëinn 
,4^^.df  %îlirî-^vUTC.  .-:TrJ3ûô>J'rià  Mn  :  ••  •  !  I    » 

646i i PBtWès  de  U  f^diitiine.  /^i^rif,  107«W«94,  ô  vol.  in-t2,  mar. 
r,  iil.  Bovct.  -000  IV.  à  M.  C:ii.  Rrunel.    '  ■''    •' 
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6B6.  1^' Guirlande  de  Julie,  escrit  par  Jarry,  1611,  in-8",  niar.  r. 
doublé  de  iiiar.  r.  parsemé  du  chiffre  Me  Julie,  relié  par  Le 
CascoJi»  manuscrit  sur  vcliu.-*  2906  fr;  à  M.  Le  marquis  8è 
Sainie  Maure,  desccudaut  ëo  la  faimllu  de  Monlausier  qui 
dé^irqit  faire  un  sacrifice  plulOt  que  d^  laisser  échapper  celle 
occasion  de  faire  rentrer  cet  objet  si  précieux  fiour  lu  ramille. 
M.  le  ilucd'Auiual(>s*est  obli^feaJimneaK^liré  devant  crtleju^te 
concurrence.  .  i  ^. . . 

H2().  Les  chansons  de  Gauihitr  GarguiUe,'  I636<'  iiel:  in-12/  nilr. 

rouge,  dent.  Buuzonnet.  -^.280  fr.  à.M.  Hope. 
67  L  Airs  nouveaux  do  lu  eo^ir,   maiiMsçnt  sur  vélin»  écrit  pinv 

Jarry,  iii-8",  mar.  r.  dent.  —  565  fr.  «à  M. 

684.  Uoland  furieux,  inid.'pàrdTseieux,  2fiem.  en  4  vol.  in-'4H* 
mar.  vert;:  dent,  orné  d«8  46  dr^iiK  orig<iftn(i\  'd«  <}ochin;  — 
2:50  fr.  à  M.  Hope.  .      '  '  "  '" 

6!)).  <i.auciouero  (ieuural.  Fcà^du,  1527,  in-wlol'. i^H)lh.  mar.  biéi^* 
dent.  Bradcl.  —  i'M)  fr.  à  M.  (iiraud  de  Saviné. 

6.%.  Cancionerogcueral.  .O^rrw,  l57Ciip  in-Sp.  r-JM^^fr»  a  M.*tle 
Pnibusquc,  *  

608.  Kcciicil  de  iM>csies  ^pa^j^i^ol^es  ,y()^pitMjc5j,.  iji^iprime^s  cf^ 
Kspaj^ue  en  cai*aclrns  goth-  Im-T.  —  5î;0  Ir.  BibLiolhèque  iui- 
|>érialc. 

600.  Romancero  j^eneral.  Ùfîdrid,    160i,  iu-1«,  mar,   q\\,   ox. 

I        •  (Il . I  -—        

annnié  iiar  Florian.  —  805  IV.  à  M.  Dutuit. 

700.  Recueil  de  i)oésics  cspajf noies  imp.^en  carac^.  k^oth.  8  pièces 
n\  1  vol.  iii-r,  mar.  bled  denU  —  2Ô5  fr.  à  M.  de  Lacarelle. 

701.  Recueil  de  poésies  espagnoles,  imp.  en  Espagne  en  1507  Çt 
1508,  6  pièces  in-f%  mar.  vieri,'  deiil.— 17t>  fr.  à  Sl.rfe  LacârelTc. 

702  Flor  de  varias  romances' nucvas,IiiiKy,  iii-i2,'  mar.  vert, 
dent.  Bozérian.  -  2(KJ  fr.  à  M.  Dupral.  '     "  •' 

7;>6.  Bien  advisé,  mal  advisé  (inyslèreà  59''pers.)  Paris,  Vérârd 
iycvi^  1408),  poL  iii-*ol,  goth.  raar.r.dcnt.Anguerran.— 1,605 fr.  ' 
à. VI.   A.  B.  •  ' 

757.  L'homme  pécheur,  par  |>ërsonnagcs,  joné  en  la  ville  deTi)uft, 
Paris,  P.lAdri^t  1508,  MoL golh.  mar.; bleu,. defiLBoBéhae.' 
-575fr.  àM.  A.  B.  •  »  i 
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758  759.  Le  ]ii'cimcr  volume  (et  le  siscond)  du  iqyslère  dtl  kti^ 

des  Apôtres.  Paris,  Me.  Cousteau,  lti37;  TÂpocalypse  Siiset 
Jehm- Parù^  Anwulf  154i|3toiu.  eu  1  vol.  in-fol.  çoiti.  p^r. 
Vouge  fil.  — :  36()fr. 

^.  Mythologia  Jlsopica,  opéra  et  studio  Ni?eleti.  161(1^  f^.  i^^^. 
iBftr.  verU  aux  armes  de  De  Tbou.  —  131  fr.  à  H.  YmMi-y 

810.  Titi  Romani  et  Egesippi  alheniensîs,  âmkorum  taistorki  {éx 
Joh.  Boccaeii  Decamerone).  Mediolani,  1509,  in-4^  mat.  dt.  à 
Gomp.9  doublé  de  mar.  r.  dent,  (aux  armes  de  Girardot  es  Pré- 
fend). —  360  fr.  à  M. 

•M.  Les  quatre  fils  Aymon.  Lyon,  Uuguetan^  1538,  in-4*/goth. 
mar.  amarantlie,  dent.  —  425  fr.  à  M.  Yéméniz. 

9116.  Ogier  le  Dannoy^.  hyon^  Cl.  Nourry,  1525»  in-4s  goth'.J 
mar.  r.  dent,  à  comp.,  doublé  de  mar.  à  eomp.  Thouvenin.  — 
780  fr.  à  M.  Yéméniz. 

8|7.  Uystoireet  ancienne  cronique  duroy  Florimond.  Paru,  Jeh. 
Longisy  în-4o,  mar.  raisin  de  Corinthe. — 455  fr.  à  M.  Yéméniz 

882.  L'Astrée  d'Honoré  d*ljrfé.  1647,  5  tom.  en  10  vol./ mar. 
vert,  large  dent.  Boyet.  —  820  fr.  à  M.  E.  Dutuit. 

887.  Clélie,  par  madame  de  Scudéry,  1666, 10vol.  il)-8^  mar,r*f 
fiU— 299fr.  àM.  Cousin. 

870*  La  Relation  de  l'isle  imaginaire  (par  mademoiselle  d'Or- 
léans, duchesse  de  Montpeusier).  1659,  in-8«,  v.  fauve  flcurde- 
lysé.  —  160  fr.  à  M.  Giraud  de  Saviné. 

872i  Les  Amours  de  Psyché  et  de  Cupidon,  par  La  Fontaine.  Pa- 
ris, 1669,  in-8%  mar.  cit.  Hradel.  —  100  fr. 

8éift.  Aventures  de  Télétiiaque,  par  Fénélon.  Imp.  de  Monsieur, 
Ï785,  2  vol.  gr,  in-^",  pap.  vél.,  mar.  r.,  port,  et  flg.  ajoutées. 
250fr. 
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|y(|.  \jd  Diable  boiteux,  par  Le  Sage.  1756,  3  vol.  in-12,  mar. 
'  Yert  dent.  Bradei.  Ex.  en  gr.  pap.  dç  Hollande.  —  16Dfr.  à  Bi- 
de I^carclle. 

888.  Le  Temple  de  Guide  (par  Montesquieu).  1772,  in-8s  gr.  pap., 
texU  gravé  par  Drouet,  fig.  d^isen,  mar.  à  comp.  de  couleurs^ 
^  211  fn  à  M. 
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d26.  L'U^i^taïueron  de  Marguerite  de  Valois.  1560»  |a-4*.  vél.  r-r 
600  fr.  à  if.  de  Ligacjrolles. 

932.  Contes  des  fées,  par  Perrault.  1781,  in-12,  inar.  i*.,  riefaes 

deut.  Deroiue,  exempl.  en  pap.  de  Hollande.  —  400  fr.  à  M.  dq 

Lacarellc. 
940.  Historîa  del  eni|)erador  Carlo  Ifagno.  Sajilla^  1547,  io-fol., 

goth.,  inar.  bleu  dent.  220  fr.  à  M.  de  Lacarelle. 
942.  liistoria  dcl  eëforçado  cavallero  Reymundo  de  Grecia.  {SaU- 

tiitLHca).  1S24,  in-fol.,  golh«  --  219  fr.  à  II.  Oiraud  de  Savine. 
044.  La  hystoria  de  los  nobles  cavalleros  Oliveros  de  Castill^  j 

Arturd'AJg^rve.  SeviUa^  1544,  info).,  gûth.,  mar. bl.  deut.  -* 

200  fr.  à  M.  Giraud  de  Savine. 

945.  Libro  dcl  esforçado  cavalière  conde  Partinuples.  Alcala  de 
ilenaris,  1513,  in-l«>,  golh.,  niar.  vert  dent.  —  145  fr.  à  M.  Gi- 
raud de  Savine. 


047.  La  liystoria  de  Flores  y  Klancailor.  Alnila  de  ilenares,  1513^ 
in-4<*,  goth.,  inar.  amar.  dent.— 1.50  fr.  à  II.  Giraud  de  Savine! 

948.  Los  doze  Irabajos  <le  Ercules.  Bunjits,  1499,  in-fol.,  goth.. 
niar.  brun  dent.  Thouvenin.  —  305  fr.  ■ 

949.  Oonica  del  fanioso  cavallero  cid  Ruy  Diez  Gampeador. 
Burfjos,  1512,  in-fol.,  goth.,  mar.  r.  dent.  Boserian.  — 
1,020  fr.  à  M.  Girau<l  de  Savine. 

1022.  Macrobii  opéra.  Lugd.  Bat.  1670,  in-8*,  mar.  r.  à  comp., 
aux  armes  de  Dufresnoy.—  180  fr* 
1021.  Alexandri  ab  Alexandre.  Lugd.  BaU^  1673,  2  vol«  iiird», 
mar.  \\,  ùl,  doublé  de  war.  r.  dent.  Boyet.  —  200  fr*  ^  H.  Cb. 

Giraud. 

1074.  Lux  Evangelica  sub  vélum  sacrorum  emblematum  recon^ 
dila  per  Ëugelgrave.  1655, 4  vol.  in-12,  mar.  r.  à  comp^  kux 
armes  de  Dufrcsnoy.  —  155  fr.  à  M.  Hebbelynck. 

1081.  Quatre  dialogues,  par  Oratius  Tubero  [LaMotbe  leYayqr)| 
—  Cinq  dialogues  du  même.  1606,  in-4o,  mar.  r.,  doublé  de 
mar.  r.  dent  Du  Seuil.  —  1.56  fr. 

1082.  Conversations  (par  mademoiselle  de  Scudéry),  168O-190!{ 
10  vol.  in-12,  v.  fauve,  aux  armes  du  comte  d'Hoym.  —,230  fr 
à  M.  Cousin. 
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1085.  Nouveaux  dialogues  des  mori»,  ptr  Fonteflelki  *17M,  "îf  dlc 
iii-12,  mar.  verU  doublé  de  mar.  r.  dent.,  lOK  xrai^  àtêhh 
dMDO,deCfa;willarLt-l49rr.àM.  •  A^\   u  .      <'' 

lOOfiL.Religiosissimi  viri^finsitris  Joâil.  Rauliii  êpistOfWtim.  #52f; 
pft  iâr4*«  mar.Bausofmét.  Ëxem(>t.  sur  vèl«  —  239  tn  K')R/te 

marquis  de  Morantff.    '"    '    •  •    '     >   ' 

UM*  UioieiH'  trad.  dé  Pèn^t  d'Ablaticotirt.  2  vol.  pel.  in^.'mar.* 

iVdoublé  de  ndar;  r.  dent.  Boyct.''—  199  tt.  à  M.  J.  Pichoîi. 

•  ■        ■  "  '         '■'•••»''    '.■.♦•■ 
^  ,1 •  '         .'.  .  t  .  • 

illl.  Ciceronis  opéra.  EIzevir,  1642,  10  vol.  —  Asconii  Pediani 
OMiâeMatiônes  in  aliquot  Cieeroûis  oriationéi.'1644,  l^d.;^  les 
il  vol.  pet.  ili-12i  mar.  r.,  Al.,  doublé  de  ibar/r!  dint  Ou 
Seuil.  —  30#fri  à  M.  Labitte. 
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lltlr'CiecfOnis  nperJ.  EIzevir,  1661,  I  loin:  en  2  vol  ih-f^  iiiar. 
r:,  (H.,-  doublé  de  inar.  r.  dent.  Du  Seuil.  —  210  fV. 

1113.  Ciceronis  opéra  cuiu  nolib  .varioruui.  21  tqiu.  en29:)rol. 
in-8»,  v.  fauve,  fil.  Dcronic.  —  185  fr.  à  M.   i 

1118.  Collection  de  différeuls  ouvrages  iuipriiués  jNir  Qr4i^  dit 
i^u^  d*Artois^,64  vol.  inl8,  d.*rel.i  u»ar.»exenipl«  eHpap.fi»^' 
..320rfr<  à  U^Àuàbi  bivmn  Didol. 

1120.  Recueil  de  quelqtxee^ pièces,  tertt  en  pirose  fftfen  V«rtr(£l- 
i|^virj,.(667,  ;2  part,  en  1  vol.  pet.  in-12,  niai*u  r.,  aux  annes  de 
Cplbert.  —  2^.ïr.  a  M.  da  UgneroUes.   •     .^.       .  .,   ,^  t>. 

1122.  Recueil  de  pièces  galantes  de  ottdame  de  ht  Suzel  )tol. 
in>12»  mar.  r.,  fil.,  aux  armes  de  madame  de  Çbaoïillmpt.  -r^ 
f7$rr.  àM.  ,  .  , 

1123.  Les  diverses  leçons  d'Ant.  du  Verdier.  1616, 1  tom.eaSâol. 
ii^-8«^  mar.  r.  (jient ,  flcurdelyscs  et  parsemés  d'L  iX)uronnét^ 
aux  armés  (k  'LoùFs  X!t.  ~  220  fr.  à  M.  de  Lignerolles. 

ll!M,.>(J^vr«^|dq  Voiture.  1702,  2  vol,  in-i2,  mar.  cit^douUé  de 
mar.  r.  dent.,  auxarme$.d«  (nadamedeChamiUart^  <t-  l:30ifr. 
à  M.  J.  Riçhon. 

llïb^^EnY^îde  Cyrano. Bergecac.  1676,  2. vol.  iM-l2,vroàr^^^;' 
doul»!^  de  mar.  r.  lient.,  aux  apineb -de  madame  Clxwiilkrl.-<^ 

200  fr.  à  M.  A.  Cijîonçne. 
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1182.  €olleciiuu6ë  peregrinattonum  ia  IncUam  orien^lem  étiir^^ 
ludiam  oœtdeiitaleiii ,  etc«  Francfurti,    1590  et  ann^  seq., 
39  vol.  in-!'ol.,  d.-rel.,  mar.  bleu.  —  11,500  ff.  à  51.  E.  Dun!iît. 

126§k  .Recueil  des  figui*eset  cartes  du  voyage  en  Sibérie  de  Chapfiè  ^  ' 
dWuterpchc^çtdes  daquante-ciaq  dessins  originaux  de  cet 
ouvi-age.  In-lol.,  rcL  —  245  fr.  à  M.  Hebbelynck.  î*    ' 

127?.  Sensuyt  le,Nopvca(f-Mondj9jÇ^  nav^tipntii  faij^,  j^rj^iuén  ;  r 
rie  de  Vçspuçe.  Paris  (Trepperei)^  s.  d^,  in-4,gOth«,  mar.lve^lC^ 
dent.  Bozérian.  —  250  fr.  à  M. 

12$9.  Le  livre  nommé  les  Merveilles  di^  Monde  (impiimé  p^r 
Bafth',  Bruycr).  lii-roU  goth.,  rel.  -r-  450  fr.  à  un  amateur  qui 
a  déjà  réuni  plusieurs  livres  précieux  de  cet  ij^priwifiuu..   ... 

1332-1335.  La  Vie  de  saint  Albanase,  de  i^int  £asile*io^rand, 

•  '      '•  .  . ,  *     -  •  .... 

de  saînl  Auil>roise  et' de  saint. Jean  Cbr>)>ostdnie«  par  God. 
Hermant  Paris,  16641679,  6  vol.  in-l«,  mar.  r.,  fil.,  doublé 
de  rtiar.  r.  deiil.  Ou  Seuil.  FAcmpl.  du  duc  de'LavàlliCTe.  — 
1,105  fr.  à  M.  E.  Dntuil.  '"'  ' 

13àO.  Discours  en  tonne  de  dttllogue,  "des'  troubles  meuz  par  Lu- 
ther, CaMn  et  kurs  conjurez,  etc.  i&76,  in-8*,%3fr.  vèW^' 
conii».,  belle  rel.  à  rich.  comp.',  avec  léS  chiffres 'de  i^uiS'Xni 
et  d'Aune  d:AvHi*iche^  -r*.  160  Ir.  à  M.  Cbartener. 

I35i\  trt)IS  HVre^  dd  'ilocteùi^  •â;fedëlui  Mn^ùi^^ 
progrèsdu  schisme  dWnèît^cWèT'lbs?,  in-8«,  niâr.  cTl.  àcoîîap. 
—  105  fr*  atijouré'hui  dhez  M'JA.  Ogottgfle;   ^î   »^  ''>'''   ^^^* 

1394.  luiii  Caiesaris.  lugd/Bai:,  iiÛ,  1"  lem.  en'^  vfti.  itt^!' 
mar.  r.,  doublé  de  mar.  r.  denl.  Boyel.  —  200  fr.  à  M.  Jér. 

1398!  Corn.  Taciti  obéra.',  iii^iWi.Élzevir.^lOT^'^.tôuii'en^fvo^^^ 
in-8o,  mar.vr.  a  eomp.  -—  180  fr.  à  H.  Cousin. 

1430.  liegun^  kancorum  imagines.  .ImgdwU^  tUA}  i^et^  in^fol!/^  ^ 
mar.  dt.  à  cowpw  —  400  fr.  à  M.  Boone.  *' 

1 431 .  Abrégé  chronologique  de  TUistoire  de  France,  par  Mezerài. 
1668,  %  vor.  -t  Abrégé  chron.  de ,  TBistoirer  dei  KHHlce'soKâr  '  ' 
Louis  XIU  «t  Louis  XIV,  par  Dô  Lhuiers.  17»,  I  vol.  ;  les  4  toL' 
in-4'',  mar  bl.,  lil.  ~  315  fr.  à  M.  . 
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1492.  Nouvel  nhféffd  chjrooologiqiic  de  l'Histoire  6t  France  {fiix 
le  président  Heiiault).  2  Vol.  îrt-4«,  mar.  r.,  fîl.  —  150  fr.  à 
.  M.  Chartener. 

1445.  Le  Couronnement  du  roy  François  !«'.  Ia-4^»  gotb.,  mar. 
bleu,  fil.  —  374  fr.  à  M.  Ile  Lîgnerolles. 

1449.  Recueil  d'eslampes  contenant  les  quarante  tableaux  de  la 
Ligue,  gravés  en  1570»  etc.  76  planch.  en  1  vol.  infol.  — 
1,000  fr.  à  M. 

1451.  Journal  de  Henr\  III  et  de  Henry  IV.  9  vol.  m-«,  v.  ûiove, 
fil.  Derome.  —  281  fr.  à  M.  le  comte  Roger. 

l4ro.  jHép)^îfçys;<!m  (i|iDdinal  il^Rf(f  de  (^i  JDll^;^^|ytdu- 
chessiî  de  Nemours.  Ï73Vl738,  7  vol.  pet.  in-S»,  mar.  r.  dent., 
doublé  de  labis.  Bradel.  —  159  fr.  à  M.  le  comte  Roger. 

<474.  Divers  portraits  (de  la  cour  de  Louis  XIV),  composés  par 
«mdemoiflBite  de  Hontpensier,  et  publiés  par  Segnds.  UU6, 
^  ÏR-A'^t  v.  bttye,.  gr,  pap.  ~  354)  fr.  à  M.  le  comte  Rogçx. 

iMO.  Pet.  Bembi  bisloriae  Veneta^  Aldus^  15^1.  jifi-loU  .¥•  bf.  à 
ricbes  comp.,  exempl.  de  Grolier  avec  sa  devise.  —  680  fr. 

15i^.  Historia  del  Capitan  Ilermando  de  Avalo.  Çaragoça^  1562, 
in-fol.,  goth.,  mar.  vert  dent.  —  125  fr. 

1649.  Primera  parte  de  los  commentarios  reaies,  quetrattndel 

origen  de  los  Yncas,  etc.«  por  Garcilasso  de  la  Voga.  Uêboa^ 

^  têOê;  historia  de]  Peru  por  de  la  Vega.  Cordom^  16)7»  in-foh, 

-  V.  fauve,  aux  armes  de  De  Thou.  —  151  fr.  à  M.  le  duc  d'Au- 

male. 

1657.  Le  Blason  des  armoiries  (par  De  Bara).  Lyon,  1581,  in-fi>l. 
vél.»  aux  armes  de  De  Tbou.  —  130  fr.  à  M.  J.  Picbon:  . 

1661.  Traicté  pour  les  comtes  de  Dunois,  ducs  de  Longueville, 
t\c.  Manuscritsurvél.  du  commencement  du  XVU«  siècle.  )n-4% 
mar.  vert  fleurdelysé.  —  1,405  fr.  à  M.  le  duc  d'Auiuale  contre 

:  M.  Hope,  et,  diWon,  M.  Boone  pour  le  musée  Briuaniquc. 

1^.  Recueil  de  peintures  antiques  trouvées  à  Rome.  2  vol. 

rivBrfA.t  iBv.  r.  dent.,  fig.  cdor.  -^  306  fr. 

1W7.  Choix  ffé  pierres  antiques  gravées  du  cabinet  du  duc  de 

.  Marltiqrouglu  2  voS.  in->i<d«,  mar.  r.  dent«  -^  400  fr.  à  M. 
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1720,  PluUrqu^  4lc  Vascosan.  1669-1574, 14  wok.  in-af»  aa^.  r.^ 
fil.,  Ir.  dor.  Deroine.  —  85A  fr.  à  M. 

1803.  Catalogue,  des  livres  imprimés  sur  vél.  depuis  {457  jusqu'ea 
1472  (par  Va^i  Praet).  1813,  2  part,  en  1  vol.,  ia-fol.^  d.-rel.  — , 
484  fr.  à  M.  Boone  conlrc  M.  Amb.-Firmin  Didot. 


VARIETES  BIBLIOGRAPHIQUES. 


Notice  bio-bibliographique  sur  la  Boëtie^  Tami  de  Mon- 
taigne» suivie  dehiServitude  volontaire  f  donnée  pour 
ta  première  fois  selon  le  vrai  texte  de  Fauteur,  par 
le  D-^  J.-F.  Payen.  Paris,  1853,  in-8. 


*.    K 


Nou$  D*avoii8  point  besoin  de  signaler  ici  la  mérite  littéraire 
de  la  Boëtie;  une  plume  bien  plus  iiahile  et  plus  exercée  que 
la  nôtre  s'est  chargée  de  ce  soin;  l'article  que  M.  Sainte-Beuve 
adonné  dans  le  Moniteur  du  ik  novembre  et  qui  sera  repro- 
duit dans  les  Causeries  du  iwidi^  nous  dispense  de  f pveuir  sur 
un  sujet  que  Tin^énieux  académicien  a  traité  avec  sa  fmesse 
habituelle.  .» 

Divers  critiques  s'étoient  déjà  occupés  du  jeune  écrivain  don( 
le  nom  demeure  inséparable  de  celui  de  Montaigne,  mais  il 
resioit  encore  beaucoup  à  faire;  M.  tayen,  dont  on  connpUles 
excellents  travaux  relatifs  à  Tauteur  des  Essais ^  s'est  chargé 
d'une  tâche  qui  lui  revenoit  de  droit.  Un  article  inséré  dans  la 
Nouvelle  Biographie  universelle  que  publient  MM.  Firmin  Di-i 
dot,  a  fourni  Poccasion  de  quelques  recherêbea  qui  se  sont 
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étendue^  dauer  divers  sénl»  et  qui  ont  condtfit  à  des  'résultats 
nouveaux^  '^  ' 

Sigoaloos  d^bord  là  rectificatioii  d*un  foit  qui  a  de  iWpor- 
tance  pour  Tapprédation  du  Contr^unon  du  Traité  delà  servitude 
wUmiaite,  le  plus  important  de  tous  les  ouvrages  de  la  Boëtie. 

:  Le  célèbre  historien  de  Thou  avoit  avancé  que  le  Con&'ùn 
(:qu4i  appelle  VAntkenoticon  )  avait  été  dicté  par  TiDdignation 
qo'avoient  inspirée  à  son  auteur  les  cruautés  exercées  \  Bor- 
deaux par  le  connétable  de  Montmorency  lorsqu'il  fut  chargé 
depunir  cette  ville  révoltée.  Mais  La  Boëtie  étoit  né  en  1530  ; 
il  écrivit  son  livre  h  i'àge  de  seize  ans,  selon  une  cotation  ma- 
nuscrite de  Montaigne  lui-même,  consignée  sur  l'exemplaire 
ies  Essais  que  possède  la  bibliothèque  publique  de  Bordeaux  ; 
le. soulèvement  de  la  Guienne  cul  lieu  en  15ili8,  c'est-à«dire 
deux  ans  après  que  La  Boëtie  eut  écrit  son  onivre.  Cette  rècU-' 
flcation  est  importante ,  parce  qu'elle  établit  (  ce  que  montr 
d'ailleurs  la  lecture  du  Contr'un)  que  le  jeune  écrivain  ne  s'ins- 
piroit  nullement  des  événements  qui  s'accomplissoicnt  autour 
de  iuL  C'est  ce  que  M.  Payen  exprime  fort  bien  en  disant  que 
la  haine  de  la  Boëtie  t  contre  la  tvrannie  est  une  haine  tout 
€  antique;. c'est  bien  plus  contre  Denys  et  Sylla  qu'il  se  pas- 
f  sienne  que  pour  Guise  cl  Condé.  Il  a  vu  les  choses  de  plus 
«  haut  que  son  époque.  Ses  exemples,  il  les  demande  aux  Yé- 
»  nitiens  et  aux  Mahômélâns,  aux  Grecs  et  aux  Romains  ;  à 
«  ses  compatriotes  jamais.  » 

-  C'est  à  M.  Payen  qu'on  doit  aussi  les  premiers  renseîgne- 
nients-exacts  sur  l'ami  auquel  s'adresse  l'auteur  du  Contr'un  \ 
M.  Fougère,  qui  a  donné  en  1845,  une  édition  des  Œuvres 
de  La  Boëtie»  parolt  être  le  seul  éditeur  qui  se  noii  arrêté  à  ta 
mention  faite  de  ce  personnage.  Il  le  regarde  comine  entière- 
ment inconnu,  (p.  55)  ;  défait,  il  s'agit  de  Bertrâind  de  Larman- 
die,  baron  de  Loiiga  (  en  Périgord  )  et  qui  avoit  précisément  le 
mémd  &ge  que  La  Boëtie.  iVous  ajoùlcrous  que  la  famille  de 
Loftga  avoH alors  par  elle-même  et  par  ses  alliaiicés,  une  im- 
portance coniâdérable. 


.Ik.*. 
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Diverses  circonstance^  de,  la  trop  Gonria  cdrrjàre  da  jeimè 
magistrat  sont  maintenant  bien  établies,  grùce  aux  recherches 
persévérante^  qui  oot  servi  de  ba^  àla  notice  dont  nous  par- 
lons. On  ^aypit,  si  peu.  4e,.vÇhç^.sur  la  vie  deJta  fioëiie  qu^ 
M.  Payen,  même  après  avoir:  q^nsulté  un  graod  nombre  de 
source^, n>  pu  strriver  à  rj^uniriqu'un  petit  nombre  de  Ms, 
mais  il  a  (cq  qui  n'est  pas  ip^JiCf^ent)  signalé  un  bon  nombre 
d*erreurs  dans  les  biographies  précédentes,  et  on  peut  espér 
rer  qu'elles  ne  se  reproduiront  plus.)  Ce  qui  concerne  l'hiâtoire 
bibliographique  des  divers  /Dijivr^ges  de  la  Boëlie,  est  débrouillé 
de  fa(;o^  i^n^.jfiçn  laissçr  ii^.ÇfUrgj^i^^çcly.égard,  :aUx.5ainnaise«: 
futurs.JA.  Payen  npus  donne  une  vue  du  Ca^tekit,  résidence 
do  la  famille  de.  La  Bpëiie  aux  envii[on$  de  Sarlat  ;  il  reproduit, 
d'après  .une  quittance  dont  il  est,  possesseur  «  la  signature  de 
Tami  de  Montaigne;  c'est  le.seul^autogrophe  de  cegenre qu'aient 
fait  encore  découvrir  le3;rçqher«^cp  les  {dus .  persévérantes»' 
II  auroit  bien  , voulu, être^  çn,m^ive4^.doQuer  lUn.  portiîaitl 
mais  il  u'pn  existe, aiicjun.    j.  .^n  .i-i.    .     •  ^  J 

Après  ipuU  ,  quel  que  soit  Iç  nrfrUe  très  réel  de  ces  divers 
travaux, ^  ils  ne  constituent  pa3  Qnqore  Je  plus  grand  service 
que  M.  Payen  ai  rçndu  à.  Ja  .Diéqioire  d-uvi  des;  ayleurs  les  plus 
rerparquablés  du  xvi*  siècle. ..      j  _   ., .  ,•      -,  ....  -> 

^Toutes  les,^^;tjpnsde hStr}^fÀifdc.i;Qkntqit:(i^^eni  calquées* 
sur  le  te;ctç  publié,  pn  1576,;4ans,f!les,i^>/(rfi#f/)iwA,^tfL;/'jfrtai:dr 

France,  texte  fort  incorrect  et  parfois.  ,ji^0Ft^^l^^tP^^ "4^  P^^^^  ^^ 
ne  pas  être  inte|l|gible.  M,.  Payent  le.prj^iiilgftft  i»ged'une 
copie  du  tçnQi^s  conservée  paijfni  le,^j^)||i^l/y^<to  toifiiUiirr 
thèque^imp^iale.;  .un  examen '  a^tenti{.i|Vh2kjfoitt>défiouVrii^ 
Tœuvre  véritable  de  La3oëtiie;des  passajf^^fii^gufâs^iAschr^ 
dans  les  impriinés/sont  très  niets^  trèsicl^in^  ^^Q^l^imnottâcrit; 
(les  omissipnô^.étr^qf  javoiqpt  :^é,  cocS)ni^îWLiiOJiei<ïues 
e.xenipljBS  metl^rc^^t  Iputceci  e^]pm^èirei;>    j.-  r.  -J  si;  >\c\:A  ,  >.' 

«  On.^irc^tl  )e,vûir^(l.ç,peiuy?le)  qu'ilyp  a^^^^ 
liberté;  mai^|[9iiji;|é  ,9a  sqrVitudpip.  M  ).  >  Au  liQ^e  cette! 
phrase  fort  correcte  ,  de  cette  idée  fort  nioWei  l^  iiDprJUrfr 
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)>br(ent  «  qnll  a  non  pas  perdu  sa  liberté  mais  sa  servitude.  • 
Vcml^iôà  dii  mot  gaigné  accumule  un  contre^sens  sor  un 

t  Ils  (les  liions)  ne  sont  ptns  rien  [sinon  que  conraie  là  ra- 
«  cine,  n'aiani  plus  d'humeur  ou  aliment,  la  branché  devient 
*  flèche  et  moite  (p.  86}.  »  Les  diverses  éditions  portent  :  t  La 
é'  racine  n^ayant  plus  dliumeuret  aliment,  devient  une  branche 
à'  sèche  et  morte.  • 

•  n  mèsnagera  notre  ampoule  aussi  bien  que  les  Athéniens 
€  lê panier d'Erichtone  (p.l27).nOn  avoit toujours  imprimé  Eri» 
i^ichtone  ;  Cosle  n'avoit  pu  donner  l'interprétation  de  ce  pas- 
rige;  le  traducteur  anglois  du  Contr'un  i*av(»t  expliqué  mais 
eif  maintenant  le  nom  vicieusement  exprimé  d'Erisichtone  ; 
M.  J.-V.  Leclerc  avoit  supposé  que  ce  nom  devoit  être  remplacé 
par  Erichtone;  le  manuscrit  prouve  qu'en  effet  telle  est  la  vraie 
leçon. 

€  Quel  blasphesme  seroit-ce  de  dire  qu'il  y  ait  rien  eu  de 
«  misérable  en  ces  gens-là  (  Brulus  et  Cassius,  p.  110  ).  »  Au 
lieu  du  mot  hUispliesme ,  les  imprimés  mettent»  quel  blasoÀè,  t 
ce  qui  ne  signifie  rien. 

<r  Les  archers  gardent  d'entrer  au  palais  les  malhabites  qui 
t  n'ont  nul  moyen.»  C'est  ainsi  que  s'expriment  toutes  les  édi- 
tions. Le  manuscrit  consulté  par  M.  Payen  nousdonne  ce  qu'a- 
Voit  écrit  La  Boëtie,  les  MaïhabiUvs  (p.  129). 

Là  Boëtie  faisant  l'éloge  de  Ronsard  et  de  son  poëme  de  la 
fVanciade  avoit  écrit  :  •  Il  fera  parler  de  nos  armes  aussi  bien 
i'  qu'eux  (les  Athéniens),  de  leur  oH  ve  qu'ils  maintiennent  eàre 
«  èntores  en  la  tour  de  Minerve.  »  C'est  fort  clair,  mais  ce  qui 
lie  Test  pas  du  tout  c'est  Id  façon  dont  totts  les  imprimés  défi- 
Ijtirent  ce  passage  ;  ils  portent  tous  :  «  Il  se  parlera  de  nos 
€  armes  dans  la  tour  de  Minerve.  •  Et  nul  éditeur  ne  s'étoit 
arrêté  devant  ce  galimatias.  Ils  ne  lisoicnt  donc  point  l'auteur 
i^u'ilsfàisoiént  réimprimer. 

Noos  n'en  finirions  pas  s'i  nous  voulions  signaler  toutes  les 
temdioiis  heiireuse»  qui  sont  dues  au  zèle  du  nouvel  éditeur; 
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nous  mentionnerons  seulement  le  rétablissepieiit  (l'un  vers  d^ 
Virgile  (p.  123),  omis  à  tort  dans  tous  les  imprimés,  et  qous 
n'oublierons  pas  que  M.  Payen  a  ramené  à  sa  pureté  primitive 
une  phrase  de  la  péroraison  de  la  Boëtie  ;  il  y  a  réintégr(}  treize 
mots  qui  avoient  été  omis  dans  toutes  les  éditions,  et  celle  sup- 
pression, un  pçu  forte,  la  rendoit  complètemeDt  inintelligible. 

On  a  vraiment  le  droit  de  s*étonner  que  les  divers  éditeurs 
de  la  Servitude  volontaire  aient  reproduit,  de  confiance,  des 
passages  évidemment  corrompus»  des  mots  qui  n'offrent  au- 
cun sens  raisonnable.  Leur  premier  devoir  n'étoit-il  pas  de  ne 
point  reproduire  aveuglément  ces  absurdités?  Gomment  ne 
cherchoient-ils  pas  à  ramener  à  sa  physionomie  primitive  to 
texte  cruellement  défiguré  de  Taoteur  sur  lequel.  il$  (ra- 
vailloient  ?  L'édition  de  M.  Payen  est  bien  la  seule  d'après  U- 
quelle  il  sera  dorénavant  permis  de  citer  La  Boëtie. 

Nous  devons  ajouter  que  nous  avons  vu  avec- peine  dans  uq 
journal  littéraire  {yAthcntum  français,  niunéro  du  14  sep- 
tembre) un  compte-rendu  dans  lequel  le  travail  de  M.  Pa^ea, 
nous  semble  jugé  avec  une  sévérité  injuste  et  avec  uoesèche^ 
resse  faite  pour  inspirer  des  regrets. 

M.  Feugère  a  publié,  en  1845,  une  édition  des  CEuvres  do  la 
Boëlie,  accompagnées  de  notes  nombreuses;  M.  Payen  n'a 
laissé  échapper  aucune  occasion  de  faire  l'éloge  des  riccherche^ 
de  son  devancier  (Voir  p.  5,  8,  etc,  de  la  Notice)  ;  d'après 
VAthciu£uni,  les  notes  de  M.  Payen  sont  en  partie  empruntées 
tt  à  ses  prédécesseurs,  entre  autres  à  M.  Feugère  qu'il  a  dû 

c  citor  bien  des  fois  et  dont  les  commentaires  sont  du  reste 

* 

i  beaucoup  plus  nombreux.»  M.Payenproclamebieçihaut(p..7â). 
les  emprunts  qu'il  a  faits,  et  ils  sont  moia»  nombreux  qu'oo 
ne  le  dit,  surtout  ceux  faits.à  M,  Feugère,  m^i&  il  a  sigué  des. 
initiales  de  leurs  auteurs  les  not^  qu'il  a  cru  devoir  repro- 
duire (ctdte  façon  d'agir  avoit-elle  toujours  été  biea  ob8«r« 
véc  avant  lui?)  Il  n'entendoit  point  d'ailleurfifairQ  sur  la  Boëtie 
un  de  ces  commentaires  dont  l'Allemagne  a  fourni  de.  ^i  sin- 
guliers modèles  et  qui  sont  visgt  ou  trente  fai3  pla3  âeodus 


q^i  ayoif^t^  n^^ ^jport  jdireçl  ^ye^  tes.  Qxpre9^îaQ^j4^^^W^^^ 

de  discuter  ici),  il  s*est  égaré  sur  les  traces  de  Mk^fjj^Ojfèriiillir 
n/tm^'W^i^k  gimdrei^^^e^QiUtiin^p.  i1iifl9<ao(fiiMiUon) 
(iti^laiwnltiA^iw&nirMonUiigflev  Charron,  Mai|idr(i(i^l4€'jQK>- 
fi^^rm^nyi^iViA^a^hf^iffiiéMiiX  cpiejoenmotolfitiSUKi  ^iiMHÎRi- 
tflcprét^.  A*^ii^iMf{i,5jpeidMton!<pasii6ncofe'miî^^ 

Dfeqprës  r^ttei^Km»  M<* iPtyeii'^  trQmpei!graMÉiiqih« 
miltgfllrdapt^^afi  Jiia  iBoëiiei  edmoie  iut> éoriivïai]^ opdilUfUe. 
llllHl  fautpoifUiKrélQP^  Mk^I^^eH  tUDq9Q|)mbft((Uf^  ii 

irdilii  p%â<&ft.iet  répété.  Pi  ôiv^que  La  3<iëtîfif^tioèijpasiàT8»i 
9MIi^  lin  écrlvjlïio  ipo1îtiqiie>jpaiirt  Jimdentpst»  œitfdtiotD^BMEmpXit^te 
4Mi  Q$l^.biçtoidiffâr^nl^^ceii|WBw^ 

d^g8PBi;apiièff!i]i»ctettareTéfl§t}>ie  da  )Cifr^^nHii  aodo  :  jii?  ' 
-  11M4  Payeji^t^triUreatprt  4epiaqp0  dériver ielnie^ doai^cjioil'pQS 
d|i<laiin  oaspiimaiadô  ritalian?iljseiàer<ûi4'enlcHil^fca9i!tniili^ 
f»  bonne  cprapagoifi^'can  loéttâ  (ntigiiiét  €8^  fôgaatéàidaBsiiine 
noie  aulographd' df»  Mlg€Ooa^tnslaite^llf^l{eIelll|lhdf|&liqIB 
ipp^irteou ii<€»phik^ptievptoi)HbodoKe(;^<Aiiiaanji^  iDaV[a(:> l^a 
aecq[ilée,GI  fiâpffimâô'l.  .Vi,.|Bu:\âTO  dèsonéditicBdes  EsstaUi 
et  d«',Roqiiiefoinlilm  .BdkltiD^  difoit 'de^  cké  .dan8t!ioii\  SAcûm^ 

- èCe  iqûi  iKms,  ai  snrpitis^  i^onâ:  idîcons  ïtiÊme  aflKgé^  iiiana  Jteb 
liideid0;l'airh0èr?^\(^-a;^élÉâft]0dirleGrÊtigaeaii«^^ 
«pé;db  défendre  MwEeiJ^rëiqBeM.  'Paj^en  în'attatpHiit  m#e? 
mèft,!^ eii dè[>v(Hff ile  demi'él*. ?éé|tean i sacrl fîé  en'  iquelqifaf WPte 
â{5(m< dfraaadter dansinr|o(irqa^iâonl  U. ^etigènefesiu^t'itei 
cdHaborataurs  ies.plusiaetifs?  La  restitotb»  d«léxl€|>â)(»fn)M 
le  manuscait  de  la  Bibliothèque  impériale,  travail  entièrement 
ileuf,  est  chose  de  haute  importance;  VAthf^mpnài'^f^irèïQk 


•t.     ~ 

BÙLÏlTRf^VIJ^BltiMMRit.  SM 


^ine  def adt  ce»  par  ijculariéés;^î  ecmâiitUes^  éè  qtlé'W  âimiàr- 
Beuve'àp{>eîtè  ti&e  éditiùn  définitive r\\9dhomé-k  dtertrofe: 
exemples  de  ces  corrections»  et  il  s*étend  en  détail  sur  des  pHl^ 
i9ages(^t'ce  tie  sont  pà^  les  plus  FemarqukMés)  àii  h  teçdh.des 
foiprimés  M  semblepi^érable  à  e«I(e  du  lïmiuserit;  nous  né 
le  suivrons  pas  dans  cette  discussion;  respàoé*  oômnieirieé^'fi. 
noua  mad^iiier.  •  •*— - 

'  NtMB  ne  tef minerons  pas  sans  adresser  à  foûÉ  fes  biUîoUlri^ 
cai^es  et  bibtiophiles'<le  vi v^  instances  pour  iqiie  Von  ehektiw 
partootv  pour  que  Ton  rends  à  la  lumière  un  ouvrage  de  Là 
Boëtie  qui  parott  perdu,  mais  dont  diverstëmoignages  attestant 
l'existence  :  la  Description  dtf-Môuofe  eîsôHtairepcafs  àeMS-* 
dçe,  publiée;,  dit^on,  «3 1593.-  Bordeaux,  Biillangès,  in«^â^ 

Nous  qe  saurions  partager  l'avis  dès  personnes  qui  décident 
à  la  légère  qu'un.  llTre  qu'elles  n'ont  pas  feQcontré  n'existé 
point  ;  nous  regardons,  sinon  comme  certain;  du  moins  comm«. 
très  vraisemblable,  ia  publication  de  cet;  écrit  de  La  Boôtie  f 
nous  ne  serions  point  surpris  nqp'jun  hasard  lortunéf  que  iMi* 
recherches  intelligentes- et  xéléeâ  ne  la  fissent  sortir  un  jouMiti 
tombeau  où  il  est  descenda«:Depuis  quelques  années,  de^  trou*, 
vailles  heureuses  n'oàt-elies  pas  eu  lieu  ?  N^a«t-0Q  pas  renoou- 
iré  les  éditions  originales  de  Rabelais,  inconnues  jusqu'alors 
bien  importantes  pour  les  leçons  nouvelles  qu'elles  prMIntenl 
et  qui  ont  donné  lieu  aux  rêchetches  les  plus  instfuctivei'âé  la 
part  du  savant  auteur  du  Manuel  du  liSraité?  VEpisif^  au 
tigre  de  la  France,  cette  terrible  catilinairè  dirigée  contre  le 
cardinal  de  Lorraine,  et  qui  fut  cause,  en  1560,  du  supplice  d'un 
malheureux  libraire  fl),  n'a-t-elle  pas  reparu,  grâce  à  la  dé- 
couverte d'un  exemplaire,  unique  saàs  doute,  decèsquelquelt 
{>ages  perdues  dans  un.  recueil  de  pièteaîBiëù  d'autres 
exemples  pourroient  être  invoqués.  Nous  sommes  d'autant  plus 
porté  à  croire  que  la  Boëtie  pat  écrire  une  description  du 
Médoc  qu'il  habitoit  ce  pays.  11  en  parle  dansiises  vurs  et  SI  y 
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moonit  comme  Tt  fort  bien  remarqué  M.  Fayen,  en  coosta- 
taot  qoe  le  village  de  Gennmian  oà,  le  18  aoftt  i56S,  eipini 
rillostre  ami  de  Montaigne,  se  trouve  sur  la  route  de  Gaslel- 
nao,  è  deux  lieues  ia  "MifUdA  hàéR  qu'Eloî  lobannean 
avoit  cm  qu'il  s'agiisoit  de  Germignac,  en  Saintonge,  à  trente 
lienes  de  cette  ville. 

Nous  croyons  maintenant  que  tout  est  dit  sur  la  fioëtie;  la 
Smrviiudt  vdantmre  a  trouvé  son  édition  définitive,  mus  il 
raste  à  accomplir  une  tàcbe  plus  considéhdilet  plus  brillante 
et  plus  difficile.  H  hidAk  -  fiius^'  ^WtM-Vingts  éditions  deH 
Suais  du  philosophe  auquel  La  fioëtie  doit  Timmortalité  ;  il 
n*tn  eet  paè'dhè  cfdKflIbil  ^BMMIttânUÉ  i>^4ail»  'igÊÊiês.  Pour  la 
correction  du  texte,  pour  la  mise  en  lumière  des  variantes  m- 
tCDdnitea  dans  les  i/npressions  successives  ms  oorrim  Men- 

Mttré;^1>èl^i^^I«âfa^«b  vinP^foAéeft^  «.^'hyM^^éibdMl^vÂ 
Montaigne  avec  la  sUfe  to  pdorit^Étîpdiû^ififti^éabpnir  ka^  «é 

HM  flflPififiHfifiliftiff  Aue4ier8évérantB&'  il  fwttW^  de  Jiemettra 

ser  toi\^ours.  ^  G.  Bidnit. 

leH  'yjhhjjii'i   'j\'j  ij  .•ufiiJojjK.j  :;  ji'bi'l  O'ii'ji^ï  .lA/jiij, 

-ail  f/)0(moi<|  15  (riip  3»i  «titvriibon|'ri  giioii  siip  miio'^ 
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DISCOUBS  DB  M^  IMBaQISE-PJRlflN  AIDOTr       ^ .     ,  a 

*!.                      •■                 ■■•i-i'.'                  I            •'■      '  1  .'■•i'. 

"'  ■■'      s.  ..*       •■••..i <»•■«.  .j«*  jj 

H»  Pierre  DîdotV  £Us  (^Ambroisé  bidot /et'  fr^W^Se 

■'•■■■•■.'-*■  .  . '■•.  1  •••■   "i  ■  iij,..'  j ./ .    ijv-  ,t-  .,5*i.i 

FirjQpÎD  Didot^  vieift  aainourlriS^  Pi^dis,  Ijsj^ji.dec^i^ 
bre,  k  ràgadequatrorviii|Hi^J2d^i3w..  ..:  ..  ,  ...uIa 
Les  fatoérailledde  ee  dèyed^^es  4ypidgi«|)he»iMÉ^ 
çois,  dont  il  ëtbit  rbcmoeOr,  oM  tsu  Keu  *ii  ciilietiftré 
du  Mont-Parn^se.  La  longue  et  honorable  carriêî^ 
que  M.  Pierre  Dldot  a  parcourue  a  été  racontée  par 
M.  Ambroise-Firmin  Didot,  son  neveu,  dans  le  dis- 
cours que  nous  reproduisons  et  qu*il  a  prononoé  de- 
vant les  parents,  les  amis  et  les  ouvriers  typographes 
qui  assistoient  à  ses  funérailles. 

c  Messieurs, 

•  Dans  ces  lieux  consacrés  aux  solennités  funèbres,  où  cha- 
cun vient  tour  à  tour  déposer  les  restes  de  ceux  qui  nous  sont 
chers,  jamais  témoignages  de  regrets,  d'affection  et  de  recon«> 
naissance  n*ont  été  plus  sincères  et  plus  mérités  que  ceux  qui 
accompagnent  dans  sa  tombe  Pierre  Didot,  notre  oncle.  Ces 
regrets  seront,  j'ose  le  dire,  universellement  partagés  puisque 


HNO  ■MAVnit*»0«iBIBU*raiLE. 


UBvServioesii^bBit  ^^a^t  c  typogra^qnf  iiii  eal>.redeve)Ue  ont 

«qdil  teiB'iinë  fiÉnlUenaèieh^frallititHlsrdîiiôniieQridc  ded6?â«ih 

J9ieal>à  r  afart  'typogra(>hiqi]8i  se^  lœnservoiéot^lîiïÎBààbiiiéâti  )  Il 

fNŒt^èlqiieBtniBÊe^  4èi  pkië  4a»8onifrèri^fttQ^ 

(di^iuto  dji^inliliaiÉsi^ifprëôéâèdaaste^oiBUevfet'iKèi^iie^peiil 

s'empêcher  de  réuDir  dans  ud  même  souvenU*jldél]3ri'frSt'eb^^i 

ahévàs#4  }è  ffiqailnèBieB^piKide^  'lerflelie  qu^dti'âs^fddiuàft'  Mf^ 
ateirtorheQcgooîsiep  fiât  1icnninéeiaa>cdDégët'd}Uaro0ai!t1,  M 

MM^:  qoèoiè»  (^oètasner  QeÀi  ptaâl)b6aQ^«fi?te3e^  wt tM^^^e 
9jjri8''parf«itf!aà  aoM^aairdBS^hôipnKBit  Ac^ 
d'une  mémoire  merveilleuse,  se  plaisoient^-datisfÂn^jiiit^^âfael 
jijMfâlie»wêto>e«lfft&faiyteodaip3L  qoÉ;  «teyéuwiWi^l  46  kur 
iboltoiélQnoies^  l£iliv;àm6  sàHAsàteirâBBlTiBleB  réiÂltt  iiidi 

qui  (lEQBafcaai^ftBitreil^idBl,  «eoiiinL  |)sr.  ée»*  j^iab  dMitMl. 
Mtf  é(>UFè9oi^leÀ  pirogrèÀ  de!  l^QiÉ>tf^ogr«pUqae.lMP«iifihwuttl 
jdifiafeteÉinappoécîér.d^^flDcA  {ÎBaÉittô,ufaiteédi  à 

&fi&t>^ceU^i|Q6il{ânnî)Dd(Bi?d8pdis  rktegteuipà'^ddarlseKimifanï. 

pi^  appcu^it^  la  oon!|Bctioosde»Ueste8^>sàiiiBi  cpiUi^lvètaiilé 
-écioilr  impnafi^V  qnalitôsrHi'Jdlffleiiès  àbbMiiiî  à'UiA)ét;)oque 
F«i!Dle*m!tr9  iiniinmeur'!dèi^oftiCK&r€or  fiolnrètilidâ^ëa^t>ropr8 
tflHiipiIe9<dfvbiiBitrarTMQr'dê'lsa>prpf€(sfto 
(|ÉiiépMi9te;/t^GSt)iài  eQtAeéiud«i''^e:ftiériit^ffidDt:)«{ipi4^è 
ÉBnteorraonqfitetfi  èifmdK8«r  aveoAesririfls  liabiles^niviAersietfa 
pnfeotioimer/tes'pitKéîilidBnlHiCreArt    :V.rnrtîMîj.>  t^yji  up-m: 


'  «.«lA  laf<fiQid»siàde  firitoàfcolvflors  de  la  HuÉnoeoto  «évohl- 
tlomiaire,  les  Ulents  (tesideax)firtf8s{iirèii£j^iiniiroiiBlinà^ 
liorer  l'exéoution  é&Ëï  wssfgoà^^ieia  te V;^  vpeait^ô^  le  ■  bemn 
qii'<mieabak)î8de^i8Uis.talâill8tltB3|;iraDUt<dâ  taTpcosdPipliaD 
les'fite  d'Asritatfoise.ifiUlaftv'iiocipckmiiittfdirfiQoii^ 
ahajqsé|ifeadÏDfiMtttiié!lioiH8)K^  lf%Ti{H'fiS8k)B5il^!f*J)eMd8<«ol- 
leetions  diteftlunOauphiû  f^ccÉitteùéës^a  Yë&^iav^ilAiile^I^eitetî^ 
par'-PitrrecôidoU>v.*vui.^  «m^n  iiïs  j'.nfab  lin^jài  ob  tj'^  ^tti'Avyy 

<  >«>G'e8t^daDS««of8^Bbta8ftMQes(4!ipf<^^ 
clouta  èomflie  de>Mui  ét6itiAfliiémèffl9V^i{uë^inëiTei)id0e  prépt- 
roit  «veft  oabde  eitr  enthoiiqiaàiio  ctt^teUBs\^itibR»«p^  alMmt 
eue  exiéciilées^àir:bbilvnlt"dalDS  céa-galfflRMrdiiqifflai^  deaf^  iMs 
de  Praooei.^tlbe  le  Direatoi^ôrvensit  Hé  coiisae^P«ùxiàrti8lës 
eo  t(mtigëiirftlqd)ft'éioi#Éttto'fbi9»ffistJii^  kbmnéinlé; 

c'e8l'Jb/qiM>deati^portsld^aéijtîéfl'taif«D^f|i  eiéoé^  hGénaÙi 
^t.dux/pfibdpadx''pemtff»iiqiD(io()i^^  èà  llorlmteaif^e 

aussi  ybtt^  eotîèrfeBidnirid^eteée  aiwartsi  et  éuKolèttnA'il 
me  suffira  de  dire  qu'à  la  dernière  exposition  générale otes 
pftydaitli  d8il'Ja4a8ltieiki.Q]idnB,  iotaçieiniQ^ÉBAteiau  jury 
euimaèf  eat  j«|jBh#iib(ilf«Mifflf  leë  édMon^  dei  lHrg»«;k|è  Vm- 
nMetudu.BbatDâ  ûtphniéeâiauniicMiifte^UaHcolDpaFaMÉ^'^ai^ 
les  autres iQbefifdkftt(«fefdssëâvv8tBtB>lM(io^ 
gemeiit  rendu  eq  idOôlpat  ile'jui^ifrapgo)s^irinidftlaroit 

'  ,#  i)écofié4Bii'ifhidife^ttAéiH)i^  ianioibi- 

don  de  iSainltUUdml  pfaoriîljauiaoXMnvi^iliinQiit  k-^màmsAefmi 
quinze  dna  la  loroix  de  ié^iéfioo^d'HDQMuniqHtilvi^valtipoMit 
soUicitéeMUflls  i|a'iui  ministfia[>alnii(ies  ]ettl[«i^^M.^eiSai«Tànd^) 
lui  ût  donner,' ^s^étdBiiapl  4e me  peiiit^voi^  flBQneP':«Dir*iiioBi 
pcrmi  les  célébrités  de  oet  wdret  Maiâ  iroos  aveu  tous:  ctomi 
la  modestie  de  Pierre  Didol,  ce  don  si  rare,  qui  contribue  tant 
au  bonheur,  et  .qui  est,  cependant  à  la  poriiéQ  de  tous» 
(t  Jeune  encore,  Pierre  >Didot,  peu  de  temps  «vaut  •  la  mort 
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de  900  père,  se  vit  privé  d'une  épouse  qu'il  cbérisaoiL  Bientôt 
après  sa  fille  aloée  lui  fut  également  enlevée  h  Tàge  de  vingt 
ans.  Frappé  plus  tarï/ètiplilî  ^nàllëAient  encore  dans  ses 
plus  chères  et  ses  plus  flatteuses  espérances,  il  eut  la  douleur 
de  voir  son  fils,  l'héritier  de  sa  belle  typographie,  dont  il  sou- 
tenoit  et  accroissoit  la  renoDamée,  forcé  de  rabandonner  W 
un  de  ces  coups  imprévus  dont  sa  santé,  jusque  alors  li  ro- 
buste, fut  subitement^^^tj^pte.  Jj^      «)fHn^.^of|Hnr.fonso- 

qifl'iui  restoit  l'union  des  plus  éminentes  qualités  du  ;iM|Q((.ei 
de  l'esprit.  Se  consacrant  entièrement  à  son  père»  elle  tat  par 
lea^fiyteaa)iettx\^«ai'^)^éspéet  ët^iM  tèndt^esM^imlièkl&^ii  pro- 

iMgai^k  âaida<Wf0:tegâe>(MitieH9t-'-'^!'''' '^  '-^ ''  " 

atia X'iiticiiteobé<4e»eei>^tthéMteUli  tfâ  AéMiÛK  mafidn- 
tour;;  saïainaobtien' eih^Mi  espMi^^tfe  Piettë  tAèdit  ^ifÉSilt^ 

«aqilUb^vài  cétie  itl^eëùi^inaUéM^ef  dé  eaîM^  t)ttà'^'VUtt 
JsriMûiieîKieà  lliiipiiiibtott)ebt^«Moiitiè^^^  ilSto'Àifiitëi; 
k  ses  neveui.  Elle  lui  eai  apparue  comme  le-8rtfMHttriè*Wul>iMitt 
UqiètnpIoyéMHhittÉ  ies^iéheb^^trtiiSte'iiriif ^'à^  UîA^ 
lui  d^dèpui»  «ui^tn^-^La  iMitté'  pKlhMo^Éie^'  £^  tHMM 
JiBBîi^bandoimé  Uasè  ahèimé^  dért^lii^'fkëUbicâ^ïbâU^ 
|lMBieiiiMmvdi«0Éstai^  W  M  ifJlk  ék>Amî^m 

dkraier»MiÉieQt9:tV(Ée  cette  «rAîité^^ûl  fStiifiHtôbemttnMi 
Éi tâfn de  1^étflfnil4/ ■  -^'i-''^'^-  ^-^  ^'i'^-'^^i^  ...zy^^sj  i-.i  Jc^aiii^ 

tet9<ide40itDaveu«i  «qiâ^coÉMëftèrônt  toiijom  «1^  Vé^è- 
Mioade^Mmttir'dei  (èb  ¥d»(M  ei^dé  fH>cHène*Iillëm6Hrë^^^  ^-^ 

•|I-.»iUlll'_''»  11.    "f     <'V'»t   i     >Ô«'U  Ji       J.iUtU..;  i   Jl/  ^    :(H^'^i'î**-'^   -^    ^ 
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■t.  .  ' 

NOUVELLES; 

• ■  1 .  ■  '  •       .  .    .    i    «  •      ■  ■  ■  ,  '   ■'    '  •  • 

,      f  )'       ■  .       ■     . 

^ 

.,  .,     <          ......           "'      ;                           "'         't' 

—  L'abbé  Pigddet  /  aâbiéû  conservateur  âé  la  Biblïi)-. 
thèqoe  Mazariney  ^em  de'  mounr  à  râj^o  de  i^uatre-yipgl- 
sept  ans.  '  "  ■'"'  '  '"     ',,  ,     ! 

~-  Oolit;  dana  le  Jeimui  *fh'  Vln^tructitm  puUèqu&t 
«  La  Bibliothèque  impériale  viont  d<»  ('^orichir^*  par  tessoftui 
de  fL  le  mimstf^  de  rinstroçUon  publique  iat  des  colte9>  d'une 
nouvelle  coUection  de  documents  préoteafc'iLes'  papiers  l 'de 
Câlinât,  que  M.  Le  Bouyer  de  S«dnl«aerVBi8i  pëtit4iéfeQ^dtal 
maréchal,  a  cédés  récenuiqeni  •  à  i  l'É(at„  ottt  lété  déposa  par 
ordre  de  H.  ^  miDistre*  dai]is  .le  départemedti  des  nanascritii 
de  la  biblipt^ue.  .     .,-;;;       .  ■;  :    '  i        ^      •"'  »' 

La  plupart  des  pièces  qui  i^mposenl  ce  fteq^Mait  ool  été  |m«4 
bjiées  en,  18il9^  en  trois  volum^s^  ip-&t  par.tf.  U-Boiijir  dé 
Sain t-Ger vais  iMÎrniénie,  sous  le^titrci  d»  MémùirH'et'CgmeÊ^ 
pandances  du  Maréctud  dsjCaâimh  Qf»  y  «rptitref  jodépendsolF; 
ment  des  dépé^Qb^s  ofQcielles.  ^  des  lettre  particuiièrBsdb 
Câlinât,  u:i  certain  nombre  de  lettres  des  divers  princes  sA 
personnages  considéraUesde  cette  époque^  de  Jjouis  XIV,  de 
Victor  Amédée,  dqq  de  3a voie,  deJlouyofSi  à»  Vaubanp/idfl 
Barbesieux,  de  Chamillart,  de. VÂlUirsH  de  Fau^ères  et  bnlreBS 

La  correspondance  de  Catinat  se  rapporte  en  grande  partie 
à  ses  campagnes  du  Piémont,  de  4686  à  1696,  et  au  commen- 
cement de  la  guerre  de  succession.  Elle  contient,  enlr'autres- 
choses  remarquables,  l'original  de  la  relation  de  la  bataille  de 
Siaffarde,  écrite  par  Catinat  sur  le  champ  de  bataille,  le  journal 
du  siège  de  Pignerol,  le  récit  de  la  bataille  de  Marsailles,  et 
une  suite  de  dépêches  ministérielles  relatives  aux  opérations 
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militaires  et  nux  négociations.  Elle  renferme  des  détails  impor- 
tants concernant  l'iiistoire  militaire  de  la  Savoie  et  du  Piémont 
en  1690,  la  guerre  d'Ualie^a  .1692, 1694*  1695  et  1696,  les 
entreprises  du  dur.  de  Savoie  sur  le  Dauphiné,  la  campagne  de 
Flandre  en  1697  et  celle  d'Allemagne  en  1702,  et  les  querelles 
de  Gatinat  avec  le  marquis  de  Feuqnières  ;  mais  la  partie  la 
plus  intéressante  de  cette  collection,  c*est  la  correspondance 
familière  de  Gatinat,  et  particulièrement  celle  qu'il  entretenoit 
avec  un  de  ses  frères,  M.  de  Croisille,  et  qui  étpit  destinée  à 
l^ubli.  C'est  là  qu'on  peut  connoitre  et  apprécier  les  qualités 
éminentes  qui  distiuguoient  ce  grand  homme,  et  qu'on  dScov- 
vieiout  ce  qu-il  avoit  au  fond  de  son  cœur  de  JMoté^d'iiu- 
manité,  de  probité,  de  force  d'àme,  de  simplicité  et  de  mo-. 
(H^tie  :  mérite  bien  rare  dans  une  si  haute  position  et  danai  uo 
tqppa  où  chacun  sacriûoit  l'amour  de  la  magnificencej  à  l'pftr 
twtation  et  à  la  vaine  gloire. 

.JL  ces  documents  se  trouvent  joints  plusieurs  plans  et  caites 
dressés  par  Gatinat,  entr'autres  les  plans  delà  bataille  dellar- 
sailles,  de  la  forteresse  de  Montmeillan  et  du  château  de  Gqoi, 
et  les  caries  de  Feaeslrelle,  de  Pignerol  et  de  quelques  parties 
doritaUe. 

^J[eUe  est,  en  résumé,  la  composition  de  ce  recueille  fui  avoit 
éil^  jusqu*à  présent  conservé  soigneusement  dans  la  fanûUe  d^ 
CMinat»  et  dont  la  Bibliothèque  impériale  vient  de  devenir  dé-, 
pasitaire. . 

.  «Ajoutons,  pour  signaler  encore  mieux  l'importance  de  cette 
^uisition,  que  la  Bibliothèque  impériale  possédoit  seulement, 
à  (^  que  nous  croy.ons ,  un  bien  petit  nombre  de  lettres  de. 
Gatinat  ;  nous  ne  connoissous  guère  que  le  numéro  2793  du 
Simplement  françois  qui  renferme  quelques  lettres  du  Père  la 
jf^fimée^  lettres  écrites  pendant  les  années  1690  et  1691.  La 
Qibliotbèque  du  Louvre  en  possède  plusieurs  qui  font  partie 
de  la  correspondance  du  maréchal  de  Noailles. 


c 


VTALOGIE  DK  MVRI^S  ftxnRS»  CttklÉÎUX  DE  LITTÉHATURE, 

•  i.  '.  '■  •  •■'.  'ijïi'    !  m!  i;»î.'  '.<i'v'/».:-  .m;  "'il'  lii»   *•■-•  •;•' "ii'' 

D  inSTOIREv  EJ<^. ,  <>l  I  /^E  Tj;pU>7;^'X.RX  XP.NTÇ,        r  . 

..,j>.r-^  .  J>!LAi;E;  J>y„MVY|tRjb!  -Soi)  l»'in.>:-  .: -j.  ;  -i=!'| 
■   ■     •■■«■:■     '!•?     '.' ■  ;iv>iiL?it::i"^'«i  ^'?  .'ï'i'iïf-)  ■»'   *'"'>'i''  tfl 

«uni.  integrrst  cMttiOt^tarits  iMariorciniEi)  /Lagd^m:* Baéavokv 

Tbrç  bel  exEMPLAinK. 

2120;  AV<AkîRiëfWifi'dârtlteA«*WîîtSalrt>lH^fi  fi^i^' 

mentis,  grocè.  Glasguœ  Foutisyllè^l  ;int^04y  r..  ff;  lO-i-^'i»? 

2121.  LcsiAcfTiQi:nâf)ioi>fteK>li6i«t)e6de'la'^n(toiret>iM- 

rU^  lbuU;jii>-8,  nu  r.  tr^  dar,,.  ,.^ ...  ^.,.,  ^.,  ♦ ,.   ^^r^ii/?. 

Hare  dans  une  aussi  belle  con'dîlioii.  On  remarque  dans  la  secondé  par- 
tit r  dQ«|i»6t)lem<nB:rQQr»iiK  a  cijrééiodie^ftàrdàa'ifee  <étfibPttp^-auK-MCil!« 

et  couronnements  des  rois  de  France,  etc.  .,     ^ 

2122.  Agrippa  {Henr.  Corn.),  De  Inccrliluiline  et   vaiiit^ié 

2123.  AuiosTE.  La  comédie  des  supposez  de  L.  Ario^'<é|*'Ôh* 
liai,  et  franè;  Pms;1iiit€it)iv 6pokil¥ù)i^\^^,ni'^9\'tù^T. 

'  vert. denU*:tr«  A\  û'.iiA:;i;!kai4;iL-ii«'AvLU«  »  ui.^'.  {.■.k&f^n^y'm' 

Parmi   (Its   personnage?')  ipterloçiiteyirs  sont  :  U,  Norriçc  7-  PaMpÙl^. 

ryme  tirnsçane.  par  L.Ajioste,  et  niairttnnant  .trad.  en 
proSf^  françôise  fp:ir  Jehan    DpSj<\)Ules|.    Pans^   Jehan 

Uel  oNempl.  deceuc  <4iilDii  mr»»,.!  •  ;.T»  ,..    .       -r  ..  in  •    ;.     ;  •  •  mL 

212'!.   AuRiAM  de  aseensu  Alexandri,  |^'r.,  «m1.  J.  B.  (Ignatio. 

f'rurtiisf  Zanelli,  I5^«t"4n*^f  iiff-r.,  til.,  Ir.  d.      65—   » 

PREMrkBE  édition,  HAne.  U<'1  e\cn)pl. 
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2126.  Babillard  (le',  ou  le  Nouvelliste  philosophe^,  tradi^t 
de  l'anglois  (par  ÀrinaDd  de  la  Chapelle).  Amst.,  l724; 
in-12  V.  fauve.  [Belexempj 9—  » 

2Ï27.  Baixx.  Ia'  (uuiion,  ou  Purge  Je  la  conscience,  con- 
tenant plusieurs  inaulx  et  intérêts  causés  à  l'honiroe  parle 
pérht»,  avec  aussi  le  nimodi*  coniro  icoluy,  composé  par 
Joacli.  Baofx.  Z^raJ-^/^S  159îi;pet.  in-l^,  d.  r.      10—  » 

A  la  fin  clii  viilimi'*  U'  iromo  iin«-  piliir  plf-rr  en  vers  ronipo^éo  par  Je  R. 
P.  Domiiiicus  CatUiiisia:iu!i. 

2i28.  Barros.  Perla  de  los  proverbios  morales  d<i  Alonso 
de  Barros.  Em,  Lisboa^  J,  liodrigmz,  ItilT;  pet.  iQ-8, 
veau  aut 65 —  » 

Atoc  In  s'.^naluri*  de  Sanfhi."i  Anloînc  Nun^  RIbeirc»  ;  vol.  •^re. 

2129.  Bartelon  de  Uavièrp.s  iPanlaléon).  Distiques  mo- 

'  rau\  rendus  en  franc,  par  beaux,  graves  et  senlenlieux 

quatrains  auxquels  sont  reinarquoes  et  taxées  les  mœurs 

iH)ri'onipues   et    les   niisnres  du   temps  présent.    Lfon\ 

'B.  Rigaud,  1.'j81  ;  in-8,  d.-rol.,  niar.  bl.  (Rare).'  9—    » 

il30.  BiZAKE.  Histoire  <lf  la  Giicin'  qui  s'est  passée  t ntre 

les  Vénitiens  et  la  sainte   ligue,   contre  les  Turcs,  |lDur 

•'  nie  deCypre,  ès-années  !:)70,  1571  et  1 572,  faite  eiila- 

•  tin  par  P.  Bizare,  et  mise  en  françois  par  Franc,  defielle- 
-■  forest.  Paris,  Seh.  Nivelle^  l57.*î;  in-8.  d.-rel.  [Avtt:  un 

grand  plan  p'uvi  sur  hois.) 25  —  » 

'  B  1  fxfinpl.  d'un  livre  rare.  ■  HisloirH  frertcs)  mémorable  et  vray,  con- 
upant  plusieurs  hcaiiv  cx<;:iipi(:«  Uo  r/>ns(ar.co  ^^t  piélé  diJc^UcniK^  àsvilK 
Itnts  cbamftions  de  la  religion  caihullqur,  et  pudiquc-s  dnou-s  (|ui  sont  morts 

Kr  la  -crucUe  el  desloyallr  l^rannlr  de*  'Fnrfs.  \%ï)\  K  vfllei  tfe  PnbtMlê,  et 
magoste  qu'ailleur».  » 

2131.  BoccAccio.  Il    i>ecaineronr.  S.   L  (/uoudra).  1726; 
"  2  vol.  in-t2,  V.  fauve.  (Armoiriis) 12-^  » 

^132.  BoDERir.  Hymnes  ecclésiastiques,  cantiquesspirittf^ls 

*  et  autres  mélanges  po*Hiques,  par  G.  Le  Fevre  de  laBo- 

derie.  Parisy  1578;  in- 16,  v.  f.  (Armoiries.).  .      26—  » 

Jou  EXEVPL.  d'un  li\re  rare.  Ce»  poésies  sont  di^diées  la  plupart  aux  ëmi- 
•Éi>n!s personnages  de H;e  temps.  A  M.  de  Bellef^anh*  ;  \k  M.  le  comte  deBrit- 
S$c;  di  M**  Brusiarl;  ou  cardinal  de  Bourbon  ;  à  If»'  de  la  C^âirp,  etc.;  le 
nombre  en  est  trës-considcrablc.  ., 

2f33.  BoLCLiEK  (le)  d'estat  et  de  justice  contre  le  dessein 
mariifeslemont  découvert  de   la    monarchie   universelle 

a  I 

son?  le  vain  prétexte  des  prétentions  de  la  reine  deFr^ce 
'  (par  le  baron  deUsoIa).  S.  l,  {IIolL  Elzev.),  (667,  pet. 
[    ija-l2.  uiar.  cit. ,  tr.  d.  {Âhc.  rtl.) 12 —  » 


tk 
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2134.  Bit  E8L  A  Y  (Pierre?)»  Apgeviii,  L'Aotbologiei  ou  Recuefl 
de  plusieurs  discourj  notables  (contea  et  histoires)  tirés 
de  divers  bons  auteurs.  Paris^  1674;  in-8,  v,  f.,  fil.  tr, 
d 15—  » 

^135  BuGHANAN.  Paraphrasis  Psalmorum  Bavidis  poetîea, 
âuctore  G.  Buchanano  Scolo-  AntvcrpicBj  Plantinihi, 
1567;  in-lG.  m.  r..  fil.  tr.  dor.  [rei,  de  Uoyet).      16 —  » 

Joli  petit  livre,  contenant  à  la  fin   la  tragédie  de  Jepkihtta, 

2136.  BoDB.  Extrait  ou  Abrégé  du  livre  de  Asse,  auquel  lei 
monnoies,  pois  et  mesures  anciennes  sont  réduites  ù  celles 
demaintenant.  Lyon.  Poyen,  1554;  in-16,  v.  anl.  tr. 
d 15—  » 

Ofi  y  remarque  :  Deflpeoie  de  Luculc  ft  uu  souper, —  Debtes  de  Milo»  -^ 
I>veiiu  de  CraNSiis,  —  Hevenu  du  rQyaume  d'Égypio  au  temps  de  Ptolunite, 
—  BinquHz  de  Darius,  —  et  autres  pirllctilarlié^  curieuses. 

Î137.  Cabinet  (h)  du  roy  Louis  XI,  contenant  plusieuis 
fragments,  lettres  missives  et  sccrMes  intrigues  de  son 
règih'  (parLhormite  deSoliers).  Paris,  1061;  in-12,  titre 
grave,  v.  gauf.,  tr.d.,  fig.  du  roy 12 —  » 

2138.  CéauttL  Œuvras  diverses  de  Cérutti,  ou  Recueil  de 
pièces  composées  avant  et  d.'puis  la  révolution.  Paris, 
1792;  3  vol.  —  Apologie  générale  de  Tlnstitut  et  de  la 
doctrine  des  Jésuites,  par  le  même.  Solcurc,  1703;  4  vol. 
in-S,  cuir  de  Russie,  fil.  dent  {lliourtnin),, .     24 —  » 

2131>.  CHALMEThxs.  Enchiridiou  cliirurgicum  ëxternorum 
rnorborum  remt^dia  universalia,  etc.i  authore  Ant.  ChaU 
meteoVergesaco.  Parisiis^  15C)7.  (J)e  Recta  curandorum 
vulnernm  ratione  à  Fr.  .\rca\  I57  1.)i*  part.  1  vol.  pet. 
in-8.  d.-rel.,    mar 10 —  « 

2140.  CiCERONis  (iV.  7*m///(}  Onera  omnia,  cumGruteriët 
selectis  variorum  notis,  et  innicihiïs  lucuplciissimis  accu- 
rante  C.  Schrevelio.  AmsleloJami,  Ludovinis  et  D.in,  El' 
Kviriiy  166t;  I  tome  en  2  vol.  in-4,  mar.  r.,  fil.,  dobbl. 
(le  mar.  r.  dent,  réglé,  tr.  dor.   [DuseniL). . . .   275 —    * 

Très  bkl  fxevpl^ire. 

2141.  ClcÉR0^.  Les  paradoxes  de  M.  T.  Cicéron,  translatés 
en  firançois.  Pétris^  Dèuys  Jandt,  1539;  in-16,  v.  fauve 
fil.,lr.  d \ 18—  p 

■  Ce  vol.,  bien  imprimé,  avec  quelques  gravures  en  bois,  est  rare  et  recher- 
cbé  pour  h  collection  des  livres  françois  imprimés  à  cette  époque.  (Liltért'* 
lure  souf  François  \^.) 
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2f  42.  H.  CoNRiNGiuâ  de  generatione  sanguinis  et  motu  na- 
turali  anatomia  fermenta tione  Platonicse,  Ludfi.-Batav., 
ELzevir^  1G46  :  in-8.  e.  deR.,  n.  r.  [Thouvenin),  12 —  » 

2143.  Considérations  sar  les  dimanclies  et  les  festes  des 

mystères,  et  les  Testes  de  la  Vierge  et  des  Saints  (par 

J.  Du  verger  de  Hauranne,  abbé  de  Saint-Cyran).  Paris^ 

veuve  Ch.  Savreux,  1670;  2  v.  in-S,  mar.  r.  dent.  48 —  » 
Avec  les  L  couronnées  sur  \e  dos. 

2144.  Contes  et  discours  d*ëltr a pël  (les)^  par  le  feu  sei- 
gneur de  la  Herissaye  (Noël  du  Fail),  gentilhomme  bre- 
ton. Rennes f  Noël  Glamet^  1597,  in-8,  mar.  vert,  fil.  tr. 

dor.  [Thouvenin,) 80 —   » 

Excmpl.  trèâ-grand  de  marges. 

2145.  J.  A.  CoRviNi  posthumus  Pacianus,  seu  definitiones 
jurisCI.  J.Pacii  ii  Beriga.  Amstel.,  Elzevir,  1649;  pet. 
in-12,  vel 10—   » 

2146.  CouRVAL-SoNNET.  Salyrc  contre  les  charlatans  et 
pseudo-medecins  empyriqucs,  en  laquelle  sont  descon- 
vertes  les  ruses  et  tromperies  de  tous  theriacleurs,  alchi- 
mistes, chimistes,  paracelsisles,  fondeurs  d'or  potable, 
maistres  de  Telixir  et  telle  pernicieuse  engeance  d'impos- 
teurs, par  Thom.  Sonnet  sieur  de  Courval.  Paris,  1610; 

'  pet,  in-8,  jolie  rel.  en  v.  fauve,  fil.,  Ir.  d.,  porl.    18 —  » 

2147.  Dassoucy.  Le  Jugement  de  Paris  travesty  en  vers  bur- 
lesques. Paris,  IC64;  pet.  in-12,  mar.  gris,  fil.  larges 
dent.  (Thompson.) 18 —  » 

2148.  Débat  (le)  du  vieulx  et  du  ieune,  nouvellement  faiet 
(sans  Heu  ni  date';  in-4  gothique,  mar.  citron,  fil.  tr. 
dor 120 —  »» 

Opuscule  en  vers  fort  rare.  Tnks-BEL  exfmpij^iae. 

2149.  Description  (la)  de  l'isle  de  portraiture  et  de  la  ville 
des  portraits  (parCharlesSorel).  Par/j,  Charles  deSercy, 
1659;  in-12,  c  dell,,dent.  tr.  dor. [Thouvenin).     35—    ■ 

2160.  DicciONARio  muy  copioso  de  la  lengua  espanola  y 
francesa,  por  el  doctor  Juan  Palet.  Paris  lUalhicu  GuiUc' 
mot,  1604;  2  part,  en  1  vol.  in-8,  d.-rel.,  v.  br.    38 —  » 

Avec  un  portrait  de  HK^ni  de  Bourbon,  prince  de  Condé,  âi;r  de  iG  ans, 
§^v6  par  Léonabd  Gaoltibb. 

;2I51.  Droyn.  Le  royal  syrop  de  pommes,  antidote  des 
passions  melancholiques,  par  G.  Droyn. Pr/n5,  Jean  Mo- 
reau,  rue  Saint- Jacques^  à  la  Croix-Blanche ^  161 5;  in-8, 

V.  viol.,  tr.  d.. 10 —  » 

Bel  exemplaire  de  ce  livre  curieux. 


BULLETI!^    DD    BIBLIOPHILE.  609 

2152.  DiKAcsn  (6'a(7/.).  Le  racional  des  divins  offices...  a 
este  translate  du  latin  en  francoys  ce  presët  livre  lan 
mil  ccc  Ixxii  à  la  requeste  de  très  saige  prince  Charles 
le  Quint  roy  de  France,  et  veu  et  corrige  par  aulcuns 
docteurs  de  Paris.  (  Au  verso  du  315*'  f.  )  :  Cy  fine 
le  racional  des  dirins  offices  translate  de  latin  en  francoys 
lan  mil  ccclxxii,,.  pat  frère  Jeâ  Goulain,..  nouvellement 
imprimé  à  Paris  le  xviii  iour  de  juillet  lan  mil  cinq  cens 

et  m  pour  Anthoine  Gérard,.,  demeurant..,  devant  la  rue 

neufvc  Nostre  Dame,  In-fol.  goth.    v.    ant.,  fil.  tr.  dor. 

[rel.  anr.) 120 —   ■ 

TnB8-BKL  EXEMPLAIRE  KÉGLÉ  quî  3  appartenu  'k  Renée  de  Lorraine,  petite- 
ûlle  du  Balafré,  sœur  de  Henry  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  dont  II  est  parlé 
dans  Tailemant;  on  lit  son  nom  sur  la  tranche  :  Madame  Renée  de  Lorraine, 
abesse  de  Sl-Pierre  de  Rains. 

2153.  Œuvres  mêlées  de  M"*  Durand.  Paris,  1737:  in-12, 
v.  ra.  fil.  [aux armes  de  M^*  de  Pompadour),.      18—  » 

Poésies  et  contes  en  vers. 

2154.  Dv  Val.  Les  déclamations  paradoxes  où  sont  conte- 
nues plusieurs  questions  débattues  contre  Topinion  da 
vulgaire,  par  J.  du  Val,  aucerrois.  Paris,  1603;  in-12, 
v.  f.  (Rare.) 15—  » 

2155.  EisENscHMiDii  de  ponderibus  et  mensuris  veterum  et 
de  valore  pecuniîe  veteris  disquisitio.  Argentorati,  1737; 
pet.  in-8  avec  planches,  v.  fauve,  dent.,  tr.  d.  [Bozi" 
rian.) 12 —   » 

Bel  (xempl.  de  Coulon. 

2156.  Entretien  d'un  François  avec  un  Holiandois  sur  les 
affaires  présentes.  Cologne,  IHolLy  à  la  sphère),  1683; 
pet.  in-12,  c.  de  H.,  tr.  d 15 —   • 

Dans  le  même  vol  :  Lettre  d'un  officier  de  la  garnison  de  La  Haye  à  mm 
gentilhomme  sur  les  conjonctures  présentes. 

2157.  Entretiens  (les)  d'Arisle  et  d'Eugène  (par  le  P.  Bou- 
hours).  yimst.,  J.Lcjeune,  1671;  pet.  in-12,  v.  gris,  tr,  d. 
{Thouvcnin.), 1 5  — *   » 

Edition  EIzevir,  recherchée.  Joli  Utre  gravé. 

2158.  S.  Ei»ii»HAMi  ad  physiologum  (de  uniuscujusque 
generis  ferarum  ac  volucrum  natura).  —  Ejusdem  in  die 
festo  Palmarum  sermo,  Consali  Ponce  de  Léon  interprctis 
et  scholiastaî  bimestre  otium(grapce  et  latine).  Antuerpie^ 
Christoph.  Plantinus,  1588;  in-8,  25  jolies  figures,  v. 
jasp.,  fil 25 —  • 


•4t0  muviH  »u  MUfornu. 

%ih9.  Eptstole  di  Plinio,  di  Fr.  Petnircft,  delKco4iAâ 

-    Mirandola  et  d'altri,  trad.  per  Lod.  Dolce.  f^lnegi^,  Gio- 

lit0,  1548;  iD-8,  élég.  rel.  en  v.  fauve,  fil.,  Ip.  d^,i  et  bel 

exempl.  .^ 14-*-  • 

2160.  Erasmus.    Colloquiorum    f^milUrium  ôdûs  .  Jiés. 

'    '  Erasmo  Rot.  tLUiore.Lugdanij  1545;  îtî-16,V.Br.^ciitfp. 

*    fli.,  Ir.  d.  {Ane.  re(.) .'^  3i-—   > 

'      Jolie  reliure  «In  xvi«  siècle.  ' 

"IJftl.  EsTiENNE.  Project  du  livre  intitulé  de  la  pfétielfience 

^*da  langage  françois,  pSiV^entlE^MeMe.  Paris;  Mdmert 

Pâtisson,  t579;  in-8,  v.  fauve .'  Itd^  • 

-Gliannaiit  eiemplalre-aux  armes  dd  comte  d'Hotm. 

}f62.  Etat  de  l'Homme  dans  le  péché  origîriel  (tiàâ."  du 
latin  de  Beverland).   1714,  in-12,  d.-rel.  m.  ^H,  noféitô^ 

"    flliÉ  (Aoe/Acr.) ;;../'•    tU-  » 

Geitf  édition  eii  gros  caractères  cat  rectMrcbéeaurioutpoupqueiquM  pas- 
sages non  ad9ucit  (lan<i  le  rbapiire  intitulé  :  •  Los  Fruits  du  oiariage. 
CODie  CM  prose  Imité  de  Rabriais.  >  Note  impHA. 

il6d.  EuRiPims  tragoediae  xyii,  gf.  quibus  quaèdaifii  ha- 
bent  commentaria.  Venetiis,  Aldus^  \  503  ;  2  toni.  e^.  un 
vol.  in-8,  m.  rouge  àcomp.  (H.,  tp.  d.  [Mel.  atigl!  avec 

l'ancre  Aldine.) , .  . .  .    150 —   » 

TAAi-BSI«  EXEMPLAIRS  de  U  première  édition.  rOAT  eabc. 

SI 64.  EusTATiuH.  Lutetiae  Parisioruni  descriptio,  authore 

Ëustatio  a  Knobelsdorf  Pruleoo.   Parisiis,  ChrUiia^ut 

,      ff^cclidus,   1543;   in-8,  d.-rel. j  dos  de  v^i^  brun,^|iON 

R0G?ÏÉ ^       ^8i —    » 

■:  ItiS.  Faotum  pour  les  religieuses  ds  SainterCatherine-les- 
Provins  contre  les  pères  cordeliels  (par  Atei.  ¥artt«  cha- 
noine de  Sensu  Dorefj^nal,  {Elacvir)^  I668.r*i-  Toilette  de 

'-  M.  rarchevéqua  de  Soas,  ou  réponse  au  iîipfuiB«  (^l- 
zeTir)f  1669,  2  t.  en  1  vol.  pet.  in^f  2,niar.  rouge.  (Ane. 
rel.) i . . .     i%—  » 

2166.  Gaguik.  La  mer  des  chroniques  et  mirouer  hislorial 

•    de  France,  par  Rob.  Gagi>in,  trad.  du  lat.  Paris,  J\  tly- 

vtrd,  1530;   in-fol.,  fig.  en  bois,  goth.,  él^îTute  reliure 

anglaise  en  v.  éc,  (11.,  tr.  d '. 73—    » 

Très  l>el  exemplaire.  > 

.2167.  Haeftekus.  ftegia  via  crucis,  auctore  D.  Banedicto 
(laefteno.  Anlurrpia,  *x  of/icina  Pianiim(i,na  Jlaiifiazaris 
Uareti^  1635;  in-S,  fig.  vél.  [Aax  armes  de  ^.  CAarron, 
marquis  de  Mknnrs,) *  ..**.,    3Ô9 —    * 


"1168.  îiKRénoto  Alicarnâseo.  Inid.  |)ar  M.  M.  Boiardo.  Vi- 

vegià,    Nicoiini  tle  Sabiû,  1533  ;   in-8,  v.  fauve,  tr.  d. 

.  (Ane,  rel,) 25 —  )> 

Premier*»  édition  «le  celle  traduction  faite  par  Tawleur  iiif  i*Orlando  Inna- 
iiiQMto,  <it  sotiveul  réjuipriulce. 

^  1()9.  HiSTOiUE  Dt  DiFFJF.REiiïD  d'eutre  le  pape  Boniface  VIII 
et  Philipjjos  le  Bel,  roy  de  France,  par  Simon  Vigor,  où 
l'on  voit  ce  qui  se  passa  louchant  cette  affiiire,  ensemble 
le  procès  criminol  fait  ù  Bernard,  évesque  de  Pamiera  Tpn 
.  .1795  (publié  par  Dupuy).  Parls^  Cramoi$y^  1655  ;  infol. 
V.  fauve,  fil.  (Aux  ormes  du  prisiJntl  Lambert  de  Tkori- 

^«y-  ) ^^—  • 

SUPILME  EAF^PL4IRt  VU  f;fUlVP  PAPUP.. 

21 70.  HiMOiRF.  DKs  ghuvamebs  de  l'ordre  de  8aint-Jean-de^ 
Uierusaleni,  contriiant  leur  admirable  institution  et  po 
lice,  la   Mute   des  guerres  de  la  Teiie-8ainte,  elc:,  cy 

-  devant  esorite  par  le  feif  S.  D.  \j.  S.  D.  T.  fdê  Foîssal 
sieur  de  Licienj/augmenlée  d'une  inïduction  des  esta 
Wîssemenfs  et  des  statuts  di»  lu  relij^iou,  par  J.  Baudoin, 
et  illustrée  d'une  ample  rlironologio;  des  vies  des  sérén. 
grands  maîtres,  d*un  abrégé  des  privilèges  de  Tordre,  etc.. 
par  F. -A.  DeSabfîrat.  Paris^  1643:  gr.  in-fol.port.,-Hg., 
uiar.  r.,  iil.,  tr.  d.  [Ane.  rcL) '0—  •• 

MAGîsirrQiE  K:(rMpruRt:  on  grand  jjapicr  et  dans  sa  prcml^rf  rfluir*  bien 
rofiicrTée.  " 

2171.  DfBBl^.  Bibliôthecâ  Spenceriana;  ur  a   tlescriptive- 
eatalogue  of  the  books  printed  in  the  fifteenlli  centur)-, 
and    of  many  valdabie  Hrst  éditions,   in  tbe  libràrv  of 
George  Spencer.    London,  1814;  4  vol  gr.  in*8,Hg.  sur 
bois,  cuir  de  Russie,  dent.,  tr.  d.  [Rtl.  ungi.).  3 10--  » 

2172.  HiSTOiRFv  des  révolutions  de  Suéde  (par  Tabbé  de 
Vertol).  ParU,  Mich.  Brunct,  169o  ;  2.  vol  in-12,  v.  f., 
fil.,  tr.  d 18—  » 

Rditioii  originale  ; 

M 73.  HutCHEsoN.  Philosopliia;  inorabs  institutio  conipen- 
diarin  lib.  III,  auctore  Franc.  Il ulcheson.  Glasf^uœ,  1755; 
in- 12,  V.  éc,  fil.,  tr.  d*  [Dirotuf.) 7 —  » 

2174.  1ma(;i!vation  poktiqce,  traduite  en  vers  François,  des 
latins  et  greei,  par  fauteur  m^me  direux  (Barthélémy 
Anean).  tjyow,  Ittac^  Bonhomme^  1552;  in-8,  fig.  sur 
boil,  m.  Terl,  fil.Vlfi  d.  {BnatannèL) ^      ffh —   »• 

Utre  RARE,  ^iniout  dail*  *«»♦  *i>it. 
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!^475.  Jambliciii:s  de  Myslerhs  .K|j<ypftioniiii,  Cliakt<eorti(b/ 
Assyriorum.  Froclus  in  Fla4oiiicuiii  Alcihiadeni  ^e  aiitma 
Btque  ds»mone.  Procius  de  ^acriiicio  eX  magia.  Poqifey- 
rîus  de  divinis  alqnc  dsetnoaibus.  Syn(\su]&   PlutcMiicns 

'  de  somniis.  Psellus  de  dseinouibus.  Ëxpositio  Prisdnm  et 
;|ttarsiiii  in  Tbeophrastum  de  sensu.  Alcinoi  lil>6r  <le  do^- 
4rina  Piatonis.  Speasippi  liber  de  Platonis  dermitionil^us 
{sic).  Pythagorse  philosoplii  aurea  veri)a  synibola  Pjiiia- 

.,  gorae  philosophi.  Xenocratis  liber    de    morte  Mercurii 

.  Trismegisti  Pimander.  Ejusdeni  Asclepius  Marsilii  Ficioi 
4é  triplici  vita  lib.  IL  Ejusdein  liber  de  voluptatc,  etc. 
f^eneliis  in  œdibtis  Aidi  et  Andréa  Soccrij  1516,  ir^roj., 

-  V.  fauve  dent,  à  comparl.  et  fleur  de  lis,  tr.  d.   900 —  » 

'  Exemplaire  de  Fbançois  phemier  avec  ses  armts,  la  Salamandre  et  son 
chiffre  parfaiiciHcui  conservé. 

2176.  JuvENALis  satyne  XVl,  diligentissinie  ab  Ascensfo 
ernn  nian^nalibus  adnotamenlis  compresssD.  Parisiis , 
fwuil.  Huhens  pro  Dion.  Hoccy  1512;  in-8;  veau  fauve, 
tr.  d 30—  • 

ExempK  bleu  conservé  d'une  édition  rarissime. 

2177.  KiNGSBOROiTGu  {Lord).   Antiquities   of  Mexico,    the 
'drawings,  on  slone  byA.  Aglio.  London,  18.^0-1831  ef 

1849;  9  vol.  in-fol.  max.,  d.-rel.    et  coins  mar.  verl, 
Mr.  d 2,000—  » 

Ctt  ouvn^f ,  de  la  plus  grande  magnificence,  comprcad  filus  de  ioûo  plaiH 

âes  (ac-simile  des  originaux  qui  se  trouvent  aux  bibliothèques  de  Paris, 
Berlin  et  de  Dresde,  de  Vienne,  du  Vatican,  du  musée  de  Borglai  rtomc, 
de  riustitut  de  Bologne,  de  la  Budleian  d'Oxford.  Le  bepUème  volume  est 
cotlèrciiieut.  rempli  par  un  ouvrage  important  qui  a  pour  titre  :  iliUorîH 
uniwrsal  (fe  las  cosas  àe  yueva  Espana,  jwr  el  Jf.  B.  Pr.  Bernadino 
Sàkm§un. 

^  lieSîdeux  derah:r$  vojud;cs  :8  cIq),  nouvellcmcut  publiés,  forment  un 
supplément  qui  ne  se  trouve  pas  avec  les  exemplaires  vendus  au  moment 
de  la  publication. 

Ce  splendide  ouvrage  a  été  exécuté  aux  frais  de  lord  kiugsborougki^  qni  a 
sacrifié  toute  sa  fortune  pour  le  faire.  Le  prix  do  vente  éiott  de  5,a5o  fr. 
en  feuilles  noires. 
Cclexeinpl.  rsl  coLoaié,  il  n'y  en  a  eu  qu'un  petit  nombre. 

2178.  H.  KoRNMA!<fNi  sybilla  Trig-Andriana^  seu  de  virgini- 
.    taie,  virginuni  statu  et  jure  tractatus  jucundus  (de  Linea 

*  Amoriscommentaris).  CoUmiœ^P.  Marteau,  1765,  in-12, 
Vél.   bl.,  NON  ROGNÉ 8 —   • 

2(79.  Les  larmes  de  saint  Pierre,  imitées  duTansille  (par 
Malherbe).  Confession  ;  hymne  de  la  conscience,  par 
CL  Estienn«  Noovelet,  etc«  Rouen,  R.  du  PAU  Val ^ 
ibW;  m-8,  d.^rel.  (Première  iJit Ion.) |6U-    • 


RLtLCm   m:    BIIILiei'ItILF.  (Mfi 

2lS0.  l.ettiTS  critit)ues  ot  liistork]uei>  toudmuk^ l'idée  que 
les  uiioieiis*  MVHJeul  do  Ih  poésie,  et  celle  qu'en  oui  ics 
modernes,  écrites  par  un  provincial  à  une  dame  de  Paris 
«par  de  Souvenei).  Paris,  1712:  in-12,  v-  m.,  fd.  (Aux 
ajmes  de  mad.  de  Pompaduur.). 9 —  b 

218!.  Liltera)  pseudo-senatus  «nglicani.  Cromwellii  i-feli- 
qironimque  [verduellium  nomine  ac  jussu  conscrîptaf^  à  Jo. 
MiUono.  S.  L  [Uoil.  Ëlz.)  1676;  pel.  in-12,  v.  gauf. 
tr.  d. iO—  D 

2IS2.  I.inrs.  Titi  Livîi  hislorîarum  lîbVi  ex  recens.  Hein- 
siana.  Lugd.-Batat\^  ex  offlc  Etztvîr,^  1634;  —  J.-F. 
Groiiovii  noii^.  /6/r/.,î645;  4  vol.  pet.  in-12,  m.  r. 
doiib.  de  tabis.  (Bozerian.) 70 —   » 

RkL  EXE^PLAinE. 

2183.  Loyer  (P.  le)  Angevin.  IV  Livres  des  Spcclres  ou 
apparitions  et  visions  d'e^prils,  anges  et  démons  se  nions- 
irans  sensiblement  aux  hommes.  Angers,  G.  Nepvta, 
1586;  in-4,  veau  mar.  (Aux  arma  du  duc  de  liickc- 
lieu) ', 20—  » 

.  B^i  cxcmpl.  U'uu  livre  rart;. 

2184.  LussAN.  Ui8toire  et  règne  de  Louis  XI  par  Mlle  de 
Lussan,  Paris,  Pissoly  1755;  6  vol.  in-12,  v.  f.,  fd.  tr. 
d.  (Aux  anms  du  duc  d*Aumont.) 48 —   » 

2185.  LvGOPHRONis  Alexandra,  gr.  et  lat.  J.  Meursius  re- 

censuit  et  commentario   illustravit.   Lugd.-Bat,^  Lud. 

liUfvir,   1599;  in-8,  v.  f.,  lil.,  tr.  d.  {Simier)      24—  • 
L'mi  des  premiers  ouvrages  iuipriinés  par  la  fainillr  des  Elievlcrs. 

2186.  V.    Malvezzi  princeps  ejusque  arcana  ;  ejusdem  ty- 

rannus,  latinitate  donavit  J.  Kruss.  Lugd.'Bat.t  Elzevir^ 

1636;  2  tom.  en  1  vol.,  pet.  in-12,  v.  gris,  tr.  d.  {Thou* 

venin .) 15  —  » 

Titres  très-corieux  et  très-bien  gravés;  Torl  bel  exemplaire. 

2187.  Mémorial  présenté  au  roy  d^Espagne pour  la  défense 
de  don  Bern.  de  Cardenas,  évéque  de  Paraguay,  contre 
les  religieux  de  la  Comp.  de  Jésus,  (//o//.,  à  la  sphère^ 
EUa\),  1662;  pet  in-12,  m.  r.,  fd„  tr.  d...      X2—  » 

2 188.  McNGKEMi  {Jo,  Burck.),  l)e  ciiariutaneria  eruditornm 
declaniatioues  dua},  cuni  nolis  variorum.  y/m^<c/oiaf/tî| 
1710;  in-12,  v.  fauve,  lil.  \Bei.  de  BruncL) , .        p —  ■ 

2189.  Mezbray.  Abr<^^  chronologique ,.  eu  extrait  de 
l'histoire  de  Fiance,  |>ar  de  Mezeray.   Paiié,  Lams  Bit* 


^f4  iMnniH  mi  iwLCvnu. 

-r<  laine,  iG68;  3vo).   iiM;,  portraits  des  rors.^-'-^  Al#éjé 

'    chronologique  de  Tbistoire  de  France^  «ons-' les  fègnift  de 

->    Louis  Xlll  et  de  Loiiié  XIV  (par  H.-Ph.  4e  Limiers]. 

Amsterdam,  David  Mortier^  1728;  in-4.  I^es  4  vol.  ln-4, 

'    m.  bl.,  TiIm  (p- J-  {PadeéoHp.) 400 —   > 

TïïkS  BEL  KIAHPLAIRE. 

>19û.  Kugœ vénales,  si ve  tlMsaurus  rideiMiiei  jucaidi«  SX, 
pet.  in<^f 2«  figures*  vél.  de  Uoll 16-^  • 

\,n  '^#:J^''  excmpl.  avec  le  front,  gravé  qui  niauque  queiquefob. . 

2191.  OciiiN.  Dialogue  de  Bernardin  Ocliin,  SenoiSi  too- 
-..   chant  le  purgatoire.  l$69;iD-8»  m.  r.,  fil.,,  tri.  d.  (Ar- 

romeu).  .-•... . .  .^ *    24-r-    » 

çr   Le  bjttilu  ntrc  '  raccûBintodé  ;  très-rare  volume.  1a%  peraouiia^efi  sont  : 
Tbeodï^acte,  le  Carme,  le  Cordclier,  Je  Jacopin,  l'Augusiio,  le  Bénédietiu. 

^ull92.   Office  (r)  des  chevaliers  de  Tordre  du  Saint-Esprit. 

Paris,  imp.  roy.,  1703;  in-t2,  m.  r.,  Ir  d.  .  .      10^  w 
'Qrné  de  petites  vignetlefi  gravées  par  Sébast.  Leclerc  et  è  la   rellôre  d<» 

'11193.  Crus  Apoilo  de  la  siguilication  des  notes  hiérogly- 

•  pbiquesdes  i£gvptiens,  (jad.  de  gr.  en  fr.  Paris,  J,  Kcr- 
ver,  i  543,  in-8,  m.  r.  Ir.  d.  (T/wmpscm.) 30 —  » 

Çurk-usea  et  jolies  figarei»  sur  bois»  ;  cxcmpl.  Mét^.  .  .  -  • 

..2194.  Ottley  {ff^Hliam   Yong),  Engravings   of  the  niost 
.     noble  tbi'  marquis  ol  Strafford's  collection  of  pictures  in 
j.  <  \  tfQjQdoiv  arranged  açcordiug  to  sçhooU  aod  ûi  chroQolo- 
,      gicalordcr,  with  rentarq^s  oneach  picture.  L^Hêlên^  1818; 
2  vol.  in  fol.,  m.  bleu,  lîl.  à  comp.  denl-,  tr.  d.   {Très- 
belle  et  riche  rel,  anglaise) 350^^   » 

BtttGft  KPBtnvu  de  uiaguiuqQi's  gravures. 

.  SI9Ô.  Oviim.  lies  XXI  épkres  d'iU  tde,  trad.  par  Cb.  Fcâi- 
.|t.  tâine. /^n»  de  Toum^éj  \^'jQ;  in-*li^,  fig.  furbois^y.  f., 

*  fiL,  Ir.  dor.  {Ane.  M.) lir—   » 

2195  bis.  Ovide.  Los  Epilres  d'Ovide,  trndni'os  en  vers  fran- 

'"■<■-  ç6ls  avec  des  conimentaires  par  Claude-Gaspard  Baèftet 

.de  31eiiriac.    Boarj^  en  Bre*^,  Jean  Ttuni^trier,  1626  ; 

<       2  tomes  rel.   en    I   vol.  in-B,  mar.  ronge,  (il.,   tr.   dor. 

[Boyci) €5 —    » 

^ I  l'OC.  —  Traduction  des  èpitres  d'Ovide  en  vers  françob(^ar 
û'  Jean  Barrin).  Paris,  Cl.  Barbin,   t56*.  —  Traduction 

des'  élégies  amoureuse^  d'Ovide,  en  vers  {rançors  (|>ar 
«      JiBin  Barrin).  Pétris,  Ci.  Bat-bin,  4666;  in*  12,  ina>.  bl. 

doub.  de  niv  r^,  d6ni^<  ré^lé^  tr.  d.  {An€i  »f^).   ■  46 —   » 
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tt97'  OwKiv.  Epigrammatuin  J.  Ovesi  et  A4b.  Inesacroa- 
roatum  epigrammaticonini  editio  dova^  AmàUh  >  ^P» 
EUvtirium,  1079;  |)et.in-12,  tnar.  rouge^  deDt.;  tr. 
dor V. ...;;... ..      18—   » 

Joli  f*xciiipl.  relié  sur  brochure  av«c  feultets  nod  coupés  ;  édUton  i^^hnr- 
cbéc. 

Îl98i  II  Petharca  con  Tespoertrone  d'AI.  Vellotello.  /^i- 
n^gii,  yidaii,  1 532  ;  in-H; rriar.  v.  Xt.  à,  {Ko^hier)  36-*-   » 

Celte  joFîr  éditlort  est  r?te.  Ex''mpf«ife  bien  conservé  avec  b  ^rfrfe  Um 
emmrom  dt!  yëuclust,  gmvéû  eur,  biH^i 

2199.  Pii^  GRAVES,  atcfiie  «legauitea  poeto  aUquot»  mine 
pfimum  ai  pi»  juventutis  et  scholaruui  utilitaterxi  coQ- 
junoii  qoorum  iiomina  pfoximîe  sequena  nuncupatoriani 
episfolam  pâgella  indicabit.  BasiLm^  Joat{,  Oporimu 
feirca  t548)  ;  in-S,  mai*,  vert  {  AtUc  anms  de  De 
tliou) 45-^   . 

2200.  PiNDARVs.  I  Vincintori  Oiimpici  di  Pindaro,  tracb.-'ÎD 
ttal.  canzoni^  ed  iilustrati  con  postille^  da  i.-fB.'  Gautier. 
Hùtna^  1762;  in-B,  fig.v  veau  fituve,  fii.^  tr«  d,  {Pade- 
léup) ; . . ,. *  rf  *      tS—  » 

2201.  PiTuoYS.  L'Horoscope,  roue  de  forfuDP,  et  bonne 
avantirre  des  prédestiner,  par  fe  R.  P.  Claude  Pithôys 
(religieux  au  couvent  de  Verdun^  Parh,  1628.  —  I/A- 
morce  des  âmes  dévoles  et  religieuses,  par  le  mêm^.  Pa- 
ris, 1627  J  2  part,  en  1  vol.  pet.  In-l2,  d.-rèl.       9—   » 

220?.  C.  Plimi  CœcUii  secundi  opéra  qu^  supersunt  omiiia. 
ÙlasguœfFoulisy  i7^i;iUri,aK^hl.  {Pad^m»),     30-^  • 

2203.  Poirier.  Les  soupirs  salutaires;  4*illustre  Kdrger,  cft6. , 
poésies  de  Uélié  Poirier»  t>àri8ien.  Amst.,  BihtUi  1646; 
pet.  in-12,  mar.  bl.,  iil.,  tr.  dor.  {Kvehler}.  . .  '  2f —  » 

Volume  BAIE  et  graud  de  marges, . 

2204.  PoLYBii  historiarum  libri  priores  quinque,  K.  Perotto 
interprète.  Làgduni,  Cry/thins,  1664;  inrlâ»  mar;  bl., 
fli.,  tr.  dor .• 20—  » 

Bel  EXEMPijkiRË  d'une  édiiiou  charmame. 

220Ô.  PoNTRRiAND.  Pèlerinage  du  Calvaire  sur  lemoat  Va- 
lérieA,  par  tt.  de  PoiilbrUnily  .prêtre  agrégé  du  mont  Va- 
lérie:!)» Paru,  Ut^b^y  ^iht^  1368;  io-l^,  fig^,  mat.  v., 
(Um  tr..  dor.  {Affx  anaes  àai  duc  de  Pêklhimtiyé  •  4fi —  • 

Ccx  extmpi.  coml^iil  <uiie  ftuile  àéft^%  Q^^f^i^  ajAitéM.  »  '     ''  '^  ' 
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2^06.  PosTELLus  [GuiL).  De  etiuriac  regioiiis»  qiiac  prima 
in  orbe  EurO()€0  habita  ta  est,  origiinbus,  iustitutis,  etc., 
çouunentalio.  Florentlae,  Torrentinus^  1551;  in  4,  mar. 
vevl,  fil.,  tr.  dor.  (Padcioup) 60 —  » 

MAGNiriQVB  condition  aiicieuue. 

2207.  Prognostication  pour  Tannée  1G72|  par  Michel  Ru- 
'  tholts,  villageois  en  Westphale,  lequel  a  prédit  et  déclaré 

à  les  evesques  de  Coloigne  et  Strasbourg  cette  advenue. 

Bruxelles^  sans  date  y  pet.  in-8.  veau  ant.^  fii.  {Thamp- 

'  son  ) 12 —  • 

Livre  curieux,  a?ec  une  singulière  orthographe. 

2it08.  Protevangelion  sive  de  natalibus  Jesu  Christi  et  îpsius 

I  •  matris  Virginis  Mariae  scrmo  historiens  divi  Jacobi  mino- 

ris  (Guil.  Poslel.  aut.;.  Yita  Joan^  Marci,  evangelistœ^ 

V  pei'  Theod.  Bibliandrum  eum  indices  rerum  verboram. 
'     BasUe(h^  s.  </.,  in-8,  vél 9 — » 

2209.  Recueil.  Le  nouveau  Tarquin,  comédie.  —  Arlequin 

..  esprit  follet,  1732.  —  llist.  véritable,  1731.  —  Lucifer 

dédomagé  ;  catéchisme  en  vers,  selon  la  morale  pratique 

des  jésuites. —  Les  nouveaux  appelans,  ou  la  bibliothèque 

.  des  damnez  (on  vers).  1  vol.  in- 12,  d.-rel.,  m.       8 —  ■ 

^210.  Révélations  indiscrètes  du  xvin*  siècle,    par   le 

cardinal  do  Bernis,  Bossuet,  Cabanis,  Cérutti,  Champce- 

.  ;  nets,  etc.   (publié  par  M.  Auguis).  Paris,  1814;   1  tom. 

.    rel.  en  4  vol.  in-18,  d.-rel.,  dos  de  mar.  r.,  fil.,  n.  rog. 

[Baiizonnet) 110 —  » 

iMPBiiié  si'B  vÉLtN.  n  y  a  à  la  fin  du  tome  iv  39  feuillets  doubles  avec  des 
difTéreuces.  Ces  feulllots  ou  cartons,  qui  ont  été  supprimés,  ne  se  trouvent 
.  que  daos  quelques  exemplaires. 

.221 1.   RiCMELET.  Dictionnaire  de  Rimes  françois-latin,  dans 
r..  un  nouvel  ordre,  et  précédé  d'un  abrégé  de  la  versifica- 
tion, par   P.   Richclet.   Paris,  1702;  in-12y  v.   f.,  fil. 
(^lix  armes  du  comte  d* Iloyin) 18 — » 

^^212«  RocoLES.  La  fortune  marastre  de  phisieurs  princes  et 

.grands  seigneurs,  |>ar  de  Rocoles.  Leydc^  1C84;  pet  iu- 

12,  mar.  r.,  fil.,  tr.  dor.  {Simiei) 15 —   » 

Bel  exempl.  d'un  petit  livre  curieux  orué  de  belles  ligures  gravées  par 
•Jkboonebeck, 

22*3.  —  Les  imposteurs  insignes  avec  leurs  portraits(par  de 
Rocoles).  Amst.,  P,  Mortier,  1696;  pet.  in-12,  v.  gris, 
tn  dor.,  36  port 14 —   » 

8«|oiiit  à  la  collection  dos  EUcvirs. 
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2214.  Sainct-Gelais  (Or/aivVïi  de).  Le  s^odfr  ^ifonrièitr, 
poëme  par  Octavien  Je  Saind-Gelaik.  Pàrii^  F^  Trep- 
perelet  Jch,  Jehannot,  s.  d.;  m-4,  goth.,  fîg.,  m&f.  bl., 
fil.  t.  d.  [Koeldcr) /     80—   » 

Bel  EXFUPLAiRi:  d'un  recueil  de  poë>i(»s,  rare. 

2215.  Santolini  hynini  sacri  et  novi.  Parîsils,  1698  ;  in-l 2, 
musique  gravée,  m.  r.,  fil.,  Ir.  d.  {Ane.  reL).       8—  » 

Exemplaire  imprimé  sur  papier  fort.  , 

22 16.  SciKN(:E(la)des médaUles(et inscriptions) (par Jobert). 
Ainsi. y  1693;  pel.  in-12,  v.  f.,  lil.,  Ir.  dor. .      10 —  • 

2217.  Seyssel.  La  Grande  monarchie  de  France,  compo- 
sée par  Claude  Seyssel,  évoque  de  Marseille,  avec  la  loi 
salique,  qui  est  la  première  et  principale  loi  des  François. 
Paris,  f^htcent  Sertenas,  15r>7;  in-8,  mar.  r.,  fiL,  doub. 
de  mar.  r.,  dent.,  tr.  dor.,  réglé  [Bo^ut). , . .     90r~  • 

Bi»!lc  condiliou  ancienne  pour  ce  livre, 

2218.  Sommaire  (f/est  le)  historial  de  Fraïk^e,  réduict  en 
forme  d'un  prompluaire  ou  épithomé,  selon  Hobcrt  Ga- 
guin  et  autres  lidcles  chroniqueurs.  Paris,  P/iil.  I^noir 
(152.3);  pet.  in-fol.,  goth.,  v.  fauve,  fd.,  tr.  dor.  [Pur- 
gold) 75-^  » 

Bel  exemplaire  avec  une  jolie  gravure  en  bois  à  la  fin  du  voImoip. 

2219.  SopuoTjJs  tragœdiœ  septem^  gr.,  cum  scholiis  et  an- 
notai. H.  Stepiiani  (Parisiis),  //.  Slephanus,  1.')68;in-4, 
V.  f.,  fil.,  tr.  dor.  (^Trcs  bel  ex.  engr.pap.), . .      27 —  » 

2220.  SoTo.  Brève  instruccion  de  como  se  ha  de  ofyr  la 
missa,  con  una  sumaria  declaracion  de  sus  mysterios  y 
ceremonlas,  por  el  padre  Fray  Andres  de  Soto  (avec  la 
traduction  françoise  de  Sébastian  Hardy).  Paris,  Jean 
Sara,  1618;  in-12,  réglé,  vél.,  fil.,  tr.  dor.  {Joli  vo^ 
luine) 24—-  » 

2221.  Le  sultan  Misapouf  et  la  princesse  Grisemine  (par 
Voisenon).  Londres^  1760;  in-12,  mar:  vert  {Anr.rel.) 
(4«  édit.) 8—  » 

2222.  TiEGio.  Les  doctes  et  subtiles  responces  de  B.  Taegio, 
où  sont  contenus  maints  beaux  discoura  suk*  diverses  et 
notables  matières,  mises  d*ital.  en  franc,  par  \Ariri.  du 
Verdier.  Lyon,  B.  Honorât^   1577;  ixinVH,  joUe  rel.  en 

v.  f.,  ni.^  Ir.  dor C'i-. .  ï^.    ♦  «>*-   • 
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M23 .  ÏAlLfcsmD.  IVatté  de  rapparîtiçil  dés  i^riM ;  Rmdi; 
.0%mêHt,  1600;  in*^g,  v.  tnl;,  t.  d.  (^(^aW);    .iÇ-f  • 

pitres  :  7-  Agrippa  arait  un  c^prh  ia^liliercn  gul^  çlê  lK|rN«r  ;  ^-^fi|nse 
<le^*«spHl8:  —  Rsprlt  mange  et  comincot;  —  flUtoire  d*uii  cfiitc.de 
Maeon  qui  s'éloii  dooiié  au  malin  esi)rit,  etc. 

2^24,  Tbeûdoei  {Gazœ)  GrammaticQs  libri  III»  de  menatbos 

Uber  ejtisdem;  Georgii  Leoipeni  de  coi^lrtictione  Merbo- 

nim  ;  ËmmaDueiis  iVioscbopuli  de  coosiructioneiioimmim 

et  verboruQi,  et  de  açceaiibi&s.  f'enciiisj  en  (gdih  ^^U^i 

'1625:  in-8j  in.  rouge»  fil.,,tr^d« •  •.  •.. .  75-t^  » 

Edition  fort  rare,  revue  parFr.  d'AsoIa.  T»ès-bej.  exEMnfUUi. 

^225.  TrroN  .DU  TiLLËT.  Essais  sur  les  liônnè^tiVis'et  sur  ^es 
'  monuments  accordés  aux  illustres  sçatants  pefntf&âtTa  sffitt 

des  siècles.  Paris^  1734  ;  in-12,  v.  m.  [Derome.)  8 —  » 
2226.  ToMASiis'i  (Phil.)  episcopi .  i£moniensis  Titus  Livius 

Patavinus  (vita),  edîtio  notfssimà  àucla,  et  figuris  ador- 

nata.  Amst.,  1670,  pet.  iii-12,  d.-rel.,  portrait  de  T.  I4- 

•'  vius,  NON  noGîté i  0  —  '» 

2927.  Tragicuh  theatruv  actorum  et  casuam  tragicorom 

l/Oiidinî  publiée  ceiebratoruni,  quibus  Hiberoise  prorei^, 

^  epifccopo  Cantuariensi,  ac  tandem  régi  ipsi,  aliis  que  vita 

^ftdeniptaet  ad  anglicanam  metamorphosin  via  e$t  apôrta» 

'   Amslelodami^   Jod.  JansouiuSj  164$^;  pet.  Hh-8*  figures» 

V.  f.,  fil ,. 18-^  >. 

"  ïoti  exoinpl.aiix  armes  do  xNicuifAk  Lambert. 

2Ï28.  Velleïits  PATERctJLcs  cum  notis  G.  Vossli*  Lugd.- 
*  BatcA'.,  ex 0^ fie.  Elzrvir,^  1639,  pet.  in-12,  m.  cil.,  fil.., 

tf.  d.,  gr.  de  marge 18—  » 

2229.  S.  Verini  de  transsub&taïUiatione  liber*  HagiopoU 
{HoU.y    1646;  in-8,   veau   fouve.   [Aux  ùrtnts  de  d^ 

;  Thou.) ' . .-.      10--r  u 

iÂ30.  Victor.  Tesoro  de  las  lenguas  francesa*,  italiana  y 

'  espanola  :  Trésor  des  trois  langues  frauçaise^  italieone  et 

espagnole,  auquel  est  contenue  Texplicationdes  trois  res^ 

^eciivement  Tune. par  Tïjutrc,   par  H.  Victor  BoIonoJs. 

,  fienèvs,  par  Samuel  CresptFi^  1600-16;  2  part,  en  1  ViA> 

.  in-4,  m.  v.,  fil.  (Ane.  rrL) 24 —  » 

2231.  La  Vie  i>i.  :M.  le  duc  de  Montausièr,  écrile  sur  les 
-mémoires  de  mad.  la  dnt^hesse  d'i<zès,  sa  fille,  parN*** 
^lô  P.  Nie:  le  Petit).  P(ttif,Hollin y  i72d;  2  tom.  en  I  vol: 

'  ithV2f  V.  brun ^ . . . .        9**^ .» 

:  CMC  à  Ift  ûù'  ée  «e  f oiume  qe«  ••  tnnÊti  pour  la  preoii*re  foi»  Imptim^ 


2232.  ViLLAAOvA  {AmaUus  de).  Sçhola  tnleriiitaDa.  aiv« 
de  cgnscrvanda  vaietudine,  praeccpia  meCrica,  aut.  J.  de 
àlediolano,  ex  recens.  Zach.  Svlvii.  RoUrodamL  Arnoldi 
Lffr.^,  1649;  pel.  in-12,  frontispice  gt*avé,  mar.  r.,  fil;,'' 
(r.  (l.  {Ane.  rcL) ^..*.        9—   k 

2233.  Voyagf*  de  Chapelle  et  Bachaiimont.  LaHn^e,  ilH. 
—  Poésies  du  chevalier  d'AtieiHy  (de  Oftilly),  ift-12,  reau 
mar.,  (11.  {Aux  armes àc  Braiiras  Maiitj,), ...        9 — >  u 

2234.  Les  yeux,  le  nez  et  les  tétons,  et  poésies  diverses, 
ouvrages  curieux  et  galants^  par  Du  C.  (Du  Commu^). 
Ainsi,  1760,  in-12,  m.  cit.,  dent.,  (il.  tr.  d.  {Tho^npumf\ 
Bel  exerapl 18 —  > 


MANUSCRITS. 

2235.  GiLLOT.  Liure  de  différents  dessins  de  portières, 
plafonds  et  autres  dessins  ,  arabesques  inventées  et  de^tif 
nées  par  Claude  Gillot,  peintre  du  Roy.  pet.  in-foi., 
d.-rel 350 —  • 

Précieux  rccueii  de  cext  trente  necf  dciisint  originaut  du  oéiélire  CI. 
urtioi,  I7'!^vc  de  Watteaii  et  le  maître  di*  J.  B:tpihU;  Corneille.  1!  éloltneà 
Langrcs,  eu  1673  et   csi  mort  à  Paris,  en  17IU. 

2236.  IIoRiV:  bkat.i:  Mari.e  Virgims.  In-tO,  relié  en  velours 
grenat,  orné  d'une  garniture  historiée  en  argent  avec  fâr«> 
moirs , 16^0  —  » 

Manuscrit  sur  vélin,  exécuté  dans  In  dt^nilères  aonécs  du  \v«  siècle  ou 
du  conim«'nc'*mcnt  du  xvif.  Il  »o  compose  de  3oo  feuillets  et  renferme  vlngt^ 
quatre  minlalureiiMrfanI  d>ncadrefii«nt  au  calfiidiier,  17  rtiiniatnn^  deîà 
((r«nd£ur  des  pagu  relatives  à  l'hisfoire  de  Jésus-CiiriM  (t  dn  la  Saiiile- 
VitTKo.  lA  autres  miniatures  de  trùs  petite  dimension,  tenan;  liiu  d'initiales 
«H  |>ré«fhtant  des  poriraiis  de  saints  et  saintes.  Toutes  les  pagei  ob  se 
trouvent  les  miniatures  et  les  grandi»  iniliiitcs,  sont  ornées  lié  lar^^es  eoéà^ 
dr4>nii'nts  à  fond  d'or  et  de  diverses  couleurs,  sur  lesquels  sont  peitkcs  (les 
Iteiirs  variées,  des  oiseaux,  des  fruits,  des  papillons,  quelques  animaux,  etc. 
Le  v<'lin  c«t  d'une  lincsse  exquise  et  sa  const.TTatioa  ue  lal**se  riftt  à  désirer. 

i'ouiefois,  ce  parfait  état  de  couscrvailon,  très  appréciable  daiia  uii  ma- 
nuMTli  (1ère  goiirc,  n'est  pourtant  que  l'un  des  mé-iiesacceswires  de  celui* 
ci.  (Je  qui  lui  donne  un  caractère  à  |>art  en  ménietemp-i  que  imite  sa  râleur, 
<>st  le  rare  talent  d'exécution  dont  il  porte  l'omprelrtie  dans  loutet ses 
pai  lies  et  dans  ses  moindres  détails. 

On  éprouve  nu  véritable  regret  de  ne  pouvoir  désigner  par  son  nom  lé 
lUlnlaiuriste  si  digne  de  roéittoire  auquel  sont  dues  les  miniatures  de;  ce  pe- 
tit voluuio.  Cet  artiste,  ualhcureusenient  incoinu,  aCiit  preuve,  dans  l'exé- 
cution de  ces  petits  tableaux,  d'un  talent  de  composition  et  de  dcssiu  si  re- 
m;àrqnable,  d'un  sentiment  si  Juste,  si  pur  de  i'expresskMi,  d'une  telle  la* 
iclligeueede  ia  couleur,  qu'on  reomn^lt  tn  lui,  non  passeukmenC  Thabileté 
d«  main  et  la  dextériié  d'un  simple  et  vulgaire  Imîtaltiirv  mal*  «■ 
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élève  lies  grau(i&-maltrc5  ûc  son  art.  Ses  personiiag<fS  sont  bien  posés  et 
parfaitement  agencés;  cbez  lui,  iVxprossion  de  la  plupart  des  léles  est  d'une 
pureté, d'une  délicatesse  charmante;  ses  vierges  ont  parliculièrrmeDt  un 
air  d'innocence  et  de  foi  naïve,  qui  rappelle  à  chaqne  instant  l«s  belle»  créa- 
tions des  plus  grands  peintres. 

2237.  La  Chalotais.  Mémoire  requête  de  MM.  de  la  Cha- 
lotais  et  de  Caradeuc,  procureurs  généraux  au  parlement 
de  Bretagne.  Ms.  original,  in-4,  de  122  p. .  •     120 —  • 

«  L'illustre  et  infortuné  La  Chalotais  écrivoit  en  Juin  1766.  dans  sou 
•  troisième  mémoire  :  P.  S.  J'apprends  (|uo  M.  de  Calonne  a  écrit  contre 
«  mol  un  mémoire  que  le  ministre  proiég**  et  qu'il  répand  pendant  qu'il 
«  ni'empéche  par  violence  de  le  voir  pour  niVuipécher  d*y  répoudre,  ce  qui 
«  ne  sera  pas  difficile.  Je  lui  promets  qu'il  ne  perdra  rien  pour  atieitdrc.  » 
Peu  de  mois  après  il  fui  exilé  à  Saintes  et  put  a  son  aise  méditer  une  ré- 
ponse aux  violentes  attaques  do  Calonne.  Cette  réponse,  c'est  son  quatrième 
mémoire.  Accablé  par  les  intinnités,  suite  iiécissaire  des  violences  dont  11 
fut  Tobjet,  La  Chalotais  |)OUvoii.  a  peine  écrire  ;  il  dicta  son  mémoire  à  son 
fils  et  se  contenta  de  le  signer  et  de  le  corriger.  C'est  ce  précieux  manuscrit 
4\ue  nous  annonçons.  Nous  le  qualifions  de  pr«5cieux,  non  parce  qu'il  e«t 
inédit,  quoiciu'il  soit  peu  connu,  mais  pa'ce  qu'on  voit,  sous  la  rature  mal 
indiquée,  quelle  Oloit  la  p<  usée  de  l'autour.  Les  uddilions  de  l.i  main  de 
La  Chalotais  sont  assez  uouibreusts,  quelques-unes  ont  une  clfuii-pa^^e.  Ces 
oorrtctioiis  sont  curieuses  ;  on  y  reconnoit  l'homme  d'expérience  qui 
sait  que  l'injure  est  une  triste  défense,  el  que  rexpos(>  siuq>ie  et  modéré  des 
faits  de  la  cause  suffit  pour  faire  pencher  la  balance  du  côté  du  bon  droit. 
Partout  où  le  trait  e>t  trop  hartli,  il  l'efface  et  le  leinplacc  par  une  expres- 
sion moins  blessante.  Ainsi  5  la  première  paiîe  nous  lison<  :  lîs  (les  jé- 
«  suites)  a^oieut  un  parti  aux  États  de  Bretagne,  les  evèque>,  à  la  léte  dcH- 
«  quels  éloit  \q  fougueux  et  ifjnorant  évé  pie  de  Hennés,  Dernv»^.  »  I^a  Cha- 
lotais biffa  fougueux  et  iqnoioui. 

Ce  mémoire  n'a  eu  qu'une  uliilon,  puMii^''  dt-ux  ans  ^iprès  !a  mort  de  La 
Chalotais  sous  c^  titre  : 

Sixième  développement  de  la  r^x^lèie  qu'a  fait  iMPaiiuEn  M.DKCALON^E, 
ex-ministre  réfugié,  en  Angleterre,  or  le  Mti  n  Caloxnk,  ex-prorureu.'-  géné- 
ral de  Douay,  maître  desf  requêtes  et  itrocurenr  ;<énéral  de  la  commission 
extraordinaire  érigée  en  1765  cl  17O6  À  Rennes  et  ù  Saini-Malo,  dénoxcé  tt 
la  nation  frauçoise  et  a  la  postérité,  et  pris  ù  partie  par  Tomlire  de  feu  M.  de 
La  Chalotais,  pronurcur  général  au  parieiueut  de  Bretagne. 

Memuriani  quuqae  cum  Toce  pcrili(ii»M>inus  »1  l»uses»et  iii  nostra  pol^iaie  oblivitci  quaiu 
tacere.  Corn.  Tacit. 

LondOH  printed  for  J.  Foxhunter,  Bookseller^  Piccadilly  sireet  faclug  Ca- 
hnes'house,  fi«  85.  4787. 

Nous  n'avons  pas  retrouvé  dar.s  le  texte  imprimé  ime  noie  plus  que 
piquante,  racontée  à  la  page  60  du  manuscrit,  sur  im  M.  de  Villeblanche, 
qui  devoit  Juger  La  Chalotais.  Il  est  certain  que  M.  de  Villeblanche  n'eut 
pas  été  flatté  de  \oir  publier  un  méfait  que  l.i  cour  d'assises  puniroit  au- 
jourd'hui des  galères. 

2238.  Marie  de  Bolrgogne.  Mémoire  historique  pour  justi- 
fier les  droits  de  Marie  de  Bourgogne,  sur  l'héritage  de 
son  père,  Charles-le-Téméraire,  duc  de  Bourgogne  (com- 
posé par  un  Artésien,  en  M80).  Ms.,  pet.  in-4,  sur  p:i- 
pier  de  la  fin  du  xv*  sif»cle.  107  feuillels 275 —  » 

Cet  «uffage  est  divisé  en  deux  parties.  Dans  là  première,  composée  ik 
le  fevUleU,  l'auteur  établit,  contre  les  prétentions  du  roi  de  France^  le 
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(!ro!(  ui)iv<>rscl  de  posse.s;iion  échu  à  Marie  de  Bourgogne  8i<r  la  succession 
de  Charif  s-le-Téméraire.  Dans  la  deuxfème  partie,  qui  coiMldot  70  f«tiîHet»-' 
l'autcwr  justifie  la  dtichesso  Marie  sur  diaque  pays  en  partiColicr,  et  répontt 
à  toutes  les  oi>jcctions  pnîsentéés  par  les  gens  du  roi  de  France.  En  consé- 
quence, il  sub(ii\ise  celle  deuxième  partie  ainsi  qu'il  suit  :  Bourgogne.  — 
Comté  de  Bourgogne  et  sirerfc  de  Salfns, —  Comté  d* Auxerrois,  BfasconnoU^ 
Charolois  et  sirerie  de  Bar-tur-Scine.  —  Des  pays  de  par  deçà  et  d^ abord  de 
la  Comté  d'Artois.  —  Béthune.  —  Boulogne,  —  Delà  composition  d'Artois. 
—  Lisle^  Douay  et  Orchies.  —  Ostrevant.  —  Comté  de  Ponthieu,  —  Des 
traités  de  Conflans  et  de  Péronne. 

Ce  livre  est  iniporlani  pour  riiistoire  de  la  Bourgogne  ainsi  que  des 
comtés  et  des  selgueurios  qui  en  dépendaient.  On  y  trouvera  la  généalogie  des 
seigneurs  qui  ont  possédé  ces  divers  pays,  depuis  les  temps  les  plus  reculé» 
jusqu'en  1A80,  époque  où  ces  mémoires  ont  ^té  composés. 

A  la  tin  de  ce  volume  sont  écrits  de  la  même  main  que  le  Mémoire  les 
deux  opuscules  suivants  :  Des  quatre  Marguerite.  Marguerite  de  France, 
Marguerite  de  BralKiut,  Marguerite  de  Flandres  et  Marguerite  de  Bavière.  •*- 
V Abrégé  des  histoires  des  Troyens,  quatrains  en  vers,  ou  plutôt  en  prose 
riojée. 

2239.  MiscELLAXBA.  Ms.  sui*  parchemin,  in-4,  des  xii«,  xiii* 
et  XIV*  siècles.  93  feuill 1 10—   » 

Ce  vol.  couiient  :  i*  Paraphrase  latine  sur  les  psaumes  de  David,  fin  du 
XII*  siècle  ,  5â  feuillets  à  2  colonnes.  —  ^i»  Sermo  Innocentii  Pap«  in 
Pasciia,  connuoncemeiit  du  xm^  siècle,  a  feuillets  à  deux  colonnes  ;  S**  dvt 
cliants  d'église  uot^s,  xiii»  siècle,  /i  feuillets. —  û*  Cantlca  canlicorum,  belle 
écriture  du  xjve  siècle,  10  feuillets.  —  5"  1  feuillet  dont-  In  verso  contient 
un  chant  d'église  noté^  du  xm«  siècle.  —  ù"  Paraphrase  sur  le  Cantique  des 
cantiques,  fin  du  xiia  siècle,  22  feuillets,  lacune  des  premiers  feuillets.  — 
70  Et  enfin  1  ffuiilet  contenant  des  hymues  à  la  Vierge  et  des  chants  notés^ 
xui*  siècle. 

La  moitié  du  deuxième  feuillet  du  vol.  a  été  coupé. 

Ce  livre  est  reuurquable  par  sa  bonne  conservation,  la  beauté  de  récri- 
ture et  les  chants  notés  an  xiii*  hiècle  qu'il  renferme. 

2240.  Seaux,  poèmk,  par  Philippe  Quinault,  iQ-4,  m.  r., 
lîl..  Ir.  dor.  {Aux  armes  et  aux  chiffres  de  Colbert,) 
1,600—  . 

SuPERBB  MiiioscRiT  SUR  véUTi  omé  de  3  Jolis  dessins  de  Lebrun  et  de  Seb. 
Leclerc. 

Ce  poème,  qui  est  en  deux  chants,  et  dont  le  sujet  est  ta  description  du 
rhJlteau  de  Sceaux,  a  été  fait  pour  le  grand  Colbert,  a  qui  il  a  été  présenUl' 
par  Tauteur,  vers  l'année  1675,  temps  auquel  le  château  de  Sceatnc  fut  bâtL 
Resté  longtemps  inédit,  il  a  été  publié  pour  la  première  fois  sur  ce  manu- 
scrit en  i8i3. 

Perrault  s'explique  ainsi  à  la  page  82  du  tome  1*%  in-fbl.  de  ses  floDMnes' 
illustres  de  la  France,  ù  l'article  Qulnault  : 

«...    Il  a  fait  encore  beaucoup  d'autres  poésies  d'ua  autre  genre 

•  qui  ont  élu  fort  estimées  et  qui  marquent  Tabondance  et  la  délicatesse  de 

•  son  esprit.  De  ce  notubre  est  la  description  de  la  maison  de  Sceaux  de 
't  M.  Colbert,  petit  poème  des  plus  ingénieux  et  des  plus  agréables  qui  se 

•  soient  faits  dans  cetemps-cy.  » 

On  lit  C9  qui  suit  âi  la  page  6g  de  la  vie  de  Qotnault,  qui  est  ft  la  tête  de 
SCS  œuvres,  imprimées  à  Paris  eu  I73g,  en  5  vol.  ln-12. 

>  .  .  .  .  Philippe  Quinault  a  laissé  cinq  filles,  dont  trois  ont  pris  le  parti 
«  du  couvent  ;  des  deux  autres,  Tune  a  été  mariée  &  M.  Lebrun,  auditeur 
<  des  comptes,   neveu    du  fameux  Lebrun,  peintre'  du  roi,  et  l'autre  11 
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«  M*  Gaillard,  coo^eiUer  k  U  cour,  dos  aides.  Ce  dernier  a  «ntrc  ses  malus 
«^^us  tes  manuscnls  de  som  beau-p^ie;  mais.U  qc  peut  les  donner  au 
«bubllc^  parce  quMl  est  (rès-expr(,ssémcni  ordonné  par  le  léguaient,  4ii,4é- 
•  fumque  tous  les  ouvrages  qu'il  laisseroit  après  sa  mort  ne  serol^ntpas 
«  mis  au  Jour.  La  description  de  la  maison  de  Sceaux,  ixtcme  des  plus  lagé- 
c  il^feux  et  des  plus  agréables,  fait  partie  de  ces  manuscrits.  » 

Ce  qui  ajoute  beaucoup  au  mérite  de  ce  charmant  livre,  c'est  que  deux  des 
pi^  fameux  artislts  du  siècle  de  Louis  XIV  ont  contribué  ^iembeUir.  Le 
frôbjîlspice,  i'eprésentant  la  Nymphe  de  Sceaux  couronnée  de  Qeurs  et,  qui 
^Wre  aux  regards  de  Quioault,  est  de  la  composition  de  CIk.  Lei>ru«;  Il  a 
été' dessiné»  ainsi  que  la  seconde  vignette,  représentant  une  vue  du  cbdteau 
de  Dceaux  et  dts  Jardins»  avec  le  plus  grand  soin  par  Sébastien  Lksclero.  La 
^Alslème  est  d'un  peintre  nommé  BaiUy. 

lue  beau  manuscrit  faisait  partie,  en  1774,  de  la  vente  des  estampes,  xles- 
sftes,  tableaux,  etc.  de  Brochant  ;  il  y  fut  vendu  i5a  livres.  On  le  trouveJBdiqMé 
tous  le  no  338  du  catalogue  rédigé  par  J.-B.  Glomy. 

/Ces  détails  sont  en  partie  eiiraits  d'une  longue  note  ajoutée  au  volunte 

PUBUCATIONS  NOUVELLES. 

i241.  Castaigne  (Eitsèbe),  Essai  d'une  Bibliothèque  histo- 
rique de  l'Angoumois,  ou  Catalogue  raisonné  des  prin- 
'.'èipaux  ouvrages  qui   traitent  des  diiTérentes  braocbes 
de    Thistoire    de    cette    province;    Angouléme,    1847; 
in-8 3 — 50 

Tirage  à  i5o  exemplaires  sur  papier  vergé. 

M.  Castaigne,  bibliothécaire  de  la  ville  d'Angoulémc,  donne  dans  ce 
Catalogue  raisonné,  non  seulement  I.1  description  matérielle,  mais  eucore 
l'analyse  critique  de  toutes  les  sources  imprimées  et  manuscrltos  des  Annales 
de  l'Angoumois.  Peut-être  qu'il  dcviendroit  possible  d'écrire  une  véritable 
Histoire  de  France,  si  M.  le  Ministre  de  rinstruciion  publique  prencit  des 
mesures  pour  qu'un  travail  bibliographique  du  même  genre  fût  exécuté 
dans  chaque  pro\lnce. 

Voici  les  titres  des  Division*  publiées  dans  la  première  partie  (  seule 
parue)  de  cette  Bibliothèque  historique  : 

S  I.     —  Description  générale  de  l'Angoumois  ; 

J  II,    —  Histoire  générale  de  PAngonniois; 

S  m-  —  Histoire  ecclésiastiaue  de  l'Angoumois. 

Ce  paragraphe  est  ainsi  subdivisé  :  A.  Uisluirc  générale  du  Diocèse 
et  des  Evéques;  B.  Histoire  particulière  de  quelques  Ëvéques;  B.  Vies  et 
Miracles  des  saints  pcrsonna^jes;  D.  Conciles  et  Synodes;  E.  Abbayes, 
Coôrents  et  Chapitres;  F.  Livres  lilhurgiques  ci  caiéchétlques. 

'H.  Castaigne  a  joint  à  quelques  exemplaires  des  Soies  bibliographiques 
sur  ses  propres  écrits  imprimés  jusqu'à  ce  jour. 

2242.  Berum  EngoUsmenslum  Scriptorcsy  nunc  primàm  in 
unum  corpus  coUectos ,  animadversionibus  notisque  ftisiorU 
bus illustravU  Juan.- Franc,  Eusebius  Castaigne,  Bassa^ 
censis  j  EngoUsmensi  prœfectus  Bibliot/iccœ. — SumptibtAs 
S 0 détails  monumenta  majorum  et  gesta  rcgione  Caranto^ 
nensi  religiosc  investiganlis,  —  EngoHsniap,  excudebat 
P.-Eug.  Grobot,  M.  DCCCLIU,  iii-8<'.  —  Fasciculus 
primas 2 — 50 
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Celte  publicaiiou  Importante  reproduira,  avec  les  dclaircisscmenis  néces- 
satires,  les  chroniques  ratines  originales  de  l'Anffouniois,  depuis  les  com- 
mencemeiitB  de  la  monarchie  Jusqu'à  l'ann<^  i3o8,  daie  de  la  première  réu- 
nion du  comté  d'AngouIâme  à  la  couronne. 

Le  pn^niicr  fascicule  qui  vient  de  paroltre  coutlen».  :  i'^  ChroniTon  Engo- 
Usmcnse^  ab  anno  DCCC  XIV  ad  annum  DCCCC  XCl ^  par  un  écrivain  in- 
connu du  X«  siècle;  a»  Jfistoria  Pontificum  et  Comitum  Engoli8metisium.t 
mi  annum  usqne  M  C  LfX^nzr  un  chanoine  du  XII®  siècle.  La  Chronique 
d'Adémar,  moine  de  Saint-Cyhard  ,  son  Abrogé,  va  Couiinuaiion  et  autres 
documents  paraîtront  dnns  les  livraisons  suivantes.  L'histoin^  hagiologique 
du  diocèse  sera  pul)li(*e  dans  un  Appendice  inlitul(^  4rtrt  Sanctorum  EngO': 
litmensiumi  et  le  volume  sera  précédé  d'une  Intrnducliou  dans  laquelle  le 
laborieux  éditeur  a  recueilli,  des  écrivains  de  rantiquitc,  tous  les  fragments 
qui  se  rapportent  d'une  manière  directe  ou  indirecte  aux  anciens  EngoUs- 
menses  et  à  la  contrée  qu'ils  habitoient. 

2243.  Pillard  (Jean),  Chanoine  de  l'Église  Collégiale  (le 
Ltl  Rochefoucauld.  Mémoire  de  ce  qui  s'est  passé  dans 
la  ville  de  La  Rochefoucauld,  du  temps  des  troubles  de 
la  Religion.  Angoulênie;  1853,  in-8 1 — 25. 

Tirage  à  i25  exemplaires,  dont  25  sur  papier  vergé. 

M.  Ëusèbe  Castai*j:iie,  Bibliothécaire  de  la  ville  d'Angouléme,  a  accom- 
pagné ce  document  inédit  de  notes  explicatives,  ùombreases  mais  succinctes, 
et  de  quelques  rares  digressions  relatives  à  rillstolrc  de  fAngoumois  au 
seizième  siècle. 
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CATALOGUES  EN  DISTRIBUTION- 


Catalogue  de  la  bibliothèque  de  feu  M.  Vajï  den  Zandb, 
oflicier  de  la  Légion-d'Honneur,  ancien  Administrateur  des 
Douanes,  dont  lu  vente  aura  lieu  le  15  février  prochain,  et 
les  vingt-sept  jours  suivants,  1  vol.  in-8. 

M.  Van  dcn  Zande,  l'auteur  des  Fanfreluches  poétiques,  et  d'nu  volume 
de  Contes,  épitres  et  poésies  diverses,  qui  ne  se  sont  pas  vendus  et  dont 
nous  avons  donné  une  analyse  détaillée  dans  le  Bulletin  (  page  3oo» 
annéo  18^9  ]  ,  avoit  formé  une  bibliothèque  composée  de  dtx  mille  vo- 
lumes, et  une  collection  d'estampes,  l'uue  des  plus  nombreuses  qui  aient  été 
réunies  depuis  longues  années,  et  des  plus  intéressantes  par  !a  variété  des 
maîtres,  le  choix  et  la  beauté  des  épreuves.  Presque  tous  les  graveurs  qui 
ont  brillé  depuis  1^60  se  trouvent  représentés  dans  cette  collection  par  des 
séges  de  uiortedux  remarquables,  provenant  en  grande  partie  dts  principaux 
cauiiuis  (jui  ont  été  vendus  en  Europe.  Le  Catalogue  est  en  ce  niomeni  ré- 
digé par  M.  Gulchardot,  eu  qui  M.  Vao  duu  Zandc  avoit  une  confiance 
luéritOe. 

I-cs  ouvrages  sur  les  beaux-arts  dévoient  nécessairement  trouver  place 
dans  la  bibliothèque  d'un  amateur  aussi  éclairé  que  M.  Van  dcn  Zande.  La 
théologie  orihodox**,  la  théologie  îiéléroduxe,  les  discussions  religieuses,  y 
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«OBt  représentées  par  des  ouvrages  nombreux  et  d'un  grand  Intérêt.  La 
morale  et  surtout  la  pliilosopliie  occupent  une  notable  partie  da  catalogiic; 
inais  la  classe  la  plus  riche  est  celle  des  belles-lettres.  Elle  coaiprend  au 
moins  deux  mile  articles.  On  y  trouve  plus  de  six  cents  poètes  lallna  bmi- 
damet  :  collection  aussi  curieuse  que  difficile  à  réunir;  un  grand  noBbiie 
d'ouvrages  de  critique,  beaucoup  de  mélanges  littéralrei,  dea  faeétlat, 
qnalqoes  romans  et  la  collecilon  des  classiques  de  Lemain*. 

Après  la  classe  des  bclles-lclires,  celle  de  rbi^toire  est  laplui  nombMQaes, 
la  plus  variée  et  la  plus  Intéressante.  Elle  contient  de  bons  mémoires ,  des 
voyages  estimes  des  ouvrages  sur  ks  antiquités,  la  biographie  unlversetla 
et  nne  précieuse  réunion  de  biographies  spt^ciales. 

Bien  queM.  Van  den  Zandc  eût  des  livres  ponr  les  lire,  et  non  pour  le  seol 
plaisir  de  posséder  dea  éditions  rares,  sa  bibliothèque  contient  un  aaaes 
Krand  nombre  de  libres  curieux,  reliés  par  Niédrée,  Thouvenin,  Cape  ei 
antres.  On  peut  considérer  celle  collection  comme  une  des  pins  nombreuses 
ri  des  mieux  choisies  (|ui  aient  (:Xé  mises  on  vente  depuis  longtemps. 

Catalogue  de  la  bibliothèque  de  feu  M.  D.  L.  Rodet, 
membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  de  la  Chambre  de 
Commerce  et  ancien  maire  de  SaJDt-^^loud  ^  dout  la  vente 
aura  lieu  le  2!  mars  et  jours  suivants. 

GoUeetlon  nombreuse  et  particulièrement  curieuse  par  les  spécialités  sur 
réeonomie  politique ,  Tadoiinistrationi  le  commerce,  etc. 
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M.ARMAND  BERTIN. 


•««w 


M.  Armand  BERTIN  n'est  plus!  Son  âge  peu  avancé, 
sa  robuste  constitution  sembloient  lui  garantir  une 
longue  vie;  et  cependant,  quelques  instants  ont  suffi 
pour  briser  cette  existence  encore  si  pleine  d*avenip, 
cette  existence  si  chère  à  tant  d'amis.  Hélas  !  M.  Ak- 
MANi)  6ERT1N  n'est  plus  !  Nous  laissons  à  d'autres  je 
soin  de  parler  des  brillantes  qualités  de  son  esprit. 
Nous  ne  pouvons  aujourd'hui  que  le  pleurer,  et  nous 
rappeler  les  éminentes  qualités  de  son  âme. 

Ce  n'est  pas  seulement  d'un  bibliophile,  mais  d'un 
ami  que  nous  déplorons  la  perte  ;  d'un  ami  qui,  depuis 
vingt-cinq  ans,  nous  honoroit  de  sa  franche  et  cor- 
diale affection.  Depuis  vingt-cinq  ans,  il  venoit  dans 
notre  maison,  se  délasser  de  travaux  sérieux,  en  cau- 
sant de  bibliographie.  Toujours  prêt  à  nous  éclairer 
de  ses  conseils,  il  ne  cessa  jamais  de  porter  un  vif 
intérêt  à  la  prospérité  de  notre  établissement.  Les 
services  qu'il  nous  a  rendus,  et  dont  nous  sommes 
fiers ,  nous  les  avons  payés  de  notre  sincère  et 
constante  amitié.  Nous  étions  loin  de  prévoir  que  la 
mort  nous  enlèveroit  si  promptement  un  tel  soutien, 
et  que  la  joie  de  le  posséder  seroit  bientôt  effacée  par 
la  douleur  de  T avoir  perdu. 

46 
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M.  ÂftMAND  BERTIN  8*e8t  occupé  de  livres  pendant 
toute  sa  vie.  Il  cherchoit  même  à  augmenter  le  nombre 
des  amateurs;  Il  conSeiDoit,  encourageoit  et  guidoit 
les  jeunes  gens  qui  montroient  du  goût  pour  les  livres. 

H.  BERTIN  a  contribué  plus  que  personne  h  ré- 
veiller la  passion  des  belles  reliures  et  des  livres 
anciens  restaurés.  Il  possédoit  une  bibliothèque  qu'il 
avoit  formée  avec  un  goût  exquis,  et  à  laquelle  il  con- 
'isacroit  tous  ses  instants  de  loisirs.  Plus  tard»  nous  par^ 
terons  de  cette  collection  qui  sera  vendue  dans  quelques 

moiSi  et  dont  on  prépare  déjà  le  catalogue. 

'i  ' 

.Exprimer  notre  affliction  en  cette  douloureuse  cir- 

.  il  ». 

^  constance,  est  un  devoir  dicté  par  notre  coeur  ;  triste 
^voir,  il  est  vrai;  mais  que  nous  tenons  à  remplir. 
Eh!. comment  pourrions-nous  oublier  M«  Armand 
BERTIN  qui  s'inquiétoit  avec  tant  de  sollicitude  du 
bien  être  de  ses. amis,  et  qui  sembloit  s*obliger  lui- 
méme  en  obligeant  les  autres  ?  Comment  pourrions- 
ôions  oublier  ces  relations  intimes  où  se  révéloit  son 
Ame  grande  et  généreuse,  relations  que  de  si  doux 
sentiments  imprégnoient  d'un  charme  irrésistible? 
Larécohnoîssance  que  nous  avons  vouée  à  M.  BERTIN 

.  aiûrera  autant  que  notre  vie  ;  et  c*est  dans  le  Bulte- 
ïtn  du  Èibliofldle  dont  il  fut  Yun  des  fondateurs  et 

le  plus  zélé  propagateur,  qu'il  nous  a  paru  convenable 

'ojhscrire  son  nom  et  nos  profonds  regrets. 

J  j     .        ■ 

/.  TBCHBNKR. 
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NOTICE  HISTORIQUE  ET  tITTÉRAIRE 


lUE 


ÏHKODORK   AGRIPPA    DAUBÏGNK. 


Quand  inon  imagination  réalise,  en  l'agrandissant,  le  tableau 
que  fait  Virgile  de  cet  Elysée  où  les  poëtes  chantent  à 
Tombre  des  myrtes  toujours  verts,  si,  parmi  ces  hommes 
divins,  dont  le  nombre  s'est  bien  accru  depuis  Linus  et  Orphée, 
jn  rencontre  nos  poètes  du  xvi»  siècle,  j'en  remarque  un  qui 
se  tient  un  peu  à  l'écart  de  leur  groupe,  et  qui,  laissant  les 
autres,  que  bercent  les  souvenirs  de  leurs  amours,  murmurer 
les  noms  de  Cassandre,  de  Marie,  de  Francine,  ne  murmure 
aucun  nom,  mais,  appuyé  sur  son  épée,  aussi  souvent  que  sur 
sn  lyre,  semble  encore  en  proie  aux  agitations  de  la  vie.  Le 
poète  que  j'aime  à  me  représenter  dans  cette  lière  attitude, 
c'est  D'Aubigné.  Seulement,  j'ai  tort  de  le  mettre  dans  l'Elysée 
de  Virgile  ;  sa  place  seroit  plutôt  dans  le  purgatoire  ou  le  pa- 
radis de  Dante,  car  ce  n'est  point  de  la  Grèce  et  d'Homère  qu'il 
s'inspire,  mais  de  David  et  des  prophètes,  dont  il  égale  par- 
fois le  sublime  langage  : 

Ces  ruisselets  d'argent  que  les  Grecs  nous  feignoyent, 
Où  leurs  poëtes  vains  beuvoyent  et  se  baignoyent, 
Ne  courent  plus  ici... 

Prodigieuse  satire  que  celle  des  tragiques,  qui  tient  du  drame 
et  de  l'épopée,  vaste  poëme  qui  nous  transporte  de  la  terre  au 
ciel  et  du  ciel  sur  la  terre,  sans  que  l'unité  de  l'œuvre  soit 
rompue,  puisque  sur  la  terre,  parmi  toutes  les  horreurs  qu'il 
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décrit,  le  poète  ne  perd  point  de  vue  le  ciel,  dont  ii  défend  la 
cause,  et  que  dans  le  ciel,  au  milieu  du  chœur  des  bienhen* 
reux,  ce  sont  encore  les  scènes  de  la  terre  qu'il  évoque  de- 
vant nous.  Ce  poème  de  D'Aubigné  est-il  véritablement  connu, 
et  les  citations  qu'on  en  a  faites  suffisent-elles  à  en  donner 
l'idée  ?  Nous  allons  essayer,  sans  cependant  nous  perdre  dans 
un  labyrinthe  de  détails,  d'en  présenter  aux  lecteurs  une  ana- 
lyse Gdële,  d'en  esquisser  les  grands  traits,  d'en  montrer  la 
suite  et  l'enchaînement.  L'étendue  du  sujet  nous  fait  une  loi 
de  nous  circonscrire  ;  aussi  supprimons-nous  toute  réflexion 
sur  l'auteur  lui-même,  qui  pourroit  être  considéré  sous  plu- 
sieurs rapports,  n'étant  pas  seulement  un  des  grands  poètes, 
mais  un  des  guerriers  illustres  de  son  temps.  Ici  nous  ne  con- 
sidérons que  le  poète,  et  du  poète  nous  ne  prenons  que  les  tra- 
giques, son  œuvre  capitale,  du  reste,  son  vrai  titre  à  la  gloire 
littéraire. 

Voyons-le  donc  tout  de  suite  à  l'œuvre,  et  entrons  avec  lui 
&a  matière.  Témoin  lui-même  et  acteur  en  tant  de  guerres 
civiles,  c'est  par  un  souvenir  des  guerres  civiles  de  Rome  qu'il 
débute.  Se  comparant  à  César  prêt  à  franchir  le  Hubicon,  il 
voit  comme  lui  une  image  de  femme  en  pleurs  qui  lui  apparoit, 
TEglise  captive  qui,  loin  de  le  conjurer  de  retourner  en  ar- 
rière, anime  son  courage  et  invoque  son  secours.  Après  ce 
préambule,  et  pour  justifier  Je  titre  de  misères  que  porte  ce 
premier  livre^  il  décrit  l'état  déplorable  où  la  France  est  ré- 
diûte,  les  campagnes  livrées  an  pillage  et  au  meurtre,  les 
paysans  obligés  de  fuir  dans  les  bois,  abandonnant  les  villages, 
aux  loups  et  aux  renards.  Le  sort  de  ces  pauvres  laboureurs, 
qu'arrache  à  leur  charrue  YArgolet  ouxrageux^  lui  inspire  des 
pensées  touchantes.  Associant  la  terre  au  malheur  de  ceux 
qui  sont  ses  enfants  bien-aimés,  qui  a  auvragent  son  êein  de 
si  belles  couleurs,  >  et  qui  peintres,  brodeurs*  étendent  sur 
elle  des  tapis  de  raisins  et  d'épis,  il  nous  la  montre  qui,  avec 
des  sentiments  tout  maternels,  leur  dit  : 

Cachez- vous  sous  ma  robe  en  mes  vertes  forêts. 
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Mais  cette  terre  si  sympathique,  ellenoiéme  n'est  point  épar- 
gnée, et  tandis  qu'elle  ouvre  un  refiige  h  ses  enfants,  les  dé- 
vastateurs pillent  ses  richesses,  foulant  aux  pieds  les  dons  de 
Dieu  «  devant  les  yeux  ésmus  de  ce  grand  bien^faicteur.  » 
Des  champs  passant  dans  les  villes,  nous  y  trouvons  la*  même 
désolation  ;  autrefois  les  cités,  à  l'entrée  de  leurs  rois  dans 
leurs  murs,  éclataient  en  cris  d'allégresse  ;  aujourd'hui  le  tyran 
qui  les  visite  leur  voit  visage  de  morte,  et  sa  présence  fait 
couler  le  sang  de  leurs  blessures^  comme  on  dit  que  le  cadavre 
de  la  victime  jetoit  du  sang  à  la  vue  de  son  meurtrier.  Ces 
maux,  que  D'Aubigné  déplore,  proviennent,  selon  lui,  de  l'or** 
gueil  et  de  l'idolâtrie  de  la  France  et  de  la  justice  de  Dieu 
qui,  pour  la  punir,  a  suscité  du  fond  des  enfers  deui  esprits 
de  malédiction,  deux  fléaux,  Catherine  de  Médicis  et  le  cardi* 
nal  de  Lorraine.  La  première  est  assimilée  par  lui  aux  plus 
exécrables  tyrans  de  la  fable  et  de  l'histoire  ;  il  la  représente 
comme  une  Gorgone  aux  oins  épars,  comme  une  vivandière 
d'enfer,  idoUtrani  Saian  et  sa  théologie.  L'autre,  le  cardinal» 
unit  la  débauche*  à  la  cruauté  et  a  dans  le  sang  trempé  sa 
paillardise,  Ld  reine  et  son  digne  ministre,  pour  remplir  rin« 
tervalle  des  guerres  et  qu'il  n'y  ait  jamais  trêve  de  meurtres, 
fomentent  la  fureur  des  duels.  Le  poète,  après  nous  avoir» 
dans  une  vive  peinture  de  mœurs,  montré  les  jeunes  conseillers 
qui  dans  le  pré  descendent  de  leurs  ronles,  et  les  femmes  elles* 
mêmes  qui  mettent  l'épée  au  poing,  les  ctniUons  posés^  opposé 
à  ce  tableau  celui  des  martyrs  qui^  eux  aussi,  ont  un  duel, 
duel  avec  le  démon  et  les  passions,  mais  qui,  au  lieu  de  laver 
leur  injure  dans  le  sang,  prient  pour  leurs  bourreaux  : 

Des  triomphants  martyrs  la  façon  n'est  pas  telle  ; 
Le  premier  champion  de  la  haute  querelle 
Prioit  pour  ses  meurtriers»  et  voyoii  en  priant 
Sa  place  au  ciel  ouvert,  son  Christ  l'y  conviant. 
Celuy  qui  meurt  pour  soi,  et  en  moortnt  machine 
De  tuer  Son  tueur,  voit  sa  double  ruine  ; 
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o   n  Vmd  sa  place  preste  aox  abysmes  ouverts; 
-    Satan  grinçani  les  dents  le  convie  aux  ecfers. 

Il  n*y  a  point  d'impartialité  à  attendre  de  D'Auhigné  quand 
ses  aenliœents  de  protestant  sont  en  jeu.  Noua  venons  de' voir 
di  .quelle  manière  il  traite  Catherine  de  Hédicia  et  le  cardinal 
df  Lorraine  ;  dès  ce  premier  livre,  et  comnte,  sur  le  seuil  de 
ses  œuvre,  il  s'attaque  à  la  papauté  et  se  représente  la-  slic- 
cpsion  des  pontifes  romains  sous  l'emblème  d'un  loup»  emMén» 
qp^*il  emprunte  apparemment  à  la  vieille  Rome  et  à  la  louve 
de  Bomulus.  Après  avoir  lait  tenir  à  l'ancien  loup  (an  pape 
4'iMrtrefois)  un  langage  arrogant  où  11  se  vante  de  donner  à  bon 
Clpfice  U^cauroMu  aux  gueux  et  le  Hssac  aux  roû,  il  trouve 
eniiore  moyen  d'enchérir  dans  le  discours  qu'il  prête  au  pape 
de  aon  temps  :  le  Ump  de  ce  sièdea  bien  autre  Umgage.  Suit 
upe.  éoumération  des  prétentions  de  la  papauté,  exagérées  el 
BVeasies  jusqu'au  ridicule  et  au  sacrilège.  Après  le  pape,  aes 
sçldats  dévoués,  les  jésuites  ont  leur  tour;  le  poèCeiestfaite 
da  vennine  espagnole  et  les  accuse  de  vouloir  soutt^tire  la 
Fklllce  et  l'Europe  on  tyrannique  poing  de  la  béîe  de  Bûine. 
Maie  glissons  sur  ce  sujet  de  la  papauté,  qui  revi^dram» 
dfltoiàre  et  terrible  fois  dans  le  dernier  livre  des  tragiques; 
tf  Aubignéi-  comme  si  lui-même  vouloit  rappeler  son  esprit  k 
la4ouceur  chrétienne,  fait  un  moment  trêve  aux  invectives,  et 
pnind  l'aocentde  la  prière  pour  terminer  ce  premier  chant  : 

.1 ,     •      ' 

Faisons  paix  avec  Dieu  pour  la  faire  avec  nous. 

Sa  prière  est  belle  et  mériterait  d'être  citée  en  entier  ;  mais  ' 
au  milieu  de  son  attendrissement  religieux,  soudain  il  est  repris 
par  le  souvenir  des  persécutions  que  souflire  le  petit  troupeau 
des  fidèles,  et  par  cette  image  quMI  nous  présente  de  TEglise 
aflUgée,  asgise  sur  les  géemiès,  ayant 

A  sa  g6rge  la  corde  etle  fer  iuhumaio, 

Un  pseaumç  dans  la  bouche  et  un  luth  en  la  main. 


•r 
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A  cette  vue,  c'est  aux  imprécations  qu'il  retourne,  et  du  ton 
d*uQ  Isaîe  qui  excite  Dieu  à  se  lever  et  à  foudroyer  ses  enne- 
mis, il  demande  au  Seigneur  si  les  voûtes  célestes  n*out  plus 
de  vengeance  à  faire  pleuvoir  sur  les  persécuteurs  : 

Ne  partiront  jamais  du  throsne  où  tu  te  sieds, 
Et  la  Mort  et  l'Enfer  qui  donnent  à  tes  pieds? 

Dans  son  second  livre,  il  s'attaque  aux  princes  dont  les  vices 
lui  ont  fait  monter  la  rougeur  au  front  qiuind  l'acier  de  ses  vers 
burmoit  leur  histoire  aux  yeux  de  Vunivers,  Ce  n'est  plus  à 
César,  mais  à  David  qu'il  se  compare,  à  David  qui  va  com- 
battre le  géant  Goliatli;  il  prie  la  Vérité  de  lui  prêter  sa  fronde 
pour  frapper  au  front  son  redoutable  adversaire.  L'entreprise 
est  rude,  il  le  sait,  mais  Dieu  lui-même  le  pousse  au  combat, 
Fans  compter  son  propre  cœur,  qu'anime  la  vue  du  mal  qui 
s'accroît  chaque  jour, 

Car  d'autant  que  le  monde  est  roide  en  sa  malice. 
Je  deviens  roide  aussi  pour  guerroyer  le  vice. 

II  nous  seml)le,  dans  la  familière  bonhomie  de  ces  deux  vers, 
saisir  quelque  chose  du  langage  d'un  Alceste  huguenot:  c'est 
dans  le  même  ton  qu'il  continue  en  s'adressant  a  ses  vers, 
comme  un  père  qui  ferait  la  leçon  à  ses  enfants  : 

Ça,  mes  vers  bien-aiméz,  ne  soyez  plus  de  ceux 
Qui,  les  mains  dans  le  sein,  tracassent  paresseux. 

Au  moment  d'arracher  aux  princes  les  masques  dont  ils  se 
déguisent,  il  s'en  prend  aux  flatteurs,  à  ces  flatteurs  qui  ne 
sont  plus  bélistres,  gnathons  du  temps  passé,  mais  qui  siègent 
partout,  jusque  dans  la  chaire  d'où  les  prédicateurs  eui- 
niéraes  ont  banni  la  vérité.  Pauvre  vérité  qui,  parmi  les  perse*, 
cutions  qu'on  lui  inflige,  n'éprouve  point  de  plus  grand  cha- 
grin que  d'être  cachée.  D'Aubigné  se  fait  son  champion  et  va 
la  chercher  au  désert,  où  on  l'exile  : 

La  voici  par  la  main{  elle  est  marquée  en  sorte 
Qu'elle  porte  un  couteau  pour  celui  qui  la  porte. 
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Le  danger  qu'eiprime  cette  allégorie  n'arrête  pas  ie  poite 
qui,  dans  im  noble  âan,  s'écrie  au  contraire  : 

Que  je  sois  ta  victime,  ô  céleste  beauté, 
Blanche  fille  du  ciel,  flambeau  d'éternité. 

C'est  après  ce  beau  mouvement  qu'il  commence  la  peiotoe 
satirique  de  la  cour  des  derniers  Valois  et  des  mœurs  des  roîs 
Cbarleâ  IX  et  Henri  III.  Do  premier,  qui  aimoit  la  poésie,  et 
dont  les  muses  contemporaines  ont  loué  la  gentillesse  d'esprit, 
il  fait  un  Esaû  habitué  à  vivre  dans  les  bois,  un  charretier  fu- 
rieux; quant  au  second,  il  nous  le  représente  plus  au  naturel, 
au  milieu  des  processions  ridicules  dont  il  donne  le  spectacle 
aux  villes  et  aux  champs.  Nous  le  voyons  avec  le  menton  ras, 
sa  ehevflure  pleine  de  cordons  emperlés,  et  son  honnet  sans 
bords,  fait  à  l'italienne.  Les  princesses  arrivent  à  leur  tour,  et 
à  leur  occasion  le  poëte  se  souvient  de  Juvénal  et  rivalise  d'é* 
nergie  avec  son  modèle ,  dans  un  passage  que  nous  citerions, 
si  nous  ne  craignions  d'offenser  les  oreilles  pudiques  par  le 
môme  mot  que  Boileau  a  retranché  de  ses  vers  sur  Régnier. 
Aux  principaux  personnages  succède  le  gros  des  courtisans. 
D*Aubigné  n'omet  aucuns  des  détails  qui  donnent  du  relief  k 
ses  peintures;  il  parle  de  la  vie  efféminée  des  mignons  et  de 
leurs  habillements ,  d'où  ils  s'étudient  à  effacer  toute  marque 
virile.  Ici  se  place  un  épisode  qui  est  à  lui  seul  tout  un  poème, 
poème  charmant  : 

'    Tableau  plein  de  fleurs, 
Qui  sur  un  vrai  subject  s'égaye  en  ses  couleurs. 

Sujet  vrai  en  effet ,  et  qui  date  de  Pythagore  et  d'Hésiode  : 
11  s'agit  de  ces  deux  routes,  entre  lesquelles  l'homme  a  à  choi- 
sir au  carrefour  de  la  vie.  Le  poëte  a  su  rajeunir  cette  matière 
et  en  faire  une  de  ses  plus  heureuses  iospirations ,  sous  le 
double  rapport  de  l'arrangement  et  du  style.  On  sent  conrir 
dans  son  récit  le  souffle  vivifiant  de  ses  émotions  et  de  ses 
souvenirs  personnels.  La  scène  se  passe  à  hi  cour,  où  un  père 
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vient  d'amener  son  fils,  dont  il  a  pris  le  soin  de  fomer  l'esprit 
et  le  cœur,  pour  le  rendre  digne  de  servir  son  roi.  Le  jeune 
homme,  qui  a  d*abord  jugé  de  l'àme  des  courtisans  à  leur  ex- 
térieur brillant  et  à  la  beauté  de  leurs  habits,  reconnolt  bien 
viteison  erreur,  lorsque,  voulant  se  faire  valoir  par  ses  bonnes 
qualités  et  ses  talents , 

11  ne  trouve  auditeurs  qu'ignorans  envieux, 
Diffamant  le  sçavoir  de  noms  injurieux. 
S'il  trousse  l'épigramme  ou  la  stance  bien  faite. 
Le  voilà  découvert,  c'est  fait,  c'est  un  poëte  ; 
S'il  dit  un  mot  salé,  il  est  bouffon,  badin  ; 
S'il  danse  un  peu  trop  bien,  saltarin,  baladin. 

C'est  de  la  même  façon  que  l'on  travestit  son  habileté  à  ma- 
nier  le  fleuret,  à  monter  à  cheval,  à  chanter,  à  raisonner  en 
logicien,  mais  ses  sentiments  religieux  excitent  surtout  la  mo- 
querie et  le  dédain  : 

Mais  si  on  sçait  qu'un  jour,  à  part,  en  quelque  lieu 
Il  mette  genouil  bas,  c'est  un  prieur  de  Dieu. 

Offensé ,  indigné  de  l'accueil  qu'il  reçoit ,  notre  nouvem 
venu  médite  tristement  en  lui-môme,  quand  tout-à-coup  l'ar- 
rivée d'un  duc,  qu'escorte  un  groupe  de  courtisans,  le  tire  de 
sa  rêverie  ;  il  demande  à  un  page  le  nom  de  ce  grand  à  qui 
on  rend  tant  de  respects  : 

« 

Ce  nom  ne  le  contente,  il  pense,  il  s'esroerveille. 
Tel  mot  n'étoit  jamais  entré  dans  son  oreille. 

Même  étonnement  au  sujet  d'un  autre  personnage  que  cha- 
cun suit,  et  qui  sort  du  Louvre  au  beau  milieu  de  VoniU,  de 
seigneurs  l'adorant  comme  un  roi  de  ce  monde.  Cette  fois  ce 
n'est  plus  à  un  page  que  notre  jeune  homme  s'adresse,  mais  à 
nn  vieillard  demeuré  seul  avec  lui  sur  la  scène.  Ce  vieillard 
admire  l'innocente  candeur  de  celui  qui  l'interroge  : 

S'esmerveillant  de  quoi 
Quelqu'un  meficonnoissoit  les  migeofis  de^iom  roi ,    : 
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Raconte  lear  grandeur,  comment  la  France  entière, 
Escabeau  de  leurs  pieds,  leur  estoit  tributaire, 
A  Tenfant  qui  disoit  :  Sont-ils  grands  terrien?, 
Que  leur  nom  est  sans  nom  par  les  historiens? 
n  répond  :  Rien  du  tout,  ils  sont  mignons  du  prince.* 

Et  l'enfant,  toujours  plus  étonné,  de  poursuivre  ses  ques- 
tions :  Ont-ils  sur  l'Espagnol  conquis  quelque  province?  Ont- 
ils,  par  leur  conseil,  réparé  un  malheur?  Non,  rien  de  tout 
cela,  répond  le  vieillard  : 

Mon  jeune  homme  je  voi 
Que  vous  estes  bien  neuf,  ce  sont  mignons  du  roi. 

r  Ce  mouvement  éloquent,  le  retour  de  cette  réponse  ironique 
seraient  d'un  bel  effet  au  théâtre.  Mais  retournons  à  notre  ap- 
prenti courtisan.  Irrité  de  tout  ce  qu'il  a  vu  et  entendu,  il 
se  retire  en  son  logis;  sa  colère  lui  ôtc  lappétit  et  le  som- 
meil, ou,  s'il  dort,  c'est  d*un  sommeil  troublé ,  agité ,  d'un 
sommeil  qui  bientôt  lui  retrace  toutes  ses  émotions  de  la  jour- 
iMe.  Il  a  un  songe  :  et  voici  d'abord  qu'une  femme  au  chef  pard 
dé  perles  et  d'atours,  s'approche  de  son  lit,  dont  elle  écarte 
lesl  rideaux,  et,  affectant  pour  lui  une  tendresse  maternelle, 
lui  dit: 

Mon  fils,  qui  m'as  eslé  desrobé  du  berceau, 
Pauvre  enfant  mal  nourri,  innocent  jouvenceau, 

Comment  mal  conseillé,  pipé,  trahi,  suis-tu 
'   Par  chemin  espineux  la  stérile  vertu  ? 

Je  t'espiois  ces  jours,  lisant  si  curieux 
La  mort  du  grand  Sénecque  et  celle  de  Thrasée; 
Je  lisois  par  tes  yeux,  en  ton  âme  embrasée. 
Que  tu  enviois  plus  Sénecque  que  Néron , 
Plus  mourir  en  Gaton  que  vivre  en  Cicéron. 
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Déploraut  ce  zèlequi  ue  peut  être  que  mal  récompensé»  elle 
se  plait  à  lui  étaler  les  infortunes  doût  la  vertu  a  en  tout  temps 
accablé  ses  disciples  ;  puis,  après  une  énumération  d'exemples 
qu'elle  juge  propres  à  le  convaincre,  jette,  lui  dit-elle. 

Jette  l'œil  droit  ailleurs,  regarde  l'autre  bande, 

En  large  et  beau  chemin  plus  splendide  et  plus  grande... 

Dans  cette  seconde  partie  de  sa  harangue,  la  Fortune  semble 
un  peu  oublier  son  rôle  ;  son  plaidoyer  est  imprudent  et  com- 
promet auprès  du  jeune  homme  qu'elle  veut  gagner,  les  favo- 
ris dont  elle  lui  propose  l'imitation.  Une  teinte  très  forte  d'i- 
ronie et  de  mépris  montre  que  ce  n'est  pas  elle,  mais  le  poëte 
qui  parle,  et  c'est  une  critique  à  faire  à  ce  dernier.  D'Aubigné 
n'a  pu  laisser  passer,  sans  la  saisir,  cette  occasion  de  honnir 
de  nouveau  ces  courtisans  qui  épient  la  faveur,  non-seulement 
du  maître,  mais  des  favoris  du  maître.  Barbets  des  favoris^, 
premiers  à  les  connottre^  et  de  s'égayer  aux  dépens  de  leurs 
ridicules  manières. 

11  reste  que  le  corps,  comme  l'accoutrement. 
Soit  aux  lois  de  la  cour,  marcher  mignonnemeut. 
Traîner  les  pieds,  mener  les  bras,  hocher  la  tête, 
Pour  branler  à  propos  d'un  panache  la  crête. 
Garnir  et  bas,  et  haut,  de  roses  et  de  nœuds, 
Les  dents  de  muscadin,  de  poudre  les  cheveux 

Fais  le  bègue,  le  las,  d'une  voix  molle  el  claire. 
Ouvre  ta  languissante  et  pesante  paupière. 

Une  fois  en  train,  le  poëte,  toujours  par  la  bouche  de  la 
Fortune,  continue  à  peindre  les  mignons,  et,  les  suivant  jus- 
qu'à la  vieillesse,  il  les  montre  qui ,  condamnés  à  n'avoir  de 
blanc  que  les  cheveux , 

Pipent  les  jeunes  gens,  les  gagfi^iut,  les  courl^ent; 
Lux  autrefois  produits,  à  la  unies  produisent» 
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'■■    Faisans  plift  advisét,  moins  glorieux  qife  im, 
Par  le  cal  d*iii^  coquin,  ohomin  au  coeur  d'un  roi. 

Ce  dernier  trait,  pour  lequel  nous  demandons  ^rtee,  «t  qoa 
iious  n'avons  pas  voulu  omettre,  est  bien  de  D'Aub^oé  s  phis 
qoe  jamais  c'est  loi  qui  parle  ;  on  sent  qu'il  ne  peut  se  conte- 
nir dans  les  bornes  de  la  iction  imaginée  par  loi,  et  qaSl  est 
îapatient  de  reprendre  la  parole. 

'  Mais  voici  qu'à  la  porte  de  la  chand>re  une  antre  femme, 
impatiente  aussi,  s'avance  et  interrompt  le  discours  de  la  For- 
Urne.  Du  moins  le  poète,  en  faisant  parler  celles*,  n'aura  pas 
à  violer  les  règles  de  la  vraisemblance,  et  le  langage  qu'il  lui 
prfitera  se  confondra  naturellement  avec  le  sien  propre.  Cette 
autre  apparition  c'est  la  Vertu,  dont  la  lumineuse  présence  fait 
évanouir  le  premier  fantôme.  «  Voici  autre  clarté  que  ceUe  de 
Fortune,  •  éclatante  de  sa  propre  lumière,  eU  semblable  à  un 
beau  soleil ,  la  Vertu  n'a  point  de  perles  et  d'atours,  mais  est 
vêtue  comme  une  digne  et  chaste  matrone.  Elle  vient  s'asseoir 
au  chevet  du  lit,  et,  après  avoir  déposé  un  baiser  sur  le  front 

de  son  enfant«  elle  lui  dit  : 

« 

Mon  fils»  n'attends  de  moi  la  pompeuse  harangue 
De  la  fausse  Fortune;  aussi  peu  que  ma  langue 
Fascine  ton  oreille,  et  mes  présents  tes  yeux. 
Je  n'esclate  d'honneur  ni  de  dons  précieux. 

Ce  lustre  de  couleur  est  l'esmail  qui  s'espand 
AU  ventre  et  à  la  gorge  et  au  dos  du  serpent. 

Après  l'avoir  ainsi  mis  en  garde  contre  le  piège  et  la  séduc- 
tion» elle  lui  donne,  dans  un  langage  qui  ne  manque  ni  d'élé- 
gance ni  de  concision,  une  foule  de  préceptes  moraux,  lui 
recommandant  la  continence,  la  modération  4ans  les  .plaisirs, 
la  sobriété,  le  travail.  Prends  garde,  lui  dit*elle,  que  Satan  ne 
^empoigne  m  jmir'tn  rien  fanant.  Entrant  dans  toutes  les  par- 
ticularités relatives  à  l'extérieur  et  à  la  contenance  len  public. 
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elle  veut  que  son  enfant  garde  sa  dignité  même  dana  ia  raille- 
rie, qne  ses  yeax  soient  sans  fisstm^  sa  voix  sans  éclat,  son 
cheminer  sans  brait,  qu'il  ait  de  la  gravité  sans  orgueil,  de  la 
résolution  sans  audace.  Puis^  de  ces  règles  de  ia  vfe  dvilei 
s'élevant  à  de  plus  hautes  considérations»  elle  ajoute  : 

« 

Je  veux  faire  voler  ton  esprit  sur  la  nue. 
Que  tu  voyes  la  terre  en  ce  point  que  la  vit 
Scipion,  quand  l'amour  de  mon  nom  le  ravit, 
Ou  mieux  d'où  Coligny  se  rioit  de  la  foule 
Qui  de  son  tronc  roulé  se  jouoit  à  la  boule. 

Quand  elle  Ta  fait  monter  dans  ces  régions  de  Tinfini  d'où 
Ton  voit,  comme  un  point,  tous  les  royaumes  de  la  terre,  ia 
Vertu  lui  propose  pour  but  Fét^tielle  gloire  des  cicux.  Pour 
acquérir  cette  gloire,  fl  faut  suivre  et  en  la  paix  et  en  la  guerre 
le  véritable  honneur,  laissant  le  faux  aux  courtisans  : 

Qu'ils  prennent  le  duvet,  toi  la  dure  et  la  peine, 
Eux  le  nom  de  mignon,  et  toi  de  capitaine. 

Ne  crains  pas,  poursuit-elle,  ne  crains  pas,  cherche  au  con- 
traire la  faim,  la  soif,  le  chaud,  le  froid,  car  il  fkut  : 

Ou  que  tes  jeunes  ans  soient  l'heur  de  ta  vieillesse. 
Ou  que  tes  cheveux  blancs  maudissent  ta  vidUesse. 

Puis,  lui  parlant  en  effet  comme  à  un  capitaine,  elle  l'envoie 

au  chef  des  braves  et  des  guerriers,  au  roi  4e  Navarre  : 

« 

Puisque  ton  royal  cœur  veut  s'assarvir  aux  rois, 
Va  suivre  le  labeur  du  prince  navarrois  ; 
Va  bien  heureux,  je  suis  ton  conseil,  ton  secours, 
J'offense  ton  courage  avec  si  long  discours. 

La  Vertu  cesse  de  parier.  Le  poëte  ne  dit  pas  quel  parti 
suivit  le  jeune  homme  à  son  réveil,  pensant  qu'on  le  devine 
assez  ;  mais  il  s'adresse  aux  fidèles,  qu'il  engage  à  fuir  de  la 
cour,  de  Sodame  et  Gamorre  brikmtês.  Ne  restez  pas,  leur 
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dit-il,  les  compagnons  de  ces  princes  q})>\  hochent  contre  Dien 
la  tête^  et  froncent  leur  sourcil  encontre  les  hauts  cie^x.  ou 
craignez  d*êlre  enveloppés  dans  leur  désastre  914011^  Vanneau 
fait  lion 

Viendra  pour  vendanger  de  ces  rois  les  esprits. 

,  »  .        •  *  n 

Remarquons  en  passant  cette  belle  expression  toute  bibli- 
que  c  Vendanger  les  esprits.  Le  poète  lypute  : 

Comme  lorsque  l'esclat 
Du  foudre  exterminant  vient  renverser  à  plat 
Les  chênes  résistants  et  les  cèdres  superbes, . 
Vous  verrez  là-dessous  les  plus  petites  herbes, 
La  fleur  qui  craint  le  vent,  le  naissant  arbrisseau, 
En  son  nid  l'escurieu,  en  son  aire  l'oiseau, 
Sous  ce  daix  qui  cbangeoit  les  grêles  en  rosée, 
La  bauge  du  sanglier,  du  cerf  la  reposée, 
La  ruche  de  Tabeille  et  la  loge  au  berger. 
Avoir  eu  part  à  Tombre,  avoir  part  au  danger. 

Celte  comparaison,  qui  termine  ce  livre,  est  pleine  d'une 
gracieuse  poésie  ;  la  phrase  de  D'Aubigné  se  déroule  avec  sou- 
plesse autour  de  ces  charmants  détails,  exprimés  sans  confu- 
sion, et  dont  rénumératîon,  coupée  par  un  vers  qui  n'a  rien 
de  parasite,  est  heureusement  reprise  et  continuée.  L'oiseau, 
l'écureuil,  ne  pèsent  pas  plus  sur  l'hémistiche  qui  les  porte, 
qu'ils  ne  feraient  sur  la  branche  elle-même.  Nous  dirons  au 
sujet  de  cette  fin  des  Princes  et  de  l'épisode  qui  la  précède, 
que  rarement  D'Aubigné  a  écrit  une  plus  longue  suite  de 
meilleurs  vers,  de  vers  exempts  de  celte  r^bscurîté  que  l'on 
remarque  trop  souvent  dans  son  style. 

Le  Ilb  livre  (la  Chambre  dorée)  s'ouvre  dans  les  cieux,  où 
nous  voyons  monter  la  Justice»  la  Piélé,  la  Paix,  trois  exilées 
de  la  terre  dont  les  plaintes  sont  appuyées  par  les  anges.  Ceux- 
ci  racontent  en  même  (emps  à  Dieu  les  souffrances  des  siens, 
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et  lai  présenCent  des  milliers  d'âmes  qui,  violemment  dépouil- 
lées de  leur  corps,  arrivent  toutes  blanches  : 

Pures  dans  les  cieux  purs,  le  beau  pays  des  âmes. 

A  ces  récits,  ai  ce  spectacle,  Dieu  se  lève  en  courroux ,  et 
avec  un  geste  qui  fait  cheoir  les  sceptres  des  mains  des  tyrans 
et  porte  la  joie  dans  le  cœur  des  fidèles,  dont  on  entend  écla- 
ter les  hymnes  et  les  psaumes.  Puis  il  s'assied  sur  la  nue  et 
descend  vers  la  terre.  Le  premier  objet  que  rencontrent  ses 
regards,  c'est  un  amas  de  tours  orgueilleuses,  dont  les  fon- 
dements sont  faits 

D'os,  de  têtes  de  morts  au  mortier  exécrable  ; 
La  cendre  des  brûlés  avait  servi  de  sable; 
L'eau  qui  le  délrempoit  étoit  du  sang  versé. 

Palais  semblable  à  celui  de  ce  Lycaon,  mangeur  d'hommes 
dont  parle  la  fable.  Le  Dieu  des  chrétiens,  non  moins  juste 
que  le  feint  Jupiter,  voulut  aussi  visiter  l'antre  de  ces  Ly- 
caons  : 

...  Il  trouva  là-dedans 
Des  loups  cachés,  ayant  la  chair  entre  les  dents. 

Il  nous  semble  ici  assister  à  ces  gigantesques  orgies  des  Ti- 
tans du  dernier  poëme  de  Lamartine.  Les  hôtes  de  ce  palais 
couchent  sur  des  lits  enflés  de  la  dépouille  des  orphelins.  Leur 
cruauté  a  d'étranges  raffinements;  ils  font  servir  les  os  des 
morts  de  marqueterie  à.  leurs  meubles.  Mais  ces  Lycaons,  qui 
sont-ils?  Le  pocte  ne  les  désigne  point  par  leurs  noms,  mais 
par  les  vices  qui  les  souillent  et  qu'ils  personnifient.  C'est  d'a- 
bord l'Avarice,  en  mangeant  toujours  affamée,  la  jeune  Amhi^ 
tion,  folle  et  vaine  cervelle,  la  Folie  qui  agite  sa  marotte.  Quoil 
ceux  qu'on  devroit  enfermer  aux  Petites-Maisons  vont-ils  être 
institués  juges  de  nos  vies,  et  faut-il 

Que  telles  gens  du  roi  troublent  de  leur  caquet 

Procureurs  de  la  mott,  la  cour  et  le  parquet. 
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Voici  venir  ensuite  Vire  empourprée,  rivrogoerie  ?u  p^; 
cramoisi,  l'Hypocrisie  ijpaquerelle  ^mx  autels. 

Qui  parle  doucement,  et  sur  son  dos  bigot 
Va  par  zèle  porter  au  bûcher  un  fagot.  . 

La  Vengeance,  la  Jalousie,  la  Stupidité,  la  Cruauté,  la  Haine, 
puis  UQ  conseiller  moins  farouche,  la  fade  et  sotte  Vanité,  qui 
porte  tout  à  la  nouvelle  guise ^  les  cheveux  africains^  la  chaus^ 
sure  en  valise.  Près  de  cette  dernière  ^iége  la  Servitude  à  la 
tôle  rase,  puis  la  6Q\)|EQPQerie,  ^  chaude  Uixiire,  là  Foiblesse, 
là  Paresse,  celte  porque 

Qui,  le  menton  au  sein,  la  main  à  la  pochette. 
Feint  de  voir,  et  sans  voir  juge  sur  rétiquette. 

D'autres  encore,  que  nous  ne  citons  pas,  car  on  voit  que  les 
$ept  péchés  capitaux  n'ont  pas  suffi  à  D*Aubigné  pour  compo- 
ser ce  tribunal  qu'il  déteste.  Voici  qu'il  y  amène  encore  la 
Jeunesse  : 

Quel  démon  sur  le  droit  par  force  triomphant 
Dans  le  rang  des  vieillards  a  logé  cet  enfant? 
Quel  sénat  d'écoliers,  de  bouillantes  cervelles 
Que  rpn  choisit  exprès  aux  ca^ses  criminelles? 
()\iéï  faux  astre  produit  en  ces  fades  $aisons 
Des  conseillers  sans  barbe  et  d^  laquais  grisons? 
La  jeunesse  est  ici  un  juge  d'aventure 
A  sein  déboulonné,  qui  s^ns  loi  ni  ceinture 
Rit  en  faisant  virer  un  moulinet  de  aoj.x, 
Donne  dans  le  conseil  sa  téméraire  voix 

Son  nom  seroit  Uébé  si  nous  étiop^  payeur  ; 

C'est  cet  esprit  qui  meut  par  chauds  et  prompts  moyens 

Nos  jeunes  Roboams  à  uçie  injuste  guerre  ; 

C'est  réchanson  de  sang  pour  les  dieux  de  la  terre. 

Que  ce  dernier  vers,  d'une  sublime  énergie,  et  qui  s'applique 
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heureusement  au  sujet,  termine  bien  cette  spirituene  satire t* 
Le  poëte  semble,  en  donnant  à  la  jeunesse  un  moulinet  de 
noix,  avoir  copié  quelqu'une  de  ces  naïves  figures  qu'on  voit 
dans  les  anciens  recueils  d'emblèmes  moraux.  Voici  pour  le- 
premier  château  que  Dieu  découvre,  et  qui  nous  représente  la 
chambre  de  justice  instituée  par  Henri  H.  Le  second,  aussi 
détestable  que  le  premier,  est  le  palais  de  l'Inquisition.  Nous 
assistons  au  spectacle  d'un  auto-da-fé.  Vrais  héritiers  de  la 
couronne  d'épines  et  du  sceptre  de  roseau  de  Jésus,  les  con-* 
damnés  portent  sur  leurs  habits  les  diables  peints,  mais 

....  Les  anges  en  effet 
Leur  vont  tenant  la  maiq  autrement  qu'eu  portrait. 
Les  hommes  sur  le  corps  déployent  leurs  injures, 
Mais  ne  donnent  l'enfer  ni  le  ciel  qu'en  peintures , 
A  leur  Dieu  de  papier  il  faut  un  appareil 
De  paradis,  d'enfer  et  démons  tout  pareiL 

(juelqu'effort,  du  reste,  que  l'on  fasse  pour  détruire  le  règne 
de  Dieu,  la  vérité  onc  ne  fut  bâillonnée  ;  en  dépit  des  supphces, 
elle  triomphe  jusqu'au  jour  où  Dieu  viendra  juger  les  justices  de 
la  terre.  Juges  iniques, [où  seront  alors  vos  fuites,  vos  accroches? 
serviront-ils  vers  Dieu,  qui  tiendra  ses  grands  jours?  Ici  le  poëte 
invite  ceux  à  qui  il  fait  celte  menace  h  regarder  à  la  voûte  de 
ce  palais  où  ils  siègent,  et  à  s'y  inspirer  des  peintures  qu'ils 
n'ont  point  comprises,  et  qui  représentent  tous  ceux  qui  ont 
été  des  modèles  de  justice.  On  y  voit  Moïse,  Salomon,  David; 
Aristide,  qui  marche  à  la  tête  des  Grecs,  sa  coquille  à  la  main, 
les  juges  de  l'Aréopage,  les  sénateurs  de  Rome,  nos  vieux 
druides;  tous  font  cortège  au  chariot  de  Thémis>  qui  passe  au 
milieu  de  leurs  acclamations,  et  qui,  sur  son  passage,  foule 
non  le  pavé  ni  l'herbe,  mais  les  corps  des  prévaricateurs.  Sous 
ces  roues  impitoyables,  voyez  comme  ces  corps 

De  leurs  boyaux  crevés  ne  jettent  que  trésors  ! 

Ce  char,  que  suit  la  veuve  et  Torpheliû,  met  en  fuite  Tusu- 
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rier,  la  chicane  et  toute  cette  race  babillarde  de  la  formalité  : 
à  propos  de  cette  engeance  qu'il  n'aime  pas,  D*Aubigné  se 
lance  dans  une  énumération  de  termes  de  plaidoierie  dont  il  se 
tire  en  s'écriant  : 

Fi  des  puants  vocables 
Qui  m*oot  changé  mon  style  et  mon  sens  à  l'envers! 
Cherchez-les  au  palais  et  non  plus  dans  mes  vers. 

Et  les  vocables  de  fuir  à  cette  apostrophe,  les  uns  en  Nor- 
mandie, les  autres  en  Avignon;  le  Poitou,  D'Aubigné  le  craint, 
en  aura  sa  part,  mais  il  n'en  ira  aucun  en  Suisse,  chez  les  Gri- 
sons, ni  en  Angleterre,  où  règne  Elisabeth,  dont  le  poète  s'em- 
presse de  faire  l'éloge.  Retournant  ensuite  aux  persécuteurs,  il 
continue  de  les  menacer  de  la  colère  de  Dieu,  puis,  supposant 
qu'ils  ne  Técoutent  plus,  et  qu'ils  dorment,  il  emprunte,  pour 
les  réveiller,  l'éloquence  de  David  : 

Debout»  ma  voix  se  lait;  oyez  sonner  pour  elle 
La  harpe  qu'animoit  une  force  éternelle; 
Oyez  David  ému  sur  des  juges  plus  doux; 
Ce  qu'il  dit  à  ceux-là,  nous  l'adressons  à  vous. 

Quand  il  a  fait  parler  David,  D'Aubigné  reprend  la  parole  à 
son  tour,  et  termine  le  livre  par  ces  beaux  vers  : 

La  main  qui  fit  sonner  cette  harpe  divine, 

FYappa  le  Goliath  de  la  gent  philistine. 

Ne  trouvant  sa  pareille,  au  rond  de  l'univers, 
'    En  duel,  en  bataille,  en  prophétiques  vers  ; 
'    Comme  elle  nous  crions  :  Viens,  Seigneur,  et  te  hâte. 

Car  l'homme  de  péché  ton  église  dégâte. 

Viens,  dit  l'esprit,  accours  pour  défendre  le  tien  ; 

Viens,  dit  l'épouse,  et  nous  avec  l'épouse  :  Vien. 

Le  livre  IV  (les  Feux)  est  comme  le  martyrologe  du  protestan- 
tisme. Un  débat  préliminaire  s'élève  entre  le  poëte  et  sa  cons- 
cience, qui  lui  apparolt  en  songe,  après  s'être  revôtue  de  sa 
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ressemblance,  et  lai  demande,  en  lui  prenant  la  main,  com- 
ment il  fera  pour  choisir  entre  tant  de  glorieux  martyrs,  car  il 
ne  peut  les  nommer  tous,  et  si  les  exigences  de  la  rime  et  de 
la  mesure  n'auront  pas  trop  de  part  à  ce  choix.  D*Aubigné  loi 
répond  qu'elle  a  deviné  juste;  mais,  pour  la  rassurer,  il  lui 
confie  le  projet  qu*il  a  de  se  livrer  plus  tard  aux  travaux  de  la 
pesante  histoire,  et  c'est  alors  que  l'historien  réparera  les  omis- 
sions du  poëte.  Cette  paix  faite  avec  sa  conscience,  il  entre  en 
matière,  et  raconte  les  combats  des  fidèles,  et  comment  ces 
derniers  font  au  salut  de  leurs  âmes  le  sacrifice  de  leurs  vies, 
en  les  comparant  à  des  guerriers  campés  sous  la  toile;  il 
s'écrie  : 

Ces  âmes  militantes , 
Pour  aller  au  combat  le  feu  aux  tentes. 

Ce  qui  est  un  assez  beau  commentaire  de  ce  mot  de  saint  Paul, 
que  la  vie  du  chrétien  est  une  milice,  mUitia  est.  Cet  empr^- 
sement  à  courir  au-devant  du  martyre  ne  Tétonne  pas.  Car, 
dit-il,  à  qui  veut  emporter  la  couronne,  les  pieds  deviennemt 
ccsur,  belle  expression  qu'eût  enviée  Corneille  pour  son 
Polyeucte.  Nous  ne  le  suivrons  pas  dans  cette  revue  qui  com- 
prend le  monde  entier  et  tous  les  âges  du  christianisme  ;  Tana- 
lyse  de  tous  ces^drames  serait  un  peu  monotone.  Dans  le 
nombre,  nous  en  choisirons  deux  seulement  Au  premier^  la 
scène  se  passe  en  Italie  :  deux  vieillards  sont  enfermés  dans 
une  prison  avec  un  enfant,  fils  de  l'un  et  neveu  de  l'autre.  Col 
enfant,  qui  a  trouvé  Vescole  de  lumière  en  cette  obscurité^  débite, 
avant  d'aller  à  la  mort,  un  long  discours  plein  de  maximes  em- 
pruntées  à  la  philosophie  ancienne,  et  dans  lequel  Sénèque, 
aussi  bien  que  saint  Paul,  console  les  prisonniers  de  Jésus- 
Christ.  Quand  il  a  fini  de  parler,  le  geôlier  l'appelle  ;  il  le  suit; 
mais  voici  que,  dès  le  seuil  de  l'huis,  il  voit  son  père  et  son 
oncle  déjà  liés  au  poteau,  et  comme  cette  vue  parait  l'émou- 
voir, son  père  s'alarme,  et  craint  qu'il  ne  foiblisse  ;  mais  aux 
craintes  que  témoigne  5on  pèpf ,  il  r<*pond  par  des  paroles  de 
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foi  el  de  courage.  L'autre  vieillard  alors  se  mêle  à  ce  diœiir 
sublime  :  Oh!  mort,  s'écrie-t-il,  que  tu  es  fûble  contre  ceux 
que  EHeu  console  entre  tes  bras  !  Belle  scène  coaromiée  par  ce 
tableau  touchant  : 

A  la  fin  du  combat,  ces  deux  Éléazars, 
Sur  l'enfant  à  genoux  couchant  leurs  chefs  vieillards, 
Sortirent  4es  premiers  du  monde  et  des  misères. 
Et  leur  fils  en  chantant  courut  après  ses  pères. 

Ce  drame  et  tous  ceux  que  nous  avons  omis  appartiennent 
par  Jeur  date  à  ce  que  D'Aubigné  appelle  le  printemps  et  Tété 
de  la  réformation.  Passant  ensuite  aux  fidèles  des  derniers 
temps,  aux  chrétiens  venus  dans  Tarrière-saison  de  l'Église, 
il  s'écrie  avec  grâce  : 

Une  rose  d'automne  est  plus  qu'une  autre  exquise, 
Vous  avez  réjoui  l'aulomne  de  TÉglise. 

En  têle  de  cette  nouvelle  génération  de  confesseurs,  figuré,  et 
c'est  hii  que  nous  réservions  pour  notre  seconde  citation, 
■  timre  Bernard  de  Palissy,  dont  la  belle  réponse  à  Henri  III 
était  bien  digne  d'inspirer  le  poète.  Ce  prince,  lui  remontrant 
la  contrainte  où  il  étoit  de  l'abandonner  au  supplice,  s'il  ne 
Afotildt  feindre  et  s'aiccommoder  aux  circonstances  : 

Le  vieillard  chevelu* 
Répond  :  Sîre,  j'étois  en  tout  temps  résolu 
D'exposer  sans  regret  la  fin  de  mes  années , 
Et  ores  les  voyant  en  un  temps  terminées. 
Où  mon  grand  roi  a  dît  :  «  Je  suis  contraint.  »  Ces  vbîx 
M'ôteroient  de  mourir  le  deuil  si  j'en  avois. 
Or  vous  et  tous  ceux-là  qui  ont  pu  vous  contraindre  ' 
Ne  me  contraindrez  pas,  car  je  àe  sais  pas  craindre, 
Puisque  je  sais  mourir. ... 

EiD'Aubigné  d'ajouter  avec  raison  : 

La  France  avoit  métier 
•  Ouû  ce  potier  fut  roi,  que  ce  roi  fut  potier. 
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Pendant  que  toutes  ces  tragédies  se  jouoient,  Dieu  se  pro-' 
menoit  sur  la  terre,  contemplant  d'un  côté  et  animant  le  cou* 
rage  des  siens,  et  voyant  de  Tautre  les  tyrans  et  les  prêtres 
ivres  de  sang.  A  propos  de  ces  derniers,  le  poëte,  dans  une 
belle  et  concise  allusion  à  Taventurc  d'Adam  après  le  péché» 
nous  dit  que  Dieu  les  vit  à  travers  leurs  feuilles  mal  cousues,  et 
qu'il  délibéra  s'il  ne  détruiroit  pas  le  monde  à  l'instant,  mais 
que  sa  patience  l'ayant  emporté  sur  sa  justice,  il  résolut  d'at- 
tendre encqre,  et  rètdumadans  les  cîeux,  monté  sur  un  chariot 
qu'il  fit  venir. 

Le  cinquième  livre  se  lie  immédiatement  au  précédent  : 
Dieu  que  nous  venons  de  voir  monter  en  chariot  et  quitter  la 
terre,  arrive  dans  le  ciel,  semblable  à  on  roi  qui  après  avoir 
visité  ses  provinces  éloignées  rentre  dans  sa  capitale.  Nous 
assistons  à  la  joie  de  la  sainte  Cité ,  et  aux  acclamations  des  ce» 
lestes  bourgeois.  [Icî  D'Aubigné  se  souvient  de  ce  prologue  du 
livre  de  Job  où  Satan  demande  à  Dieu  la  permission  d'exercer  la 
patience  du  saint  homme ,  scène  imitée  aussi  par  Goethe  dans  la 
seconde  partie  de  Faust.  Mais  tandis  que  le  chantre  de  Méphis* 
tophélès  donne  à  son  héros  un  air  de  fatuité  et  d'assurance  de- 
vant l'Éternel,  dont  il  parle  comme  d'un  vieillard  qui  commen- 
ceroit  à  baisser,  chez  D'Aubigné,  poëte  religieux  et  fidèle  à  la 
tradition  biblique,  ce  n'est  qu'après  toutes  sortes  de  précautions, 
qu'après  s'être  déguisé  en  ange  de  lumière  et  avoir  composé 
sa  contenance  que  le  diable  ose  paraître  devant  le  Seigneur  ; 
celui-ci,  que  n'abuse  pas  son  hypocrite  grimace,  l'empoigne  au 
bras  :  D'où  viens- tu,  faux  Satan?  que  viens-tu  faire  ici?  A  cette 
question,  et  dès  qu'il  a  senti  la  main  vigoureuse  du  maître, 
Satan  se  sent  troublé  comme  un  coupeur  de  bourse  que  l'on 
prend  sur  le  fait,  et  a  repris  sa  première  ibrme.  Il  se  rassuré 
cependant  et  répond  qu'il  vient  de  parcourir  la  terre  ;  tandis 
que  Dieu  faisoit  sa  tournée  et  la  revue  des  siens,  lui  apparem- 
ment étoit  en  route  dans  lé  même  but.  Eh  bien  !  dit  le  Seignetir 
tu  as  vu  la  constance  de  mes  martyrs.  Le  diable,  tout-à-fait* 
remis  cette  fois,  se  permet  d'expliquer  cette  constance  par  la' 
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ftçilité  qu'ont  les  misérables  k  faire  le  sacrifice  de  kor  via; 
Ce  malbeureuit  à  qui  tu  ôles  l'heur  et  le  plaisir,    . 

,   .  Si'afaigeût  de  terreurs*  font  en  soi  des  prisons 
: ..  Qui  ferment  le  guichet  aux  humaines  raisons  ; 

mUs  délivre -les  de  la  crainte  des  bourreaux,  envoie-leur  des 
pHnces  qnf  les  protègent  ; 

.   Le  vent  de  la  faveur  passe  sur  ces  courages. 
Que  je  les  ployé  aux  gains  et  aux  maquerellages. 

puis  alors  éprouve-les  de  nouveau  parla  persécution,  et  tu  les 
▼Vras  te  renoncer  et  te  blasphémer  en  face  :  et  Satan  d'ajouter 
cwnme  impatient  de  commencer  cette  besogne  :  €  Déchalne-moi 
les  poings.  »  Dieu  lui  accorde  sa  requête,  tout  en  le  prévenant 
qo*il  ne  pourra  rien  contre  les  élus.  Après  ce  dialogue  le  ciel  se 
fend,  et  Satan  descend  sur  les  rives  de  la  Seine,  où  il  prend 
toutes  sortes  de  déguisements  selon  les  personnes  qn'il  vent 
sMuire  :  Protée  nouveau,  il  se  transforme  en  conseiller  d*état, 
ep  prêcheur,  en  homme  d'église,  en  belle  femme,  en  vieillard, 
ea  ermite ,  et  va  semant  paitout  la  discussion,  et  attisant  les 
haines,  liais  de  tous  ces  déguisements,  le  plus  singulier,  c'est 
cehii  qu'il  prend  pour  mieux  s'emparer  de  Tesprit  de  Catherine 
d0  Uédicis;  cette  princesse  ayant  résolu  de  bâtir  les  Tuileries, 
le  diable  imagine,  malgré  la  difficulté  de  la  métamorphose,  de  se 
changer  en  plan  d'architecture,  et  de  rovêtir  un  corps  font 
composé 

De  colonnes  parfaites, 
De  pavillons  hautains,  de  folles  girouettes, 
Dé  dômes  accomplis • 

Ayouops  à  l'honneur  du  diable  (il  faut  rendre  à  chacun  ce  qui 
lui  appartient)  que  son  plan  n'étoit  pas  si  mal  conçu,  et  que  le» 
Tjiileries  ne  réalisent  qu'en  partie  cette  annonce  de  pavillooa 
hautains  et  de  folles  girouettes*  A  ces  menées  de  Salan,  lamilicd 
€é|este  s'émeut  de  son  cêté,  et  les  anges  se  mettent  aussi  en 
(^pagg^ç  pour  secourir  et  affermir  les  fidèles.  Forts  de  çeiti 
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appui,  ces  derniers  finiront  par  remporter,  mais  ils  auront  i 
passer  par  bien  des  épreuves.  De  ces  luttes,  de  ces  combats 
dont  la  terre  est  le  théâtre,  c*est  dans  le  ciel  où  D'Aobigné  nous 
fait  remonter  que  nous  allons  voir  la  représentation.  Un  poète 
de  notre  temps  a  donné  sous  un  titre  assez  bizarre  le  spectacle 
des  évéocmenls  de  xvi"  siècle,  représentés  ou  plutôt  parodiés 
aux  enfers  par  les  diables  eux-mêmes;  ici  au  lieu  de  la  comédie 
infernale  nous  avons  la  tragédie  divine  du  xvi«  siècle,  non  jouée 
par  les  saints,  mais  représentée  pour  eux  d^une  manière  assez 
inexplicable,  mais  si  parfaite  que 

Jamais  à  la  mémoire 
Ne  fut  si  doctement  tracée  une  autre  histoire. 

il  ne  s'agît  point  de  froides  peintures,  mais  de  tableaux  animés 
et  réels.  Cette  invention  de  Tauteur  suscita  dans  le  temps  une 
discussion  entre  lui  et  plusieurs  de  ses  amis.  Rapinla  blâmait, 
mais  Sainte-Marthe  et  quelques  autres,  pris  pour  arbitres,  ju- 
gèrent en  poêles,  et  lui  donnèrent  raison.  Toute  l'bistoire  con- 
temporaine pa?se  donc  et  revît  sous  les  yeux  des  bienheureux; 
la  conjuration  d'Amboise»  la  bataille  de  Dreux,  où  Ton  vit  la 
Victoire,  ivre  de  sang  françois,  chanceler  comme  un  ivrogne  et 
aller  de  l'une  à  l'autre  armée  ;  celle  de  Moncontour  funeste  aux 
fidèles  ;  maints  petits  combats  où  ceux-ci  reprennent  Tavantage 
par  le  secours  du  ciel  qui  n'aime  pas  qu'on  mette  sa  confiance 
au  nombre  des  soldats.  Aux  batailles  succèdent  les  massacres, 
depuis  celui  de  Vassy  jusqu'à  celui  de  la  Saint-Barthélemy« 
que  le  poëte  réserve  pour  la  fin,  comme  surpassant  les  autres 
VAX  horreur  :  Coligny  explique  lui-môme  aux  hôtes  du  ciel  ce 
dernier  tableau.  L'admirai  admirable  (jeu  de  mots  un  peu 
hors  de  propos  en  cette  circonstance)  raconte  les  préliminaires 
et  les  détails  de  l'horrible  journée;  lui-même  assiste  à  sa  propre 
mort;  notre  Caton,  dit  le  poêle,  nous  montroit  son  corps  jouet 
des  badauds  ameutés.  A  la  manière  dont  parle  D'Aubignë,  on 
voit  que  lui-même  étoit  au  nombre  dès  spectateurs  ;  il  nous 
explique  qu'il  avoit  été  ravi  au  ciel  en  songe  ou~  dans  une 
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fxlaâe  CD  nous  défendant  du  reste  trop  de  curiosilé  à  eel  égard. 
f^aoB  rintePTOger  indiscrètement ,  contentons-noufl  de  voir  tvec 
lui  U  suite  de  la  Saint-Barthélémy*  le  palais  des  rois  aoinUé 
par  le  meurtre,  le  lit  des  princesses  servant  à  peine  d'asiie  aui 
^iessée,  cep  litSi  non  pas  lits»  mais'  tombeaux» 

^      tÂ  rAinoai^  et  la  Mort  troquèrent  de  flambeaux. 

•  •   ■  [  ... 

jMjle  image  bien  exprimée  1  Nous  voyona  ensoilei  ou  pitalAt  hs 
j^îenjtieureux  voi^t  Gbarles  IX  à  la  fameuae  fenêtre  dn  Loévre 
giboyer  aux  passants,  et  Catherine  sa  mère  qui  Mrtàkit  du 
palais»  et  marchant  sur  les  cadavres» 

Se  pnmièae  au  travers  des  entrailles  de  France. 

..  Après  que  ces  tableaux  du  passé  se  sont  déroulés  devant  les 
lioargeois  du  cielv  voici  que  le  registre  de  revenir  lear  est 
ouvert:  ils  y  voient»  aux  rayons  de  la  fac$  de  Jheu^  la  déli- 
yrance  de  La  Rochdle,  la  saime  BéthuUe  aux  agnelets  défemse^ 
le  aiége  de  Sancerre»  la  mort  de  Charles-Hérode,  la  bataille  de 
Goulias»  celles  d'Arqués  et  d'Ivry. 

Âr^ès  n'est  oilbîîé,  ni  te  succès  d'tv^  ; 
CbnnbS  par  qui  tii  fi»  victorieux,  Henry  ! 
tout  plbye  tous  ton  heur»  mais  il  est  prédit  coÂme 
Ce  qà*on  dèvôit  ii  Ditsu  !ùt  t>our  le  Dieu  de  Rome. 


.  Toutes  ces  visions  se  terminent  par  une  dernière  teène 
de  freudeur»  et  qui  seroit  digne  de  la  muse  de  l'épopée.  Du 
«Hieit  des  villes  eosai^antées  le  poëte  nous  transporte  tofut  à 
ebup  aux  extrémités  de  la  Bretagne,  sur  les  bords  de  rOcéan, 
^41  personnifie  et  qu'il  nous  montre  sommeillant^  comibe  le 
Mdil  de  Boifean,  enr  un  lit  marqueté  de  corail,  dont  la  pml- 
fane  ffit  de  màusse  et  le  matras  d'épanges  ;  il  a  des  meketi 
ëambre  fris  dessous  ses  tresses  grises,  et  les  venu  pivs  discreu 
hd  chaiomlkmt  le  dos..  Ce  n'est  point  une  de  ses  nymphes, 
mais  on  songe  qui  vient  d'im  calme  si  deuk  retirer  ses  eq>rH& 
Ge'SQDgi  lui  apprend  cpicl  le  trouble  est  dans  son  empire,  qnei 
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des  venls,  céux-cî  irès-indiscfels,  soulèvent  ses  flots,  lie  vieil* 
lard  s*éveille,  et,  semblable  au  Neptune  de  Virgile,  met  la  tète 
hors  de  Teau  :  il  voit  la  lutte  établie  entre  les  vents  et  ses 
flots,  qui  se  révoltent  et  ne  veulent  point  recevoir  les  cada- 
vres que  leur  apportent  les  fleuves  de  la  terre;  il  prend 
d'abord  le  parti  de  ses  flots,  puis  à  la  vue  des  ang^  occupa 
à  trier  le  sang  des  martyrs  pour  le  porter  à  Dieu,  et  voyant 
peut-être  Dieu  lui-même  qui  le  regarde  d*en  haut,  il  change 
de  pensée  ;  ces  morts  qu'il  allait  repouâser,  il  les  accueille 
pieuseifaent  : 

0  saints  que  je  repousse,  , 

Pour  vous,  non  contre  vous,  juste  je  me  courrouce. 

Puis  se  tournant  vers  Dieu  il  lui  dit  qu'il  gardera  la  dépouille 
de  ses  élus  jusqu'à  ce  qu'il  la  lui  redemande,  et  se  glorifie 
d'être,  pour  cet  auguste  emploi,  préféré  à  la  Terre,  qui  n'en 
était  pas  digne.  Après  cette  scène  sublime,  le  poëte  prélude 
aux  deux  derniers  livres,  qui  vont  traiter  des  vèdgeances  et 
du  jugement  : 

Respirez  d'une  pause,  en  soupirant,  pour  suivre 
La  rude  catastrophe  et  la  un  de  mon  livre. 

En  attendant  cette  rude  catastrophe,  le  poëte  nous  donne 
sous  le  titre  de  vengeance  le  récit  de  la  triste  fin  des  peï'sécu- 
teurs  de  l'Eglise.  Ce  livre  tout  historique  est  comme  le  pen- 
dant du  quatrième,  qui  étoit  le  martyrologe  des  fidèles.  D'An- 
bigné  débute  par  une  prière  à  Dieu,  qui  reçoit  d'aussi  boa 
cœur  le  doux  lait  des  bergers  que  la  myrte  des  rois,  d'accueillir 
sou  ofl'rande,  et  de  purifier  son  cœur,  car  lui-même  a  parti- 
cipé à  la  contagion  du  temps  où  il  vit  : 

Les  enfants  de  ce  siècle  ont  Satan  pour  nourrice  ; 
On  berce  en  leurs  berceau^  les  enfants  et  le  vice. 

Auguste  Barbrer  a  parié  de  l'ambitioA  qui  bourgeonne  de 
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not  jours  sor  les  crânes  les  plos  épais  ;  D*AolMgiié  a¥iii  d^ 
IfOQvé  c^te  expression  : 

Le  mal  bourgeonne  en  moi,  en  moi  fleurit  le  vice; 
Un  printemps  de  péchés,  épineux  de  malice. 

fire,  ajoate-t-il,  réveille-moi  d'entre  les  morts  : 

D'an  saint  enthousiasme  appelle  aux  deux  mon  âme. 

'  T..       " 

M,  {k>mme  ce  soupir  vers  le  ciel  est  bien  exprimé  par  ce  long 
W8,  dont  la  dernière  syllabe  semble  se  prolonger  indéfiniment! 
Le  poète  de  la  colère  et  de  l'injure  trouve  ici  les  vrais  accents 
de  la  prière.  Ecoutons-le,  dans  le  même  passage,  faire  une 
touchante  allusion  à  sa  propre  vie,  aux  périls  et  aux  chutes 
de  sa  jeunesse»  Que  de  fois,  dit-il,  j'ai  entendu  la  voix  qu'éle- 
téit  m  moi  et  contre  moi  ma  conscience  !  J'étois  un  eonemi 
de  ce  siècle,  mais  un  ennemi  sans  ardeur;  mon  ccsor  vooloit 
oreiller  et  je  l'endormois. 

Car  au  lieu  d'aller  bire  au  combat  mon  oCQce, 
Satan  me  détoumoit  au  grand  chemin  du  vice. 


J'ai  adoré  les  rois,  servi  la  vanité. 

J'ai  fait  des  cabinets  sous  espérances  vertes. 
Qui  ont  été  bientôt  mortes  et  .découvertes. 

'  Foëtique  et  gracieuse  image  inspirée  sans  doute  par  le 
twir  de  ce  genévrier  qui,  dans  la  KUe,  après  avoir  abrité  le 
ffophète  pendant  la  nait«  se  trouva  le  matin  sédié  et  mort. 
GTéloit  aussi  pendant  la  nuit  que  le  poète  s*étoit  bâti  ces  abro 
iranpeurs  ;  maintedint  que  le  jour  de  h  vérité  l'édaire,  s'il  e 
épargné  Satan,  il  a  hâte  d'en  venir  aux  mains  et  de  se  fâcher 
sérieusement  avec  lui.  Après  ce  préambule  il  entre  dans  son 
sijet,  qu'il  prend  dès  l'origine,  comptant  Gain  an  nombre  des 
perséculaors  de  l'Eglise.  De  Gain  il  arrive  en  passant  par  Jéa- 
M,  AlMie,  elc,  h  ce  qoil  appelle  la  seconde  EgKse,  E^îse 
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dont  le  berceau  est  à  Bethléem.  A  propos  d'Hërode,  il  parle 
du  massacre  des  innocents,  et  mêle  à  l'horreur  de  ce  récit  de 
naïves  et  d'attendrissantes  images.  Nous  entendons  ces  petites 
raisons  qui  demandaient  leurs  vies  ainsi  quelles  pouvaient; 
nous  voyons  les  bourreaux  qui  détachent  les  petits  bras  liés 
aux  gorges  de  leurs  mères,  A  Hérode  succède  Ântiochus,  arrêté 
au  milieu  de  son  triomphe  par  les  vers  que  Dieu  envoie  pour 
le  dévorer.  Autour  de  lui  se  fait  la  solitude  :  Onadoroitunroi, 
on  fuit  une  charogne  !  Coatritionem  pracedit  superhia,  a  dit 
Salomon,  ce  que  d'Aubigné  traduit  par  ces  vers,  beaux  dans 
leur  simplicité  : 

Quand  l'orgueil  va  devant,  suivez-le  bien  à  l'œil. 
Vous  verrez  la  vengeance  aux  talons  de  l'orgueiU 

Vient  ensuite  une  énumération  des  empereurs  romains  qui 
ont  persécuté  le  christianisme  ;  mais  toujours  au  moment  où 
son  Eglise  est  près  de  succomber  Dieu  lui  suscite  des  défenseur!  ; 
ces  défenseurs  naissent  dans  l'obscurité  et  l'indigence  ;  le  poète 
les  compare  ingénieusement  à  ces  enfants  qu'on  voit  dans  les 
romans  exposés  dans  les  forêts,  et  qu'on  va  choisir  au  milieu 
des  bergers  pour  les  établir  sur  le  trône  : 

Une  marque  les  fait  reconnaître,  et  découvre 
Dans  le  parc  des  brebis  l'héritier  du  grand  Louvre. 

On  sent  qu'ici  D'Aubigné  pense  à  son  héros,  à  ce  Béarnais 
pauvrement  et  rudement  nourri  dans  les  montagnes  du  Béaro. 
Puis  s'adressant  à  l'Eglise,  et  lui  parlant  de  cet  enfant  dpnt  elle 
est  accouchée  au  désert,  comme  une  Agar  abandonnée,  il  It 
met  en  garde  contre  une  méprise  qu'elle  pourroit  commettre! 
et  ne  veut  pas  qu'elle  fasse  a  son  époux  le  reproche  que  faisoit 
à  MulseSéphora,  qui  voyant  circoncire  ses  enfants,  croyoit 
qu'on  les  alloittuer. 

Tu  m'es  mari  de  sang,  a  dit  la  mère  folle. 

Parole  injuste  et  blasphématoire. 

Car  cette  effusion  qui  lui  déplaît  si  fort. 
Est  arrhe  de  la  vie  et  non  pas  de  la  mort. 
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.  fltlepodtedei'écnQr.dfDSuiibdiiKiiioiiviemtB^ 
Ghrétieqne: 

Venez  donc»  pauvreté,  faim,  fuites  et  blessures* 
Bannissements,  prisons,  proscriptions,  injures! 
Fuyez,  triomphe?  vains  I 

Arrivé  aux  temps  modernes,  il  continue  à  passer  en  revue 
Ifi  tnigiqoe  histoire  des  ennemis  de  TBgUse.  Bien  des  noms, 
4îep  d^  nemples  sa  pressent  sons  sa  pkune,  et  fan  sont  ub 
IttoMgiage  d9  rimerventîon  de  Diea  dans  les  choses  de  èa 
monde. 

Est-il  vicissitude  ou  fortune  qui  puisse. 
Fausse  et  folle«  trouver  si  à  point  la  justice  ? 
Sont-ce  là  les  arrêts  d'une  femme  qui  roule 
Sans  yeux,  au  gré  des  vents,  sur  Tmconstante  boule? 

Mais  ces  vengeances  partielles  rappellent  au  poôte  que  la 
grande  et  suprême  vengeance  est  proche.  Déjà,  comme  ç'ii 
avait  h&te  de  terminer  son  œuvre  et  d'amener  le  grand  juge, 
il  nous  montre  le  Seigneur  qqi 

Fait  la  charge  sonner  par  l'airain  du  tonnerre; 
11  a  la  Mort,  l'Enfer  soudoyés  pour  sa  guerre. 

'  Il  arrive  avec  un  bruit  formidable,  porté  sur  le  dos  des 
chémbins  et  sur  les  ailes  des  vents.  Jusqu'ici  il  a  moins 
prétendu  venger  que  secourir  son  Eglise,  et  s'il  a  frappé  les 
pinécuteors,  ce  n'étoit  que  pour  laisser  un  peu  respirer  les 

lldèies: 

ji 

'^     Ores  aux  derniers  temps  et  aux  plus  rudes  jours, 

Il  marche  à  la  vengeance  et  non  plus  au  secours* 

et  le  livre  se  ferme  sur  cette  impression  d'épouvante. 

Nous  voici  au  dernier  acte  du  drame.  Le  tableau  du  juge- 
ment dernier  est  fait  pour^inspirer  les  poëtes  et  les  écrivains. 
Tertullien,  à  la  fin  de  son  traité  contre  les  spectacles,  propose 


BULLETIN  DU  BIILIOPUILB.  6«tô 

aux  chrétiens,  comme  dédommagement  des  scènes  qu'il  leur 
interdit,  de  les  faire  assister  par  l'imagination  à  cette  grande 
et  terrible  scène  des  derniers  jours,  qu*il  semble  croire  pro- 
chaine (in  proximo).  Au  cirque  de  Rome  il  oppose  le  cirque 
immense  de  cette  vallée  ou  toutes  les  nations  assises  sur  les 
collines  comme  sur  des  gradins,  attendront  dans  Tépouvante 
la  venue  du  souverain  juge,  qui  ne  sera  ni  ce  Minos,  ni  ceT 
Rhadamante  que  célèbre  la  fable»  mais  Jésus-ChrisU  Poursui- 
vant sa  comparaison,  il  montre  ces  mêmes  acteurs  qui  amu- 
sent le  peuple  romain,  jouant  sur  ce  suprême  théâtre  un  rôle 
trop  réel  pour  eux,  et  poussant  non  plus  de  feints  mais  de  vé- 
ritables hurlements.  Ces  superbes  cochers  qu'enivrent  les  ap- 
plaudissements de  la  foule,  il  les  représente  montés  sur  des 
chars  de  feu,  et  environnés  déjà  des  flammes  de  l'enfer.  Spec- 
tacle grandiose,  magnifique,  dont  on  peut  se  donner  à  soi- 
même  la  représentation  sans  qu'il  soit  besoin  de  recourir  à  la 
libéralité  d'un  préteur,  d'un  consul»  d'un  ppntife.  C'est  ce 
spectacle  que  D'Aubigné  va  nous  donner  à  son  tour.  Mais  les 
grandes  macliines  ne  sont  point  encore  prêtes,  les  grands  ac- 
teurs ne  sont  point  encore  venus.  Comme  en  attendant  que  le 
rideau  se  lève,  il  nous  faut  quelque  intermède  pour  soutenir  et 
amuser  noire  attention,  le  poëte,  en  guise  de  prélude,  pour- 
suit de  ses  anathèmes  les  criminels  que  nous  verrons  bientôt 
rassemblés  pour  les  solennelles  et  dernières  assises.  11  en  veut 
suriout  à  ceux  qui  ont  renié  la  foi  de  leurs  pères,  et  leur  re? 
proche  le  marché  qu'ils  ont  fait  avec  les  diable?,  faux  mar- 
chands : 

Vous  leur  avez  vendu,  livré,  donné  en  proye 
Ame,  sang,  vie,  honneur  ;  où  en  est  la  monnoye? 

Cette  monnoye  c'est  la  honte  et  le  remords.  Mais  iisiont  beau 
su  cacher,  le  poêle  les  traîne  au  grand  jour,  en  face  de  ces 
pères  qui  les  accusent,  et  dont  ils  caressent  les  meurtriers  ;  et 
maintenant  faites  les  braves ,  croyez  votre  honneur  engagé 
pour  un  démenti  ou  un  soufflet  que  vous  recevez. 
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Démenti  ni  soufQet  ne  sont  tel  vitupère 

Que  d'être  le  valet  du  bourreau  de  son  père. 

Ces  apostats,  du  reste,  méritent  moins  son  indignation  que 
son  mépris.  Ils  ne  sont  à  ses  yeux,  il  le  déclare  aux  maquignons 
de  Satan,  qui  les  ont  achetés,  que  le  rebut,  les  rogneuses  bre- 
bis du  troupeau  du  Seigneur,  Des  apostats  il  passe  aux  princes 
persécuteurs^  et  aux  cités  qui  se  sont  enivrées  du  sang  des  fi- 
dèles. Entre  ces  dernières,  Paris  tient  le  premier  rang,  et  il 
lui  prédit  le  sort  de  Babylone  et  de  Jérusalem.O  Juifs-Parisiens, 
votre  châtiment  approche.  Les  maux  qu'il  prédit,  il  ne  les  voit 
pas  seulement  venir,  il  les  voit  courir  (je  vois  courir  ces  maux) 
semblables  à  ces  cavaliers  qu'Isaîe  voyait  galopper  du  fond  de 
l'avenir  comme  d'un  horizon  lointain.  Il  voit  Paris  livré  aux 
horreurs  de  la  famine,  les  maris  allouvis  (changés  en  loups  par 
la  faim)  se  jeter  sur  leurs  femmes,  et  les  mères  dévorer  leurs 
enfants.  Puis,  tout  à  coup,  el  comme  s'il  vouloit  calmer  nos 
imaginations  émues,  le  prophète  se  fait  théologien,  et  entre- 
prend de  prouver  la  résurrection  des  corps.  La  justice  veut 
que  ces  derniers  partagent  la  peine  due  au  péché  dont  ils  au- 
ront été  les  complices  et  les  instigateurs, 

Et  s'il  faut  les  punir,  il  faut  qu'ils  resisuscitenL 

Les  écrits  des  payens  eux-mêmes  sont  appelés  par  lui  eu  té 
moignage  de  la  vérité  de  ce  dogme.  Nous  ne  le  suivrons  pas 
dans  cette  dissertation  un  peu  froide,  et  passant  ses  arguments 
en  faveur  de  la  résurrection,  nous  aimons  mieux  en  voir  de- 
saite  le  tableau  dans  ses  vers. 

C'est  fait.  Dieu  vient  régner^  le  moment  solennel  est  arrivé 
où  les  morts  tressaillent  et  où  la  vision  d'Ézéchias  se  réalise. 
Déjà  au  son  de  la  trompette  qui  retentit,  le  fils  du  grand  Dieu 
est  venu  s'asseoir  sur  la  nue  ;  une  éblouissante  clarté  l'envi- 
ronne. 

L'air  n'est  plus  que  rayons  tant  il  est  semé  d'anges. 
Les  bon^,  pleins  d'ef^pérnnce,  soutiennent  Tuspect  éclatant 


de  ces  oouvaMU  ciem  ;  le  (émoigiiage  d«  «eiiU.Bi|wit».f«i'iii 
jporteDt  eaeiu,  iee.  remplit  de  joie  &  l*eise»  nom  dit  le  poiie 
daas  9€0  beau,  et  concis  iâDgÊg^VmsÊ  kur  mhc»  «ai  cenor.  IMilt 
ib  font  plicéa  à  la  droite  du  aoaveraio  joge.  A  MgaqoiiA^oial 
ies  inécbanU  qoi  tremblent  ;  ce  Christ,  qo^ 
appjMroit  eu  xoi:  qui*  vient  râgner  et  punir^  Us  ,1e  revoient  atet 
les  eniblitaic#,.de  se.  passion,  mais  trensfoimés,  trenafigur^ 
confine  loL     .      -         . 


■••••■  I 


•  '.-     « 


ils  le  virent  Ué^  Je  Yoiei  les  main  tasttteSé  i 

Sessévèresisourdls  viennent  compter  bon  fentes.  < 

11  a  encore  sa  couronne,  mais  elle  n'est  plus  d'épines;  le 
roseau  de  son.  martyre  s'est  cbengé  en  eder  Ideox  tran« 
chants. 

Voici  le  grand  héreult  de  rétrange  nouvelle. 

Étrange  en  effe^  car  ce  terrible  jour,  bien  que  prédit,  asurpris 

les  pécbeun  comme  dans  on  filet.  Os  voudn^ent  fuir,  mais 

quel  moyen  ?  Ils  cherchent  des  retraites  où  se  cscher,  mais 

ces  lions  et  ces  ours  s'enfoncent  en  vain  dans  leors  tamàree  • 

leurs  tanières  elles-mêmes  se  renversent  et  les  trahissent. 

Tout  se  lève  contre  eux  :  les  éléments  saisis  d'un  tremblement, 

mais  d'un  tremblement  d'obéissance  et  de  respect,  prennent 

la  voix  et  les  accusent.  Le  feu  leur  dit  :  cette  vie  que  j'étais 

destiné  k  entretenir,  vous  m'en  avez  rendu  le  botirreau.  L'aàr 

demande  justice  au  juge  saint  contre  ceux  qui  l'ont  empoisonné 

de  cadavres.  Les  eaux  se  plaignent  des  meurtriers  qui  oqt 

changé  en  sang  l'argent  de  leurs  ruissesux.  1^6  accusation  dl 

la  part  des  monts  qui  ont  servi  de  précipice,  des  arbres  qd, 

heureux  de  donner  des  fruits  et  de  l'ombre,  ont  été  transformés 

en  infâmes  gibets .  Après  cette  grande  scène,  dont  il  exprime 

les  détails  avec  bonheur,  D'Aubigné,  qui  en  prépare  une  non 

moins  étrange,  demande  au  Saint-Esprit  de  l'insfpirer,  et  de  ne 
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point  permettre  qu'il  cède  à  sa  passion.  Mais  ao  moment  où  il  Ikit 
cette  prière^  et  comme  pour  en  rendre  plus  difficile  TMcoBiplis* 
lemeiH,  il  amAne  eur  lé  seUeiie  osM  qu'il  appelle  le  fH$  «Aie 
éiSatan^  celui  dont  les  pécheurs  dont  les  membreis  (inembres 
ée  Tantechrisi)  de  mette  que  les  justes  sont  Tes  membres  de 
Msos-Cbrist.  Dao^  (*écle  d'eocosation  qti'il  diresse  contre  le 
pape,  c»  c'est  de  1m  qu'il  s'a^,  le  pèëtfe  n'émet  eneune  dt- 
constance  si  invraisemblable,  si  monstrueuse  qu'elle  soit.  Dans 
sa  haine  il  s'acharne  sur  sa  victime,»  et  se  plaît  à  lui  rappe- 
ler son  langage  dmÉinaletfr  d^aNltref ûfe  ;  mais  aujaurfhui  sa 
domination  est  écrasée  et  fbidtfe  aux  pieds  ;  H  lui  faut 

Ses  blaq)h4nves  et  titres 
Poser,  et  a««c  eux  les  tiares,  les  mUreë,^ 
La  baimière  d'orgueil,  fausses  clés,  fausse  croix, 
Et  la  pantoufle  aussi  qu'ont  baisée  tant  de  rois, 
Et  il  se  Toit  &  sa  gauche  un  tnontéai^  qui  éclate 
De  chappes  d'or,  d'argent,  de  bonuets  d'écarlate  ; 
Prélats  et  ctfdinaux  vontlb  ^  dépouriler 
Et  d'inutiles  pféurs  leurs  dépouilles  mouHler. 

A  se  droite  s'offre  on  antre  tableau. 

L'or  y  est  noe  dépouille  rare, 
On  y  voit  un  monceau  des  baillons  du  Uzare. 

D'Aubigné  eût  pu  transfigurer  ces  haillons,  les  revêtir  d'éclat 
selon  la  belle  parole  de  V  Imitation  :  Pauperis  pannus  spUndehit; 
mais  non,  il  a  une  autre  pensée,  il  leur  lai.^o  toute  leur  laideur 
pour  en  revêtir  ceux  qu'il  vient  de  dépouiller  de  tant  de  pom- 
peux ornements.' 

Enfants  du  siècle  vain,  fils  de  la  vanité, 
C'est  à  vous  à  traîner  la  honte  et  nudité. 

Après ^t  échange  plein  d'une  moquerie  cruelle,  le  jugepro 
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nonce  un  arrêt  de  miséricorde  pour  les  justes,  et'dedamnfttiOQ 
pour  les  pécheurs  ;  pour  ceux-ci,  l'arrêt  sort  coiÀine  un  g1aH% 
aigu  de  la  bouche  divine.  Aussitôt  tioe  double  révolution  s'esé^ 
cute  ;  tandis  que  les  élus  sont  emportés  et  ravis  dans  ces  régiOdA 
célestes  qu'ils  admirent,  les  méchants  tombent  dans  lé  gouffre 
béant  sous  leur  yeux  ;  ils  y  tombent  dans  les  convulsions  dé  là 
nature,  déjà  si  bouleversée  à  la  venue  du  Seigneur,  et  q^ 
achève  de  se  débattre  et  de  mourir.  Le  Ciel  (  l'ancien  ciel  ) 
gémit  d'ahan,  le  soleil  et  les  étoiles  d'éteignant,  la  terreur  et 
l'horreur  se  peignent  sur  le  visage  des  réprouvés  qui,  tandis 
que  les  justes  revêtent  la  forme  de  leur  chef,  de  Christ  la  vive 
image,  représentent  les  traits  de  lenr  père,  du  prî^te  BeUetuth 
véritables  portraits.  Le  poète  avant  d'abandonner  les  maadits  à 
leur  sort,  se  fait  contre  eux  ministre  et  auxiliaire  de  le  suprême 
justice,  et  les  poursuit  jusque  dans  cette  nuit  étemelle  od  l'on 
ne  voit  jamais  poindre  de  rayon  coMolateor. 

Point  ne  luit  aux  enfers  l'aube  de  respérànee. 

11  leur  énumère  d'avance  les  toitures  qu'il  tont  souffrir,  dont 
la  plus  affreuse  sera  d'entendre  Thymne  qde  chanteront  les 
élus  dans  le  ciel.  A  cette  occasion  il  redevient  théologien  pont 
répondre  à  une  question  qu'il  soppose  qoe  lui  adresse  la  Sor^ 
bonne.  Pauvre  Sorbonne  !  Où  est-elle  maintenant  que  le  monde 
est  détruit,  et  que  ses  docteurs  ont  soivi  dand  les  ënférs  le  fili 
aîné  de  Satan  ?  N'importe,  D'Aubigné  croit  Qu'elle  lui  cbereM 
encore  querelle. 


j 


Ici  bruit  la  Sorbonne,  où  les  docteurs  subtils 
Demandent  :  Les  élus  en  leur  gloire  aurontrils 
Au  (fontempler  de  Dieu,  parfaite  connoissance 
De  ce  qui  est  de  lui  et  tonte  son  essence. 


11  résout  cette  question  plus  théologiquement  que  poétique^ 
ment,  puis  se  sentant  en  humeur  de  dissertert  il  en  amène  une 


k 


aulre,  sftvoir  si  les  parents  et  les  amis  se  reGonncdlront.  11 
jMbMt  et  explique^  cette  recopnoissaoce,  et.décdt  r^tii  de  fi- 
HfgJiéàm  élus.  Telle  est  la  fin  0e  ce  septième  livre.  Le  potte 
gai  nous  a  fait  as^istf r  à  tapi  de  cruautés  et  d'abomina^icws  se 
pivd  dans  une  vision  de  la  béatitude  céleste  :  ce  nouveau  sojjet 
ItfUouii  et  l'accable  ;  ces  joies  du  ciel,  son  &me  renonce  k  les 
peindre»  mais  nop  à  les  paita|;er. 

Et  reprenant  son  lieu 
Extatique  se  pasme  au.  giroQi  de  son  Dieu. 

{  Nous  avons  rempli  la  tàohe  que  nous  nous  étkms  iny)osée. 
fiHlii  revue  que  nous  venons  de  faire  de  l'ouvre  de  IKAnb^né, 
pimet  au  lecteur  de  prononcer  lui.  même  son  jugement  sur  le 
mérite  et  le  génie  du  poète.  Si  eon^plàte  toutefois  que  soit 
notre  analyse,  il  nous  «  fallu,  à  noU  e  gr^pd  regret»  dans  oetle 
esquisse  de  l'ensemble,  écarter  une  foule  de  beautés  de  détail 
qui  se  pressoient  d'elles  mêmes  sous  Apir^  plume.  Oui»  si  nous 
repassions  dans  ce  champ  que  nous  venons  de  parcourir,  nous 
Apurions  pas  seidement  à  glaner»  mais  k  recueilUr  toute  une 
patfqson  nouvelle.  Nous  craindrions  néanmoins  qu'on  nous 
^pcs^t  d'un  enthousiasme  exagéré,  si,  après  avoir  faitk.  part 
d|  l^éloge,  nous  ne  faisions  aussi  celle  du  bl&me.  D'Aobigné, 
flMique  éminent  que  soit  son  talent,  donne  par  plus  d'uq  ^adroit 
IfÎBeik  la  critique.  Et  d'abord,  il  lui  arrive  comme,  à  tous  les 
pplles  ses  contemporaioSj  de  manquer  de  goût.  Cette  rude  et 
fnerrière  nature  sacrifie  quelquefois  aux  jeux  de  mots ,  aux 
antithèses  puériles.  L'ennemi  de  Rome  n'a  pas  toujours  su  se 
iMittre  en  garde  contre  les  concetti  et  les  pointes  de  l'Italie. 
On  rencontre  jusque  dans  ses  sublimes  peintures  des  traits  qui 
choquent  ;  ainsi  à  propos  de  la  résurrection  des  morts ,  il  nous 
montre,  dans  une  sorte  de  parodie  et  de  renversement  des  Mé- 
tamarphoses  d'Ovide,  une  tête  qui  sort  de  dessous  la  racine 
d'un  arbre,  dont  le  chevelu  semble  se  transformer  en  che- 
m  humaine^  image  qui  a  quelque  chose  de  grotesque,  mais 
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que  recouvre  et  qu'efface  fa  majesté  du  tableau  général.  Racoû« 
tant  le  massacre  des  fidèles  à  Sens ,  il  commence  par  jouer  sar 
le  nom  de  cette  ville  (et  toi.  Sens  insensé'!  );  puis  parlant  des 
corps  qui  blessés  par  le  fer  sont  ensuite  jetés  à  Peau,  il  dit  que  : 

Cette  mort  douteuse 
Faisoit  une  dispute  aux  playes  du  martyr, 
De  Teau  qui  veut  entrer,  du  sang  qui  veut  sortir. 

Cette  réflexion  est  bien  déplacée,  et  c'est  ici  assurément  le 
plus  ridicule  des  combats  qu*ait  jamais  chanté  la  Muse.  Un 
autre  reproche  à  faire  à  D'Aubigné,  reproche  plus  grave  selon 
nous,  et  que  nous  avons  déjà  touché  en  passant,  c'est  celui  d^ 
l'obscurité  et  de  l'embarras  de  son  style  ;  il  n'est  point  maître 
de  sa  langue  ;  sa  phrase  manque  trop  souvent  de  souplesse  et  est 
difficilement  construite  ;  mais  du  milieu  de  cette  obscurité,  que 
de  beaux  vers  se  détachent  semblables  à  des  éclairs,  vers  d'une 
facture  à  la  fois  large  et  précise»  tout-à-fait  dignes  de  Comeille« 
foudres  rougissants  que  lepoëte  frappe  sur  son  enclume,  ce  qui 
nous  rappelle  ce  que  Ducis  disoit  des  siens  :  qu'ils  sortoient 
rouges  de  sa  forge.  En  un  mot,  D'Aubigué  est  un  poëte  de  pre-> 
mier  ordre  ;  c'est  l'idée  que  nous  espérons  en  avoir  donnée  à 
nos  lecteurs ,  et  que  prendront  surtout  ceux  qui  sur  nos  pas 
voudront  s'aventurer  dans  cette  lecture  des  tragiques,  lecture 
qui  exige  une  certaine  dose  de  courage  et  de  patience,  et  que 
nous  serions  tenté  de  comparer  à  un  voyage  dans  une  contrée, 
pittoresque,  accidentée,  toute  pleine  de  grands  spectacles,  mais 
dont  l'accès  est  quelquefois  difficile.  Puisse  notre  travail  être 
de  quelque  utilité  au  lecteur  et  lui  servir  de  guide  et  d'itinéraire 
en  ce  voyage  I 

Vicomte  de  Gaillov. 


^  lOIMna  IKI  BWUOIittLB. 
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Vti  PIBV8B8  HiCRtAnOm  DU  P:  AKCËUN  GAtÊ. 

Le  jésuite  Angelin  Gazé,  qui  vivoit  entre  1568  et  f  6S0,  avoh 
vh  iirère  bénédictin  et  on  antre  franciscain.  L'on  et  l'antre 
Utéùi  slngallèrement  honneur  à  leurs  ordres.  L'un  fat  le  mys- 
tique le  plus  obscur  de  tous  les  enfants  de  saint  Benoît;  le 
Atadflcafai  Ait  un  prédicateur  impitoyablOt  et  le  jésuite  un 
tknÊoù  ecclésiasdqne  des  plus  plaisants.  C'est  en  celte  qualité, 
iins  doute ,  quil  a  écrit  Touvrage  qui  m'est  tombé  sous  la 
ittrin  et  qui  a  pour  titre  :  Les  pieuses  réeriatUms  du  P.  AngeJbi 
Omti,  de  la  compagnie  de  Jésus,  œuvres  remplies  de  sahaes 
jéyeuseîis  et  dîvertissemens  pour  les  âmes  dévotes.  Les  saintes 
Jttyensetés  avec  lesquelles  l'bonnftte  Jésuite  espéroit  ré{ouir  les 
ttftes  dévotes  de  son  temps,  consistent  en  une  centaine  ^anec- 
AiMes,  d*histoires  tirées  pou^  la  plupart  des  sourdes  les  plus 
#  honneur  dans  la  compagnie  de  Jésus,  le  ne  les  làb&nnerai 
^  des  contes  bleus,  mais  vraiment  elles  sont  presque  tou- 
jours aussi  amusantes  que  les  Contes  de  ta  reine  dé  Havàrre. 
M  qu'elles  ont  de  mieux,  c'est  qu'elles  sont  fort  édifiantes 
|MMur  les  lecteurs  qui  se  trouvent  dans  la  disposition  que  de- 
ijimde  le  père  ilngelin  pour  les  lire  :  n'y  sont-ils  pas»  le  pire 
AàgUio  et  son  livre  n'y  peuvent  rien  ;  et  il  lui  arrive  eomom 
t  beaucoup  d'autres  auteurs  prétendus  divertisnntr,  6a  le 
Wsse.  Les  héros  du  livre  sont  de  grands  saints, "de 'saints 
moines»  et  c'est  le  diable  qui,  d'ordinaire,  joue  le  rôle. du 
nftls.  On  sait  que  cet  élre  malfaisant,  qui  nous  est  si  redou- 
table, h  nous  autres  mondains,  a  si  peu  d'empire  sur  les  per- 
sonnes religieuses  et  qïii  ont  atteint  uii  certain  degré  de  sain-* 
tetét  qu'il  est  plutôt  leur  esclave  et  qu'il  obéit  à  tous  leurs 


commandements.  L'histoire  suivante ,  que  j'mr%^  du  livre 
du  père  Angelin,  confirmera  cette  vérité. 

Un  jeune  diable,  bien  étourdi  «  s'avisa  de  parier  avec  un 
vieux  diable  ei^périmenté  et  de  parier  cent  coups  de  bâton» 
qu'il  joueroit  un  tour  au  grand  saint  Dominique.  Le  pari  fait, 
notre  étourdi  se  rendit,  sous  la  forme  d'un  singe,  auprès  du 
saint  et  s'efforça  de  le  distraire  de  ses  méditations  par  mille 
postures  grotesques  et  autres  tours  de  force.  Saint  Dominique 
continuoit  à  écrire  sans  dire  mot  Le  pauvre  diable  s'épuisa 
en  grimaces  et  en  cabrioles,  mais  en  vain.  Enfin  Timpatience 
le  prit  :  il  oublia  tout  respect  et  sauta  sur  la  table.  Le  saint 
père  lui  lança  alors  un  regard  foudroyant  et  lui  dit  ;  c  Je  t'or- 
donne de  rester  là  et  de  tenir  ma  chandelle,  i  Le  malheureux 
diable,  stupéfait,  n'eut  pas  le  courage  de  bouger  et  se  prêta 
humblement  à  faire  l'office  de  chandelier.  Gela  le  chagrina 
jusqu'au  fond  de  l'àme.  11  se  mit  k  soupirer,  à  se  mordre  la. 
langue.  Cependant,  la  chandelle  brûloit  toujours  et  commen- 
Qoit  à  diminuer  jusqu'à  ses  doigts,  a  Oh  I  oh  l  s'écrie  en  cet 
endroit  le  père  Angehn,  prenez  garde  «  seigneur  diable,  de 
vous  brûler.  ■  Le  diable  voulut  soufDer  la  chandelle,  mais  elle 
ne  voulut  pas  s'éteindre.  Le  feu  gagnojt  et  conunençoit  à  lui 
rôtir  la  première  phalange.  11  se  mit  à  hurler  de  toutes  ses 
forces,  appela  l'enfer  à  son  secours»  mais  l'enfer  ne  bougea 
pas  ;  la  sainteté  du  père  avoit  éloigné  tout  secours  et  le  jeune 
diable  fut  obligé  de  lui  demander  pardon.  Enfin,  saint  Domi- 
nique lui  permit  de  s'éloigner.  Le  diable  retourna  en  enfer  les 
doigts  rôtis  et  reçut  encore,  par  dessus  le  marché,  les  cent 
coups  de  bâton  :  t  Ce  qui  lui  apprit,  dit  le  jésuite,  à  ne  plus  se 
frotter  aux  pères  de  notre  sainte  Eglise.  » 

Voici  un  exemple  de  l'infaillible  effet  de  l'excomqduuica* 
tien  : 

L'abbé  de  Corbie  avoit  l'habitude  d'entretenir  quelques 
corbeaux  en  l'honneur  du  patron  de  son  abbaye.  Un  de  ces 
oiseaux,  selon  le  père'  Angelin,  se  distinguoit  par  sa  méchau- 
ceté  ;  il  piquoit  leurs  révérences  aux  joues ,  b'attaquoit  ju&- 
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qu'aux  chefs  du  couvent  et  mangeoit  le  dtner  des  pères.  Son  plus 
grand  plaisir  étoit  d'arracher  aux  paons  de  l'abbaye,  lorsqu'ils 
feisoient  la  roue,  quelques-unes  de  leurs  plumes.  Uo  jour  que  sa 
grandeur  l'abbé  de  Corbie  étoit  au  réfectoire  et  avoit,  comme 
ie  coutume,  ôté  sa  bague  abbatiale  pour  se  laver  les  mains,  le 
corbeau  s'approcha  doucement  et  l'enleva.  L'abbé  voulant  re- 
mettre son  anneau  ne  le  trouva  plus  ;  il  interrogea  les  moines  : 
personne  ne  sut  lui  répondre.  L'abbé,  transporté  d'une  sainte 
colère,  lança  une  excommupication  sur  le  voleur  anonyme. 
Aussitôt  notre  corbeau  perd  toute  sa  vivacité  ;  il  soupire,  se 
plaint  sans  relâche,  devient  maigre  et  ne  digère  plus;  le 
moindre  'vent  emportoit  une  partie  de  ses  plumes  ;  son  aile 
étoit  traînante  et  son  ventre  distendu  ;  bref,  il  se  trouvoit  dans 
im  état  digne  de  compassion.  On  vouluten  connottre  la  cause, 
et  l'on  chercha  dans  le  nid  du  corbeau  pour  voir  si  l'on  n'y 
avoH  pas  déposé  quelque  plante  vénéneuse  ;  mais  qu'y  troova- 
t-on?  l'anneau  de  l'abbé  qu'on  cherchoit  depuis  si  longtemps! 
On  peut  se  figurer  l'étonnement  du  révérend  père.  Ce  cfu'il  y  a 
de  certain,  c'est  que  le  corbeau  ne  recouvra  la  santé  qu'après 
l'excommunication  levée.  » 

Les  deux  exemples  que  j'ai  cités  suffisent ,  je  pense,  pour 
donner  une  idée  de  l'ouvrage  du  père  Angelin.  Hien  n'est  aussi 
curieux  que  ce  bizarre  mélange  de  dévotion  et  de  boufifonnene, 
avec  la  gravité  pieuse  que  l'honnête  jésuite  met  dans  le  récit 
de  toutes  ces  aventures  et  la  foi  sans  bornes  qu'il  accorde  à 
toutes  ces  divagations,  c  Les  huguenots,  dit-il,  riront  sans 
doute  et  plaisanteront  sur  mes  récits  ;  ils  diront  que  ce  sont 
des  contes  de  vieilles  femmes  :  laissons-les  dire  ;  l'hérésie  pas- 
sera, mais,  grâce  à  Notre  Seigneur,  la  vérité  sera  toujours 
vérité.  * 

Plût  à  Dieu  que  tous  les  jésuites  eussent  toujours  été  aussi 
Bimples  que  le  révérend  père  Angelin  Gazé  ! 

Extrait  des  Mélanges  Ifttératres  de  Wiéhnd,  trad.  par  rx)eve  Wéimars  et 
SMnt-Maurice. 
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ADDITIONS  AU  RABEIiAISIANÀ. 


Les  travaux  du  savant  de  l'Auloay  sur  Rabelais  sont  une 
mine  féconde  de  renseignements  bibliographiques;  mais,  k 
certains  égards,  ils  peuvent  être  complétés  et  étendus.  Noos 
avons  eu  connoissance  d'un  exemplaire  du  Rabelais  de  183S 
(Ledentu,  grand  in-8)  sur  les  marges  duquel  un  admirateur 
de  maître  F'rançois  a  consigné  des  notes  destinées  à  donner' 
quelques  développements  nouveaux  aux  recherches  du  philo- 
logue dont  nous  venons  de  rappeler  le  nom.  Nous  espérons 
que  les  bibliophiles  accueilleront  avec  indulgence  quelques 
échantillons  de  ce  travail ,  qui  est  loin  d'ailleurs  d'être  ter- 
miné, mais  qui  pourroit  ne  pas  être  inutile  à  l'un  des  futurs 
éditeurs  de  l'histoire  de  Gargantua  et  de  Pantagruel. 

Nous  suivrons  l'ordre  des  objets  dont  parle  successivement 
de  l'Aulnay. 

Anneau  d'Hans  Carvel  (p.  (|18).  Ce  conte  se  trouve  dans  les 
Facéties  de  Pogge,  conte  50,  p.  160  de  l'édition  de  1712;  il 
y  est  mis  sous  le  nom  de  François  Philelphe.  Voir  aussi  l'édi-* 
tien  accompagnée  de  notes  et  d'écrits  du  même  genre,  pu- 
bliée par  Noël,  1797,  in-24,  t.  Il,  p.  135,  et  le  Menagianà, 
t.  I,  p.  369,  édition  de  1715.  Pareil  récit  se  retrouve  dans  les 
Cent  Nouvelles  nouvelles  (Nouv,  XI)  ;  dans  les  Navette  de  Ma- 
lespini,  part.  11,  Nov.  89;  dans  la  5*  des  Satires  de  TArioste. 
On  peut  consulter  l'édition  de  La  Fontaine  donnée  par 
M.  Walckenaer,  1826,  6  vol.  in-8,  t.  III,  p.  152.  Ce  trait 
forme  le  dix-hnitiètne  des  Hundred  merry  taies  or  Schakespeare's 
icst'book,  London,  1831,  in-12  (pag.  Ift),  Prior  l'a  rois  en 
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vers  anglais,  et  Pananti  l'a  inséré  dans  ses  Epigramtni  e  No* 
veUette,  Ilalia,  1802,  p.  112.  Un  anonyme  l'a  fait  passer  en 
vers  latins.  D*Israeli  {Curiosities  of  literature,  t  I,  p.  92, 
édition  Baadry)  hri  a  consacré  quelques  pages. 

A  l'occasion  du  discours  de  Panurge  (p.  /|25),  de  l'Aulnay 
mentionne  un  travail  polyglotte  de  Kircber.  Il  ne  seroit  pas 
difficile  de  signaler  quelques  autres  livres  du  même  genre  ; 
nous  nous  bornerons  à  en  faire  connoître  deux  qu'on  n'a  pas 
souvent  roccasion  de  voir  à  Paris. 

La  Sincerita  trionfante ,  favola  boscareccia ,  composta  dal 
sig^  Ottaoiano  Castelli^  [Roma,  1640,  in- 4.  Cet  opéra  fut  re- 
(i^résenté  à  Rome  à  l'occasion  des  fêtes  célébrées  en  l'honneur 
de  la  naissance  du  Dauphin  (depuis  Louis  XIV}.  On  y  trouve 
de9  pièces  de  vers  eu  un  grand  nombre  de  langues  de  toutes 
les  parties  du  monde.  (Voir  le  catalogue  Soleine,  n*  4716.) 

Epithalamia  exoticU  linguis  reditta^  Parma,  fiodoni,  1775» 
grand  in-folio. 

Pacolet,  cheval  de  bois  enchanté  (p.  437)  ;  il  joue  un  rôle 
dans  Lystoire  de  Valentin  et  Orson^  roman  de  chevalerie,  dont 
il  se  rencontre  une  analyse  dans  la  Bibliothèque  des  Romans^ 
mai  1777,  p.  160  à  215,  et  qui  n'est  d'ailleurs  qu'une  con- 
trefaçon grossière  de  Cleomadis,  pome  d'Adenes»  (}ue  M.  Pau- 
lin  Paris  a  fort  bien  fait  connoître  (Histoire  littéraire  de  la 
Fxfmce,  t.  XX}. 

Dans  VEspadon  satyrique  de  Claude  Desternod,  il  est  ques- 

tipn  (3at.  5}  : 

De  Tarbaleste  de  Chariemagne, 
De  l'esprit  de  Merlin  Cocagos, 
Des  sottises  de  Triboulet, 

Et  do  cheval  de  Pacolet. 
» 
'  Koos  Uaoos  dans  le^  Plaisantes  imaginations  de  Bruscambille  : 
f  '  Les  sorciers  vont  au  sabat  avec  un  bâton  entre  les  jambest 
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#(  ce  qui  les  fait  aller  k  l'ainble  plus  vite  qu'un  cheval  de  Pa- 
«  colet  » 


Tirelupin  (p.  552).  Voici  les  titres  de  deux  ouvrages  4oal  on 
peut  faire  honneur  à  ce  vieux  bouffon  : 

Anti'Choppinus,  imo  potius  Epistola  eangratuiatoria  tnagni 
Turîupini  de  Tur}mpinù ,  écrit  en  style  macaronique ,  à 
regard  duquel  nous  renverrons  au  Manuel  du  lÀbraire,  1. 1, 
p.  117(1). 

Harangue  de  Turlupin  le  soufreteux,  1615.  (Opuscule  porté 
au  catalogue  La  Vallièret  t.  II,  p.  720.) 

VArt  poétique,  de  Boileau,  con:;tate  le  bon  accueil  que  les 
Turlupins  trouvèrent  à  la  cour. 

Callibristi,  p.  58^. 

Rétif  de  la  Bretonne,  dans  son  bizarre  ouvrage  intitulé  : 
Monsieur  Nicolas  ou  le  caur  humain  dévoilé,  emploie  le  verbe 
kalibrister.  On  lit  dans  le  Nouveau  Panurge^  attribué  k  Goil* 
laume  Reboul,  et  plusieurs  fois  réimprimé  :  «  lamais  sans  moy 
«  il  n*auroil  de  son  culibis  culibistonné  Alcmène  •  (2). 

Chùuart,  p.  585. 

Les  grands  chouarts  sont  en  Espagne  {Dit  des  pays  joyeux). 
C'est  ce  que  conûrme  un  proverbe  cité  par  Crapelot,  Proverbes 
et  dictons  populaires,  1831.  Nous  remarquerons  que  le  Dit  des 
pays  joyeux,  dont  le  Manuel  cite  deux  éditions,  se  retrouve 
dans  un  recueil  d'anciennes  poésies  françoises,  mis  au  jour 
sous  le  nom  de  Coquillart  avec  la  date  de  1597  ;  il  y  occupe  les 
feuillets  205  et  206,  et  c'est  d'après  ce  texte  que  M.  G.  Du- 


(i)  Cloutons  qu*uQ  exemplaire  de  l'édUion  de  iSeS  &'Mt  payéAg  fr., 
Tente  Xodier  en  iS^,  n*  384  { il  n  été  reTeudu  lo  fr,»  ttoie  Paudeloque. 

(a)  Voici  UD  échantillon  des  OicéUes  de  ce  livre  singulier,  donx  aaut  avont 
déjà  eu  Toçcasioii  de  parler  :  •  Pes  feoimes  qui  ont  la  quttie  de  reseorp&çw 
«  pour  leur  horoscope,  de  cent  11  y  a  aix  vingt  puttim^si  le  Calendrier  des 
«  Bergers  ne  trompe.  • 
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pilessis  a  inséré  cet  opuscule  dans  sa  Bibliograpkie  parimiaUh 
fique,  p.  135. 

•  Bm$er$,  p-.  609. 

La  liste  des  ouvrages  relatifs  aux  baisers  est  sosceptBile  dé 
Imd  des  additions,  n  faut  savoir  ne  pas  tout  dire  ;  noormeD- 
ftooMTons  du -moins,  les  Bmsen,  de  Belleau«  trente-cpiatre 
aanneta  et  trois  petites  pièces  de  vers  dans  la  seconde  journée 
dt  sa  Bergerie;  les  Basia,  de  J.  Dou2a  (au  nombre  de  SI)  dans 

« 

les  Delkim  poetarum  hèlgarum^  t  If,  et  ceux  de  J.  Lemufius 
(il  y  en  a  30),  avec  quelques  autres  petites  pièces  de  vers  sur 
h  même  sujet,  t.  III,  p.  128^65.  On  trouve  une  dissertation 
Ik  c$eulisidm  les  Faeetia  facetiarmm,  1657,  p.  180-S&&  ;  tsne 
autre  figure  au  chapitre  IV  de  l'ouvrage  de  H.  Kommann,  Linea 
mmoris,  Goloniae,  1765,  p.  291-305  ;  une  autre,  traduite  de 
Taliemand,  a  trouvé  place  dans  les  Variétés  littéraires  de  Suard 
et  Amauld,  t.  I,  p.  375.  Le  Recueil  des  travaux  de  la  Soeiité 
de  rSure  (seconde  série,  t.  H,  18A2)  nous  offre  des  Recherches 
hist&riques  sur  le  Baiser,  par  le  rôdeur  Mériadec. 

Nous  ne  connoissons  que  de  titre  les  Basia^  de  sir  R.  Aytoun, 
Londres,  1605.  Le  petit  poème  de  Marine,  /  Baci,  a  été  ap- 
précié par  M.  Chasles  dans  la  Revue  des  Deux  Mandes , 
15  août  1860,  p.  598.  On  ne  sauroit  oublier^  dans  une  pareille 
fnonographie,  l'écrit  de  Meyer,  destiné  à  envisager  tin  poim 
tout  spécial  :  Traetatus  de  osculo  pedum  papa.  Tout  le  monde 
connott  les  Baisers  de  Jean  Second,  mais  peu  de  personnes 
ptesèdent  les  éditions  données  par  Passow,  Leipzig,  1807, 
tf  par  hiebel,  1819.  Nous  avons  vu  deux  traductions  angkû- 

I,  Londres,  1775  et  1803  (1). 


(i>  On  U^mrera  des  détails  étendus  sur  Jeao  Second  dans  l*oiiTngt  de 
da  Budlrk,  lÀlèltiisdie  diOMIt.,  Vienne,  iSaS,  8  toI.  In-S,  1 1,  p.  iaa-«ea. 
En  ftit  M  traductions  firaoçilses,  celles  de  Mootonnet  de  CUUrfond,  do 
nL.tlsiot  et'  Loraax  sa  rencontrent  fadlement,  nais  celle  da  sf  de 
CM  baisers  JMT  «n  ornent  de  wlngt-dêux  an*,  Paris,  ilol,  est  noli» 
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Cloche,  p.  617. 

11  faudroit  se  procurer,  mais  ce  seroit  sans  doute  difficile! 
les  deux  volumes  suivants  : 

Camfanologia  or  the  art  of  ringing,  by  F.  S,,  Loudoo, 
1667.  —  Reimauni,  de  Campanis,  çarumque  origine^  varip  um» 
a&u^u  cfejuritujf  Iseoaci,  1679,  ia-A. 

Il  y  a  de  longs  détails  relatifs  aux  cloches  dans  un,  étrange 
et  savant  ouvrage  attribué  à  R.  Soutbey  ;  The  Doaar,  5  voL 
in-12.  M.  Cbasles  en  a  rendu  compte  dans  le  Journal  des  Dé-' 
bats,  il  en  a  reparlé  Revue  des  Deux  Mondes^  1839|  p^  &79. 

Dance,  p.  620, 

Dans  les  Laude  dévote  de  Jacopone  de  Todi,  p.  58,  édition 
de  151/i,  il  est  dit  Quod  omnes  sancti  faciunt  balatam  in  Pa- 
radiso,  Jacopone  est  un  écrivain  remarquable  à  Tégard  duquel 
nous  renverrons  au  cataIo|;ue  Libri  n*  1180,  au  Cours  de  litté^ 
rature  de  M.  Villemain,  Moyen-âge.  13*  leçon;  à  un  travail 
de  M.  Ozanam,  inséré  dans  le  Correspondant,  1851,  reproduit 
dans  les  Poètes  franciscains  en  Italie  au  Xllb  siècle,  1851, 
in-8. 

Goutte,  p.  630. 

On  trouve  dans  le  Trésor  des  Récréations,  Rouen,  1627, 
p.  169  :  «  Le  grand  bien  et  grande  utilité  qui  provient  de  la 
gouLle.  *  L' Angleterre  nous  offre  The  Praise  of  the  Goût, 
London,  161 7,  ïn-^  [traduction  de  Téloge  composé  en  latin  par 
Cardan),  et  The  lonour  of  the  Goût,  by  Pliilauder  Misaurus» 
London,  1699^,  in-12.  Un  écrivain  allemand,  fécond  drama- 
turge et  polygraphe  de  la  lin  du  xvi'  siècle,  Ayrer,  a  composé 
un  factum  contre  la  tyrannie  de  la  reine  Podagre  :  Prozess 
wider  der  Kamigin  Podagra  tyrannei,  1594. 

Nez,  p.  641 . 

On  peut  lire  dans  le  Trésor  des  Récréations,  1627,  p.  181  : 
c  Pourquoi  les  uns  ont  le  nez  plus  grand  que  les  autres.  »  Le 
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Recueil  de  pièces  fugitives,  Londres,  vers  1740,  t  II,  p.  M, 
renfenne  ODe  pikte  de  vers  :'  La  Rfnamachïe  où  te  Mkhàt'ies 
nez;  elle  se  retrouve  dans  un  volume  publié  6n  1775,  sooà 
rindlcation  de  Cologne  {Manuel  du  lihr.,  V.  752).  tJn  ôoûle  en 
vers  latins,  Ifeaus  preherisus,  flgure  dans  )e  Menagiana,  t.  IV, 
p.  184.  On  sait  que  Sterne  a  consacré  au  ne^  plusieurs  pageâ 
Ût  son  Tristram  Shandy,  et  Perriâf  a  traité  le  môme  sujet  dans 
ses  HluHhitlons  àf  Sterne,  1812,  fchap.  VI,  p.  ISÔ-lW.  Uûe 
Satire  de  Slg^ongne  contre  le  nez  d'un  courtisane  a  trouvé  place 
dansltf  Cabinet  satyHque,  Rouen,  1627,  p.  ML  Dadà  le  Livre 
de  la  toute  belle  sans  pair ,  qui  est  la  Vierge  Marie  (Paris, 
J.  Petit,  sans  date,  petit  in-8  gotb.)>  on  lit  des  a  Méditations 
déyotes  »  dû  nez  et  des  deux  narines  de  la  Vierge.  Noos  cite- 
rons encore  VAnatomie  des  nez  à  ta  mode,  sans  lieu  ni  date  :  la 
Triste  et  lamentable  complainte  sur  le  nez  d'une  Jeune  dame, 
yinefranche,  I73i;  Y  Apologie  des  §ros  Nez,  pièce  ancienne, 
fort  rare,  dont  une  copie  manuscrite  se  rencontre  dans  la  bi- 
bliothèque de  M.  Leber,  devenue,  comme  on  sait»  propriété  de 
la  ville  de  Rouen.  Le  Nez  pourri  de  Renaudot  est  une  satire 
que  nous  rencontrons  sur  le  catalogue  La  Vallière.  Un  labo- 
rieux  polygraphe,  amateur  de  sujets  bizarres,  le  jésuite  Théo- 
phile Raynaud,  dans  son  traité  Laus  Brevitatis,  passe  en  revue 
on  grand  nombre  de  nez.  11  est  question  du  même  objet  dans 
les  Mélanges  de  Vigneuil-Marville,  t.  I,  p.  140,  t.  IL  p.  164. 
Gartmann  a  écrit  un  traîlé  de  Nasiinsitii  syippathia. 

Une  illuminée  du  xvn*  siècle,  mademoiselle  Bourignon, 
avoit  des  idées  étranges  sur  le  nez  de  nos  premiers  parents, 
avant  leur  faute  (Voir  le  Dictionnaire  de  Bayle).  H.  Kommann 
consacré  le  chapitre  LXXVII  de  son  traité  de  Virginitate  à 
Pexamen  de  la  question  :  Num  ex  longo  et  acuto  na$o  prasu^ 
manda  virgo  iracunda  ? 

Le  gros  volume  de  Taglicozzi ,  imprimé  à  Venise  en  1597, 
et  à  l'égard  duquel  la  Biographie  universelle  (t.  XLIV)  entre 
dans  des  détails  étendus,  appartient  à  la  chirurgie;  mais,  dans 
les  premiers  chapitres,  Tauteur  établit  la  dignité  et  rimp(>r- 


tance  dû  uez,  en  accumulaût  des  dtations  i>risdè''dUM  les 
auténrs  de  rantiqtrité,  dans  les  Pdreis  de  rtffisé  et  èlflb'la 
Bible.  La  Dteeria  de'  Nasi  est  une  il^bâsanterie^tk*  décente 
attriboée  à  Annibal  Caro,  et  qui  est  jointe  an  trop  fàineut  lU* 
gianamenti,  de  TArétin,  dans  l^dition  datée  dètSSft.  IM  ilfs'- 
cours  en  faveur  des  gros  nez  se  montré  dans  ks  Pknidnth 
imaginations  de  Broscànotbilter  Vest  tine  droite  qui  rappelle 
un  quatrain  inséré  au  ffoiièeètk  Ï^Hu^^-,  p.  ti  de  Téditioti  db 
Lyon,  1616.  .  .    j 

Quant  au  vohime  inlittilé  les  Teiti,  le  Mft...;,;  plàsiëàhi 
fois  réimprimé  en  Hollande,  c*est  tm  assembla|;e  dé  mordékttk 
en  rers  et  en  prose  réunfs  tant  bien  qo^  n^al  ai)  moyen  d^ino 
dissertation  des  plus  plates.  L'auteur  dé  te  livre,  P.  Ni  dli 
Commun,  a  obtieiHi.iiQ:trtkle.dans  la  Biographie  universelle,  au 
Supplément.  Voir  aussi  les  Supercheries  littéraires,  par  Que- 
rard«  t.  Il ,  p.  313.  En  arrivant  à  une  époque  plus  récente, 
nous  rencontrons  VApélofiÊ  du  /Vei^  opiMicule  d'H.  Zscbocke, 
inséré  dans  les  Matinées  suisses^  Paris,  1891,.  4.  vol  in-12. 

B. 


CORRESPONDANCE  RÉTROSPÈCTIVÇ. 

A   M.   l'ÉtHTElm. 

# 

BHixelles,  (è  »  décembre  iM. 
Monsieur, 

Agnès  Sorel  n'a  jamais  été  confondue  avec  ces  maltresses 
de  rois,  intrigantes  courtisanes,  qui  conlribnèrent  si  puissam*- 
ment  à  détruire  le  prestige  de  la  reyauté.  Agttès  n'eut  d'autns 
ambition  que  de  réveiller,  dans  le  cœur  de  son  royal  amant, 
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lesgualités  chevaleresques  qui  dévoient  lui  faire  reconquérir 
,i|»^trôqe,  eu  sans  pi^tj^oflre  la  mettre  ea  parallèle  avec  la 
.y^çv^de  ûqinreoiiy  j(l),  cette  liéroioe  inspirée  par  ledel  pour 
^rQ^la  délivraoçe^^  '^  patrie,  je  dirai  que  son  nom  rappelle 
4aq  souvenirs  qui  ne  sont  pas  dépourvus  de  charmes  ;  elle  étoit 
Jbc||l^  etçomf  ati^nt^pour  lesmalheureux.  Une  de  ses  lettres, 
.90^  J6  tire  de  ma  collection  d'autographes  et  que  je  viens  vous 
ofTçir  pour  \eBuH€tin.ilu  BMiophile  en  fournit  une  preuve  in- 
contestable. J'ai  conservé  l'orthographe  telle  qu'elle  se  trouve 
jdans  h  copie  qu'a  faite  de  cette  pièce  M.  Teulet  1  archiviste 
jfdéographe,  ancien  élève  de  l'École  royale  des  Charles. 

.Agréez,  Monsieur,  je  vous  prie,  Tassurance  de  ma  considéra- 
.fjpn  très  distinguée. 

•  Lb  baron  de  Stassabt. 


-»» 


.1 


LETTRE  D'AGNÈS  SOREL 

AU  PRÉVÔT  DE  SA  TERRE  DE  LA  CHESNATE. 


Monsieur  le  prevost,  j'ay  entendu  que  quelques  uns  de  la 
paroisse  de  La  Ghesnaye  ont  esté  par  vous  adjornez  sur  le  sus- 
peçon  d'avoir  prins  certains  boys  de  la  forest  du  d.  lieu  ;  et  à 
eulz  ont  esté  unes  journées  sur  ce  assignées  pour  entendre 
d'uâë  information  faicte  sur  leur  inocence.  Sur  quoy,  ayant 
sceu  qu'aucunes  des  dictes  gens  sont  povres,  misérables  per- 
sonnes et  que  ilz  aient  graut  misère  à  gagner  leur  vie  et  gou- 
vernement d'eulx,  leurs  femmes  et  enfans,  ne  veus  en  riens 
qiji'U  soit  suivy  oultre  à  la  dicte  informaciou  et  journées  et 
que  les  dictes  gens  soient  empeschiez  aucunement  en  corps 
ne  en  leurs  biens,  mais  por  eulz  au  contraire  soit  mise  la  dicte 

(1)  village  de  la  Lorraine,  mais  qui  faisoit  partie  de  la  Chain|)agn«  au 
iv«  siècle.  C'est  ce  qu*à  parfaitement  prouvé  M.  Pemot,  daos  une  excellente 
INiiertaUoa  historique  qu'U  a  OMninuoiquée,  au  coogrès  scleniifique 
d'Orléans. 
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afère  à  nieût  ;  et  en  ce  faisant  sens  déiay  me  ferez  service  ag- 

gréable.  Priant  Dieu,  monsieur  le  prevost ,  qu'il  yôus  doint 

bonne  vie  et  vous  tienne  en  sa  garde.  Du  Plei^si89  ce  vui*  jour 

dejuing. 

Votre  bonne  niestresse 

AONBS. 


GORRESPONDANGE  BIBLIOGRAPHIQUE. 


Monsieur, 

Permettez-moi  de  vous  sigoaler  un  fait,  peu  important  sans 
doule,  de  Thistoire  des  livres,  mais  c'est  une  découverte  que  je 
crois  avoir  faite,  et  je  ne  veux  pas  me  laisser  enlever  la  gloire 
qu'elle  doit  me  procurer. 

Le  savant  auteur  du  Manuel  du  Libraire,  donne  (t  III, 
p.  670)  le  titre  d'un  ouvrage  ridicule  :  La  Seringue  spirituelle 
pour  les  âmes  constipées  en  dévotion,  et  il  ajoute  :  •  Hel  écrit 
«  n'a  jamais  passé  sous  mes  yeux,  mais  M.  Peignot  le  cite,  à 
«  la  page  k2  de  la  Notice  de  ses  ouvrages,  1830,  et  il  rap- 
«  porte  même  un  passage  de  la  Seringue  spirituelle,  t 

J'ai  rencontré  ce  livre  barroque  cité  dans  une  facétie  inti* 

tulée  :  Sermon  du  P.  Esprit  de  Tirchebray ,  prononcé  dans 

l'église  des  religieuses  de  Hautes-Bruyères,  facétie  qui ,  selon  la 

remarque  du  Manuel  (L  II,  p.  203),  a  été  attribuée  à  Fléchier; 

elle  a  élé  réimprimée  plusieurs  fois,  et  notamment  dans  un 

petit  Recueil  de  sermons  facétieux  et  drolatiques,  Paris,  sans 

date,  in-18,  imprim.  de  Ponmieret  et  Moreau.  Le  prétendu 

Père  Esprit  s'exprime  en  ces  termes  :  «  Ne  voyez  -vous  pas  que 

€  le  P.  Prudentin,  de  Grenoble,  dans  son  livre  intitulé  La  Se* 

•  ringue  spirituelle  pour  guérir  les  âmes  constipées  en  dévotiamt 

«  compare  la  Madeleine  h  un  citron  g&té?  Un  citroOt  dit^ii.a 
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a  deux  faces,  l'une  belle,  fraîche  et  de  bonne  odetur^  l'aqt^ 
«  laidè,  puanlé  et  pourrie.  L'une  chatouille  redorât^  raotre 

«  fait  bûocher  le  nez « 

De3  livres  bizarres  du  P.  Pancrace,  de  Romorantia.  el  du 
P.  Pantaléon  de  Carpofidas,  capucins  imaginaires,  sont  égale- 
ment invoqués  dans  ce  sermon  ;  il  n'est  donc  pas  douteux  que 
la  Seringue  sjnrituelle  ne  soit  un  livre  inventé  à  plaisir. 

Agréez,  etc.  Un  Bibliophile  tnammi. 


ANALECTA   BIBUOIV. 

LIVRES   AWOIENS. 
BDtCTUM    IMPERIALE    COirTRA    REGEM    GÀLLUM.     —    Une 

feuille  petit  iD*4<*,  dont  3  pages  seulement  août 
impr.,  plus  le  titre  qui  est  orné  des  annes  accolées 
du  pape  Léon  X  et  de  TEmper.  Charles-Quiiit»  s. 
1.  nid.(l). 

Par  cet  édit  daté  d'Anvers,  le  12  juillet  1521,  Charles-Quint 
déclare  la  guerre  en  son  nom  et  au  nom  du  pape,  an  roi 
François  I*'.  c  Ma  profonde  vénération  pour  le  saiot-siége 
m'engage  à  unir  ma  cause  à  celle  de  la  religion,  et  le  roi  de 
France  étant  Tennemi  de  l'Église  devient  mon  ennemi.  9  Ainsi 
Charles-Quint  ne  prend  les  armes  que  pour  défendre  la  reli- 
gion. C'est  un  prétexte  de  guerre  que  les  siècles  passés  ont 
bien  discrédité,  et  cependant,  aujourd'hui,  on  ose  encore  en 
faire  usage.  Mais  le  voile  est  trop  usé  :  il  ne  peut  plus  servir 
à  masquer  l'ambitieux. 


Pour  cet  opuscule  el  les  cIcm  qil  suivant,  voii  le  calalogue  à  la  fin  de 
cette  limlMnn*  1311. 


iiiru.fMrifi<  w  imf#viriisit.  ST5 

fiXHORTATORIA    AD    REGEM    FRÂNCUE  '  CESSET    PERSEQVI 

pO^ntificem  et   EccLESuii    (15   mars  1512)v  **: 
^  pages  pet.  in-i^  s.  1.  ni  date;  lettres  rondes. 

Ange,  p6:hettr,  anachorète  de  Vàllombreuse,  écrit  an  roi 
Louis  XII ,  pour  lui  signaler  tons  les  dangers  spirituels  et 
temporels  dont  il  est  menacé,  sit  continoè  à  fiitire  ht  guerria 
au  pape.  Il  le  prie,  le  si^iplie  àt  mettre  fin  à  ses  persécutions 
contre  TÉglise  romaine,  de  sThumilier et  de  demander  le  pardon 
de  ses  fautes.  Cette  exhortation  est  entièrement  composée  de 
(.itations  assez,  mal  ordonnées.  Cést  nn  discours  de  Sancho 
Pança,  dans  lequel  des  citations  ont  remplacé  les  proverbes. 
Cette  pièce  mérite,  par  sa  bizarrerie,'d*élre  jointe  à  la  sui- 
vante, comme  un  document  rare,  relatif  aux  démêlés  de 
Louis  XII  avec  le  pape  Jules  H. 

BULLA  INTERDIGTI  GENER ALIS  IN  TNltîÉRSO  RËGNO  FRAN- 
CIAE  ET  TRANSLATIONIS  NÛNDINARUM  EX  LUGDUNO  KU 
CmTATEH  GEBENEN.  EX  GAV8IS  IN  BULLA  GONTENTIS* 

~  8  pages  pet.  in-4^,  s.  1.  ni  d.  ;  sans  pagination^ 
réclames  ni  signât.  ;  caractères  demi-goth.  — Au- 
dessous  du  titre,  scmt  les  armes  du  pape  Jules  II» 
grav.  sur  bois.    ' 

On  lit  dans  VArt  de  vérifier  les  Dates  :  c  L'an  1512, 
Jules  II,  par  une  bulle  du  21  juillet,  excommunie  le  roi  de 
France,  met  son  royjai^me  en  interdit,  et  dispense  ses  sujets 
du  serment  de  fidélité.  •—€  L'ouverture  du  concile  de  Pise 
ne  se  fit  que  le  1**  novembre  1511.  La  &*  session  se  tint  k 
Milan,  le  k  janvier  1512,  et  il  y  en  eut  jusqiifà  huit  D»is  là 
dernière,  on  suspendit  le  pape  Jules,  el  les  prélats  quittèrent 
ensuite  Milan  et  se  retirèrent  à  Lyon,  où  ils  voulurent  conti-* 
nuer  leur  concile»  mais  sans  succès.  » 

La  bulle  dont  nous  nous  occupons  est  datée  du  1 S  août  ISli^ 
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et  paraît  avoir  échappé  .aux  investigations  des  aùteors  de 
V Art  de  vérifier  les  Dates.  Elle  renferme  des  détails  xiœ  les 
savants  bénédictins*  n'auroient  point  négligé  de  signaler,  s'ils 
l'eussent  connue. 

Ainsi,  au  lieu  d'écrire  que  •  les  prélats  se  relirferentà  Lyon , 
où  ils  voulurent  continuer  leur  concile,  mais  sans  succès», 
ils  se  seroient  empressés  de  citer  cette  pièce  comme  la  cause 
probable  de  la  dispersion  du  couple. :  Dans  la  bulle  du 
13  août,  le  pape  rappelle  ses  lettres  précédentes  (sans  doute 
celles  du  21  juillet),  par  IqsqueUes  il  a  cassé  et  annulé  les 
délibérations  du  conciliabule  tenu  à  Pise,  puis  transféré  à 
Milan  et  à  Verceil  Cette  dernière  ville  n'est  point  noounée 
dans  l'histoire  des  conciles. 

Vivement  irrité  des  honneurs  que  les  habitants  de  Lyon 
avoient  rendus  aux  membres  du  concile,  Jules  II  met 
cette  ville  en  interdit  ;  il  ordonne,  en  outre,  que  si  dans  le 
délai  de  quinze  jours  les  schismatiques  ne  sont  pas  chassés, 
lés  foires  de  Lyon  seront  transférées  .dans  la  ville  de  Genève, 
n  fulmine  ensuite  contre  le  clergé  de  France  qui  avoit 
accordé  au  roi  un  impôt  du  dixième  sur  les  biens  ecçlésiasti- 
goes ,  conformément  h  un  décret  émané  dâ  prétendu  con- 
cile. 11  défend  aux  prélats,  aux  clercs  ou  relFgfenx  de  payer 
cet  impôt,  et  les  relève  des  serments,  qalls  ont  pu  prêter  à 
cette  occasion  ;  enfin,  jusqu'à  ce  que  les  François  soient  venus 
k  résipiscence ,  il  jette  un  interdit  général  sur  tout  le  royaume. 

Ënltver  à  Lyon  ses  foires  royales  el  les  trausféirer  dans  une 
autre  ville»  c'étoit  un  droit  exorbitant  que  s'arrogeoit  le  pape 
Jules  II;  mais  il  inquiétoit  les  habilatits,  il  menaçoit  leurs 
intérêts  privés  ;  '«t  quoique  une  telle  préteution  paroisse 
exagérée  et  impraticable»  je  croîs  cependant  que  cet  auda- 
cieux empiétement  sur  les  prérogatives  du  roi  de  France  hâta 
U  ruine  du  ccmeUiabule  de  Lyon. 

Ce  fait  me  rappelle  le  pape  Honorîus  IIÎ  accordant  lé  droit 
régaftn  de  battre  monnaie ,  à  Savary  de  Mauîéon,  le  .célèbre 
capitaine  poitevin  qui,  toujours  prêt  à  se  vendre .  se  battit 
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tour  è  tcmr  poar  la  France  et  pour  1* Angleterre.  Mais  du 
xm*  siècle  au  xvi*.  la  dislance  est  grande.  Aassi  le  roi 
Louis  VHI  confirma  la  bulle  d*Hononus,  et  Louis  XII  répon^ 
dit  à  la  buHe'de  Jules  par  une  guerre  acharnée.  âp.  B. 


PUBLICATIONS  NOUVELLES. 

Notices  des  Émaux,  Bijoux  et  Objets  divers  exposés 
dans  les  galeries  du  Musée  du  Louvre,  par  M.  de 
Laborde,  Membre  de  Tlnstitut,  Conservateur  des 
Collections  du  Mojen-Age,  de  la  Renaissance  et  de 
la  Sculpture  moderne. 

f*  Partie  :  Histoire  et  Descriptions.  2«  Partie  :  Do- 
cuments et  Glossaire. 

Paris,  1853,  2  vol.  in-12. 

Sous  ce  titre  modeste,  M.  de  Laborde  a  publié  depuis  déjà 
quelques  mois  un  ouvrage  considérable  et  de  la  plus  haute 
importance.  Ce  n'est  pas  seulement,  comme  on  pourroit  le 
croire,  une  description  des  bijoux  en  émail  ou  en  autre  matière* 
conservés  dans  les  galeries  du  Louvre;  c'est  encore  une  his* 
toire  habilement  étudiée  de  la  peinture  sur  émail  en  France , 
depuis  les  temps  les  plus  anciens  jusqu'au  xviu*  siècle.  C'est 
de  plus  un  essai  de  dictionnaire  des  beaux*arts  rédigé  sur  un 
plan  tout  nouveau.  Ceux  qui  savent  combien  a  été  négligée 
jusqu'à  nos  jours  l'histoire  de  l'art  en  France,  combien  ou 
s'est  contenté  de  notions  futiles  et  iucomplètes,  ne  peuvent 
qu'applaudir  aux  travaux  récents  d'une  grande  importance 
publiés  en  ce  genre,  travaux  qui  attestent  toute  la  fécondité  de 
la  matière,  toute  l'incurie  de  ceux  qui  ne  l'ont  pas  exploitée. 

C'est  ainsi  qu'en  parlant  de  ces  émaux  si  remarquables,  dont 
malgré  le  temps  et  les  révolutions  des  échantillons  nombreux 
encore  sont  parvenus  jusqu'à  nous,  les  dictionnaires  desbeauxt 
arts  citoient  à  peine  un  ou  deux  noms,  tandi3  <iue  peiid^i^t 
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plusieurs  sièdeis  des  générations  de  peintres  habiles  se  sont 
succédé,  et  presque  toujours  ont  eu  soin  de  signer  leurs 
(Buvres.  La  restiiuiion  et  l'analyse  de  ces  œuvres,  tel  est  le 
travail  si  habilement  exécuté  par  M.  de  Laborde.  Guidé  par 
les  monuments  remarquables  conûés  à  sa  garde,  et  par 
ceux  qu'il  a  vus  dans  les  collections  particulières,  il  a  pu 
constater  l'existence  de  plusienrê  espèces  d'émaux  exécutés 
par  des  procédés  divers  et  à  des  époques  différentes.  Il  déter* 
mine  avec  soin  les  procédés  employés  dans  leur  compoffltion 
et  explique  les  noms  qu'on  leur  a  donnés.  Il  établit  avec  assez 
de  présomption  que  l'émail  proprement  dit  n'a  pas  été  connu 
des  anciens»  et  que  c'est  probablement  dans  la  Gaule  et  dans 
les  premiers  siècles  de  notre  ère  qu'il  faut  en  chercher 
l'origine,  t  Un  rhéteur,  dit-il  à  ce  sujet,  qui  appliquait  volon- 
«  tiers  sa  faconde  à  la  description  des  productions  de  l'art, 
c  Philostrate,  quitta  Athènes,  après  avoir  professé  dans  celle 
«c  ville,  et  vint  vers  le  commencement  du  m*  siècle  de  notre 
t  ère,  chercher  fortune  à  Rome,  où  la  faveur  de  Julie,  femme 
m  de  Septime-Sévère ,  l'attira  dans  le  palais  impérial ,  au 
f  milieu  des  splendeurs  de  la  royauté  et  de  son  luxe.  C'est 
«  avec  ce  goût  des  choses  de  l'art,  avec  cette  expérience 
c  de  la  vie,  avec  cette  connaissance   de  tous  les  raffine- 

•  ments  du  luxe  grec  et  romain,  que  Philostrate  écrit 
t  cette  phrase  :  On  rapporte  que  les  Barbares  voisins  de 
«  VOcéan  étendent  ces  couleurs  sur  de  l'airain  ardent; 
t  elles  y  adhèrent  (ou  elles  s'y  unissent) ,  deviennent  aussi  dures 
h  que  la  pierre,  et  le  dessin  quelles  figurent  se  conserve.  Cette 

•  '  phrase,  après  les  considérations  qui  précèdent,  après  ce 
«  que  je  viens  de  dire  de  l'existence  même  de  Philostrate, 
M  me  semble  sans  réplique  ;  on  aura  beau  la  prefuer ,  la 

•  torturer,  on  n'en  fera  pas  sortir  autre  chose  que  cet  aveu 
«  assez  pénible  pour  un  Grec,  et  môme  pour  un  Romain,  que 
t  les  barbares  voisins  de  l'Océan,  probablement  les  Gantois, 
é  avoient  le  secret  de  Témail,  inconnu  aux  nations  dites 
^civilisées.  » 


Cultivé  dans  les  différentes  parties  de  la  Gaule,  l'art  de 
rémailleur  reçut  daos  certaines  localités  des  perfectionnements 
tout  à  fait  dignes  de  remarque  :  c'est  ainsi  que  la  ville  de 
Limoges  devint  le  centre  d'une  école  importante  dont  les 
artistes  s'appliquèrent  à  travailler  sur  le  cuivre  doré,  ce  qui 
fit  donner  le  nom  de  Émaux  de  Limoges  aux  objets  émaillés  en 
cette  matière.  Bien  que  les  citations  recueillies  dans  Tou- 
vrage  ne  remontent  pas  au  delà  du  xu«  siècle ,  il  est  cer'- 
tain  quel'ém  aillerie  de  cette  ville  date  d'une  époque  anté- 
rieure. Mais  M.  de  Laborde  évite  avec  soin  le  champ  des 
conjectures  et  n'admet  qu'avec  restriction  les  dates  du  x«  et 
du  XI*  siècle  données  à  deux  monuments  d'autant  plus  remar* 
quables  qu'ils  sont  signés  par  leurs  auteurs  :  c'est  d'abord  une 
crosse  d'un  charmant  modèle,  qui  auroit  été  trouvée  dans  le 
tombeau  de  l'évêque  de  Chartres,  Hagenfredus,  mort  en 
960.  Elle  porte  au-dessous  du  pommeau,  épargnée  en  cuivre 
doré,  et  se  détachant  dans  une  bande  d'émail  bleu  l'inscrip- 
tion suivante  :  frater  v^tillelmos  iib  fegit.  C'est  après  un 
débris  de  ch&sse  orné  d'incrustations  bleues  et  de  rosaces  de 
diverses  couleurs.  Une  figure  de  saint  est  ménagée  sur  le  plat  du 
cuivre ,  etc.  Elle  représente  un  personnage  vêtu  de  la  tunique 
et  de  la  dalmatique;  sa  main  droite  porte  un  livre  :  à  sa  gau« 
rhe,  dans  une  ligne  perpendiculaire»  se  lisent  ces  mots  :  pr. 

GUINAIf VNOVS  ME  FECIT. 

M.  de  Laborde  passe  ensuite  à  une  série  de  monufoents 
des  xu*  et  xiu*  siècles  appartenant  à  la  collection  du  Louvre* 
Il  en  donne  une  description  complète  et  détaillée,  en  ayant 
soin  de  les  comparer  à  des  objets  du  même  genre  conservés 
dans  des  collections  particulières.  Cette  méthode  qu!il  a  suivie 
dans  tout  le  cours  de  son  travail  e5t  excellente  et  en  augmente 
beaucoup  le  prix.  Sans  m'arréter  avec  détails  aqr  lea  mQnu- 
ments  nombreux  qu'il,  a  décrits,  je  n^Qaatenterdi^4*dli  ^- 
gnaler  quelques-uns  qui  ont  été  signés  par  leurs:auteurs..  :.  v,. 

il  faut  mettre  au  premier  rang  un  ciboire  avec  couverd» 
en  cuivre  doré,  ciselé,  émaillé  et  enrichi  de ^MerfiQSi fines 


j$80  BULLiTiK  Dc  BiBuormu. 

qui  date  du  commencemeut  du  xnr  siècle  :  oo  voit  dans 
rintérieur  de  la  coupe  une  ûgure  d*aoge  portant  le  livre  des 
Evanples  de  la  main  gauche  et  bénissant  de  la  droite.  Cette 
figure  est  encadrée  dans  une  banderollie  circulaire  sur  laquelle 
sont  tracés  ces  roots  :  magistbr  g.  alpais  me  feot  (p.  50). 

Un  calvaire^  faisant  partie  du  musée  de  Gluny  :  il  est 
entouré  de  longues  et  pieuses  légendes,  accompagné  des  por- 
traits des  donateurs  et  de  l*écusson  de  France,  d'autres  armoi- 
ries et  d'une  inscription  latine  qu'on  peut  traduire  ainsi  : 
Imcos  de  Vereuil  prestre  fit  faire  cet  ouvrage  pour  VéffHse  tm 
pour  la  chapelle  de  Saint -Pierre  de  Rogiano.  Il  demande  faoït- 
hlement  que  Von  prie  pour  lui  :  Nardon  Penicaud^  de  Limoges^  a 
fait  cela  le  premier  jour  d'avril  1503.  Le  nom  de  Penicaod 
(dit  M.  de  Laborde]  se  lie  aux  plus  anciens  essais  comme  aux 
plus  beaux  succès  de  l'émaillerie  limousine.  Le  chef  de  la 
famille  a  porté  le  nom  de  Nardon,  diminutif  limousin  de 
Bernard,  et  ses  successeurs  celui  de  Jean.  On  possède  efTec- 
tivement  plusieurs  én:aux  signés  par  différents  membres  de 
cette  famille.  Le  premier  qui  porta  le  prénom  de  Jean  fut-fl 
le  frère  ou  le  fils  de  Nardon  Penicaud  !  On  l'ignore.  Ce  fut 
certainement  son  élève.  Plusieurs  ouvrages  portent  sa  signa- 
ture toujours  tracée  d'une  manière  différente,  et  dont 
es  fac-simile  sont  exactement  reproduits;  le  troisième  des 
Penicaud  qui  se  oommoit  aussi  Jean  a  signé  Tune  de  sef^ 
œuvres  :  Johanrcs  Petvicaddi  Jchiob,  1539.  Enfin  les  Pem'caud 
adoptèrent  un  monogramme  qui  se  composoitd'un  P.  couronné. 
Le  dernier  qui  soit  connu  de  cette  famille  se  nommoit  Pierre 
Penicaud;  il  vivait  en  1555,  ainsi  que  le  prouve  un  passage 
du  registre  de  la  Confrérie  du  Saint-Sacrement  à  Limoges.  Il 
s%lioiC  ses  œuvres  de  deux  P.P. 

'  Après  les  Penicaud  vient  Léonard  Linumsin,  le  plus  célèbre 
des  peintres  émailleors  du  xvi*  siècle.  Les  œuvres  que  cet 
artiste^' nous  a  laissées,  et  auxquelles  il  a  pris  soin  de  mettre 
sb&  nom,  sont  assez  nombreuses.  Aussi  M.  de  Laborde  a-jt-il 
piUei^i^onncrer  me  Notice  plus  étendue  qu'aux  autres,  dstis 
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laquelle  il  nous  donne  sor  ses  ouvrages  et  sa  manière  de 
travailler  des  renseignements  cmieuz  et  nonveauz.  Plusieurs 
mentions  empruntées  aux  comptes  de  dépenses  et  aux  inven- 
taires royaux ,  ont  beaucoup  servi  à  éclaircir  la  Vie  encore 
ébauchée  de  ce  maître  habile.  Parmi  les  oeuvres  de  Léonard 
Limousin  que  la  Cbllection  du  Louvre  renferme,  il  faut  placer 
au  premier  rang  les  portraits  de  François  1**,  d'Éléonore  d'Au- 
triche,  de  Henri  II,  de  Catherine  de  Médicis,  du  connétable  de 
Montmorency,  de  François  de  Lorraine  et  de  Calvin. 

Après  Léonard,  Fauteur  nous  fait  connottre  un  grand  nom- 
bre de  peintres  émailleurs  dont  les  ouvrages  ne  sont  pas  à 
dédaigner.  Voici  le  nom  de  chacun  d'eux  :  Isaac  Martià 
(p.  209).  Pierre  Raymond,  de  1555  à  1582  (p.  210).  Pierre 
Courtois,  vers  15/iO  (p.  251).  Jean  Courtois,  vers  1560  (p.  263^). 
Jean  de  Court,  vers  1572  (p.  275).  Jean  de  Court,  dit  Vigier. 
1557  (p.  278).  Martin  Didier,  vers  1609  fp.  286).  Susanne  dé 
Court  (p.  288).  Jean  Limosin,  vers  1625  (p.  291).  Joseph  Li- 
mosin  (p.  296).  Léonard  Limosin,  vers  1625  (p.  298).  F.  E.  S. 
Lobaud,  vers  1584  (p.  299).  F.  P.  Mimbielle,  vers  1584  (p. 
299).  Martial  Raymond,  vers  1590  (p.  302).  Martial  Courtois, 
vers  1579  (p.  304).  H.  Poncet,  vers  1625  (p.  307).  Bain,  vers 
1685  (p.  312).  Jacques  Nouailher  (p.  312).  L.  de  Sandrart, 
vers  1710  (314).  Pierre  Nouailher,  vers  1717  (p.  315).  Jean- 
Baptiste  Nouailher  (p.  316).  Bemart  Nouailher  (p.  320).  Jean 
et  Noël  Laudin,  vers  1693  (p.  320).  Henri  Laudin  (p.  340): 

M.  de  Laborde,  après  avoir  recueilli  sur  chacun  de  ceis 
artistes,  presque  tous  inconnus  jusqu'à  ce  jour,  de  précieux 
documents  biographiques,  examine  avec  soin  les  ouvrages 
qu'ils  nous  ont  laissés,  et  donne  une  description  détaillée  de 
ceux  que  possède  le  Musée  du  Louvre.  On  est  émerveillé  en 
présence  de  tant  de  richesses.  Rien  ne  fait  mieux  connottre  la 
recherche  et  le  luxe  qu'on  apportoit  autrefois  dans  les  meubles 
et  tous  les  objets  nécessaires  à  la  vie  privée.  Ce  qui  frappe 
surtout,  c'est  l'habileté,  le  bon  goût  dont  fàisoient  preuve  dans 
les  plus  petits  détails  les  artistes  de  cette  époque.  Noos  iknÉ< 
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coDlenteroDs  de  citer  un  seul  exemple  pris  entre  les  ouvrages 
dont  les  auteurs  ne  nous  sont  pas  connus  :  c'est  un  cofiiret  de 
mariage  de  forme  rectangulaire  émaillé  sur  toutes  ses  fatceSt  et 
qui  date  du  ziv*  siècle.  Voici  les  traits  principaux  de  la  des- 
cription qu'en  donne  M.  de  Laborde.  c  Quatre  figures  debout, 
partagées  en  deux  couples,  sont  disposées  vers  chaque  extré- 
mité du  couvercle;  un  homme,  ayant  sur  la  main  un  faucon, 
soulève  le  voile  d'une  femme  que  l'on  voit  de  l'autre  côté, 
lui  présentant  un  anneau.  Ces  deux  scènes  personnifient  la 
rencontre  et  l'accord.  Les  figures,  dont  les  traits  et  les  plis 
du  costume  sont  gravés  en  creux  et  remplis  d'émail  bleu 
lapis  >  sont  entièrement  dorées.  L'ornementation  du  fond 
qu'elles  cachent  en  partie,  est  une  sorte  d'échiquier  com- 
posé de  quatre  lignes  de  médaillon,  dont  la  forme  est  un 
quadrilatère  pénétré  par  quatre  arcs  de  cercle;  on  en 
compte  six  sur  chaque  ligne.  Les  couleurs  du  Jond  de  ces 
médaillons  sont  alternativement  un  vert  bleuâtre  et  rouge; 
les  rouges  sont  décorés  d'animaux  fantastiques,  variés  de 
formes,  mais  tous  se  détachant  en  ton  d'or.  Les  vertes  por- 
tent en  cœur  posés  successivement  et  alternés,  trois  écos  qui 
sont  de  France  ancien  (d'azur  semé  do  fleurs  de  lys  d*or), 
d'Angleterre  (de  gueules  à  trois  léopards  d'or,  l'un  sur  l'au- 
tre), et  un  troisième  d'or  à  la  croix  variée  du  même  et 
d'azur.  Une  vignette  en  zig-zag  encadre  le  couvercle,  dont 
le  bord  retombant,  porte  cette  inscription  épargnée  en  re- 
lief, de  lettres  dorées  sur  fond  d'émail  de  bleu  lapis  :  Dosse 
dame  je  vos  aym  leaumentf  por  Diu  vos  pri  que  ne  moUie 
mia,  Vet  si  mon  cors  à  vos  commandement  sans  moÊHveseté 
et  sans  nulle  folia  (p.  77).  » 
Après  la  description  ainsi  détaillée  de  tous  les  émaux  de 
la  collection  du  Louvre,  on  trouve  un  inventaire  des  bijoux  et 
autres  objets  de  prix  qui  font  partie  de  la  môme  collection. 

Le  second  volume  de  l'ouvrage  ne  présente  pas  un  intérêt 
moins  vif  que  le  premier.  Il  a  pour  titre  :  Doeumenu  et 
Ghssaire,  et  se  compose  :  l""  de  l'inventaire  des  joyaux  de 
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Loâis,  dDc  d*ADJoa,  dressé  de  1S60  à  1S68;  3*  d'un  essai 
de  glossaire  historique  et  critique  d'archéologie  du  Moyeo* 
Age  et  de  la  Renaissance.  L'inventaire,  qui  parott  avoir  été 
rédigé  par  le  possesseur  lui-même,  n'a  pas  moins  de  796  arti- 
cles, et  nous  fait  connottre  la  plus  riche  collection  de  bijcuxr 
de  joyaux,  d'argenterie  qu'aucun  prince  françois  ait  jamais 
possédée.  Une  courte  notice  sur  Louis,  duc  d'Anjou,  placée 
en  tête  de  cet  inventaire,  est  destinée  à  nous  en  faire  appré- 
cier  la  valeur.    " 

Mais  j'ai  hâte  d'arriver  au  glossaire,  qui  n'est  pas  la  partie 
la  moins  neuve  et  la  moins  importante  de  l'ouvrage  que 
j*ai  entrepris  de  faire  connoltre.  Gonune  tous  ceux  qui  se 
sont  occupés  de  l'histoire  de  l'art,  principalement  pen- 
dant le  Moyen-Age,  M.  de  Laborde  a  été  frappé  de  l'in- 
sufûsance  des  dictionnaires  et  de  tous  les  travaux  critiques 
entrepris  jusques  à  présent  sur  cette  matière.  Il  a  donc  pensé 
à  réunir  les  éléments  d'un  Dictionnaire  des  Arts^  qui  devien- 
droit ,  comme  il  dit,  «  le  glossaire  de  la  langue,  le  répertoire 
«  de  la  science  et  le  guide  des  artistes;  glossaire,  répertoire 
«  et  guide  fondés  sur  la  citation  complète  des  textes,  sur  la 
((  reproduction  exacte  des  monuments,  enfin  sur  la  pratique 
c  des  arts  et  l'étude  de  l'archéologie.  •  Ce  diclionnure,  ajoute* 
f  t-iU  à  la  fois  glossaire  et  répertcnre,  comprendra  tous  les 
<r  mots  qui  entrent  dans  la  langue  descriptive  des  arts,  tous 
«  ceux  qui  désignent  les  matières  et  substances  mises  en 
c  œuvre»  les  procédés  et  les  outils  employés  dans'ie  travail 
«  manuel;  et  comme  à  toutes  les  grandes  époques  l'art  est 
«  descendu  du  piédestal  isolé  où  nous  le  reléguons  de  nos 
c  jours,  pour  s'associer  à  tous  les  besoins  de  l'existence,  aux 
f  développements  de  l'industrie  et  aux  fantaisies  de  la  mode, 
€  j'étends  les  limites  de  mon  travail  jusqu'aux  expressions  qui 
c  décrivent  les  costumes  et  les  armures,  les  mœurs  et  les 
«  usages  de  la  vie  privée. 

((  Dans  l'exécuUon  de  cette  entreprise,  je  mo  suis  tracé  les 
«(  règles  suivantes  :  peu  de  conjectures,  pas  de  phrases,  beau* 
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c.coup  de  faits,  des  dates  précises,  des  citations  exactes,  des 
«  monumenls  d'une  authenticité  incontestable.  Mais  il  ne  Sttf- 
«  fisait  pas  d'observer  ces  règles,  de  poursuivre  avec  persé- 
«  vérance  des  investigations  si  variées  ;  il  fallait,  pour  donD^ 
«  à  cet  ouvrage  son  utilité  pratique,  pour  rendre  abordables 
«  les  nombreux  renseignements  recueillis  aux  sources  pré- 
«  cieuses  des  grandes  archives  nationales,  de  nos  départe» 

•  ments  et  de  l'étranger,  il  fallait  distribuer  ces  documents  et 
t  leur  commentaire  dans  un  ordre  méthodique  :  j'ai  adopté 

•  celui-ci  :  un  titre,  un  commentaire,  les  preuves  à  Pappai  ; 
«L  ces  preuves  étant  de  deux  sortes,  la  citation  des  textes  et 
«  la  reproduction  des  monuments;  enfin,  pour  terminer  Fou- 
«  viage»  un  index  général.  » 

C'est  ainsi  que  l'auteur  expose  la  méthode  excellente  que 
lui  a  suggérée  une  étude  approfondie  de  toutes  les  malices 
dont  ce  vaste  répertoire  doit  donner  l'explication.  Le  spé- 
cimen déjà  très  étendu  qu'il  vient  de  mettre  au  jour  est 
relatif  principalement  à  l'émaillerie  et  aux  différents  arts  qui 
s'y  rattachent.  Il  est  surtout  à  l'usage  des  amateurs  et  des 
collectionneurs  d'objets  du  Moyen-Age  et  de  la  Renaissance. 
Même  dans  ces  limites,  ce  spécimen  contient  l'explication  d'un 
grand  nombre  d'objets  de  la  plus  haute  importance  ;  nous  re- 
commandons  surtout  la  lecture  des  articles  suivants  : 

AClSa,  ALBÀSTRI,  UIBBB,  ABCBIfT,  ABGBRT  TBRBÉ^  A1TI8TB, 
AOTBt  rORTATIF.  BACIN.  BACI!f  A  LATBB,  BAGCB,  BAHDT,  BOIS 
DALOBS,  DE  CÈDRE,  DE  CYPRÈS,  d'iBLANBE  ,  BOIS  PÈTBIPIÉB, 
CALICE,  CALLIER,  CASABIEU  ANTIQUE  ET  DU  1I0TE.VAGE,  PBINTUBB 
m  CAMABIBUy  CEINTURE,  CHAIIDELIER,  CBAPPEL  OU  CHAPELBT, 
COBAIL,  COROOUANj  COUTKAUl,  CRISTAL,  CUIR  BOUILU,  BMPBEIBT, 
BOBt,  DB  LION  PEIKT,  DAMAS  (ŒUVRE  DE)  DAMASQUillUBB  DIA- 
■ART»  DBA6B0IB,  DRESSOIR,  ENSEIGNE,   ESHAIL,   ancien^  d* Angle- 

terre,  ifArragoUy  dazar,  eshail  en  blanr^  de  Blais^  sur 
ronde  bosse^  ckeu^  cloisonné^  de  Couiombin^  eownert  etar^ 
Mit  riirruf,    desesmaiUr  i  douaymtns^  ^ff^i^j  eniev^.    smr 
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fevj  de  France,  (h  joaillerie,  de  Limoges^  fiiuoi  d^arfèvres. 
ÊflÀUX  PBINT6,  BSflÀiL  fiiixie  de  Niellure^  de  pliquef  de  pliu  à 
jour^  rouge  clair  y  semé,  de  basse-taiUe,  de  basse^f  aille  en 
argent,  en   taille    d'épargne,    Tarquin,    etc.     esiiillbub. 

BSTàIN,    FBBMAIL,     PBRUOIR,    FERROlfERIB,      FOOBCHETTBj     HàNAP, 

ucoRNB|  MADBB  OU  MozcT.  MIROIR.  OR  Arabiunt ,  de 
Chypre ,  clinquant ,  de  Cornouaille  y  d'Esciavonie  «  de 
Luques,  de  Milans  de  Montpellier,  de  lihodesy  de  Ke-  , 
nise,  etc.,  etc.  — *  obblogb,  obfktbb,  obfbtbbbib,  ORrioii. 
PIBBRB  de  voirre,  de  jaspe,  d^aigle,  blanche,  sur  la  cendre, 
de  chappon,  sur  cire,  estrange,  fausse^  fondue,  d*Israel^  de 
lard,  de  liais,  mixte,  de  touckey  etc.  potbbibs,  poubcbuihu, 

RBLIQUAIRBS,     RBLIQVBS,      SABDOmi,     BOOAGB,     TABLB,      TABLEAU, 

eloant  d^or  ou  d^argent,  à  frais,  de  mosalquey  etc.  tapis 
d'Espaigne,  de  basse  lisse,  de  haute  lisse  y  de  muraille, 
nostrés,  de  parchemin,  de  Paris,  à  personnaiges,  au  gros 
poinct,  sarrazinois,  velus.  Tranchoir  y  tebribb,  vbbeib&bSi 
ToiRRE  ou  YBRRE,  grinellé  de  Provence,  de  Ftndome* 

Dans  l'énuméralion  qui  précède,  on  voit  quelle  place  iint>or- 
tante  M.  de  Laborde  a  donnée  à  Tart  de  l'émailleur,  et  sous 
combien  d'acceptions  diverses  ce  mot  d'émail  doit  être  pris 
dans  rhistoiré  artistique  du  Moyen-Âge  et  de  la  Renaissance. 
A  l'appui  de  ses  déûnitions,  il  cite  dans  Tordre  chronologicjue 
des  preuves  ^ombreuses  qui  ne  laissent  aucun  doute  sur  leur 
exactitude.  En  résumé,  ce  curieux  spécimen  ne  peut  que 
faire  désirer  avec  impatience  h  publication  d'un  ouvrage 
aussi  important  que  nouveau. 

Le  Roux  OB  Li!fCT. 
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LES  ARCHIYB8   CURIEUSES  DE   LA   CHAMPAGNE  £T  M  U 

BRIE,  par  A.  AssiER.  —  Troyes,  1853^  1  voL  in^. 

c  Un  temps  viendra,  je  l'espère,  dit  l'auteur  dans  àoo 
Avant-Propos,  où  cette  histoire  de  la  Champagne,  si  vaste, 
si  difficile,  sera  racontée  par  un  habile  écrivain  qui  profitera 
de  nos  fragments,  et  dont  le  travail  sema  de  lés'  rassetnbler 
avec  talent  —  Pour  moi  qui  ai  déjà  consacré  quelques  années 
à  l'étude  de  la  Champagne  yj*ai  vonln  suivre  l'exemple  de  mes 
Compatriotes.  J'ose  donc -publier  ces  faibles  essais,  persuadé 
que  mes  recherches  ne  seront  pas  inutiles  à  l'historien  de 
notre  belle  et  poétique  province.  • 

Combien  noqs  aimons  ces  livras  où  des  savants  «  au8« 
modestes  que  laborieux  »  groupent  sans  art|  les  documents  de 
tout  genre  qu'ils  ont  péniblement  recherchés  pendant  de  loU'- 
gues  années,  dans  le  seul  but  Urètre  utiles  aux  historiens 
futurs!  La  diversité  des  fragments  récrée  l'esprit,  et  certains 
faits,  certains  détails  inattendus  viennent  parfois  jeter  un 
nouveau  jour  sur  quelques  points  obscurs  de  notre  histoire 
nationale. 

Le  recueil  que  publie  M.  Assier  se  compose  presque  entière- 
ment de  pièces  inédites,  extraites  d'archives  départementales 
ou  de  manuscriLs  à  peu  près  inconnus,  dispersés  dans  le^ 
dépôts  publics.  Toutes  les  branches  de  l'histoire  y  sont  repré- 
sentées. Ainsi  pour  l'histoire  civile,  nous  citerons  VOrigine  de 
la  ville  de  Troyes,  Attale  de  Langres,  récit  mérovingien 
emprunté  a  Grégoire  de  Tours  ;  Jeanne  d'Arc  devant  Troyes , 
fhigment  du  règne  de  Charles  VU  ;  les  Fous  de  Troyes  et 
des  vers  de  Dreux  du  Radier  à  ce  sujet ,  la  Namgatwn  : 
on  lit  dans  cet  article  que  le  premier  bateau  qui  transporta 
des  marchandises  de  Troyes  à  Paris ,  sur  le  canal  de  la 
Seine,  partit  le  16  janvier  1703,  et  que  le  24  octobre 
suivant ,  le  coche  d'eau  commença  à  transporter  des  voya- 
geurs; Pierre  Paiïlot  dans  la  chambre  de  Louis  XIV  :   <  Le 
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maire  deTroyes»  Pierre  Paiilot,  qui  étoit  alors  à  Paris,  s'étant 
tran^)orlé  à  Versailles  pour  jeter  de  Teau  bénite  audit  roy 
Louis  XIV  deffunt ,  ne  trouva  dans  sa  chambre  que  six  reli* 
gieux ,  deux  gardes  et  un  évesque  qui  se  promenoit  »  ;  enfin  ^ 
le  Discours  de  la  prinse  de  Maittyramé,  en  iô^vet  la  Prise 
et  eapittdation  de  la  ville  de  Mery-suT'NSeyne,  ex  1615,  pièoee 
rares ,  réimprimées  dans  ce  volume ,  en  fac-eimile. 

Pour  rtiistoire  religieuse,  nous  signalerons  Saint^Germain 
à  Troyes,  sainte  Geneviève  à  Arcis  et  à  Trayes,  allant  cher* 
cher  des  vivres  pour  les  habitants  de  Lutèce  assiégée  par  les 
Normands,  sainte  Madeleine  de  Troyes  au  xv'.néefe,  la  chair 
salée  de  V abbaye  de  saint  Loup  ^  coutume  bi2arre  qui  ne  fut 
abolie  qu'en  4727. —  Pour  la  biographie,  les  Gloires  deJ^i 
Champagne,  la  Liste  des  Champenois  contribuables  à  Paris  p 
en  1292,  les  Noms  et  surnoms  adoptés  par  les  familles  de 
Trayes.  —  Pourja  Bibuogbapbib  et  Thisloire  de  rimprimerie, 
nous  trouvons  V Inventaire  de  la  bibliothèque  de  Jean  Blanche, 
en  1438,  une  Bibliographie  champenoise,  de  1^83  à  1600,  les 
Papeteries  de  Troyes,  dont  Texistence  remonte  à  l'année  1410, 
par  titres  authentiques,  et  à  une  époque  plus  reculée  d'après 
({uelques  historiens,  Tanalyse  et  des  extraits  du  Kalendrier  et 
compost  des  Bergers,  imprimé  à  Troyes,  en  1541,  les  Armes 
parlantes  des  imprimeurs  Lecoq  :  ces  deux  derniers  articles 
sont  ornés  de  fig.  grav.  sur  bois.— Pour  Thisloire  des  Arts,  la 
Description  des  vitraux  de  Sainte-Madeleine ^  et  l'indication  de 
certaines  œuvres  du  célèbre  sculpteur  champenois  Girardon. 
—  Pour  l'histoire  du  Théâtre,  nous  ferons  remarquer  les 
curieux  articles  intitulés  :  Episode  inédit  de  l'Histoire  de 
Troyes,  en  1659,  relatif  à  la  représentation  d'une  tragédie,  et 
les  Mystères  joués  à  Troyes.  N'oublions  pas  la  collection  de 
Proverbes  champenois,  les  Enseignes  de  Troyes ,  deux  Chartes 
inédites,  et  le  chapitre  consacré  à  Afeum^  qui  renferme  la 
traduction  presque  complète  de  son  Entretien  ^vec  le  prince 
Pépin. 

Avant  de  terminer,  que  M.  Âssier  nous  permette  d'ajouter 
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^  la  liste  des  ouvrages  cités  dans  sa  Bibliographie  champe- 
noise ,  un  petit  voluoie  iii-A^,  gothique ,  que  nous  avons  sous 
les  yeux.  Ed  voici  le  tUne:  fVaiHi  Dimysii  /Ubn  '  iAnâfiÂ^ 
wtnsis  celettini  ^  de  furissimo  Marie  Virginis  t&kcéptù':  «ent- 
bus  intercalariis  liber  Atnus  tUsiinctuié  Suf  l&deroier  feuillet, 
on  lit  :  Impressum  Trecis  ta  edibus  Johanni$  Lecoq  ;  in  vico 
dive  Marie  commoran  ;  et  au-dessous ,  s*étale  la  marque  de 
rimprimeur,  reproduite  par  M.  Assier,  mais  avec  celte  diffé- 
rence que  le  coq  est  tourné  en.  s«as  inverse,  que  les  deux 
renards  qui  soutiennent  Técusson,  ne  sont  pas  affrontés  et 
qu'un  seul  d'entre  eux  est  encapuchonné. 

Nous  désirons  que  cette  notice ,  trop  courte  pour  un  livre 
qui  nous  parolt  fort  intéressant  •  excite  la  curiosité'  des  amib* 
leurs ,  et  les  engage  à  faire  une  connaissance  pUie  aoifl^ 
avec  Ut  Archives  cwieuseà  de  la  Champagne  et)de  itê  Brie. 

•      A?.  *;  *^*^" 


NOUVELLES. 


Société  des  bibliophiles  français.  —  Ont  élé  réélus  4  Tunâni* 

mité  :  M.  Jérôme  Pîchon,  président  ;  M.  Armand  Cî^oUgné, 

tréiinier  ;  M.  Leroux  de  Lincy,  secrétaire.  VL  le  cotelè  ae  Chi^- 

•  *■■"'        il 

pin-Fougerolles  a  donné  sa  démission;  M.  le  marquis  tiaympnd 
de  fiérenger,  membre  adjo^t,  a  été.uomméipembre  .t^tulaife. 
Les  travaux  de  la  Société  sonttoujours  très-actifs  ;  le  troisième 
et  dernier  volume  de  VHeptameron  de  la  royne  de  Navarre 
pâroltra  prochalneménL  Lé  fatneîix  plan  de  Paris,  de  Gôm- 
boust,  est  aussi  dans  ce  moment  entre  les  pains  des  gr^x^l^^ 
chargés  de  le  reproduire.  La  direction  artistique  en  a  élé  con- 
fiée à  M.  Léon  de  Laborde,  membre  de  la  Société.  Ce  plan 
poinrra,  dit*on,  être  publié  à  la  fin  de  l'année.  **'     *•*  '  ' 
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BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE, 

i 

ET 

CATALOGUE  DE  LIVRES  RARES  ET  CURIEUX  DE  LITTÉRATURE, 

d'histoire,  etc.,  qui  se  TROUVENT  EfX  VENTE 

A  LA  LIBRAIRIE  DE  J.  TECHENER , 

PLACE    DU    LOUVRE,    20. 


Janvier  et  Février  1854. 

2244.  Acajou  et  Zirphilb,  conte  (parDucIos).  A  Minutie^ 
1744;  pet.  in-8,  v.  m 10 —  ^ 

Kfiition  OBIGIRALK.   Cet  exemplaire  contient  les  figures  qui  manquent 
quelquefois. 

2245.  iEciNGTÀ.  La  Chirurgie  de  Paulus\£gineta,  item  un 
opuscule  de  Gallien;  le  tout  trad.  de  latin  eu  françoys  par 
3Iaistre  Pierre  Tolet,  médecin  de  l'hospital  de  Lyon. 
Lyon,  Est.  Dolet^  1640;  pet.  in-8,  lett.  rondes,  v.  f.,* 
fil.,  tr.  d :••••• 20—  » 

Volume  très  rare,  mallieureu^meut  rogné  de  près. 

2246.  Algoran  (F)  de  HAHôiTËt  translaté  d'arabe  en  Fran- 
çois par  le  sieur  Du  Ryer.  Jouxte  la  copie  imprimée  à 
Paris,  1649;  pet.  in-12,  vél 15  —  • 

Exemplaire  lûcn  conservé,  dans  sa  première  reliure  hollandaise. 

2247.  Alfieri.  Tragédie  di  Vittorio  AlGeri.  fitenze,  Mo- 
Uni,  1821;  2  vol.  pet.  in-12>  fig.,  v.  viol.,  fil.,  pap. 
vél 9—  • 

2248.  Almanach  nocturne  à  Tusage  du  grand  monde,  à 
Tinstar  de  l'Almanach  de  Liège,  pour  Tannée  1740,  en- 
richi de  seize  centuries,  d'une  historiette  nocturne  à  la  fin 
de  chaque  mois,  de  prédictions  nouvelles  et  de  remarques 
curieuses,  par  madame  la  marquise  D.'N.N.  C.  (M.  le 
chevalier  de  Neufville-Montador).  Imprimé  à  Nuitzy  chez 
Serotin  Luna^  au  Feiper^  1740;  in-18,  dem.-rel.,  v. 
ant ^ 9 —  h. 

2249.  Alonço  de  Castillo.  La  Fouyné  de  Séville,  ou  l'Ha- 
meçon âes  bourses,  trad.  de  Tespagnol  de  D.  Alonço  de 
Castillo  Sonorçario  {par  d'Ouville) .  Paris^  Louis  Biiainc, 

\  6ffl  ;  in-8,  mar.  oranse.  (Kœlher)  '. 24-^  î» . 
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2250.  A^SELM^.  Recueil  de.  divers  ()i$coui|s.  j?<|ffi^  tff^f; 

în-12  réglé,  mar.T9Uge,tr,.d.  {4n^C' viel.)^^A.\  ^  4^^-^:  » 

G«  volume  contl«nl  :  Panégyrique  de  saint  Louia^proni^Mf^  ^49IMUfl|^ 
Françoise.  —  Oraison  funèbre  de  Marie-Eléonor  tie  Rohan.  —  Sermon  de  la 
Cène^  promoacé  dmant.le  ro^té  F0r$aiMes».'r'  Qraiêan  fmè^4fJ$arihTUÈ- 
rèse  (C Autriche,  —  Oraison  funèbre  du  duc  de  Êtontausier^<etc,  . 

2251.  L.  Apulegio  tradotto  in  volgare  da  H.  M.  Boiardo, 
historiato.  yinegia^  1544;  in-8,  fig.  enbois*  v.  f.  (Pade- 
loup) 18-J-  k 

Edition  recherchée,  ayant  une  suite  de  vignettes  en  bots,  d^uno  chir- 
mante  nalvelc^. 

2252.  Arena    (Ani.).  De  provincialis ,   de  bragai^issima 

villa  de  Soleriis,  ad  suos  compagpones  qui  suot  de  per- 

sona  friantes»  basses  dansas  in  gallanti  stilo  bisognalas  et 

branlos  practicantes  nouuellas  perquani  plurimas  ntandïiL 

Parisiis^  N.  Bonfons^  1579;  in-16,  mar.  v.,  fil.»  tr.  d. 

{Thouvenin) 25 —  » 

Cette  jolie  édltioi\.e^t  suUrle  de  quelques  pièce»  en  françois  macaro- 
nlqoe. 

2253.  Aristote.  Problesmes  d'Aristote,  avec  ceux  de  Mtit> 
Antoine  Zimara.  Genève^  /•  de  Tournes^  1587;  iii*l6, 
V.  f.,  fil.,  tr.  d.  {Thompson) 18 —  • 

Par  demandes  et  par  réponses...  On  y  trouve  de  ces  questions  Msarres» 
et  des  réponses  plus  biiarres  encore...  Tels  étoient  les  libres  populaires  du 
temps. 

2254.  AcBERT.  Des  Natures  et  Complétions  des  hommes; 
et  d'une  chacune  partie  d'iceux,  et  aussi  des  signes  par 
lesquels  on  peut  discerner  la  diversité  d'icelles,  par  M.  Ja- 
ques Aubert  Vandomois,  médecin.  Para,  1572;  in*f6, 
vél 6—  • 

Petit  livre  qui  se  termine  par  ce  dixain  au  lecteur: 

On  ne  peut  bonnement  sur  matière  Incogneiit 
Façonner  dextrement,  moins  proprement  ouurer,      .,, 
C'est  la  raison  pourquoy'elle  est  très  cher  tenue. 
De  eenx  qui  par  labeur  Tont  bien  sceu  reoouurer. 
.-.1.       81  tu  veux  dOBc^  lecteur,  à  ton  repos  trouuer, 
De  toy  meame  Testât  et  Torigine  aussi, 
Sans  longuement  chercher  et  par  là  et  psr  cy, 
Pren  plaisir  seulement  an  lojet,  que  Mtore ■ . 
Par  le  docteur  Aubert,  puis  de  mainte  lecture, 
T'a  vluement  pourtralct  en  ce  recueil  Icy.  •.       i 

2255.  BAfriud  {Jan.-Anu)  Garminum,  liber  I.   £«l«fnr/ 
'  *ùpud  Mameriitm  Paiissanium  in  officina  Roè.'Stepkêlài, 

1677;  iik-16,  mar.  y:,  tabis.. 18^*-  » 

Clett  nn  Joli  volume  qoi  a  fait  partie  aîto^lé  ik  la  coHéctfSÎA'llt» 


3!S56.*  3i»^i:Ac.  Les  OBuvtie^  dfvér^es  dà  slféùf  dô  BaliKtfcT 
AtM.,  Daniel  Elz^îer,  te&4;  in-lî;,  W: 3è—  ,' 

32157.  fiA^CLiBTe.  Sermone3  frftfriS  Gabrielfcs  Barcflete.  Xeig^ 

rfttni,  Cl,  Dauosly  alias  dis  Troie,  1502  ;  îh-8  cott^.,  mar. 

•  dt.;  fil..'  tr.  d.  (Ane.  reL)i .'.     18 —  * 

On  èroufe  à  la' fin  Une  partie  «Aifllf^e  ^épai^mént  et  InÀtoTtSé  :  SerMne» 
ft.  G,  9f»relfU,„  et  ubi  priut  fUeruni  interposita  carmina  Pêlrarehg  et 
Dantis  in  eomm  vulgari  mo4o  per  tenerahilem  magiêtrum  Joli,  AiUkonii 
orditiit  nityiorum  italieum,  tunt  verbis  (atinis  translata, 

2258.  Bassompierre.  Remarques  de  M.  le  maréchal  de  Ba&- 
sompierre  sur  les  vies  des  roys  Henry  IV  et  Louys  XIII 
de  Dupleix.  Parisy  1665;  pet.  in-12,  mar.  bleu,  fiL^  tr. 
d.  [Purgold'Héring). 26—  ■ 

Joli  exemplaire  d*uh  livre  intéressant  et  peu  comimin  aujourd'hui.  •\ 

2259.  Beauchamps.  Recherches  sur  les  théâtres  de  France» 
depuis  Tannée  1161  jusquesà  présent,  par  H»  de  Beau- 
champs.  Parisy  Praidt,  1735;  in-4,  v.,  fil.  Armoiries. 
(PàdeloUp) : '. 25 —  » 

TVès  bel  exemplaire  en  qiund  papier. 

2260.  Becgaria.  Dei  delitli  e  délie  pêne  di  Ces.  Beccaria 
col  comnoientario  di  Vpltaire.  Livorne,  1821;  iD-8,  mar. 
rouge,  fil.,  tr.  d.  [Thouvenin) . . . .' 18—  » 

2261.JBENTIVOGLIO.  Memorie,  oyero  diario  del  card.  Ben- 
Uvoglio.  Amst.f  Jansson,  (Elzevir)  ,  1648;  in-12 , 
véb  . 9—  B 

22Ç3..  Berges.  Depreta  synodi  diiocoesanae  Camoracensis, 
per.  1(1.  et  Rev.  D.  Guillelmum  de  Berges.  Camera^iy 
1614;  pet.  in-8,  vél 8—  » 

2263.  Bernard.  (5.).  Sermons  choisis  de  saint  Bernard, 
distribués  par  ordre,  par  de  Villefore.  Pam,  Guillaume 
DespreZf  1737  ;  în-12«  v.  m.  {Ex.  d'Aguesséau).     5 —  » 

2264.  Bernarditi  de  SAnrr-PiERRE.  Etudes  de  la  nature, 
publiées  par  Aimé  Jilartin.  Paris^  1825;  5  vol.  in-8,  gr. 
pap.  vél.,  fig.^aur  Chine^  d.-reL,  mar.  bl.,  n.  rogn. 
[Purgold) 66—  » 

2366.  Besse.  Qgpceptions.  théologiques  sur  les  cpiatre  fins 

,  d^  riiomme^par  Pioire  .de.  Besse, .  aamâaier .  da»  moneei* 

.  gnen?  le  prince  de  Gondé.  Pari§,  Nieolat  Dufassè^  1606  ; 

UïrA»  au  gr.  par  LteQar4  Gaultier,  d.-ret.  v.  f. .     6*-^  » 

Une  pfqftre  sur  là  niarg>e. 


•  > 
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i266.  BETts$i.   H  Raverta^  dialogo  dt  Ghis.  BèluMf'tiet 

Ïiaie  si  râgioha  â'dmoré,  et  de  gli  efFHti  siiof.  F^HMfia, 
;o/«*/a,15e2{pet.în-8,v.f.,fll..tr.d.(Pf/ft).'   16^  . 
ii67.  BiLmiGERT  (Bem.).  de  origine  et  permissioBe  ifaait 
pràecipue  moralis  commentatio  phiiosophica.  Tubingae^ 
'  '  1743  ;  pet.  in-8,  mar.  r.,  fil.,  tp.  d.  (Ane.  n?l.).*|lS^*J-^4 
flW.  6o€CAccid.  Il  Becaméron  di  G.  BocciKxi.  Si-tÀme 

*  ro'diedero  allé  stampe  gli  SS.  Gianti  Tanno  Y527. 
•  'Amst.^  [Ettëif:).  1665;  ra-12,  mar.  Irouge,  dcfnt;;  UKs. 
.  (Bozènan) 90—  • 

Jfort  belexempl.  iA8  miilim. 

2269.  BoRGOGNi.  Favolosi  successi  d'amoreetnaovepecisîe 

'   dileUeroli,  con   altre   diverse    materia  curioMfiiM'.del 

aig.  Gber.  Botgogm.  Venetia^  1608;  pet.  ifi<^».v.  m.* 

ia,......i.. .7—  • 

1270.  BoiiRi.  La  Ghiave  del  Gabinetto.  —  Istrozioni  poli* 

•  licbe,  del  cav.  Gios.  Franc.  Borri  Milaneset  Coù^ia^ 
P.  MarteUo  (à  la  sphère),  1681  ;  2  part,  en  I  vol.  pet. 
i«-12,  y.  m.,  fil.  {Aux  annes  de  Ametot). ....        9L-^..,> 

2271.  BoiiCBER  {Jean).  Sermons  de  la  simulée  côpycirsion 
et  nullité  de  la  prétendue  absolution  de  Henry  de  Bour- 

,,  bon,  priaqe  de  Béarn^  à  S.  Denys  en  France.  Juxtè  la 
copie  imprimée  a  Paris^  1594;  in-8,  v.  vert,  fil./ tr. 
d.  (Purgold) i8—  n 


•t.  • 


Fort  Joli  exemplaire  de  ce  séditieux  sermon.  C'est  la  réimpretss^on  exju^, 
''cfttknt^u  texte,  de  rédldOQ  origloale.  r«\ 

'iTt2.  BoYER.  Abrégé  de  l'histoire  des  Vaudois.  Laaàye. 
1691  ;  pet.  in-12,  v.  fauve .' .     3^—  » 

•  '  CKlI'oD  voie  leur  origine,  comme  Dieu  a  conservé  la  rellgk»  «liPétiimw 
en  sa  pureté  parmi  eux,  depuis  le  temps  des  apôtres  jusques  à  nos  Jouti, 
et  les  merveilies  qu'il  a  faites  pour  leur  consenration,  a?ci  les  signalées  et 
miraculeuses  \lttoire9  quils  ont  remportées  sur  leurs  enaerois.  Comment 
Ils  ont  été  dispersés  oc  leurs  églises  dissipées,  et  enfin  conMnent  ils  ont  été 
rétablis  contre  l'espérance  de  tout  le  monde. 

«i2?3.  BitBREWooD.  Recherches  curieuaes  sur  fai  diiflènSlé 
'•  .des  langues  et  religions  par  toutes  les  principales  parties 

da  monde,  mises  en  françois,  par  J.  de  la  Montagne.  /Vi- 
.iM^ûy  14140 ;  in-8v m.  r.^fil.»  tr.  d^  {Thompson).  . 24nrf î:» 
M74  •  -  BtVBTS  .{Oani4'^ugastin) .   Histoire  du  4oati^9i)e  de 

notre  temps.  (/^r^cAf,  1737. .—  Traité  de  Kobéisft^nce 
ri:..de3ichrétiensavx  puissances  temporelles. [Où J'ai), qipatre 

par  rÉcriture  Sainte  et  par  l'histoire  de  l'Eglise^  «d 


quoi.ii^  chrétiens  doivapt  obéir  à- leurs  spaverain^^  en 
auoi  lis  doive»!  refuser  de  leur  obéir,  et  quelle  conduite 
ils  doivent  tenir  dans  leur  refus  (par  Bruevs).  lltreçht, 
1735;  le  tout  en  2  gros  vol.  in-12y  veau  m.,  pork 
Bare 18—  » 

2275.  Bruti  (J.-iH.).  Florcntinse  bistoriae  libri  oèto. 
Lugd.j  Junta^  1562;  in-4,  raar.  vert,  fil.*,  tr.  dor. 
{Ajic.  rd.) 60-r  » 

Livre  qui  n'^st  p;iii  commun,  le;;  isrands  Ducn  «n  ayant  fait  rechercher  les 
exemplaires  pour  les  supprimer...  L*aulcur  fut  même  contraint  de  millier 
l'Italie  pour  avoir  parié  irop  iibrement  de  la  maison  naissante  des  Méili- 
ch...  La  préface  surtout  est  un  chef-ti'œuvre  de  Ji^gement,  d'é'égauce  el  de 
force.  L'auteur,  né  à  Venise  en  i5i5y  mourut  eu  iSgS.  (Note  mstc  Jointe  à 
l'exempL).  ,  f* 

2276.  BvcHAifAif.  Psalmorum  Davidis  paraphrasa  poetica, 
nunc  priinum  édita,  authore  Georgio  Buchanano.  Ëjus- 
dem  Buclianani  tragœdia  quœ  inscribitur  Jephtes.  Htnr. 
Stephanus,  1566;  pet.  in-12,  m.  r.,  tr.  d.,  à  riches  com- 
partiments. (Jofic  reliure  du  XV h  siédc.) ....      55-—  b 

On  lit  en  tête  une  éplire  en  vers  de  l'auteur  à  Marie-Stuart. 

2277.  BuRGERSDicius.  Idea  philosophiae  moralis.  Lug.-Ba^, 
ex  o/f.  Eizevir.,  1644.  —  Ejusdem  idea  philosophiae  na- 
turalis.  Ibid.^  1645.  —  Ejusdem  idea  œconomlcBé  et 
politicae  doctrinae.  Lug.-Bat.,  fVyngardy  1649;  3  tôm. 
en  i  vol.  pet.  in-12,  vél.,  n.  rogné 2i—  » 

Kare»  ayant  ainsi  toutes  ses  marges. 

2278.  Campagne  (la)  royale,  ou  le  Triomphe  des  armes 
de  Sa  Majesté  es  années  1667  et  1668.  Paris^  pet.  in-li, 
cuir  de  Russie,  fil.,  tr.  d.  (Thouvenin) 22 —  '» 

Joli  exempt,  d'un  petit  livre  imprimé  en  Hollande,  avec  lesHenrons  elzé- 
virkus.  U  t'y  trouve  un  frontispice  gravé  qui  représente  le  roi  à  dievaL  Au 
bas  on  Ut  : 

Trois  cent  sit^ges  et  vingt  batailles 
Furent  de  Cliarles-Quint  les  martiaux  ébats. 
Mais  ou  verra  Louis  forcer  mille  maroilles, 
El  triompher  de  cent  combats. 

2279.  Candide,  ou  l'Optimisme,  tmd.  de  Tallemand  de 

M.  le  docteur  Ralph  (c'est-à-dire  Voltaire).  1769;  in-12. 
V.  écaille.  {Edition  originale) '8^—  • 

2280.  Cawwo.  Chariemagne,  ou  TEglise  délivrée/  poème, 
par  le  prince  de  Cahino.  Paris,  F.  Diéot,  1816;  2  vél. 
in-8,'gr.  pap.  Tél.,  cuir  de  Russie,  tr.  d :     40—  » 

'Très  bel  esempl.  âécet  ouvrage  dédié  au  Saln^l^re,  par  L.  Bonaparte, 
en  181A; 
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•iptiili»  q^f^sttdbim  i  (rail  acoddiMiit  ^duserlaliaDai  i^Vj  rnamiui 
}/il8Jest4liqQe  <2m*olî  VI, LifMtgniMi|ugU8li  fdjcatam;\  VùdUn 
^Iwnài  I7M;  ia-4,  xn.  cU.,.flLy  it.  à.  (Dcr/mt).  S#i»4i» 

2^24  CA^hy  ]^ima  6  prose  diOm.  deik  Ca8a4iiriérdlii^ 
.  Cii<Q</,  15724. i—'  h  Ga\$à^.{dbi  niêdesïvÊàflLiEiéreÊiSfi, 
tAkl^U.  Tn  Ti6»UiitQ  degii  ttfici  «omuDUv  gioiMmam^  ^hàï^k; 
pet.  in-8,  d  -rel.,  vél 7-^^'i?' 

2ft8  3J  '  ^Lea  i  Oésarp  ^6  l'^mpeHeiir  J^^Mli,  ift^^  ^  'grdc  -if^ 
.  4eà  rcinàt^bs^r'l^panbèimVAe^ktfeMtf^^  tmicru^^, 

^'inai^iWt.  {Ane.  rel.) *.....;-.*  ...'V^iî  i%i^'» 

CÀtb  é4llld*^«it  rare  ét^echerdi^e  ft  cfiiAe  d«ri'ëiiiM^i£  «t^^  la tli^ 

lÛS^./'CuABiTONis  aphrodjsiensis  amaloriajrum  nirraiiçnâm 
t^it  Cbœreaet  CalUrrboë^  libv  VIU  ;  Ja4^.TPiKid*Qfiifelk|Mi- 
' 'IslfcaTÎt  (gp.  eiJat),  anioiadvepsioBeâqoo  sAféi^hi* Ailii^^^"^ 
1750^  3  part,  en  1  vol  in-4,  vél.,  fil.,n.  rogné.'    'ïi^  » 

^tnks  BEL  BxHiM.AiiiB.-  Wi  Bônn^  édl(i<H)  ûéns  tàqudié  se  thiirr^'  lin  mm- 
)Qfi  GOipBieatidi»,  La.  version  latioe  est  4eJw-i.  ^ttefce»  >  (Bbbiikt, '014- 

mneù, 

22j^5.  Çharrom  {Pierre}.  De  la  Sageççe,  trois,U,?rieR^.f^i^(|ir- 

rfea^f,  MlUanges,  IftOl  ;  pet.  iii-a,  v.  ;gr. .  ..  ^  \'4^]  » 
Edii^on  ORIGINALE  bleii  cooservée.  Voir  Bkcfiet,  Manuel,  > 

3286.  Chenier  (^ Marie- Joseph).  Poésies    lyriques^  /^oni, 
\P..f)idot,  an  v;   iu-12,   raar.  bleu,  non  Mg^éL  ^kt^* 

mier.) 24 — >'  '»^ 

l§ur  (le  dernier. /euitlct  sa  trouve  un  autographfl  sJçné/dt'UaHldhry4ilA^ 
quantqiie  cei  exeqfiplaire  est  l'un  des  trente-neuf,  en  papier  Téllo,  L'M^k» 
eértét^élihtilréoâaSôexempl.  '  tt-^-tt-t 

22^\  OHEVREAt.  Lettres  nouvelles.  Parii,  jffdibièjptJ?^  i'ô^jî; 
•   •péi.  în-12,  V.  br.,  fil .' .       19*^'  • 

«dliioii  oHginatt  pubHée  par  l'aoïeur^  Urbain  Cli^reaul'secifètihréYi^nr 
raine  Christine,  de  Saède  et  couseiller  de  l*élecieur  Palatiu,  Buirt  tlJbonii» 
où  U  était  né  en  i6i3.  *       u  ^ 

2288.  ÇiCÉRON.  Lçs  Œuvres  de  M.  T.  Qiç/Bj^o^.  pi^ri^iflrt 
l!élpquence  latine.  (Savoir:  les  ofûces^  le  livre.  d'aipU^, 
le  livre  de  la  vieillesse,  les  par^doxe^y  le:;sQpge.  4%fScî* 

J>ipn);  Je  tout  diligemment  reveu,  corçigé^t  amendé. plpn 
e  latin  (par  Jean  Collin).  Paris,  1530;  pet,  iD-8«  ÙV^ 
rondes^  mar.  rouge,  lil.,  dent,,  ir.  d.,. . .  .,,^»  „  .4É5-:i5t;fç 

Kxempl.  bien  conservé  de  çelto  traduction  rare.  ^,     .  »i  a™ 

2Î6ë.  CiN^^.  Orbecche,  tragedia  di  Giraldi  (^nli{q^!jS^ 
1647,  pet.  în-8,  mar.,  tr.  d.,  jans.  {Petitjj  jf(fr[ffài\:^m 
bois  pour  le  titre.  Rare ......"*    .JJf-^J^ 


BULLBTIffiUUHBiBLIUraïUlii  ÙWH'^ 

2290.  '  CoDittiUiB  vloti  (le),  OQ  petit  ri9CueU4iré<d«i')nslirf6(i: 
tiondur  prince  direstied,  ccmpôsé  panErackite-^pur  Oa^e 
Joiy:  E(aa>ir)>,  iWQ;  pet;  i»*l2,iifaar.>rotige;'Ai.,  tri  d. 

(Cape)  ..... ........ .. .  Ju...,. ..;'..'.  ♦.  ..''v.^  «  16--i^  • 

22di*  GÀ6PA.1H8  CoLitftf  castellbnii,  magni'qiioDdaai  frim^' 
ci»  Armrallitt  vita.  1575;  pei.  hI-S^  v.  ml^kj       8^-^  • 

Bdctiôic  ouoRfAUB  db  cette  vie  attribuée  à  Jtan  HoiIllal^  seigneur  de  Vi- 
lier». 


2;2d2.  CoMiUNEs.  Cronique  et  histoire  composée  par'Pb. 

^iomminef,  seigoeur  d^Àrgeoton.  Paris,  RneUt^   1&66; 

.  in-l6»  mar.  r.,  Ir.  d, î^ .     18-^.» 

2203,  Les  Hémoires  de  Ph.  de  Commines,  seigneur  d*Àf- 

genton.  Roueriy  Bei^thelin^  1609;   pet.  in-12,  v.  fauve;-' 

fil;,  tr.  d. ; . . . .     28-^^iS 

Bel  «Mmtfl.  Curieux  portraits  de  Philippe  de  Comntines;  de  LMiis  Xt  et 
de  Charles^  duc  d^  Bourgogne»  l'on  a. de  piu»  nj^ulé  uii«  petite  •■aUoe>ii«** 
sur  Philippe  de  Commines.  , 

2294.  Commentaire  sur  l'école  de  Salerne,  contenant  Jes 
moyens  de  se  passer  de  médecin  et  de  vivre  longtemps  en 
santé,  avec  une  infinité  de  remèdes  contre  toutes  sortes 
de  maladies,  un  traité  des  humeurs  et  de  la  saignée,  etc. 
(par  Du  Four  de  la  Crespelière).  Parisy  1672  ;  in-12,  til. 
gr.j  mar.  bl."^  tr.  d.  Jans.  [Koehler) 36 —  » 

Edition  complète  qui  contient  le  tlié,  le  caph4,  le  chocolaté,  ctc,,  cL.un 
recueil  de  poésies  assez  bizarres,  que'  Ton  rencontre  rarement  en  atissl  Bon 

état. 

2295.  CoufomitA  de  la  foi  avec  la  raison,  ou  défense  de  la 
religion  contre  les  principales  diflicultez  répandues  dans . 
le  dictionnaire  de  Bayle  (par  Isaac.  Jacquelot).  ilm</.,i* 
1705;  in-8,  v.  fauve.  (ExempL  Soubise.)  ....     .10—:  » 

2;;96.  GoANARO.  Conseils  pour  vivre  longtemps  (trad.  par 
de  Prémont).  Paris,  1701;  pet.  in-12,  v.  f.  (Exempt,  avec 
une  note  de  Du  TUUot) 4—   » 

2297.  GoRNktLLÈ.  Les  Chefs-d'œuvre  (ou  l'illustre  Théâtre)' 
de  P.  Corneille;  savoir  :  le  Cid,  Horace,  Cinna,  Polyevicte, 
Pompée,  Rodogune,  avec  le  jugement  des  savants  à  la 
suite  de  chaque  pièce.   Oxford,  Flttcher,   1746;  in-8, 
mar.  r. ,  doré  sur  brochure 30 —  » 

2298.  CoRNBiLLB.  Les  tragédies  et  comédies  de  Th.  Cor- 
neille, revues,  corrigées  et  augmentées  de  diverses  pièces., 
notirvelles.  Sfià^ar^r  la  copié  imprimie  à  Paris ^  1665;  5  vol. 
petl  ïU-Jli,  v;  m. . . .' .,, . .... . .     50—  m 

Collecnbn  du  théâtre  de  Th.  Corneille,  imprimée  par  les  EIzévIrs'. 


'iSftÔ.  CtttfryiaVii*!  ïVnftiie  li?Vljahiaée  «1  4«i"(ifariisdbàMé- 
■  ■  ■"-tfiSidVy^.'^irtlf -Ml  f. '».'  'Di  fe.-B.  B.''*»'ffl»jw,'tlè90  ; 

/  ppt/iWJrl;vjii;i^.,Tii;.'w:'rf.v.i-.'.i ..'.vy'.i.''  »»i-  . 

JdÛ  (ii«mpl.  téM  «I  Vell<i  sur  brochure.  t,e  rrodilipîçe  gravé  par  ftomtin 
"i«fliilo^i«rtt*)rtrullWL I   *'  •■  '    '■■'   '.'  ii*  /Ji!..-..:.| 

'  jïÈ'tiû' Ckos[^.  Ul^rtlîsdeSeire  (ft'Vr^W^il^aéèSyai^ieur 
W'VdaCTOS.  P'arii.  àè  f^ommaiUlé,  iflSOrjiét.  W-8,' vli^nl., 

I  '  ir. A.  {^mier.)  Bel  exempt.....: .VV..'   fg—  • 

'^oi'"çti,fK'(cii|)'D'Es  biHL'x  rffitti^:Wu■^«tWKfe'(Té;^aIl- 

çi«ni)è  religion  c£e  rErgypte'i'vè'c'lft,>È|igioiilàèMyilff,de  ii 

Hîgrilie  |(p^r  le  président  àb  BrossesJ.;''ljï6Ô;'^ii-l2, 

^_^  .V.  jn. , .' ,','.. .  ^ , . . ..,.,.'.'.  ■,■-'-'■  ■  r  ■  •■•  •  ■  ■'•.'■'    ,*Ît;  • 

i2?02.  iDiftNCHE:^.  Kitetis,  iragédie.  Krû, /l7!!ï;W8i  ilg. 

.ik  Coypel,  V,  f.,  liL,  ir.  d-,  (i?4iij.  :..,.'.,.  ..:^  ,^1-^—  i 

BSOS^'DsKOQRtitis  RiDEHS,  BÎve  campus  nectiqa^niwi  ;bo- 

.:.    Bestaruui;  oum  exorcistno  nieUucholis.  Cpionia,. i(ii9  : 

liet.  in-12  vél.  de  Hollande ;^ -ji  ,  a*—  » 

'IWlisiiiniPËAiiit  d'une  édition  moint  Hen  tmpflnfc  TKnl-etm  <|d^t!pllt 
é*  itib,  val)  ointe  il'uncluriiiaiil  porirait  de  Mnocrlie. 

'  2304.  Desprcz  de  Boissv.  Lettres  Eur  les  Speolaeles;'-  avec 
nne  histoire  des  ouvrages  pour  et  coulre  les  thSltres. 
Puris,  1777;  2  vol.  in-l2,  mar.  r.,  fil-,  Ir.il      23—  » 


a£l«aaanllur«.  .,  ,,|    ^  i  ,i 

2!t05.  DËtAiL  (le)  de  la  Francf.,  h  Cause  de  la  JMiMuUoii 

''"dé'sës  b{pns"«>l  1»  fkcililédu   remède,   en  fOBrnîltWnt  en 

'■'"''nh  liions  tiAit  l'argent  dont  le  roi  a  besoin,  «t'eifiétriSchis- 

"  ^aiit  toutieMotMlè'(p[lr()eBds-^uilb«tl)i't«e4'-»ÏD-12, 


lfà'66.'  iDiBiiti*'. 'Àii  iutrodutiiroii'ïo  tt 
,,    iH«luable  éditions  of  Ihe  grcek  and 

.,,,witl(  ^n  ncç()\iqi  of  polyglot  Bible 

,,  ^iblÉs.aD^ijreck  Testaments;  th' 

.l{itin  fâllier^j  tiy  Th.'  Fros)iall 

,  '  2,v(d  gr.  in-8,  y.  î',,  fd-,  tr. 3.  (Se 

'   BitnipUlro  CD  ouND  MPiEB  ïÉLin.     .  ■■•.■'•{ 

-190T.   DicTTS  eretensia  et  Dares,  iDt«rpi-etat.:etii6t»illus- 
travit  Anna  Tanaquilli  Fabri  fdia,  in  usuni  UelphiDil"J<tiu- 
'■    tftd.;  (702^  in-4,%.  Tél.  M.,  !*0N  aooi**.';  :-.'     ^^  > 

.  (,&iiniUEiwn^iBE  it'ujic  ikUtlon  rcctieri'li^r,  piililli'c  ïiH  llri'^iugmen- 
Ulrenidel'Hitlon  TartoniW  In-8,par  itr.  ppn'rniil (■•>'.      ■■•'        ''''( 


33fta.,  DnoBfte  (Ip)  jcit^i 
-  , .i'épau»n romaine (*r-  ^■ 

boisRvMe),  el  un  Uislog 

lorilaives  des  ducs.d^  Ml 

présente  d'Itulie  conire 
,  ili^to^re,  de  Pona  f)\}aif 

de  l'abbé  Gualdi  (c'est-i 

C<-ydc,  tfièe.  —  Histo 

,(jg  C|)r^,nai  de  Rkfteliei 

la'iiie|T(],uise  4'0rie,:par 
■  'o^f^fi  1700;'  le  tout  n 

faiivfl,  fïl,  (y/ui  armM  k. 
2309.  Ddbos.  Histoire  crti 
'na^biri  françoise  dans  Tes  Gaules.'  Parti,  IfitlQtyâ'^la 

Bible  d'or,  1742;  2  vbt.  hi-12,  t. '  8—  • 

2310.'  Dn  RïpCge.  Tfiiicté  de  la  cour,  ou  iiwtmctUwB  fies 

cuuriisans/v^mif.,  chêzles  Elzeeùrs,  16.^6;  p»t.  im-il, 

v.f.,tr.d ■;  .■...'.'..■..U.-...^    12;-  » 

23tJ.  L'écoiioniie  des  trois  fmuilles  du. monde  eubluosire, 

à  scavcir  animale,   végétale  «I  minérale  {par  I.  Pages). 

Paris,  1026,  iri-8,  r^l.,  v,'  fauve,  fil.,   tr.  dii  (Rii,   de 

CAtitmdnt) ...t....    -1*—  ■ 

Fo.-t  bflKenivUlredeceHvrecuritKXrirare.  ''. 

2312.  Edictuh  IMPERIALE  contra  regeni  Galium.  —  Exhorla- 
top»  ad  regem  Franciae  ccsset  perseqyi  pofttifiuf^  et 

:  ecclenam.  tai2.  -r-  fiulU  ioterdiciii gc^i^ralif  îo.upi^vërEU 

negno  Francie  et  iraiislationJs  NuutlinurAup.  e;t,X'l}gdui)o 

: .  ad  ciuitaiteni  gebenen.  esicausiB  ia  bu||a,çontcntis,  3  pièces 

iii-4 48—  » 

.    Voir  l'*Mlr«e  de  ces  trol*  curleiu  opuscules,  oan  07!  de  U  prfeKOtf  11- 
TralsoD.  ■      ■    ,  ■  '  1'    i 

2313.  E^EM-nHiNVRBS  (les)  du  fomeux  almanach  dé^  PP.  jé- 
.    .  suites,  intitulé  la  Déroute  et  la  Confusion  ^es  ladséhistes, 

.ou  Trioiqplie  de  Molina,  jésuite,  sur  saint  ALigustih  (par 
L.e,MaItre  de  Sacy),  avec  Tonguant  pour  |a  brùlilfe,  ou 
le  secret  d'empêcher  aux  jésuites  du  brûler  les  livres  (par 

Barbier  d'Aucour).  I-iége,  1683;  iû-8Tél iilC—  • 

'   La»  itaaKlguDM  at.iroiiTcni^  dam  cet  eumplaln,  du  («U.  blnqr.jon- 

2.14,4.  Epitqkb  viURiix  Plutakciii,  Ji.Of;  est,  yirojruni  lam 
apiid  grsecos  quani  lalinos  illuslrium  tes  gestfe  In  com- 
pendiuni  redacise,  per  clarissimuoi  virum  Daniifti  Tiber- 


J 
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.  IMOi;  ià^îB,  v;ànl.,  h  wnifâirtikeiiisn'^.»  ^-^  di^WA. 
•  duXf^I*  siècle). . .... ..-.-.  .-..-.>.•.'..•. .-.  .«w».  *»'3tti-'» 

-4itili«MryifDsi  Ltigi-i?£l^,  Maire,  i%A%i^p^.  Hi^2l^9M!^., 

2316.  ÏËRASiib.  Côdidié  dTôr,  ôil  petit  Recueil' Kihé  dé  l^ins- 
-fiftftlôû'âà^pMrité  cïifétrén,'  66top6sé^  par^^çà^^lfra^^ 

«olfi^fr*  ^\&^i^^  ?"  '  '/'•-;; '^  '^r  »'  ' "i-L^^r 

^gr.JtLlat.,  Gilh.  (Jaulmmus  prinuis  ^à\<^\UMh'f^^* 
(Mr^Mrf^  m^f  iû-8.  c.  de  K.,.à  comp.,  4r.  d.  (Eiégawitt 

'Tel.  deGimiin} 36 —  *; 

2S|(S,1  Fine.  La  théorique  des  cieiilx  et  des  sept  plaaëias> 
iaveC' leurs  mouvements,  par  Oronce  Fine  rdonné  pur 
Claude  Fine).  Paris,  CaceUat,  1567;  ifl-8,  llgJ^  f.  ï., 

tr*  d aà-r-  • 

L^eii- Ji  relM  dans  lenémo  volume  las  canons  et  ckKuiaifot»U^  cOmplei^f 
toucnaDjL  rusage  des  communs  almanachs.  Parité  1557. 

23g9^  Fioei  di  Yillanelle  e  arie  napolitane  pei?  caoiare  m 

..ognij^tromento.  MUano^  Mattreila.  S.  d.y  iD-6i  ,mm> 

bl.,  dent ....;•  J#»«-i^é 

JbMli^nàPiaai^arec  an  titre  séparé  à  obaque  pièGt4  soiK^ackaBiAiè^ 
P^B'^f^t.     .-.1  .  '  .   .1,  M  *=  èiî>n 

23jiylL  Ç;.%A^E,(l|i)  ruinée  BOUS  le  règne  d9,.4^ui§,3WlV^/J?ar 
OUI  et  comment.  Avec  les  movens  de  la  rétablir  eapeudc 
«ftawps  (par  l'abbé  de  Chevremont).  Cologmy  Pierre  Mêr* 

^llfaj»,  f  696  ;  pet.  in-12,  v.  fauve *^^u.f^^ 

23^ir  T^i^c^^^i^s^  Cs^  d'un  dictionnaire  universels  Am^»v\ 

1687.  —  Factura  pour  Furetière  contre  qtieh|U€ff^mto dé  î 

^Aoadémie  frdnçoise.  AmMt.y  1688.  —  Seoond  («jctùdii'- 

,|36AS.  —  Troisième  factura  pouv  servir  d'apologie  ^'àiik 

prAédeataL  Iî vol:  fat.  in»-12,  veau.  {Ane.  fet)  ^^  24-*^\  » 

Pori|eU  recueil  bien  conservé  et  dans  sa  première  retUife«   ^  •  i  *  .  .h*. 

2322.  Gallia  CHttfttiANX, 'ôpcrà  et  Stùdib  DlôiiVSàMfciîr- 
tiMBl  et<  «Itoi^iini^  mônàchorum  ëx  ^diâë^'9.'  Betaédi^^* 

Pm$\i$;^n\^^»6\'  1 3  vol.  in^;;  v.-itRirb.'*.  ^rb^ié^'\ 

Bel  eï^fi&plaire  d'un    ouvrage  important    et   très  rarv   k  Vt^ti^^ 

bon  étau  •»' •    '"'  "    «i»  i*  •  *iT%rt«»«>f  Tn^jffrt.. 


V..  f^e  ....... ..................... ....K......... .  v.i,,*,''^  VRr--f-  » 

2324.  Garzoni»  . VHosfiÀtold^iol^  iDQU»bl«»<8Ù  sodjifcdé- 

^'^ppit^ta^l  dje§,hQiiif>ies  qu^.des  >fesiirnô8J  tiiîée  d^VM^- 
tienne  Thomas  Garzoni,  et,;;i^isft  eii,/O^Ke.iapguQ.per 
Fr.  4  C;iai:iiW,  ;§i,eur  .(te.,J^ppg-YaU  ^or^V  tfiîW;  ia-A 

23^6.  fri^tlE.  tfei^  piteW^i^^rèfet^éirtîôfri^^  -^  Aïi^éWn 
Gazée,  œovrerempheée'sarinctes  joyeuseték.  ef  diVerlià-- 
•  seïïiéttté  tidW  résfMitt^'^aWbtés,  îitfJ  eft  ffâftfeBls  pai^^fô-- 
•skuV  fteihy!  iPdî^iV,i«2W;  î/ï-fi,  v.  /natb;:  ..^  ^'«T7> 

Un  pd%1gf4t\d  fière  Jésulle  l^eahdaUsé'du  divériisseMent  ({tfer  l'on  (rotmit  à 
lir«  d^  pontes  licencieux  ou  des  facéties  au  moins  pro(j|o«i  v^ompo^xe 
livre  en  latin,  pour  amuser  e^  réjouir  sans  offenser  Diev.  Un  tr^du^^t^rc' 
toiirfiè  d'unfel  itwablc  ^tesscfti,  st 'présent  Hléhiàt  eVIfe  livre  seifcrtivaraf. 
Kt  fofnme  <^uUe  de  ludurs^  «litige  a  bi^u  son  imirlte«  Liilitolrê  dé  GMilâi, 
qui  a  donné  lieii,il  vii  bienl^^  trep^^aD^,,au  pio^  de^^gp]fdr«^  e»l  iu 
nombro'd(?s(*dhtes  du  R:  P.  Ga2é^'(rrO/A?r  Lftfuf). 

Af^olr  Eût  cet  auteur  Tarticle  inséré  page  66a  de  cotte  présente  llvraisoit. 

2a26'*  <yBLLT.  Les  discours  fe^hiBtiques'dtf •  9min  Tônnèf;  ^ 
lier,  composez  en  ifalTën,  par  J.-B.'  Gèllîi  et  trad/ en' 
français  (par  Gl-.  de  Kerquifiaen).  -Lyo^,  1560;*  ifi^8^- 
«af.  bf .V  tr.  d.,  ^an^.  {Tho)Àps€ft^:) i}\ .  ;  l^; .  •;  »  4j5ii4i^^» 

BEIr^U^iliPLAlRE  d'un  LI7BB  BARE.  ..M    l',.<«l 

2327b.  Grand  .théatak  des  Aoinr^Histes  doetevirojel^  Msti^ 
riens  à  la  mode,  ou  le  cercle  fameux  de  la  promenade^ Sà^l 
Lttxerbbotffg,  p6èïtié  hércU'ôàtïAqfîB.  Anétrs;l999\  l^éti'^* 
in.8,  d.-rel. , . .  .^..l. ,  ;'.       ir^{> 

«  Àa  sujet  desWotreprffes^u^oÉ  y  fMt,  tint  <JbofÀ*e  hîi'drdilvdp  IvQëMlte» 
par  des  nouvelles  forgées  à  plaisir,  qwe^de^a  eoprersatloiVi  d9vlij|nien)t^,Ueft 
sciences/ et  des  arts  les  plus  sublimes,  par  des  losulies,  fburberiesct  qupr  • 
tioik»  ridieuies;  dhMrt  bien  souv^ért  ht  sbiàilOd  ne  'sVtroiWef  ^"paM»  "^ 
Jur€6  et  deac^MP»  df.poiiigSki»>t      ,     <    i   i<:.   i  i.::  i   >.  i  .s6\)\ 

2328*  GtJAEiNi.  Le  bergert fidèle/* traduit  do  ritalibn^Ade 

jGiuariQi,.«a  verairançaiSy'par((¥ftNé6'd^  {Foik^he).  AMti^ 

(flolL,  à  la  Sphkk),  ff^fgang,  lll|89'r'ileL'>iil<*ll)it. 

ant.,  Ir.  d.,  fig .^w ♦-'.'••'•••'•*•  ^•' •''*•'•'••      •  H-*^  » 

liçl  «çfpjpjalre  a'^oe  forlittJIejédjiV>p.,p.  4,4Vi  ^^^f!»  / .  !  J   .  •     VV?:^ 

23;;d*;  GiJii^iiAiHNffA^rbewas  diax^éci^tNiAr^      Gm- 

ciardiOjen  itaL^eo  friJKt  ,P|irâ,f  I63ft;rî|if  |2,,d,rfeU. 

Conteur  recherché  et  que  l'on  trouve  rarement  en  bon  état.  isfi  (\c-' 


700  BViUTI.^  .lui  I^9UU!lBiLE. 

2330.  GrMMtf  (IMii^Grég^)^  dijEilogi  duQ  Ai^  ;po0iis»DQiitiO- 

.  fum  temporuok  FlprenUtB,  1551  ;  ia-Bf  Jir^/fauv«^  Ir«  d. 

{P$fH)tne) «r .      SÔT*  » 

Volume  bien  consené  et  très  rare. 

!!33f  •  Heinsii  (Dian,)  de  tragœdiae  constitiUione  liber.  Z#«f^.- 
-j^Boi,.  ex  ojf.  Elzevirianaf  1643;  pet-  iQ-lj,,niar..qit., 
ofil.,  tr,  d 12^  . 

^332,  Hieroclis  commeDlariusphilosopbicusîoaureaPytba- 

Îoreoruxn  carniina»  gr.  etlat.,  I.  Curterio  interprele. 
^arisiisj   1583;   id.   Aurea  Pythagoreorum  carmina  a 

.Tb^orp  MarcUio.  Parisiis^i^Sù;  2  part.  t. vol.  it^iii 

.  m^r^  bl.,  dent»  (Courteval) . . .  •• S^tt:  • 

2333.  Hippolytus  redivivus,  idest,  remedium  coateoineiidi 

sexuni  muliebrem.  5.  l.,  1644,  peUtinl2y  d.-rel.  mar. 

bl.,n.  rogné 10 —  • 

13?4.  Histoire  de  Henry,  duc  de  Rohan,  pair  de  France. 

Suivant  la  copie  imprimée  à  Paris  [HoU.f  Elzev,^  4  ^ 

Sphère),  1667  ;  pet.  in-12,  v.  m \        B-;^   » 

2335:  Histoire  dé  la  révolution  d'Irlande,  arrivée  sous 

Guillaunae  HI.  AmH,,  P.  Mortier,  1691,  pet,  in-f2, 
ï«^  rtiar.  r.  (Bradei  Derome) • .'    '25^  i 

Plusieurs  grandes  planches  ajoutées  rcpréscntani  tes  faits  d*armes,  ba- 
tailles,  etc. 

fSÀ6.  Histoire  de  nostre  temps,  contenant  un  récuéit  de 

choses  mémorables  passées  et  publiées  pour  le  faict'dê  la 

^  felîgron  et'esfat  de  la  France,  clepnis  Tédict  de  pàciffifea- 

•  tiob  du  23»  jour  de  mars  1568  jusqu'au  jour  présépt, 

^'*'(lpar  C:  Lândriû  e*t  C.  Martel),   imprimé  nouvellérkçH!, 

16Î0;  2  vol.  pet.  in-8,  v.  marb .'. .      li—  i> 

•  Les  pièces  contenues  dans  ce  recueil  ont  rapport  aux  éfénemeola  qui 
se  font  passés  depuis  Tédit  de  paix  du  93  mars  i568  Jusqu'à  redit  f^iiblié 
4€rM^  aoftK  1570;  deux  an»  de  troubles.  En  tête  est  un  prologue  qui  rCieeir 
l^rigine  et  U  suM^  des  guerres  pour  la  religion,  jusqu'à  ci:lle  ^va^fm.épo* 
i(ae  de  1570.  >  Ndfè  aui.  de  Bazin  sur  la  garde. 

2â37.  Histoire  des  amours  du  Maréchal  de  LuxeioboMi^' 
.  .Cjflogne^  1692;  1  vol.  pet.  in-i2,  m.  r.^fil.»  tr.  d.,  avec 

.la  figure 13 —  » 

1^338.1  Histoire  des  amoors  et  des  infortunes  d'Abélard  et 

^d'Éloïse^mise  en  vers  satiri-comi-burlesques  (par  Armand). 

Cologney  P.  Marteau,  1724;  in-12,  mar.  viol.     16-?^  » 

*■  DinCcè  tnême  VfiUi  AfOtUure  irÂoùcomiqni  étrrivée  9ur  U  M^Up^âiîéif, 
rmm44  474S,  .  ■  •  «  «  ^ 


2339.  Histoire  do^rb  L-AGirAfxfi>  jéscrité  ^éôflffe^eih^ dit 
rôî  Louis  XIV.  Cologne,  P.  MàYteau)  f69S;  pet.  îù-12, 
d.-rel.,  V. ...-.• Î5-^  • 

«  L*on  verra  les  Intrigues  secrettes  qu'il  a  es  à  la  eoiird«  FfMi0»M'4éns 
toutes  I(  s  cours  de  TEurope»  pour  l'avancement  des  grands  dessins  du  roi, 
son  mettre.  »       '  .      .■    ■     . 

2340.  HisTORiiB  partamenti  Angliœ  brevkrium,  aath.  T. 
M.  ['n\.MsLy),juxta  fxempL'Londini^  1651  ^  pel.  in^42^ 
cxiip  de  Russie,  fil.,  tr.  d.  (Thotwenin) 10;«-^  'k 

Ce  petit  folume  iniéfesshDt  a  été  mis  quek|uefbl^  dan^  fes  coUec^ns 
dzéfirieoDes. 

2341.  HoMBRi  Iliâs  etOdyssea,  el  beasdem'  dchotia,  $i?e 
interpretatio  Didymi,  cum  latina-  versionb,  acconi&te 
Schretelio.  ilnu^,  Elzeviriana,  1 656  ;  in«4«  vél.    '48  —  ir 

Fort  bel  exemplaire  d'une  lionne  édition. 

2342.  Imaginaires  (les),  ou  lettres  sur  THérésie  iittagihaire 
par  le  sieur  de  Damvilliers  (c'est-à-dire  de  Pierce-Nicelef. 
/JègCj  [HoU,^  a  la  Sphère),  1667;  2  voL  pût.  in-l2^  v. 
antique , «.  .24-i-;  » 

Ces  deux  volumes  s'annexent  à  la  collecUon  eliéylriçnpe. 

2343.  Jeannin.  Les  négociations  de  monsieurle  Président 
Jeaimin.  i4mj/er(/am,  1695;  2  vol,  pet.  in-8,  v.  fau¥e> 
(exempt,   de  Fouquei) 1 4*-  • 

2344.  JoiNviLLE.  Mémoires  de  Jean,  çeigneiir  de  JoinyUle^ 
sous  le  règne  de  Saint-Louis,  roy  de  France,  avec  la  gé- 
néalogie de  la  maison  de  Bourbod.  Pari$^  1666  ;  iA';|2, 
V.  fauve»  fil.»  tr.  d iH-^  » 

2345.;  Jules  Obsequent  des  prodiges»  plus  trois  livre^  de 
Polydore  Yergile,  trad.  par  G.  de  le  Bouthiere,  Autaiipis. 
Lyon,  de  Tournas,  1555;  in-8,  fig.,  y.  m.»  avec  jolies 
fig.  en  bois .•.^.  *•,••*,•••.    .2&TTt'.>! 

2346.  Lactamtii  FiRMiAifi.  ÀAthologia,  elegantissimast  sei^ 
tentiê^s  compIecAens  :  in  locos  digesta  eomimmes»  per  Th: 
Beeonum.  Lugd.,  Baudin,  1558;  in-8,  d.-rel.,  v.  f.  (Siir 
le  Stre,  Bibl.  remensis). .'. .  .1 .'.     '  7—  • 

2347.  La  Fontaine.  Contes  et  nouyellés  en' ve]t;s,  de^.La 
'Fontaine.  Amst.\  1762;  2  vol.  in«8»  fig.  d'Eisèo,  iQar. 

r.,fil.;  tr.  d.  {Dirôdé).:.:.  :..:.':  i:.' '*^^,-T  * 

Bct  ràtuptumE  de  rédicton  éxéentée  pir  les  iéhs  des  fermiers  géné- 

2348.  La  FitAMBoisiiRs.  Le  gouvâmeoiânt  nécessaiscr  à 
chacun  pour  vivre  longuement  en  santé.  Avec  lé  ^/tAPfffr-^ 


7A2  B»i.i.im^  lA;  jMMfHiit. 

11  «tmeit^rêquis'eli  4'(iMgê^d«?^  eatîk  itiIttéMlfe^flM^^àlrla 

i  piéi^rvàtfofii  qile  |Mir  la^guéri^n  déi^^^attBiésJMb^^, 

^  pafNicohis  Abraham,  sieUr  de  La  FVafhbÀisiëM.  Po^i, 

'-  'Mkksl  Saniiitts,  1601  ;  în-S,  vél '..     J  i—  f 

Portrait  gravé  par  Th.  de  Lcu.  On  irouve  à  la  fin  du  Tolume  Qov  pNfté 
partie  intitulée  :  Le  çfiuimmement  reqt^s  tn  l*u$ag€  des  Ji^ù^^mtihtl^ 
BèXtÊbihi'Lâritt; Bowrhon-ArchàmbàUtyVoutbonmé  in  BiMÎ^hjfy  PloMMrèi 
^iUrrmintg  9t  ai»  m  ÂlUmaigm, 

f349;  Làsebrê  (I^  AtMv  de").  Le  réveillé-matin  des  Ba^és. 

'  ytrttm-Sf  Pierre  Bellere^  1666;  pet.  în-12,  v.  m.  .  :/ Ôtt^^iç 

ÏSSO.  Lelong  (Jacq.),  Bibliothèque  historiquede  la Praiu:^,' 

*  toQténant  le  catalogue  des  obvrages  imprimés  et  manos- 

"crifs  qui  traitent  de  Thistoire  de  ce  royaume.  Paris,  178^ 

1  J8.9  6  vol.  ûdKoK  ▼•  mariné  {rel.  de  Cloas).  •  ;    ISS-^*-^  1' 

^tH  bel  exeoipialre  relié  sur  brochure,  d'un  ouvrago  toditpettfrtiitf  dans 
uoeblbltoi^èque. 

23M«-LiEBLE  {Philippt^Louis  de).  Mémoire  sur  les  Hmites 

/de  l'empire  de  Cbarlemagne,  qui  a  remporté  ie  ^tix  pHh' 

^posé  par  l'Académie  royale  des  Inscriptions  et  Beliès- 

Lettres.  Pmns,  1 765  ;  in-11,  v.  m. .....;..  i  •      9^50 

2362.  Logique  (la)  ou  l'art  de  penser  (par  Am.  ArtiaulGl  èl 
..P«  Nicole )y  6«  édition.  Paris^  Despret,  1724;ia-tl^v. 

4  fauve,  fil.,  Ir.  d.  (Simier) 12^-^  » 

2853.  LoRME  (de).  La  muse  nouvelle  ou  les  agr^l^les  ^-, 
''  verlissemenU  du  Parnasse.  Par  T.  de  Lorma»  Aji  JÂ.-R- 

■bùyon^  1665;  pet.  in-12,  v.  éc.,  fil '  18'-^  > 

^Voîame  rare,  avec  le  porlrjait.  .,       ,  .  •   .. 

28(^4.  liORRis  {Gaillaume  de)  et  Jehan  de  Msîjng.  Ld  rdOMi 

.^de  la  Rose.  Om  les  vend  €i  Pmriê^  en.  la  b^miiqm  dt'Mkam 

'Morin^  1538  ;  pet.  in-8j  goth.  ▼ 85^  », 

Jàel  cieài plaire  très  grand  do  marges- avec  témêinê^  «auf  ua»  légère  pifte' 
H^^  à  rj^parer»  •     ■.n.i:z: 

2985.  Lyon  marchant,  satyf e  fhuiçoise  jooée.  aiî  oollJSjg^ds' 

b  Tfioiié,  k  Lyon,  1542.  (Paris,  Pinmrd\  %%%t)^^fi^ 

iii-8,  pap.  de  Holl.,  mar.  vert,  à  compartiit^àts  (      ^  ' 

'  *oii) : .  '  tô'-J*  i»* 

'.talnip.  f^ishnlle  tirée  à  h%  ezempl.  et  publiée  par  Itt  soins  de  lllL  ici^^^ 
rfitf  et  Ycttânt,  .««..,,»  ^;. 

l%)iit*  IVUcaoBu  opéra;  J.  J.  Pontanus  reoenanifc  èomkmmk' 
»**lip..J« ^  ,.»,..  .M  -I.  .«.iijMir»».' 


2^$?..  jH4i^^.^9iM^P  (lA)t.eQ|it96iuHiciiiqrtc|it«z  vepréBen- 

1M  en  caste  iigure  :.  Is.tout  lexirait  dq.  rangl.  de  T^T. 

,,(Th.  Tail),  Genfivei  1323;  in-«.  ¥•  écu^ltr.  4.     28-t  . 

Lifrç  ^Dgulicr  orné  d'un  furieux  (rpoUspIcf^  L*^^^(|f  plus  difttoiles  à 
rrouTer  dans  la  classe  des  hétérodoxes,  feodii  g?  fr.  lo  c,  chei  GalgnaU 
Nouinate.  '        ■ 

2358.  M'A Ati.  Poésies  de  Marie  dé  Fradce*  poète  anglo- 
noi-maud  du  xiii**  siècle,  lais»  fables,  et  aulpes^prodiictibiid 
de  cette  femme  célèbre,  pubL  par  de' Roquefort.  Pari^ 
1820,  i  v6l.  in-8,  ûg.,\.  vio).,  dent.»  tr.  d.^     ^4rr-  » 

2359.  Mabino.  Epitalami  del  cav.  Harino.  In  Parigi^  Touv^^ 

du  Bray,  1616;  pet.  in-J2,  d,-rel I2r-.  » 

Bedle.  ail'  lllust.  Hbirescial  d'Ancre.— La  Frandâ  consolata  —  il  Çalletto 
deU«  Muse  —  Veoere  iNronuba,  etc. 

2360.  Massuccio.  Le  cinmianta  novelle  di  Massàccio  Sàfer- 
nitaiio  intitolate  il  novellino,  nuovamente  con  somma  di- 
ligeDtia  reviste,  corrette  et  stampate.  5.  /.  n.  dJ  {Venizia% 
in-8,  mar.  grenat,  fil.,  tr.  d.  {Simier).  ......     28-t-^  'n^ 

2361.  Haurt.  Essai  sur  l'éloquence  de  la  chaire,  panégy- 
riques et  discours,  par  le  card.  Maury.  Paris ,  1827  ; 
3  vol.  in-8,  V.  M.,  dent-,  tr.  d.  [Hering) ....     30 —  » 

2362.  Heditationes  fhilosophicjs  de  Deo  :  mundo;  hô« 
mine.  (Auctore  T.  L.  Lau),  anno  1717  ;  pet.  in-8;  veàu 
mar 100—'  » 

PasMiinB  ibnioN,  saisie  avec  soin  «  et  brûlée  en  totalité*  par  la  main  du  bwt*i 
reau,  au  moment  de  sa  publication.  J\  (cet  exempt)  a  appartenu  an  oélèt>re 
Christian  Thomaslus,qui  le  tenait  de  l'auteur,  son  ancien  aère,  et  ronltroûfe 
sur  presque  toutes  les  fûiges  des  mots  soulignés  et  des  notes  narglÉaiee  écrites 
de  la  main  de  ce  sa? ant  professeur.  Ce  qui.  Joint  au  mérite  d'une  extrétte 
rareté,  donne  à  ce  petit  volume  un  prix  infini,  lï  fut  vendu  aoo  fr.  I  la  Ibfra 
de  Francfort;  J'ignore  si  c'est  dès  ce  momeot  ou  plus .^rd«  qM*U  ^efjmà^ 
propriété  du  steur  Bobée,  mort  à  Rouen,  Il  y  a  enTiron  dnquante  ans.  Mais 
par  suite  de  la  révotatioa  de  17S9  et  de  quêlqdéa  aotrei  èlreoiiitances  par- 
ticulières, la  Bibliothèque  asses  remarquablade  eetamateyr  disUofuéfalllint 
été.  Jusque  i'aunée  i83o,  renfermée  dans  des  armoires,  sans  que  personne 
en  etit  eonnalssaiMe,  -  le  trésor  bHyilograpbtque  dont  11  s'agit  id,  demeiira . 
enseveli  dans  le  plus  profond  oubli,  et  llnutUlté  des  recherches  de  tous  ceotf 
qui  TsYaient  tu  cité,  pour  le  découvrir,  fit  même  longtemps  dontar  de  son-^ 
existence.  Elle  fbt  éAfli  rétrélée  au  publie  date  lé  eatalottliè  de  H.  G.  Tba- 
talpoi,  bériaer4ell.Bebée,  catalogua  obee  livra  flnira  pour  lapraailèfeftu. 

La  vente  de  la  bibliothèque  de  M.  Fontaine  eut  11^  à  une  épomie  alAeu- 
favorable  k  là  lîttè/atiire,-  quil  ne  se  trouva  qù*iih  seul  amateur  capable 
d'apprédar  les  BftdUmionet  r^ilHOfhUœ,  Il  ne  balança  pas  h  en  oDtede 
suite  100  fr.  Mais  cette  première  mise  à  prix,  Jugée  bien  insufllfaot^  a'awt 
point  été  ceinrei^tè;  M.  Vonialnè  préfVra  !garder  le  petit  Volume  qtif  l^f  ïvixi  . 
été  signalé  eomne  le  plus  rare  de  tous  ceux  dont  11  avait  hérita.  Biant  nbrt  ' 
lui-même  peu  après  sans  en  avoir  disposé.  Je  cherchai  l'occi^ioiLde  savoir 
sl^sa  itttvi  fOiftKMfnVfr «élhlrè; bèà^uol elfe  eeèialltit!*J%^te MMal^édcr 


pai  ^  ma  mattre^d^aeniiA  jiftc  eNf  ;««r  leiiMiiittaiiKlMnn'ér  tftaito 
sauver  «oore  une  fob  de  FoubU,  et  pent-étre  d'une  dcstractipii  bl^|Lfu> 
moins  ptoehaine,  un  livre  aussi  prédeux.  •  DiMm. 
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2363.  Méhoibb  historique  concernant  lu  négociation  de  h 
paix  traitée  à  Vervins  l'an  1598  entre  Henry  IV,  roy  de 
France  et'de  Navarre^  par  messieurs  de  BeUièvre  et*  de 
Sillery  :  Philippe  ]I,  roy  d'Espagne^  par  les  sieurs  Ri- 
chardotf  Taxis  et  Yerreykén,  et  Charles-Emmanuel,  duc 
de  Savoye,  par  le  sieur  marquis  de  Lullin.  Paris^  1687; 
2  vol.in-12,v,  br.. 10—  » 

Uq  portrait  de  Henri  lY  pour  frontispice. 

2364.  Hémoirbs  de  feu  monseigneur  le  duc  d'Orléans  (con- 
tenant ce  qui  s^est  passé  de  plus  considérable  en  France» 
depuis  1608 jusqu'en  i6Z6).folognef  1697,  pet,  in-12| 
▼.  gr 8 —  9 

2365.  MEMOIRES  de  la  vie  de  Frédéric  Mauric^,  duc  de 
Bouillon.  Avec  quelques  particularitez  de  la  vie  et  des 
mœurs  de  Henry  de  la  Tour*d*Auvergne^  vicomte  dé'Tu- 
renne  (par  Jacq.  de  Langlade).  Paris^  1692;  in-12, 
veau  fauve 10 —  ■ 

2366.  Ménage.  Dictionnaire  étymologique  de  la  langue 
francoise.  Paris,  1750;  2  vol.  in-fol.,  veau  marbré  (met. 
de  Closs) , ,  *. 60—  » 

Superbe  exemplaire  relié  sur  brocliurc. 

2367.  AIensà  philosophica  optim^  cus.1qç  valetMdîois  siu- 

diosisjuvcnibu8apparata(àTheob.  Anguilberto).  Parisià, 

apud  J.  de  Harsj,  1530  ;  pet.  in-8,  goth.  v.  ant.,  tr.  d. 

(Koehier) 30 —  * 

Sur  le  Teuillet  de  garde,  une  longue  note  manuscrite  de  Tabbé  Séj^lier 
donne  quelques  détails  sur  cet  ouvrage  curieux,  qui  contient,  dlt*U,  quel- 
ques bons  cornes  sur  les  molues,  etc. 

2368.  Il  mercurio  postiglione  di  questo  e  Taltro  mondo  (da 
Ferrante  Pallavicino).  Villafranca  (HolL),  lCf67,  în-l2, 
c.  de  Russie,  non  rogné  [Hérlng) .^     iS-^,'^ 

2169.  Mespris  de  la  cour  (le),  trad.  de  Pesp.  (de  Gueyart 
par  Ant.  Alaigre),  Tamye  de  court;  la  parfaite  .amye; 
la  contr  amye  (et  autres  poésies  par  Heroet,  de  BçNrderie, 
Ch.  Fontaine).  Paris,  J.  I^râ^ij,  1556;  in-i6,  inar.f., 
61.,  tr.  d.  (KoehUr),  bel  exempl 48— t*  v 

2370.  Le  Microcosme  contenant  divers  tableaux,  de  la ;fie. 
humaine  représentez  en  figures  avec  une  briète  exposition 
en  vers  françois.  yitnst.f  Théodore  P^ierre^  s.  .«t.^JlM, 
74  fig.  allégoriques  à  mi-page,  veau  fauve  ane*.^  ret;,  qMl* 
ques  taches .' ....';....     28—  • 
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2371.  Moulinet.  La  vraie  histoire  comique  de  Francioo", 
par  Nie.  de  MoaliDet,  sieur  du  Parc.  Leyde^  1685;  2  vol. 
pet.  in-f29  tit.  gr.»  fig.»  v.  f.  (légère  différence  dans  la 
reliure) / 1 2 —  » 

2372.  Musette  (la)  D.. S.  D.' (Du  Sieur  Dalibray).  Paris, 
Toussaint  Quinet^  1647  ;  in-8,  mar.  vert 18 —  * 

2373.  Nàni.  Histoire  de  la  republique  de  Venise,  par.  B. 

Nani  (trad.  par  l'abbé  Tallemant).  Cologne  {à  la  Sphère), 

P.  Marteau^  1682;  2  vol.  in-12,  v.  f.,  fil.. . .      18—  u 

Orné  (le  (rente  portraits  très  bien  gravés,  et  relié  avec  élégance  par  Lewis, 
de  Londres. 

2374.  Naudé.  Apologie  pour  les  grands  hommes  soupçon- 
nez de  magie,  dernière  édition  où  Ton  a  ajouté  quelques 
remarques.  Amsterd.f  1712,  petit  in-8;  figures,  veau 
mar 10 —   » 

2375.  Neauder.  Traicté  du  tabac,  ou  nicotiane,  panacée^ 
petun ,  autrement  herbe  à  la  Reine,  avec  sa  préparation 
et  son  usage  pour  la  plus  part  des  indispositions  du  corps 
humain,  ensemble  les  diverses  façons  dhe  le  falsifier  et  les 
marques  pour  le  recongnoistre  :  composé  premièrement 
en  latin  par  Jean  Neander,  et  mis  de  nouveau  en  françois 
par  J.  V.  Lyon,  1630  ;  in-8,  vélin 12 —  » 

Livre  rare,  orné  de  plandies  gravées  sur  cuivre  et  très  curieuses.  Le  titre 
est  un  peu  enilomoiagé  dans  ia. marge. 

2376.  Nbrvèzb.  Les  essais  poétiques  du  sieur  de  Nervèze, 
(ilédiés  à  Henry  de  Bourbon).  Paris,  Touss.  du  Bray, 
1605;  pet.  in-129  v.  f.,  fil.  (Aux  armes  d'Ormesson). 
(Bel  exemp.) 1 5 —  » 

2377.  NoNii  Marcelli  peripatetici  eompendiosa  doctrina 
ad  filium  de  proprietate  sermonum.  yenetiis^  (478; 
in-fol.,  vél.  cordé 60 —  » 

Très  l>el  exempiaire  de  cette  édition  ancienne. , 

2378.  Moimi  poeta  pa^opolita  pfiraphrasis  S.  evangeiii 
•    secundnm  Joannem,  grœco  carminé.  {Fenetiisy  AUus^ 

\  501),  in-4y  mar.  rouge,  dent 45r—  « 

Bel  exempl.  de  cette  édition  rare. 

2379.  NosTRADAMCs.  Les  vies  des  plus  célèbres  et  anciens 
poètes  provençaux,  par  J.  de  Mostradamus.  Lyon,  lUar- 
siiièj  1575,  in-8;  mar.  r.  [Thompson) 35 —  » 

Volume  rare  et  bien  conservé. 

2380.  V.  Obsopeus  de  Arte  bibendi,  Thèses  de  Virginibus; 
bonus  muliersive  de  mulieribus  vel  uxoribus^  aocedunt 
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Wd  iiiiILkTiN  bi  BisuopiiiLE. 

■  èi  alîr  iticVktù%m6hMt$Bim\':Lug!Bit..  te^airèlAfsi; 
.  I^et.  fn^f2,inaf.  r.,  fil,  t^:^:^.   .:^:'::i:^;'^^  . 

2381.  OcHiNO  [Bem.),  Dialogi  XXX,  in  duo$.1ibVa|.aimL; 
de  Messie ;dè  féhûs  variiâ;.  tipn(>ôtîssliiijim  ^e  tnmmê.' 

*  'BasUeœ,'  P:  Pernàf  t5(J3 ;  2  voi.  pet.  ito-S,  iàarJ'Knige, 
•^  fil.,  tr.  d6r.*(yfn^.  ret.).":'.  .....V...  ;:./:.^'''  '^t*^  - 

'h  G0livre  d«>«ènu  ffere/est  (raduft  de  ntalliM.  Oh'fgtîÀré^f'ûHgiAalaféié 
imprifsé;  nais  on  ivKqiie  et  lie  tmductioo  cat  4«  Sibutl'CaïadtabW  Bao- 
alT.  if«f^y«Z  (t.  111,1^  547;.  ,.,,U ,  .1.    1. 

2382.  O^iHUVNANpKs.  des  Rois ^  d^, Frappe  jd^Ja^t^pisi^m^ 
1*acè,  recueillies  par  ordre  chronologique  (par  j^iisèb^,/de 

'  l^tiriere,  Secousse,  deVilIeyauU,Bre^uigny,eic!).  ^o^fi, 
'  Mpr.  royale^  1723  ;  21  vol.  m-fol.  veau  marj^^^^i^ar^iff 

'Cioss). ..:.•....'.'.:.:..  9ft^^  » 

^uperlié  exemplaire  relié  sur  brochure ,  de  ceue  importante  colTcctioa. 

9398.  Ori  Ap6llinis  de  sacris  notis  et  sculptùr£if:i(jt^X> 
gr.  et  iat.  Parisiis,  Eei-ver^  1^51,  inr8,/v.  f.^  ir^jd.^,ça% 

■  rieuses  figures  en  bois. . . , /. ."  '  ift-^  » 

Fort  Bel  exemplaire^  '*^'    '•     "•" 


3M8.  PA!fAt;ii  Salii  andomarensis  tedastiadS^fJ'béltrOilftal 
'<}hristianse1ibri  quinquc.  Dnar/,  1^91  ;  fai^l  *Vi  f^'^ïl., 
ir.dor..... ;.......; ....J'J    ^^ififl'^^^ 

*roèrtkc  bisibrl(|tie.  Intéressant.  Il  est  oroédu  portrait  de  (^^teac^'uKf 
•iriMBsnt^rBié  turiculvre.  .Oo  lit  ur  i« -litre  cet  euf«l  aul«|^aplM«cMMU- 
gfusSafius  Stephano  Clauo  dedU  amtprçuiut  <(  ffojttit^  ."^fx  ^ff fff^HiQ w 
aumv>  ;^  ^ 

2386.  Papillon.  Bibliothèque  des  auteurs  de  AitMiGgMne. 
[Oipt^i'  1745,  2  tomes  en  1   vol.  ifr*!.;  MikaÇoaÇÉI^ 


'oTateMBL  EXBHKAiw  vtàlé  «orbroclMM^door  le  ^yattiak  *<H*t'aotéiiè  Wst 

tn  bonne  épreuve.  /   ,     .,.  ..,h      ....,.,  1^  ^.MaaDi'l 

«W.  Cl.  Panidioi  Heroica    ef  fi.  ..^JÇfS^ofyfi.^^fgj^^ 

.^'?r r;:  ::<VoJfc^)* 

23j$j8h.P^ri5  ^  yiBN4^:JnnaiQQraimpt<^..4^1i  jifllvlUi^ 
:  am^ti    Paris,  e 'Vie^,  Ivstorîalq..^ /^iV^i%7  jff/i|i^û 

CMcuse  et  très  rare  édition. 


W 


238U.  Passion  (la)  d^,M.-;S^Jésus-Chr^t,,  tragédie  en  vau- 
devilles (iii  actes).  Jérusalem,  (Paris),  i.  a,^  in-t8,  fi^., 

2390.  P^îil  Commenlaire  Iitéra|  et  oioral  sui;  les  proverbes, 
i'Éc1esiaste,Ia  Sagesse  ètrÉclésiasUque.ËQsemble  unaiUre 
GOinnientaire  mystique  et  moral  sur  le  Gaolique»  rpar 
3I«  'F*rançôis  Pean,  aumdoier  de  S.  A.  U,  mademoiselle 
d'OrLèans.  Parts,  1673;  in-8,  mar.  rougo,  fil.  à  comp., 
tr.  d.  {Bo;yet) ï'S—  \ 

2391.  Peixeteer.  OËuvres  poétiques  de  laq.  Pelletier  du 
MahSy'mV'^lcz  louantes,  avecq  quelques  autres  écriz  du 
mèrbe  auteur,  ancores  non  publiez.  Pqris^  Rob. 
Couloffibel ^'  16^1,  in-i,  veau  fauve, 'fil.,  tr.  dorée, 
(Cl'oss) 36—  » 

Belexero(>l.  d*un  livre  Imprimé  d'une  manière  parUcnlUre  et  av^c  Tancra 
«Icttfle  sur  le  titre. 

2à92.  Pellissoti.    Traité  de  l'Eucharistie.  Paris^  1694; 

in-!2,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  (i4nc.  r«/.). ., .  ^  .^^  16 —  » 
2893.  A.  Persius  Flaccus  brevissimis  annotât.  lUustratus* 

Le ..mesme  Perse  est  en  Tune  des  pages  trad.  en  vers 

Cranc<>js  par  Forme  dé  paraphrase  par  G.  Durand.  Parisiis^ 
'  pion.àPraiOy  1686,  in-S,  v.  fauv<^,  fil.|tr,  dor.  [Tkomp^ 

son^^.!.. 18 —  » 

2394-  )^  P^i^  nevea  de  Bocace,  ou  Contes  ,iu)uveaux  en 

3{^rs^  p|ir  -Plancher  de  Valpour].  Amst.^,  1787^,  3  .vol. 
\  în-'$^.v.  bl.  tr.  d.  [Ex.  sur  papier  rose)., ....  30 —  » 
2395...^t^£TfiAi^Qim,  Lek  œuvres  amoureuses  de  Pétrarquie, 
'  traSl' /en  irançois^  avecTital.  à  costé,  partie  sieur Plaeide' 

Catanosr.'  Parisj  l<f69  ;  in-12,  d.-rel.  v.  fauve.       9—  >; 

Orné  d*un  Jiili  frontispice  gravé. .  .  .        i 

Z^^$^  Jj.,.|^(^ro^^$4tyripoD!Cui  aooeduat  di^^^  poela- 

riino^lusus  in  Priapum,  cum  notis  Bourdolotn»  I^ari^is, 

:>4677»*iiltyldi»imMr«  y..,.diAib«  lahift.  .(&'iiu0rVv.  -  2ô<*mi» 

Titre  gravé  et  portrait  d'Hadrkn  de  Valois,  a]ont«.  '  •     ' 

2S»7*';Ph»àrt  fabnfarum  ifisopicarunt  lîbi^t/cuiti'iridfcë.' 

•'x<^iâifi'''«n«rffajr/iY5ty,^^t.  îh-1^  v.^ahV:;'ti;Tor. 

{Pdrgoid) ..;.-.     15—.. 

2ro8J''P»fceé'pfcîld*6t*«(J[û^s'«'^  flprf  'BduHÏà*^: 

^*^i^x\\iiA^\'i)i^\r,'V^ni^{Bxempi\^SoW^       '•  n^'  • 

259*.'  S/«Alè*tii-d*'vfrghi!tftlnf  rfdtisi  gffiWiitât^'cl-patfu; 
'  iT/fftÇtiaciolus  de confbrmatione fœtus.  Amsicl.iltaàmSfnf 


!.. .' A .  : /. ; '.'.■■.*. i':':J3«'*'»»iii- . 

■mi,  iPfô^V'S«]Jplwjr,^â4JUelKri, 

en  I  voI.'Wf^Iff.'mai'i  W«,-ffi*t., 
tr.  d.  {Bozerlan).' :  ./'.H' .'.'..;;  ;^^'.:'.i.'V<'^'3*aiu  , 


f49T.^  G'. -PtiMi  i0oinK]i1iist«rài''nBUirdmj<.rliklt>xiEnit 

*   Ûô  Ah  liTRS  rares  de  ta  co]I('!(Iob  iliéTirienBC.         .  ,  M*t    .siiK^ 
S40B.  I^UMOHUiNJk^^pu  r<ecu«(l  â9  lHr|uptM(|^  >II!)^^>> 

n.-«!e.ltifH!»W*iPCpnpu  {f^  rablï5ChénerJ^.ïf:^^.  nSff; 

i<05.  PosTÈL.  Abraliatrti'pdtriarth*  Ifber  Jerir*H'i'S!i% ibr- 

mationismundi,  auct.  G-PaH«Hot;'/*»n''ijiVl>iiBa^iif*«6, 

nwHMt  it3fihiiiwdnr.i(,rf»*l  nl))...,.,my  -.Kifas/lSÇ^tS' 

.■^7.  li^UHiii  iivc.d«iir<f riorapi  nont+f^iin  i\  Pf^fjij^^lu- 
'  -«ik^iliuslr.  fommeQLarlis  Qitsp..  Scliopiiiij  t^^^^^to- 
•  4«4e  propiidiaMXlwpïtw- W«iftiÇi,(lwlm»^fé^ie 

/.r4M«iS(yJigwJn„^iïaj?^ia^ctffli!^eiii,,,,ac  F 
"''«»t«k'iiB.i'M(fciiB^Boi»ii>,ft(i(»)ii,.,,(4fi4i<(*a'uiiijB  4W4,; 


2408,  .RR)f)|.i  ab>  ex«fsst),.L^dc>i^ 

bUt«narum.  Liltri  xti.  Ad  'sSre 

■  «fiud  Ptlrnu^igevirium,  1599;. 

,  ptK.  ÎHwï  VP""'*  ■  lJ*u  i ,,,.,...     .  ,  _^ 

Bicq  CDnurté  et  A  ç.,  lo  I.  de  hauieur. 
24l(h'Pi}Ti}teuft.   Le»  Mtoigires  .de  meuiEe  j«CQU^,4« 

«alnMééidu 

24^:<'Qi«TioK»  uvEsSES-fll-  respQDoe»  d'iç^er.'  Bai^^ 

ia^Poterie^   derriéie.U  Paitù ^ 'i63& }  W-iC r  mar^  r.' 

{Ane.  rei.y -.v.  li-j. -.w.  .*....»..-.     8-:^  • 

't»%Mlc<A''^IW^CBel'igiiéttlolU'«Blsni«l(|UH.fwiJaf*ui«(.<.v 
'Z:4tbL''ïtiBBi£,'Àis'  H£rsKitÉ/te}  par  IcsmiDistrâs.  etwHBin6< 
^  mçAt  par  Vtà^re'dâ  Houlîa,  tnlnislre  de CFnmnlon,  ioar 
responsô  aux  bouffonneries  insérées  ea  'soi^'livre  m  la 
'.'fWi^"  (l^,pp6l?jjr«  (par  k  P.  GarasseJ.  T(?[ff,  162l  ; 

'ù  'ff"*?J''l*'r  M ■  t  •'•  ■'•v- ■  ■  v* •'•'''••  '•* •  ■  •  •  •  •  •  •  '■  o"^^ 

74  i3^.BÉ^SiiG«B  (dMa)  '  dff  Ia'vMt6  [pài-r^ 

Paris,   1674;  iri-l2'  ¥pà,u  fattife,  fllèt»,' ' -ttaUfte *^ftf^ée 

'94t^' Recuek/  contenanl'  r  Hoaieri  nnatnm.el'.  ivaHuin 
pugna,  grfece.  Locatii,  fkidintf  IftSIi 'Idera-'gpuriui 

'- 1dtiUdi(>Wt^»rJ'tim!4fl(imJ ''AMiiMiiViï^Miuw',  .«641, 

'GÂ^ram  instilutioaiinv  rtidtmenla,  aul.'  G.>Hseraipëdio.- 
-^'■Jfnï4t4^  /i  'i)frètoUr<|Mt;'^.iwrt.  m  lMwik<{M!UTi»S, 

■  ■'ff.'l^eKJV'.  iiK'X  .'.'î .  l'i-i  ^'.  .■  i  '.  -■■^  . ...  4 1. .  l'.-v-:.  Ï4,e-  ■ 
24|ï.>^'Recâfifl^^ièeefteil  vera,'pe1t  {»-8<.^if .,    -éârtU-  . 


"":•:■.■.•"■.'  '^-'^■^z%^^ssi^'&s^,l:^y.!''  '■ 


—  Le  l'uquli,  oa  pltlncic  ïu 


w 


■tlLLBTl.N  UL  UBLIOPUILK., 


eltfue^  pièces  curieuse»  sçryanL  à  .Xéfy 
uîsloir:e  ^ela  vie  dg  la  rejfn&l{nrjdfpe,' 

Yoyages  qu'eHe  a  f^its,  Çpfpgne^  ,^. 

a  la  tphère),   lp6§,  p^.  .in.i^„i)jir. 

2417.  jRecueil  des  énigmes  de  ç V  temps /pji(1*abfl^^^^}.' 
'  ParU,  tjirson,  1661,  3  .part,  avec  uae  tab^  4,  cl)^e' 
partie,  en  I  vol.  pet.  in-12,  niac.  r,  lliuru), . ,    ,^7—,  • 
ï4f8."'RéfIexions' nouvelles  sur  lés  femmes,  |)âr"ùaé  dtnie 
de  la  cour  tle  Trance  (paf  Ift  tttilrcralgë'U«''tAVâ&ért). 
t.lfindru,  «ao;  in-ia.  T.  hr.. ....... i./.-ij '^CJilw: 

i^t9.  B^NiEH'J)sst['iBAis.Poé8te8'freb«(ria«(»ésidée*Me 
,  Hémoires  sur  sa  vi^-Amtl.  1753;  %t»m.  eitl  wl.'|lit. 

in-12,  T.  m..'... J. „...;..     i6-a.T»' 

3430.  Bbmi  da  Beanraia  {Fr.)  Capucin:  ta  'Ibgdéleîae, 
Tearnayt  Martin;  16(7  ;  pet  in-8i  i6ar.  l'oagOi  Bl-'^tr. 

.'rdtnv  (  AwM  Oeram),, Ji  Ji..-i    1.86-^'  ► 

bl «XfMpUlni  4K  (a iMfflM  ilagul^i  il*M  {(«.«MavUlwillawnns. 

nuiliun  finuT*'  fliieiueiii^grtidït.  ,  ^  "   i  ii   iv 

34;ïl.:IUiTnÀc.,^yrone  ^u.$9leil,  pftr   raolb^,^  ^i^ïW- 

S^5ldfiflitiR(i.  corrige  f,(  ^^ugfamt^»^ ^.ffm^f^im^i 

ràt  in-8,  m.  r..  fil.  tr.  dor,  {anc.  réf.)  -  - .  ,|^ .  ,1,1X37-7,  " 

Xni',  ftlCHELiKu.  Teslament  politique  fet  nioralV  du  c*^ 

dinal  duc  de  Richelieu,  pfttittiei'  itiînislré'd^  T'méè'''BB\ti 

-Ib  régne  da  -Louis  XllI,  4'  iédlt)on;"refVife)^:tMin^é^'''A'- 

,«ttgteentie<r*biArTationsfalstonque>;-,/4init(<)-ifiittH'T(m; 

.ft'llomessn't  vol  pet-im-livèli  i  :.;  :  ;-.:  *i  :'^'  ll^^!! 

i>e.iic<:hti>1t;«  pwnqicnix  >1nt>  :  •  Le  prcmlo'  toDdoant  Hw  traafetbr 

«''M«tfIWt.lî*l?WbW''i«»''iluf*»(lcd(,Di|yi.  ..■.'■,.),>!    .Sfti 

2«^..1B^HÀ?. Discours  ppiitiquM.  du  iuA^e^i^l'lP'^wi*»'' 

^npndmprimez,  (HoU.  à  la  Sj^he,  El:ev).^f^li^  IjmI. 
in-tS.  aern.'  rel .".  .'.',\, .......  .".1. , . ,  !'     J—trtr 

JIWKkit  ékm^\k*miiwtjtaifaM^M*tmitM<tiuntii  4M4M" 

343i^^.Tiui,tn,iJ);j*»HtfiMyhCftlti)HW«l«HiflteliiViW 

.H»riW.Ï[ï'tt^.«F?v.q^.vV,,^ia)iv^j-JiV,tjf,,>^<^h,,0#<^'«b) 
JolLflï.. ............ ....,.......(,.,.»,, i.  .^rf.,_fli  ,te,j  ffMt  * 

(  tnla-^ilalienne  en  regard)  Hou.  Elzev.  uet.  iQ-i  3,  veau 


KcLLEtiN  inii:  nmLioiMiiLf:.  7^1 

2l26;  S*Ai.ltfAsriJft.  l)ô  tisùfis  ^ber/ JC^  1638,  ex 

offtc'.  Élzevirtorum:  in-B,  mar.  r.  [Bozjnrtan),   .  12—  » 

2te7.  Saluste."  toS,  cçuyrès/pôëfîqiies  ei  chi>Stienpes^de 
Salpstfe  du  Bahasl  Genève,  yCrèspln^  ^^^^\^  îÛ-ÏC^  mftr, 
bl.  tf.  d.  { Jolie  reliure  de  Koéhler).  ••••.••.      34^-  n 

24^8.  ^aKsOItiiivo.  Cehto'nOyéTIe  sd^Ue  da  piîi  hobili  sccit- 
tori,'di  FV:  Sân$ôvino:  ^ehéfiii,  1^63,  Îjn-J[,  ^gUres&ur 
bois,  mar.  vert  fil.  {Koehter). . . ,  ' 28-^-5,%» 

Be\  çiqVplfirA'gr9ni),d^7l9ViKei^jde.^D(uivdli«r:iu^  .i 

242d.  Seldbni  mare  clausuni  sev  de  domiiiia  marit  Kkrr 
duOt  /ftirif  '^mmpt.  ■■  Londinénse  (  HM.  Eùuo.)^*  '  1 636  ;-• 
pet.  iji-l2vv..g8ii£.,tr«  dèr.  avec  Cartes.;  j.  '  >''I8^'  » 

2430.  '  SENECiE.tragediœ  cum  notis  integris  Joh^^Fred^OH)* 
noviÛQt  délais  Jastii^piiî,  M  jAntonii  Dâlriii  JâHi^Orutérl,^ 
H.  Cqnuneliac,  Josépb'Soatîgeri,  et  Ntoela^'Heinsionihi, 
ThoiBfle  Faruabii  -  alioruroque   iteinque^  v>béemtioiiibaj^ 
nonmilli»  Hugenis  Grotiiofim»  recciMuit  ;  notas/ littipiat}^,, 
versione^  attjiia  ^ndices  oo.vum  locupleli^siinumqy^  &^{^k. 
cit;  fpsulii  yétù  àudtorre^^ntagaia  cùte  Ans. ,  ecMUce.  c'oji-  ' 
toKi  Johàtliîés<}asb&^Scfrfodartis.  Dtlpkis,  i^28,  m-4. 

V.  ^iiiç  fih'. ..:.'... ,;. .:.:;; .-\^ . :  ;,:  t>j. 

L'     rij    iiii'Kii  r         .!:i •.-•1  ri..".",,     i     fî'j.'i-.-.  s  .r.F-î: 

.6.e|  exeippUiff  îl'«nc..lr^  j^ac^^llkjiL       ,  :)    r   ,..,»   =. .  |j^ 

2431*  $6AltiAeDto8urlei*lotlitB,.éi;8Qr  ^llidtoi^e  /  mec  dè;^ 

sonip^iaa^fiur.le.stUe  <jpar  la  aieor  Do 'nais!t)i  iVâ, 

.  lBâ|  i  itïriZ  maroquin  couge  filets»  ^  compaitt^f  tr.  d(fr. 

(rmc^  ifé<.)y^  ..........  : ; . .  "  '  ^—  w 


r 


2433.  Sbverus   (5tt//)îa'ai}.   Historià  ^cr»i  jCfDWfMtft.  Q^ 


2434.  SiiftV  I^  iniàistfe  îTEstat  avec  lé  Véritable  uin^ 
de  la  pcfttiqttd  kodterneî,-t>iU'^e  Silfaoû.  /f^     Mickcélu 


166-1  s  p(eÇin-l2,  V.  f.,  tr.  d ••• '^^>„ 


2435.  !$PERO!f.  tes  <fialoguei.de'/lHfesfii<e  Sperpu.Spttpie 
italien,  traduitz  en  françoys  par  Claude  .Grrôf|6t«|MiW6aL 


Il 

("  ■ 

I 

f 

,1 
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Paris j     (  imprinté  par  .  Et. ,  Grouijifau  ) ,    1 56 1  ;    iD*8, 

véi.... :...K.:..A.::\ 12—  . 

CharmaMe  Impression  comme  tous  bes  li? res  dus  à  Groulleao.  Exeapl. 
•fec  annotations  manuscrites  du  tempf.  Légère  piqûre. 

2436.  SMifOS4  {Berktfdiclu^rdeï^  fi*  fi-  S»  (UMra  ^fthama 
(Cura  larrii  J(ilisl  }eh^  i  pr^.  en^l  M.  iÈ'4\^r. 

Très  belle  condition  ancienne. 

2437.  Car.  Stephaili'Vilk6târti*Jtt  qliô  Vilia  vitium»  uvarum, 
vinorum  nomina  —  ;  eiusd.  de  re  nayali  libellus  ex  Bayfio 
excerptus.  Poriiui^./V.  Siêpkankiy  -iUÎ,  2  tom.  en 
1  vol.  in-8y  régi.,  v.  ant.,  à  compartimenU,  tr.  d. 
(Thompson.) I 1 8 — 

li^pifiujdi^  parjjQ  -cAoceriuiu .les  wios  fran^,  .-t^ 
vieuijraqçal9}4)riU  uoJpdéx  de^mo^s  Trinçils  à  Ta,  fin. 


n 


vieuKiraqçai9|4)iu«  uojpdex  aesmo^s  français  a  la  UQ^^.La.sejcciade  par- 
lie,' 6Utre  ptnslëoiri  ghrrores  en^  bùfe,  comienf  aussi  !dhe  é];plnaii^u  des 
fleia  nots^n  ffiîiçàfsvr  •  .;  ;..;■  -c 

2*^8.  Suétone  de  la  Vie  des^XU  Césars,  trad.  pàrjG.de  la 

Soutièrei  ttUtuDois;  Lion,  de  Tournés^  l&66i^Ar4a  V»  f.. 

îfil.y  \tiÀM'(Thomp$on.)  • • .  ^  •  «^  . .  «.v  .  '24^^  » 

2499.  Sufrnnatotîus  sacre  scripturas.  Daeem  ^Dcfi  iR#ba, 

'être  pradcefHft.  ParUHs^  Râb.  StephanasjiS'iS^iiti^t^  v. 

:éiit-  tr.  df-  iTha^son) ....•:.  Ifr^  » 

2440-  lAsâo  AipîntA f^vola bo^careccia di , "LJ^j/^^L^^ 

\il^  JSlsevUary  IjS&e*  pet,  in-t?,  mar.  br.  (o;»tt<r.)W'::r  • 

]pMfnplaire  irèia grand  de  marges  et  portrait  du  tasse.a^m^.  ^^^^  .-- 

244t.  Thresor  des  récréations»  contenant  histoires  face- 

xlex 1^-^-^^  .^_^.^^..  ^t^^i  ^.jiiftB. 


dent.  (Bare) ^..^y.  .^.^  .,  ...^•; 60—  . 

2442.  ToLLii  fortuitâ"!!!  quibus,  prafer  critica  nonnulla, 
tota  fabulàris  historia  graêca/ pbœnioiâ,  etc.  Anut.  {i  la 
Sphère) ,  1 687 ;  in- Ji,  yél . ;•;  .^^^.^^^ 8—  • 

2443.  Tombeau  (le)l!e  la  iiiesse,  par  D..  D.  (Derodon). 
Atnst.f  1682;  pet.  in-12,  imar.  vert  fil.,  tr.  d.  (SeL 
ane^)  ••..•..••'...  ^. . .^ .•*>•• 1 8 —  *> 

2444.  ToRQUEMADE.  Riexamerbii  où  six  journées  contenant 
plusieurs  doctésr^Hi&éiftiri  siit4idcUiu^inl8  difficiles,  avec 
maintes^^^r^^ices.  notable^^  et  nou  encorj^ou^^  fait  en 
esp., paKAnl. âè1[*àrqùëniaâé,  elmis enfr.^par  !}•  Chap- 
pius,  tourangeau.  Bouej{,^l(^ifi,  pet.  in- 12,  nnar.  r.  jan- 

.    laniste,  fil.,  tr.  d.  (Bel  exempL) 30 —   » 
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Charles  Nodier 716 

;  LiTTiiUTimB  ' AXT' wàtm-AOE.  —'  Ptèce*  itifidite    de 

Jehan  de  Meung,  conMnuniqiiée  par  H.  Rathery. .      726 
MAuMU»  M  UT]j|itpM^    ~  ^^pNyrole  ;  extrait    :. 
dêir  Hfilahges  littéraires  de  Wiéland,  publies,  par  ; 

.   XiOeve-Weimars * ••••••.•     732 

.  Goàiosïtis  BintioGRÂPHiQiTES.  —  Du  prix-courant  des 
lierres  aociensi  par  Guat.  Brunei ••..«••••     736 

HOÎICE  BlBUOGRAPHlQtB   Et-UTTEBAIBE.  —  Rétif  de 

la  Breromie»  par  le  même 737 

Yiùms  BiBtioGRÀPHiQDES.  —  Des  livres  â  ciirt<}ns« 
fK  FnuHoig  Morand 739 

!  Gdlift'tsposDAiice  RÉTRospECTiTK.  —  Lettre  de  Ant. 

Iklëi.'  Barbier  à  EI<h  Johannean ,  communiquée  pw  ■'■■'■' 
>!"°IK'ï.^tbfttei>;  '  »diiKI(ii»h^ettr^d»'  btliftUMlliltncr 
"•^^tteaU'Ltftivitv. .-.  .-:-;v ;-.  .\  k-.  .^/ï''.  P.  V'A^Wi.'''-''nA 

^'^liblioîb'^ué  côn^muôalé  de  BotirflifDûrg,  pkr  aWBÎ^'^''  ^' 

nîfflWW  »ftT(j.sHr  ^p  imi^e^rdU.XV^  INlB 
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lUf  *>''iJ]jK5^.":'nr'>  .  »;':*•:' 


fil*aujpttrd*hni  en  fliveur4e9  fomiA^s*  J'8nj»xidaf^rftte^4nQ& 
siièctè..i|ixf4^r^  çoMttoisie  tt^fp^y^ote.  ^  Il  çst  »  en  effet.,  j^e 
là  mif^  f|tyMq  j^oyre  pejs^  qiM  le  torrent  de  la^iv^liaiiuiii 
palrafoe  vers  l*âbtme  où  il  doid  p^rir,  4'oxallér,  avec  wn^tmr 
ihpttsiasme  fltii  a  aupfquéfois  h  vorv%  du  <léscspô[r,  téotea  lés 
'btoj  Vk^'j/va  «iréVi^é  p66V  i6u]bars.  €'égitébqTi(^nta<»éa 

rilbmeri^p^hi'tenTpdté,  de  l'Arabe  nomade^'l^ses  ibouf;ài«s 
rnsleti^s'M^W'Mniè  Mu  dédé¥t&1^  prt> 


f     "î* 


r*  miyt  jaw».  4'»y»>|e  i^w»«tf^;fmuyf j»e  ,^  ^y 


^  tendres^  soiBS  et  de  cha|^90<^  carfsseaiiesiLCoililin^ilrsBlpit 
sur  les  loers  taurmeotées,  le  bâtiineiijt  pli^  liigierû^uQ  ibAtt^qfik 
Cipil  à  tous  les  orages^  et  qui  emprisonnait  ea.3^î§ii]9«li  d9M 
les^ larges  repli?  de  ses  voi^s  u*K)apb«otes^  (l^i^l^^ 
roucés  de  l'Oc^i^l  Avec  quelle  .wdeur  il  dévoroiU'eipaid^Jft 
fi|^<:hevai,  plu$  Qac^e  ia  gaze)|e«  pour  cb^bec.ttfriiiolite 

1b^<  oh  pppir  jlPrd^r9bi;ruS(m  iSfi]^M}MPiîém 

chan^  4e  deuiLet  de  regrets  qui.s'exbalent^aor  ^  iimkiîfi^ 
a^^des  dét^ris.  La  seule,  çof de  d^  U4ïTer4e)!hWii|ittbMP)^ 
lybre  an  d^r^|er  jour  des.  na^os^  /c'^si,ce^e  rdpita  douleuci 
C^'jS^t  alors  gu'jly  a,  coi^ra^  dU  Virgito,  :de^  l!9rm?%rAttîibiv^ 
4psjclK>$es,  U4igi4<^r0eU^^  ésffHm^ 

qfie.qous  sf^iïHneSi  à  ne  goâler  les  tûenfailside  ^  vig  gs^mt^ 
copient  de  les  perdre.,      ....  -r,  ^  y.::.i,  .^i  J;:52 

,' JScottlez  qç  pp^^  yo|luptueu^  q^i  déQFitayeçjtaMi^çtfcliara]^ 
les  joies  eoiiH^iUe&rde  la  jeunesse,  et^on^iayQr!v^,fsti||}i9l4% 
de  toute  la  s$è)^  4'u9;  printeiops.  ENspuiSi^i^.  derai7S»$p{$^o&Q%t 
créoB  ne  vit  pJ^queid^'^lUisioneoit  de  soi|veQir|.  jûgG^o^ps^f 
qHiGOQropncpiipoq  frornpec^^Q^eQl'qiiefde^.lf^hi^M^aii^o 
Ecoulez  celui-ci  qui  se  complaît  tous  les  jours  danSflui^j^sl 
tu|[^4esinfie^DteB  félioités^eita  retraite  olfdosrcbMftp^  a 0 
bc^:C|y»^p^n^9,;^r^c^i^:JS«.^      P^un^hît^iVQMrMoriiiç 

ll'iM^'Jeiii^verre)jaiKfiLis,  ;caf 0^  eMidiif^é^ttctidliii 

liA4)ia*(4J||S3,c^aeAid-ori^Aa4fW«mfhde^  asotol  sob  .'en 
eJ)^  çbQrcto2^i]ps.aD(hpiti»JftPQ^(daAa  çe»(NWpftmr<^M«gBi 
4«ii^98rQleai(iUi  a;j»3ttrpé  scoi.iomf»  p^fodmiaiiliÉyiiiiMMneM 
entg^re^  eiiai;iUpepii^  des  pi^oi^rSiâgfls^jIi^^tféomjfdJmi; 
dte^P*^^  poufxont'  veûr  briUi^riifM^^oquelqil^f^Qbâfftiii^ 
ubml^  et  pi9ii(Hâ(f)e(  de:  sM&  •  :  KUea  i  diflwuttereiH  fifMtAiK^% 
l9(!ce:d^kificesfietiffiiHér^  0a4ucfAéxiite 
f«il(plu&i:filil(iiti^tesl^dé£«ndui:4^tAi  fl»eip>it>ooyftJsIlii  junÉaiCi 
citsioQetiu^!  ydiE.de  {dnsoiPgéQU  ,eiid^t(plKi^»p(MÉi^4»iii>l»F> 
fctldMiei^brilîlQtfHP  4l<MesQmc%de^sii6§iliét404i^  m  iRifMimrp 

fJkiixxitfS^|M4âiM9rd9»  te  t«rr^'tl:ner  npimnitte  qMi|j||fl*^ 


ffV 

llli|a«eeMfl«ifMfltraiM(|»  pili»mi^4a«lMi^'tt¥ilSiaM^ià'tMik 
àittii^iiiigmêé6[jlÊaMiMa§k  ftlilP«ll(ilMa^^«#fciiiè  W 

sont  les  deux  termes  les  plas  vifs  de  sé»|abifi(IM^i>9ii^l°il  ' 

latftHiftbfnob  êiuoi  e^l  suoJ  iUlqrao»  93  jup  ia-iul93  .s$itw9Si)| 
OMt«|«w4«MidinB0i««ttt  <MlPfcBClt JgM^NBftHftWf ■  ^WÊ» 

quëtdjw-i«iiP«oodi»ifi«i  ttgn>*ji^|iirtTfe»ÉiiipmipminiÉ>'iT 
ifléeliaMMirtiiitt  <i>i(fltiqtol^ii»  mvaÉÊm»aniiipiAâÊiÊi0 

nel  des  forces  «itaiiiatoiilBMBfc  <^irtfcllWtt|f?dli|^^ 
tef4iHMMÉ>«MMS<MNNabWociliaÀlllllWBi«ii 

]PHiiwM^qÉUae&|£nnim:i4  ^  iMoMbtçHto  iÉMi>4|Mili 
filhi«««Neflilii^KMnMÉftt34KnHi  dM  WMrym  ulf<in|iiij>\ 
it'«ilÉEidNq;  éMn«linini>  ItaHanlIitiÉMdumMii  pitiJaÉM 

l'4HAif»«iét«itQiia)«ti«M  ïiièeMdnÉânMiMMMiMIwiqri» 
q|idM%f«NiÉiftttf»ti«tqb«Éft,  MàitdoMfci  «UnOMuieMBlMli 
qtfMWidit  ««  a(i'ii(»t>liwmy  litPTWwr  "lUm  flMf  HMï'^'mWbI 

Emporteras-in  «vee  toi  dem»  les  odMts  deta  téatfbredMigrf^ 
taohlrÉbMD  4iiifliiManlMifliidnÉtl 
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iftbsîtm }  be  inofide4Rfi>rtMéqq«tt*a  frûdoit  tfatthtfrqmcahL 

^i^hKis  aiH^v  xt^pen^nt ,  noo^aHoaë  joiMre  oqtwfaMt^wsl 
iro^'tancért  de7)aR^frique$itiskll0U}i  dotitVobj«^^ 
éAider^rohipep  te^  feonn^s  sur  lear  véritable/destiaalnui,^  maiiî:: 
scAbd ooLrë usage;  ce  sora'pour'teur  attresscr é/aMériijfmatà 
MRldtràrent  et*  ^i  ne  lôâ'  abufieni  .poiût/Rooafia^tMn»»» 
plat  k'Vhg^  oh  leur  vue  étoit  aft  prestlge;ioit  leur  nom  énaii  im: 
ttKsmao,  où  imhIs  ne  comprenions  d'anirearirppoHft«veo  «Uet 
qée^floK  d'un  calte  iVengle*  et  '  d'une  adoration  CitelîqiB;:.ar. 
flAnif  Ahf»i  nous  le^  aurions  déloaniéea  av^c  derJanneatdqfiir 
l|f*ppuv«ir'  étoH;  {Aus  sûr  que  celui  de  nos  disiôur»^  i  de; jièa<. 
éêàûtt  poufDous  jusqu'à  i'égalilé  sociale:  La  ftnnme  pr8ret;.te 
ftîMie  procorear  da  roi ,  ia  fenime  pair  de  France  -oa  aéiiiK 
titi^^l^l  d^  fictions  frtiis  bizarres  que  tooa  liBjcapifçia/d* 
SQiiipt^ur  gothiqiie  ({ni  bi^de  ^os  cduthernarB  fantaaqoBsaiMni;^ 
diiïrOM^dos  cbapttedux.  Abdiquer  te  hdofi  de  femanerpoonde»- 
fjemrvg^and  Dietr  !  je  ne  sais  qtiôi  de  semblable*  à  l*i|MViie; 
éf^t-biea  pis  qtte  rabefration  d*une  vanité  s^pidet  C?aatàE|àfr 
^rèfanation  et  un  sacrilège!  T^^ule  femme  qui  a^pitb  ikdSéàt 
di^Fhpiliniff/.tT^âtoit'^sdlgned'élfefemfnc.  '  aviua  -5^;^^-^ 
''.%rbi^ç  et  lioble  élndlatîon'^ie'DOiiS'hpprciUvoM  dn(  hir 
iMithâs,  c'M  celle  d'une  édocation  plus^fbt^te  dÇj^tMMÉQ 
Ijfii  Ira  redd  4apfl(Ues  de  présider ' avec  socdàs  'lMla)prMittti4 
él[|rBtion'âe1e!irséii()attt»;  c'est"  celle  d'dneifllfart^oa^fMI 
ittaidoe'et  pfas  variée  qui  lèjè  initie*  jusqu'à^' ^itueeraMPpaMl 
iNÉ^iiisâaneës,  qM!  f^ndé  d^  6Cl<Hices  prôe^ift;  ""É»»*^^ 
l^<|i  toatefetst^dahsiéfe  '  Voies ^oÉaussade»'  é«r't>i«iiilittii9^ 
«AfaslceBe^prt'tes  ^Ofte-è  èfxeiter  assMiàmeflt  le»'ttriHlM9. 
■fcôHéB  a^e^imégmâtiôii  pltis^vivé  etiploè  âdliéé^uehiqiiteeei» 
4MNacr86nsib(fitét>icf»idéHcate,-ptà6  (ftie  ei>plW4Dnfiiv4rseHé()nit 
liÉ!toat«e>taei  tngénieM^ePdoux  ^ui  leur  aaik  àaisir,  iEtadâtlpa 
WMMTts  ^désf^iitâag  eiitfè  ^iMss^  «riJtenQiflees  tqur>tuMll^TMBfi^ 
^pèmiiG^Mp  liM€i'?qûe  m>«(S}Xdmpr^ciiis^4ais  |{pnaiQi>il(^^ 


da-corpB  embellies  par  les  gAces.dB  VeApriii  l'éMpacé -âfîji^ 

des  lamatagr»  >  cntértearfr  :leii  ^8,}iéAoi«àBipr  eUdes.  ommpl 
moraaxrJer  Tilttft:)prétiei|)|-4  'taut:prc4iiitrttaftr^iM.*inltfp4 
aehBYé^  de  fiopirmrité  iioqialeia«qud  «t^omoioi»?  %  i;iea  à  npHijj, 
aerqnosariéreei.SQ  força,  ftr&iiil|laJui  jiûsgiyaiBeoloniluniwn 
péoiUe6«  rftveo:  les.  eoèoflipeRr  éigsmà:[w^ùiifiiL!0ê.mf^^ 
UnÈi  VaéécMé  li  |^0D9éfi/d'(Hidmî«i  4'bviP0ju^^  4iM  .fouoiiql 
a»x  W9  di^>nMffiieitte9x  éqpiiKbrQ  lee-eiptei^-eV^iM  snoiuk|§^ 
etijiiiRdaïaatmi  aysIèm^'iBh'a'pi^Altt  ceoli«e)i»iv{4^4^I«f^ 
vàfailiODpiri«()QeUeflesL4e9lia<e«  delà  lèii|aHBi^p«iattB^ii!ï^ 
apDpHr  pia8^teiSiveraeia«t.et.if]be.:)^HivQtt..Qnanm  iS/^HH^ 
tauDlÔD  «  dsi*<9t  rdiervée  ni  à>KiiiikieDGe4-aQ.pbî>9^pbs«MWH|| 
pcoséljtisam  4Hine  sed^  Ge^^  tf  tama^^i^iBéme^fDi  j^^ 
paftalfipgonEne  (étoodndaM'eoa  espiH'^^  deiiftfvpn.cœur.^ .  /^g 
:6hooqs^a»«(ftnaie»  pasodu^oi^aibre  deceis  ^it»faUmri.bypop 
coitosrqit  8'oflitMent>'de  soggirecAu»  fqmiait^,iuie  MohU^ 
déplaoée)  dmile  deseain^  fl9orQ^.da.lc8.4^A9M^^r.de'leap| 
iriarU&Ua^ripriviUgettr'jBoe&.teipneije  plua.loitf  <dai|M| 
ranger  parmi  ces  d6irac(6Qr8r«Q(M«iiX:>i|iiiVJenr(^ 
aolumidift  leitce«,:de>B.fe(fifie^«i!da»  arta«  jMoiia^paMOpa»iaB 

parure  f^ileot  m^  vmT^-^qffif^  cfamifft;,iSeaaéÉ  parrifH 
MaoeiLr  L90  ;Mp$ea,e)les^m^es^aonL4«T,feimWK.^^  a|i4n;|f 
qna^atojaoi'qa^rîiKeidilf  epfîfp  Mx;4pigbi^  /mpSt,aiirai^l 
mxjskr^  UÎmW'  pwett^i^SrQQlik  afi>i)ai|riiwîe.  Jiia,  aeuleiqfif 

9mW'.Mt|itaaifleibfTai«w^ih#Bff^  eeiMai  idfpsril^sipala»^ 

jégaUiwiviam0UTiN9^^ 

a^itàada  «MloMeaiel  im»  >«MiliiDaiiiMtdo  lafpenf^a.iMt 

fimMm«pittei«fn>«iriWemalkrtf  ç  >Vei|()M» 
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|Mr4es  tiPiaiaeaiiqueppiinTeliosxj  CBtteoÉbpfc'!Pni6<lffiç|iiliqlwr, 
J|Qi  ptenaraivea  Tibwté  sur  tras'  4os'doniamesGdK)l!jUfeH^mQ8; 
n'est  pasd'atlFibiit jd'uo  soxet.'clte ]i^9p|DinlSent9in''Aéfiifl^nià 
Kn|tT0v3it;ii:n'y^m  ponit  de  beiUo:àsubirjQii0:loiqdd  léB^étàé^ 
\m  phis  accomplis  ontsubôSvetiipi'iUsid^irnitrtpiqtMpre^nsa  ii 
.'^MoQS icoiu  plus? loin,  ba ftiiéorie IrapéirDilr |ieat-ét96^  tù^ 
exacte  el  judicieuse  dans  son  princip0;:(tiilceitfeintiriDtt  ente 
déterminé  de, genres  et  de. sujets^  les  travaux  intellectuels  des 
femmes,  est  si  loin  de  porter  préjudice  à  leur  gloire  qu*on  la 
<M^^it  fàilcr'âu^Gontrilirei  pbtif  en  augttièiilWrételâl  ;'Tbè#> 
reose  appropriation  des  facultés  de  l'écrivain  à  la  matjèi^îfm 
li%1te,  é^  1^'pt^ëmiëre  tonâiliom  dè'Bdn  sial^^,'^]kk^ô  4ii%Ue 
%Él^kpl*eiâttirer  conditioff  de  ëon  taféfit.  IHhIp  ({tl^dfl  éiÉm^ 
dTè^rtl  soit  estimable;  et  ^rte(H'p6i!i^^u^ilèditeJ^éélIeât^<il 
ttut 'qùMY  fémê  Q  vnb  iMût  ^degré  le  cdraelëftj'itftif^^ëig  pèttr 
Vinsi  dil-ë;Ta^viémlitnë  dèson  auteur ri(!f(i^rj'6(%âv«6ûl{Mai 
0ôO^  permettra  denecduriTâmie'assèz  mauvaisfaF^étuSf^tPifti 
XMtps; 4(tHl  lrit^i*ê>^d  '  remprerrite  oâ'  le  •  câtiN^^  aèqà}É^lfidiyi- 
'SUahM^CeUr  6i^paili^^e  râmé  Avec  <ëbri  <3tui^^^4fèm^9Êi 
èà' penser ^Cd'ëcrit^.'  Hb^d>de<  làvit  n*y  a  ^m  â^ftrMttB^^ 
V^y^a  plus  délivre,  et  6i  un  livre  qui  ^nânipie* lAeii  ù^ltë^^iSÊé 
4bav6'par  hastfrd  dcis  lécièurs;  ci^^  qu'il  ii'ft«^9ilëCP^ifl^ 
'ta^e  dtstd  lécleurs  iiîttes'an'peUpte  oisif  ep  biméi^t^Wt^ 
1à  Aiariaé  deg>  smi6aekms  «ât^éd  Wnt  [Mer^^ 
-^ttVft)téw'-:  ^--^^  J'^*?i'-    'l'J   :-':'ii-'.i«V(^  .!0-i  .*n-.».c)D'jL»  lup  »9oiol  d 

'^^Uâ^  tivre  déTeéttie  idefvroit?(d(^c'étl«  éMant  liÂkV  uâ^tftMi'ès 
iWSrÉre,«t^ê#femùfes  tosRa(tM^nt%ii«f  vc^'éiené^ipfefllMÉ^^ 
iifà YMutAi^ Bè^rr^  ^oH!ibr^diè;iiièx<:ep^>ël^'fl«ltA  é^ftfl»- 

%)^n^srt^in^,i# 'fiait  se  pétlétrèr^M^^dli'Mâiéttffb^.^iBi 
^iiMMir^;'â6'â$t^àb)èrè  ^o  sèhUn'^e^^  éttMiélfe^Rf3  ^tÉ^flh 
4iili}{6r^i  et  G^^èf^aÉfieObrt'èoiryft^  oàiatty  qui'^'SpdisëHfiâilfiih 
•éUIlefé^is  (àhr«fii'4e'prodMfë  >yi[V  ctydS4\tieiv)%ii^Lë>iAMadmé 
^4#ififi^^rWiPle^>r6âiâri<9^e^^  lé>  ip)^t$'gl^èdiaè#di9«[e^^^iflfMb 


.^ifrgéDie  lieiireiix  itriompbe  id6)€0isïBb6tad#\  i»'fla|ipOM76loto 
iîecsiia'jl  ft!mbdtis(twré:d0  i'èaifirï«l  du  sMafMiéBaUmmuSi 
il  serQk!pfftfqu«r4fNijburti(Éu;.mtxm>?ebq)l«qif^^ 
qU'A  9^'iDaniié  de  Jeiini:QiivHEttticto.4'i«t  <|oï|  a:tt  qniHpn 
jorte  éorttJHni9L'lear>.dictdo  :r*-i't<I  *i'w  :  cv.u)  -efjorji-'M^  y  z.y^/^y. 

g1  5-..  .'.p  '.':!'j'-ï ':!.•.■'=  :>  ;■  •.•:;j|j'.t'i  ;vM(.q  ;jb  i.iol  i«  ;<;»  .<::/-ii::rjl 

jkc^onms,  ..#uè.  bi^  4'Auym  roii»^«f^riPbi&^.Q^èbi)K«m 
f#(^4fifi)^HMi  qtiii.âcriiyi^ifi^ipcrlnDMm^     4w  Hwlip 

la  force»  qui  décèlent  non  seulement  un  talent  et  mf^lciOM^ 

{JKtt>B!toiqkl3inMVAMl^ 

sakMibliiBUiHnaîa'iaiiftikiaÂU  CAL^uyaBln  igh  i  nr  i  ra  ■  À'mbéi  m^ 


nièfè  béauicoôp  plud  conckkaDté  que  tneft 
Je  therohAid  à  développer  ^r  la  vSriUJs1e4e^liQalkmlnmalé 
et  intellôctue^le  des  feamùes.  Toute  femme  qui  aifibitibDiie;«ir 
taléiU,  une  pensée,  ime  rëputatioQ  d'tKHnme^  doit  commeacer 
ttAft  détoors,  ou  comnFieiice  tacitetneat  par  faire' ibnégatîo'n  ià 
Ml MC^.'  Jenne  saisaprèe  cela  si  elle  réussira- dans-son eotré«^ 
prise,  et  j*ai  de  fortes  raisons  pour  en  douter  (  fnaia  jelùipië* 
dis»  quoiqu'il  arrive,  qu'elle  ne  gagnera  pas  au  change. 

Ces  réflexions  paroitront  sans  douta  un  peu  sérieuses,  maîa^ 
jéxrois  lès  feénnies  assez  avancées' dans  Tétat  dé  prbgrêsbîmr 
qui  leur  est  promis,  pour  les  juger  dignes  d'entendre  ce  Itt^. 
gi^.  Aprèà  avoir  pourvu  à  cette  partie  de  nion  mlniàlère  qat? 
éttpour  inoi  l'expression  d'un  sentiment  comme  racconqiliÉk 
flânent  d'un  devoir,  je  déclare  que  je  n*ai  rien  à  ralMltrs 'ni  fc 
AîodiQer  dans  les  hommages  qui  iear  sont  dn9>  et  je.  m^ 
iAsôcie  avec  une  ferveur  qui  ressemble  peut^'étre  ^nioctnk 
VàtnoQTé  ■■'':-• 

^'Sms  compter  la  fabuleuse  €lotilde  de  Survilte;  domiiiieÉlpnt 
8è  critique  très4acile  à  exercer  a  relégué  ^depuis  lODgttdpA 
^existence  au  nombre  des  mensonges  littéraires  iea-nitént 
éèilstatés;  avec  le  Rowley  de  Gbatteiton  et  l'Oniim  dfrfMàèë 
(ifaerson;  noire  vieille  poésie  a  étéiHtistréc dès son.ongiilèt^m 
tfingénieax  travaux  des  fammes.  Marie  de  Franœ^  ChritlîQe 
èe  Hsan,  Cléinence  Isaure,  là  deraière  par  son  iiiSMAdé,  iee 
ttritx  Butrefi  par  leurs  ouvrage^»;  ont  contribué  ^Iub  "qtfamBin 
driJeors  contemporains  à  l'ornement  et  au  progrès  ée  IrKtéf 
rfture  françoise,  et' aucune  littérature  de  ta^imème^ë^ai^ot 
b#peut  leur  opposer  dérivâtes;  Le  seizième  aifiolè  Aft  fptas 
fsirtile  encore  eti  muses  injustement  oubliées  oufanndfbaij 
IJutedoM  unenaiion  plus  soigneuse  de  sa  g^irevdereiBeltAaft 
^feteii'eew  i^talie,  auroit  précienseraént  oonsadril  hiova^èttln 
l'tiSiàffh  MttrgueriM  des  Prineesaeê^^  ou  sur  la^iveMtliÉiUBÊle 
ipi'elle'avoit  tracée,  on  vitfiorir'tour  à^loor  cette  tcharincfeté 
iMttMf  Labé^  dont  les  inspiration  ont  founaiàrliaD^oiii^iiMblié 
|Sa6»8égënteiJ^  Ittusrptttde  sei5  apobgutBrv^iRemoUbevfaDfiflib 


Itatites;  1m  Àvtèteé  <et  s^tQcflle»  BéshbolièRli  des  ^Fièdi 
jôarafte  i^hier^  ei  une  BdSddé  Yl'iRitre8'qu*iliéroit  sâpérflil? 
(ferappeiér  aox^ainiilett^dèioeiiélaKigtte^^ïn^      m^ilalyti;' 

• 

ëMi||iqiiêii  Tfvenràût  dcMoré6»tkièêflioftralaiigBe*peilecttaoaM 
ttk  ieiothei^rritifiéinem  *  pUs  «naièrvé*  inafttiy  lès  ^HLcén.  -  ^  *  *  "  -^9 
Lob  feupwii'*iieffureâfcT)a$  >^acitièiNBÂnt:ioflâèM'''k  la  poéâi^ 
dÀ&  lc9  «telBs  seivffitsv'MAie  isui'  esprh.eeaarBr^phu  ihdlitfl 
que  iè  niSilre  klsiiîvfè  le  eboovtonient  caffricieiucéeft  tSoêSs^^ 
ôuibnfia'  Wàiitiërs^  vox^iiQiBKireRftes  ireriétés  de  tàtiâà'Jqafi 
s^bÉLfoimùièïitiimm  les.  0eDi»r^ldaÀB*Krst^le>^teQ'B'étÂbP 
pHlS':pcbpre  h  itfddBler  W^tder.  étales  peftehast^fle-leur  eSfUSÎf 

uûhweeUe  (modàMiè  preÉiièfiB  BiidM4»4ii48eiit{teéflièëMfi 
tkrt-^^t'M^iiMki  de  gMHtaf'dâfDatiDBDta.  iBcéàAréèc^eo<v 
tbôusittstte^i  des  fMissioiiÉ  ardeotes-nMÂs  délicates,  des  poMÊê 
triM6:es:ttttisiexdldes;^0dei^ditè9^ 
MÉff'libié';^  elito^iRé''{MNm)ient>éivè/iBséiiln^    te4èolai!e  W 
<n  rtÉhioe  eic  cespM  )fr#Mii^  de  lîp'gdiuyièiie  AiAerteqétt  w 
deJalaavoure  casliIlanQe.9.eUfts  adoptlvdKri%7ôiiiaia'6â''pliJJ! 
ttftidM  ifeH  fireôb  dne  oofeliqMe'r'Iw*^  iM^  'eu»!  i^^ 
WMwta\«^  e»  France  pir  dei^«htfs4!9hEn«u^Lêity(n'è«i  eÉ 
rflAé^dM0jiàVDèfv^itiSf^^x6lasiv0dahs  hùioMklsdstWiw 
eiiiaiiglie^<dtii|BiAM6.eD'(ltis  Je«r -est^pronb^ùtAl  lâiWf' 
qâieHee  etebndnft^nt'M  lienre  dVfadâ  erde  crevàil  ;:  aesM 
gvfKàléliitfàyfaiitaidiiesiietà'totovaolèréi»  ;4>.,>^:   •  ::<)«*»tf 
rlj»  ditrliKâième  ei^te  i«lt  ibA*  âhrefeeteec^  wr  les  «spHhfi^ 
l^tBspriH^tofiiAi^.dêNrlMboi^plitt^fH^      les  wpt¥»y[i!(6ià 
dÉi»ifit«oi  floffiiUlNui  ,^;%t»lrfT^Évek4lieDrdlaf;c^^ 
stt»l'a^Mnisrib•'ébro^dé«fyilé«dè^4ègei^  dei  bMtaeirrMfff 
oette  !  diAiMaMAidaace  t>l  us^iastioéU  ve  ¥[iie}  re^^ 
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1^  MPlIrlETIII  ,,B|D   ^UÇ^,^Ofp^JLE. 

I 

OploDoelles  en  3tj;Jie  bouffon  ^  et  ou  hro4a  ()eft:jIi!^^@9I^.^I^H9l- 
^uses  et  gourmées  âur  diii^gaiflaates  bagl|Le)leSç,il,|f9U1^4^ 
gç^les  dissertations  sur  b  musique  italieni)e«,^  df»r>{9fi4lif^ 
d*iiDe  gaieté  ex((ravaganle  mv  U  religiûi;^  La  ^j^Ql^i^iQiÇ'jrç^^ 
d'jun  sceplre  de  plomb  et  la  plulo3op|^ie  d*HJ»e-;(f|i9it>){^n<l# 
jugement  exquis  des/emmes  ne  se  lai$$<^  cepeo^Q^f^^i^^s^çm 
par  la  révolution  de  mauvais  go&t  qui  s'opérqi^  <|;^^(jl9S,î(){§i^ 
ligences  ;  mais  elles  payèrent  leur  tr^b^t  ^  J^.jsé^ipçç^i^tpa]^. 
I^étique  d*UQe  partie  de  ces  ^néf îàUpuS)  de:n|altifnir^(j§|Eic||^: 
g^jp;^ant  plus  ou  moins 7eurs.,^rts.f%Vi)f|S;|)^r«sia4H0i9^ 
ûçcjjpatioiis  d*c$pri^  d'^oe  Qa^uf^  plus  .^ustàr8o.Çll6aiÇ§9|f9|fti) 
cèjrent  d^  lors  ^  écrire  çur4*uU!!^  quest^qBSi  4l^,pQf9f^l9[j)f^ 
tiguey  d'économi(S  sociale,  et  garlicylii^ifflpjec^i; jl i^rJftMlJOPÉJ 
ij>caiion^Quvelkt  et  bien  enten4^,9uiTnarsi%s^uii;pl^j^lQib 
niH»y;elle  ère  de^  progrès,  car  lacune  V^^A^iwPftif^^i^^fê^ 
v^ble  4e  que)qiu^*u{^  des  meillâun^  J¥^c^^O!i^«(|Mll  W^ik 
é|4t  publiée^  sur,  ces  matièce.s  Les  exçeltoptp  j\fog9m^  :d0o 
fi^adame  le.Princf?  de,3eaumoi^ts.  si  ,ipgfewi«pfcis%yM*S;^»ii^. 
agré^^iem^nt  ûiSirucUfs,  ont  peu);:ét|^^  J^ia^  j^  4'«prilia 
drQit,s  et  de  cœuni  l^ndtesque  Jqfi  funestes. pfijf^fiîfWxdt'l 
Rousseau  n'en  ont  égaré.  -o.udsï  .mi02  i*AG 

Notre  siècle  ne  ressemble  à  aucun  des  autres.  C'est  un  âge 
de  diffusion ^oi^.iQuleSjl^s  paroles  se  confondent,  comme  dans 
l'antique  Babel  qui  en  est  le  type.  Son  caractère  particulier, 
si  ce  pouvait  en  être  un ,  seroit  de  n'en  avoir  point»  mais  de 
se  composer  de  tous.  Jamais  on  n'a  autant  écrit,  quoique  ja- 
mais on  n'ait  été  moins  inspiré  de  cet  instinct  du  talent^qoi 
fait  écrire,  et  on  appliqueroit  volontiers  à  cette  époque,  si  ce 
n'étoit  excéder  les  convenances  de  la  parodie,  le  mot  célèbre 
de  Bossuet  sur  le  panthéisme  insensé  du  paganisme  :  Tout  est 
littérature,  excepté  la  littérature  elle  même.  Les  femntesoDt 
apporté  un  immense  contingent  à  ce  cahos  de  livres  qui  me- 
nace d'envahir  le  monde  matériel ,  et  de  le  faire  retomber 
dans  les  ténèbres  dont  il  fût  tiré  par  la  création*  Hàlons-nous 
d'ajouter  toutefois  qu'elles  ont  conservé,  même  en  cette  occa-^ 


^^^àMàm-VÊànm"  iH 


-  »r. 


été.  Lét(Mi[$ûvNi^,  frésifai»  liûîujciârs  animas  â\io  pieax'  senti* 
âènt  dé  i^ëSp€idE^r1«s  vAitiftIés  fois  «DolaUM» ,  n'en  ioroii^ 
p«  (tapimAns  fihtë  la  dhsoliiUonv  ^  la  î^^^^  jiè!  îa^n  Sai^ 
i^BÈp^,^^rMh  tlAW4âi  tàbfÀ  âd'c6ânnbâ^(âliv^e'ii(ks^ 

t%^Kltttt'iéâ'flÉuié8''^m  «éra  D'<m^l)a6%Qar  imél 

ddgetieé^'itti  hcasérhàiùi^é  éi¥fib^M.  )^^  (iarier  itScP 

pi6yki%^f»e»é!âk^ef^^è  j^  ixlû^i^ 

elflltf  Minets  f^llBbtiAlÉié^'i»M^  fbémiT 

iltbi»;^\M?!$^^«étfâ^&lei'^DaMM%»^ 

raài<Nft4^)M/-H-^' vàlëiiV'!^^        mm  Ses  1^0^^ 
Elles  sont  femmes.  '-'^'c"  -*-^'^  ^'^'^  "'^^  *•'»« 

f>b  aifim  jfHoq  vovr>  :io'fj  oh  ii<  iv  ,  rr  ^■••!*  n*)  Jifvrroq  r.yfe 
-ci  snpjoiip  .  Jr.v)  h'Liuù  û'n  no  ricnrl  n:.*  b  -î-^srr/T'CODZ 
iiip  jnslr.j  ub  nni^ni  t-n  ^h  ini.ianî  «fiiorn  àJ5  ti^'n  no  eiso! 
^o  iê  .snpoqà  olvjo  f  ;^ioiJno[ov  iimf'î.'pi[qnc  n*»  lo  /nhob  iîfîî 
ridôlàa  iorr;  ol  ,f)i{)oir»q  fif  eb  fîeonr.n'îvnoD  ?io[  •!0b^::x3  iTO.'i'fl 
jaoJuoT  ;  ornainoscq  ul)  5^fT')2n'  o.ri-iùdlnnq  o!  lus  .t^cj''?.r.a  bb 
ifio  Ee^moiî*!  taJ  i^môm  r»?Io  mtuCiJ;:]il  fil  'Mqrioxo  ,*}i\s*.inb\ï\l 
-om  iop  «OT/il  db  ècrIeD  ôd  fi  Jiid^ciiJflOD  o^nomcfif  nu  'jnoqqa 
i-d:no)în  oiiiiî  o(  'jb  )•)  ,  [ehhWi^  obnom  al  liffsvn-j'ij  einn 
fî/jon-^aoJélI  .noûcàio  ii!  icq  èiil  Jûï  fi  inob  zsidônôJ  -oi  2ri6b 
-fiox)  9Ueo  fls  9mô(a  .àvid-ooo  Jnp  «àelld'fip  èiolôJH(y  lôJijoîa'b 


7?()  .  tUtUUru»  Uii  MBUOFifil*. 


LITTÉRATURE  AU  HOTfiNi^Aâfi. 


niCB  IVÉIHTB  DB  JEHAN  DB  MBDHtt. 

■*    •  ■  •  -, 

jp  •  ■    ■  ■        ' 

»••  ■•..':jt-'-.--.. 

Nous  trouvons  la  pièce  suivante  attribuée  &  Jehan  dt^  Meoûg 
dans  un  manuscrit  de  la  fin  du  xv^  siècle,  intitulé  le  Aôstffur 
'des  Philosophes  ^  par  Arnaud  de  Villeneuve,  médecin,  tkéokw 
*^eti  et  alchimiste  du  siècle  précédent:  ISoosr  b<^US  sofifHOM 
assuré  qu*elle  ne  se  trouvait  dans  aucune  éilf Uon^  des  œcrvf^. 
4e  l'auteur  du  Roman  de  la  t(osc^  bien  qqe  Tori  y  ait  compris 
plusieurs  morceaux  du  même  genre  tels  que  les  Remontrances 
au  la  Complainte  de  nature  à  VAlchymiste  errant;  la  Respense. 
de  VAlchymiste ,  la  Fontaine  des  Amouretta,  Telstanumt  attfi* 
hûê  à  Arnaud  de  Villeneuve ,  etc.  (1)  On  y  felroûVë"  fë^ 
ipêmes  idéçs^  parfois  les  mêmes  expressions  que  dans  noti^ 
manuscrit.  Le  titre  du  dernier  de  ces  morceaux  sert  même  k 
expliquer  comment  les  vers  du  poète  ont  pu  se  troav^  àte. 
suite  de  rœuvre  du  savant  dont  il  avoit  étudié  et  versifié  les 
théories  plus  ou  moins  hasardées.  «  .•  i...  •  i;^. 

Quoi  qu'il,  eu  soit,  nous  ayons  pensé  que  des  vers  inédits  de 
ileban  de  Méung  mériloient  toujours  d'être  recueillis,  2\u  moins, 
à  l'usage  des  curieux,  quand  même  ces  vers ,  où  le  mérite  do 
la  forme  ne  relève  guère  ce  que  le  fond  a  d'ingrat ,  sortont 
pour  les  lecteurs  du  xix'  siècle ,  ne  devroienl  nén  ajonlèr-à  M 
gloire  de  leur  auteur.  Nous  les  reproduisons  donc  tels' qûe[ 
i;P9us  les  trouvons,  sans  notes  et  sans  commentaires,  q3ur..npu& 
•a devons  avouer  que ,  dans  certains  passages,  nous  serions 


embarrassé  pour  garantir  la  purelé  de  texte  que  fa  jliste^se 

^èb  idées.  Nous  remarquerons  seulement  que  la'ïbrmc  pt^ 

Tençale  dç  certains  mois  tient  à  ce  que  h  texte  du  mai^u^^, 

%4li  copié,  iiinon  composé,  dans  le  Midi  de  la  Fi:ancd...       , .  i 

i"  «''  ■■•  •'  ■'■'■-'.■*-■**■_ 


^lyoplt  R^mandtta  Bçse^  édition  de  Itéon,  U  IV,  p^  laJf  ^in^ 
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la  COMBIf^B   LA  TABLE   DK  MAISTEB   IEHAH  DE  VBim.||9^||||q 
lUGlSaB^kft  AO»PMIWNK>PBHE  EN  MIMÈRB  M^TMVIfiACIOftZ  il 

,-■  .   .   .  .....  i  0^ 


^       X. 


■  •>  I     ^- * 


r.i 


;t 


Bien  d'irqnlffiie  un^fkpttito^ 

Que  tous  DMUus  en  coleur  teinEne« 

li  seppmit  aTant  tuer 

Q?i(SJes  ^ç^  fieina^, 

â^l'ts^  ne'faft'ittfilies  ifémaliie  ' 

A  leurnàtiàre^'pneinlectiiè 

Oiif  re  tMt  gjoont  eUflF  ffm/ 

ia  QAtura  nai  vonsa|iE 

et  se  tantnse  TÔldyt  penèir 

Oùl'nèsyïsttAtîit'eiïiï^'^*''^ 

Sfr-  i!  l^infeMïr^pôA»  iUMieb'' '  ''*"' '  « 

De^fiêEtfÀosllewicaipaner  '^"'^^ 

Qqtpc  it-ffrof  tifoiVeHilr 

Popt  la  tbri|iç  doTToyi  Issir    *  ^ 

Qui  devise  êntrenlx  lèàr  sobsiuicé  ' 

Par  espé&àf  dlhyiyè'é'r^  '  "^  ^  '  -' 

Qdl  bièA'«tt  Ketti  ckfef  ^Mlr/"*  *  ? 
-^.fipptof  quMr«)eiiii  efaM  «nîMô 
Alquioile  est  ars  t^iltable 


.^:* 


Et  quant  espM  Mte  au  tobOMi 
SI  reimet  on  soTent  Teofr     *  '  / 
Des  Tapeurs  las  pîerres  eiiëolr    '/*^ 
Hui  ne  mMittlréttinW pierres.'    '"H 

Ne  puat^saT^.  M«f»n94fiMftm^  a 
De  ta  caàse  qui  tfél  matière. 


QoiçnlteéspiceestiQinget^.^j^  ^ 
Cb  Méuàl  èsplce»Uèis  êlMiafte  - 

'Siiiasplééeèdëbi  ëstfangêès 

Geulx  finra]^  eêsàsiiariDrfuié.;iS'.' 

▲iMl  pôrrqtt  detto(Uato  CU^ 
Qat  total.  0n  aaràu  a  diiér  thUrjif J . 
Et  toulir  Sfnsoys  leur  ordure 

meiétiréleoffi^ailéiis  ^Isfittif'A'^ 
L'une  TBrt  ITinlrBaMBS  eotiUi^S*'^ 

Qui  mfi^t^mntétfw^mjàm  :;;g 

Goment  aue  nature  la  tire        :, .  '  ' 
Car  tous  par  dâversos  aadttni|:  vi.Q 

Ûkia 
«ai  «OIE  si,itTi«ieraitiMMf  »'l  Âsn 

Si  que  força  aenlrer  eussent     , 
tt  4<te  ^tfféVliem  |iSùsl^^*'3 
Quant  ir^eitt'H/Mlfïls^f  ^"*" 
Mais  qi«!btèn  piiflsa  te 
Et  h  aoMt^^^t  f^ns^  ^IF^viQà:  ^^ 
Pour  biauctio  ou  pour  rôuttetUll 
Son  voloir  des  meiam  aroit 
^aût  ahta  «t^Wïatt^f ='^.^»^^*' 
€at>4Pa«rtft  «IW*— «^^  uShAitwa 


Qui  sagement  en  onirero}t 

Ci^VmeWeifléS  y'^tWu^Wyf'-  *«  *ftoé*età1etars 

Car  toÀitlM  yitftPâHV«»^ès^^^^  î 

Au  moCMlwiiéguIlcBMrpieees  r'^< 

6b  «wfctcf  ..«(HffW  sont  miles  • 

SoDpt  i»Dttab|ei^  ]qï  tant  4^,  (P^!^ 

Qu;ii  puciçt  îcnr  compîcilon         * 

Âr  diverse  (iigckiôn 

Si  éMn^  ei<frÙ&>4Ae  eil  ièlilUge» 

LisiMiiioJttuesfKksesicvHcfnpii  j  r^  >' 

Font  Cil  ccn  Jrc^  et  purs  TÔirré  nâlstre 

Si  n*cst  pars  le  folrre  iïngiere     -  "    Ceulx  qui  d'irqolinie  sont  màllJbl'^ 

Ne  idbKM%4VB4ii<Varf  ^èm^^Mwvm^mimÊ»*éfM 


Par  cboses  qui  gute'M  no  caunt 

Et  d'or  flD 

F«Bt  II  dam 

Et  IwMtrw 

De  Imn  formes  ceux  qid  lei  nmeot, 

Kb 


■UU.H1HI  -  DU    tWUOPHUJL 

Premier  ton  cwrt  Ami  P 


Ponr  ifotr  la  fimne-aMOiB     ' 
De  quelles  cbOKi  de  nnj: 
Sali  elle  «i  coniedinr.     .. 


wpUaUrie 


I  Là  CitnipotieilntmaleTtêlk  ptmrnm^ 
J     lur  ItM  carp* 

pour  aïoir  A. 

i-  1  Soleil  et  l«ne  i«  pravlcas  . , 

SS1--        Hi«iriio(M*I.  (AtaqM  :  .y 


k  ^U  ce  Mtndkr 


) 


rime 

(le  wpliiMM 
Al  H  et  tnuismlae 

QnlM» 

s)  tin-te  de 
j  est  oTeiiglè 
Mû  cbuieu  Uaaia 
De  grant  acience  l'honorëe 

I 
Q«e  Ifnoraoce  ta  flnle 
Ne  lire  d'une  De 

SI  -^WM 

n  l'art. 

XaU  :i'      i  l'eu  contre 

Et  qoe  tgaoraoce  ue  rencontre 

'    Elle  deoae  par  bûi  parler 

■ibleneler 
Tau  aome  l'on  ai  veut  siolr 
taaa  Jamait  pin*  loulfradie  arcii 
DeBcqnlïftSi  culUlr 

Mmo  rorce'de  parvenir 
Par  art  la 

De  nature  qui  va  preoilcra. 
Qnlcooqàca  vefiU  $le,|iM  SorcUf 
Qnli 


l-'jane  .,    , 

I  Qiil  de  tim 

\     Pour 
i  La  force  de  luj 

Ainsi  fers  tant 

Sans  nulle 

Par  dirersci 

Par  plus  rais  que  par 

En  r«ltennl  maintea  folf 


D'Ariei  EEÇSâ^- 

Eelen  après  lear 
La  dedans  prent 

[ntHU  -  ■ 
Le  eerrae  dont  l'cufes  ae  crae 
Qui  ara  si  grant  renodUS).     .    . 

El  puis  ou  iDuté  sa  sùbstâwgi 
Est  a  Dn  qu'il  preigee  polaMM*. 
De  vnjc  rewlucioii 

(r-ii)  ■        - 

Mis  en  ficus  -'rf  Tm  ta  leHintj  i  -■■■ 

Ccsio  coctlon  II 
A  icur  natuiepi 
En  laquelle  ei 
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Avant  xfue  il  flilueiit  Mt  corp*».- ' 
Ainsi  par  le«r  oorrapoicm 
Vient  autre  gcneracioti 
Qui  couticiU'fiOû'promierseineiit'  ^ 
NurrissanC:toat  coups  et  fovenl. 

Car  ja  tant  Ha  narfts  tourné 
Ne  leur  espiccs  ramené 
Mais  que  nature  y  a^  t  ouyrc 
El  son  cours  bien  cônllnué 
Qtdnnoitta'coîniancfbrmer  ' 
Que  DatiirD'è^  \iiet(i^  refTormc 
Car  combien^  cjud'ecrrûpCM» 
Veu Ile  mettre «tdesifuceioii'   - 
Quant  queli4  tiiO«ve  clodeHK  sd^fMrg^ 
Tout  jours  miMrtellé  tdnt  jourfi  (bi^é - 
Tout  jours  sés-ftieées-renovélé  -  - 
Par  gcneracion  Horetie 
Ainsi  ffén^iii:à  l6ot>  tnaliepe^' 
Premie#e&  Cott  €ld«x  imnteroi^.   '■'•' 

De  ce  vient  la-  forme  meuFe 
Qui  est  latOroiteame- pore      **    ' 
Dissoulfiët  ef  momeûr  tiifiièiiie 
Voire  re.soiili4^ et'  gennimm». 


Commen^  ^icops»  ^'  pratique  ewei,-, 
gncnt  a  l'art  le  cours  de  naiurfj. 

Mais  ce  ne  tevMilt  iioe||ptan|-i/ 
Si  pracliqucnu  vu  an  UaTaaant  - 
Et  iheoiiqMi'iftpartVère 
Qui  desfdtB  porte  là  uatiùru 
Entendre .Yooir.cttif mander  -  ■ 
Faut  suc:fie^4iQiiiAft'CtBioultpriflar 
Tout  bon  maislropracticirn 
Qui  CCS  cti'S'  pbrle  en  sa  main      ' 

Qu'il  H  plaise 'd*unvi<ir  la  porte 

'.*•■■■■•.',■■ 

De  do^frihé'q^fi  làril  est  forte       ' 
Et  monslrér'à  (oy  qui  oiivrier 
Eslrc  vculx  en  nou^Cre  meslier; 

Car  iiiIrciQrcsfwhàvie 
A  toy  mei^gDiettt  frahtfokia 
Si  ouvroycs  iiariuiAf'lfdtai-.t 
D'envie  qui  woeUgAfi^^iBl^ 


Sagement  sur  <»  %loi  i-ihïie 
Que  igno>raiicé  ne  so^t  mise  ^' 

En  la  momoiro  qui  déU  csirc      --^• 
d'entendemonl  et  de  bon  cstrê  «  ^-  ^^ 
Car  «Mtimdomciil  a veoelé  /  - 

Ne  prise  a^co  faire  tin <lé  ^^  ^  ""^ 

Car  n<Mtque  iiiaa valse  ordure  "--'ô 
De  savoir  a  grant  souffroohore  •  ^'^^< 
Source  qu)  ^oll^ëo  Ave- art  -  '  ^'-^'J 
Ouvre»|a  itBlirapan(l)  .  :v.T 
Se  ce  n'est  puM  grand  fiOccooNT  i^ 
Ouvrant  par  praclique  tout  joura. 

ÇarliJIiwaj^loa.pgr  fpnnf,^  o:» 
Ce  qu'els  entui^e  faul^  leur  nonott 
Avant  que  en  veulio  point  faire 
Chose  comenserpar  perEsIre.   ''  -  '-•' 

Ja  si  clcremeM  ne  diront       -  •>^'-*' 

Que  la  clef  ne  so^t  pkit  profont-^?  lë 

Se  i^'euitoatâe  par  practlqoé    i  '•^^' 

'•  Et  par^iasuer  Aathiwrique     ^'  i^^A 

Et  se  tant<lercinent  paritsseol'-^  ( 
En  quel  fovme-qu-'il  deoiarisBem»  3^*S 
]  Si  ne  saroit  iangue-parlef-  -^  ^^^S 
Ce  (|aet'Cii**.r  peut  considérer.  lï^^Q 
Et  scct  fuii«  par  droit  rcgart 
;^  Ce  que  nul  faire  puot  sans  l'art. 
De  praclique  quicouste  cliiere'  f  ^u 
Bien  le  say.  pour  ce  la.tient  cbere:,  '.,, 

Si  que  mleulx  vatdt  experiensii^  ,  ,1 
Que  ne  fait  toute  autre  science  '  .^ 
Escripte  en  livres  et  en  papiers  '     '" ^ 


Tant  ya  d  einleudeioehLs  legîera 

Que  ja  niaisTi'cD  veiidroit  à  ImmÉ  uHS 

Qui  do  prackiQueiBOiSoet  muttàb  m  oQ 

'  Entcii  bien  dDuqBcspar  mesiire  iacl 

.  Et  lsi|iffoift.é'ieeBta:ii0urc  :  y'':i?.ai!!^ 

".  Qii(^  jo  tadortoy  tnaintcsiant 

Et  te  dirav  raison •conaïU.  : 


■-'\ 


^      «    w     *  ft  ■ 


\ 


:  lO'J 


[i;  Cest  csj^t|b|U«  ariy      .j  _ 
i  Qui  par  lurce  ne  pjf  mal  arl 

'  ■  »>  •  4        vViiPiif  eWici-trfei^Hit  civtt  '  ^^'J*"y 

<  :>u  z^  '        Par  i%%tm»ÊS$  ddllUPaalItfiLM  ùtQ 
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BlfttntN  nv  MBMOmiLV.t 


La   Purgwion'  de  i'yam  ei  ia 
redueiiom,   • 

Ledit  germe  féetffiar 
Fay  H  pÈt  latatiibic  distiller 
Sept  fùh  0(1  iteradoii     '  ^ 

Atnil  ^vendra  a  dreit  fliooii  ' 

EftMaebe  mofetenrprétnirée  -' 
Que  fè  nome  lait  ttfgi«èé. 
«^BTtJèst  f u  tierriws  VenHux 
^Sta-'Étfes  te  Tii  au  dattot 
iMVW'lÉ  Mif  d«  M  HMintMtre 
dï^Mildtîort  emprèsf  l'astf^' 
Josqaes  «k  panse  soyt  letée  ' 

DtMMcfae  flo^  la  ièiKMiimée. 

La  SMimo^l^çitiiU^r*, 

BP^cnnt  11  sera  à  Mn  terme 
Mais  q ve  congelé  soit  acM  germe 
Si  lé^ii^  naistre  tout  par  0ûy 
Sans 'y  mètre  autre  que  aoy. 

Or  at'tda  aoufTre  ia  nataseaoa 
Qui  ainsi  vendra  en  oraissenoe 
Com  la  pùam-  fait  à-  son  terme    • 
Sw4*alire  do«t  |>rovinii  le  geraM.: 

La  Préparation  des  fsppriU., 

lÀ  graniiesp«nsr  t»  prendras  •     i 
OniTinialgre  le  laveras 
Oreqnes  ion  •  ^eaee  bumaite  • 
Tout  ceféras'  sans^  urop  grand  paine. 

Après  ce  biem  à'issueraa 
Tant  qa*il  sojride.moisletir  tout  las, 
Eiepté  lai{ià»ipevfond6Dte.         .  ( 
ia  peioa«9i;seaaarmttaflie»le.] 
Ainsi  com  are  sans  fumée 
Motht  yst^^r^rande  renomée. 

Car  ce  est  signe  d'engression 
Et  en  tout  coups  impression 
A  donner  sans  ja  mais  faillir 
Couleur  pois  son ,  puis  resioir 
Puet  bien  a  certes  11  ouvrier 
Quant  11  a  (ait  si  l>eau  mestier. 


Iv  .  .>     l  ^  '. 


/' 


Si  ne  fiait  <qiie  ««  iiiCyetiQr''  ~ 
Car  trop  vault*  mienrque  Tin  ne  blé 
Demander  au  Dien  de  nature 
Son  sauvement  ataùt  qii*ir  àiHMi 

fl 

Cornent  touteê  chose*  S9ni  faictts  for 
nature  et  comfmt  nçti^ .  mngyrt^y 
est  fait  a  Pesgard  fUefUj ■,■-,  -...  ,  » ^ 

■  '  -^         r  I  I 


Ainsi  piir  nature 
Chai^cun  jiar  elie«l  aauves  >  '  •  ^  / 
Donq  qui  defanii  contai)  Mliim  <>/ 
Il  est  hora.de  UHi(te.iBee«ve  .  ..'  t 
Delle4Hil  mal  B#  del(S  parler  >i 

Pour  chose  qu'il e»4leje aUtr  !  ..  •<< 
Neallef.dftrieia.à^!etC€!i«U»  .<  ^2 
Que  leptÂcliiônetercncoiftm.     ->..> 

Car  elle  tûotapperieoMnit -.:!••  i  - 
T'a  créé  pour  ton  aauYemeuft ,  •  . .  ^ 
Parlecoagiédaaoanaialar»^        1 
Ne  veûllez  pasestrevcMiielne. 

Cariai4ttibeile'Qb«si»d?eai«  »i 
Est  d'avoir  esté  que  •«nsi#s|r»,f  ^o 
Mais  que  chascuo  SQil  enlendabU.  1 
EnveçiDieu  loyal  et  jiefvabl^w       ./. 

Car  sa  plaisance  Dieu  désert 
>l«^  personne  qui  bleu:  l^seeiu     "^ 


..  * 


La  Perfection  de  VEUaàr, 

.     ■■Ml.    r  ■,  ,».    »jj    ;,;i,  •     / 

Orapfëedelantèdicitta^i  ■.>''  ^:-*-^-^ 
Diray  la  propriété  Me^'  i»  .i  M  ii-j 
Coment  tu  t'en  deVrafS'èb^i^  J  -^^J 
Damcdieu  et  les^na>sclrvfé^'-'  ;  ^i  -«J 
Car  ilz soniiibtrès  |ir5eurif>rrl5S<i  >  ^ 

La  bcnoite  Vierge  pncelle 

Qui  uiala  de  sa  mamelle 

Son  très  doux  glorieux  chier  fils 


Qui  nous  a  gilé  de  periU 

Et  de  la  compaingnie  au  diable 

Et  du  crueux  enfer  penable. 


Ktl 


La  pramUrt  iV^«cttM  de  CElirir  e: 
mtdieine. 

Va  iioisdereltiir  ateopu 
El  prujcclioD  CD  taras 
Sur  cent  parties  de  mercure 
Et  cent  aprts  sa  laveuri' 


DedaDs  un  cruseul  hU.  de  terre 
Vins  et  tien ue  comnie  Tolrre. 
Mis  batit  Ein  un  irlpes  de  fer 

*a«,.-,in,œM 
En  nnlle  part  poor  ild  mbièr» 
TV  mtUËre. 

Et  le  feu  «rit  lïil  de  cbarbm 
Car  se  iSl  ' 

priTéa 
A  ce 
Par  montes  eboaes  la  tedl 


Car  je  lA 

Par  qMy  *fï*B      '' 

AîDil  coat^tt  mleoli  n'e»  paJMi. 

tu  Projeigion  de  la  nconde  ffl«<Irein« 
en  metoii  parfaU. 

A  tant  tn  ara^  medicine 
Seconde,  dmjr  iwn  pu  si  Bn* 
Com  il  il  a  C£l^  1«  piiuiere 
Qui  la  fait  SîîSS? 

f}f.  laquelle  u 

Fa;  te»  par 
Sur 


it  rni 


.  I 


Ce  te  leulx  je  maniresier 

Que  »gcB(  Svi  par  ceif  iai>Uan 

Je  pi  Ise  plus  que  or  de  mluite» 

El  l'or  qui  e^t  (ail  ^ 

Sacliei  lUDull  eit  do 

Pierres 

San 

Plus  cliieies  que  n'est  On  cbartwuoiH 

Poy  en  sunt  qu'aillonl  ï  l'eDcoMifh 

Mais  CDCM^^, 

Aller  puet  en  ckiaGcuoe  pan 
Par  cbosa,  qft»  guem  ns  omtnlf  .ù 
Il  couste 

La  part     ' 

Benojt  BtCMtM 

diow  digue- -I  --cil! 
Que  l'on  relient  pour  si  batigwj'it 
Laquello  utun^,,»!-. 

Ce  sache  • 0 

Que  ^^  .    ii(:;r 

TrcttoalH  ta  cbosc*  qui  sont  '  ,<iul- 
DeMohe  le  cercle  de  U  imm-  h-uif 
Que  s'il  en  puet  demorer  usa 
Sesplccumen  li  *i*ra  ^       , 

Que  ]■  mort  cela  cODSDlTra.     -f.. 

Faj  donques  ^u'il  en  ranuJataA 
OontsalHe  la  forme  coimiiie.-'-''i'(? 
Cir  t'lOHt8iclM)seapari«l#'  'uol 
Falre^  ■■it\i-. 

Ovoo  uni  et  coDcluslan  :.iit| 

Kay  je  de  louie  ma  lessoa       .■  ;  itïl 
Qui  cODlieM  ia  Oour  d'alqvfed«>i'l'l. 


B-  '->,«>« 
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lOUITIH  DU  UlUOniLI. 


'^«ÉL^MfiÉS  DE  ■  UTTÉRATnikr r^^ 
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imagination  bouillante.  Quelques  lettres  spirituelles  et  son 
traité  De  la  simplicité  Chrétienne,  offrent  une  morale  pure,  nn 
langage^  fcrtilei  ilesvées  ffmijes  dt  beactcdup  tfç  celle  êtaplî- 
ciié  évangélique  qui  en  fait  le  sujet.  Ses  écrits  font  désirer  de 
connoitre  ses  harangues  avec  lesquelles  il  enflammoit  la  popu- 
lace de  Florence  et  Tamenoit  à  ses  desseins;  mais  celles  qui 
nous  restent  n'ont  été  publiées  que  longtemps  après  lui,  et  sa 
mémoire  fut  tellement  obscurcie  ^r  le3  mensonges  et  par  les 
calomnies,  qu'on  est  tenl?  dfe  Tes  regarSer  comme  apocryphes. 
On  ne  peut  en  tirer  aucun  trait  pour  |)eindre  Savonarole. 
L'histoire  de  sa  vie,  due  à  son  ami  Pic,  semble  également 
suspecté;  renlhôusiasmc  dé  ramîtié  a  dès' longtemps  rompu 
tout  commerce  avt'C  la  vémfiqùè  froideur  de Thistoire.  "  * 
Considéré  comme  chef  de  par tr,  on  l'a  trouvé  très-blàmabté; 
Bayîe  a  répété  cette  phrase  élérhelîé,  que  lés  ecclésiasliqiiéss' 
ne  doivent  pas  se  mêler  des  affaires  de  rElal.  Bayte  aurôli 
raison,  si  Savonarole  étoitné  de  nos  jours,  ou  même»  s*il  avôit 
vécu  de  son  temps,  dans  un  fitat  monarchique!.  Mais,  hélasTle 
froc  a  voit  peine  à  selirèr  des  affaires  publii^ues,  dans  une  î^ 
publique  telle  que  l'éioît  Florence,  et  dans  la  crise  ou  cette  re- 
publîquc  se  trouvôiî.  Savonarole  n'alla  pas  aii  devant  dès  cfeo- 
ses  ;  on  ne  lé  voyoit  pas  as^iféger  les  portés  du  conseil,  otf 
s'efforcer  de  pénétrer  jusqu'à  la  place  jiûbTîque.  Lé  peuple  dnâ* 
rèstimoît,  vénolt  le  chercher'daris  sa  cellule,' et  là  tribune  tf<l- 
tToriale  ét'ôit  ta  où  irpreribitla^pârolé.'LorsquiIvînt'aù  deVâm 
du  Rordé  France,  ce  hè  fût  qii*à' la  prière  dé  iâ  république  :' je 
ne  sache  pas  que  les  citoyens  du  les  gîiernèrs  tf  alors  àferît'ftœ 
jaloux  d'une  mission  si  dangereuse  et  sf  déficalè.  Ses  décîârifa- 
(îohs  contre  lès  abus  de  VÉgïlse  étaient  Coiit  au  moins  de  soif 
ressort  ;  îf  avoît  en  cela  une  partie  de  ce  courage  qu^brin^ 


!^4  ■oLtËthimr 

âvoit  aa  miliea  dé  ces  désordres  et  dé  ces  eidSiS^îâèeSltiSà^ 
Commineff,  Paul  Jove,  n'ont  pas  renvoyé  oàgnoÂ'tiimmtàt 
décapations  da  cloître,  ils  en  parlent  avec  respect'^  et  Ûti  édB^^ 
Viio  phis  moderne  n'a  pas  craint  de  révoquer  tio  jti^ènieâ£ 
qv^il  avoit  porté  trop  légèrement  sur  lai,  et  a  étpàméisoû  lî^* 
gret  de  l'avoir  flétri  du  nota  de  démagogue,  etdt  lui  avcâf  it^ 
^bué  des  actes  tyranniqoes  (!).  ;  -       '  -  ' 

'Il  est  certain  que  Savonarole  fat  de  iKMme  foi  aïta^  Vioiif 
parti.  Lorsqu'il  fut  mandé  ^u  IFt  de  mort  de  LaàréètVtelifC* 
diéb,  il  ne  lui  accorda  Tabsolution  qu'avec  cette  cUdàri',  qà'if 
rîlpareroit  les  maux  qu'il  avbit  causés  et  qu'il  féciidln6ft  M  R^ 
berté  à  Florence.  Laurent  répondit  ique  ses  bÂitlèrs'  î«âi^^' 
.  roient  la  première  de  ces  conditions,  et  se  refusa  à  la  seconde; 
Sftvsuaarole^^'élpjgna  en  silence^  et.  Laurent  mourut. 

U {ÂirU^<ja'é£3rfsM  àk^éoitilk'kiÀ  iVHÀàÇkHJA^  à 
Uàmer  d'avoir  défendu  la  liberté  ilu  peuple  contre  les  attaques 
des  nobles^.et  des  princes?  L'opinion  des  Démo^thèneSf  des 
Oraccbus.  éi  des  Plsisirâte,  à-i-èllè  donc  'avmeur^câractère  7 
éf '^^vonafroie  èfit  vécu  tm  têioips  de  );66  gmpdg  boonne  J  nëlni 
iltdècerrié  fâ  bourbrmé  civique;  soii'&m»  6it  J^téaidàot  iM^jj^ 
A\ilÂ  j[)âuvre  moine  ;:11  véouVfi  i^poqiie  d^iiqpiiUsbifoei^i^ 
|l^  du  siège  de  la  tyi^naié  tbéociiaiique  ^iaMtorq,  Jai>ilHa) 
Itieit  et  te  calotiwîe  ferene  râi  ptfi^tagfe.  li^fut^aie^ifti  «|ié:8Époi 
dl'fti>me;  ses  enntfniisK^s- plus  ^laébiarnési  fte^eM^seabj^^ 
|fik%nàrolè,  condamné;  ittuvcha  au^ppllce  âaife  pins  tliidbntaf 
^l'avoit  tort  oil  taisoii,  s»nâ  plàfmes  et  MS(^re9h)cliid4iâB 
ttâuirot calme  et  r^écbliii^tnèPllociMl^  :i  :b  Jneidna 
^[&ù  dit  qiiè  la iortuk*6 lui  fit  avouenr i^'il aveiliT^ 
|}a^  le  peuple  :  tin  divin  plropbéte'stir  iei  Mdtarrv'tftDpéÉI» 
!ltf^  pas  dît  autrement.  Les  répe^iises  :  de'  ta  U>rwi^<nfeiëcaft 
Ittëb  suspectes.  Le  Créateur  Sétil^  peutdèmélerles'VérftdiMtBi 
'ftSàbsobges  quî  s'échappent  do  toitiéû  des  rôuOflPét^diadtctaevii^ 
'fiftil,  et  le  Ài^Ihèùr&itx  qui' }e^  pt*6fère  n^a  lui-némè'pCNirtifiijh 

«jin:;,:?.     =■  :.:i  .-..  ■•  •>■.  jr.i:i\i .',  m.'.;  ,...■:./•:  !/•":£:.  ^i  *jIduob 
(i)  J.  P.  Buddel,  Exerdt.  polit,  blst.^de  aclibos  tyrenatât  MtomnIii. 


P«<PflÇ.:Wr'Pwe«?,  p«(i^.  9»^^  ?WM^)9  4Pj|r)b|ftcd^^ 
iMi.daaaeDl  saabûurceaux.«ar9piBaaût  hlJeijpe,  et  alors  ÛMt^ 
trop  tard.  Macbiavelabioa  appr^é.la  cendition des  bé^ 
populaires,  Jprsqa'U  a  dft  qa'ua  dé^lag[pg^(l  paisible  peûti^i^ 

est  vrai,  jbcquér|r.4a,la\jeiu'.^4^r{^^.^^^ Q^^  ^^,'^ 
mnnea  il  ne  peut.  U  coosi^ye^rll^,  a  U>^te  i^pa^ 
pauvre  Savonarole  n'ambitionnoit:  {â,ru9  pi  Ji'^utre.  dfi  çèa 
boiineuffs.r  Au.  miljeu.  .^^,  S9pplicea,  U.  éi^p\^  encore  que  s'il 
eâi.pu  réformer  dans  ua  /opocile  les  oKBttrs,  dû  ole^^  cela,  1% 
eût  seiublé:  préférable^  la,  poçsessiop  de  Ja, triple 'coaronpej, 
ce  a'étoit;  pas  là.  ie  langage  4'ifn  aiobitieux,  fjt  qe,n!étoil;  pjas  ija( 
lieu  4e  distiller  soyu  caraçi|^.  (1)  *  .         -  --  "-.  ^j 

•  :  Nous  «YODS  indiqué  <page9578  et  mvO  ie^  pfix.au»iuels:i>]|^ 
été  portés:  (i(^  la^TetHïS'  Debupek:qttelôueBrups.dç{||  1^  ^i^^^ 
qiiifatsoientroffneBieDtdi^eeits  bibItottièqtt€^,4'élîtefi41:P9  ^ftf| 
peiir^Mre  psfltsaas  iaténttde^igpatec.qHei  ayoïH  ^^•Mï\^^i^ 
voaies  prdoédeiitesr^'Ie!  s^M  pH««iew3  dff  ^^rf^yirqges,  ^BÙt 
avant! de  veaÎT'Si^  plaeerdanstJb^'Cal^oetd^r.véo^rable.bi^lV)^^ 
pelrdbi  la  ^toe  :âerpente<;:avmcttt  fisoré^^ 
ùélèbffd9u^<2teT3pp«ochefliieBibFee9eRt  miitasr.par^ci  qia'ite  téiii9|f 
gneront  de  la  très-pesMiY|eiA^ 'OOgimntt^^  ^'y^'^u8tff 
8%t»acbftlt/dea'liyr)â8-qM;ht/ rareté  fle^fQé^ 
retmrefeoemmmdent  aMptemTi^MaM^iL'^fn^^^vpluis  i^- 
fioile.'fioufkm  croyoï^^paçjgiie  <^^  hfnsfw^^n^ijt*  ?V^*^  ^V 
eirrvéeft  $on;apegée<i£to.i^,spp?UBef(  taniéa  ^f\  cro|r($.aftB  pç|gl 
<pûiiiet»f^.gBi  epbats  detliKi;w,|ipiw;soaw*  W 
porttonné«r  k^fIe  forums  «W^  <Mçsi  vj'i^g^flflfj  pfl,  trw^  gBj}» 
doublé  le  capital  avancé,  tout  en  satisfaisant  la  plus  innocente 

(i)lIéUagesUttérai||SJlf:ANMd.prri  ott  .m,i*q  h«M.  mv^ 
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le  nous  avons  eç.)j>ç;^.j       ^  ^  ^^  ^'T3?! 

N**  125  Guidoiiis  iirani>ttZti5/l{i73, 3^5  fr.'.avoit  élé  acheté 


,'- 
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61  mainlcs  fois  beaucoup  d*aulres  choses  ? 

Ceci  posé,  nous  allons  donner  quelques-uns  de  ces  exemples 
qoe  nous  avons  eç.)'j|Q  ;^ 

\ipui 

rft.ô  '■'    :  -:  '.-^O  fr;.àlâ-ve9teDdeiLàVtHfèva!a  n-viT-s*  î<. 
è'  :      Ml  UVtapie  de  Thonriàsridpms;;  i5i0fithB^9SMrmm. 
..11  ir.LatVailièreir  tàMtrj  «nMtiW  ^>^'^  Jn^y* 
203 Xardasus*  De  5iihiUatte,i4i&5ai^eMittpjjjli'Oi^ 
Cl'  7O4tfr/;5O(:r^iveat0liac-Carlhy  enitatik  -  - 1^^) 

:,  t05  l4i  fmiu  dusie  macabre^-  LfOO;»  1  jt90v-l(20&  ffiiMil 
-i.:  '8M  ff.  Mac-Carthy.  si    ii     ii»:*^ 

,  61S  MaroU  Lyon«  1569^  85  fr^;  11  b.  U  Vrillèro:  :  h 
L- :.  ;  756  Bwn.advisé,  4ml  )adt^v:iu*dbU«  '  vafldîi  '4ttOft:  fRQ 
.e  60&  francs  Gaignat>  iiOl  fn  Mac-Cavtby;  >  -  ce  drr  r 

1  850  Tfh  A(mi0?ii  jETûrona,  1500,-- 350  fr.r^'SOri^Apil^ 
£-  .  ■  .gnai,  79-fr:ilIac*€«rlbyj  ^ i  ■■."  i  ifinnai  r.  -nod 
no  r  857  Histoire  de  Florimimt^i5id,  455  Ir.  ^Sfttt/i^.  mM| 
-e^  ^loret-Vindé  en  1822^  avec'dqux auliesPèÉ(y|«|fil 

-Liv-  ,  dikiinôine genre,     -i.-i     ...j  .Lp  i:jf,  cmoUcIV/ 

«6|or.vo)ci  aaMsa-poiir consulter  rjeâfaîb  del^jcnoisseiBieat'decU 
flleur  des -itvros  précieux.  - 1 ... ^  <jj.  .!.:>.)  ..jk  coId6Li«i<iai3i 
ncNotts.  pourrioiis  diriger  nos  rechexcbes  sut  .deiiiiaifnBgQi 
tllllfes  jqua  ceux  dont  lea.ûiefaplaitfes  ideDiii{uesaHlsMfBBlià.k 
pille  de» caUlogua.  en  «aiak>gae#.iaontDér.q9e  le^ipjnttiyajéajif 
)irjV)^le<DebureiC)Q«)l  ibien  au-dessvB  de:  ceaxi  auÉqiie|a  t^iijwl 
afrhfés  jtMqa'pitmi.ies  méaiesi)avragaaiiLau£ia>'e>j8wtyiy<iigÉ 
4%f<y4imri:  l^an»  l>(râh(nîi &00) i; aditfgé  ii .dOO^i&^^asfbii  éà 
BMT^qiiA  3r.fr«..05:o  1q  fitnte  ûi^reanoy/en  ISOSii  fanfin^^ilèf 
<fli^«fe9iie:.jr)achc|vô  df»Jtonf«:  «ir  v^iu;  nédigé))paDj  tetalno^ 
¥w-Ppa9ti  18U^  iarfol.^â'esLjipQiKnéauK  .ven^finqpoelelaéa 
QoburÇii^uAei  e»i8q7  ai  18j|d,t  etikitalbrs^jm'^'M  sftjtt8<jfr^ 
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RETIF  DE  lyA 

BRRtqNNi' 

Cet  écrivain  bigarre  €l  ddni  les  predactûios  irop  maltîpliëes 
39011  tQti)£i;â)é^s  de  qiiflqU6s-.liihlioplMles^(:a\ricèniniint  été 
l'objet  d'un  trafailîiiténe9aaAldiir!àIa.plaiiieidè  M.  Ch.  Monse- 
)ei«  i^V0luaifr:iR^2i  imposiez  avec  sâÂiiçnMSé^d^dès  dé« 
tails.  nQ0T6au;(..aiYr  ]^  qiiapanifi^naufjOQvr&(pds  divers,  (en 
i0tiiât£  ;VoiuAies)  eoCftiifiéçi^or  VétrangBpeisarinàgè'^n  pea 
fou  par  moments)  qu'on  sumomma  lé  JéUm-^aeques  Rùu»^ 
seau  dnfhaSkH.  Parmi  beaiUObaijl  de.  sottises  atd-eKtravagàncea; 
poiti^^te  dons  ces  roogu^aibiatâîm  ,da  coriiRHt  éËïdèles 
tableaux  dAnmO^ursldea  kéhiUidesda  lapopÉlà(ièn  parisiennei, 
dû{mis.l330.  josqu'à  170ft;;iparfoi8^des^  veniteigàlnièûft  fort 
bons  à  recueillir  sur  les  £aitâ  <)iieiiéliC  vit  s'aooonplir  sous  ses 
feifti/;  XAlMe;  dAs,.Dsungài.ta^aKm\esi\ givirer:  d^BéVia^fession 
aKrofudd&simida.'papiepàilbaiid^  ré- 

vélations sur  quelques  femmes  oéièbrasiàiit'éiioque  révdiH 
tbobaice^isous:  avaosu  dîsliBgtié?iiiDBr  jpiaraiitaâia  '^^^pigès 
remarquables  sur  Charlotte  Gorday,:wiirécU  ekVDfaitanoK^ttir 
aoQ  exécution.  DanskiâânaiaeLmvnoiiegioiEilil'tiiadirilÉibD 
saisisantledaB. massacres^  jteciqeplanibre^teuS'^tf 
besohi'Ktfajquter  i|ipeîlei.iiDnd>oe9iseAûeti80tf«eiit^Uzai^ 
tanpas  qai  fdéaoœQi  >  las  «vrea  de  AédfioepiQdoiaëot^liMkili 
façobpiqoaiita.  lasiRMdeBiet  ifacestnàrosthi'teiiipijilijk 
tat  adespreaaet jCait  içoiûialti^Criiiift.otlMrà^iïOQiàtti^ 
Rétifvcdamauré  inachevé: (aa: qui  nfest  pôiat^^ilmalMlir^MC 
point:;da^vuB^^46')ai]Boralè)  efctieilemaDtT^  qilil'  paitMi^ïMd 
o^eBcopnûttccpirun  seul  imniriairei  VAàtiJuMmi  IVM^itf^ 
l;?,.«^«iltéftetela9aBe.a^itejia,Bée(mde-^A^^  Le»MÂtëfM 
de  titres  et  de  date%extteÉiU^((uiwaaimûtigféc'aa  btMta>^ 
qui  leur  faîCcoÉnoltre  en  détail  :  Lt  lit  de  jutike^amouTt  eu  là 


'Code  de  Cythère^  à  Erolopolis,  chez  Uarpocrate,  seal^  impri- 
DMor  de  CÔpidoD,  à  la  coquille  de  Vénus*  «et  mx  roiaes  da 
temple  dé  rtIyÉ9èb,<fin>  iiMi  m»  triikiftn<4èsf  tlhVâiur.  tf  Her- 


cule, Fan  du  monde  K//.  67/67.  ICCC.  I.  XXVI;  —  thèse  de 
iBédecioe  Soutenue  en  enfer,  à  PlutonopoUs ,  chez  Tisipbone 
et  Mégère,  à  la  tête  de  Méduse,  l'an  de  Pluton.  C.  CLC.  CLC. 
•le  (1774).  Par  qfift-^f^  jsiQgu||M^  Je  M^fffçe.  farwen  est 
plécédé  d'une  dédicace/i  mes  pairs  en  sottise^mprimée  en  rouge. 
Ge  qid  concerne  le&  pcoductionâ  dFamiti^nesrde  Rfitif  pooiroîl 
lire  •développé  jui  moysoile  iacncie'ipaéré^  atr  ireiihtpwnjle 
l•,Jbibli<^h^ue,dra«latiqueda.M•  de.&4eii^^4Jf*,^3(^^ons 
99(^fm  l^..q^e^|^«l  peikes  oteervatiap3>,,fpiUP9^ 
M«  Monselet;  est-il  bien  sûr  que  le  Paysan  oeroentLaitiMMe-; 

liprodaisam  en  ««ci,  iwe  ia8(aitioa4xmisaâa,44qf -^W  *^f<ln 
di  M.  Gérard  de  Nerval  sur  Rétif,  iltfoue  des  DcMCnlCdM^t^Il 

fp|iforl{i|04>U)|^4|ue.)e  p»yMD,.perv«pti  4ùt,4(4.^4iB9rvp</«o 
Efïutce,  8a.,B^|giqu(|-et.ea;Sui8f^  sous  larttbngiM<i<H!l<(VKin9|. 
i|^,iiou«.dQiijtpQ?  fwt,  qu'il.  #U.fjfeltement  éli  aMM!PW--J>fff8^ 
•  4|ffi«,  la  cafitale  <^e(,l'AngleteBré-i,,|l  o'^Jùsti»  fiqjBij;i^^»f!^  ifg 
l|pM4raii|9qM8 Ja^priiD4&«ir  ,le^  boni»  de>^  Tfifiis^,  9^.4|i|  if^ 

«|f)|jl«.ai(,iam«ù,p«  «wcger.  in  dinigfr  ««t,<^iWn^  .Qfl^flim 
qnttngM  4ft.eétif,MoU,!Qrir4%  lW;-apHKitWW  ««^Pf^J^ 

^godant  «)9^9|;lfQ»5)^t«49p^^^l^  C^si>cpKi;ië4Q|r«i^ 
4Wfë«'^;:*Wf-!jWPWiée  .de-  M;»i&  fasMaiptoa^jjw^flôji  ^Ijïfl^BÎft 
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^  DES  LmttS  A^  CARTOÏB.     '  *^ 

bB'-foai  :iXVl  'BB.-^'tfunini'  keiiÉMina  .■•'  o*"FkAiieB.;>-«c> 
-DcMJBuui  a  Lk  (kamBSlM'J*iV\keÊBahÊKiBlA■^i^•nB.•l^,■^)5 

H'n'estpoihtï^dk^èssairéVj^pebsé,'  ^dit«<![uej1éniaid9pai^' 
lier  9bds  ëë'  dtrè,  dés  bartidtts  tqtfé  Té  6icliomafre  de  l^cadéAïHli 
âaéfeftîSâiriSi':        '   ":  "-  -  •  ■•  ■  '  '  ^  -•  '•  "  '     ''     '  ■'  •« 

c  {JdNfeâfffetV^oit  tbfait'(âaitf  éklfo^)  à  ëtabè^ëqiielqyiiV 

«y-yé«'tttirtf-»i'     ••  -'  -^^  •■■•'  '•"  ''■'-?  ••' i  ■    ■  '  •'■  * 
Nods'  h'tfvoM  point  eii«>i*64e  tnvMx'spiëdkilk'sàrlésIiVHii 
qui  ont  isubl'tètUfèstlèâé  de  hiàdtfi'e&tiohitlën  ^lf<yHtà«dBi3 
pd»ëFisi#-6etk«iMtiet«'(inél4tai>choM'^ 
Oh  ^Mv^i^^Mt-Aft  pdu'r  ôbje^m'fAfirë'MnMtf^^  Tnâtllt> 

âRlp  S'lï:lkbê:'tMV«â  PiJrkMM  ttKArîSKit '«^  'i 

tsâtt<i-ràçdh::G<esi^cdiii%iWVéfôil  iâi(i'ili<sb(é^^h!é'  di^UrtVIF 
àiiarto^.Jé^MtaiJH6;i-HtôibnàiUetlè^'éI%^tSé^^^ 
i^J6'(te'«6  ^ttrti^  èft'ei)  èit^MiiîhC  (léb'J'y  iii&rtibb^; 'bu'daiis'lB^ 
ck  é(t]é  itédUfaiiVàfii«~ttol''^!t>liii  dîH  W'j^'^^.t^î  i<^!* 

pas  de^oDgues  années  et<p%li8ttipadlfte:1Ppbit*iM^<«taBM!> 


Le  fait  s'est  pa<sé  ea  182^  dans  le  sein  dfiVaçiàé'pi^.^^^P*', 
l^ptioDS  et  Belles-lettres  (le  Pari^,  alors  .V>;'m^^.^i^l!j}Br 
pressioB  du  tiome  ivi .de l'Aùtoire  ïùlérùit^  .i$\ll^./FK^»^-^^ 
volume  se  termiae,  comme  on  sait,  de  la  pagQ.^9,i  ^  ^^^  par 
une  analyse  de  plutieurs  opusculei  compote*  à-lq  _^,<i^^_dmi-^ 
iiènu  siècle  ou  au  commencement  du  treii^^Cf  l^-.  Qann(Ki| 
Petîl-Radel  et  i^piaury.Duval  s'étQiepLpari^  ce .^^^vai)^,  f^ 
dl^ns  le  lot  de  M.  Amaury-Duval  h  trouyojt  ti^  Sj^titfijtp, 
mMtnime  d'unmiradedeSai^te-Çenet^ihte.  CoiJUll^^y^iî»-!^ 
Àeite  relatim  7  11  suroît  difOcilç  d»  le  4ir!atl4s>?,4*,^t^<,-l,'|)f>. 
qês  auteur^  du  voliime  de  '.'Mîstoire  lit^jj^^.Çjç^r^l^Sj^lfl^l. 
rarticle^e'M.  li.  Duvalétoit  déjâiiiï>rini^yppj;^t^^',R]^ 
haut  d^ré  et  demanda  à  rAcadémie  qu'il  tii  ^D^jlfd^i;^^! 
fa  a>n)[nunic4tion  çiu'tl  lu|  fit  à  cette.  fin>  !f%-^I^J^'j\y%^!^y^ 
dé  lamaindeD.  Bétçnqoiirt,  son  ami  |wjicultêr  at^on  otl^ie. 
dans  l'exemplaire  du  tome  xvi  qui.à  .ap:>arienv  à  ca  dcunjer  et 
qui  m'ajp^tartient^ujpiird'hi^i  :    . . 

•  Messieurs,,  y  dit  p.  Brial  ,^  sescp 
^t  VPai;|s  une  inondation  elTrajanl^ 
aijB  incalçulajilçs  attestéa  non.  seul^jne 
^wuTlfi  en  ridicule  dans  ce  yolupi]e,in 
dû  PNom  qui  sont  en  grand  npmbre.  h 
ebir  le.ciel  par  des  (trières,  réçlamçot  I 
Geneyiève,  comme  ils  s'étœéot  adr^ 
paissante  palrojone,:  i|s  supplient  que  1 
non.  ^^otre-I).ime  la  chasse  des  reUques.de  l^ur,Jboiu)a,viergB,, 

Le  vénérable' Odon,  évèque  de  Paris,  loue  èî  accueille  iQur 
^  ~,r..  ',.,  -T  ,.,-ii  !i  pîp-inoaînq 
.divotiOD,  ordonne  des  pi^îères  et  une  procession  ^râhérâle,  rar 
on'  manàement.  C'est  sur  cela  gué  nos  confrères  de  1  HiMpre 
tmirpire  se  sont  permis,  de  nc^er  a  denii  §ur  çej^BveiiemeDt, 
uns  craindrg  de  sçandali^r  le  pçuple  d'aujoura  but  qui  tpéa», 

«ns  lies  dissensions,  n'a  pas  cessé  de  vénérer  leur  sainte.ba- 

e^J^O?  îr!;i;;','|ri  !.  .;^  .  *^  ■■■  :^^-;.-;T' .f  "(:  iiiadlQvTji  "^l'Ho-. 
Ironne  et  de  porter  leurs  offrandes  dans  son  Lemple. 


Dt  fronder  troD ,  ôûyertemeo't  la  cérémonie'' d;un  acte  OpiHic 


n^t  d'àbdra'^  f^dtéùf 'dé  lâ'it^iM  et  dâcoc^^  contaretuf 
leur  màûMsë  bubeuf.  «  tk;riëâ',^df^v1]â;  iàné'c^^ 
te  peu  didtéfà'  ^'ôflfre  âv(|odtd'Kui  celte  RéfàUbD  él  lê  mé^ 
îhcté  télénl  dé  cëTuI  ({ui  l'a  rédij^ée;  quel  qùll  sbh,  elle  pif 
é  mërilôit  j[)às  dé  sortir  dérobiscuritô^ôùi  élle'^tolt  èni^vefié.  • 
Et  tout  de  ëuitè  ite  repik>chèlït  à  l'âutéur'^ù'  ityi^flédri  et  trop 
tiràVâ'ti^,  d'a'voir  ViM  h  l'ëlo^ûeûce.'d'àvtlir  employé  des  figù- 
i^/âéf  èj^Aî^iohs  (fulIètàpiruÀlôît  tantôt  aux.  )t^^  saiiiCé, 
tafitOtiittk'ofk^éûii'lAthiél  VbiÛ;  M  |KHir4u6i  dôs  savàhCs 

critiques  àùroi^t'ëlé  {jlus'îtiâtifgeDls,  tà  l'àuteui" eût  ëtfi  moib^ 
i^'li^ieot  et' flèdri.  c 'Celte  SeUttbn,'âis6Dt-iIs>  p^t  servir  à  fixer- 
a  iH  daté  certaine  d'un  événement' que  I*bistôirë  a  conservées^ 
<c~  éile  restitue'  aussi  à  Saînte-Genéviëire  Vhàihièur  fa^oair  fait  tm 
d  inîràciè  dk  ^us  (c*'ést  iiile  përÉfiage),  hoahéùr  ^a^ob  à  Toolg 
ce  lui  cbntèfster^cbmmé  fiôùs  lé'  terrons  par  la  sùiiel  »  Et  çomoM 
je  prouverai,  moi  aussi  plus  bas  Fab^rditéde  leur  aBSertioiJu'' 
"  ^  Qbôt  ^û'iiâ  en  âisëùVé'e^t  lal&rquiimpôlrô  l^miraëles; 
ef  ^îeir.  jif#^9'Â;opéftlUoi4v''*^^^  y  paroijsse.  dirigé  f« 

é^iténfé]ii^' -â4  à\isk  McMi^  Celui  dôhi  il! Vagit  ttél^^^ 
^^'M'ômâ'ècMy  W'îf^^^^^^^    eûl  lî(^  en  faveur'dës  inaTâde^ 

iuï^iit^-fâ{i'ï!t^;"au7eà  ilifsm:  ësb8èé^d^:ï^  dàït  1e^ 


préconisa  le  miracle  par  une  oulle.    "  • 
«^  Je  ne  crois  pa3,  Meàsieurs,  que  rmstituten  corps,  et  ei 


hb 
en 


particulier  notre  Académie,  puisse  tolérer  une  Telle  indécence  u 
iT  aoTt  être  de  son  honneur  et  de  sa  considération  de  n^êtro 
pas,  dabs'ie  public,  locruslé  d'un  vilain  vernis,  tandis  que  w 
roi, Me  gouvernement  ecclésiastique  'et  dvil  prennent  toutes 
les  peines  possibles  pour  rétablir  Tes  anciens  ùnncipes  de 


742  wiATruf  M  mooPHiLv. 

contradietion  Rigord  et  Taiioiyyfbei  prdlendatitcjwl^ets^tem 
auteurs  s'étoient  partagé  le^*ihiits^^u  mi râol€),'$aitè/ faite 
attention  que  non  seulement' I«8  moines  étoieniaoGOoni»à>iIa 
procession,  mais  toutes  les  paroisses  par  ordb^  de  l'éfèqvet 
fit,  sur  cela,  ils  ajoutent  savamment,  à  là  manière  de  certski^ 
«emps  qui  ne  sont  pas  lolhi  de  iK)US  :  «  Oo'voft,vdisen^tSL 
«  qae dansée  temps-làv  les  moines  de  divers  coiii^eiiti^ 4^ 
«  aégligeoieal  rien  de  ce  qui  pooroil  augmenter  lairépiitoAMi 
«  et  conséqUemment  les  ricbe^ses;  de  leurs^mai^brtô  ti  tf^^ii» 
#  dispHtùéeni le^ tn^acles-tamme l&s  iukùmatèffni^lùs^biBtpiùiiUs, 
é  Us  d(me$,  etc.  »  Cette éradîlipnbànaleiéstptuiB^cUûi^ 
4'approrondir  4e%  questions  littéraires  qâi>  4c<«imfentirldfe 
lObûuper.  •  .  •  •   •'       ■  '    :  '  .û   u  u;  b'.juc  l 

^^^  «Messieurs,  vous  ne  souRrirez  pas  que  Die  voUime^^lOft 
répandu  dans  le  public  au  risque  dé  tomber 'dcini''1^âl^)te 
4les  magistrats  et  destriboDaux  qui  sont  inv^tisi  d^ajuéinoa^ 
velle  loi  devenue  nécessaire  contre  toute  atteinte  ii  Jlir moraM 
let  ù  la  religion;  Je  suis  bien  (&cbé  tl'avoir  livné^ee  aiuicâes'dé 
i^àcomposftioa,  autrefois,  dans  ce  volume.  etjenf^eiiJdiniiiiét)|i 
fflus  d'autres.  On  m'a  fait  l^honneur  deme  aiétttre:àcta.tâie 
des  coopératears  a  cet  ouvragie  ^  je  les  désavoue^  ijett'at'^t 
te  droit  d'assister  à  leurs  assemblées: ai :dîeû^i)ecaTdir:.Ui 
étoolumenls.  n  ■  >  '  •-  '  ,îJon» mî  .(/ î.up 

"Je  ne  sais  ce  qu'il  fut  répoBdn  &  cette plbiate  tiiil'feiidfeiu 
^ur  en  savoiir  quelque  chose.,!  o^nsioltre  le  ptoKàè»^A*ei4K^ 
Hiééoace  oii  elle  se  produisit:^  Toujours  est-il ^qu'aii^Ueu^iieài 
4iotîce  incriminée,  on.trf>nve  à^  la  page  596  du  -tbrtie4ôid| 
Y  Histoire  littéraire  de  la  France  y  un  tout  petit  article  eii'imgO- 
4iuit  lignes  qupD  pu  paroltre  fort  insignifiant  }osqu*4€i4  niais 
^  doit  être  pi>(}aaât  désormais,  si  on  le  litépirès^lee  réotanna* 
^ns-deD.  Brial.     -  -i  •  '•■   -     '=  Juvn.i.i.-.aù  y-.-oo 

diu^artièie^  supprimé  Revoit  avoir  une  oertakïe'jéteactaQ; 
i^Àisqtie  ceM <  qui  le  sundt,!  et  qu'on  lit; malMen^tiiiti 
l^ge  597v'6ein)Uvéit  idors^à^  fàf  page^^toy  ainsi  ^^^^^IfiMiqÉl 


• 

4e«^p»gi^>  eotfe^foite  table  qui  conwieM^iiil^ipagtf  Mi.«l 
la  lexiOiqui  finit  II  fia, page  598.  Le  volune  ;éUMJt'dopp  coo^ 
filéiecoent  Joapriinâirefc  le.  tirage  de  tmla  rëdition.entièreami^ 
tennioé,  lorsqu'on  jr  fit  un  «ar^oo«j  Si.  quelque  eiemplaivqi 
«uee  le  texle.primitiC,  avoitir.pariwsardy  écliappé  attxnMiiumi 
prtaea.pour  ta /deatructiop,  de-J'aitUole*  oïki^^JBoii\.sl!»ftit, 
quer  maintenant  les  difTérencea  qu'il  préeeptenoiA  «veQ  'l'Mi^. 
officieHedonoéeparrAoïKléatte;  et  j'ai  penser  qwe  l'attention 
des  bibliophilerpouvoit  être  appelée  sur  ceipoinU-  ^ 

H  ftttit'ordire  que  la-i^laiMlMttide4lu.Mal>>fub«teîae^  an 
land,  daoB  l'Académie,  paisqu'ioa  M  aooorda  ce  qu'il  demao- 
doi  t  :  mai^  îl  y  auroit  beaucoup:  k  -  dire:  sur  la  farine»  qui  eat 
d*abord  peu  IHléraire  en  certains  endroits,  et  qui  paroltm 

bors  de  tQtitem6aune,taiJ'QOtfiî(jat^iftliOArqiie,la. '^^^ 
«nveloppoit,  dans  ses  conclusions  teui  le  perfonnei.  de  la  coo»- 
mi89ioo>de»  VMktoire  ifytérjpUre  Juaqu'^  M.  de*  Pasioret*  L'â^fc 
le  caractère  de  B»  Brial  et  ses  grands  services  rendus  aux 
kttreis  luicQoBénrèreot  satts  doute  .çhce^e^confrtees  ce  respdot 
qu'il:  lié  oesâa  point  pour  celu  d^.ménier  et  qu'eftt-ciofnmaBdé 
an  suit>iuri'BfraibIisseni^t.daa(f!lfafitllléft  détenues  alops  aeur 
aibles.  Oti  peulae^tonvÉio^re,  dtunoins^qo'auQmiildmoîgnige 
de  justice  et  derOgret  ne  lui'manqua  de  teur  pari^dans  lu-notioe 
queM.DauDou,  l'un  d'eux,  lu!  a  consacrée  après  sa  mort»  Celle 
notice  se.  lit  en  tôte  du  disr-septième:  volumei'ddrJ'A'JC^'re 
liîtârmrfiUbi  France  pour  lequel  elle  a.été  écrite^,  et  elle  eqt 
ahdeoesïhommbgea  tebuqitfl'Uù^Oattiieiu  saiifOit:rleSi  ti^ndiiei, 
par 'le  Ftyle  et  la  pensée,' aut  hommes  dignes  de.  fvîvrô  daiia.>l« 

poetériLé.  .-::>.::  .  .'.'V;-     \-    ^.u..y/     .;     ..^'1 

:';D;  BrMlifQurt^tjeffâciûAenieniélQraïQiaî)  l!c|voit «eirnioéj  de  lu 
Qommissiea  dé  V.Bùtoiiraiitt4rf9iBrfsm^  Aiparult  n*aroir  im 
cessé  absolument  de  travailler  pour  elle,  si  j'euiiJfois  une  oaf^ 
queje.itotwe(d«Qs  iesipapiers  dtofhfJMetlcoiifil»  L*Ajoadémie* 
cDU^odbfMAOraplUsieui)»;  iecturjQ^darQoiî^eik^  INuf!  J«|î 

H  (destinées»,  à  Mlcec  jioia  jeq  \GOlj»]ma  j>eatéwura^i;ixY«4^' 

lie  «0Uft:iflSiif0tymd(jet»netfiu|M^  BMiMIfHUibMMVlrit 
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d'organe,  D.  Brial  ayant  été  dispensé,  à  cause  de  ses  infir- 
mités, d'assister  aux  séances.  Au  milieu  de  tout  cela,  le  fil 
réel  de  la  confraternité  n'en  étoit  pas  moins  rompu,  et  Vlth 
compatibilité  d'humeur  déclarée.  M.  Sainte-Beuve  qui  a  fort 
bien  démontré  (1)  la  fatalité  de  cette  position  respective,  par 
raisons  de  principes,  en  trouvera  ici  une  preuve,  que  je  svûs 
hetireux  de  lui  fournir. 

FfiANÇÇMS    MOAAMIL 

Bottlogne-sor-Mer,  décembre  1803. 


^  1 


CORRESPONDANCE  RÉTROSPECTIVE. 


4  1  -    ,    • 


Lettre  de  Âut.-Alex.  Barbier,  ancien  admipi^irateur 
des  Bibliothèques  de  la  Couronne,  à  Ëlpi  Johiua* 
ueau,  éditeur  des  Œuvres  de  Rabelais.    :'     • 

Paris,  10  novembre  1823.  : 
Monsieur, 

J'élois  instruit  de  votre  retraite  à  Montreuil,  et  je  si^vois 
que  vous  vous  y  occupiez  de  votre  Commentaire  sur  Rabelais; 
cela  m'a  fait  regretter  de  ne  pas  vous  avoir  rendu  en  temps 
utile  le  manuscrit  que  vous  avez  bien  voulu  me  confier,  et  que 
Je  remets  avec  la  présente  à  Monsieur  votre  frère. 
^iÇQfnme  je  3uis  très  occupé  de  l'impression  du  troisième  vo- 
lixg^fi  dQ  mon  Pictionnaire  des  Anonymes,  je  ne  pourrai  q^: 
VG^  ajder  j)ieu  légèrement  dans  vos  recherches  relatives  % 

RaJjelais. 

■y»  jj  <....»*.      •  ■  . 

(i)  Cêtumriet  du  iMndi^  t.  Tiiip  pages  3a5  et  sah.  -  .      .r. 


Je  8ie  (ai$  'UQ  plaisir  de  vpua  çomaïuniqMer  c^  que  je  pense- 
do  V  Écolier  Uniauain.  Tunxl  ce  chapitre  coavi«ut  parfaHemeai 
à  Jean  Daorat,  qui  écrivit  ridiculemeat  en  fraoçois,  qui  pin^ 
dariga,  c'estr-à-Hlire  composa  dea  odes  lalines  dans  le  mode 
adopté  eo  grec  par  Piodare,  qui  fut  très-dévot ,  qui  mtogoit 
toujours  soD  reveau,  et  qui  mourui  pauvre.  Je  ne  vois  pas  cd* 
pendant  que  dans  ses  poésies  françoises  il  sa  suit  servi  df}^^ 
termes  aussi  latino^françois  que  la  dame  Hélisenne.  Ainsi,  il 
est^pdssiirie  iftiaf  IM^elais  a  voulu  aussi  mystiGer  cette  Dame. 

Quant  à  la  Bibliothèque, #ia  SetQ^VîoUMlIr  jâ  s'M  eaos  la 
main  que  l'édition  de  1725,  et  j'en  trouve  l'expltcation  fort 
judicieuse.  Seulement  jô  suie-étoofié  que  le  dernier  articlAt 
Antidotarium  animai  n'ait  ni  numéro  ni  note. 

C'est  ^-p^yra^  ^ft^^î  f!  e«^çlpiis«^*^^fipi^/Mr.  ia*  An 
du  xvi«  siècle.  L'auteur  étoit  un  médecin  nommé  Nicolas  Se- 
liceti,  abbé  du  monastère  de  Sainte-Marie  de  Panavio,  diocèse 
de  Strasbourg. 

Rabelais  raille  probablement  çd  bon  homme  d'avoir  appU«« 
qeté  titi  temie  dé  méde(!îÀe  Wà:  maladies  de  rsbe.  Son  ài-^ 
vragteic  An  féotteil  d^oréMEM,  de  iséditttUcrm^'e^^atotidMes 
contre  les  maladiosideJ^me^    <t   >   •*      >■   i*»  >' « 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer  avec  une  considération  aHee-* 
tueuse  et  disfSBgiéè^,  Barbieb. 


AMÉLIORATION  DES  BIBLIOTHÈQUES  DE  PROVINCE. 


BlBUOrHÈQVetOUUMM£  AB  É0VRBOORG  (1). 


t  ' 
^  .i.* 


•/ 


U  bibliothèque  pcibliqaède  Donrbont^»  foiMée  Seolemenl  en 
1845,  possède  déjà  plus  de  206O  volumes  et  se  trouve  pourvue?' 
ce  qn'èô^iënr^CTlcefe  plusieurs ^  de  se^  sllrtteS,  d^te  ben  ca!t^' 

^    (1}  Notice  tur  la  BibL  conmunale.de  Bourbwtrg,  par  E.  de  Couêtemak^^ 
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lugue  dressé  par  les.  soins  de  M.  le  vicaire  de  G?»,  .qui.dpnoe 
béaévolemeût  tous  ses  soins  à  cet  établisseineot  Daî$9aDt.  La 
ville  lui  accorde  un  fonds  annuel  de  ^00  francs,  les  habitants 
lui  font  des  offrandes  et  le  Gouvernement  lui  adresse  des  ca- 
deaux, ce  qui  formera  bientôt  une  collection  importante  très- 
utile  au  pays  flamand,  asses  dépourvu  jusqu'ici  d'iDStitutû)Q9 
publiques  de  ce  genre.  M.  £•  de  Coussemaker, -qui  nous  donne 
les  détails  que  nous  venons  de  citer,  en  les  entourant  de  la 
bonne  érudition  dont  il  sait  embellir  se^  notices^  ^  w^  la  bonne 
idée  d'analyser  un  manuscrit  io^portant  pour. la  bibliographie 
et  d'un  intérêt  majeur  pour  l'histoire  littéraire.  C'est  un  cata- 
logue en  deux  volumes  in-^,  des  manuscrits  de  l'abbaye  de 
Rayhrade  en  Moravie,  dressé. en  1805  par  le  bénédictin  domv 
Girard-Lefèvre»  qui  appartient  sans  doute  à  xio^  provinces  du 
Nord  et  qui,  obligé  dejuir  sa  patrie  pendant  la  terreur  révphi- 
tionnaire,  reçut  l'hospitalité  en  Allemagne  dans  ope  abbaye  de 
son  ordre.  Il  y  paya  sa  dette  en  décrivant  avec  savoir  et.  Intel- 
Ugence  tous  les  manuscrits  de  cet  ancien  monastère. 

L'impression  de  cette  intéressante  notice  de  M.  de  Cknis^- 
maker  laisse  quelque  chose  à  désirer  :  on  y  lit  f  belongung  « 
pour  cr  belonging  (appartenant)  t,  c  Fobin  >  pour  %  Frobin  •• 
imprimeur  à  fiàle  ;  Arsène  de  la  Housi^aye,  directeur  du  Thé&tre 
FrançQïs,  qui  ^^L  bien  loin  d'appartenir  à  Amelot  de  la  Ûoussay, 
ni  par  la  science  ni  par  le  nom. 

A.  IX  , 


quëlqdes  mots      ^: 


SUR  UN  IMPRIMEUR  fiO  XV*  «I&CLS. 


I      I  - 


Un  amateur,  qui  a  consacré  son  temps  et  ses  récherchés  à  la 
eonnoissanee  des  incunables,  des  origines  de  rimprimerie^'Vieot 
dfe  hous  coûimufaiquer  quelques 'rensfeigriemiônts'obih^ë^^  sdf 
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an  imprimeur  du  xv*  sièle,  et  nous  nous  empresaons  d'en  faire 
part  à  nos  lecteurs. 

LOUIS  GARBIN  OU  GUERBIN. 

Voici  ce  que  M.  Brunet  dit  dans  le  Manuel^  t.  IV,  pagB 
138  :  f  Ce  Louis  Guerbin,  qui  exerçoit  encore  l'Imprimerie  k 
Genève  en  iZ(87,  doit  être  la  même  personqjB  que  Louis  Crusei 
de  qui  l'on  a  une  édition  du  Tractatus  de  artè  precandi  Se  samC 
Thomas  d'Aquin,  de  Tan  1&81,  à  la  fin  de  laquelle  se  lit  une 
souscription  terminée  ainsi  :  In  civiiate  GeV&nnensi  inipresMUg; 
per  Ludovicum  Cruse  ûlias  Garbini.  Promen(our,  où  nous  W 
retrouvons  en  1482,  étoii  alors  un  bourg  considérable  (canton 
de  Vaud,  auprès  de  Nyon).  Aujourd'hui  ce  n'est  plus  qu'un 
simple  hameau,  comme  l'a  fait  observer  M.  Péricaud  dans  ses 
recherches  sur  lei^  éditions  lyon*nd!ses  dli  xv»  siècle.  » 

Cet  imprimeur  a  publié,  sous  le  nom  de  Louis  Cruse  les  ou- 
vrages suivants  :   ,...., 

Le  Bréviaire  ïJe  Genève,'  en  U79. 

La  Danse  aux  aveugles,  par  Pierre  Michauld  (sans  date). 

Le  livre  des  bonnes  moburs  (sans  date). 

Les  fleurs  eT  manières  des  ttups  passés  (fascîculus  tempo** 
rum),  1695.' 

Ce  dernier  volume  se  trouve  à  la  Bibliothèque  impériale  ;  il 
contient  la  marque  de  l'imprimeur. 

Le  même  imprimeur  a  publié,  sous  le  nom  de  Louis  Guerbia 
ou  Garbiu: 

Tract ATus  de  arte  predigandi,  de  saint  Thomas  d'Aquin,  en 
U79. 

Le  Doctrinal  db  sapiencb,  par  Guy  éb  Boye,  Promeniout^ 
U82. 

Fier-a-br/.s,  (?tfR^,  1483» 

La  Chronique  d*Apollin  (sans  date)  (1). 

(i)  Ce  livre  mrlssimea  été  aehcté  4  la  vcbtt  du  rpl  LouM-PliUlppc,pff 
M.  Yéinénix,  i,70>  fr.  et  les  frils.  ,l\  profenalt  de  ]•  blbUotUi^que  de  Dp 
Fay.  Cet r,  Jusqu'il  présent,  :1e  aètil  eMÏBipUirrcrcoimtf.  *'  '/  *^'  -  ^     .->•.' 
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VocàÉVLànm  vkmhfKknqons^  Genète,  mS7. 

Le  Doctrinal  de  sapiengb  (autre  édition  non  dtée),  SéM^vr» 
U88. 

Dans  le  Vocabulaire,  on  remarque,  dans  la  première  lettre 
M^ascole  les  initiales  L.  M.  C.  qui  se  retrooTent  également 
éans  te  Uvre  de  saint  Thomas  d'Aquin. 

Il  rdsotte  de  Ik  qpe  cet  imprimeur  auroit  d*abord  eieroé  sod 
•rt  à  Genève  en  ili70,  pas  è  Promentour  en  i!f89,  et  qi^fi 
leroit  retourné  proniptement  à  Genève,  où  il  publia  divers  ou- 
vnges  dapui»  iftAS  josqn'eo  1485,  dernière  date  coonoe  sous 
Inqneik  à  paru  le  seul  volume  qui  porte  une  marque. 


ANALECTi-BIBLION. 

Le  Parfait  CapitaiDe,  autrement  Tabrégé  des  Guerrei 
des  Confimentaires  de  César»  augmenté  d*im 
traicté  :  De  Tinterest  des  princes  et  Estais  de  la 
Chrestienté.  Dernière  édition.  Jouxte  la  copie 
imprimée  à  Paris  (  Lê^de,  Bon.  et  Abr.  Elzevir) , 
1639,  petit  in-12. 

AL  fiérard,  dans  son  Essai  bibliographique  sur  les  Éditùms 
ieê  Elzevirs^  indique  une  édition  de  ce  livre  portant  la  date 
16/i8;  je  ne  sais  s'il  connoissoil  celle  dont  je  donne  le  titre, 
nais,  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  M.  Pieters,  dans  ses 
Annales  de  V Imprimerie  clsevirienne,   ouvrage  estimable  i 

pins  d'un  titre,  la  mentionne  seulement  au  supplément  de  son 
livre,  p.  306,  d'après  un  catalogue  de  M.  Motteley.  Ce  ne  sera 
donc  pas  une  chose  inutile  que  de  donner  ici  la  deacrîptioo 
de  rédition  de  1639»  qui  est  la  première  de  celles  qu'ont 
imprimées  les  Elseviers  qui  renferme  le  traité  de  Vlnterest  i/es 
Princes.  Voici  comment  est  composé  le  volume  ; 
Cinq  feuillets  de  liminaices  comprenant  le  titre,  one  dédkaot 
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id  roy  et  signée  H.D.R.  (Henri  de  Rohan) ,  et  les  tables.  Le 
teite  du  Parfait  Capitaine  est  cooiena  dans  les  pages  1  à  360 1 
la  page  261,  qui  n'est  pas  chiffrée»  porte  le  titre  suivant  i 
De  l'Interest  des  Princes  et  Estats  de  la  Ckrestienté,  A  mon- 
sieur le  cardinal  de' Richelieu.  Dernière  édition.  Jouœte  là 
copie  imprimée  àParis^  1639.  Les  pages  268  à  266  renferment 
la  dédicace  de  H.  de  Bohan  à  M.  le  cardinal  de  Richelieu;  les 
pages  267  et  268,  la  table  des  Discours  ;  enfin,  le  texte  de 
Vlnterest  des  Princes  commence  à- la  page  269  et  finit  à  là 
564*.  A  la  page  125  du  volume  est  un  tableau  du  Campement 
de  l'Armée  romaine.  î 

Pour  justifier  la  valeur  du  livre  qui  fait  le  sujet  de  cette 
courte  notice,  il  me  suffira  de  rappeler  que  son  auteur  savoit, 
comme  César,  allier  au  mérite  de  grand  capitaine  le  talent 
d'écrivain  distingué.  J.  Chenu.    - 


Les  Ducs  de  Champagne,  par  M.  Etienne  Gallois  , 

Paris,  1843,  in-8  de  68  pag. 

La  Champagne  et  les  derniers  Carlovingiens,  par  te 

même.  Paris,  1853,  in-8  de  198  pag. 

Ces  deux  écrits,  quoique  relatifs  à  l'histoire  d'une  province, 
sont  cependant  d'un  haut  intérêt  pour  l'histoire  générale  de  M 
France;  car  la  Champagne  a  joué  un  grand  rôle  dans  les 
guerres  dynastiques  qui  signalèrent  la  décadence  et  la  chute 
des  descendants  de  Mérovée  et  de  Charlemagne. 

Les  faits  racontés  dans  l'opuscule  intitulé  les  ducs  de  Cham' 
pagne,  embrassent  la  période  qui  s'écoula  depuis  le  règne  dd 
Childebert  II,  roi  d'Austrasie,  jusqu'à  la  mort  de  Pépin  d'Hé-^ 
risul  (675-714)*  A  la  fin  du  vi«  siècle,  les  grands  d'Austrasie 
commencèrent  à  saper  les  fondements  de  la  royauté  mérovin- 
gienne, et  cent  ans  après  (687),  Pépin  d'Hérîstal  avait  achevé 
cette  œuvre  de  destruction.  •  Ce  fut  alors  que  la  Champagne! 
devint  l'arène  où  la  Neusirie  et  l'Atistram  Combattirent  pour 


T5fl 


■ffixmTf  wfs 


fidm*  ]mn  qnerdles.  Ceat  là  snrtnat  cpe  s'opéra» 
gnerr»,  la  foiinn  <ie  Félément  germaia  el  de  IV 
€iiB6ntée  ".ar  le  san^  de  Tone  et  de  Taotre  oatiaD.  » 

flous  (KH!tëdons  peu  de  docmneats  anthenrigoB»  mat  cedt 
Ipoqoe  rwnlée,  Aii5»i  la  liste  des  ducs  de  GhampogiBe  est-aOe 
fert  iiicnmptète.  M.  EL  Gallois  rejette  avec  raiaoa  piosieors 
doca  acceptés  cepetiiiani  par  des  historiens  modemesi,  el  y 
s'affirme  retisleoce  que  des  trois  smTaots  :  Lupus,  due  de 
975  à  587  par  Grégoire  de  Tours,  par  Fortinat  et  par  qoriqiies 
ciMt>ni<)iieorH.  Soatien  dérooé  da  la  dysasde  mtèroy/mg^sntm^ 
9  floofTrit  ponr  celte  canse  de  grandes  persécntioas  ;  il  fut 
chassé  de  son  duché  et  n'y  rentra  que  pen  de  temps  avant 
sa  mûri.  Winthrîon,  cité  dès  590.  Ugoé  avec  les  die&  ansira- 
siens  qui  se  sookt èrent  en  596,  après  la  mort  de  Chifdebert  il, 
ce  duc  devînt  redoutable  à  la  royauté,  etfut  toéen  598  parles 
ordres  de  Bnmehaut  Drogon,  ûls  de  Pépin  d'Héristal,  dqKiis 
687  ou  environ  jusqu'en  708.  On  croit  que  Grimoald  saccâia 
i  son  frère  Drogon  ;  mais  ce  fait  n'est  point  prooTé.  Daôs  tons 
les  cas,  lorsque  Grimoald  fat  assassiné,  en  7ift»  «  l'existence 
dn  duché  de  Champagne  étoit  complètement  terminée;  ecU 
devoit  en  être  ainsi  à  partir  du  moment  où  TAustra^  cesçanjL 
d'être  un  royaume,  devenoit  elle-même  un  duché  possédé  par 
une  famille  puissante  qui  avoit  tout  intérêt  à  n'en  conaer?er 
aotour  d'elle  aucune  autre  qui  pût  lui  porter  ombrage.  Entre 
les  mains  de  Drogon,  le  duché  de  Charopage  n'exista  dé^ 
plus  de  fait,  et  il  ne  faut  point  s'étonner  de  le  voirenflip  perdra 
son  titre  après  la  mort  de  ce  fils  de  Pépin.  • 

•  Il  est  à  observer  que,  des  deux  ducs  de  Champagne  (pie 
nous  connaissons  comme  les  plus  remarquables,  l'an  se  mon- 
tra le  constant  défenseur  de  la  royauté  austrasienue«  Jl'aotra  on 
fedoutable  adversaire  de  celte  royauté,  qt  que  tous  4?oiaQ 
trouvèrent  en  rapports  d'alliance  ou  d'hostilité  avec  Ên^jah|iiit^ 
aussi  ardente  h  protéger  et  à  récompenser  celui  gui  la^sorviL 
qu'b  punir  celui  qui  lui  parut  à  craindre. 
L^oovragè  de  M.  Gallois  sur  ïa  Champagne  et  ies 


»..'    ;:jl!    ■•..:! 
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Carlovingiens  est  beaucoup  plus  étendu  que  le  précédent,  quoi- 
qu'il renferme  seulement^  comme  celui-ci,  l'histoire  d'uu 
siècle.  Mais  plusieurs  chroniques  ont  échappé  à  l'action  du 
temps,  et  nous  fournissent  des  renseignements  moins  incoob- 
plets  sur  l'histoire  triste  et  obscure  du  x*  siècle,  et  sur  les  luttes 
acharnées  qui  précédèrent  le  triomphe  de  la  dynastie  capé- 
tienne. 

«  La  Champagne  se  trouve  mêlée  de  la  manière  la  plus  ÎQr 
time  a  ces  grands  événements.  Ses  destinées,  pendant  cette 
période,  sont  étroitement  liées  à  celles  de  la  maison  carlovio- 
gienue,  à  laquelle  elle  demeure,  de  toutes  les  provinces,  la 
dernière  et  la  plus  fidèlement  attachée.  Elle  lutte  avec  une 
énergie  persévérante  contre  les  premiers  chefs  de  la  dynastie 
capétienne ,  et  ne  s'arrête  dans  cette  voie  qu'après  que  toute 
résistance  est  devenue  inutile.  Dans  le  cours  de  la  même) 
période,  l'archevêché  de  Reims  est  envahi  par  la  maison  dp 
Verrnandois,  et  toute  la  Champagne  subit  la  domination  de 
cette  puissante  maison,  rivale  de  celles  qui  se  disputoieujt 
alors  la  couronne.  » 

ce  Ainsi  quatre  intérêts  principaux  vont  se  trouver  en  prt^p 
sence,  et  toujours  en  lutte  les  uns  avec  les  autres.  La  Chamr 
pagne,  réprésentée  par  l'archevêché  de  Reims ,  la  maison  de 
Vermandois,  la  dynastie  de  Charlemagne,  impuissante  à  déir 
fendre  ses  droits ,  et  celle  des  capétiens  qui  naît  à  la  royauté. 
Ces  intérêts  se  trouvent  tellement  entremêlés  qu'il  est  impos- 
sible de  présenter  l'histoire  de  Tun  d'entre  eux  sans  faire  ea 
même  temps  celle  des  autres.  » 

A  l'aide  de  Frodoard,  de  Richer  et  d'autres  chroniqueurs, 
des  Mémoires  de  D.  Marlot  et  de  CoUiette,  M.  Gallois  a  su 
grouper  avec  art,  dans  un  tableau  animé  de  cette  époque,  les' 
divers  personnages  qui ,  luttant  entre  eux  avec  acharuemeoi 
pour  des  intérêts  difTérents,  concoururent  tous  cependant,  par 
leurs  intrigue.-:,  leurs  trahisons  ou  leur  adresse,  à  l'expulsion 
de  la  dynastie  barlovingienne!  C'est  l'histoire  de  Héribert  II, 
Tambitieux  comte  du  Vémiàndois,  dont  les  Jettes  continuelles 
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contre  les  carlovingiens  ne  lui  donnèrent  point  ta  couronne 
qu'il  convokoit,  et  ne  servirent  qu'à  préparer  ravènement  des 
mis  capétiens.  C|est  lliistoire  des  archevêques  de  Refms  et  du 
schisme  qui  résulta  de  l'existence  simultanée  de  deux  arche- 
vêques, tour-à-tour  fugitifs  et  triomphants;  Tun,  Artaud,  sou* 
Vem  par  les  rbis  carlovingiens  ;  l'autre,  Hugues,  fils  de  Héri- 
bert  II,  défendu  par  Hugues-le-Grand ,  son  oncle,  et  par  les 
partisans  de  ce  puissant  comte  de  Paris ,  qui  avoit  à  peu  près 
annulé  l'autorité  des  représentants  dégénérés  de  Charlemagne. 
r  Au  X*  siècle,  l'archevêque  de  Reims  est  le  chef  de  l'Église 
m  France  ;  de  fait,  il  y  remplace  le  pape,  devenu  le  jouet  des 
ftkctions  italiennes,  et  sans  autorité  en  France.  Il  est  le  cen- 
seur des  rois  et  des  princes,  l'arbitre  de  leurs  intérêts,  le  juge 
dé  leurs  différends.  Les  partis  cherchent  à  se  l'arracher,  con- 
vaincus  que  le  droit  et  la  victoire  sont  pour  celui  qu'il  sou- 
tirât. Pendant  cette  période  jusqu'à  Àlbéron,  les  archevêques 
dé  Reims  sont  l'appui  des  derniers  descendants  de  la  dynastie 
étflovingienne.  Ils  s'efforcent  de  retarder  sa  ruine  et  de  faire 
obstacle  à  la  dynastie  qui  lui  succède.  »  C'est  l'histoire  des 
fliKsètres  de  Hugues-Capet,  Eudes,  Robert,  Hugues-le-Grand, 
qm  déjà  s'étoient  emparés  deux  fois  de  la  couronne .  C'est 
ttfin  l'histoire  de  Charles-le-Simple  et  de  sa  captivité;  de  Louîs- 
d^utremer  et  de  Lothaire,  impuissants  à  résister  aux  eu vahis- 
aémencs  et  à  l'influence  des  comtes  de  Paris,  qui»  maîtres  du 
trftne,  dédaignoîent  d'y  monter. 

•M.  Gallois  avoit  entrepris  une  tâche  fort  diiEÛcile  ;  il  s'eni  est 
h$iireusement  acquitté.  Ses  recherches  laborieuses  bot  je  é  une 
nouvelle  lumière  sur  deux  époques  bien  obscures  de  notre 
histoire  nationale.  Ces  travaux  seront  favorablement  'atcaeSlIfs 
pttPtous  ceux  qui  s'occupent  d'études  historiques,  cârilsppou^ 
veut  une  fois  de  plus  que  les  monographies  dès  provinces  et 
dt»  villes  sont  les  matériaux  les  plus  précieux  pour TbUtoîfe 
tfiaérate de  la  France.  Ap.  B.       -, 

l;  ,        .  ......  i.'v       V.  fr 

JCf  ..  -.    -  ■    ■•  •■..   .        .' :  .    V ..  -.^ 
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.lias  l>£LirTÉUATUHE, 
.      .,.''1  VI'::STEN  VENTI 
II.  J.  TECllEKEll, 
IVItE,   20. 


,  .  ostim ,  in  lalinum  vcrtil  Bened. 
'■■•-■Njrit'fl;,  impituij  Orphanoiroplui, 
V.  lil... 8—  . 

.iiIi:isgranensÎ9  (d'Aix-ln-Cliapelle) 
■  iiiiiiutla  ejusdem  poeinala.  Tra- 
•  •■■■  I  :  pet.  ii)-12,  pareil 4 —  * 

iiii  f.ilnilai.  hugtl,,  Giyphium  1544; 

.  ../.] lu—  ■ 

<  '  va  Talik)  il'AlisIbcniui. 
.  Imiioii'!  et  d'isinéoins  (IrndiictioR  du 
jMi-   IlLMiicliamps) .    Li\   Uuye  [Parii, 

(M-t.  in-S,  fig.  mar.  vert,  lil.,  Ir. 
15—  • 

:iiii>Lli()ucs  (ou  collectioii  de  tout(;s  tes 

.11'  >i]'dr<;  ul|>liali^tiqui',c(c.)i  ([mrClé- 

■.iiporlcl.  Paru,  177!»  :  3  vul.  in-S, 

9—  1 

cclésiiistiqucs,  conteDant  tout  ce  qnijL 

ijiéres&iint  dana  lei  Eglises  d'O  * 

'  j  commeucement  de  Vàn  i  " 


tceqnij^t 
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jusqu'à  présent  (par  les  abbés  Jaubert  et  Dinouart).  Paris^ 
1772,  ;  2  gros  vol.  pet.  in-8,  br.,  non  rogné. .        7 — 60 

2461.  Antithesis  Christ!  et  Antichristi,  \idelicet  papae,  ver- 
sibus  et  liguris  illustrata  (studio  Siro.  Rosarii  édita). 
Genève?,  1578;  pet.  in-8,v.  fauve 28—  » 

Liy^e  singulier  et  recherché,  surtout  en  Angleterre,  à  ctuse  des  gravures 
en  bois  très-bixarres  qu'il  renffrne.  (Bmftff.) 

On  trouve  k  la  fin  :  Vita  et  gêna  Uildebrandi,  qui  romamu  pontiftx  /Sw- 
tu$,  Gregartus  Septimus  dictus  est^  descripta  per  Benoneu  eardimmUm  Bpiê' 
toUi  de  morte  Pauti  Tertii,  pontificis  max, 

2452.  Amtonii  liberalis  transformationum  congerîes,  inter- 
prète Guillelmo  Xylandro.  Th.  Hunckerus  recensait,  et 
notas  adjecit.  Atnst.,  1666  ;  pet.  in-12,  m.  r.  dent.,  tr. 
dr.  {anc.  rel.  fleurdelisée) 6-60 

2463.  Archives  littéraires  de  l'Europe,  ou  Mélanges  de  lit- 
térature, d'histoire  et  de  philosophie,  par  une  Société  de 
gens  de  lettres,  suivis  d'une  gazette  littéraire  universelle. 
Paris,  1804-1806;  7  vol.  in-8,  br 16—  t 

1464.  AmiTOTi.  La  Rhétorique,  traduite  €»  fmoQQÎ»,  par 
Caêsandre.  Ia  Boye^  1 7 1 8  ;  iii-12,  v.  gr S'^ftO 

2465.  UAbt  Iàtriqub,  poème  en  quatre  chants  (parBoer- 
delin,  le  jeune,  ou  plutôt  Philipp).  Pariât  1776;  v. 
fil a— 60 


.    Le  même  Tolume  contient  aoe  cJef  manuscrito  des  noms,  et 
la  Procopade,  ou  l'Apothéose  du  docteur  Procope  (par  Glraud}. 
Éb  cbanu  at  co  vera.  Lanéres,  17SA. 

2466.  Aubért.  Annales  du  royaume  de  France,  du  1^  sep- 
tembre 1716  au  29  décembre  1787.  Paris,  1822;  in-^ 
.hr. 2—  . 

2467.  Bagatelles  poétiques  (par  Duputel)  (deuxième  édi- 
'    tion,  tirée  à  80  exemp.).  Rouen,  1816,  in-8,   pep.  véL, 

cart.,  n.  rogné 6 —  • 

il468.  Baggbsen.  La  Parthénéide^  poème  de  J.  ^Baggesa, 

trad.  de  l'allemand  (par  Fauriel).  Paris^  1810;  in-JS, 

'    fig.  pap.  vél.,  l>r. s—  • 

**'C€VÔIunji- est  deïenu  assex  rare.  -   '     » 


■;  .  ■■  ..- 


24it^«  fiàuu  {Bim^Mpmi).  Veneti  opéra  friinrt»,  îi  \mu 
ac  poUtica-oioralia.  Vindob^^  Hiakel^  1791  ;  2  j^ia^ 

d.<el.  mar.  r.,  n.  rogné. .  ^ ^^«r»d  ,1^  \  u^  1 
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246(>.  Balde  catmina  Selecta  edidit  et  notis  illustravit  Jo. 
Conradus  Orellius,  draconiis  tiiricensis.  Turici,  1M5; 
iD-8,  pap.  vél.»  V.  rac,  fil 8 —  • 

2461.  Bancr  {Laur.)  De  tyrannide  pap»  in  reges  et  prin- 
cipes christianos  diascepsis.  Franequera-Frisiorttm, 
1 649  ;  pet,  in-l  2^  vél. • 6—  » 

2462.  Baour-Lormun.  Légendes,  ballades  et  fabliaux. 
Paris,  Delangte  frères,  1829;  2  vol.  in-18  aveôvignçt- 
tes,  br 4r-r.  >> 

2463.  Barclay.  Traité  de  la  puissance  du  pape»  savoir  s'il 
a  quelque  droit,  empire  ou  domination  sur  les  rota  et 
princes  séculiers,  traiduit  du  latin  de  Guillaume  Barclay, 
jurisconsulte.  Ponl^à-^Mousson^  BiiU  IJuldric,  1611; 
in-8,  V.  br 6 —  » 

2464.  Baddin.  Du  Fanatisme  et  des  cultes.  Paris,  au  lU; 
in-8,  cart.,  non  rogné 3-t  • 

2465.  Belloy.  Ses  Œuvres -complètes;  Pan>,  1779ttfYol. 
in-8»  V.  m.»  fig • 9^-r-  • 

Buirette  de  Belloy,  naquit  t  Sftknt-iFlottr,  en  Anvérgae,  00^1717. 

2466.  Bëmbi  {Pétri.)  Carminum  libellus.  f^enetiis^  Gualte- 
rum  Scottum^  1 553  ;  pet.  in-8 ;..        9 —  » 

2467.  Bencii  [Franc.)  Quinque  martyres  (e  Societate  Jesu 

in  India)/  poema  heroicum.  Colon.  Agripp.,  Birckmann^ 

1694;  pet.  in-12»  vél.... 4— 6f 

BencI,  ué  à  Acquapendenic,  en  i5/|9,  mort  le  0  laei  iSgt.  Bayle  Tap^eUe 
im  (les  plus  excellents  orateurs  4e  ce  temps  et  un  uèi-bon  p$ite  latin, 

2468.  Bezje  {Thiod.)  Poematum  editio  secunda;  item 
ex  Georg.  Buchanano  aliisque  variis  insignibus  poetis 
excerpta  carmina.  Htnr,  Steph.^,  1569;  in-8,  demi- 
rel 18—  » 

Édition  la  plus  belle  cl  la  plus  complèio. 

2469.  B^zjEé{Theod,).  Poem2|taomnia»inhac  terliaediliojte 
partim.recogoita»  partim  locupletata  (apud  Ek*  S^ephor- 
uutn,  chrca  1576);  in-8,  d,-rel i..,..      12-»-   • 

On  trouve  de  la  page  iS3  à  la  page  229  UTrag4tliefirfm^i^4u^éerifiC9 

247U.  BhAin  {ilpigneif^  Conos/  dctchÂtOTMfAë  «tito  betlas- 
<    cafii  à  la  Brade!»  n.  rogné,  .^lii^jv  .(i  ..x  .uau  J^^^  » 
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2471*  BoDi!f.  Les  Six  livres  de  la  République»  de  Jehu 
Bodin.  S.  t.,  1577;  in-S,  de  1102  pages,  vél.       8—  » 

2472.  BouRDiG-ViOT  {Henriette).  Eloge  de  Montaigne  (pu- 
blié parPougens).  Paris,  an  Vlil;  io-lS,  br. .        3 — 50 

2473.  BotjRSAULT.  Lettres  nouvelles  de  feu  Boursaolt.  Pa- 
ris, 1738,  3  vol.  in-1 2,  v.  m 6—  • 

Cet  lettres  sont  accompagnées  de  fables,  de  contes^  d'épiftnmpM,  de  re- 
marques, de  bons  mots,  ei  de  treize  lettres  «imoureuses  d'une  dame  à  bb 
eavaller. 

2474.  Brouerii  (Matt.).  De  jpopulorum  veterum  ac  recen- 
tiorum  adorationibus  dissertatio.  AmsteL,  Jok.  Oo$ter* 
wyk,  1713  ;  in-12«  fig.,  v.  gr 4 —  » 

2475.  Bruni  (Leonardi)  Arredui  epistolarum  libri  VIII, 
recensente  Laurentio  Mehus.  Florentiœj  1731;  2  vol. 
in-8,  d.-rel.,  non  rog 8 —  • 

2476.  BocHAivAivi  (Ccorg.)  Scoti  poema ta  editio  postrema. 
Lugd.  Batav.,  Èlzev.^  1628  ;  in-24,mar.  vert,  tr.  dor., 
fil 10—  » 

Celte  édition  compte  parmi  les  plus  Jolies  impreasioDs  EUeTirieones. 

2477.  BvcnnEBi  (Augusti) .  Poemata  elegantissima.  Li/»i0 
et  Franco furti,  I^schiuSy  1720;    I  gros  vol.  pet.  io-S, 

,    V.  V 10 — » 

•2478.  BoRMAMBii  {Pétri.)  Secundi  poematum  libri  quatuor. 
Ludg.  Batav,,  1774  ;  in-4  vél.,  cordé 12-r-  t 

^479^  BuRfiBT.  Discours  sur  la  vie  de  la  feue  reine  de  la 
Grandfi-Bretagne ,  par  miiord  Burnet,  évéque  de  Salis- 
bury. -ta //ayc,  1716;  in-12,  v.  br .   2—60 

'2480.  BcssiÈRES  {Joannis  de) ,  Beilijocensis  (de  Beauji^u], 

''    S.  J.  Scandorbergus,  poema;  editio  altéra  longé  enîeo- 

'      datior,  cui  accesseruut  aliquot  poemata.  Pwisas^  Î952; 

"   in-8,  fig.  vél. 8— M 

Fig.  à  mi-pages  à  chacun  des  huit  chants  de  Scaoderbcrgf  ;  bn  tWwfe  tu 
fort  Joli  frontispice  gravé  au  Corjni'fia  K^r^a.  .     .T;      i:r'ii 

'  2481.  CifiSARis  (/u/i7)  et  Â.  Hirtiide  rebusaGlè9i*f^>giRStis 
commentarii  cuni  fragmentis  ;  HCcèssertiYrt  iildïcésitocO' 
*"  rûm  reruiY^que  cl  veibortim,  omnia  ev  rle9enato9li9f^- 
''  -  inuelis    Clârke   fideitter  exprès^.     Ci(tsgtf0}4  ^  Jff'fiutis ^ 
'f   1750  (  pet.  in^fol.vanec'rcl.^  v.  fauve^tr.  dar.  ((Cac^^aïut 
:  ■  1  f^pief^,}ivi  :.. ... . .  v.v.%i .  vi  v. ....  .1 .  ;/. ... .:  ;)  Aér-  • 

*')^^*ièiUbWfémfarquable.       ''^'      H;.-/'      ;  .     .  T^irn.Tin'^   iiolv*' 
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2482.  Campiaivi  [Thomœ).  Epigrammàtum  libri  II  :  Umbr». 
—  Elcgiarum  liber  unus.  Ijondini,  Griffin^  1619;  in-H, 
bas. ,  rare • 9 —  » 

2483.  Capmartin  de  Charpy.  Découverte  de  la  maison  de 
campagne  cCHorace^  ouvrage  utile  pour  l'intelligence  de 
cet  auteur,  et  qui  donne  occasion  de  traiter  d'one  suite 
considérable  de  lieux  antiques.  Jiome^  1767;  3  vol.  in*8i 
V.  m.,  fig 12—  » 

2484.  Carmina  latina  fabsque  autoris  et  loci  indicationè). 
1779;  in-8.  v.  fauve,  fil.,  pap.  fort 6—  b 

2485.  I^  Cathécumène,  trad.  (ou  imité]  du  chinois,  (par 
de  Borde,  de  Lyon).  Amsterdam  1768;  in-8,  raar.  v.,  lih, 
Ir.  dor 6 — -  » 

2486.  Catoms  disticha,  sive  carmen  de  moribus,  Decii 
Laberii,  P.  Syri  et  aliôrum  veterum  sententiœ,  lambieis 
versibus  singulis  comprehensœ  (per  Ant.  Loisel)  et  dia 
(Lucilii  de  virtute  ;  Ausonii  septem  sapientum  sententi» 
et  de  viro  bonoAcroasis  ;  Epictetica).  Lutetia,  Bob.'  Ste^ 
p'hani^  1 677  ;  pet.  in-8,  cavt 1 2—  » 

In  eodem  voitimine  :  AtmcA  SKPrcM  grccia  dlcla,  disticbts  laUnis  reddila 
et  gallicis  (cirastichisiiiusirata,  pcr  ChrUlophorum  Loisel.  Parisiiê^  Liberté 

2487.  Cqarbonnières  (A.  de).  Eléments  de  Thistoire  de  la 
littérature  françoise  jusqu'au  milieu  du  xvii»  siècle.  Ptith, 
Detaunay,  1818  ;  in-8,  d.-rel 3 —  m 

2488.  Chefs-d'œuvre  de  poésies  philosophiques  et  descrip- 
tives du  xviii*  siècle.  Imp.  de  CaiUeau^  4792;  S  vol. 
in-18.  dem.-rel.,  nou-rognés 7 — 50 

A  b  fin  (In  discours  préliminaire  se  lit  la  note  lalfante  :  «  i)t%  qtmliiéâjï% 
sont  aux  noms  des  auteurs  dans  le  volume,  que  parce  qu'il  a  4ié  ioipriiné 
en  17S8!...  La  Révolution  de  178Q  m*a  Tait  suspnndre  Timpresslon  des  dent 
dcriiicrîi,  qui  n'a  été  reprise  quVn  1701  poor  oeeaper  quelques  oi|¥rlen 
attachés  à  mon  imprimerie!...  >  On  y  trouve  une  notice  sur  Sllvain  Maré- 
chal, par  lui-même. 

2489.  Choix  d'histoires  tirées  de  Baodel,  B^Uëforest,  Bpis- 
tuau.  etc.,  par  Feutry.  Londres  (Pains) ^,  ^7^?i  ^  (ornes 
en  2  vol.  petit  in-12.  v.  éc.,  fil \'. . . .       rf-^"  » 

2490.  CiGEKONts  (M.  r.].  Topica,  in  ead^m.BaçtL.  I^toni 
en^rattones;  Ph.  MelanclithitMiiB  et  CU;  Hengendorphini 

'  <k;hoKà,l^tiU7Coireeili  «oalmeiitariu$«>JPiirmM^  •r<7tffffft'^, 
t-M6  ;  —  M.  T.  Giceronis.  pro  Archia  pœta'  er^tio^  Fr. 
Syluii  ooramentariis,    Barih.  LatomM./^,r||f^ii(ini/JP§pileri 
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•ehôliis  HItMitliBta.  Parisiis^  Vaseasan^  1547; —  M.  TiÉHi 
Cicêronis  in  Catilinaro  orationes  III,  Pétri  Rftini  praïeo- 
Uonibus  illustrât».  Lutetiœ^  Grandin^  1553  ;  -«»M.  Tuilii 
Ciceronis  de  lege  agrarm  orationes  ires,  Pétri  Rami  prp» 
lectionibuft  illustrât».  Lutetiœ^  1552;  en  1  voL  in-49 
vélin 12 —  » 

)IOI.  Claudiani  {Claudii)   opéra.    Parisiis,    S.    Calmt$^ 
•   1510;  pet.  iu-8,  v.  fil.,  tr.  dor .  9—  » 

2492-  Collectio  poetarum  elegiacornm  stylo  ei  saocre  Gip 
fuliano  scribentium  cum  gernina  de  eodem  diatriDe,  c{ui- 
bus  ad  finem  mantiss»  loco  subjecta  est  sylloge  idylliomin 
et  epigrammatum  ex  eisdem  scriptoribus  selecl&i  edente 
Carolus  Michaeler.  Vindobonœ^  Kurzbek,  1784*1785; 
2  vol.  iiH8,  cart.«  non  rogné 1 .  • .     .10-^  i 

t^98.  Collectio  poetarum  stilo,  et  sapore  Ovidiano  scriben- 
tium «  edente  Carolus  Michaeler.   Vindobonœ^  Kur^$ek, 
X    1789;  2  vol.  pet.  in-S^cart.,  n. r(^ 5-*-  ■ 

2484  Cbllotd'Esrury,  mus»  juvéniles.  Rotitrodami,  Cjêt- 
fif^-1797;  1  vol.  in-8,  d.-rei.  non-rog.  ^^Tneod,  folu- 
mine  :  ejusdem  carminnm  fascîculus.  Dardraci.  Br4a- 
mianus,  18aO.  —  Fasciculus  alter,  1805 5-^  • 

|M95>  CoUoft  d'Ëscury,  (i.  U.  P.)  carminum  faacictikis. 
f^rdracififpisBraumianis^  1800;  in-8tbr..«        é*-»  « 

t490>  H.  CoLLOT  d'Escury.  Vanheinenoord  cafnaioQm  fsis- 

OtCiculuSv  i/4ag(?  Comitum,  i^il ',  in-8»  diKQ.rffel.,  DOfh 

«>g i ......'     4^50 

1497.  Commentaires  politiques  et  bistoriqjLies,  sur  le  lrat(é 
.    du  prince  de  Machiavel  et  sur  ranli-Machiavel  de  Fré- 
déric H,  par  L.  ;).  À.  marauis  de  Bouille^  lieutenant  gé- 
néral. Parisy  1827;  in-8,  d.Hrel.  mar%,  nw  FOg\r.      j8-t-  » 

i4d8  CoNDORCRT.  Esquisse  d'un  tableau  Jiisl'Qrïquâ.  d^ 
progrès  de  Tesprit  humain,  '(divisé  en  dit  ^poqties^ -fe 
dixi<^me  des  progrès  futurs  de  re$prii  Jiumiûoh  .Bmî» 
an  ni;  în-8,  car& ► -. . .  # . .  r^-si.*.     M-pr  ■ 

<!)M99.  Considérations  sur  Tesprit  et  les  moeurs  (par  Ssnac 
"    de^^Ieillian).  /oifdrc«(P(in5),  f  787,  in-8,  V.' m.  ''4^  » 

^^MOv  Contes-  mis  on  vers  par  un  petil-cousiajde'  Rabèbts 
t^l(d'Aquihide  CMteHiilyon).  Pam^  1775 1  ta-Sv^donrel. 
«    Hilr,  r.,  lig.  d'Eisen ^ .  .  . 


BULLBTOi  an  MBLioraiLt.  759 

MOi.  CteMuos.  L'Etna  de  P.  Conieliiis  S^fMiis  0I  M 
Sentences  («t  Discours  par  lès  Himea)  de  Publitia  fiynis» 
trad.  en  françois^  avec  des  remarques,  des  dîsaefta*- 
tioDS,  etc.,  (par  Aocararias  de  Serrionne).  Park^  1736  ; 
iQ-12,  V.  m.,  carte 3^—50 

t502.  CasLLius.  De  la  Tolérance  dans  la  religion». ou  dé  la 
Liberté  de  conscience,  par  Grelltas  (ouvrage  traduit  du 
latin).  —  L'Intolérance  convaincue  de  crime  et  de  folie, 
ouvrage  traduit  de  l'anglais  (de  Gordon  et  Trenchard^ 
par  le  baron  d'Holbach).  Londres  (Amst.^  ^^)j  ^769; 
in-12,  v.  m 4—   » 

2M3.  Critique  de  la  Charlatanerie  (par  Camusat  on  par 
Coquelet),  Paris,  1726  ;  in-12,  v.  f.  {Bel  ex.).       4-*  • 

2604.  S.  Damasi  papss  (natione  hispanij,  opéra  p6etica  qua 
extant  et  vita  ex  codicib.  mss.  cum  notis  Martii  Milesii 
Sarazanii.  Parisiis^  BiUaine^  1772;  iiji-8,  v.  br.     4-^  » 

2606.  Daphnis  et  Chloé,  trad.  complète  d'après  le  manus- 
cript  de  labaye  (sic)  de  Florence  (par  Courier).  Florence^ 
Piaitiy  1810;  in-8»  d.-rel.  mar.  nerfs,  n.  rog.     16—-  a 

No  XH  des  So  exemplaires  impiiiiés  par  i«i  soins  d^  Caarier. 

2606.  Delacroix.  Connubia  florum  latino  carminé  démons 
trata,  auctore  D.  Delacroix,  M.  D.  notas  et  observationel 
adjecit  Richardus  Clayton.  Baihoniœ^  exiypog.  S,  Ha* 
zard^  1791  ;  gr.  in-8,  pap,  rélin^  cart.,  n.  rog.       6 —  » 

2607.  Dernier  don  (Pensées  et  Maximes)  de  Lavater  à  ses 
amis.  Paris,  1806,  in-18i  br 3-^  b 

2608.  Descartbs.  Ses  œuvres  françoises.  Paris^  1724- 
1726;  12  vol.  in-12,  rel 20—  • 

Celle  collection ,  d'une  impression  agréable  k  la  lecture,  contient  :  aet 
Lettres,  S  fol.  —  Médiitlions  inélapliysiquttk  %  fol.  —  Discours  de  la  ai^ 
tliode,  la  dioptrique,  les  météores,  la  méclianique  et  la  rausiquei  3  vol.  -~ 
Les  principes  de  la  t^titlosoplilc,  1  fol.  —  Les  passions  de  lime,  (e  Monde, 
ou  Traiié  de  la  Uimlère,  etc.,  1  vol. 

2&09>  D^sLAffmaa.  Histoire  critique  de  la  philosophie  ;  doh- 
velle  édition  ou  Ion  traite  de  son  origine,  et  de  ses  pro- 
grès^ de  aeis  diverses  révolutions,  etc..  Amst.f  17^: 
4  vol.  1^*12,  V.  m. •• «••••••...•••       81^^  ■ 

2510.  DiàLTORS  (Jean).  Traités  singuliers  ai  nouveatt 
Gootrt-ie  paganisme  db  loirbôit.  ifar«i,.;l090:;  io^l2, 
bas •••• »«^f^i.&*.fit.^.  •  .  :8tT»^  * 
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2511.  DioMiRi  SicuLi.  Bibliothecœ  historic»  Ubrî  qmJA» 
persunt  e  recensione  Peti  i  Wesselingii  cum  interprelatione 
Latina  Laur.  Rhodomani  atque  annotationibus  variontm 
inlegris  indicibusquc  iocupietissimis,  nova  ediiio,  com 
commcntatiouibus  III  Clir.   Gottl.   Ueynii   et  cum  ai^go- 

.  mentis  Disputationîbusque  Cer.  Nie.  Ëyringii.  Biponii^ 
1793-1798;  3  vol.  in-8,  cart.,  non  rog 12 —  » 

Edition  csiiin^f. 

2512.  Dion  Cassius,  de  Nicée,   son  Histoire  abrégée  par 
-   Xiphilin,  traduite  du  grec  par  de  B.  (Bois-Guillebert). 

Paris,  1674  ;  2  vol.  in-12,  v.  m 6—50 

1513.  Discoure  philosophiques  sur  l'homme,  considéré  re- 
lativement à  Tétat  de  nature  et  à  l'état  de  société,  par  le 
P.  G.  B.  (par  le  P.  Gerdil,  Barnabitei  depuis  cardinal). 

:     Turin,  1789;  in-8,  br 3—  » 

2514.  Dissertation  touchant  le  divertissement  convenable 
et  bienséant  aux  ecclésiastiques.  Paris^  LangloU,  .1684; 
in-12,  v,  br.,  rare 6   -   » 

2515.  DissertatioDS  sur  rimmatérialité  6t  rimmortafiféde 
Tàme  (par  Astruc).  Paris^  1755;  in-12,  v.  m.        3 —  » 

2516.  DoLETi  [Slcphani)  Gnlli  Aurelii  carnûniini  Itbri  ,qaa- 
t«or.L««rf/ini,  1538;  in-4,  v.  fauve»  fil.,  tn  d.     26  p-» 

Ouvrage  (In  po4sio  Ue  Dolct,  fort  «stlmé  et  dirOcllc  A  iroiircr.  / 

.  Sur  le  litre  on  volt  l'cmlilème  de  Tauteiir,  et  tu  ierso  ^  la  r  179*  page 
M  trouvent  (J(S  vers  adressés  à  Dolcl  par  ses  amis. 

2517.  DoLETi  {Stcplinni)  orationes  dua^  in  ThoIosa{n.  Ejus- 
dcm  cpislolarum  libri  11.  Ejnsdem  rarminum  HBri  ÎF,  *1 
cumdem  cpistôlaruœ  anncoriim  liber. '(L((grf.,' 'i^èiif^Cry- 
phiam.  circa  1553;  pet.  in-8,  V.  gr.,  fil. .  .'.Y. 


2518.  DouSiC  à  Noortvirûck  cpodon  ex  purià  iàmbii  HÉfi^i. 
U^d,  Bal.  fxoffic,  Chrlsloph.  Piantinii  ÏS94' j'î^-tî» 
V.  m .  4-^50 

f     m. 

•2510.  Douz;ei  .{Janl)  (Vanderdoes^  A  Noorlwydepoeinata 

.   plcraque  selecta  Pet.   Scriverius  descripsit,  CQJles^jtac 

^'  jtmclims  edidit.  L<£f^{/. /?(/^,  Th.   Basson,   iéw^*  m-i, 

vél i  .'i      '^—  » 

2520.  Doozi^  {Jani)  filii  poema(a  edente  Gûlielmo  ftsàibô. 

BûHeroiL,  tipudAdr.  f^àh  Dykj  1704;  in-12,  vél:,'  jjKïr- 

f >  tvaiiet  curieux- frontispice  graré^  «  »  ^.  •  i  i  •  4  ;  i.  !   B-^> 
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252 1 .  DuLAïiBE.  Nouvelle  descriptioo  des  èOTiroiis  de  Paris; 
.    Paris,  1786  ;  2  part,  en  1  voL  in-12,:  v.  m.. .       4—  » 

2522.  Les  Ecrivains  de  l'histoire  Auguste,  traduits  en  fran- 
çois(par  Moulines).  Berlin,  (783;  3  vol.~in-l2,  V.  faiive, 
fil.,  tr.  dor. 15—   » 

2523.  L'Enfer  révolté,  ou  les  Nouveaux  appelants  dé 
l'autre  monde  (par  Grécourt^.  A  Pricanlibur,  chez  Bona» 
vcnture  Passefin,  1754;  — Ghoregraphus,  ou  la  réjouis- 
sance infernale,  1754;  in-12,  d.-rel.  m.  (Cape).     5 —  ■ 

2524.  EoBANus.  Renfermant  :  Bonfevaletudinis  conservands 
praeccpta,  authore  Eobano  flesso.  Médicinal  laus,  etc. 
Paris^CoUnœtis,ifi3^A — L'Ecole  de  Sa lerne (en  vers  latisB 
et  français).  Paris,  Poiily^  1736.  —  Rcemundi  Mas3aci 
pugeae,  seu  de  lympliis  pugeacis  libri  duo,  editio  secuqda. 
Paris,  Du  Bray  (1597).  —  Les  Fontenes  (sic)  de  Pougues 
de  M""  Raimond  de  Massac,  mises  en  vers  françois  par 
Charles  de  Massac,  son  fils.  Paris,  Du  Bray  y  1606;  en 
1  vol.  pet.  in-8,  v.   fauve  [une,  reL) .15—  » 

2525.  Epicteti  Enchiridon  latinis  vcrsibus  adumbratiun. 
editio  secunda  priori  omendatior,  per  Edvardum  Iviè. 
Oxoniœ^  Fletcher^  1723  ;  pet.  in-8,  v.  h *       3 —   » 

2526.  Epigrammata  ex  libris  grActe  anthologise  A.*  0. 
S  îptimio  Florente  Christiano  selecta  et  latine  versa.  Ac- 
cessit Mussei  poematium  versibus  ab  eodem  expressiimi 
Lalct.,  Hob.  Stephanus,  (608;  pet.  in-8,  raar.v.,fil.,  tf. 
dor.  fane,  rel, ) ; 1 2 —  » 

2527.  Epigramml  latini*  trad.  in  versi  ita|iapi  (avec  le  texte 
en  regard).  Parma,  Bodoni,  1798;  in-'li',  cart.  nonrog. 
(Chef-d'œuvre  de  typographie) 4—  ■ 

2528.  D.  Ekiasmi  Roterdami  Bucolicon;  Locus  communis 
de  vitando  pêrnitioso  libidinosoque  aspëctu;  Sacerdotum 
cœlibatus;  Àlulier  juxtaômneis  inventionisdialecticc  locos 
explicata  per  Alardum.  Colonie,  1539  ;  pet.  in-8,  (pre- 
mière édit.),carl.,  port.. • . . . .     10 —  » 

2529.  Erasui  lingu»  usu  atque  abnsu,  liber  utilissimus. 
rAig^ï.  ÏJat.j  1649;  pet.  in- 12,  vél.. 4^^  » 

2530.  Erasiii. (/)«.).  Rotçrod.  de  Utraque  y^rbçruw.^c 
;:erupi^CQpia  lib.  H.  /imsU,  1662;  p.  in-12',  vél.     f-^'» 

^531«  Eryci  Puteaai  epcttofaiiuiii.aUîearuiDrittiii6ur.«a«di« 
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■  m  eentorÎKB  tm  divisi.  Coloniœ,  éx  ôff.  Eltm>.y  1617; 

—  Eryci  Pateani  nmrtyremata  académie»  siva  DMrin» 
/"  et  probitatis  testimonia,  a  Jiisto  et  Fausto  Puteanis  £• 

filiis  in  librum  unum  collecta.  Lugd.  Bat.  ex.  off.  EUeo.^ 
.    1618;  en  i  vdl.  pet.  in*8y  vél. 4-^  > 

iS%2.  EscHENBCJRG.  Manuel  de  littérature  classique  an« 
cienoe;  trad.  avec  additions,  par  C.  F.  Craaier.  Paris, 
an  X,  2  vol.  in-8,  cart 4 —  » 

S633.  Esprit  (de  1')  (par  Helvetius).Pam,  Durand ^  1768, 
avec  approbation  et  privilège  du  roi  ;  in-4,  veau  marbré, 
(édki  origin») • 8—   > 

M34.  Essai  Historique;  critique,  |)hilo8ophique,  pôlKic^e, 
moral,  littéraire  et  galant  snr  les  lanternes,  leur  origine, 
leur  forme,  leur  utilité,  etc.  (par  Dreux  du  Radier).  DiUf 
1766;  in-12,  v.  fauve  {anc.  rel.) 13 —  • 

Bans  le  ménie  volume  :  Le  Pain  bénH  de  Tabbé  de  Marigny,  tù'fi.  —  Les 
M^onteats  du  bas  clergé,  peiU  poêrat  romlque  et  saUriqae.  Mm  Frmue, 
175s.  —  Les  Troyennes,  tragédie  par  Cbâteaubruo.  —  Discours  sur  les 
feommes,  ou  Nouveile  apologie  des  femmes.  1775. 

,Trè»-iM>u  recueil. 

3S36.  Essai  philosophique  sur  le  monacliisroe,  par  M*  L... 
(Lingueti.  Paris,  1775  ;  in-12,  dem.-rel 4 —  » 

f  Deuils  SOT  l'Intérieur  des  cloîtres. 

35S6.  Essai  sur  Torigine  du  culte  religieux  et  sur  la  oéeôs- 

site  d*un  culte  extérieur  et  public  dans  les  sociétéa  |M>li- 

.    tiques.  Paris^  1797;  in-8,  cart.,  n.  rogn. . . .        8 —  » 

9637.  Examen  critioue  du  poème  de  la  Pitié,  de  Jacques 

Delille  (parDusauchoi).  Paris,  1803,  in-8,  br.j  àvecuûe 

'  fîgure  satirique : .  • . .       2.^^  • 

2638.  Examen  poeiicum  duplex,  sive  Musarum . Adgli^aim^ 
rum  delectus  aller,  cui  subjicitur  epigramma^tum  ^u 
poematum  minôrum  spécimen  novum.  Londinit,  .Rie. 
Wellington^  1698;  in-8,  mar-  r.,  iil.«  tf;  dur. .  (^nze- 
rian) 12—   » 

2639«  Fabrx.  Essai  sur  les  facultés  de  Tànie.  Pariai  itlJ^l; 
in-12,  cart.,  n.  r «. ; . .  • .  .^  ^.i  3— f60 

3540-  Faces  Augustae,  sive  poematia  Caspari^*  Biairlèet  et 

"^  Côrnelii  Boyi.  — C.  Bariaei  dialogi  aliquot  miptïalèli.'  — 

JacbbiXydir^rmonum  dontivialîunfi  \\hti  diiti.  Û^dHkei, 

-^HéikiasUmilÉs;  1049;  in-«8r,  ligw  ^éXtn.  Ji.i  n ^ )  HMt'.Sb 
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2Mt.  Fahscttii  patricii  Yeneti,  earminum  libri  dim^  et 
Jo.  Bapt.  carminati  P.  V.  Proieus  ediiio  emendatiûr.  f  783; 
in-8;  d.-rel 4—*  m 

2542.  La  Fausseté  des  miracles  des  deux  Testaments, 
prouvée  par  le  parallèle  de  semblables  prodiges  opérés 
dans  diverses  sectes  ;  ouvrage  traduit  du  manuscrit  latjq 
intitulé  :  Theopkrastus  reditiras.  Londres^  1775;  in-1), 
d.-rel 3—60 

2543.  I^s  folies  du  marquis  de  Brunoy,  ou  ses  mille  •( 
une  extravagances  (pour  ser\'ir  à  l'histoire  des  moeurs 
du  xviii*  siècle).  Paris^  1S04  ;  2  tom.  en  t  vol.  in-12»  v. 
mar.y  fil.,  avec  la  figure  de  la  procession  de  la  FMe* 
Dieu 6—  » 

2544.  FoRSTER.  Voyage  philosophique  et  pittoresque  en  An- 
gleterre et  en  France  fait  en  1790,  suivi  dun  Essai  sur 
l'histoire  des  arts  dans  la  Grande-Bretagne,  traduct.  et 
Pongens.  PtfrM,  an  IX;  in-8,  fig*,  v.  rel 3—  tf 

2545.  Les  Fredaines  du  Diable,  ou  Recueil  dé  morceaux 
épars,  pour  servir  à  Thistpire  du  diable  et  de  ses  suppôts» 
tirés  d'auteurs  dignes  de  foi,  par  M.  Sandras,  miseo 
nouveau  style  et  publiés  par  J.  F.  N.  D*  L.  R.  (Née  de  la 
Rochelle).  Paris,  1 797  ;  in-12v<J.-rel. .....       4 —  • 

2Ti46w  Paist.  Eloge  tii8torii]ue  de  Marie^Gaetaoe  Agnesi^ 
trad.  de  l'italien.  Paris;  1607  ;  10*81  br«  • . . . .       2—  » 

i547.  Galland(A}.  Les  paroles  remarquables,  les  bons  tnots 
et  les  maximes  des  orientaux,  trad.  do  leurs  ouvragée^ 
avee  des  remarques.  Li  Bayé,  1694  ;'  in- 12»  broché,  non 
rogné;  volume  rare .»;••.       9—'» 

2548.  Gauerius.  Bucolica  lalina,  ad  imitationem  prind^ 
pum  poetaram,  Theacriti  et  Virgilii<eonscripta,  auctors 
Hannardo  Gamerio  Mosœo.  Antuerp,  Plantin.  1568;  pet. 
in-8 ,  vél.  Rare .....••.•       8—60 

2549.  Gavin  {Ant  ).  1^  passe*partout  de  l'Eglise  romaine, 
ou  Histoire  des  tromperies  des  prêtres  et  des  moines  en 
Espagne,  traduit  de  l'anglais  par  Janiçon.   Londres,  Ste* 

.    pàfvs^iJifi^d  vol.  in-42,  v«,  fil.,  Ir^  dorée  (ancipnf^ 

•2560:  Gellsat.  Sa  ^ie jsC  dès^iletimst^  et£eD6{és;Bur  là Ve- 
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ligion,  traduites  de  l'allemand  (par  madame  de  la  Fite). 
Ulrechl^  1775;  3  parties  rel.,  in-8,  bas.,  port.        6 —  • 

2551.  Gherardi.  Le  Théâtre  italien  de  Gherardi.  Paris^ 
174 1  ;  6  vol.  in-12,  v.,  m,,  fig.»  porlr.,  etc.. .      15 —  » 

Recueil  de  scènes  rrançoise>  Jouées  par  les  comédiens  italiens,  efc. 

2552.  A.  Gislenii  Busbequii  (Augier-Ghislen  de  Busbecq) 
omnia  quse  extant.  Quibns  accedunt  epistolsp  aliquot  iosi- 
gnium  quorundum  virorum  lectu  jucundissimae.  Oxo- 
nicBj  Robinson,  1660;  in-12,  v.  br 6 —  » 

Celte  édition,  si-iublabie  à  celle  des  Eizeviers  de  i633,  renferme  de  plus 
dlfTérentes  lettres  d'hommes  célèbres,  formant  un  supplément  de  ài  patres 
•oiia  le  titre  :  Burrlii  Impetus  Juvéniles,  et  quttdam  s«datioris  allquantuiliili 
aolml  cpistolas. 

2553.  GoDOFREDUS.  Proverbiorum  (200)  liber  Petro  Godo« 
fredo  carcasonensi  jurisconsullo,  autore.  Parisiis^  C.  Ste- 

^.  phanus,  1555  ;  in-12,  d.-rel.,  h  toutes  marges.      15 —  » 

1654.  Grimaldi  (Fran(;.).  Poeticum  opus,  de  Vita  urbana, 
libri  quinque.  DUingay  t730;  petit  in«4,  vél.,  très- 
rare  10 —  » 

2555.  Grotius.  Traité  de  la  vérité  de  la  religion  chrétienne, 
traduit  par  Tahbé  Goiijet.  Paris,  1754,  2  tomes  en  I  vol. 
in-1 2  T.  (Avec  la  vie  de  fauteur) 4 —  ■ 

2556.  GciLBERT  (P/i).  Eloge  historique  de  Jeanne  d'Arc, 
surnommée  la  Pucellc  d'Orléans,  suivi  de  notes,  etc. 
Bouerif  an  XI;  84  pages  in-8 ', 2 —  » 

S657.  GuTS.  Marseille  ancienne  et  moderne.  Paris^  1786; 
in-8,  d.-rel.,  v.  fauve 6 —  • 

'■  Ce  Tolume  coniieol  h  la  fin  un  Traité  sur  les  prorerbes  tnarseirâts  et 
provençaux. 

2558.  Harii  Sicambri  tristium  libri  Arnliemiœ,  1 774  ;  iQ-4, 
vél.  [ex.  en  gr.  pap.) '    12-^  • 

'^Ï59.  Hebenstrihit,  de  Homine  sano  etœgroto'cârnieii,sîs- 
,4  tens  physiologiam,  paihologiam,  bygieneiv,  (heràpiam, 
^'.  maieriam  medicam  ;  praefatur  de  antiqua  mediciôa  ^car- 
men;  subnectuntur  similes  poetarum  sententiae;  BScce- 
*-J  dunt  singula  quedamcaimina^  £//j5r<9/176d  sii4-8vVéiiu 
-*  itiar...... .,;iJ».»^fl£^—  » 

.iôGÔ.  'Heeren.  Manuel  historique  du  système  potHtqilQ  des 
Etats  de  l'Europe  et  de  leurs  colonies,'  depuis  la  dioou- 
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.verte  des  deux  Indes,  traduit  de  rallemand.  Paris,  1821; 
2  tom.  en  1  vol.  in-8,  d.-rel >^.  • .       4-r^  » 

Exemplaire  en  papier  de  Hollande. 

m 

2661.  HEERKBMs(Cer.  A^ico/.)  Groûingani  Icônes  (versaà)- 
Parisiis,  Dusaulchoi^  1788;  in-8y  mar/rr,  fll.,  tr.,  dor« 
(  Bozérian) • 10 —  » 

2662.  Henrici  Mediolanensis  veteris  poetœ  ac  pbilosopbS 
de  controversia  hominis  et  fortunœ  ;  nune  recens  ab  înte- 
ritu  vindicatif  et  commentariis  in  lucem  editi  :  aoclore 
Cyprianoa  Popma  Pbrysio.  ColonitB  Agrip.^  1670;.  pet. 
in-8 ,  V.  gr • . .       6 —  • 

2563.  Histoire  anecdotiqae  et  raisonnée  du  théâtre  italien^ 
depuis  son  rétablissement  en  France  jusqu'à  l'année  1769 
(pan  Desboulmiers).  Parisj  Lacombe,  1769;  7  vol.  in-12, 
veau 10 —  I» 

2564.  Histoire  critique  de  Jésus-Christ,  ou  Analyse  rai- 
sonnée des  évangiles,  avec  cette  épigraphe  :  Eece  hanw 
(par  le  baron  d*HoIbach,  suivant  Maigeon).  (Amst.^  Heyf 
vers  mO),  in-8,  v.  m 7—  v 

M.  Delaunayc  attribue  cet  outrage  A  Voltaire.. 

2665.  Histoire  de  Cicéi^on,  tirée  de  ses  écrits  et  des  monu- 
ments de  son  siècle  (par  Middleton,  trad.  librement  de 
Tanglais,  parTabbé  Prévost);  seconde  édit.,  avec  un  aver- 
tissement et  une  préface  de  1 20  pages.  Paris^  Didot^ 
1743;  4  vol,  in-12,  v.  m 8—  » 

2666.  Histoire  de  la  vie  et  des  ouvrages  de  P.  Bacon,  /x^n- 
drts,  1742;  in-12,  v.  ec,   fil 4— 60 

25i)7.  Histoire  de  Photius,  patriarche  schismatiqne  de  Cons- 
tantinople,  suivie  d'observations  sur  le  fanatisme,  par  le 
P.  Cb.  F.  (Chrisostôme  Faucher).  Paris,  1772;  in- 12» 
br^ ,  n.  te\ 4 —  » 

2568.  Histoire  des  deux  triumvirats  (par  Citry  de  la  Guette); 
nouvelle  édition ,  augmentée  de  TH^toire  d* Auguste. 
Ainsi..,  Et.  Itogér,  1719;  4  tom.  en  2  vol.  in-12,  v.  f. 
(anc'  reL], 6 —  » 

2569k  Uistph^  des  différends  entre  le  pape  Paul  V  et  la 
république  de  Venise,  es  années  1606^  1606  et  1607» 
traduite  de  Titalien  j(de  Fra  Paolo  Sacpi),  en  françois  (par 
Jé^n  détordes)!  1 625  ;  in-8,  vél 8^  » 
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S570.  Histoire  des  tromperies  des  prôlres  «t  des  mcnnMr  de 
TEglise  poaiaine  (par- Gabriel  d'Emillime),  Rott^^m^ 
i6dii  ;  2  tom.  rel.  en  1  vol.  petit  ia-9,  vél. . .        6-^  > 

2UK  Histoire  liuéfiûre  des  troubadours  (par  l'abbé  MilkH 
.flveo  tes  matériaux  de  Sainte  Palaye).  Parisj.  i  774  ;  3  toi. 

..  ia-U,  V.  ec «—  » 

SS72*.  Histoire  raisonnée  des  discours  de  Cicéroo»  àrec-das 

.•  notes  oritiquesi  bistoriques,  etc.  (pat;FreTal<;  psUié  par 

.Goiilin)*Parif,  1765;  io-IS^y.  éo.,  iil.»  tr.  dor.       ^««»  » 

2ftf  3.  HouBsRG  (baron  de).  Conjeeturea  sur  les  ewiae»^  de 
là  grandeur  des  Romains;  nouvelle  hypothèse  opposée  à 
quelque»  autres  cirdevani  puUiéea  sur  la  nèoie  sujet» 

r  avec  ua  discours   sur  renthousiasmew   Leifmg^  1762; 

•  11^12,  V.,  rare -é—  » 

1574.  HoRATU  Flacci  €arminum  libri  V,  ad  (idem  XVm 
^.uise»  parisiensium  recensuit,  notis  illustravit»  et  gallicis 
.  varstbus  reddidit  G.  Vanderbourg.  Lîdutim  ParUiarmn, 
.   SchcUl^  1812  r  2  t.  rel.  eu  3  vol.  in--8,  v.,  lil.       6~  • 

1676.  Hornii  (GuUeLmi),  poemata  (Auriados,  Elegia,  Silvo- 

.-   rum,  Epigrammata  de  imiiutîoney  etc.).  Londini,  ktor^ 

lier^  1 708 ;  in^8,  v.  f.  {Padeloup) 8—  » 

S6'76.  HorvAN.  Opuscules  françoises  des  Hotmans  (dont 
Traité  de  la  dissolution  du  mariage,  etc.).  Paris^  veuve 
GaUlemoi,  16(6;  gros  vol.  in-8,  vél 9"^  » 

2M7.  (De  r)  Imposture  sacerdotale,  ou  Recueil  de  pièces 

^  sur  le  clergé^  traduites  de  ^anglais  (par  le  baron  d'HoI* 

.baob).    Londres  {Amst.,    Hey)^    1767;    pet.    in*8y  v. 

m.,  fil •••• • ^—  » 

3678.  Irting  [fFasinghton).  Esquisses  morales  et  litt^rai^ 

rej5|  ou  Observations  curieuses  sur  les  mœurs,  les  usages 
^   et  la  littérature  des  Anglais  et  des  Américains.  Paris^ 

1827  ;  i  voL  10-8,  br 4  —  • 

1679.  Jocorum  atque  seriorum,  (um  novorum,  tuiïi  selec- 
fomm  âtqtie 'ihemorabilium  centurite  aliquot,  etc.'^TC^ 
cènsente  Othone  Melandro.  Frùncofurli,  1026;  3  tom. 
en  2:  voittipes  in^l.2,  de  plus  de  8M  pages  chacit)  ;.'tiak 

2Sb(K  JlKsffti^tion  de^  Dhcours  et  de  THistoire  eceléftJas- 

ytfque  dé  M^Fabbé  Fléury  (par  Osmèntiiu  Sellier);  tîSe; 

^  4ir-i2,  v.  m% ... . . .  ; .       2<-^60 
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2681.  KoTASiNAi  (Aleof.)  caimioa.  Traj^cti  Batuvarum^ 
1782;  in-8,  eart ^~  • 

2582.  Laqarp«,  Commentaire  sur  le  théàlra  de  Yoltairo^ 
imprimé  d'après  le  manuscrit  «utographa  de  ee  célèbre 
critique^  et  approprié  aux  (lifTérentee  éiditiona  dei  ce 
théâtre,  par  ***  (M.  Decroix).  Paris,  1814;  iaS, 
d.-rel 6—  • 

M.  Decroix  éu>lt  possesseur  d*une  correspondance  considérable  ct.d'auiret 
manuscrits  fniporlnats  do  Volulre^  Sou  caMnet  n'est  pat  eiio#ro'  éntlère- 
rement  conun. 

2583.  Langlès.  Recherches  sur  la  découverte  de  l'essence 
de  ro66|  PurUf  Tmp.  ImpériaUf  1804;  in^lS^  pap.  véif 
dos  et  coins  de  mar.,  non  rogné &—  » 

On  Krouve  ft  la  0Q  de  cet  opuscule  la  Usie  des  ouvrages,  dlascnnloM  et 
notices  de  M.  Langlès. 

2584.  Lauraguais  (L.  6.)*  Lettres  à  madame  *^  ParU^ 
1802;  in-8,  d.-rel 5—  » 

On  y  trouve  des  Jugements  sur  quelques  ouvrages  ;  la  vie  de  Vàbbi  de 
Voisenon,  une  couvcrsattoD  de  Ctaampfôrt  sur  l'iibbé  Syeyès,  et  nn  fragment 
des  mémoires  de  madame  de  Brancas  sur  Louis  XV. 

2585.  Lb  F£BvaE.  Aurum  carmen,  auctore   Lefebvre  è 
Soc.  Jesu.  ParisiUj  apMji  Fiduam  Benard.t,  1703^  - 
Terras  motus  (ejusdem  auctoris).  Ibid.y  1704.  — Musica 
(id.,  ibid.),  1704;  in-12y  v.  b.,  portrait  de  Philippe.y 
ajouté , 4 —  » 

2586.  Législation  (sur  la)  et.  le  commerce,  des  grains  (par 
Necker).  Paris^  1775  ;  in-8,  v.  f,  (Derome). . .       5 —  9 

25b7.  Lb  Mier|ie.  La  Peinture»  poêine  en  trois  ciiaots. 
Patisy  in-8,  3  fig.  de  Cochin,  br 3-«-  » 

258^.  Le^giet  du  Freskot.  Traité  historique  et  dogmatique 
du  système  inviolable  de  là  confession.  Paris^  1715; 
in-12,  V.  m s    8 —  • 

Savant  cl  curieux  ouvrage  peu  commun. 

2589.  Lengleti  [Pétri)  Bellovaci  carmina.  Parisiisj  Le^ 
coinU\  1673  ;  in-8,  v.  m ^'—  • 

2590.  Lettre  d'un  professeur  de  Douay  à  un  professeur  de 

Loovain  sur  le  Dictionnaire  historique  portatif  de  Tabbé 

Ladvocat  (par  l'abbé  Saaa  de  Rouen).  Douay ,  J.  F; 

Swerts^,il62.  — Lettre  i du  môme  sur  f^lncyclopédie» 

.1  vol.  in-8,  V.  m ,  .•       8-:r6Ô 
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2591.  Lettres  die  Saint-J^mes  (par  M.  dôiChAlaëùviamî); 
Paris,  PflschêHd,  iS2QAS2^;^hT.\n^,:r.i^    i    6^^  » 

2692.  Lettres  familières  de  Boifeftu^DéspréaUx' W*filY>s- 

vielle,  publiées  -par  Gizeron^Rivalr  ^oit;  de}f^irfilfSj 

1770;  3  vol.  pet.  in-12,  br.,  nonrog^é ^1  Sr-  » 

'iCvleaiecoIltciUni.  •:    *  '      '•  ■'-  '  •  '  ""•"  '■'  "'"  '" 

•     *  i>  I 

ifc93.  LEtE^tJÉ.  L'Romiiië  peâs^pt/o^  K^ai.fpc^^ 
«■deJ'èspritîiuiiaaÎQ.^m^.J^  ^^ttî  • 

-  lÂ  seconde  partie  est  coosacréc  au  progrès  et  é^areB^  ^  V-fÊsprit  ko- 
litiii  ûMi  rimle,  ete.  -  i        - 

2A94.  Lingabd:  Ï^s  ànt^uités  de, l'Eglise,  ang{9-^oi!i^ 
^'titid:   dé  Tanj^lspar  Cumhevvf ovtn  iSXa^^ Par^^' ^ 
-iû^, cari; . . . ; ;■;  ':.. ,:.,..... V!.     \vi^  » 

2^dg.  LoRicuics.  iEnigmatum  libri  III.  Becens  coBSORpti, 
recogûiti,  et  aucti,  autpre  Jojin.  Lcxrichio  Hadamaricf. 
Franco f,^  Christ,  Egenolphas,  1545;  pet.  in*8?^,  thiir.'T.', 
^,fll„  tr.dcw., ;...■ .j  '¥4,-1/-*: 

1596.  LusSjkN  (  de ).  Anecdotes  de  la  éouir  dé.]^ily)c^ 
Auguste.  Parir,  1738;  6  vot:  în-12,  y.  JmàrV»^  J^ 
orné. . . . . .'.  ; . .....'.  .T. ..,.. . :  '  ^?~ / 

^eCDOTTage  tilstoriqne  présente  tout  l'iutl^rét  d*un  roman. 

2697 .  M AtitTiyi  ( Stibnonii ) ' "NsBriiarùm  liliri  lirés^^/^l^tf. 
^ascœdrï,  155D;  pèt.  ift-8,  mhr.  i*.,  a  comp.,'fiI.y  Iç^  4pf' 
.{ané.rel.).. :......•..., .,...,;     >UV. 

2^98.  MAtaÉRAULT  et  Leblanc.  Notice  sur  Antoine  Le  Bbiiie, 
par  J.  F.  R.  Mahérault.  Paris^  an  VIII.  —  AM^PW^tÇ^lH^^^' 
'tragédie  par  Le   BlanQ.    Paris^    UeCin,   l.î8ij^:./t-i  iJUs 
Diuidcsy  tragédie  (parle  même).  5a/n(-P^/m6oarg.. 17M^^,. 
c»^  Notice  sur  Antoine  Déparcieu^,  par  J.  F.  R'.ltfapér4^R.  " 
.^arisi  ialUfvdl  an  VllI;'  en*  un  vol.  ixi-^l  âl-t^^,^^. 
-fauve.  (Cape,) ..*..'    è—  » 

2699.  HàÉïiLtV  a^lronomitoh'  libri  q^i^i^fî^ç.  ^psVo^^ 
îpècensuff;  éju^dem  commenlârms.  fJuicdcB,  Sçiî^^'^SUpkk* 
^1679  »  m-8,  V.  t.  (oeL  cxnnnè.) 1,.        v—  » 

2600.  MAaci  AiJJONii,  Joannjs  A^i^onii  et^GAlçiftjjf^lJfl^^S 
'morum   .cirmlna-,  Phtavû.  :    Cominns ,,  . ,  t'74i3  t>  irkilS:. 

^orFrait  de  M.  A.  Fiaminius.  —  Bel  exemplaire*  Ces  ROésie&âQBleilAdléA 
& ëKei»>iMM4âtoltfM'èV^v^!s'iftr-^èTàp)::    '"'^■'      ^  '•'  " "^  -miqncwii 

•■  ■• 
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2601.  Masbnius  (Jac).  Are  nova  argatiaram  epigranioia* 

lica  et   epigraphica.  Colon,  Âgripp.^  Henr.  Rommeikir- 

chen,  1711  ;  in-12,  cart 6—   » 

Jacques  Maseu,  né  en  i606,  à  Daleo,  dans  le  duché  de  Jullers,  escaatenr 
de  Le  Sareotis. 

2602.  Massonis  (Papiriï)^  in  senatu  Paris,  et  in  regia  advo- 
cati  elogiorum  partes  duœ  accepit  ipsius  P.  Massonis  vita 
authore  Jac.  Augusto  Thuano;  onmia  hsec  vetera  et  noua 
Joan.  Baiesdens.  Parisiis,  I  638  ;  2  tom.  en  1  vol.  in-8, 
vél.,  port,  et  frontisp 18—   •' 

Kxempl.  très-bien  consenré  et  dans  sa  première  reliure. 

2603.  Matanasiana,  ou  Hémoires  littéraires,  historiques  et 

critiques  du  docteur  Matanasius  (par  Saint- Hyacinthe). 

La  Uaye^  1740;  2  vol.  in-12,  réunis  en  un,  cart.»  non. 

rogné 9-— •  '»' 

Un  des  bons  recueils  Huérairet   et  philologiques;  Utre  gravé  t  portr. 
d'Erasme  et  de  Codrus. 

2604.  Maupeou.  Journal  historique  (jour  par  jour,  à  la 
date  de  1770  à  1775)  de  la  révolution  opérée  dans  !• 
iconstitution  dé  la  monarchie  française,  par  de  Meaupou, 
chancelier  de  France.  Londres^  1775;  7  vol.  in-12,  v. 
éc,  fil 15 —  • 

2605.  Maury    {Joannis)  theologi  stadium  sapientiœ,  aiv»- 
Excursuâ  morales  in  sapiéntiam  Salomouis,-  metric«  para- 
phrasi  ex  mente  sanctorum  patrum.  Parisiis^  Léonard^ 
1674;  •in-12,    v.,    fi!.,    tr.    dor,   {anc.    rel.    fleurdelir^ 
sèe) i2—  i* 

2606.  Maxjkiiiltani  Vrienti  gandensis  Epigrammatum 
libri  IX.  Antuerp^,  Trogiiasiusy  1 603  ;  in-6,  vél.       8 — '> ,  » 

2607.  Meistëb.  Euthanasie 9  ou  mes  derniers  entretiens 
avec  elle  sur  ^immortalité  de  l'âme.  PftrUt  Henouard^ 
1809;  in-12,  br... 3—  • 

2608.  Mélange  critique  de  littérature,  recueilli  de^  cqih 
versation^  de  feu  Ancillon,  aveic  un  dis^purs^u^  sa.  vie,  e)e. 
Basic,  1698,  3  vol.  in-12^  v.  m.. m.  .;.  ....►,  .;    18-=-^  » 

Rare  et' recherché.  ,,       .  .... 

2609.  Mélange  de  vers  et  dé  prose,  par  S.  P,,  |]|!alas3ii  Att^l 
(Mérard  de  Saint-Just);  cinquième  édition,  aambourg, 
chez  MaipigL  1 799  ;  iû-12,  br 1 .  • ...  i . .,     18  —   »■ 

Etesplaira  aTcc  des  correctiôas,  |^.|||^)9ii|^reyf|i^9^  Iles  châiiitv  « 
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'«MBtadeiamPn  d«  l'iMtir,  qui  f  réparait  cet  cxenpliiM  patir~«a«  S*  éiO- 
lieu  iOgi  an  S|ra  AQinrau  i.-  SalllU  dt  portrait»  ou  Ift  Âtifx,  *ii'^,  ^'alo- 
gut  ra  vtri  tt  en  prou,  pour  teritr  de  stiilt  à  la  Duneteat  àt  PafÙM  ' 

^BiO.  ilÉMl^Q^s  lu^TOBiQL'Es  et  criliques,  '  conienabt  di- 

,    verses  pièces  relatives  à  l'Iiisioire  de  France ,  etc.  (par 

Hqiiti^as  fie  Gooiniicoi^'t).  PurU,  I768i  2  vol.  iorÏ2, 

-  V.  m 8r^  « 

,..  Onj  remarque  entre  autre*  initdscuritiii,  l'biuolrt  <ie  la  Snrprlae  d'A- 
'MKd*  par  ks  Eipagaok,  en  iln. 

Kli.  UéUnges  littéraires  et  critiques,  in-'IS  ,  rel.  v. 
-■    oi.  . .  < 6 —  • 

CcMure'4t  U  FMiiltd  ilB  ih^logle  dé  Paris  contre  le  irvre'qiil  a "iWur  titre  : 
BtUMlM  t  PMa,  iW  (rMlg«e  par  Lecrtnd],  P»rli.  mhm  Stant»,  ■'7«7.  — 
SaMirn  du  .B4Uh1>^  <i<t  Varaonirl  (|)ar  l'abbé  Coatr].  Nnutella  érIllUin. 
iUgm.  F^rù,  Dtkajug  1767.  — Apulugic  itu  U  iDéLapbj'tlquc,  h  l'iKcasian 
du  dltcour*  pn&HailMlie  île  l'Biicyclopéille.  avec  lesu 
lacrktqile  des  Peivéca  do  Pucal,  par  Voltaire,  lulil 

j.Uvea  a  la  phllusoplila  de  ce  puêLe    [par   SoulJicrl.  , 

-— OiawrlaliOS  pbilu^>gli|iia  tt  criliiiumur  Ictceuile  J 

'Mvtfnler,  «D.   Paiit,  Gaillyti,   17O}.  —  Rtmaniuci 

-Mae.tMiewMMWia.au  iiurlMoiir.Je  3o  ôtlobri.-]79i.  : 

•rie  BrIeaiM,  —  Bën^uc  i  I)  déleoK  de  mon  vticle  ( 
Hier.  Ami.  {POrtii ,  i7«7.—  Latires  sur  la  naurellft 

>p*r  l'ahbéda  la-Bleirrie,tTeeuupetllraEiieilde  pltra 

-U-MéoieiraducliaB,  etc., par  Lloguel.  Aaul.,  ii6S. 

âttUI.  Mémawes  da  U.  vie  de  Jacques-Auguste,  cfe,  Iflioii 

*"'  (trtd,  dn  IktiB,  [lar  Lepelit-dife).  Anut.f  Lll^i-in-li, 

V.  éc.,  fig. .' '. 5—^  . 

-MIS.,  Hknoires  biston(|ue8  sur  les  Templiers  >  p»r  G- 
'^    (GrouvBlle). /'<jrf>.  180^^  ia-8,  Imb..  ... . s—  > 

^614.  Millin!  B^rueii  de  pièces  en,  t  vol.  h-S^'  çl.-rel. 
.  JU>l(reà  H'**,  oontenunt  qiietquesailditions  â  soil  voj^ge 
de  Paris  à  Lyon.'  Parts,  Sujoii,  f  fet  1  ;  43  pîtgfes  iiJ-8.'  — 
'■■'"tlïtre  a  M.'  Boufard,  «nteiiant  {Jueiqoea  déiallb  dè^titti 
'  voyage  dt!  Lyon  à  Chambéry.  ParU,  S^oa,  IStï-j  44 
pages  in- 8.  —  Lettre  à  M.  (.angle»  an*  le  «snMvat^de 
■'  'Bomfe,  ph*e*ifegl'>i*o«i,'TSiy#K,  18*2»  73  paeevtfinl. 
'  %.  —  Exlr»ildeqtielqtiesleUrcstdrMsées'à{aol|«»de 
3u; littiiatuve  aucieqne  de  lli^stiliit,  puiidatU  spn  i>j^yag^^ 

-.ii4l»lf«."4|flr.V.i  i^<vovM¥*v-! ■•  •'•  lYv.;..,^"' 

^sÇéH.ë!  Sioinùftiénlà  ^ad«^boifli6ibsîii,'  ex  bistorii  tôiïdiba, 
'  fratibi'ça'«'sa:i6tiiCa'(!nitB',  ^  l'ùvts  ïils'ctiptiAiiilkiâ,  "fi«iiris, 
*'"'\aîufi"3'^^%rli|ililfi5'él'  m\s  'illuslrhla;'  acéedttiwjT^ic. 


«UUiTUI  lOU  Ji|BU0Pi|114ii  ni 

Franco  fur  U  €t  LipsHB^  17 1 3;  in*  4,  ¥%,  portrait  d'EfleliAck 
et  pi.  in  exod.  vol^  Mânes  Ferdinandei  poëmafa^.     15*-*  » 

2616.  MoRATA  (Olympiœ  Fulviœ)  fœminœ  doctissiiiie« 
orationes,  epislolœ,  carmina,  etc.  BasiLy  1662;  pet.  in^, 
raar.  cit..  tr.  dor.,  dent 18—  » 

Bel  exemplaire  des  œuvret  d'Olympe  Monta,  née  à  Pefrare  eu  ï59^,  et 
morte  à  Hcidclberg  en  1 555.  Ce  volume  est  dédié  à  la  reine  Elisabeth  d'An- 
gieterrcy  par  Caeltus  Secundut  Curio. 

2017.  MoRELLET.  Recueil  en  2  vol.  m-8|  m.  r«^  rènferàuuit 
•  les  ouvniges  suivants  de  l'abbé  Morellet,  savoir  :     1 2 —  ai 

RéOeiiohs  sur  les  avantages'  de  la  liberté  d'écrire  et  dMriit^i^faier  kur-  les 
matièrfs  de  radmlDistraiion.  Paris,  1775.  -»  Projet  de  réponse  à  un  mé- 
moire répandu  sous  le  litre  de  Mémoire  des  princes,  21  décembre  1788.  — 
Lettres  à  la  noblesse  de  Bretagne,  17S0.'  -^  Observations  sur  le'pro|et  de 
former  une  Assemblée  nationale  sor  le  modèle  des  Etats  généraux  de  iOi|.' 

—  Réflexions  du  lendemain  snr  les  arrêts  pris  dans  l'Assemblée  iiatiooalb» 
relativement  aux  biens  ecclésiastiques,  le  11  août  1780-  —Moyens  do  dis- 
poser utilement  pour  la  nation  des  bleni  eccléslastlqvesi  Décembre  itSçi*»* 
Observations  critiques  sur  le  roman  intitulé  :  Galeb.  —  Eloge  de  MarniontcL 
i8o5.  —  Quelques  réflexions  sur  on  article  du  Jotirtial  de  VBmpfre,-  du 
i5  Juillet  1806.  —  Le  cri  des  famltles.  Ao  lU.-— La  cause  des  Pères.- An  Uljmm 
Supplément  à  la  cause  des  Pères.  An  III.  —  Mémoire  pouf  Ie&  cltoyeMMii 
Trudalne,  veuve  Micault;  Micaulr,  veuve  Tnidalifè  et  leéltéyen  vWahtMl- 
cault-Coiirbcton  fils.  An  III.  —  Pressante  réclamation  pour  les  pères  et  k» 
mères  des  émigrés.— Observations  sur  la  loi  des  otages.  ThermMcr  an  VU. 

—  Des  académies,  par  Chamrort.  Mal  1791'.  —  De  rAcadéttie  fraoçalsey air 
Réponse  à  l'écrit  de  Cbatnfort  qiri  a  pour  titre  :  Dés  A<$Ktéitil«s.  1791.  «^ 
Observations  sur  un  ouvrage  anonyme  intitulé  :  Remaraues  morales,  pbil<^* 
sophiqucs  et  grammaticales  sur  le  DicUonnaire  de  rAcademUe  frinçalie. 
1807.  —  Leçons  de  grammaire  à  uà  grammairien.  —  Du  Plh^l  annoncé  par 
riostiiut  national  de  continuer  le  Dictionnaire  de  l'Académie  française. 
An  IX.  ^ 

2618.  IVloRËLius.  Hymnisacri,  item  pieraque  tlia  poema- 
tia  qu8B  ad  pietatem  christianani  pertinent^  .  aùthore 
Jeanne  Morello,  scholse  Remensis  in  Academia  Parisij^n- 
si|5  moderatore.  Parisiis^  /'c^unV,'  16^3i\pet'.'  irf-4;  v. 
l^uve,  fil.,  tr.  dor.  Rare  et  bel  ëxemt)!. . .  /. .  1'    15—  « 

2619.  HoRi  [AUxandri)  poemata.  P^risfis^  df  Va^refmeSf 
1669  ;  in-4,  vél..  -.....»  ^„,. .•••.•/.  -r..     ,  7-Tr-   » 

Volume  pev  comroan.    '  ... 

2620.  Mqsanti  [Jacobi)  Bjriosii  poemata.  Cg4^»^j  Çuxuier^ 
1663  ;  pet.  in-8,  bas.  (Recherché.). . . .... .  .>       8-T7  » 

2621»  MouNiER.  Appel  au  tribunal  de  ro}>inio<i  publique 
du  rapport  de  Chabroud  et  du  décret  rendu  j)br  fiii^m- 
blée  ntuionala  le  2  octobre  1799|.  — ;-,  E^^anoen  du  ,0116- 
moire  idu,4M(0  d'OHôaQ^,,eA  da.plpidpyeç,  ^u  çpnuy  de 
Mirabeau«..'et  j)Qu«4^ttx.(^rcÀ89^in^,.^ui:  IjSft.Cirwues 


?72  Mmurm  DU  BiiLi»PBi4i. 

**  rd: .-•  *  i  • .  V .  ; .  i .  .k  /.\.  .h*u  'i>  ,'8—  » 

MS2. 'Wojrens  d'abbs,  entreprises  iet  nullités  4u.J(scn|;«C 
-^ikuUfsidu  pape  Sixte  Y  contre  leséréimB;  priBceilleort  -de 
«  Botirbon,  etc.  «  par  un  catholique,  apostc^ufr  romain» 
mais  bcA-  Français  et  trèa-fidèle  sujet tde  la  couronna  de 
France  (Pierre  de  Belioy  de  Montau^ian) .  ^^t:ii%^n^ 
^  PUftre  Chaabert,    1586;  in-8,  v.,  fi^.. •....•,,, -^  S---  » 

1623.  MuLVKa  (/ean  de).  Ses  lettres  à  ses  amia»  MH.'de 


jCes.  Lettres  sont  littéf  aires.  Quatre  Tlhgt-douse  MteurS  y  tDOC'^léi  el 
Mdiijtfil'âàttl-ftie  Uldeàli  Sn  du  volume.  ;   ,*  ^  '     l  C.{)^ 

iSi^Âi  MiÂreti  JÀrenilia.  Parisiis,  exoffic.  Viduœ-MbMki, 

*  i5â3 ;  pet.  in-8,  dl-rd.  Belle  eî  t^are  édh .'.•.'  /^-i  * 

ié^.  Mtf&^UiA  hl Aoricum  etf  phVsicnnr  ïôarihMMjj^rî^ââ^ 

'yénetlUapudJantas,  1640;  în-4,  porl.,  vl  V    -^9'-^  • 
''     ■  ■        ,^    -.i    jOTiU 

.,.«  la  arlfDO  Ulnstriuai  litcris  vlrorum  iiuaglues  ad  flvum  eiprèsse  coolt 
éi^uK  ftdditls  ëf^ûMnmiaein  t  na»;  et  inbres  notaiiUlAfsf^UAiiiAriJlit 
MÉTfi»  iBMglaeiittléei  iRCtnioniia  «Mure^  dUTercotle,!  cvusfu  /^ç  sfgqNpi^  #hf- 
alE|^.jMiçpBDdunU^»  .  .On  trouve  jparoii  ces|  porua^il^,  uafés  suc  cuUrre, 

l^mbor  tida,  aâdi  Aklai^  «le.  Bel  eieaipl.  '•..,.-  : .; .  ^t'.  ^  r^\ \ 

2626.  Nadàl  (Fabbé).  Ses  œuvres  mêlées  (disStéi'eBdibM^lihr 

*  li^  Vestales,  ses  tragédies).  Paris»  1738;  3' Vol.*  iih>)ft^ 

*  V.  fr / .^-î"    '^ê^  • 

2tflfy:;'^EôiDkTts.  Sèréniss.  ptihbipi  Cai^oki  sédéHAHo  M)$S 
"'8^1  ^gi  vô^^id  candi'àum'i^ivàt  i«)(  (iVl  VérâibU«ltoAls}, 

*  autore  Hatiritio  Neoporto,  angla^  edKio  tertia  abàlftère 
'■réèbgniib.  L^udùtii  1676;  ii>*8,  ^n»r.  nr^'fib^'.  (ïtaK 

262«:  l^ytUfim {Joan.yj iSjrivœ nupAalis libriaexil Lugi^ 

*  t5t*2  ;  in-8,  vél ;'. ,  '.  .<ri .  ivj  :  ^S^  • 

fe2#/tridc^Li^  t^|liï.y  be'Linéns  infentis  libntaâ.  lipM 

"{l^WciL-  ;  i:i.  Qcfiiieu^airip^li's'^u  %  puiciifU  ^vû(/s  h2i»»iJi«  im», 

lAeffillhdaciieon  cniniinoei<alttero-fjti«don»  autoris  carroioa  i>^/Ûar}5^, 

ttMd  BlatibftiaiaiisseHMioii  5uxiiPlY>Mi«»»H£fltnttrilWigM^- 
^  ewft  des  CommentiiFeb  de-^stfft  paji  ilf  ff^lT^lijirftijIf r^ 


i4»;«MMiu.  in 


^  de  ^Provink.  iPromn$y  (820;  iQ*&».br^ .-^^    .  2^9i50 

MSt^  Ifbu^'tllMgÀ'  «heonologlqne  dé'iVhistoireYdes^  M» 
pereors  -({Mir  «Adrien  Rîchier).-  Patk^  'H5|f;'i3toL'  jfet. 

ns 2.  Nda VéUe  &Hégdriqtiri;'  «mi  HijHôM  ^d^  AénieTf^  tMQ- 
'  Mes  AtTilës  ad  tSô^ilihé'd'éldi^yhGé'tpftfiTttVet^^^  i^a- 

•  r«Vl668^pet;i«-*^1fig/;  v^^if.t.,V;'VVi/  '«^  » 

me9  #1  madi^gauJt  dp.tçijB.  Jçn  pç^t^.lJ^nQçifL  df|>Vf  <,0^ 
rot  jusqu'à  ce  jour,  Paris^  Delalain^  1769;  2,volhîa-i2» 
d.-rel.,  non  rc^ .^. .. .       S—.  » 

2634.  Œuvres  complètes  jdO'âéQeo&;  édkioi  ftagmaolA^jiA 

'    la  ci^^ique  des  jnémojrç»,;.  ^i\  wdfnai^e  Rf^.  j.lp« 

L.  S.  Auger)  Pi»*!*,  I80(^;(i«pl^^df-r^  .^^ .  ^ .     U^TT 

28S5.  Onguent  ^  k  brûlure  (par  BarW^^f  ^ 
sieuri  autres  pièces,  (piquapt^)  çontei(u^|, en  06^11^6. 

1 670  ;  in-1 2,'  cart ..•..-..'.  ."J  ! . .  .^.  T.* . "  '"  *î-—  » 

2636.  Onomasticon  pôèlicuiïi'ftfv'e::^[itf7<^^']^^ 
suis  nionumentis  uriadnt*f^crw'poct«^lâfe^ 
poefica;  Thomà .I$lQebéeQ;(^led6ltt(t).  aA^tQ^jJ^tf^y]]^^ 

Waldegraoe^  1592|  pet.îll-4y  pank  Bbft'n«ev-t;t()^i'ff 

2687,  Oryile  {P^ri  d'),  jari9C09raUÎ4  pç^lmal^   ^yff{}*9 
1740;  in-8,  vél ••/••• •  •  •  •       ft""  » 

2638.  Oy^».  JL^^rt ,  d'fdq^,  ^uiyi  ,dii  jMjt^e  ç^m^ 

■  cart*«i'-  •><►.•♦  .-■^^.^.^•.Jî.v  .^►.f  f.».*;4..^Aff*j* jf  c,*;,?r7  * 

2639 .  Pagënstechu  de  jtire  virgio«in  et  virgbii^0firi^n.(iAflB, 
eeloga.  Bremœ^  1709;  pet.  .in-t2,.  vél* . , .  »  .i»  r  »  S^tï^j^O 

264o/«PAETHiÂii   ( Wick)  Mtmmi  S\iftfi^vtàfÀr. M^mihi 

•  1698;  pet.  in-8,  v..br..«^  •«.....  .^.,.«  .y.»s;    ij^  » 

2641.  .PastoMle&de  ]!îémàmii!.tt  «de  Galpt foiiiSf ;  tra^^M 
françois,  avec  des  re^larq^eairt  unrdiù^uc»  snt  l'j^glt»- 

2642.  Pbtiti  {Pétri j,  philosophi  et  doctoris  medici,  selei^ 
tdrù^ipbeiiiwItumlibriiliiÉ^^  MMîi^^iaMatiifiM  tânmê 

-'!p60tièM^'P»riWfj^'^téMir)Ul^,  d;-(nlu'iuuua:j  rj>  dt«9  ». 


T74  «ILLBTTH  W  MlUOraïU. 

SIM3.  PeiMées  lihm  sar  la  religiori,  l'iglMi  Aib  t 
Ae  la  oation  (pu  MAidêville,' Auteur  ait  la  ftttleHdes 
;,  Abeilles  (traduitet  de  l'atiglais  (par  VjnlESiaD).  £«  /Ti^^r. 

1723;  2  vol.  in-lï,  » .■.,.^...      -*~  ■ 

W44.  Pbui!.  TraitA,  paMa  parole  de  Dieu; .  (M  l'eftit  M#- 
nsite  des  cbresIteDs  en  leur  vest^puét  (de  l-1uibit"dB 
ehrestiea],  par  Perei  (neTea  de  Ant.  PwNIt).  iftiw, «W; 
t  io-S,  parcb.  Xr^S-fW»...  .:.,..,..<.,..,„.  tSr-?  * 
Se4B.  Pbkrit  {Ciaudiat),  oabitonenifs  «  &  ie  pdHW  plli4»- 
*  rica:  £a;<^-,  C«Mrt,  1613;  pel. 'In-ISv  awt.  M.  ^aat-, 

.!trLrd(w...(FoHrare) Il — .i^ 

JM7.  Petatii  {Dionyiii),  aurelinneasis  Si  I.  opem  peètiàa. 

PariiiU,  1630;  ia-i2,  vél 8—  a 

'6Mert  ad  8>  Gtonterim  Ort>l»  PiiroMU  —  Car(lii|lalMUM  tn(adti 
BytUWIMM.T-.Of'fedlfirr'Slitrudraat.  _ 

^48.,  Philomatim  (Fahii,  cardioalis  diisi,  posféï' Aletlu^' 
.  i)rL  VII.  poQt.  nux.)  Mus»  juvéniles  edîtio  alleM.  Am- 
''taèrp.j  es  ofeT.  PiantinUmat  Balth.  Mtteti,  iAiA t .iuif 

'  tit.ïtniTé,  plA-cti.... ,.      }à»iH  • 

ibii,  cardtoalis  CUù*i>  Aostai 
I  Uusajuveniles..  Afioêt.yJSUi», 

Bg:..'. .-.1'   '9-^  » 

iS'  eo.  1.  v( 
!S  cultes, 

svr  te?  ra 

]Ju>a)ma  enei^él^  ou  élémenls  de  1' 

indfiît  4^  raQgVÙB  du  doct.  ÉrowD,  ] 

j,  qfixé.a^yni;  —  Hehrï  VîH.  %édl 

.^— rË^trpWQltajré,  par  tasi^rne.  P 

n,pi^ji»ie.-;/:-;  ':'. .- . .  ;. .',;.:.'.  ;';:■;.... ......  ^  ^^^^^ , 

^6*(.:  RUwatii  jBtrjiaticaMtUMlatiw  «^^WW/iMS  W" 

i-irtwi  fran^is  du  sieur  de  Pibraç,  Irad.  ,ea4utapt  mJÈt- 

.  tiquee  laCiDS.  parFfic^las  Barbet.  Pm^ïi,  ^^Q,i)>^r)4i,nU. 

Avec  up  beau  portrait  de  Marin,  gravé  par  LafinM- 


ib,i3,ca.TL.(Bradèl).  !.:..:.  ' 

liu(niibrilV.A»*(.,lfl(^;fnrl2,T.in. ;.;...,  .  «H-,t 
Mktc>?ijwqu[i  l>|taHllDa^u>>>mf<  «t.  ooupft^^^  .„.';..  ^.I^:; 
26G6.'^t>oënie  sur  les  Aorits  des  jésuitM  coEtM  >ii'poAwlIe 
édiijon  cki-|Sl-Aàgtutta.(f)dr.]lB  pto„I!{4»ps»':d0;l'Q«%t 
W*e).'«.  *.iiïrf'.i(«99)i,ucia;br..,';i.^...,,.;,  Vtti  • 
2656.'  ï>oéâieS  de  H"*  HfalcraÎB  de  la  Vi^plè ^DM^i^tri^HàiL- 
lâf^?  PoWlf,  IrtSr  ÎW^Î*,'V:-'t>r.  Vi.'j  M  :  i:vi.r=i'Urf« 
On  iriuTe  en  tCte  de  cet  «naphlra  uttfe  riîAsMe  ifMfâUmiauMnii^hir 


I'  QWCJAV  te?  AhlffL^*^  rIus  dangereux  ot  M  r&fflnner  lea 

:'f£i'fflfn.'Fa.,'i'»;M,rM™.'!'i».''.»-'^»ï^ 


77fi  tULLBTlM  DL*  BtBUOPUlLE. 

M60.  Protestation  et  défense  pour  te  rojr  nde  NavArf»'/ 

'  Henry  lli;  contre  Tinjuste  ^t  ty^nniqne  bull^  cj^;S|iitè  V, 

puUiée  à  Rooie  au  mois  de  septembre.  1686vaM)  niépMs    ' 

de  la  maison  de  France,  traduite  du  latin»  Ibl^^ulée  JKo- 

,  ..tum  FuImeiiSixti  V.  Iâ£7;  pet..  iorS,  veaûVinac^iiiiiet;» 

{Rare) 5—  ^ 

2(t61.  Psatterinm  Davidis  carminc  redflilum  per  E(]k>an^ 
Hessumj,  cnm  annot.  Vit!  Theodori  NonI>ergens|^ ;  cui 
àecessit  ecclesidstes^lomonis,  eodem  g^nérj^  tâiiràitiiis 
Tcddîtus'i^HiiVj,  Gautherot:  tStt;  m-16,  iïiÈiih.'?;;'ffl., 
tr,  dor 8 —  » 

26^2/  QuiNTiLUEff/De  riqslilution  de  roçateu^'j^./^nl^fH)^,^^ 
;  ï'abbé  Gèflôyn.  Paris,  1752;  4  vol.  in-U,  vl  ioa, .' . .  jOtt:,  » 

2663.  Récréations  historiques^  critiques,  morales et^d'à;^-^ 
dition,  avec  Thistoire  des  fous  en  titre  d'office,  ëtc./^t 
D.  D.  R.  (Dreux  du  Rabier).  La  Haye,  t768;  'si'tôm. 
rel.  en  t  vol.  fn-12,  v.  (DoU) ;.  ;'/   -'  i^'m 

'Tolune  curieux  ci  (Mtructif.  ,7 

2664.  Recueil  de  traductions  en  vers  François,  cbt^teijrâtn  le.* 
]  poème  de  Pélrooe,  deux  épttres^*Ovide  et  le  I^Wigîfiim^ 

Veneris,  avec  des  remarques  par  le  préskleiit  BotfMer.^ 
r,Pans^  1738;  ïq-|2,  v.  m^ ........ . ....  »..*'     'i^rrr.  *. 

2665.  Recueil  des  mémoires  de  Beaumarchais  ^^sj'l^fEligrb  ' 
Goêzman.  —  Mémoires  de  Bergasse,  Kornmann|  Beau- 

'marcbais,  etc.,  etc.  30  pîéeès  ien  I  toî.  rrf-4'  TJjlifJ  felSfl- 
/wiglnalei. '; .  ;T  ■  ';  ♦i-^»'. 

2666.  Recueil  en  \  vol,  în-8«.d.rreL^  f^^t'pi|f^n|  'a|)(r^^nt 
^pièces,  savoir:, .. .... . ..:.:;/.. . .  v^  •  j,.  m\';^{. 


ert 

eycl< 

rantjt  appelés  eiî  Ei»pagne  alcaraca?,  bucarus  ou  patimpIppaiB^  fY  ^ff^Tf c 

tîy^l^.  -^  Dncrlrnhni  d'unie  viacMiKf  4  rioljier  die  i*(l|ft/e^'ti8âM  daitf  M^ 

litnnii»  par  A.  Ll  CatieUB».  Fûriv^  riittfSviSio,  ta  pigtsj €)fiH<Hép{fHM  à 


niU  Bar^t  colas,  1809,  9o  pages.  -^  Lettre  à  François  de  Ne^fclifiea||»|fpr 
CeUe  question  :  «  Les  mots  avant  que  pe'uveniHls  avoir  là  iieg^UVe  ni  pour 


BCLLeriN'  m:  nBLiQH^utife.  HT 

eçnknntQP9}e  fumi  d«  rhflfioHlfr».parJhUiaMidû.Ch«nMatieriSiita).  itkéf 
ao^pages.—:  Notice  sur  la  betieratç,  considérée  priQcJpalenieiil^us  le  rap- 
port (H^  BénMrp»-(|tre  sa  culiiirc'  doit  procùrar  an  ciilltratetfr^'par  Hui/t'de 
la  C<9i:i,  iiMalraàliiâieMi'Tiûarry'.  Pûris,  i8ifi,.n  |Migea/-^L«t  llyiléres 
(k  f  loro,  on  Coup  <rœii  Aur  la  qaissiance.  los  aiuoars,  Ve  niariagaet  la  laort 
de»  pfantps,  extraits  de  l^'ouvrage  du  D'..  Petit  Rader,  inlltùlé  :  DÎs  Amoribus 
PaiieharUispei  Z&eûm;  secomia  éJItioiv,  revu*  et  augnimtée  do  la  tradiieilon 
françalsa,  avec  des  notes.   Paris ,  Chanson,  181  S,  50  pages. 

2667.  i^QCuei)  m  I  vol.  in-8»  d.-rel.,  renfi^p^iantjes  biAr 
chur^\^vàntes:  Les  Qua^'e  Âges  de  l'iioQQipaie,  en  quatre 
chanfs,  par  jJl.  d'Oigni.  jPam,  .1824.  ;^  lU  Feripfiû,,  en 
quatre  chants^  suivi  de  poésies  fugitives,  par^.M.  de  Uou- 
cheron.  Parisy  F.  Didot,  Ï821.  —  Essai  sur  le  sublime, 
en  trois  chants,  par  de  Charbonnières.  Paris,  1813.  -r-. 
I^s  Tombeaux  dé  St-Denïé,  et  l'héroîsfie  dé  là  piété  filiale,  ^ 
parTrenenil.  Paris,  1808. *. . . . .  :.  '     4—  • 

2^6,8.  Religion;  recueil  en  1  vol.  in-8,  rçL  bas  ,  renfc^r- 
matit:..., ..M..     10—  » 

.Accord  de  la  religion  et  des  cultes  cbec  une  natlop  l)bre,  par  Chartes  AJax. 
de  Moy,  député  suppléant  à  l'Assemblée  nationale.  Paris,  an  IV,  lAA  pagoa, 
— Réponse  à  la  censure  de  la  Faculté  de  théologie  de  Paii^  contre  l'iffstoire 
phliofiophiqufl  et  politique  de  Tabbé  Rayoal.  Londrts^  )78a  »  toS  pagef.  *-^: 
Accord  des  vrais  |)rindpes  de  ('Eglise,  de  la  morale  et  de  la  raison  sur' ta 
cotistllHlioncfMile  d»  clergé  de  France,  par  le»  évê<piès  des  dépariemetiis 
rooiubre»  d<  l'^Asembiée  nationale  ctinsti liante  (ouirage  rc^i|{é  jpar  (eu  Ile- 
breton);  seconde  é'Iltlon,  corrigée  et  augmentée.  Paris,  lUs^nne,  1703, 
a6o  pages.  —  Lettres  des  évéques  constitmionnets,  membres  de  TAs^embree 
CQuMitoante,  au  pape,  ep  lui  cnvc^ull'ouvragc  fait  pour  la  déCeti^e  dc,.l^r 
coiistttotjon  eivnc  du  clergé,'  lO  pàge^.  \   ' 

2669^  RiCQOE|OMi  (Louis).  Histoire  du  théâtre  italien»  depuis 

la  décadence  de  la  comédie  latine,  avec  un  catalogue  des 

tragédies  et  comédies  italiennes  imprimées . depuis  lôOO. 

jusqu'à  l'hil  1660,  et  Une  dtesèrtatlôn  sur  la  tragédie  ino-^ 

derne.  Paris  (1738);  2  vol.  gr.  in-8,  fig.,  V.  f.     16—  ;» 

Bel  exctnp/  qui  provient  île  ia.b)l>^o^hé4<>^.8piihisç.r:-jOn  rciparque  daina, 
CCI  ouvrage .'^çtrés:ÇHri^usc^  ligures.  ..  .  . '.« 

2670*  Rkbéi  van  Ommér^n  c^a;una,0/l  ojr&tip^.flua  gyin<- 
DAsii  Amstelûdamcnsis'  cDoderamei  auspicatUB  estr  acoa-  î 
dûnl  R(jirt  nrilfa  cat'ipîpai^ît^cQi^is  .van  (limnéx^n-^iïiiiAC'^f 
prierâtu6.est'Mâuhi«s  sWgenbeek.  lA^gd*.  Hi^tév^^  1827  ;v 
in^8,  d.-W: ;  ; . .  \ ;...;,..        7—  »  • 

2P71.  RïÇi^trtfe.  Vîri  eiMi;^^^    Pulièanf  Wfa,  cura Nltx..: 

.  KigaUii^\^tt<0ië<9i*Crai«Mi|/M,  l:0>ô2;  pet^ioM^  moai..  inai^H  1 

Ir.  dtïr.,'  avec,  te  portWrtl  de  DoMy.-^ravé  parNan»-^  ' 

.        -..-^  i'  .  .-iii'.il     .  .  f  :■   ••::».'.-  ;•  ■:        r    •'    ^'^-  .'.*''\    *    iji"  ■     ■  ,^u 


778 


MJLLKTUf  DU  BIBLIORHILI. 


M72.'  RoiiJ,f7ri<  (Ciandii)  Belnensis  varia  poei^ta*  Pnri- 
.  êik,  \b^^;  io-IG,  d.-rel r.,«.  ••>  ».^,      8*—  » 

8or  H  ttre  te  IfMfe  la  «Ignature  du  ytoete  4llHmn>it  /««n.lFfrantf. 

3673.  RossBTi  {Peiri)^  poetse  lauceati,  Paulus  (de  laboribus 
beatissimi  apoatoli)  (BeuiL),  Badins  (1^2);  in-8»..vél. 
{Rare) 12—  • 

2674.  JXo&ru  (Christophori  ///eremt^ .  Elpigrammata^  Yi- 
tani  prsmisit  Fridericus  Gulielmus  EVeninéd  Rostios^  C 
,Bl   Fil.  ,L}>5(a?,1791;in-!2,  br.,port.^ 

261764  R<M^^iN.  Défense  du  christianisme,  ouréA^atipHidu 

.  chapitre  YlUdu  Contrat  social.  —  ExafneD  .histcririque 

!  des  quatre  beaux  sièclfs  de  Mi  de  Voltaire-r-v  Qqet^  aont 

las  moyens  de  tirer  un  peuple  de  sa  corruptiQa?.^mst., 

Marc-Michel  Rey,  1 764  ;  in-8,  v.  m 3—   » 

2.676.  RoYBN  [Adriani  f^anj,  poemata.  Xugd.  J7^(^p., 
samotibus  auctoris,  1778;  in-8,  v.  jaspé,  fil.  .        8 —  » 

2&Z7.aRuxEixii  (Joan.)  in  cadomensi  ac^^fenûa  eio<meiituB 
^  et  phîlosophiap  professons  regii  poemata;  secuda«  édit. 

Accêsserunl  ejijsdem  orationes  quae  irivenlri  potùérunt. 

Cadomi,  Cavelier,  1636;  pet.  in-8,  v.  vert,  pori'.'dellafu- 
'  téiiV  ^dvè  suk»  cuivre. ..............; . V;.    -^-5-^^ 

!Ç67S-  I^Vax*  Çiéuîaïts  dp^a  rçlidpnchréfiênTi^^^^ 

des  effets  de  la  religion  sûr  Té  gçqré  hûroyiii.  çÏLôiples 
..  peuplés  ancien^  et  modernes,  h4rbares  et  c^viles/^inUÙit 
'^Sfe l'anglais.  Paris,  lÔlO j  in-8,  cart.,  non  rog.'      4^—  » 

3679.  :  Saantt Victor  (J.-B.  de).  L'ÉUpérajûce^  — 7 Ih©.. voyage 
du  poète;  poèmes.  (Paris,  Imp.  deJ,  Didot}^l9i^3;2ifiàrU 

enJ  vol.iP"t2,  p^p.ivél ,  cart  .«.non  rog.ji^fig.  .,>3-ïr^  > 

2680.'SATHTR«(2iiotx  ^le  baron  (d«().  Mémoirei  poMi^orvir  à 

«  rhiatoire  de  la  religion  secrète  des  anciens  |)eiipl'ea><  on 

recherches  historiques  et  critiques  sur  les  mystères  du 

'[  paganîfmfe.  Pam,  1784  ;  rh-8;  l>r : . \  :|:'/  »'<  frii^  "» 

i^^i.i  SALf-qsTif  (Ç,  Cri^pt)  qup  expiant  a<^a^iîi|J^^ns 
Éxsuperantius  iPorcius  Latroetnistor.  vet^rum^fragoii^ta 
curante  Petro  Miliero.   BcroLini,  1571.  — Jusiini  6isto- 

^'  l$8B  9\n\Âip^\éeè.  Berolini^^lÀ%  ;-  pdt:  >in^  bafi.»*'*^  4.-t4frit 

2é)}2.  ^Uhèii  llT^iner^a  seu  de  causiâ  IriigUse  fatrhée  «ùMtlJin- 
*  tarîiis,  cum  notis  Scioppii  et  Jac.  Perl2oïili".''»f,i^rf#Ài/\ 
'  ÎTîSft  ;  iri-à^  di-ref. ^  dos  de'tiiar.,  iKm  rog.  :  v  /   •  WU^  . 
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268S.  Satyre  ménippiée  de  la  VBrtu  du  eathoHiSèn  d'Eâpk^ 
gne  et  de  la  tenue  des  états  de  Paris  (pat*  lé  F,  Le  Roy, 
Gillol,  Passerat,  Rapin,  Florent-Chrétien  et  P.  Pithou). 
ftiiti abonne,  Kerner,  1664;  peL  in  12,  fîg.yféi.  <>  t2-^?« 

PreiDière  ëdiliofi  de  celle  dfttevc'eti  U  plus  enHiiiéet  oa  la  -Uril  èmrer 

dans  la4:olleciiun  des  EIzevirs. 

2684.  Satigny.  Histoire  naturelle  et  roytbologkpie  ;(et  cat 
rieuse)  df  Tlhis.  Paris ^  1805;  iD*8,  iig.  br«*  •  •       4. —  » 

2685.  SkvofiXKOLM  {JJ ieronyvii)  ferrariensîs  éxpo^Uio  ora- 
lionii' dominicae,  sive  in  e^m  lectio,  ifaeditatiov  oratio, 
contemjpUtio,  et  ejusdem  sermo  in  vigilitinfi  nativitÂtis 
Domw\J  Lttgd.  Batav,,  Maire,  1633  ;  pet.  în-tlj-v.,!!!. 
(  Thvuveniti) • •..-.•.•  •    4— 


» 


2686.  ScALiGERi  {Juin  Cœsaris)^  poemata  [absgue  lori  in" 
dicatîone, scdGenevœ)^  1574;grosvol.  in-8,  vél.       8—  » 

2687.  La  Scamnomanie»  ou  le  Banc,  poème  héroî-cqinique, 
par  L.  R.  (Le  Roy,  ex-jésuile  d'Aogers).  Anist.  (ParisY^ 
1763j  iu-12^  d.-rei 3—  » 

On  y  trouve  des  cotes  asse;  curieuses. 

2688.  Sectani  (L.)  Q.  fil.  de  tota  gracoloruoi  hujus  a^t^is 

litteratura  ad  gajuoi  Salmorium,  sermones  quatuor,  ac* 

cessere  ad  eorqm  defen^ionem  Quintus  et  Sextus,  post 

çditioneni  Hag£eComitum  sextani,  editio  pHVha.  August. 

Vind.  et  (Mnipomiy   Pf^plff,    17^4;    petit  in-S',    veau 

m 4 — 50 

Scion  Barbier  (dict.  des  aDOnfyin.),  le  vrtfl  uofa  de  ce  (IsebitMiyme  teir«l( 
Jiil.  unes.  Cordera.  .v.  ■.        «    ...,;•. 

2689.  Shiel.  Scènes  populaires  en  Irlande,' pàt  M.  Bhlel, 
recuelWes  et  traduits  de  l'anglais  par  Louise  Sw.BelloO;; 
Parié,  1»30  ;  in-8,  br.. ..;;..;.......... .       3-^'  » 

2690.  SicARD  (l'abbé),  ihéofie  jij^j  sigRej^,  ppur  seryîr 
d*iQtrod\iction  à  Tétude  des  langues,  o\i  le  sens  des  mots, 
au  lieu  d'être  défini,  est  irils  eii  aètiort. 'Pdr/5'  iSrt^J 
2  vol.  în-S;  br. . . . . .'  .* ,'. . .,.'../../..'.  .11  '      Ô — *  ■ 

2691.  Simon.  Ses  lettrea  choisies;   noQveUci.;édiUcii,  par 

BruzeA  delà  HJart^nière^  yimst.,   P,  4^r|iCT-,  1730^f 

4  vol.  m-,t2*vY»  •  »•••.«'••........••. ^•^.. .      10 — ^.  » 

Ces  i4ettres,  pour.U  pluparU  ont  ^nïi  ^  àjts  pubUcaUoo4  4c  Ifvr^  ^t  à 
des  savants  du  temp^.  '      *' 
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M92.'  SmofjLARiTÉs  histoviques  et  littépaires  (par  dom  Li- 
.  ttm).  PàrU,  1758;  4  fol;  in-12,  v.  m..  •  * .-. .      36—  » 

'  Les  (fuatre  toliiines  se  irourent  fort  rarement  réunis. 

M9d;  SoQvenirs  (portrait»  historiques  *et  littéraires)   d'an 

«-^'èttoifr^n  <(par  >è\>rniey).   Berlin,  t789;    2     vol.   iii-12, 

d.-pel 6 —  » 

t69T;  Spon  {Jdtob).  De  TOrigine  des  étrennes.  Paris,  Di» 
V  dot^L'uinèf  17-81  ;  m-18,  d.*rel.  mar.,  r ^        6—60 

«  B 

2695^.  Stjbiiliti.   Anecdotes  originales  de  Pierre  le-Graod, 

;  recueilKes  de  la  conversation  de  diverses  personnes  de 

^  distinction  de  Saint-Pétersbourg  et  de  Hoscou,  par  de 

itStashlin;.  trad.  de  Tallemand.  Strasbourg,  1787;  iQ-8, 

br. 3—  - 

2696.  Strada.  Histoire  de  la  guerre  de  Flandre  de  Flamia- 
nus  Strada,  trad.  par  Du  Ryer,  suivant  la  copie  imprimée 
à   Paris,    (Hollande),    1665:    2  gros  vol.    in-8,    veau 

im.  ....;!. 12 —   » 

^Très-^nd  nombre  de  curieuses  figures,  plans,  etc.       * 

2697.  Sylva  sermomim  jucondissimorum.  loqua  nouœ  his- 
'  toriœ,  et  exempta  varia,  facetiis  undique  referta,  conti- 

nentur.  BasiicB,  apud  Samuelum  ylpiarium,   1 568  ;   pet. 
"L'in-S,  d.-rel.  inar.,  nonrog 6 —  » 

iëd^.  TaI^ahacd.  Nfistoiré  de  Pierre  de  Bérulle,  cardinal, 

*  d^Eiat,  etc.,  et  fondateur  de  la  congrégation  de  l'Ora- 
*'  toire.  Paris,  1817;  2  vol.  in-8,  br 3 —  ■ 

2699.  Tableau  historique  de  Tesprit  et  du  caractère  des 
iittérateurs  français  depuis  la  renaissance  des  lettres  jus* 

ijqu'en  ;t78;^«  ou  Recueil  de  traits  d'esprit,  de  bons  notots 
.^et  d'anecdotes  littéraires,  par  Taillefer,  avocat. .  Pan5« 

*  1786 ;  4  vol.  in-8,  bas. ..^  .   |2-^,  • 

2700.  Tablettes  historiques  et  anecdotes  des  rois  de  France^ 
^depuis  Pharamônd  jusqu'à  Ijouxb  XV,  par  M.  D.  D«  R^  A. 

•'XOrett^Xi    du    Radier).    Paris,     1768;     3    vol.    10^(2, 
•^  V.  m •  .7^-60 

27^1.  Gallutii  [Tarquinii]  Sàbini^S.  J.  carminum  libri  très. 
*^  Pàrtsiis,  Chappclei,  1619;  in-16,  vél 4--^'  » 

l'jiartè  iftré;«lÈ  ifbnvela  signature  de  5'<iiiife»-.lftffrttf.  •  • 

2^2.  Télèpîie,  enXIHrvrcB(par  Pechméja).  Ports,  1784; 
in-8,  d.-rel : .'    ^  r—  » 


lULLinil.M)  MWJQMIUIr  7At 

2703.  Imuixiiifr  L'A|K)logé(k|U09imruAi(«Mm8te?4'« 
près. les  manuscrite,  jNirl'tbbé  de}GQurçj../?#mf  USO; 
in-12,  br... •••••••• ....^•.•••ar.wft ...•-...,<*■?«!» 

2704.  iBÈfwsor.  Ses  Voyagea  au  LevantrOà  l'Bigrpteqsit 
exactement  décrite  avec  ses-)>rinoi|Nrffla  Urilleaieft  auaiMités 
qufy  sont;  — La  Terre-Saintei  etc.  Amst.,  i721^ê^l. 
in-U,  V.,  br.,.trèa-gnuul  ngm^fa.de .^u^if,.  ^. .  l^-p^.^. 

2706.  TniiRT.  Guide  des  amateurs  et  ides  éMngativàfiaiis, 
ou  Descriptioo  nîsonnée  c|e  cette  ville»  dj^^.^f^iilievi^9| 
de  tout  ce  qtt!eUea  contiennent  ^e  i^enaijfoiîl^e,  /^of'iû» 
1987;  2.gfoa  vok  in-12t  v^  mu  plandbas...»  .^    ".  At-k  ». 

2706.  ToDEàmiJ  De  la  littératore  des  Tumvpubliéa  par 
l'abbé  de  Coumand.  Paris,  1788;  3  voL  in*t8,  rel^'v. 
planches'  de' musique ••<• ••.-•.«f«« 9-^  x 

Ls  u^litème  voHiflM  est  cooiaqré  *  la  tlblioanpWl  d«|  T|ir«)iH  sic.   . , 

2707.  Les  tours  de  maître  Gonin  (psar  l'dlbé  BoidèloM). 
Patis^  1713;  2  vol.  in-12y  fig.,  mar.  vert,  fiL,:  tr. 
d • ..••-.«:  É  k»  :  t  24t—  :  » 

2708.  TaAiCTÂ  db  la  Gocar  (par  Du  Refug^),'*^  l^nr^éfig 
in-8,  vél ..•• ,^,,^..;  ^ai-rr  • 

M exempl.  de rsunoM  oiiflBiA&B,  ^     >..  *\   .*..:■ 

2700/Trésor  DBS  Tiss.(le)  de.Plutarque^  contenimt  les 


<  Avec  quelques  Tcra  slngnllert,  cbantonit  oricles  et  épitapheiL  qui  ton! 
faku  micMMefe  en  l'honneur  4'ieeoK.  9'      i»;  .   iiri  fM.fi|.);j    .((NtS 

27l0.'TiircBfiTi(P«trî)  Bttnfigalensls  de  b^gd» -^Nmefiè» 


p^asiittons  tibritres;  'efosdeifei 'Salmebeus  IMnlne'fetus 
tragœdh  t  Uem  épignîmlMta  «t  «wrt«  ^<jusedaht  paeéiania. 
Burdigalœ^  Delacowrf,  1617;  pet.  inMfc,  vél/.     iXT-^  » 

27 11.  ■'  Trivm .  >  disseriâsfciiasffiim''  ^tvpNNmni  ^fwMm^wan 
epistôke'.ifatoiliares'  aliquatt^  Jinntiy.UmbMet.fl^îi. 
Parisiis^J.dMUt^MUL'dUi  iM9  ;  in-|i6^«|r. ant.^fil«,(fv;/. 
daXFb  siècle) ,•,,.     3&t-,  . 

2711  bit-^  Sjusdem,  PaôsiisMaugier..  1^8;;,jnT<f..{d«*^ 

■  rel ,^  .....  ..,:...*- ..ff  '.r.^  fi.vr.Â-V  ....  .^^\  » 

Avec  conimenlalres  eiMlet»  dli|^^  M«pi»;6^  Ja^  vràDHi,qf;ljfQB^Irpt.  sn 
outre,  une  autre  nartle  intitulée:  Ùrationei  atiqûoi  éteéMêè,  •Urfiêmié' 
ruètbivîuhm  ^ifyerÈÊ  iwl^hrélMsyjltrsflrjrénaM'iUia,  j|ftM4ji;#irtft|Kft 
eilm  riteni  creatisgrètuUmtHr,  .  J     ,     ^ 
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2712.  ïcmSBLUNi  [Horatii)  e  SocieUte  Jeso  historiartta 
ab  orifine  mundi  usque  ad  anoum  I  &98.  Epilome  pristîno 
nii4Nri  et  ûdei  re«tituta.  Access! tejusdeia ÉpitocbesCoDU- 
nualio  ad  annum  1658.  Opéra  R.  P.  P.  B.  S.  J.  BelgA 

.  P.atiiiUp  1668;  iQ«>12,  mar.  orange,  fil.,  à  comp.,  tr.  d. 
«Dtièrement  fleurdelisé.  {Afu.  reU) 18 —  • 

1113.  Valagre.  Les  cantiques  du  sieur  de  Valagre,  et  les 

câUtîqtres  du  sieur  de  Maisoofleur.  tt^uên^  Dm  Peiit-Fti^ 

•  leiaf;  pet.  iïi-12,  d.^el ri—  > 

En  cette  dernière  édition  ont  esté  adjonsfé  les  larmes  de  J.-C.,  — ks 
pleurs  de  la  Vierse,  -^  les  larmes  de  saint  Pierre,  -^  le»  dlMlques  ttomu 
de  Caton,  —  les  quatrains  du  président  Favre,  etc. 

2714.  Vaceuii  Maxime  dictorum  fectorumque  oaeiiiorabi- 
lium  libri  IX.  Anluerpiœ^  1614;  io-S»  parcb..         7 —  • 

2715.  Valerio.  Itfîsterio  dalla  humana  redeiitione,  cbitt* 
pôsto  lier  il  Rev.  P.  Valerio  da  Bologna.  iVenetia),  iôfï^ 

'  pinOf  1527,  iti-S,  réglé,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d.. .  .      7S—  • 

Edition  tbès-raae  et  pb^cieose  ;  elle  offre  des  figures  sur  bùM  à  pfésqoe 
toutes  les  pages 

^716.  Varia  variorum  carminâ  :  Vopisci  Horatii  Ackeri 
poemata.  Francquerœ^  Sluis^  1786,  92  p.  —  Hefm. 
Bosscha  Musa  Daventrica.  Daventriœ,  1786;  58  p.,  port. 

'   -^  A'.  L.  Kaldenbach  carmina.  Amst.^  1806;    ^0  pag. 

'  1  Vol.  in-8,  d.-rel.  non-rog 6 —  ■ 

2717.  Vie  privée  de  Louis  XV  (par  Ariioux  LafTrey).  Loa- 
\  drcSy   John  Peler  Lyton,  1785  ;  4  vol.  in-12,  v.  m.,  po^ 

traits 10—  • 

Ce  livfc  est  Irès-curieux,  quoique  souvent  fort  etagéré....  L»  iecCurc 
en  mi  in«trti€iive.  I.es  portraits  de  ceUe  édition  sont  les  ineUleurs. 

2718.  La  Vie  de  Jésus,  rappelée  à  sa  simplicité,  suîviede 
V  Maximes  tirées  de  l'Imitation  de  Jésus,  (par  Chevignard) 

Paris,  1795  ;  in-1 2  br 2 — 60 

2719.  Vie  ^la)  de  madame  Sainte-Marguerite,  avec  son  an- 
tienne et  oraison.  S.  l.  n.  d.,  in-8,  goth.  d.-rél.,  n. 
rogné 24 —  ■ 

Légende  en  ters.  Imprimée  dans  les  premières  années  du  x¥i«  siècle. 

2i7i20v  Vii^LErTE.  Histoire  de  Motre-Dame-de-Liease*  l^atm, 
174)8;  pet.  in-8,  v.  m.^  belles  figures s-*  • 
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2721.  ViRBT  {Pierre).  Des  olefe  de  TEglise,  et  de  l'admt 
nistration  de  la  parole  de  Dieu  et  des  sacremeMy  aeloD 
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VARIETES  LITTERAIRES. 


IVUN  CHAHTHE  A  AJOUTER  A  LA  VIE  DE  8r  FRA!7Ç0IS  DE  €  ALS* 


i.    ..>» 


■ .  t 


Après  la  lecture  des  œuvres  de  saint  Praaçoî&  de  Salest.if^ 
n  cû  est  pas  de  plus  agréable  que  celle  de  sa  vie;  écrite  far 
le  père  de  saint  Frauçois,  \t  père  de  La  Rivière,  et  Ckarba» 
Auguste  de  Sales>  sod  neveu.  Pourquoi  Marsplier  n'a-i-it  ]^ 
suivi  ces  charmants  guides»  qui  lui  avoient  tracé  la  voie^  voi^ 
si  ouverte  d'ailleurs,  si  aplanie  d'elle-môâièT  Paix  édt'-à 
M.  Tarcbidiacre  d*Uzès!  mais  qous  pourrions  lui  cherchar 
querelle.  L'aimable  biographie  di^^ient  soos  sa  plume  'une  yi^ 
ritable  (àche  dont  il  s'acquitlè  todscieDcieasemerit,  et  TeM 
tout.  Il  a,' au  rebours  du  précité  de  La  FoQtaine,  épuisé  la 
matière  sans  en  avoir  pris  la  Oeur,  et,  ce  qui  rend  encore  plus 
méritoire  notre  indulgence  à  son  égard,  c'est  que  sa  loucde  et 
indigeste  compilation  est  la  seale  connue,  ou  du  moins  accep*- 
tée,  la  seule  que  la  librairie  reproduise,  et  qu'à  notre  grand 
scandale  elle  usurpe,  en  tête  de  toutes  les  éditions  des  oeuvras 
du  saint  ta  place  qu'eussent  ^  bien,  et  avec  tant  d'attrait  pour 
ie  lecteur ,  remplie  les  biographies  contemporaines.  Mais 
comme  en  ceci  on  se  préoccupoit  fort  peu  des  grâces  et  de  la 
naïveté  du  langage,  il  s'est  trouvé  que  M.  l'archidiacre  a  d'em- 
blée emporté  les  suffrages,  même  celui  de  Fhitotéc.  Nous  ersK 
gnons  qu'en  effet  Philoiét  ne  prenne  contre  nous  le  parti  de 
MarsoUer,  et  ne  venille  le'  défendre  quand  nous  nous  coate»^ 
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tons  de  l'absoudre.  Philotée,  qui  a  souffert,  qui  peuL-étre  a 
demandé  que  l'on  retouchât  au  siyle  de  la  Vie  Âér€>ie,Qlqd^db 
la  rajeunit  à  son  usage,  est  quelquefois  une  ^nnc  et  simpm 
personne,  d*uDe  culture  d'esj^nt  peu  raffiné^ .  Toutes  ces  lianô 
.de  fleurs»  qui  obslruoient  son  humble  sentierV  l'ont  Tmpoftd- 
oée;  et  il  a  dû  lui  arriver  de  penser  que  son  cher  direclëbr 
iivoit  bien  de  rimaginaiion,  et  qu'il  s'embarrassoit  daiis  I>èaiH 
coup  de  comparaisons.  Il  est  vrai  que  saint  François  de  Sâilésâ 
bien  de  rimagioation,  mais  nous  nous  garderons  d*en  falreoD 
reproche  à  ce  charmant  écrivain,  que  \à  littérature  n^a  'tK» 
Dioins  de  droits  à  revendiquer  que  la  dévotion.  ^  ne  sa is  pTos 
quel  auteur  a  dit,  au  temps  des  précieuses,  et  un  peu  dans  an 
^yle  à  leur  mpde,  que  nos  pensées  étoient  la  promenade  de 
.jpqtro  àme.;  ceci  se  peut  dire  des  livres  avec  plus  de  y^riié  én- 
cQfe«  puisque  Tàme  qui  se  promène  dans  ses  pensées  ne  sort 
point  de  chez  elle,  tandis .quje  1^  livres  la  foi^t  Yp^a^*  et  a»? 
.les'  pensées  des  autres  sont  comme  des  contrées 'étrapgères  (fù 
tout  lui  préseuie  un  caracti^e  de  nouveauté. qu^'âiboW-^ Hé 
bienl  eu  lisant  les  ouvrages  ^e  saint  Francs  ^e  Saleë,' j'aime 
jw  promène  en  un  vrai  paradis.  Il  seitible.  quç  danj^l^çrdre  lit- 
téraire lesaâiit  ait  éprouvé  ceUQ  pbéissance  des  élî^^l^'qoe, 
dans  Tordre  physique.  Dieu  accorde  ([uelqqefois  ^  isès  âq^ 
f.ies  images  du.  monde  extérjjeur  figurant  et  se  V^j^^ûfiiyreDt 
çoi^me  par  enchaotemeQt.sous  sa  plume  et  dans  ses  di^oara. 
A  chaque  propos,  dit  ]e  père  de  La  Rivière,  I^s  ric%es  cà^pà- 
,  raiumsi  lui  naissent  en  la  bouche^  pour  y  cxprinfcr.  Êtlesâccou' 
.r^ar  vers  /iw,  4it  le  père  de  saint  François,  qvec^tqnfdê  'facilité, 
fufi vous diriczupiMUes  ont  été  fake^ cxprè^ Pf^KJç  grmd^qutcwr 
do  V  univers  pour  lui  servir  à  faire  entendre  les  plus  aiticàtes  et 
•^ffnrituelles  conceptions  par  les  çjwses  gt;pssière^,  matérielles  jet 
jÊcnsibles.  r 

J^Iais  les. pères  de  saint  François  çl de  La  Rivière,  gné'noys 
.venons  de  citer,  nous  raDiènenl  à  .notre  sujet,  gui  ^t.  enat- 
.tendant  le  chapitre  que  nou$  ayons  prpiriis,  de  pasiser  en  revue 
les  principaux  bic^aphesde  siiint  François  de  &ai^.t>(é8  trois 


J  ■  ■  •■ 

iturriM  nu  liiiuoviiitE.  789 

que  nous  avons  noiiiuiës,  le  père  de  toint  François,  bupéricraf 
général  des  FeuillanU,  doit  être  le  premier,  puisque  son  yù^ 
lume  parut  en  1625,  et  que  le  saint  mourut  à  la  fia  de  décéni^ 
bre  4622.  C'est  à  ce  père  de  saint  François  qu'est  adressée 
cette  belle  lettre,  où  la  mère  de  Chantai  décrit  Tespril  et  la 
cœur  de  son  bien-aimé  père,  lettré  admirable  où  Ton  seA 
percer  à  travers  la  résignation  lei  accents  d'une  douleur  prt»*- 
fonde.  Cette  première  vt> ,  quoique  assez  commune  et  d'un  prix 
peu  élevé,  n'en  a  pas  moins  son  cachet  de  naïveté,  et  9Qii 
charme  véritableL  Bien  des  particularités  gracieuses  y  3oMt 
rapportées  touchant  le  saint  évéque.  Nous  y  voyons  que!  lÎB 
animaux  ont  leur  place  dans  sa  légende,  et  y  jouent  leur  râle 
oommedans  celle  de  saint  François  d'Assise.  On  en  jugera  pair 
(es  traits  suivants  :  Un  jour  de  Pentecôte,  au  Veni  Sonde 
Spiritus,  la  colombe  destinée  à  Ggurer  le  Saint*Esprit,  et  à 
sortir  d'une  machine  suspendue,  s'effraya  du  bruit  de  quelques 
feux  artificiels,  et  merveilleusement  épouvantée  ,  après  avMr 
voleté  çà  et  là  de  tous  les  côtés  de  l'église,  enfin  se  vint  rendre 
sur  le  giron  du  bon  évéque^  ou  môme  entre  ses  mains,  se  iàlÀ- 
TSàïïi  prendre  à  lui  comme  toute  apprivoisée^  Môme  aventure  lo 
jour  de  la  Notre-Dame  de  septembre  :  comme  il  disoit  la  messe 
dans  l'église  d'Annecy,  un  pigeon  blanc  entrai  par  la  fenêtre, 
et  dans  la  peur  que  lui  firent  le  bruit  deS  orgues  et  la  JToule  du 
peuple,  après  avoir  volé  longuement  çà  et  là,  vint  se  poser  Jtr 
son  épaule  droite,  ce  qui  étoit  sans  doute  un  signe  manifesie*'de 
ia  douceur  et  débonnaireté  qui  étaient  eh  tui.  Ainsi,  par  du 
secret  instinct  qui  leur  faisoit  deviner  sa  bonfté,  les  aniorlàiU 
se  réfugioient  vers  lui  au  mordent  du  danger,  et  ils  aVoiètitrfi- 
son.  Le  baint  les  cduvrôit  de  sa  bienveillance,'  et  ne  vouWit 
pas  qu'on  les  fit  soiiiTrir  de  gallt!  de  cœur  et  sans  nécesjlllf. 
Môme  il  iniputoit  à  péché  véniel  l'infraction  de  cette  loi  dé'na- 
ture.  Vous  vous  souvenez,  lecteôirâ,  de  M.  Toby  âhandy/et  du 
moment  où  tebant  entre  ses  doigls'tme  mouche  qui  vénoit  dc 
le  piquer,  au  lieu  d'écouler  son  ressentiment  (mais  riotré  cô^ 
Toby  avdit-il  du  Vesientiméut  coQtrc  qiiâqii'Un'QU  qilbK^U 
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chose?)  il  buvfit  la  feoétre,  et  dit  à  la  bourdonDanUi  créatuiv. 
Va,  pauvre  petite,  gb  monde  eat-assez  grand  pour  toi  et  moi 
SainC-FraYiçoIs  de  Sales  eût  été  capable  d'en  faire  «Htaat,^ 
nbus  en  dro^ons,  ce  que  je  fins  bien  vokntiers  pour  nm  part 
son  naïf  biographe,  le  père  de  saint  FraoçoL:^  Les  moueim 
trouToient  gr&ce  devant  lui.  Môme  il  enduroit  leurs  piqAmau 
Tisage  et  au  reste  du  corps,  excepté  aux  paupière»  et;  aui  lè- 
vres. C'étoît  bien  le  moins,  assurément,  qu'il  se  réeervàt  celte 
'demlèra  partie  de  lui-même;  il  n*apparteooit<iu*Mx poétiques 
abeilles  de  Platon  de  se  poser  sur  ces  lèvres,  d'où  décooloient 
tant  de  suaves  enseignements.  Peut-être  ces  abeilles  de  Plateu 
eussent-elles  paru  un  peu  profanes  à  notre  saint  ;  il  leur  eût 
permis  de  venir  de  l'Hymette,  mais  en  les  faisant  passer  par 
Te  Calvaire,  ou  plutôt  parce  mystique  jardin  oii  l'époux  repoo 
entre  les  lis. 

Les  éloges  que  nous  avons  donnés  au  père  de  saint  François, 
sont  dus,  h  plus  juste  titre  encore,  au  père  de  la  Rrrière.  Sa 
Vie  do  Haint  François  de  Sales  est  peut-être  la  phis  remarqua- 
ble pur  lo  charme  du  style.  Quelques  citations  que  lui  a  ew- 
prunlées  Tauleuf  de  Port-Hayed,  donnent  le  désir  de -la  ooi- 
noitre  en  entier  ;  malheureusement  elle  est  trèa^rare-^- pres- 
que introuvable.  Co  père  de  la  Rivière  a  une  vive  et  riante 
imagination  ;  il  excelle  surtout  à  rendre  les  gr&ces  ttignardes 
de  son  sujet,  comme  dans  ce  tableau  où  il  nous  molitre  Fïvh 
çois  de  Sales  enfant  toat  gentil,  umt  calme  sur  te  sein  dé  'aa 
mère,  opposant  ses  huiocents  déportetncnuJk  la  ffituikitrie  de 
tertains  marmots  qui  pendillants  encore  à  la  pihàpêHe/^^aai' 
mehcent  déjh  à  regarder  de  travers,  grondent,  sofK^^îfi^ineU, 
frappent  de  leurs  petits  poingts  en  choquant  de  leur'ièi^r-àima' 
ite'  sein  do  leurs  mires  nourrices.  Dans  cette  peinturé  -  d«  ipère 
de  là  Rivière,  le  petit  François  de  Sales  avec  son  mw/èfM- 
tieux  à  mcnKUlc,  ses  yeux  colomhins,  son  regard  atti^urccv, 
ion  petit  maintien  modeste,  ressemble  à  rRnfaiH^JésQS  desta- 
i>leaux  do  Raphaël.  Ce  vieux  biographe  rencontre  touir-'sa 
phime  cette  même  gr&ce  qu'a  si  bien  exprimée  le  pilicêu  du 


flUai  matirâ.  La  uaWftlé  de  son  langage  ajoute  au  cbaj:fDe  4e 
son  récil,  et  4e  que  Ton  appelle  improprement  ta.  yi^i^j^^ 
ilu  styie«  puisque  c'en  est,  au  contraire  l'enfance,  semble  jf^ 
approprié  au  sujet.  Uais  au  tableau  .de  François  de  Sailies  eiir 
.  fant,  ce  même  père  de  La  Rivière  va  faire  succéder  celui  non 
moins  gracieux  de  FrançQis4e  Sales  faisant  le  catéchisme  a<ix 
enfants.  Chacun  conoott  ce  au)irceau«  mais  qui  ne  le  relira  avàe 
plaisir?  Après  nous  avoir  montré  le  saint,  qui,  du  haut  de  son 
aûége  élevé  dé  quelques  degrés,  regarde  son  petit  monde  qui 
le  regarde  aussi,  le  père. de  la  Bivière  ajoute  ;  «  Spécialement 
il  sembioit  être  en  son  élément  qucuad  il  se  rencontroit  au  mi- 
lieu des  petits  enfants;  là  étoient^es  délices  et  menus-plaisirs. 
Il  les  caressoit  et  mignardoit  avec  un  souris  et  maintien  ai 
gracieux  que  rien  pies.  Eux  pareillement  s'accostoient  de  hâ 
en  toute  privante  et  conJOanca  Rarement  sortoit-il  de  son  logis 
sans  se  voir  soudainement  environné  de  cette  troupe  agneline, 
iaquelle,  le  reconuoissant  pour  son  aimable  berger,  lui  venoit 
demander  sa  bénédiction.  Quelquefois  ses  serviteurs  mena* 
çoient  les  enfants,  et  leur  faiaoient  signe  de  se  retirer,  mais 
quaud  il  s'en  advisoit,  il  les  reprenoit  tout  doucement,  et  leur 
disoit  de  si  bonne  grâce  :  Uél  laisse?:-l^s  veair«  laissez-les  ve- 
nir. Puis,  les  mignotant  etriea  flattant  de  la  main  sur  la  joue  : 
Voici  mon  petit  ménage  (faisoit-ii)»  c'est  mon  petit  ménage  que 
cecy.  »  Pouvoit'On  mieux  pratiquer  et  mieu^  commenter  cette 
parole  du  divin  maître  :  Sinite  fqmulos  venire  ad  me? 

Parmi  les  biographes  de  saint  François  de  Sales,  ce  a*ost 
point  assez. de  nommer  Charles-Auguste»  son, neveu;  il  faudroit, 
pour  lui  accorder  la  part  qu'il  mérite,  faire  de  lui  une  mention 
particulière  et  détaillée.  La  vie  du  saint,  écrite  par  lui,  avec 
étendue  et  complaisance*  demanderoit  ,une  étude  à  part.  Ses 
expressions  ont  une  grâce  qui  ne  tombe  jamais  dans  l'afféterie 
qu'un  censeur  rigoureux  trouveroit  peut-être  le  moyen  de 
reprocher  au  père  La  Rivièra  La  naïveté  du  fond  et  des  détails 
est  adoucie  chez  lui  par  cette  mesure,  çetle.sobriété  qui  exclut 
toute  discordance.  Son  style  est  pur,  iiet»  acceptant  au  pas- 
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É&s^t  mais  jaos  le^ctoerstM^.  Jes  orneiofols  qty  Ih*  'i»i|gg4i!ij 
ane îmagiatUoii  heofeusei  «t-qui.  samblej  cbUE*  to- 9Wtt^.  mb^. 
part  de  t'bérifcage  4e  roncle»  ear :  riiéritage  s-^  dîvia^MUjt,: 
plqâieursi  et  nous  devons,  poiir  poflipléiariiûtnhlttte^' jVii..|Mp.. 
omeitro  la  Hièie  ée  Cbaogy^  et  sunout  ce  bon-Çw^iif^  .évfttw!  j 
d^fielley>  qiû  a  recueilU-Tesp^it  4e  son  miiKiB^^^daoSrJBa^^ 
DB^.deveouft  Tares^  et  qu'on  a  rtimprim^  ep  <sejh  derotoiN;. 

temps^  ■  .■.':.:•■■■■■>'■'-'.  V  .'■:•- 

VoiciiCe  nou8Mmbl9«  bien  de&  cb^ps^^s^id^î^.aaUeiiili^, 

celui  que  l'on  attend  de  nous  :  le  chapitre  deg  coLoffibgs>  jç{  chiy .. 

pitre  des  mouches,  celui  des  petit»  enfants,  eta  Nlouspf^impqa 

croire  notre  dette  acquittée»  et  devrions  petH-élr^  .ooiis  ea^ 

tenir  là,  intis  nous  ne  pouvons  résister  à  la  tent^^oQ  d*eoir^ 

prunier  au  père  de  -saint  l>Vançois  une  bi^torîetterf  lû  ittMis.:Si 

paru  gentille  ;  ce  père  aura  ainsi  rhonmur  de;  oouâ  founûr  k). 

fameux  chapitre  en  question,  que, -pour  piquer,, ett  ré|vai|ler^ 

raitention  du  lecteur,  nous  intitulerons  :  (knnmeifM  .joint. 

■  -  ■  ■      -  "î 

François  de  Sales  rencontra  et  exorcisa  TrUby^  Quqi  I  Jqibg} 
ce  lutin  d'Argail,  dont  Nodier  nous  a  conté  les  aimables  oçcit- 
pations  chez  le  batelier  Dougal,  occupations  dont  la.  pbi$.iûe. 
mabieétoit  d'ôtre  amoureux  de  Jeannie  la  bateli^r|)^,7rilbjf 
sur  le  chemin  de  saint  François  de  Sales!  Cela^.peqt-il?  JEli! 
pourquoi  non,  lecteur,  que  je  ne  voulois.que  réY^ill^iiÇ^j^fJ^, 
vous  efiarouchez  déjà?  Tout  fanta^^ue  qu'il  V(ttf.^^pjafx^p,q^^ 
tijLre  de  chapitre  ne  meut  pas«  Ce  Trilby,  avec  l94^,Yl9|^s|  aiyiejt^ 
lût  connoissance  daus  les  montagnes  d'JÉcpss^i.  y<;iyag^U»  Jl  ][ 
a  deux  siècles,  dans  les  montagnes  de  la  Savoier.rFraqcqiSj^. 
Sales  t'y  a  rencf^ntné.  Il  là'étxM  logé»  vrai  caprice  et  b^tâisUjde^ 
kil/^v  chece  un  c^tajii  curé,  que  le  véridiquc  ))i^^iep,  S^^ï 
c^^flUtre, récital  nomma  Critan^  Ce  curé  avoit-il  ^ne  niàce^..liDe 
Stturque  XrilbYput  aimçr,  au  fuseau  de  laquallei)  put  se  ^(Uh. 
pendre»  pour  de  là  se  .)aiss<^  glisser  jusqu'à  ses^ch^v;eijgc^^ 
qu*à.:^S;lèvre$;7,.Uon  ai^leur  garde  le  silence  à,  ç^.^iye^4fU  {le 
ce  silence,  je  conclus  qu'il  n'y  a  voit  de  Jeannie  jP;]|iez.  J^xujf^ 
ÇfiUn.qu'une  sgrv^ule  d'àgR,  |)ii;a  çanpîM^u^,  J^u^^  \ejpihl 


qJHtf dtiIfftinHHoit enreipos ;  ^  rèpbs f èn«uyoir,^eM'fètoft*« 
dan^  une  gnnde  agitatkm  de  odtops  et  d'édprit  fmifM^étr  • 
aux' idimityles  distractionâ  de'  l'tanour;  paini  dé  TAftHèès^qtTO'? 
n'intemâL  Lé'prëAyHre  ékHî  lkà^}MioûtHém(Aù'dekJèAtlÊfif 
pî^gleHes  ficrtorélles  à  bù  TrrlBir;  et  sortoof  1  àb  tViiby''déteëtfit' 
vré.  Tantôt  le  bréviaire  dn  caré  né  se  retroQvoit  pas,  tantôt  sa^- 
calotte  se' rétrouvoit,  mais  après  bien  des  recherches^  et  à  uaaf-^ 
autre  place  que  celle  où  son  maître  l'avoit  mise  ;  et  le  paavra'- 
curéde  s'hnpottîehter,  èi  Tribly  dVli  rire -^ans  son  obin.  Hy 
avott  des  ôrgné^'  an  logis^;îeés  org;ues  soniioient  tout  à'  ôonp/ 
comme 'par  miracle,  eCsâns  qoepersomie  en  apparence  y  tou^  • 
chat.  €'étoit  rUmsIblelutin-qui  codroit  sor  leclaTieh  Un  joui' 
qu'un  boti  père  capucin  étoit'venu,  et  ^qui)  â^apY^rôtoit  à  pré^' 
cher  les  habitants  du  village,  void  qae  Trilby,  par  udé  fantiH  ' 
sie  noav&lie  qui  passe  dans  sod^enreau,  s*empAre  des  papiers  '■ 
du  prédicateur.  Ce  n'étoit  pas,  croyez-le  bien,  q^ril  eût  quel-' 
que  velléité  â^ëtudier  tout  ce  grimoire.  Content  du  tour  qu*^! 
venoit  de  jouer  au  pauvre  capucin,  il  alla  s'amuser  à  l'église^ 
(le  rembarras  où  le  mit  son  défaui'de  mémoire^  oivplutôt  l'ai)-'  ' 
sencc  dé  sbn  cahief ,  qui  fbt  retrouvé  à  sa  plaee  après  le  'ser^  ' 
mon.  Mais  voîcr,  sur  ces  enlk^efaites,  et  sur  lé  souvenir  encore 
récent  de  celle- malice,  que  François  de  SaleS  arrive  aussi  an- 
presbylère.  Trilby,  déféré  2f  son  tribunal»  est  par  lui  exorcisé - 
en  bonne  et  due  fonne,  et,  bien  que  l'exorcisie  n'eût  point  la  ' 
mine  rébarbative  du  moine  Donald,  le  follet  n'en  dut  pas  mcSai 
obéir  5  l'injonction  samte.  Je  ne  sais  si  nous  lai  prétons  nos^ 
sentiments,  mais  nous  imaginons  qu'il  éprouva  quelque  sym- 
pathie pour  lè  saint,  et  que  sans  l'effet  de  Téau  bonite  et  desr 
paroles  sacrkinentelles,  il  eût  joué  autour  dé  son  étole.  Quant* 
à  Françoîs'de  Sales,' eût-il  répondu  aux  caresses  famillièreS  dil- 
fuUet?  nous  en  doutons.  Les  saints,  si  aimables,  si  indulgentt 
qu'ils  soièhl,  n'aiment  pas  les  lutins,  et  le  nôtre,  s'il  eût  penaS* 
à  Trilby,  l'eûi  interdit  à  PhiloléCi  dans  son  chapitre  des  arfi' 
liés  et  amourettes.  •.  -"  •* 

Il  e  t  temps  de  prendre  eongé  de  vous,  lecteur;  ndus  Vèits' 
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elle  1109$  a, plu  1  iSaos  quoj  mus.  gpoiroas^qiie.  1«l.  9m^  40t 
iious.avQm«ue  de  voi^  la  raiciMiter.  est  ua.  maïKvaia^tom.qiie 
:iMNis.ajg«é.Je:liHin«  qui  a'esipas  moifl»  aiùp^pdt'biii  l'Iidte.de 

GntsiL 
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Nous  avons  dit  que  la  rie  de  sàhn  François *de  Sales,  par  le 
père  de  La  Riviire>  étoît  presqae  introa^bta.  Néàs  avons  lieu 
d'espérer  qu'elle  cessera  de  l'être,  si  M«  Lisirièr,  ISiraire  au 
Maos,  exécute  tous  les  projets  dont  it  ùous  a  pàtiâ.  La  repro- 
duction du  livre  du  père  de  La  Rivière  iser^it  tm  Vrai  présent 
que  feroit  aux  amis  des  lettres  cet  habile  et  intelltgeot  éditaor 
que  tant  de  publkatioos  ont  déjà  (ait  cénnoUre: 


NOTICE  BIOGRAPHIQUE  ET  LITTÉRAIRE. 

FRANÇOIS  PERSIN.  Adtorok.      < 

Voici  un  poêle  dont  on  chercherait  en  Vain  W^nom  dans  Ii 
Biographie  dite  universelle,  et  dont  les  œuvres  coipplëtes  ne  se 
trouvent  dans  aucune  des  bibliothèques  publiques  de  Paris.  Ce- 
pendant  u  il  a  eu  son  jour,  »  comme  disent  lés  Anglôis  ;  quelques- 
uns  de  ses  ouvrages  ont  obtenu  le^  honneurs  d'Une  doubleéditioo 
à  Lyon  et  à  Paris.  Il  n'est  pas  ini][)ôssfbîé  d*y  réncipntrer  quel- 
qùes  vers  bien  frappés,  quelques  passages  écrits  de  verve,  de 
.'paéme  quQ  Tou  peut  recueillir  sur  ^a  personne -an  .certain 
nombre  de  particularités  dans  les  ouvrages  de. Lacroix  (in 
.Maine,  de  Papillon,  et  surtout  dans  ri/mo.)re^nùmt4^q?rf^ 
,poé(es  français,  par  Colirlét,  Néaumoins,  aucun  d^çQ^jne^tfau^ 


ia  ikte  précise  dt  aa  naissanoe»  paa  môma  le  aecolid.qui^iii- 
diqua  peuitant  aoo  père  et  sa  inère.  Il  naquit^  à  AuMo,  et  ia 
nom  de' sa: ville. natale,  qu*il  aimoit  à  joiodré ausieiit  reneiHt 
9ouveDt  tous  sa  plume*  Il  oe^parcflt  pas  ateomoina  qu'^Uaiae 
aoit  aMntrée  fort  reooeiKMlssaDte  de  l'amoar  qu'il  lui  témoitrta 
dans  plusieurs  endroits  de  ses  ouvrages.  Si  l'on  en  juge  pu* -uû 
petit  poème  intitulé  :  les  Regrets, 

m 

Cent  et  cent  fois  soit  maudite  ' 
Et  mille,  s'il  eét  besoin. 
Cette  fortuné  dépite 
Qui  fait  qu'enGn  je  te  quitte 
Pour  Taller  chércbér  si  loin. 

Je  fny  par  ioier  et  par  terre 
Pauvreté  qui  sait  mes  pas  ; 
Mais,  en  quelque  part  que  j'erre, 
Le  malheur  me  fait  la  guerre 
Et  ne  m'abandonne  pas. 

■  •  •  • 

•  Autan,  Autuut  je  t'appdie» ..       .      . 
Aulun,  que  iie  réponds-tu? 
Réponds  donc,  mène  cruelle,   . 
Echo,  qui  voit  ma  querelle, 
i  ..     Me  répond  du  Roc  pointu.    ^ 

Pour  tes  troupeaux  ta  vois  oallre 
L^herbé  dans  tous  tes  cantons; 
'  Et  moi,  bien  loin  je  vais  jjaître,.^ 
âî  ne  pensé-je  pas  être 
Le  pire  de  tés  moutons. 

€  fen  effet,  6e  grand  homme,  dît  Çôllelét  qui  prodiguoit  dn 

peu  cette  ép'Ithéte,  valoit  bien 'h  peitieque^s^' ville  natale  ^t 

'  soin  dé  t»iî:''puîsqu11  avoîtïânt  dé'passîoû'pôa^         et  tanf'iée 

'mérité  pour  en  être  ^iitié.  IT  quitta  son  pays,  et  s'en  vint  à  la 


-   ■  -Ts.X 
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€our,  où  il  reconnot  à  son  mattiAur  que  ta'  vwtu  à  Àien  le  poa- 
'voûr  et  le  crédit  de  s'introdinre  dans  itti  MtktHMibres  et  dans 
Itt  cabinets  des  grands,'  mais  qu'elle  n'y  'rencibMre  pas  loo- 
joom  laiortone  qu'elle  y  cherche;  Et  c'est )i&aiitqà'il  en  parte 
dffit  on  discours  en  vers  qri'it  adresse  A'févôqdè^Auiini,  son 
bienfaiteur  et  son  Mécène  : 

j'ai  bien  appris  d'un  an  renouvelle  sept  foisi, 
Oùl'onm'a  vubéantau  s^ourdenûspois»  -/ 

n      Qoe  les  oieiUeurs  esprits  de  pauv;^  fHsaoînleot* 

fit  qu'avecque  l'espcnr  seulement  jhkgrisbnnéqK.    :  '  •  . 

■  • 

■  1 

ê  •  '        - 

•  «  J'apprends  encore  de  quelques  autres  de  aea  vm^  qu'il 
Cm  vingt  ans  entiers  éloigné  de  son  pays;  mais  qttVtiSil^ 
sentant  sollicité  d'un  ardentiel  natorel  désir  d&ferpaiir  les  beàei 
lieux  où  il  étoit  né  et  où  étaient monesas^undUee)  il  n-aepMh 
plus  à  rien  qu'au  bonheur  de  jespirer  encofele^dDiù  air  de  sa 
«ebère  patrie,  c'est  ainsi  qu'ilieuparle^:     i   ^  -n  -  '    ;    ' 

Puissent  du  Dieu  que  j'adore  •  ■   o^jkz.  .  . 

Tel  heur  recevoir metf  yeux,    ■»   riî'f„îM  !%  -    b 
Que  je  puisse  voir  eeiaore  -     *     »    v/v  jt*  .^eri 
■  i^  Ce  lieu  que  de  ioift  j'heoûtev  ::o^  •: .  ^  ^.;iûibr, 

Où  vécurent  mes  ayeux.^  -:  -     :  y  v;  >f ^^-rî^.    r- : ^'>-\ 

,„,/. ,.        Et  dans-sa Jon4çur  ÇUjVÇcift  r  .     .  »r  ^^iw*^  ^-umi 

,^, ,     ...  Porte;*  ma  blanche  .t(»8pn,,,:    .ç:b  4/,    ».n-^T,-,r^»  > 

Comme  le  ûls  de  Lf^^e,;,  ,  ^..  ,.^,^t  ..,a-«rt  .  jo/j 

^..    ,.  ^     Après  v^ngthiv^ra4te,pertej ,,, ..  . ., ,  *tt^i\iii  -c 

;,^,..         Avfoyef  demamaispii.  .     .     ,  ,v.^v,  0  ^^^  .;Vi<«^ 

Pendant,  Arrpux,  qui  sans  cesse  _  . 
Réjouis  d^in  si  doux  bruit  , 

Autun,  ma  chère  maîtresse, 

Son  vaste  et  noble  circuit. 


1      * 


* 

.'....  ...  .,".,%,H*age4çs.MulQuis   .      .  ,:.,.,,.       ,    ,v* 

,  ,    . .  ,.,9«e  fumant  aimé  de  E^ore. .  ;,•.•.  ,^-;-  ,.  ..,  :.«:,  ^i 
•  ïiinprîiotfijra  de.rancpre, .  ,  „  .. ,,..  „.  ..,;,.    .^j; 

.    'V    t:-      .'     ',  '       ■•    «•?     'i       •.;;       .:    .'«V***! 

<i  Cet  Arroux  dont  il  parle  assez  agréablement  est  le  fleure 
sur  lequel  est§Hu4&4>nciam)e,vUle  il^Autua;;JaquèIle  se  re- 
pentant sans dQiMe.4'avoir  tai^  négligé aaiiofnme.qaine  tra- 
vailioit  quf  pour- sa  gloire^  par  les  belles  ei  dodee  reohèrcbçs 
qu'il  faisqH,de;ae^aiUi4uit<6,J'faonora  depuis  d'uBexhanoinie 
et  d'un  syndicat  de  son  église  cathédrale  (1).  > 

..QuU*e  iMH)  ouvrage  intitulé  J  iVyirtr^ief  if0  la  m  ftuii^^ 
naifpfm^nf  i$t  dégemi^  la  eorruptiam  la  tniiète  et  le  6lcfi  jotiNr- 
ti^ULdeVkonmie^  en trûiâxetuuriet: de. iomnéUr dédiêz au^nftfà- 
re^dfsiivu  é^mque  d^AuiuA^.  etcFamt  GuilteUfflè  Ghauditt^ 
Jt57l(viu-l&;LFrapçoi8Peri3napublié: .  '.  ;  . .    -  ~i^ 

1<>  Imploration  de  la.paio.auXoiy.ea!traite  du  latùùi^'ée 
M.  J^azare  Thomas,  et  mise  en  vers  françois.  Lyon,  1576,  iOrS, 
ouvrage  inconnu  à  Coiletel«.  qui.  le  cite  d'aprôs^Aatoine  Duver- 
dier  et  Drandius.  «  Il  (autqu'iisoit  trèsHrare^  4it-il,  car  il  ii*ee 
est  guère  échappé  de  mes^maîM.  >  Du  reB(e«  Ji  «et  également 
indiqué  par  Papillon,  BMiÊikèqweMBomtigâipiiCrêt  par  Moni^ 
falcon.  Bibliographie  lyonnaue:^ î  .  »  :■  ;:,  ^  •)■:.*'    •.. 

2*  Cent  et  quatre  quatraines  de  quatrains,  contenant  fiu' 
sieurs  belles  sentences  etenïei^pkêinéHÛliMf'iiiii^ke'Hvres  anciens 
et  aprouvés;  les  dites  quatraines  Éivi^^ 'en  quatre  quarterons. 
Lyon.  Benoît  Rigaud,  1587,  là^fî/'-^  ^•'-  *"  ''"^^^- "' 

3*  Sichem  ravisseur.  oulù^rcon&pM^ïles'ifiàllhcoticiSt  tra^ 
gédie  en  5  actes  et  en  vers,  Hr^^(M\ïil^të^^ktk\ère.  1589, 
et  Rouco,  Raphaël  du  Petit  Val,  1606,  jurl^.  Çfo^^e Catalogue 
Soleinne,  no*  8(|9  et  3Ô7B).  Dans  la 'première ., édition ,  ou 
trouve,  à  la  suite  de  la  tragédie,  Itj  Ëscoliers,  comédie  en  5 

(i)  Coucm.  BUtaHre  des  ppim  /hiN|«fi;.m90«Brl^  de  M»  BIbliolkHut 
ëu  Louvre. 
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metèt  et  en  vers,  avei  frolo'gtèe.  «  Le  stylé,  dit  Col^tel,  ea  est* 
fort  doux  et  fort  naïf,  et  quelque  répùtàtîOD'q^b  comédie  du 
Brave,  composée  par  Antoine  de  Baff,  ^VEuffènSê  *ôe  JodéMe, 
remportèrent  de  leur  tempsv  si  ést-ee  que  ié8lleH59t  éoîDpo^ée 
quelques  années  après,  remporte  à  mon  avis  d^asi  loin,  que 
le  siècle  de  Henry  III  sunnontoit  en  politesse  celui  de  Uenry 
second.  »  Nous  aurions  voulu  vérifier  par  nons^ih^e  ce'  cj[u*il 
peut  y  avoir  de  mérité  dans  cetétc^;  msùsTéditîdti  de  f  ^89, 
la  seule  où  se  rencontre  la  comédie  des£jc^tm»  n'einstequli 
la  bibliothèque  de  l'Arsenal,  et  l'ouvrage,  malgré  I^  recher- 
cIms  qu'on  a  eu  la  complaisance  de  faire  sur  notre  dièmande, 
ne  s'est  pas  trouvé  en  place. 

à*^  François  Perrin,  suivant  Goll^et,  composa  encore  «un 
long  poSme  sacré,  intitulé*:  Histoire  tragique  de  SetêmoekeriK  . 
roy  des  Assyriens ,  divisée  en  9  parties  et  imprimée  à  Paris, 
l^an  1590,  avec  des  arguments  en  prose'  sur  diaqne  partie, 
pour  le  soulagement  do  lecteur,  qui  est  liièri-  iitée  de  voir  en 
peu  de  discours  le  sujet  d*un  long  ouvrage.  » 

m-  ft 

S*  Enfln^  à  ces  publications,  ?apiff6n*a}6«tfè  Tin Acstfon^e 
&ax  ouvrages  manrtscrits,  dont  l'uil  i'VérttaNéslne^lkeràhèi^ 
ràntiquité  de  la  cité  d^Antun,  pouvbrt  être  aussi"  alVribelt  kM 
médecin  nommé  Aubry.  Quant  aux  Regrets  sur  les  ruines  de  là 
fù^éTAutun,  LaMôndoyëdécTàre  qu^s'tf^excf^ipâsBâmcoup 
les  siens,  bien  qu'Edme  Thomas,  auteur  i'xMTe'Ristbifè  t/uams- 
tritÊ  étAvtun^  en  fasse  uû  gtàndélogc.  '  •  "^  '  "  *' 

Le  P(mrrra(cfdélatiê1kuMihte,doni  nous  a'^dns  tAmscrit 
le  titre,  est  le  principal  ouvrage  de  François  Perrin.  C'est  im 
recueil  de  sonnets,  précédé  d'un  Discours  en  Vére  èt'"«iivi  de 
quelques  autres  poésies  ou Taùteur  se  montre;  pour  fà  ïbmie, 
élève  de  Ronsard.  Il  y  parle  des  Titans  scrpens-pîèds^  fet  abusé 
des  images  mythologiques^  La  description  des  phé'homènes 
physiques  lui  sert  souvent  i  ameiu^  une  idée  ];noral9  ç/t  reli* 
gieuse;  souvent  aussi  la  moralité  preud  la  forjn)e^  de^  l'apo* 
logue;  ainsi,  l'on  ytrouver^r  aux  pages  19  qt  il^.là  Cif^ale^t 
ta  Fourmi,  le  Serpent  et  If  Vilhgfioisy  bieo  que  les.  commen^ 
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tateurs  de  La  FontaiDO  n'aientpas  indiqué  notre  ipteur  par*., 
mi  ceux  qui  avaient  traité  ces  sujets  avant  lui 

Après  avoir  peint,  comme  Pline»  Tétat  miséraUe<le  Tiiommft 
à  sa  naissance,  Perrin  ajoute,  p.  31  : 

Cette  pollution,  celte  apparente  ordure. 

Du  vice  originel  est  la  vive  figure , 

Et  de  ses  maux  futurs  les  signes  évidents. 

Nos  pères  imprudents  ont  la  grappe  mordue. 
Et  la  Caute  aux  enbnts  est  si  bien  descendue, 
Qu'ils  retiennent  encor  l'aigreur  entre  leurs  dents. 

C'est  ridée  exprimée  par  Goulaoges  sous  une  forme  moins 

sérieuse  dans  un  impromptu  qui  finit  ainsi  : 

■  .*  ■* 
Le  morceau  de  ponune.  : 
N'est  pas  digéré. 

Citons,  en  terminant,  pour  donner  oneidée  de  la  manière  de 
l'auteur,  un  sonnet  contre  les  épicuriens,  qui,  malgré  qndqné» 
trivialités,  ne  manque  ni  de  couleur  m  de  verve  :  « 


i. 


Ne  senroD9-noos  que  fc  nombre.id-bas? 
Ne  vivons-noos  que  pour  diaiger  la  taire. 
Et  dévorer  ce  que  son  sain  éessinreT 
Ne  naissons-nous  que  pour  devenir  gras  T 

■ 

Dormons  de  jour  apcjbs  lè$^  bons  repas  ; 
Puis  réveillés  au  son  de  la  gyûierre. 
Venons  au  bal,  nouveau  plaisir  aquerrê  ; 
L'âme  et  le  corps  ont  yn  même  tréfpas. 

r 

Mangeons»  suivons  l'iécblé  d'Aristipe, 
Nous  ne  vivons  icf  que'  pour  la  tripe';    *   ' 
Vertu  nous  pue ^  Atoos-la  du  milieu.  . 
Voilà  le  but  hort  o&'  llîdtabie  Vàrrète;  ^"^ 


t  ■ 


1" 


•s.  ■ 


m 
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Poonii  iie  sens,  mais  le  monstre  ou  la  bâte 
Qui  n*a  au  cœur  ni  foi,  ni  loii  ni  Dieu. 


1    j-        nM\'.:T<?\, 

Bien  que  Colletet  exprime  ropinîon  que  ¥*rabçob;  WMéI  ii% 
pas  dû  passer  l'année  1599,  époque  de  sa  dernière  ptlBBcatido 
cbimue,  il  n'est  mort  que  le  9  janvier  leM^-afiosi  qtie  odi 
résulte  de  l'assertion  de  Papillon,  confirmée  par  une  zndéï» 
indication  manuscrite  que  nous  trouvons  sur  fexemfilairé 
des  Cent  et  quatre  quatrains,  de  la  bibliothèque  derArdènili 
portant  un  exêimo  authorù,  '     • 


,'i  -. 


E.-J.-B.'RÂTÎreâT.  ' 


'  j"-    ■-,■■.  I- 


PREDIGATORIANA. 


»  f  ■ 


■•  i  « .  '  • 


•  I 


'.  L'ouvrage  instructif  et  amusant  que  M.  Peignpl  publiai  éo 
18&i  sous  ce  titre,  est  bien  connu  des  bibliophiles,  mais  ij  est 
.loin  d'avoir  épuisé  une.  matière  qu'un  auteur ,  d^outrie-Rhifi, 
Kèhrein,  a  traitée  sous  un  aspect  plus  grave  dans  ison  ÏSistwrè 
(en  allemand)  de  l'éloquence  de  la  chaire  catholique,  2  yoT.  in -8. 
Nous  placerons  ici  quelques  notes  bibliographiques  qui  pour- 
ront indiquer  certains  points  que  le  savant  rédacteur  du  Prédi- 
eatoriana  a  bissés  de  côté. 

Un  critique  judicieux,  que  la  mort  a  frappé  bien  jeune  cn- 
<core,  Ch,  Labitté,  •  a  voit  '  projeté,  d'accord  avec  s»  ii  ami* 
11.  Louandre,  une  Histoire  des  prédicateurs  du  moyen,  âqe, 
«  Cette  histoire,  selon  M.  Sainte-Beuve,  pourroit  prëseiiîM' 
t  beaucoup  plus  d'intérêt  qu*on  ne  se  le  figure  au  preoDiiéir 
«  abord.  Les  prédicateurs,  en  ces  âges  fervents,  repr^géir- 
•  toient  et  résumoient,  à  certains  égards,  te  genre  B^infloèpcë 
«  qu^on  a  vu  en  d'autres  temps  se  diviser  entre'llpi^ssèëUa 
«  tribune.  >  Il  n'a  paru  du  travail  de  M.  LaDitte«que  Qilelcnies 


/ 

1 
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Qolices  éparpillées  dgns  divers  journaux.  (Notice  sur  Raulib, 
Journal  de  l'instruction  publique^  28  avril  1839;  sur  Maillard, 
Bem^dç'faris;.^\3dr  JUeuot,  jnéme.J3£i;u^]u  Développant  un  des 
chapitres  de  son  plan  primitif,  M.  Labltte  mil  au  jour,  en  1841^ 
un  ..volume  curiâux  kur.  la  dénfocrfitie  che;^  ks  prédicateurs  4e 
laJJaw..,QliÀjç\di.Bibliot]iùque  universelle  de.Menéve,  MliU 
t«.  XXXIV, -^  d^s  le  Journal  des.  Savants,  avril  1841  v^.-^yr 
cte4eAI*iPatiu.)-...  ..  ,     ,..    .^  ,-,,     ^.. 

Les  sermons  on  vers  eurent  Jadis. de  ia.  xqi(iip,.^oa  eii.reijç 
contre  dès  le  cqmuieucf^nent  du  xm*  siècle.  Quelques  uns  ont 
pour  textes  des  chansons  qui  dévoient  alors  être  très-popu- 
laires, M.  A.  Jubinal  a  publié,  en  1834,  un  sermon  en  vors  dont 
le  langage  pouvoit  être  du  commencement  du  xni*  siècle  ;  il 
s'y  trouve  de  très  bons  conseils. 

Il  n'entre  pas  dans  notre  projet  de  parler  des  facéties  qui 

prirent  jadis  la  foriiiê  du<i6fmOQ;'le'Jf<<ini^f  cfu  Libraire  en 

indique  plusieurs  dont  il  a  été  fait  des  réimpressions  modernes, 

tirées. à  petit  nombre,  et  avec  l'appareil  des  exenoplaires  sur 

papier   de  Chine,  sur  v<$lin,  etc.    Nous  laisserons  ai.iiii  de 

côté  Je  Sermon  fort  ioyeulx  sur  Ventrée  de  tablc^  uarodie  fort 

libre  du  Benedicitc  ei  de^f  Orales,  le  Sermon  de  saint  Ongnpn^ 

mêlé  dû  latin  macaronique.  M.  Oelepierre,  dans  son  fort  cu- 

rieux  volume  "Macaroneqna,  1851,  en  a  cité  quelques  paiji- 

sa^e?^  i^  Sermon  des  Frappe  CauU  ^  réiinprijné    à  soixante 

excmplaii-es,  en  1830,  avoit  paru  vieii  I5i0,  et  se  irouvôft 

dan?  un  précieux  recueil  enregistré  au  catalogue  Layallij^re, 

n»  3071  ;  il  rappelle  les  Set^ions  dé  saint  Fravpeuïl,  compris 

dans  le  trè-;  i.in'  'A  curieux  voliimt*  daté  de  1597,  Œuvres 

de  Coquilloi-t.  Consulter,  sur  ce  livre  précieux^ le  Manuel^au 

Libraire,  t,    I,  p.  770.  Nous  ajouterons. que  le  seul   cxom- 

plaire  connu  à  été  adjuge  à '390  francs  à  .là  vente  Sbleîime, 

n*»  705;  une  nbio  digne  d'être  lue  y  e>t  jointe. 

Le  caiaîtogueL. 71848,  n»  lÔO),  indique  un'  Sermon  notable 
.      .'•■  -rwT  ?i--.''-i;j  *■•'•  •  .■  ^'  '/  '■'  ♦.'.fv  r^  •  'i  -jy  r.  -?Àv^p  * 

sur  le  jour  delà  d^ivrai^ce,^  nouvellement  imgnpié,  153^,^*pe^- 

tit  in-8'gotb^,  sans  indication 'de  lieu.  Ce  prétendu  sermon  qui 
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larolt  inconnu  à  tous  les  bibliographes,  est  une  violente  satire^ 
contre  la  messe  et  l'église  romaine.  On  y  recomiôîi  lés  carac-' 
tères  dont  rimprimeur  Barbou  fit  usage  pour  le  Marot  pqUié  \ 
Lyon  en  1539. 

Les  singularités  de  la  chaire  an  xv  siècle  sont  bien  connues; 
Maillard  et  Menot,  les  plus  connus  des  prédicateurs  de  cette 
époque,  sont  l'objet  de  détails  étendus  dans  le  Uvre  de  M.  Féi- 
gnot»  mais  on  fera  bien  de  consulter  un  article  fort  curieux 
dans  la  Revue  française,  n*  XII,  septembre  1829;  la  Reuàeetf 
eyclopédique ,  t.  XXXIX,  p.  727;  V Histoire  de  JPari^,  jf av.  Du- 
laure  (édit.  in-12,  t.  IV,  p.  13-56);  V Analettabiblian  de  M.  Do 
Roure,  L  I,  p.  172-181,  etc. 

Parmi  les  prédicateurs  de  ces  temps  naïfs  et  crédules,  il  faut 
signaler  Guillaume  Pepin^  dont  le  nom  a  élé  omis  dons  la  Bio^' 
graphie  xinivcrscUe,  et  dont  les  Conciones  sur  les  épftres  et 
évangiles  poirr  le  Cari^rne.  etc.,  ont  été  imprimées  plusieurs 
fois.  {Colonia,  1610,  2  vol.  in-V;  1630,  3  vol.  in-^).  Dansses 
déclamations  contre  les  grands  et  les  riches,  cf  moine  profère 
parfois  des  paroles  qui  ressemblent  à  ce  îqu'ozi  lisoic!  nagui&res 
dans  les  organes  les  plus  avancés  des  opmions  dëmocràtîcjues. 

M.  Lebcr.  dans  son  curieux  ouvrage  ^  ur  les  Monnaies  dés 
Mques  des  fous,  1837,,  mentionne  une  médaille /de  ploînb 
frappée  àToccasion  du  frère  François  Richard,  dont  les  ser- 

*   *  ••■i.'-.T'P'- 

mons  édifièrent  si  bien  tout  Paris  en  142t)«  que  pour  obéir  à  ses 
exhortations,  les  damoiscUcs  ardaient  dez  cartes,  truffes;  fca- 
Uines,  cornes  de  coejfurctii  autres  objets  d  accoutrement  et  de 
plaÎMrs. mondains.  Les  orateurs  chrétiens  denos^ours  né  rem- 
portent plus  do  pareilles  victoires. 

On  fcroituae  ample  moisson  de  singularités  dans  lies  pré9i> 
catâurs  contemporains  de  Henri  IV  et  Je  l...uis  XIII.  Notre  Aii- 
(rrm  a  consacré  un  article,  il  y  a  déjà  longtemps,  aux  ser- 
mons du  jésuite  dazet,  ^ur  Adam  et  Ère.  imrrmhls  t  BaVKi  te 
IGIG  (1840,  p.  62^)). 

•Des  traits  relatifis  à  des  prédicatenresii^liopsai. 
Se  rencontraient  dans  le  Magasin  rt  créatif  AiDsU3rdaHy4f5l^ 


^  •  ^ 
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iii-8  ;  dans  les  Historiettes  de  Talleaiaut  des  Réaux,  el  dans 
bien  d'autres  livres  encore. 
M.  Peignot  n'a  point  parlé,  ce  nous  semble,  du  sermon  d^ 

V   I 

jésuite  Mainbourg,  sur  les  diverses  espèces  de  chiens.  D'aprèf 
cette  étrange  homélie,  il  y  a  quatre  espèces  de  chiens,  aussi 
le  sermon  est-il  divisé  en  quatre  points  :  les  dogues,  qui  re~ 
présentent  les  prédicateurs  jansénistes,  hargneux  et  déchirant 
tout  le  monde;  les  mâtins,  chîéijs  polirons  comme  les  ecclé- 
siastiques attachés  h  leurs  bénéfices;  les  bichons  ou  abbés  de 
cour  ;  les  ions  chiens  de  chasse,  c'est-à-dire  les  jésuites.  (Voir 
le  Bulletin  du  bibliophile  hcige,  t.  I,  p.  406). 

La  chaire,  en  Angleterre  et  en  Allemagne,  offriroit  les  ina- 
tériaux  d'un  volume  tout  aussi  étendu  que  celui  que  M.  Pei- 
gnot a  consacré  à  la  France.  On  a  vu  des  prédicateurs,  h  Té- 
ppque  de  Cromwell,  doimer  à  leurs  sermons  les  titres  les  pl^p 
étranges  (1),  et  se  livrer  à  des  excentricités  qui  provoquèrent 
les  sarcasmes  de  l'auteur  d'Hudibras. 

Un  ministre  presbytérien,.  J.  Murray,  né  en  1720,  et  fprt 
opposé  au  parti  tory,  publia  des  sermons  adressés  à  des  ânes. 
{Sermons  to  asAfis),  11  prit  pour  texte  les  passages  de  la  Bible 
où  se  trouve  le  nom  de  ce  quadrupède  :  «  Balaam  se  leva  et 
sella  son  âne.  »  {tfotnhres,  chap.  XXII,  v.  21).  u  Ne  suis-je  pas 
ton  âne  ».  (li  v.  30).  Le  frontispice  de  ce  volume,  publié  en  '' 
1771,  représente  un  âne  chargé  d'un  lourd  fardeau. 

Le  père  Abraham  de  Sainte-CIaire,  moine  augustin,  mort  en 
1709,  se  fit,  au-delà  du  Rhin,  une  réputation  grandiose  comujQ 
prédicateur;  ses  nombreux  ouvrages  (t»t  on  en  a  donné  une  édi- 
tion nouvelle  à  Passaw  en  183/»),  se  distinguent  par  des  titres  ba- 
roques :  Judas  archicoquin  ;  Centifoliumstultorutn  (en  allemand 
malgré  son  titre  jatin),  etc.  Il  y  a  d\iilleurs  des  pensées  vive^ 
et  profondes  sous  une  couche  d'étrangeté  et  de  mauvais  goût. 

(i)  Vold  quelques  uns  4c  cet, titres  que  nous  empniDions  à  l'otivragc  de,. 
Beloc;  Anecdotes  ofliteraiwre,  t.  Vl.  p.  àSo;  1*:  Loup  hiaoc.  Deux  bâtons 
qui  n*en  font  qu*uii,  la  Lanterne  divine,  une  Branche  d'oUvIét  tfoii^ëc  aprèi 
Vo^^  ;  le  Ff Mt  dte-Pterr è  )«té  *  TcMr  ob  kr  Pêcheur  et  le  -poisMMi  desHaét 
toutdtux  poitf  <is.cft«l«  ' 
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L'Kspagne  nous  présenteroii  une  riche  moisson  d'ezceotri- 
cités  prédicatorialed,  mais  ce  sujet  a  déjà  été  abordd  darofi 
satirique  composition  du  père  I^!a  :  Histaria  defrajf  Germàb 
ie  Campazas,  souveut  réimprimée  et  traduite  en  François  (f }. 
Ajoutons  seulement  que  le  Bulletin  du  bibliophile  belge  a  pu- 
blié récemment  (2*  série,  t.  I,  p.  193),  quelques  détails  sttrôi 
sermon  ridicule  prêché  el  imprimé  à  Madrid  en  1758.  ' 

f^uelques  mots  encore  à  Tégard  des  facéties  mbdernës  xffà 
ont  pris  la  forme  de  la  prédication. 

Nous  trouvons  dans  les  Anecdotes  échappées  à  tOhsetvaiem' 
anglais^  Loadrc.*^,  1788,  in-12,  t.  I,  p.  228,  urïsermoti  en  piD- 
verbes,  attribué  au  révérend  père  Sancho.  Un  court  écbantfl- 
lon  donnera  une  idée  satisfaisante  de  cette  plai>anterîe,  qœ 
M.  G.  Duplessis  n'a  pas  signalé,  ceiious  semble,  dans^cétts 
Bibliographie  parémiologique ,  où  il  a  réuni  une  masse  'énorme 
.  de  détails  au  sujet  des  prônes  : 

c  Écoutez  bien  ceci,  mes  enfants  ;  il  n'est  pas  besoin^ de  met- 
M  tre  les  points  sur  les  t  ;  à  bon  entendeur  salut  ;  \K  n^est  qo^uo 

<  mot  qui  serve  ;  il  ne  faut  pas  tant  de  beurre  pbii i^ taire  im 
,  c  quarteron.  Les  effets  sont  des  mâles  et  les  paroles  sont  des 

M  femelleSf  dit-on.  Mais  on  prend  les  bœufs  i)ar  \e^  cornes  et 

.M  les  homineii  par  les  paroles,  et  quand  lesi paroles  sont dhés, 

<  l'eau  béiiile  tv^t  faite.  Réfléchissez  donc  à  ce  que  je  vou^dis; 
c  il  faut  choisir  et  être  à  Dieu  ou  au  cliable  ;  il  n*y  a  pas  de  mi- 

;>«.,  lieu;  il  faut  passer  par  la  porte  *>n  '«ar  là  fenôli*e;  vous 

;,c  n'êtes  pas  ici  pour  eiililiT  des  perles,  mais  pour  faire  voire 

a  salut.  »  '   ■'''■ 

C'est  aussi  dans  la  classe  des  facéties  récentes  qu*îl  faut  ran- 
ger le  Sermon  prêché  à  Toulouse  par  le  révérend  pète  Avom-- 
péc  de  Fragopone,E\^iVi\héTo^o\ii',  1/72,   in-l2,  opuscule  qui 
a  été  parfois  payé  assez  cher.  Un  Sermon  facétieux  sur  les  tètes, 
.(i^t  partie  d'un  recueil  manuscrit  qui  Ugure  sur  le  catalogue 


!.( 


(i}  II  en  existe  aussi  une  trsdncUod  anglofsc.  lûndrn.  t77SY  s.  jraL|a-8. 
Coûsnlter  sur  cette  Uistoitê  reiceikiH  ouvrage  tie  Ttaluior»  HiHor^  «/4pMi£f& 
littérature  t.  //?.  p.  a58. 


"*.> 
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Leber,  d<^  2663,  et  la  même  bibliolhëque  possède,  n*  ttil,  le 
Sernvon  en  faveur  de  six  espèces  de  pets  (1),  prêché  le  mardi- 
gras  par  le  R.  P.  Barnabas.  WAnnâe  littéraire,  1754,  t.  Ttf, 
nous  fait  connoUre  le  Sermon  sur  lès  femmes,  par  le  R.  P, 
Achille  fiarbontane,  capucip.  Le  recueil  peu  édifiant  des  CEû' 
vrcs  de  madame  de  Palmareze  (par  Mérard  Snint-ïusl),  pré- 
sente, t.  III,  p.  65,  un  Sermon  sur  la  Madelèné,  soî-di?ant  tra- 
duit de  Tespagnol,  et  prêché  à  Tolède;  c*est  long  et  ennuyeux 
mais  beaucoup  moins  effrayant  que  les  autres  écrits  rassem- 
blés dans  ces  trois  volumes  dont  M.  Nodier  pbssédoit  un  exem- 
plairç  (catalogue  de  1844,  n«  567),  chargé  de  corrections  et 
d'additions  pour  une  édition  nouvelle  qui,  s'il  piatt  à  Dieu,  ne 
paroîtra  jamais.  * 

Dans  la  France  méridionale,  chaque  contrée  possède  son 
sermon  patois,  burlesque  ou  plaisant,  et  le  nom  du  prédica- 
teur auquel  on  l'attribue,  jouit  d'un  degré  de  célébrité  propôr- 
tionné  au  plus  ou  moins  de  ridicule  répandu  dans  l'ouvrage. 

C'est  ainsi  qu'en  Provence  on  connolt  fort  bien  le  sermon  du 

'  '      > .         ■  ■         ■  .      .    ■  ■ 

curé  de  Broussan;  dans  le  Comtat,  on  cite  à  tout  propos  celui 
du  curé  de  Venasque.  Les  Béarnais  savent  presque  tous  par 
coeur  le  sermon  du  curé  de  Bidêron,  et  à  Montpellier  on  vante 
aux  étrangers  le  sermon  de  M,  Sistre.  M.  Nayral,  Biogra- 
phie  et  chroniques  castraises  (Caslres,  1836,  t.  III,  p.  165i-170), 
rapporte  le  sermi»n  du  curé  de  Plazolles  (réel  mais  arranîîé), 
prêché  eu  1785  le  jour  de  la  fête  de  Saintè-Sezeille,  et  rou- 
lant sur  trois  points  scabreux  :  chasteté  des  filles,  des  veuves, 
de3  gens  mariés. 

N'ayant  pas  l'intention  d'allonger  d'un  nouveau  tome  le 
Predicatoriana  de  M.  Peignot,  nous  nous  arrêton-  ici. 

B.     ■  " 


(i)  On  irouvc  dans  Us  Faceliœ  facetiarum,  PaUiopU,  i657,  p.  30  ln-i9. 
{[\escri9ii\ou  4e  pedius- fjus  quê  Mpeeiêlufi  i'aulepr  distingue  ^2  crtpuum 
^MM^  et  a)i)ète 4  ^  vohi  cauqHtm»  U»  ciirl^ux  trouTeront  la  bIbItoRra- 
phie  de  ce  sujet  toute  ftltedant  la  Bihlwihecm  StùtfiUgi^f 


■  •I     .■.■'.   1  .    -.1 
fH\h  nVtVtfth    Dr    ÉtBLVdPHILC. 
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Notre  tâche  sera  facile  aujourd'hui.  Nous  o'aiicoo^  4^^ 
aperçu  succinct,  à  dooner  des  prix  auxquels  sont  parVomis  \m 
volumes  les  plus  précieux  de  la  bibliothèque  de  M«.  A.  BefÛtt.* 
Ces  livres sout  trop  connus  de  tous  cçux  auxquels  ^*f|dfe$fiel4 
BtçIIcxm,  pour  qu'il  soit  nécessaire  d*eo  faire  ^éIQgew■,I^jôw^ 
naux  ont  annoncé  longtemps  à  l'avance  la  veiUe  4oot  Qool 
avons  à  rendre  compte  ;  ils  ne  nous  ontrien  laissé  ^dire  9urll 
cptnposition  dececabipet  qui  avoit  coûté  vingt-cinq .aooéea^ 
recherches  et  de  sacriOces.  Les  livres  de  M.  A*  Jivfff^  ^UàM 
son  plaisir,  sa  joie,  Toubli  de  sea  souci,  le  repos  ^^ç  Çfoèr  trsK, 
viiux.  Le  bonheur  du  célèbre  p.ubliciste  étoit,  dit  .M*.id^  Sacï. 
de  feuilleter  de  vieux  livres,  de  classer  des  grayures^  ()a  reCiiiPÇ^, 
lui-même  ou  de  créer  en  quelque  sorte  chacun  des  volumes 
auxquels  il  dunnoit  place  dans  sa  collection.  On.  étbititoBjodts 
sûr  d'éveiller  un  sourire  gracieux  sur  les  lèvresde  tft  A^BôftîH' 
*en  lui  parlant  de  sa  chère  bibliothèque»  Jamais  Au^iCtas&ifm^' 
courager  de  sa  protection  la  bibliographie  et  toiis.cfsiix.t)bi  fi- 
vent  de  cette  science.  M.  A^  Bertin  devoit  trouver  fdiS  ItrAll*: 
récompense  de  soins  si  assidus^  et  les  livres  qa*ii*4itotltnP0f^' 
cueiiUs  ont  notablement  accru^  pDûor  nous  Mrvir  enctonoioni- 
fois  des  expressions  de  M.  de  Sacy,  le  modeste  hérit^g^Moii- 
par  un  homme  qui  a  été  pendant  vingt  ans  à  lart^.^  Xm^: 
des  journaux  les  plus  influents  de  l*£urope.  '        ;  <  !     !    ii:  -: 

Là  v^te  de:  la  bibUutbèque  de  11*.  A*  fi^io  %,i>radrà-, 
l^J&O  Ûr.' Cette  Mfluiie.teatél^  4ép^»W!ie>ffteiJ>M«mfiBi4 
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dos  oDdbnrras  d*argeDt  amenés  par  las  ëvèneiDaDta  ini|ipivat 
de  1848,  n'avoient  obligé  M.  Bertin  à  se  défaire  alors  d'un 
nombre  considérable  de  volumes  précieux,  manuscrits,  poéaiaa 
anciennes ,  roiiâAll(ifl<éeJhilÀdMiBhfM(}M  »  que  nous 
fftmes  «1  ces  temps-là  chargés  de  placer  à  Londro:^.  Nous  dirent 
prochainëfcMf  fin  Ub(  ¥  de  sujet  débeie  ÈàHeHk}  Uâ  biblieihè- 
que  entière  de  M.  A.  Beiiin  ne  lui  avoit  pas  coulé»  à  boaueoiqp 
près,  100,008  fr.  ;  il  nous  l^arépété  maintes  fois;  elle  n*eùt  c»» 
tainement  pas  rapporté  moins  de  200^000  fr.  si  les  volumes  en- 
voyés en  Angleterre  se  fussent  trouvés  réunis  è  ceux  que  aeuB 

viëtitflfB(NP»HAdhf:  AtinéH4>â^     pélrtAu^^^k^  «t^fMAa^ 
pdàréitl^MAibtyé  fth;llil.^{<<Mi«H»tk86ft«{BUédM 
titMi  «ënt^e^^/batafV^^MtMéBMk^é'te  ^MàSM  qérMW 

aVoïitûtKë  k  tèmiti^i  mm^mi1âi»kfdi!iiii^i&iEé(k^^ 
sd'ti'iiniMet^ëf'iT  tie^lcfl  afMV^jUtnftik'dè  cëiisikifët  h^ôsb  ^o^tmff^ 

4ië'(kWiki&M'''k  tàilfimêmim  It.k-yà'tuami^tkli  Éèm 

ém^^tmêà  afbptèiHëiil^  éèé'càl^iSt  fuSèï^tmhdSmp 
dUSf^t^ttÈL  RSNfësi,  iliBsft|.(fè  lëjfM&seMëèrtaioMigéAsdtalUéiidift' 
dé(âMyf1ei^RiÛi«s'è^;^1a't^Hblràl^^^  eumm  h'fmf 

;  Cas  «onaidératitotaiotrtioiitîênliafaé  jptqgioÉaiup  noosiJiiB 
vMlietei  rimtaens/ii  tebiUîailièi|ii^ilftiiALfBeiidn^«t«)^ad2 
ceQ9tiiiè«pidcnlèflt^l0tdiMwileBidiÉiii^  d»  qiuifcaUilogriwa 
ifcaitlhéilpgteiqfejprtanti  |iii[<m«iAtiii4lMosqirtfatnB>mwii«K 
eoÉTèofl  WbieieitlnAttfêivbiipÀiéeà  l4om;mÊàiaUi:Gmhêmv 
vehmnv  UeÉlfif  îMIfel^iidiénMQlE^ifi^^  étécmdu  qee'iOOlbàn 
lJa«upeitog9BXiMi^tilwPde  «Wpmiiefcduii  Wiattrirtiila  MautBàmno 

2  yol.  ifi.'Jlà^téi)^  k(mÀ^fi4(mi)ïtÈi^aÊëpnmiPL}im:imsm  àêq 
Rothschild  a  payé  î%93tp/wUtllM0âupâ^ 
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la  iDiuiqu*  k^\.^  qui  acwmi»ag,iei^pBlÈ(Ws.:i9^Rlçi  J^pE»» 

«ril^  sur  papiflQi,  90  il^ttrii»  foww^  tinsfa^ij^gipp  ^igyjliwr 

^rtft  iquaWlft)  lifsmi^  4?un.  pa^ril^  ji^ptUaf^Me-ijfrfttt  rlW»flW» 
;iiPiWi«li«Qt,UK|i,  Je»  jours  4»v  jtutagfr.  l»fr  Myre%tf ^ftf aflfi^i^ 
ifpR'fiealep^t  RD^iu  pour  Iwr^{w«l^„  |n^  ^mtmkvJblSh 
^,li|ilM»  ia»érAi„W»u4  i,9  cwpoTi  lM*/ï9pqW-  .4^'i«*^'W^f iWfWlJS^ 
.pilli^eux  fil,  v^ralps^tiiopsocùtnal^  di»  Kfivj^ >^.l%4fi|y!!Wf;^ 

.490  ft*-  Le. second  e^^ arrivé. à  i;tOjt.c!e»t  la  Yjfc^ififgef^^îfi 

o|giU)n'dii..cominof)cwKDtt  é|k  a^*4itele,),  lOla^  rt'<W;jtHlpi|# 
^^  t!t».Baujwaq<|t-yraute.aypit  cvivvti.  awec«j»^}ii|fi^f|;i|jt- 
:^re,  «es  diptwU  J||yKr^«(Oiais,£'«st  .à^^Hi^fiR^  tqiCiqfkiiiit 


2  vnl.  in-&,  aux  armes  da  Récent;  Mgr  le  dnc  d*Aamaie  l'a  payé 
200  fr.  Citons  encore  un  volumede  toute  beauté  :  luiPraetùpÊÊ 
et  Enchiridian  des  Causes  criminelles,  de  Jenn  Darnhoudèrcf; 
Anvers,  1566,  in-ti,  abandonné  pour  82  fr.  à  M.  Solar,  et  la 
curieux  Récit  de  la  mort  tragique  de  madame  la  mangtiûeidr 
Ganges;  Paris,  4668,  in-8,  payé  39  fr.  par  M.  de  Toustain.*  * 
Les  différentes  divisionî<  dci  Sciences  et  Arts  éioient  noBOH 
breases  dans  la  bibliothèque  de  M.  A.  Berlin.  Les'Hvi'es  relalifi 
aux  beaux-arts  en  formoient  la  plus  notable  partie.  Parmi  les 
ouvrages  de  philosophie  et  de  morale,  que  nous  devons  d'abohl 
passer  en  revue,  nous  distinguerons  principalement  unSenèqUe 
varicrum,  non  rogné  et  élégamment  couvert  par  TrautE, 
acheté  255  fr.par  M.  Salomon  de  Rothschild.  Vient  ensuite  m 
magnifique  exemplaire  de  l'édition  originale  des  EssaU  de 
\ff>niafgne,  habilement  relié  par  Trautz ,  obtenu  par  Mgr  le 
dnc  d'Aumale,  au  prix  de  515fr.  Le  prince  a  également  doîmé 
216  fr.  d*un  bel  exemplaire  delà  dernière  édition  des  mêmes 
Essais,  publiée  du  vivant  de  Tauteur»  et  266  fr.  d*un  splendflAe 
exemplaire  de  celle  que  nous  devons  aux  soins  de  la  docte 
demoiselle  de  Ginirnay.  Ajoutons  entin  que  les  Essais»  impri- 
més celte  fois  à  Amsterdam,  en  1659,  par  Antoine  Michieis 
(mar.  bleu,  Bauzonnet-Trauiz),  nous  ont  été  laissés  à  171 -A*. 
r.ps  trois  derniors  volumes  sont  très-grands  de  marge  et  per-. 
faîtement  purs.  L'édition  originale  des  Maximes  de  Laroche^ 
foucauld  (  Paris^  Claude  Barhin,  1665,  pet.  in-12,  mar.  viol. 
Bauzonnet),  s'e^t  arrêtée  h  100  fr.  Un  magniflque  in-foBo 
sorti  des  presses  de  Verard.  Sydrack,  la  Fontaine  de  toute 
Science,  f1û86,  goth.,  mar.  r.  Bauzonnet-Traut^),  nonn  a  été 
abandonné  à  425  fr.,  et  nous  avons  payé  780  fr.  le  Cheualier 
de  la  Tour  et  le  Guidon  des  Guerres,  par  Geoffroy  de  la  Temr 
Lofidry,  iii»priiiié  à  Paris,  par  la  veufve  Jehan  Trepperel  et 
Jehan  Jehannot,  i.  d.  Cet  admirable  exemplaire,  rempli  de 
témoins  et  d^dne  conservation  intacte,  est  richement  couvert 
et  doublé  de  maroquin  par  Trautz.  Avant  d -arriver  aox  beaux- 
ai*t5,  nous  trouVone  encore  deux  artiele^  précieux  :  La  Somme 


fmrml,  eamp^ée  par  Jtkam  BomiîUkr,  et  imfrimétM 
fli^iàiiiii71i  ^r  Pim^  Gètûrà  i'mi  i486  fNêédrée^i 
6Sâ  Ir.  ;  et  le  'GrvuHf  Cufmkr  4e  mM 
ftafitaMe»  camenant  tm  mmiér^  'SMMUer  îtnUê^i\9Binm\Jk 

fèttjn;  le  hmi}C(^mp0Êt  :pmr  plmtiettrâ'tH^félAt^vfÊKÊïtatfâÉ^ 

vohune  eo  lettres  rondes  qui  panH  m  mfivmMnfs  î^Ml'^iM 

éBhUi  de;Bure,.i}OUs  «i^fé-ibvitoQé  ^MriAI  fr^CftJtn» 

Bisous  enoore.qtt'v«i>jnaBD9crii€harBitnti  (  p^  iBniiikiStfrvéUSd 
ésritvers  la^ppemière  poiiié^^  xvf  aièclt^ii tf  tm-  wwje^gfc^ 
yéeàMi#  a  ét4()ayé  «20  fr.  panM/Didou  li^ttiJoftyeoofliienbM» 
ISÎsâfR  à  la  feiyna^M)  d'fioa  oiagotfiqDe  bibboibàfpisiitttalUiB^^ 
à is^ descbeCâ-d'oBavre doDl  iKHis 6onuiis0 ; red^ttMtt 
ilhifitre  fasHUe,  tea  livres  les  plus  précieux  des  sièete  pasBéaO 
cteisi»  avec  «n  geûl  exquis.  Teraiinôos .  en  AiaiiÉ\€(iie>li  M^ 
biios  defiotbscbîM  a  donné  Wkb.  d'ii&e  splendidec|MMieï? 
tûNsangloias  sous  ce  titre  :  th^  CostumeA  ofthe  Cîaim^i^  ixi4obi 
.  Laeiassc  desrBeaux-arts,  f ort  neoibreiide  éÉn&  kn^cnitocfioD' 
d^M.  A.  Berën,  ainsi  que  nous  ravonsdéjkditétfetifsmi^tiiiffér 
foule  d'ouvrages  k  figures  qui  ne  se  iiraeontrent<|09;i^eii:Tanitl 
msiH  dsiès  )es>¥«iltSk  Nous  indiquerons  d'ab0r4  en  Jtebeseotoq 
plaire  de  la  'Vie  éas^yluâ  faïuetmi p<nntres\'  pàir!<^4itgMiliika£r! 
asheié  1 65,fr;/p^f ,M.  Je  twoAde ;Roil)m:biifQUi <|ui.lt  égiiloBièîfiT 
olMSQu^  auf  lixde  Tt^in  Westfi  nebedi  PePMnmaçtnHlKKrib 
i^laHen  €\itiMtmii  dipime^neli  VmioaB^d^t^^eUadSifMàmÊù^ 
R0ma>r'iThl  ;  grunnf'bAj  imr.vroug^.rious  cilec^^  muatiiiid^lrei^ 
éveil  remarquable  :  Flaxman's  classkâtrxtm^ifa^kkrmbnolloki'^ 
ma»^rflnbsi(j  Ma.fn<  par  Mi  Did«^  ^m  Volurstt  dtfisÂ 
p^talKresîpePsannos,  ^ryaHl  faki-aitlrefoi^/  paKieod'MÉctsèitawcb 
cienrlnaiMisccftn:  ^oe  'demiernartiole  'tf^  éid  pâfétSSSrfr.e^MonlipDfl 
le.  4k  4'Auindep  li'iUteÉi  ciiér#nfffr;  ^ltii2»jm$/M«S^'Ga'estib 
iii|aÉ>  m  tr/^BmdéHcJeux  voInwceBtetnait^éifmMilpa^iÉaDr 


1 

Uinm^ff/mu  jBMiiAKfiiMNi  iMllMMhifilt  te«tek;v..lâ/WiMii^ 
llBclMiviiaàtvienplîîré^tAtft^^ 

tuMB,  litani  aUMMir  &idihN<»rl(élllB'm>^i'Wh'^mb 
0i^4iiB:  ItewK  tel-ffe  jtf  SilMfiV  (Mtr  MÛ  M^IÉMM^iMlMMà/ 

ca6aa0ÉkUBiain*cilèB»OnRdDe«»l'^^  Md>)d«  ~ 

pc^àHJBil,  fifchelkli;fasalièftij)é— cttirt,  Mmtk^.j/ÈÊkmo^ 

DOBnMktef«^^4krt^MHniMdipAriM'Qe'4yi^  1^MGH«tfi>  Ateyn^ 
éc4(àbiiidoBDéfapr4U^fn<''n^^  ^  immxrklA  :  d!dtij|>i6ai9i  lioiD 
dMsMfl>HKilkMiJdaqMùulaigMU  SD4ie,«QoiMi9lifllM«i;>q 
diitt  £'4MttT«S»Mlfe  pMi»-éKMf«liliMlèqatoiq«é  fceqpiiw9f 


M 


leisiBr 

m 


JM  fr.  Il^tr.  fe  ter  #Ht— |p.  -:*  'L^d^s  i  acmo^ 

Le  iNÉUNH'  trticte 

M  WA  d  DOTIX  f  WIIIII68  «B&pKaK 
"âyNWf  de  M.  n»'  B€ftlll«  €St  tevifMH 

'|(HM  A  ftfftyr  »igrf»^<kfèÉ,i  .^MiÉAt^  toi>>HoUi4«ir> 
%iffL  te  iini^iiiBi({ii6  Miiuie,  d\iii^  ntigBii  nniC«fli  nly^c 

^MSfr.rpir  M.à^ClifleiMiprqoi^  égrteMot <AiMB;ofav 
MS  fr. ,  on  soperbe  exemplaire  de  h  Dmm* 
wêm  dlite,  fti4  «'gtith.  lié"  MA  œnpiafe^txÉîMj 

'^'nV^^^bvr.ttMrOitë, hi4;  gbA'J^iiMic^véléiataiidpntelfBX 

iao»qtÈëlSieéMtt.ïh^  brfet.deJi0MiaHl(MR«i^^hMm. 

^'v.  fti-lbl.  tnàrlYi),  eMrésfté'àMi  DiâMponr^nMIr^qM^ato 

^  tvori»  (ÂV^lOtStr:',  te^Apét>bè  éxMplilfra4iBi|«dteyMWnfi 


'^  MW:d^rrgnfe  et  CàilHhviBi'émttM«V0tft'«M<lëQr  f aAinÉMAfta 
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clea  les  plus  saillmls  parmi  les  Contes,  Satires,  etc.,  afin  d'arr 
rivcr  bientôt  à  la  classe  iinportaute  du  Ihéùtre. 

L'édition  originale  des  Contes  et  Nouvelles,  en  vers,  de  La 
Fontaine^  Paris,  C.  Barbin^  4663  et  16^6  (sic) ,  nous  a  été 
abandonnée  pour  S05  k.  M.  le  baron  de  Rothschild  a  dornijé 
770  fr.  du  même  ouvrage,  de  Tédition  dite  des  Fermiers- 
Généraux.  Ces  deux  livres,  richement  reliés  par  fiauzonnet- 
Trautz^  soot  d'une  beauté  parfaite.  Le  prix  du  dernier  article 
semble  fort  élevé,  mais  il  faut  songer  qu'il  est  dans  son  geurç. 
comme  l'exemplaire  en  reliure. ancienoe  que  possùdo  M.  Bru- 
net  dans  h:  Aen,  un  livre  qu'on  peut  dire  unique  pour  la 
beauté  des  épreuves  et  la  perfection  de  la  reliure.  Le  premier 
de  ces  mérites  doit  évidemment  passer  ici  avant  tout,  puisqu'il 
s'agit  d'une  édition  dont  les  figures  fout,  pour  ainsi  dire,  tppt 
le  prix;  la  magitilîcunce  de  la  reliure  est  s^ussi  fort  importante 
à  notre  sens;  sur  cette  éditiou  exécutée  avec  tant  de  soin^  et 
de  luxe  typographiqutv. 

.  Voici  quelques  Mystères  <rt  quelques  beaux  volumes  de  notre 
vieux  théâtre.  Le  premier  que  nous  rencoutrpas,  Bien  advi^, 
maladvisé;  imprimé  à  Paris^  par  Pierre  Le  Caron^paur  Anthoine. 
Vérard,  a  été  abandonné  à^.  Giraud  de  Saviué  pour  1,100  {r. 
Ce  superbe  exemplaire  d'un  des  livres  les  pluî)  rares  de  la  classe 
des  Mystères,  a  appartenu  successivement  à  Gros  de  fiozc,  à 
Gai;a)at,  à  GirardoL  de  Préfond  et  à  Mac^.arlhy.  L'homme 
pécheur^  Pari$,  P.  Le  Ora,  1508,  in-foL,  gplh.,  a  été  payé 
par  nous  561  fr.  et  M.  de  Clincbaiup  a  donné  600 fr.  du  Mais^re 
Pierre  Patheliit,  imprimé  à  Paris  par  Pierre  le.Caron,  s.  ^, 
soinptneusemont  relitV  eo  mar.  rouge,  avec,- niusalquo,  par 
Niédréa  li  y  a  dans  ce  magnifique  exnipplaire,  le  soûl  oonnu^  et 
qui  provient  de  M.  de  Soleinue,  quatre  leuillets.in^)rimés  avec 
un  caractère  p:othiquc  différent  du  caractère  employé  dans  l'im- 
pression xlu  livre.  N'ayant  pas  encore  trouvé,,  aujourd'hui»  un 
autro  exemplaire  que  Ton  avoit  cherché  en.vaiu  dans  les  Bi- 
bliothèques publiques  et  particulières,  ls>rs.de  laveote  de  M*..de 
Solainue,  nousn'avoos  pu  vérifier  si  d*aMtrf^(^emplaires.|^- 


tjfÊBtMA  q/ÊàOè  fmV»s  qte<M  ffMalwrifiés  à  uÉnipèiUiîlMwT 
eriip'pMs vâppfMhét^^^  uUméd  h  pubUaklM  ^QBêUOm) 
teP«>lëGi»amfU)'iiiayen  ié»(iùa«lèro8  gottiiqpÉë.xiiliMu<rii 

MéilbUMiogrqiilriqaniimMiaBM^ 

toiwliIftdetictrwcfaJpnloeridffMî*^ 

OUfktéfl^  coiÉpobë».  M>tiaiff[firanQ0i8èr!frtr)iiiaHiltapiSHDÉtoa 

èAiMplriw!i,^grMriVieiiDar§pwgtpÉ  f  ifihaiéiuu  flwii^  g 

JitMblSàmsy  ^ia^yiigé!ki  U  6  fcrun  eiettqdaifrtifld  cjpiiipluMi  ï 
t»Miiv^c('iluJM^«.lqiHiÉrÉ  [Mit  ilipMié'jttpnâ«p>iMMMM 
èiibous  pièSnmdronf^k'Ai'  pmnArs  ^éditioD  ,i  ooAoîlirptdhiÉfil^v^ 
4friM«o  Qiife  pli|;itN|lio]itlniivie,  des  <IBiiM«r  A  dKdïént\(MM^ 
OKII.  âe  Luyaei  46i6iâ  y^  fai^flv  L'éxtaylaif  *iiirf  rJMJrnsntyiii 

nÊi^mfmiéà IfcrileihfReyD^,  trëtéçiyéri^OAi^f^p.'lLilii 
cdttlei'de<lloiilfrfivtt<tIe .  It^vreiCilUrQ^  CMdn  ^dsriUiaipbila^ 
pMpqùWsoilii^cesnkiB  ^  j'a|ppaanlir  4d  ntsr  aonniMÉIIi'i 
Dilkn*ifeidinéiil(|u^ra  fbrttei  ^iirmirltifrïï  rtnhmlnBn  iliiiiinmi 
ridmnentM^qpar  DdrUj  Boisrcpuf-iiBiooiitifiiirpaé  \m\i)m  CMniq 
MNblliég&l«»«ieiil\fi«ni6«âli  -bibKttlAqimsdfiill^  dL.okstoilq 

qt«l'àr«lé  «faaMfkoBé&iM^fr.dieapièpeàdffiCQeoeatMfiiit^ 
lAntet  de  Racine,  en  éditions  originales,  ont  été  viytnand^ffMb 
pîlé«^  'ifo  •eotrodverH^ke)détitl'dBnte  IfeèiiUrdMfpvteAB^^ 
àtfotpifm^iiAs'ipÉiilieranBtoteiandi^jûeta]  ti^àmtmtinàamiitif 
MJpoMirjdMiipiider.idivi'  >vb  -^nnijrir)-/  v/jo/;  Jii;c'a  li'up  itll 

VÉhiia^ftrfoott  Mb  partie^te  pilis-i)rîilaniei  dcKteiHDlleoiîoiis^L' 

IIdaia4feMhr]pioiiiariii»:DdinpQr<^ 

qrtîMftapiMDir  céîU''qqinta'4sQaapOBOfiÉnt;  ia/  ^iraiiHteoM  MM 
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Tristm^tphemaihn'dtài^fatk^  ilrKk^vKfvioMf» 

(yensdôlOOj)  m-foLlituqroft*  noi^^ei  (AiuawtfiGt^iijk'édilioqdtat» 
pl«s  recherchée  rc(K%^pii6  difiôte  à  reucantrar  de  ŒieÉgwb 
dt^Cmàognky  mfrméià^Pam5y*kmfniloi^ffàemt^,êtmtte  ^m^, 
tre^  par  Anthoine  Bonnemere,  pour  Jehan  Longis  et^Vmcpit' 
Sertenas.iiiu  ,lJtDm.  ^q '4  veli;  in«tfqli  f^oÉbique^  a.été.adjiB- 
géé à>M«  Aoone^  au*  pris  de  461: SuMà  CiffmgttBrM iyoulu.à)QB«> : 
tOFfaux  ftierVèiUeaK^oluai6t^c(!ke>ceQlieQtifiDa€riikiet  «rncbart^ 
mai^dxeftiplfflire  d0l«plQ8)anciâiRi8.iÉ^^  FàK) 

gik^  mpHmà9^fNt^parJékàk.^epp€rdvsi,:.\U.iCi^o^^ 
pvyé^rmB^  305  ftri  'Ouém-^d'acien^mouoeileme^t  imfrfgiKài^ 
15&2«  :tai'6v'>le^eB..rtmd6f  V  man  '  dôuUé;;d0ianarii'(.2VmcKfh 
Baamin€t)(,\n}W()Aékm\StiSk\U;  Titiieiid.  IJtffétoinB  pUnuatm 
efir^trèa'tàft)  faisant, ijneKtUmidBa'pnytieMsiSiyee.twMkÊMiiseto^ 
nçèiimSgp&rù.Ve  ¥intmuW,  ebde  sei  dim^âift  fiUi  NoÊimiin^ 
wÈÊm:imfriÊÊiè  à'FoTiBifipar.  Niiob»  â/ti^st  0iivi(F3DS  date^  inA) 
gotb^onar.  ^Tru^utz-Bauzanné^Y  dtj  lélâé^  abafadODCiâe  à.fiûO  jfit  a 
à  :iM.T.i909gvë()(ël  heas^eVcins^tfromriKitireipakt  ^lobiemu  m 
prix  dc!  AKOfr;  jU?  ii»y»  <feii^iu<eru«^,  46MyiAgûiiltos»jainiit  j 
d'îâULtidonner  stf<ec  le3it>mansde  cbèvafepiepipieiiib'étfbi^^ 
imprimée  Â^faridpbrPiéttw  Le  OÊrmn^  ^'éii^^mhÀé^i'.â^b^ii 
par  M.  Oidet^  Nous  trouvons  aussi  «pie  riditiaaDoigiQalfi)cmii».i 
plète^ët  delà  j^us/^grapâèiradatié  ÛM^'TéUrmaque^iiflitv.  ittl%:i 
tDBrUTbudJ^'esv  testée» potp. là. "Éunti&edeii&Sftia  «Jdr«ibp 
due  d'Anmale;  ■•'■•' '■  '•".'-•'■*[■  r^  .vnibi  !j,mi::j^ji  jî.  :ooT*iI 
Itoi^  ai^onsc  i^aintaiiaiit  àntotis -occuper  daol^icticte  detiliq 
vôiue^t  11 iprodoit  le  pies  Ue^seaâetrancdasÉcfiit'iteiiayriiei  jift^i 
1533  qu'i!  s'agit.  Nous  vendons  des  liviw,  iQOUBiréolàpjtiaiûiiij 
tetet  (j^aitfrmp'fdais^h^èafflondusii^ek  faîBfiK.^  ^iaal  àMIt 
rnage^'  'tioâdouirioos»  ioiiaHé  beUe;  occaflÉonr  éè  j:M>inposeri  îiilk;v 
po^nduâpUpi^llour  céléla^<èe:)gK9afltvCeiiilMdjiu)Queb 
H^le  facéiiéaiPiiMvpàgéfdéoiBaltiie  J'iâi^         YotaMQeainttiljp 

ietl%Mmi<tfeBU%àitd<)»Qi*iohëudiDieou  ftiiimÉ»,|  ttwtiflt  kl  i> 
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rangs  se  sont  sensiblement  éclaircis.  et  ia  lutte  e^l  r^tée  sé- 
rieusement établie  cntro  le  représenianl  de  Ift  Bibliothèque.  lai- 
périale  et  un  bibliophile  de  Paris.  Leçpmb.a^.a  Uur^  Icyigiçiiiptï; 
enfin,  la  Bibliolhèqui^  luipériale  a  obt^u  le  pr^éç^ei^x  voluAie 
poitr  ia  somme  énorme  de  1, SOU  fr.  On  ne  saurpjt  irçjt féliciter 
cependant  le  conservatoire  de  la  Bibliothèque.  d'<av9irjten|i.  à 
aqqnérir  ù  tout  pi^ix  cette  édition  ;*eMdue  céJëbrç.  Hai:.J^,i)gFT 
mères  recherches  de  Mt  BrimeU  La  Biblioth,èq^e  nç^ppuy^j 
rien  rencontrer  qui  lui  convint  mieux  que  ce.Paat^^utîJ.^fWt 
elle  ne  possédqit  .jadis  qu*un  ffaguient  d'exei,uplçiire-  Q^ 
autres  Livres  de  Rabelais,  le  Tiers  et  le  Quffrt^  eo,  éfU^ion.oci- 
ginale,  se  trouvoieot  dans  la  bibliothèque  de .  j)A,  ^.  JB^tV). 
M.  de  Clinchamp  a  payé  290  fr.  I9  premier  qui^est.un  e?^euip)w^. 
uoique,  et  2^0  fr-  le  second.  Mg'  le  duc  d.'Auu^aJj^^.a.^^lileiiU 
pour^S75  fr.  uq  bel  exemplaire  bien  complet  i^VAf$frê^p,jpMm^ 
Courbé,  16^7, 5  y.  in-8,  mar.  Ln  autre  roinan,  la.  («(^/(^t^/^^TM» 
Courbé^  1666,  40  toin.  eu  5  vol,  maguiliquem.^j^(  ^f^lj^Cljiai' 

Tfautz,  a  atteint  le  cliiffre  de  675  fr.  .... 

■  .^•^^.•■i(ti»-'..i 

Quelques  volumes  nous. restent  encore  à  £or,i^gi^t/;t^  ds^la 
classe  des  Goûtes  et  Nouvelles.  NpU^e  tâche  iî\auc^  ;  J,4  4iyl^ 
àiùiâlistvirc,  que  nous  aurons  à  paicourii*  en.  deri^pjCJi^u^a  ^ 
toit  pas  à  beaucoup  près  aussi  impurtaute  che^.,^..  A...^çcliip 
me  celle  desBelles-lettres, , .,.  ,., 

U  nous  tombç  sous  les  yeux  Uirexeuiplaire  diei^  Ççnt^fi^Uis 
nounelles,  impriuiéos  à  Paris  j)ar  Ànth.  Vvjçf»f4,^\^^M},  Ce 
volume,  malgré  sa  rareté,  n'a  él«'i  vendu  ciue  7QjJ^,^(j^^jlJ/eii 

■ 

boD.de  dire  qu'il  laisse  beauA^ouj). à  .désirer  »p^^l§.^pport 

de  la  conversatioaetquUcwiieutdi^M^^^^iU^l^.fe^^ 
pluQie.  Un  bel  exemplaire  de  VHeptofHeron.  ((e^  jf(ni^^j|^i(ç 
Marguerite  de  Valois,  1559,  a  élépqjié  32ifrP,;fiW.f>I^«l^  feafou 
deLaroche^^Lacarelie.Le  môme  uuvâage».(uai^.4^  JléAit^))i0t^t; 
B^roe,  1780«  est  entré  au  prix  di3.915.(r,  ddiis^^l^^^mpt^f^ 
bibliothèque  de  31.  le  baruu  ftotbscbild,. qui,^;e$il)iaLJf  égyJl$>uj;P> 
a^Uluger^  puurla  Muiuuit;  4q  3,&0Qfr.,  le  fuagui/iqfi^  Y^^b^. 
<^  W^'.!W  >l«*a^^  Véliû_KMquel^^.,JBe^ 
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1  ... 

ajouté  plus  de  liiitle  vignettes,  poftrdite  eC  autographes.  Kf  le 
comte  Lehoh  qui  a  voit  vivement  disputé  ce  Voltaire,  a  donil<^ 
i  ,005  fr.  d'un  superbe  exemplaire  dé  là  Collection  des  Mvmoires^ 
rdatifs  àTfli'stoire  de  France, 

Ce  tterniër  artièle  nous  amène  naturellement  a  parler  de  îa 
classe  de  tlfistolfe.  Nous  îa  parcourrons  rapîdeincnt.  Citons 
d'abord  les  Chroniques  de  France  (dites  grandes  Chrobiquiîsdii 
Safnt-Denlâ,  gr.in-fol.  rel.  en  cuir  de  Russie,  fermoirs  GruelU 
précieux  manuscrit  stirpeau  vélin,  exécuté  d^nâ  les  premièrei^ 
années  du  xv  ôiëclô  :  M.  Didot  Ta  payé  1,010  f^.  Ce  mftgtif- 
ûque  livre  vaut  bien  davantage.  Nous  avons  donné  735  fr.  ttë 
V Histoire  et  Chronicquc  de  Clotaire^  de  sa  très  îtlustrc  épouse- 
tnadame  sàincte  Radegonde  (par  Jeh.  Boiichet),  imprimé  à 
Poictrers,  par  Enguilbert  de  Marnef,  Tan  mil  cliicj  cens....  peL" 
in-6  goth.  Ûg.  en  bois,  mdr.  rouge ,  doublé  de  mar.  bleu , 
{Tràutz-Bùuzonnet),  La  três-ioyeUse,  plaisante  et  récrêatite 
hystoire  du  bùncheuàliet  sànspàoùr  et  saHs  reppouche,  te  gentil 
seigneur  de  Bayard.  Paris,  Caillot  du  Pré 1527,  est  restée 

à  M.  Le  Doyen  pour  t\20  fr.  et  une  suite  curieuse  de  flgures, 
sous  ce  titre  :  Les  Quarante  TaVleaux^oix  histoires  diverses  qui' 
sont  mëmofàbles,' touchant  Fes*  guerres,  massaèrès  et  troubles 
advenus  en  "France,  le  tout  t-èbuéniy  feéîàn  le  témoignage  de 
ceux  qui  y  ont  esté  en  personne  et  qui  les  ont  Veues,  Tesquét^ 
sont  pourtràîtsala  vérité;  1550-1570)  in-fol.  tnar.  ronge,  riche 
reriure,  est  parvenue  à  7Ô0  fr.  -Constatons  que  les  Chronique/ 
de  Norjnendie  ,  imprimées  à  Rouen,  pour  Pierre  Regnault,  otU 
été  a<ijuÈ;é€s  à  M.  Potier  pour  ûOO  fr.,  et  terminons  ce  compté- 
rendu  en  disaiit  qu'un  magnifique  exemplaire  des  Btommès  il* 
lustres  qui  ont  paru  en  France  ^pendant  ce-sfiécle,  par  fôrrault,  '^ 
nous  à  étéibahtlormé a 300.  ■:..»?. 

Ainsi  s*est  dispersée  h  bibhothëque  de  M.  A.  Bèrtin.  Nous- 
avions  priisimé  grande  part  à  sa  formation  et  libus' espérions  qu'H- 
nous  senrit  donné  de  iravaifler  longtemps  encore  It  iN^nrichir  et" 
à  t'épnreh  <iiHte^atrtfacUoQ  tatêiious  a  pas  été  âtccbrdée.  Loin^ 

de  I&,  now^v6ns^'ea  ItHionl^  dHMi$t«r  sitFâétaettbr^ 
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de  ce  cabinei  coiiiposë  avec  \»ni  d'c^yiour,  bien  loogt^inps  avant 
le  moment  où  les  lois  ordinaires  de  la  laaliKe  -«cwabkMeiit 
devoir  eulever  M.  A.  BerUo  à  l'aOectioa  de  .t(Hi$<.ceux.  qn 
le  connoissoient.  S'il  est  une  consolaiioa  possible  pour  iioi]3«^ 
se  trouve  dans  cette  penaée  que  le  souvenir  da  U^  Ji^  }Bartîa  ne 
IhiriFa  pas  et  que  les  bibliophiles  qui  se  sont  paitagéfCea-viK 
inaies  qu'il  chérisaoit^  les  conserveront  &v^..Boîo«.JiQO-eBi]ie^ 
ment  parce,  quia  ce  sont  deslivjres  rares,  mais  fAmsk  eoooni 
parce  qu'ils  verront  en  eux  un  précieux  souveoir.  4*.tt^[hûiBBf 
d'ilifee  chez  lequel  ont  brillé,  à  un  degré  ^aUlesi  qM^iitdafo- 
Udesdu  c^iur  et  les  grâces  attrayantes  de  l'esprÂU    ^.'..  -,■. ., 

■■|:'T    '••   ■'■ 
.    -'i'  .j     •  .    ♦"•►  •> 

•       •  •       ■       »  • 

I    •  I       ■  •  .1  .  ,',r  ■    iT i"    I     »:  ■  • 

'i\    ;  .         .  :  ■    •  ,•    •.-.    p      :,.-.-,.       , 

ANALE€TA  BIBLION.  >    . 

LIVRES  ANCIENS. 

Cura  clï;ricau$  :  Lege,  relege.  —  lnsi,rucitovi,ro 
mm  ecclesiasiicorum.  Imprimé  à  Caeoi,  (yjer^^i^|,^j 
par  LaurenlHoâtingue.  pour  Michel  Ai^iee^i  libimu^t 
demourant  audit  lîou,  prèB  les  Grandes^EaciiBeft;  cri- 
fûètèVé*  gothîcïueS.  Très  petit  în-8''Wrrtj^ë-'^(te*ÎW 
feuillels  (Ï2  cèiil.  de  haut  sur  »  ceni.  de  fôryflî  '    " 

Les  deux  bj^u^uïes  comèrius  Mtià  ce  ttîînie'VdWmè^te  WW 
pdtat  d'urittiôrné  atitteur.  fis  difîérétlt  ciwiplétemettl'^p»  * 
style,  ainsi  que  par  la  pensée  qui  le^'a^dJét^/lk  ^th^^m/f- 
éàHs  est  un  gtrHe-mémoîre  soiiVfebt  6rn#  de  Wf'rtttflfe  mtUft*^ 
iîqties,  à  l'tisagé  dfes  étu8WhW  en  théologie/ L^iVijttt«o«^#rtfl 
fm  èeèMaHleôrum  est  mciifts  uûe  irt^f^uCt^ôti*'cpi'Aite^lïW 
dirigée  contre  les  mœurs  deâéccîé^àstîtjues^t  tttbtrt?léS-fflilf 
dés  t!host?i'?*iSn(te^.  Ulcctitre  de'cèà  "pag^  écrittS  !«'**•  slèfcl^ 
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ol  au  commencement  du  xvi\  qui  semble  être  de  nul  intérêt 
pour  udtre  époque;  nous  a  cependant  causé  quelque  plaisii'. 
AvoDS'^nous  eu  tort  de  penser  que  ces  caractères  gothiques 
5;ervoient  d*eûveloppB  à  une  curiosité  bibliographique  ?  IVoub 
prenons' pourfuges  les  abonnés' du -IhiUertJi;  et-ranalyse  mt^- 
cincte  que  nous  leur  sou  mettons -aora,  sans  dovte,  pour  résufit- 
tat  (le  faire  rechercher  pï)r  les  bibliophiles  cw  livre  remar- 
quable par  sa  rarelé,  ses  conditions  typogrBplu<|«ies,  et  surtout 
par  la  bizarrerie  du  style  et  des  pensées.      ' 

Cum  cUricéilis.  Si  nous  ne  coonoissons  pas  Tauteur  de  cet 
opuscule,  nous  pouvons,  au  oioins,  en  signaler  Féditeur,  ou 
plutôt  le  correcteur.  Dans  la  dédicace,  placée  à  la  fin  de  Tou- 
vrage  et  datée  de  Caen»  le  10  des  calendes  d*avril,  sa^is  dési- 
.i;naLlon  d'année,  Thomas  Meeterius  de  Neubuurg  nous  apprend 
que  Jean  Macé,  libraire  de  Rennes,  lui  a  fait  transmettre,  par 
Laurent  Hostingue,  imprimeur  à  Gaen,  ce  livre  précieux  De 
cura  clericali,  poùrcorrjjgei'iles^faulQ^  QUi^Y^ient  glissées; 
qu'après  Tavoir  lu,  il  a  noté  plusieurs  barbarismes,  et  restitué 
au  texte  sa  pureté  primitive.  Il  adresse  ce  volume  au  dornini^ 
cain  Guillaufne  Sjjupremi ,  professeur  de  théologie,  avec  prière 
de  le  lire  et  d'exhorter  ses  élèves  à  l'étudier;  ce  qui,  dit-il, 
leui*  sera  fort  utile.  •      '       .':...,;    .  .  .*  ^ 

Ge  petii  livre«^ui  pait^It  Ëftrè'reBiuvre-,<à\in  iitÀ>MiedU'Xv*^f 
<  le,  eirlYdiivisé  .en  panigraplifls  UhI^  ccMur.ts,  <d^Nft  l^f4Wi4i9Piti 
renfermées./(}n  peu  de  .^oots..]/^  Q(w|oissjM;^^,^^pl^^.4)ép^ 
saires  au,vj;;j;^ql(isfastiques,,Qa  ]il,^d'af)0^^  y^p^^e^fjIpU(>M;<i§;<f 
({uatre  étymologies  du  mot  sacerdos  :  Sacra  dicens,  sacra  dans^ 
sacer  dux^  sacjra  dacens.    O^i^  i.'^f^ÇtÇ .  Çtt^Uttà,  J'^JW9lOf  »e 

'  preiKke*..»i,iAï<¥n^  gr^a?jpj^^flfliW^^.,t9uf,  ÇM^A^t  cojx^i,^ 
l'office  (i^  Ifjw^e.  Ou,  ces  pre^criptiQ«^v^Q«l,ifm|ilp3„jqji^ 
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messe,  des  péçliés,  des  verlus.  du  décalogue  ^  de^symlx^içs. 
L'auteur  procède  presque  toujours  par  déj|pi^]>reinent'.  Pft" 
cepta  Dei  sunt  dccetn.  — Dotes  anime  sunt  quatuor,  rj^Pècaum 
m.  Sfiritum  Mnctum  sunt  septem,  etc..  IJ^ous  cUeronç^  quatre 
,ve«  latms  sur  le  décalogue  aussi  remarquables, çar^fearl^- 
cienoelé  que  Parleur  facture  aisée  ;  .  <     . 

Unum  cretle  Dcuin  ;  ne  jures  vana  per  ipsuoQ .;    ,    - 
SabbaU  sanctificcs;  habeas  in  honore  pareatçs.;    . 
.    Non  sis  occisor,  fur,  mechus,  lestis  iniquus; 
.  T     Nullius  nupiam  cupias,  nec  res  aliénas. 


» 


D'autres  vers  techniques,  beaucoup  naoins  heiiJreuXt  sonLré- 

panduin  dans  tes  derniers  feuillets  4e  rouvrage^içontepani 

A'AhbrevîMtw  compoiL    Ces.  formules  uinéipuaiguçs  dçiyeot 

.  aervir,  dit  l'auteur,  à  trouver  facilement  ^anaé(a.'(l^  cycle 

'  solaire  ou  du  cycle  lunaire*  les  jlettra^  .dominicales»,  J^  çon- 

currenls,  les  fêtes  mobiles/  etv-.  Nous  transcrivppâ^  qc^inqie 

'xspecimen  la  phrase  barbare  relajLive  au  cycle  lu^air^,  ^^  I 

^'.    l*'i<lfi  que  b^  go  ma  ri  cis  Q  1^  .^ue  bar  gç^^i^q^^i  ^£}§-|)e 

rfias  »i  dus^  in  oc  tor  e  ka  pe  na3,  ^  .,        <    -fil  on^'-^-u  =» 
'<'  Nous  avons  eu  beau  mettre  en  pratique  Iç  (])r^ç|{Uf,ij)^t 
^IMr  le  titre  :  Lage,  relevé,  nous  n*avaQS  pu  çqnogp^ei^flf^i^  jj^e 
}-h  V^dedu  vers  ci-dessus,  la  niétbode  d^  Tai^puf  ()epr  mn^rer 
.'/iiftJfmenf  l'année  du  cycle  lunaire.  ;    .,^,3^  ^,  ^.^.^^ 

:>io Cet  abrégé  du  .çpmput  offre  cepen4aAtAMie,aaj^fj|[^|^^)^jque 
fjinoaa  devons  ^igp^ialâr.  Le  deuxièaie  paragrupiçif^ifie^j^nieles 
!(.:fin]icipeft.«iivaQta  dlaritbméiique. , . .      . .  ,. , ,,    .j  .^V  ., 
-iss\  Tripiei;  est  numeEUs  :  scilifiei..di$i^s,,^(|5mlf2^,^^ja^^ 
jitfMiposJlUb»  Digitus-e^t  omnis  qui^^u^  ipfra,4^cepi^  ^tj^çajas 
^(iiâit-Daiois  nnpoeruSifctiviaibiJiSr^D  4f^ç^m  pai;ie5j.^çjq|i^fd^.8ic 
^1  quoidîOihil  ,reri4uatH  Nwme^Tu&^çpjppositu^^ 
1  .lowisla^  ex>digiio  et  arAiculo.  ...     -      . ..,, , ,  .^^  \f^i^,,^^^^,\ 
v:  t  C'est-^è-dire:  c  il  y. a  troi^  espèces  deJiqipl^.rjep.,,!^  dj^as. 
Varticulus  et  le  nombre  composé.  Le  digitus  est  tout  nombre 
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ail  dessous  de  10.  Varticulus  est  tout  nombre  exactement  divi- 
sible par  10,  de  telle  sorte  qu'il  ne  reste  irien.  Le  nombre 
composé  6u  mixte  est  celui  qui  est  formé  d*tin  nombre  ttrti- 
niti»  et  d*un  nombre  dt^tru^.  •  •»• 

Pdi)r<)uôi  les  nombres  au  db^ous  dé'  dil^nt-ils  noikinitfe 
digiti  (doigts)?  Sèh)it-cépan*€rqit'ônpèdt  les  compter  sur  lès 
dix  doigts  de  la  main  ?  Mais  11  n'y  a  que  nenfnibmbres  [tisqtili 
dix.  Car  le  zéro  n*est  pas  un  nombre,  et  au  surplus,  au 
XV*  siècle,  où  l'on  no  fafsôft  u^e  que  de  éhiiïjrès  romains»  le 
zéro  étoit  un  ciil*actère  à  peu  près  ftïc€«mO;  Quat^tau  nom 
articulus,  affecté  adx  dizaines,  ho(M  lai^sod^  b^e  plus  savants 
le  soin  d'eu  déLermmer' le  ëens.  Toujours  est^il  que  nous  re- 
trouvons dans  cette  arithmétique  ancienne  le  système  de  nu- 
mération décimiàléiadopiédénofs  jours. 

Le  tadrë-^hésserré  Aw'Oi^aéleritàlli  n'a  point  peniii6<dfy 
insérer  déf  lètT^oes  expKi^ktoh^:  C*Hi  urt  ' todica(e«t  somnifeU^ 
de  matières  rélatiteâ'St  lalitur^Hâ  et  à  la  l!iéek^e^cola8y((«e, 
qui  peut;  èn'ceftàins  c^,  épargner  dé  pénibtés  t%cbereha6k)Ce 
livî^  acquféi^  aihsi  dn  ttrtàiû  degrÔ^'Intéyêt'et^d'uiililé^i  > 

iNSTRuctto  vrfioi^ov  ECci^sfj^fiGOàUBf.  ^^'^A  ouvrage  el'le 
Cura  cleritatis',  imprimés' a Vec'  les  mêmes i^aetères^ eipour 
le  même  libraire,  sont  de  mèihe  tornlal; 'il9''SoAti  de  pitts, 
réunis  dans  lé  métne  voïàme,  et  (îep«ùdfini'*l  iHpoft'ptroH  évi- 
dei^t  tid4t^  6irt  été'  piMii^  ^pfarénietttel^^  épdqu«(  diffé- 
réntési'CM  ëtPiUié^ithÉ  ièlerkàiis  est  ëig^i''1K>tiiplH^é,>^ei 
porte  le  nom  de  rimprrTttëàh^L'^iii^^iid^i>  '«^'^signév^^pâgièé, 
èl  hfef ydntié' (^ele  i*^ '  dtf ^ifchîirè.  •  EfllWj.i^te ^taOenicaUs 
est  siiis^âbutéV  cbmrhè^ïrfi^^  dl^>ffitt  HA'oii<r»ge*Tdu 

XV  siècle,  revu  et  corrigê^'^àT^TBéhHé  MëéWrtoîf,^  qat  peut 
ûvWf  eu  des  édition*  anïéfieares^  c©Hè^ifî,i^'la*idi»^'qoeU7fu- 
rrucnh  rf^  *pô5bt  ëté  tbiM^mé  aV»«V15f  8^;'ètq4ie^tte*liUbn, 
'à  nbtnèt^is^'e^t^  i\^'tÛn  ôrigiMàle^.'  ftù^eojimi  signale  ^Éas 
ce  ddrti'i^r'bfiûècufe  >é'  (»»^e^«ô'aiêil*ad*'i*é*^  le 

concordat  de  François  1"  avec  l<^'pa{H!J4.^d8'iA/,-*qtt4^o«fîfut 
pi)bHc^\{hi- Fftticc  tpfe  dart4'TaiM)ée'1518.^  tVoUfr-icvoii^donc 


llt'l» 


.itAinlitr  de  VootnigafdMat  napK^MM  flnnpHBi^Jtoilig<nli> 
\kt9a  frère  miOMir  à  Paris ,  car  ilifuto  BumwÉiirdéruinwliii 
fiilhMixM  ledéfeDd  avaciMe:ttcitelB»iiytMr»ri»lM«ÉMt 

Miklltii'MtMt  fiMitodaiis  «éfl8'ttllêjdBKpflD,:iilirapipriMn 
pHrfMgw  adelM4és.(inirMiW(nioe8i8vi«ti(iiDvTaîni]^^ 

#OT»  toitnt»4«d8tlx  faoMef  ioMé«B«u>«iimelrflft)xe^^ 
ionfkivtur des reHi^emdiaéoB ordïrei  »  .mi^jMjJLl  j'ii  urtfijj^iu 

irpiéluimet  d^tidoines^coatm  VfttavdmtclieseÉnlaïaùt 
PMHHj  teavwtttdBlavBoeiété^TQDlënwitasidAi^ 
des  anecdotes  piquantes,  des  îndîcatiooi  MbBagrijihiqlMibjjiBt 
ÉRMKiédritfe  dhin  i<yki*Wgawe^yri<|oeWisaiiaM^ 
iMto'ifiniiiçomr'^fvw  pwnciyaax'  ffaapkiiBtjdopt -«aooB— piMii 
MhM^elft»  oiM^fKHir  litre •9>Af  MomloiîèM  giaiiiWafciiMivéi^ 


"tiOrtpaawiihiWi  ptemief  tobapétre^taik  fa^su}èisMb»it|MU: 
iii> Wii  A!,n<>twlh t  ■  qu'  xrtiapitre j  'J>e  <  ajtoif éèdtdyhuîai  — H  no» 


•  a  Reetorefl  eoclesiarom  legendo  arUcuIo&^èadidi 
•lidlown  foindolaWKioèd  iiuranrttr  îninlpntiafihiimiiiliiail 
t  Wmatigeiidi^3ai|DTOl^n<|ui  tle»  puante  atiTrmid>oiiïeitÉi»  : 
«ihaiaioft'NMPiieK  ab  {lafié  rmumar  mnnirnifniiniHa  hm\ 
«fiMpaaralMoinff  «lifem  lear  seeiiiÉBrf^fitipGStflindiQCittiflttR:) 
a  Voa  eatis  ob]i^ti''V«nimitadiinetAd  canfaasiflviaaa^  aMAliiMSr 
MhlttMbiioliilût^Mii  i)i)ifp  r{*>^fisif^nK^I  if'ivci:)   hiv    JouoiQ  ? 

oëflloiilMbetlniJÉvtnAlîSJÎnM^ientiB^    Aamte  Biéps^j 
ailiMMiiatiDiallisçnitiGWinoatre  «ainct-pèffe.ièm 
t  Molz  et  ceneaiiqt»idelieBrffom))anlo«a8u|eMÉ%)aiBi 
a'fnlooBqli^ihMinwaiMiliiostelDimmltre  MgiéiÉ|ivlriiBië 
«-NlBiEaihîatreBkrfrèrestt  eeiÉiiiisrpapt«ols<t7d0  tafadlteii^ 
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a.  teuteili  De  pourront  eslre  absonilz  <fiie  par  ^y  ou  ses  sue^ 
<(  cesseurs  papes  de  Rome,  fors  en  Kariiclo  de  la  mort,  d 

«  Quidam  fpaler  quesmit  gubematoribfus  domûs  Dei  Parîshis, 
((  utrùm  sit!  vtoiuntas  iilorum  quod- preilati  habeantL.  aureoa 
'<  pour  doûner  ]é  plaoet  iSecretarios  X.  aoreos  pour  signév 
M  leurs  articks.  Hectores  ecdesiarum  tertiaim  pariem  pour  lea 
c  recommander  populo^  Predicator  mediam  parten[i|>our  les 
«  prescher.:.  Proeuratores  oodesie  tertiam  partem  pro  suà. 
<  ecclesià.  Responderunl  <iaèd  non  est  vokiâtaa  aopurn  :  if«iD6 
M  tristantur  et  dolent  qaôd  isti  habeani  l)ona  pauperuni. 
»  Quare  ergô  perinittiti»?  Responderuut  :«  Quia  aliter  noiu&t 
c  dare  le  plaeet;  nec  secretarii  signare  arliculos,  nac  rectores 
«  perroittere  pdoi  tu  ecclesiiseontm,  nec  predicatores  annon^ 
«"  tiare- '=»■»  '  '■  •     •:»■»•.  •  'm..   ;■  i  ■  .  ■■     «^ 

Dans  le  chapitre  De  pharalitatebûîwficiâruni^  Tinit^UFcita 
plusieurs  ouvrages^  d- Albert^le-Grand  :  De  sacmmentù  ;  de  vitâr, 
Christi  ;^lavMcrum  consûienîie;  spéculum  exemplarum;  fasci-i 
culus  temjforttm;  tpeeulum^  ^fi^DaHs^  retrUnuimùs  ;'  ainsi  que  l^. 
livre  de  Guillauine  Paraldè^evèquede  Lyon*  iûlitulé  iSwmm^^ 
virtutum  et  vitiorum  ;  et  enfin,  Liber  apum.  Puis ,  il  raconi» 
une  anecdbte  du  xui*  sièctev  ewr  la  inort  de  Philippe^  chance- 
lier de  Franoey  dans  laqueU^on'trouTe  leanoInsdle'GlliHa4lme1>'' 
évôque  de  Paris  ;  de  Geoffroy,  cardinal,  et- d,'Aroauid,  depuis 
évéqua d'Amiens.    !<     '  .!  ,      ;  ..i   ,-      .. 

Le  chapiuie  ^Deiagres^  t^Hsfmiim  'pose  ea  prid€i|)e  c)«e  nul  i 
ne  doit  -  recevoir  la  txnsure  ^ihoiiacbaie^  4|iie  de  Isa  pnopr»  (vo- 
lonté el  ainrès  avoir  atteint  Tftge  légal  de  >qu8t«r2e  ans.  il- 
contient;:  ehi  outrer,  dois  paasagies  trèd  <u#iaox  ranr.  lès  mœurs 
desmotûiés  iion^réfontiésw  Uaoteiirdnittiiiisttc^ -Hm     i. 

rt  Dicunt   viri  graves  Parisienses  quod  uauiii'de'<lnaBiaiis 
«  bonis  qood  a  centum/iannis  iParisiia' aociditl'est'relbrrilatio 
«  conoeatnmn  re)igios#tim  >et  religiosarum.  -  (Ideo  benedictii 
«  smtaDoHitiiQr'<}uFpTO'Tefarmat)mKe.laboraaU)ii>'>  \*  > \ 'Vi  j 

Le  chapitre;. /)€  convcrsasiùhe  sacerdatum  traite  des  choses 
(iéfenducs  aux  ecdosiastiqiws^ .leiles  que  les  jeux  de  hasard. 


la  danse,  les  jeux  scéoiques  en  public,  la  prof<qssîon  de  taver- 
nier,  etc.  On  lit  aussi  une  peinture  fort  vive  des  abus  et  des 
vices  qui  s'éloient  introduits  dans  la  société,  par  la  faate,  dit 
rauteur^ ^  ipa|]V^I  *0fMe&teéabi  (ft)^%jkMi^'J  9  ce  qo'il 
parolt,  ne  valoient  guère  mieux  que  nous.  Seulement,  les  pé- 
chés contre  lesquels  s'irrite  notre  bon  cordelier  sont  passés  à 
l'état  chronique,  et  sont  devenus,  pour  les  hommes  de  notre 
époque,  des  péchés  d'habitude  que  ne  sauroieiit,  béias  !  déra- 
ciner les  meilleurs  confesseurs  des.  temps  modernesL 

Nous  terminerons  cet  article  en  transcrivant  les  dernières 
lignes  du  chapitre  De  excommunicatiane .. 

u  Est  ne  magnum  quid  et  facinus  horrendum  dare  sic  aivun 

,    -^^       ■■•a':    •      •  ••  •j-'V^  '•    ■  ■•■^'V'Vu.vV'*^^^ 
•    <  ammam  Jésu  sangume  redemplamin  manus  diàboli  pour 

<i  ttttg  rien  et  ()éthe  «chijysé  :  et  '  prtdàt^  •  éati'  ^JâM^-fiimîs 

c\ittcciM6:  fitmettpele  poiirtiipëbMyi'40ift  viP,^WlcttMsbéet 

•  vestu  en  enfer,  Ita  quod  si  non  esset  Dei  pietai;>lBdU)le 

«  Temporteroit  tout  vif  en  corps  et  en  àme.  Quelle  pitié! 

a  Oportet  ergo  valdè  timere  excommunicationem.   • 

14  ne  tmi  point  oublier  que  Luthercomitiéif<;;d«'iéh  iMf,  te 

firédtcations  contre  les  indulgences  Vlnstrnd^t^^biiél^'ifi^' 

d&sia$tic0rum  é^i  une  oeuvre  (^ui  se  reisséntesséMi^ffétiièifit^^ 

répaqiié  oublie  a  été  écrite.  £11  dévoilant  UM  â^iijis'ISi& 

iés  matières  religieuses;  tant  âé  Viôés  dahs'lê  fatàrgê*  Qiijtty 

et  régtiHer,  >n-]^rsQiTaht  si  violemrirtit  tà^pWMUié^cfe 

béiiéfices,*ia  simonre,  là  vénalité'des  indàfgéM^;^Ve^lttnp|i 

d^tihe  etcorKittlaflicâU'oni  iiréfKcfifie  m  pa^fMih^i^'âltt^ 

de  livre  dotmoit  m-  neuve!  &^i'iitix  idéé^  tëtbnMi^è^J  ^ 

ve^  phrase^  iV^Hfqiiable  r  t  Idèo  bertèiâicti  siM  à'^itiliK)}^ 

<^p^o'reformâti(melAba^afft1  ^'étori  f)eiit^(muiKpà)^^l^i^ 

destitivabX'de  Luthei*  et  tm  èrtfetinlrèif ementti6(ïi^^ W^ 

J'  fit>Mitintenent/les4ectëufs'd(!r''BVè?hihW  fié  â^-m  ^;de 

t^t^fl^H^-Sfirte  prix  du  petitiVt)iothë^ç^htybk'^éiU6&  dNÂ^^ 

tyser?  Vraimentv  il  vatit(ltafr^\>f  qu'il Wliièsc/^'*^"^'''-  ^^"^ 

Ap.  B, 

.■...■•.■•  ■•      ;j    io"/,i-j<J 

— -1  ^t        /iiif     ft- •• 
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uEuvres  diverses  ,  publiées  par  Louis  rûn^,  sur  le 

,  (/!;^4^  Noi^',  fi4kHrQWè4f^;  p^r  VJomiémiâ  impériale  ^ 

'•'.rde £eiois  (1)%.  .—.•'■  -  !•■•■:   -»■  .i"iiv  .■  >■:■  -4  - 


'.  .    i-  Ni' 


'j  .i •      i  •    :. <     .li'.j    '•».'  =  »■■   ,  ••'> 


tion^  çt  los^qHçlgMjes.  v^s  pji!?Ji,é§  fit,  \m  i^y.fA..  \ya4ç)^e^a^> 

tpit  B(^^^..P4çiaq^  et  .^Mrl^uL  L^^J'9ftUiA\^„4U.VPit'.il^Ut47 
pour  Maucroix,,qja^^Hl.çç,jYawriÇt>.4^  Ti*Jllc:»a!)|,,.  mY.^q  î«  te«)r 

i)  Dciix  vol.  gr.  in-ii  ,  pri\  .  8  fr.  —  (jraiiJ  papier  tic  Hollande,  formai 
in-8,  prix:  18  fr. 
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terne  sourde,  est  venu  illaminer  d*ua  jour  nouveau  et  tout-à* 
fait  inattendu,  la  grande  famille  fraoçoise  du  X¥tr  siède^ 

Maucroix,  ami  lui-même  de  Tallefoant,  devoit  avoir  sa  part - 
dans  les  récits  du  cootear  :  maïs  le  bizarre  accautremaol  diNil« 
à  sa  manière  Taffuble  Fauteur,  rendoit  fort  suspesda  les  <létaiif 
nouveaux  et  ne  contribuoit  point  à  accréditer  l'ensemble 40if 
Historiettes.  M.  Walckeaaer,  qui  bien  avant  sa  {luhiicatâon avait: 
eu  communication  du  manuscrit  de  des  Réaux ,  n'en  avoii  fieuft 
usage ,  dans  sa  Notice  sur  Maucroix ,  qu'avec  nœ  sage  al . 
timide  discrétion ,  et  seulement  pour  en  extraire  DoemaQièra. 
de  Nouvelle,  tenant  plus  du  roman  que  de  rhistoiieL  fit  oe. 
n'étoit  pas  ià  non  plus  une  justification  bien  péren)p^)ire  d0 
médisances  de  Tallemant.  ;   . 

Mais  voici  queNf.  Louis  Paris^  étant  bibliolliéoattQde  A^dM, 
h  la  vente  après  décès  d'un  vteâ  Ëimateur,  met  la  mstia  sur 
quelques  recueils  manuscrits  de  Mélangea  littérmpta  énwtut. 
siècle:  <  Parmi  ces  recueils  (écrit  le  nouvel  éditeur),.' dire  : 
quelle  fut  notre  joie  de  retrouver  les  œu? res  inédites  àfi  Mauh  * 
croix  seroit  chose  impossible»  car  nous  espérions  >y  prèiiAro 
Tallemant  en  flagrant  délit  d'imposture ,  et  puiser  làaiiatièrvk: 
réhabilitation  pour  notre  aimé  Maucroix.  Il  noll9*fiaBt<avaMC' 
que  nous  n'eûmes  point  cette  petite  satisfactkn  :  ioutiaajdoŒ^: 
traire,  et,  comme  a  bien  voulu  le  dire  M.  de  Monmesipié^^daBS.' 
la  seconde  édition  des  Historiettes,  parmi  les  onrrrea  de.i 
çoîs  Maucroix,  ineispérément  reoeUvréeSt-nès  yetatc: 
précisément  sur  des  pièces  qdî  jnstineni' et  aif  délànfe^'caiftef '• 
facétieux  dn  Moderne  Lucien.  «  •    '      »\\>u,   ^  \,  .:• 

Ge  qu'il  y  a  dlnédit  dans  la  publication  que  noilàianv^oiqDflit'i 
et  c'est  la  meilleure  et  la  plus  grande  parttie  dés^ddus^oiMn^-l 
se  compose  4* ou  grand  nombre  de  petitaft  prèèeH'Cresiëes^- 
crètemenit  enfouies  dans  les  n1artUâcnt<;  oQbHfe^dU'^ctMMPilbàMr' 
Favart;  niaii  lié  côté' vraÎÉnertttoobveaw;  Vs^éstla^tmre^^^' 
danoe.  Elle  a  deuk  parties  bien  diMrnctes^  rdnei^l^adrtini' 
du  chartoine  h^art,  h  qui  nous  en  devons  la  coifeer\^6il  :' 
Dans,  les  premières  on  rctixMife  le  badinu^'O.  nts=et<)uinteâ9etacti 
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de  cette  giilauterie'  élégante  qn'arvoieiit  mise  Si  la  mode  Voiture 
et  l'hôtel  Rambouitlec.  Kien  &'y  sent  la  liœoce,  et  c'est  le  plu» 
souvent  la  charmante  causerie  de  l'auteur  d^Altidalis  et  ZéUdt^ 
nMins  fton  Ternis  parfois  assez  £ide.  Les  iettrea  adressées  au^ 
chanoine  Favartisont  moins  confteiMieSv  il  y  ^  tout  autant 
d'esppiletimoxns  de  réserve^  Les  lecteurs  y  trouverOnl  eabren 
des  endixttts  la  ^justification  de  Taèkemant  dans  ses/ médisance^' 
les  plus  caractérisées^  '■  L'aateury  raconte ^  etide  la  façon  Ui 
phis  piquatUe  ,  les^necdotesdujour,  les  exploits  des  jeums* 
gens  à'iamode ,  les  propos  ,<  les  médisances  et  les  bons  mols<  ' 
des  ruelles  le  pliis  en  renom;  et  ies  récits 'les  plus  risqués^ 
trouvent  place  sous  cette>  plume  ni  délicate  et'  sii  délicieuse^ 
ment  spirituelle.  I)  '      n  «im     »  u 

M.  PnfrisiQ  fait  précéder  Tédition  qu'il  nous- donne  «de  Mail«» 
croix  y  d'un  excellent  travail  dans  leqbel  nous  -apparolt  enfin 
l'auteursoQs  son  véritable  jèùn  Nou»  y.  voyons'  àe  cufieoiea.'^ 
recherches  sùlr  la  vie  de  f^rovince  aa.xvu*  sièclev  et  l'oneat" 
tout  Biupris  V  en  lisant  cette  notice  «  de  trouver  v  à  iReiihs  pair^* 
exemple  f  ce  triple  mouvement  politique ,  artistique!  et  liitKH  ^ 
raire  que  depuis  longtemps  nos  villes  de  dépaitement  ne! 
savent  plus  se  donner.  Bien  que  la  vie  de  Maucroix  se  soit  ein 
grande  partieecoulée  au  milieu  dpsBémois,  ses  neiaiions  exléctp 
rieures^  ^es  amitiés,  avéo  lesibeaux  esprits  duu  temps»  ses<f 
amours,  iies  voyages/  sa  mission  à  RoMe  justpilâi  toot^-à-foit  ; 
ignorée^  son  titj-e  de  député  du  troisième  ordre  à/rassedblée  / 
du  clvrgé^ile  ié62,  et  la  part  >qu'il  prit  àla^ltMnease  i^cte^nà-*'^ 
tion  des  quatre  articles,  en  sa  qualité  ide  sea9étaire4génénd u  t 
jette  une  variété  infijoie  et  cbarmante  sutf  oette  biographie  jus- 
qu'ici tont-à^fdit  ignorée,        i        .     ».  .     ifi  î> 

Entre  les  noorbreiises;  nojtabilitést'litlémine^.  im  ^aM.f^iàclei.: 
avec  kequelles^ucroix  vécut  .dans  JapJlM$  iflUwu^Janiiliariié^ , 
ce  qui  pessortiiparfoitemeBtdaiitiiftvaiiltiib  MsiiLoiiMis  P»xi^i  m\Mi 
répéterm^s  >qu]il,  eut  .burtàu4npw^<0iiiia  ie«|na4antâ.La«iF0iU«inet; 
et  i'alte^naut^.ett^iViiuVrô.qwalili^d'édiiUî^  diei^^  J^fist4^ie^i4!A^ ai, 
r>in^wfmmof»  'ttppréciéeiiï.par.quejqiie^  cifitiiyMWi«é<j«niH  y  qu  î 
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nous  permetti  a  de  terminer  celle  note  sur  la  iiouvetfe.  ^lioa 
de  Maucroix  par  ce  passage  reUiir  à  Talleuiant  que  nous  taa- 
pjt  la  uotice  tle  l'édileur. 

■  Après  son  frère,  dît  H.  Louis  Paris,  après  Connrt. 
d'Ablaïuoorl  cl  I^lru,  qu'il  aima  diversemem ,  voici  niaiôU; 
aantdes  Itéau\,  qu'il  chérissoit  presque  à  l'^l,de(ji  Fat- 
laine.  Mnucroix,  qui  cerLainement  connoissoii  le  màiiusçritdé 
Ilùtorùttei,  absouL  volontiers  leur  auteur  des  attèbtats  éiwr> 
mes  que  la  criti<iue  moderne  impute  à  sa  mémoire.  Qu'on 
reproche  ii  Tallemanl  son  peu  de  retenue ,  ses  exagératioas, 
el  parfois  ses  inexactiludes,  c'est  là  une  affaire  d'appréciatioa 
et  d'examen.  Mais  traiter  de  Vidocq  de  ruelles  et  d'espim  de 
èoi  étage,  Qultomme  dont  les  rébKs,  quoique  niv«l«i'tit|iM<- 
feiS'hialiéafttSi'appartieniMntisi  JHtiBmeaLà:|lluBtinHtjif'e>l 
>Daa(iu«f.de  tsangfroid..  d'équité  al  cet)  ne^t'appellf^f^^eli 
critique.  Maucroix,  dans  ses  Mémoires,  aet^j^^-pofOLjJfiià 
anathémc  sur  l'auteur  des  Uùtoriettes,  et  nialjré  l'esprit  doat 
^on  a  lait  preuve  danii  l'article  auquel  nous  faisous.allu^OD. 
uvus  préférutia  à  ce  rcd  JuUble  factum  le  .petit  jucemenl  mie 
vuici: 

'  •  Le  10  novi'mhrc  (itîM: .  monrutl  Pirla,  dMis  M' lUAIswo'i'^iitic I) 
.porta  lie lllchollau,  mon  cber  aatt  M.  du  RteUs;  VëMHii*^:>4W*^|(|k 

J^Htwuïtl'Iioiiiienr  m  Je  la  |>Uu  gnail»  pnibilé  que  ^'»ie  4ÀmUj,ÔMW). 

Outru  le*  ^r«nileB  iiiuliiéK  dit  son  Mprii ,  il  avbil  la  'uîéntoTreadiii- 
'  rable.écrivolllilcn  en  veriirt  uu  prôstteiaveo  wiltiMMpfïiflt^iHèillli- 

lllè.  Si  la  uMipcMlikNa  tiii  au  doniâfluidepei^j  (:lfieij|i|in^nit|t|n 

|Juh  vof roTMi.  M  s«  ruaieniMl  uii  peu  trop  Je  hv-  ifnuiëxeâ  m^^. 

rir  ilii  rusiA,  il  iityit  l'esprii  beiiu  ■■i  récnnd,  el  jieû  ae^geiM'eb'oai 
"Uùuul  quL'  lui.  Jamais  Homme  lir  fui  plu»  '■.mN,'''lt''pAÎ^t  iHf-ttn 
'  i«htlwdlltaoaHliient«mocniftliaast  biaa  qu'hoaAHmJe^Praffcq,*!! 

(I  ,.«  Ceit«  epprécialion  si  bien  sentie  (xonùnue.^j  .Ï^'F 
-i^Paria),  venapldi'un  homme  ttl  que  Maii 

,f)uu  {leu,  iiou»  L'esiMiioiis,  l'auteur  des  H 
;  ^4n()r>  au.d<>SQUS  ans,  basses  et  îiiipures 

a  vuulu.,m),i/)^ui  rqiseyclir.  ëI|g  a  c 

(ixcv  l)(;p.)que  dt'  la  itiitrt  di;  d':;,ROaux , 
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nur  a  MM.  Monmerqné  ot  Taschereau,  se^  premiers  édileurs.  » 
Et  nous,  ajoutons  h  noire  tour  cpie  Taîlemant  et  Maucroix 
sont  désormais  inséparables,  et  doivent  également  trouver  leur 
placé  sur  les  rayons  de  la  bibliothèque  de  tous  les  amis  du 
grand  siècle.  L^imprimeur  de  la  nouvelle  édition  de  Maucroîk 
a  tout  fait  pour  qu'elle  n'y  soit  pas  déplacée,  typographique-  • 
ment  parlant 

i.  T. 

.  )  1 


Catalogue  raisonné  des  Collections  Lormiaes  (livres^ 
manuscrits,  tableaux,  gravures^  etc.),  de  M.  Noëlii 
ancien  nvocîil.  Tome  IIL  Nancy,  chvz  fauieur^ 
1853,  in-8  flg. 

Il  a  été  rendu  compte,  dans  le  Bulletin  du  BibHophite,  àë% 
deux  premières  parties  de  cet  important  catalogue;  en  vofci  la 
troisième  qui  complète  l'inventaire  de  Tune  des  curieuses  col- 
lections» qui  aient  été  fûraiées„dq)uis  longtuxnpa^jsur  Thistoire 
dês'provniOdë.'C8  n-esl  pas  un^sèche  Domcnakilurê  de  IWres, 
de  niédailfes^  de  gravuresr,  etc.,'  amassée  à  plus  ou  -morns  de 
frais ;<lo.coUecteur,. qui, conçoit .pa;:faitejnic;ntV^istoire  de  sqn 
pays.»  ajoute  à  rindication  d«s<priocipayes  pièce&;qii'ilpQ6sède« 
des  observations  souvent  IrïsttuctiinËS,  (Quelquefois  piquantes, 
et  qui  suifiri^ient  seules  pour. .faire  rQcberçber  sçip  livre,  .c|tii 
peut  ôtre^cODsidérë»  dè»ià  présent^  comaier(>ai>ibliographid.la 
plus  étendue  des  ouvrages  qui  ont  été  publiés  sur  la  Lorraine, 
le  Barrois  et  les  Trofs-Évêchës.  Ce  n*ëét  t^as  seulement  [iar  la 
réunion  de  ious  les  livres  1mpr1iné$  qu*i)  a  pb  ^procurer  stir 
ces  provinces ,  que  cette  coiféction  mérilie  d*étre  dfstingnée , 
c'est  surtout  Ipar  les  màhùscrîts  précièkit  qiTil  est  pàrVëilu  à 
recueillir,  et  parmi  lesquels  il  faut  compter  en  premier  ordi^  : 
la   Chron  ique  de  Jean  Ac  '  Bn(fon ,    I  *  Ordre  '  "  dei  thfraUers  '  du 
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4iroiâsant,  établi  par  le  rai  Rtnè ,  Yliwemtaimt  des  iiricfctres  àt 
Larraiue,  dressé  par.  Caille  de  Fxiurny^  et  augmenté  pan  Un 

Faogé,  12  vol.  io-foL^  «le.  .     ...    ,.f:  ~  *  -t 

Cette  trcBsièo»  partie  du  calalogisie  qui.  tie  conpose  dTas 
sopplément,  de  corrections  et  d^additiôas  h-Vimvïïmg&pnaâf 
pal,  compruDd  aussi  une  table  détaillée  de  paiMa  les.  auÉous 
cités.  Elle  est  Dou-seuleraent  fort  utile,  mais  iodispeiiaaUe 
pour  se  retrouver  au  milieu  d'une  multitude  d*articles«  dans 
l'arrangement  desquels,  il  faut  bien  le  reconnoître,  il  règne 
une  espèce  de  confusion,  que  le  mélange  et  la  distribution  trop 
arbitraires  des  matières  ont  rendue  presque  inévitable. 

On  pourra  peut-être  reprocher  au  rédacteur  d*avoir  fait 
suivre  certains  articles  d'observations  qui  n'ont  qu'un  rap- 
port indirect  à  Tobjet  de  ces  articles,  et  qui,  par  leur  étendue, 
semblent  s'éloigner  des  prftpérticAis'sidmises  en  pareil  cas.  Ce 
sont  autant  de  dissertations  particulières  détachées  de  son 
portefeuille,  qu'il  aura  été  bien  aise  de  livrer  as- piibtic.  Il 
a'^en  est  guèra^  au  surplus^  qui  ^ne  portent  avec  aifes^UftjceP- 
tain  intérêt  ;  ea  tant  qu'elles  se  rattadhent  aut  MDé.\dli  w^% 
soit  paria  révélation  de  quelque  pavtii:alanté'P0t| -««iMHr;* 
sait  par  le  vernis  d'originalité  qu'H  a^aM  y  répaodnaKr^i.  •   ./ 
tiLea  vuesoda  l'auteur,  au  cequi.qoooetnairbiattiire^Ja 
€Ofitpéei,>  parotssenL  dictées  par  un  patriaûsme^écIaisé^iieil^Mi 
appuyées«par«una  érudition  spéGîaU  tvè9^étaDdtie<jrBltai;tlMi 
de-jMtMireàJaterde  notivq]lâ&  Iqniières  s^vAf^tpouàmç^okf^f 
versés  ou  mal  définis.  yu]$qa -ici^  Msonnais  on  (ne ipfKimi|lQS 
éorira  sur  cotte  piaAière,  j^S'ConsMUerle-GiMiafiig^fikj^^ 
iitcnmê  iaprmms^ti  le  SBvaoii  rédaoteup  ddv^rsiilr^  laite  nonwt 
une-autonité»  même  quand  on  iiei(paru)g(raipaa(aea<0|NfMaii«n') 
V.  Onp^peuthaccoffderie  méàiaetédtCâuR  appnSclaMMis iit|A-i 
jflairea:oa  artisliques- qu'il  nousisombieavair'piDdiyiiâeAi^iSiSSi 
uéoassitëi,  et^oi  nesont  pasttottjeîUn^  cJoofonBaaaoxim^ifif» 
saine  critique  ;  ainsi,  «pouF  en  i  donner  uttexemplfi^^-il  ^leis^ 
dans  le  Géièbfe;»aiUiquaife  Hugdes  é*BattearvMeP!f(t|^ilS<|gr- 
valierd'imluèlriefQrtrewmrifnobieJI     i.   i  .  ,  .^'f^^  «.    M'.fi;viî 
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L'hearaux  possenrar  de  tamde  richesses  a  pmdn  ne- 
sures  pottP  qa'elles  ne  mieit  pas  dispersées,  après  1uk».U 
désire  qu'une  ville  ou  un  établisseoaent  public  en  'fasse  Vaë* 
quisitieo  dans  leur  iniégrahté.  C'est  au  «eiiseîla  généran 
des  départements  forméB  de  randeu»  Lorpûuequ'ii  s'adnaest; 
à  cet  effet;  et^  pour  fociliter  lesinégoeialionsèsintervenir,'  il 
déclare  eonsenor  à  perdre  un  qnan  sur  !••  prix  d'estimatien 
(le  toute  la  cSollection.  Non*  aiinons  à  espérer  qu'un  jour  ce 


vrmx  désintéressé  et  patrietique  sera  compris  et  exaucé. 

■      J.  L.  ' 


I 


{■ 


NOUVELLES^ 


I  I 


J.^UireaquinesevtmdênipaSi  f^U,  Chedu  est  hien  conna 
de  nos  lecteurs.  Le  ^albrm^lui  doit  de  ^ouiieusea  recherches 
sur  les  -filzeviers,  et  il  n'est  guère  d^ainateurs  qui  ne  possèdent   * 
quelques  johesréifnpressionriv  iiirils de>8C5 seins îoteUigentSLp'' 

M.  Chenu  :vient  de  mettre  au  jour  une  brochure  de  doua» 
pages,  tirée  8  vingt-<!inq  exemplaires  seolement^  qoe  rëdiieur 
a  disttribuéa  à -ses  aiiiii&  Ces  quelques  féMUetS' contiennent  «d 
fragment  Un  ^li^re  premier  ieÊ'A^enturw^  Téiénuifue^  mise* 
ver»;'  fran^jois  par  M.  >  P.  -CL  €henu;  père  du>  bitriiophile  aciaelb 

M.  Mnard  a  fait  récemmeni  imprimer  etlirér  4(0ent  exem^ 
plaifes  des  Etiides*stat'sti<^ie»'et  lopographiquee  sur  l'amMM 
dissement  de  Cdrbeit(Seine^-»Oise).  <Ie  ti^ail*  intéressant  eé 
consden^ienx  fait  le  plus  grand  hennonr  Jt  Mi  Pinard  ;  le  6uc^ 
ces  lé  déddem;.-DouS'l'e8pérôii8, lu  continuer -aes  timaux  'el 
Tencouragent'è 'rasaemblérv comme paiv lepaaiér las  élémentsi 
qni  peavent  oonamrir  à  la;  fotmatiOQ  d^une  >  collection  de  touK 
cequi  a  traitèi|*aiToniisaeflieBt'deGorteH«i>'!.     m^  hl-. 

M.  Charles  Bavigtnerj qui -fbnriâ  il  y^aiqueiqueé  années  unè^ 
charmante  collection  de  livreif'préoreux  fortappctéoiée  des  biw 


832  BtJLUCriN  DU  BIBUOPmLK«  ^ 

bliophiles,  se  livra  aujourd'hui  à  des  études  historiques  et  ar- 
chéologiqnes.  Il  nous  a  fait  f>arVeittr  dilTérenls  tmVMix  éisl 
voici  les  titres  :  Recherches  hisuxrigues.  sur  les  mmUMn  éfUé* 
mifues  et  contagieuses  qui  ota  régné  dans  le  VerémnoÎÊ,  895- 
1 63  7 .  — »  Aperçus  critiques  des  études  nwnismatiques  -  sut  •  wm 
partie  du  nord-est  de  la  France,  de  C,  Robert. -^^Lâ  HaroaSk 
ou  le  lundi-gras  au  prieuré  de  Cons.  Ou  ne  saurotl  iropcHg»- 
ger  M.  G.  Buvignier  à  poursuivre  ces  recherches  qui  prtefktoil 
un  véritable  intérêt  pour  l'amateur  d'archéologie  0t  deisoave- 
nirs  historiques. 

—  M.  Duthiilœul,  bibliothécaire  de  Douai,  a  pnbUé,  ces 
jours  derniers,  le  tome  second  de  la  RibliographieDattaisteane^ 
auquel  le  ministre  de  l'Instruction  publique  a  soucrii  potr 
25  exemplaires.  Cette  importante  addition  complète^  autant 
que  possible,  le  catalogue  des  livres  mis  en  linnière  dans  la 
ville  du  Nord  de  la  France  où  Ton  a  le  plus  iminrimé; 

—  M^  Durand  de  Lançon,  bibliophile  à  '  Bélhune^  vient  de 
faire  réimprioier»  pour  lui  et  ses  amis>  iceol  exemplaires  seu- 
lement el  sur  beau  papier  de  Hollan^ie,  les  CompUiiÊUieset  Ah 
seignement  de  François  Garin^  marchant  de  Lgaiu  Quoique 
ce  livret^  imprimé  en  i/i95  d'abord,,  ensuite  en  1513;. pois 
sans  date,  ttit.éd^  encore  remis  en  lumière  en  Ifidâv^^Porti, 
imprimerieide<]rjapel0t,  i  petit  in-(i<'  par  les- sons  de  IL  D« 
de  L,  tiré  aussi:à  cent  exemplaires),  il  n'en  est: pascniiià  rate. 
M^. Durand  de  Lançon  a  bien  mérité  des  btbliophileft<ai  nm* 
vant  la  méiooire  4e  Garin  ou  Guérinv  jet  en  réimprimant^  c  sa 
complainLe  dojcdoureuset  pour  aa  douleur  pasàer^<lf  poump* 
paiser  son  yre.  p  :      •'       ••    ?       ;       •  '■  "  ■..<  •  <  . 

,-^Qn  vient,  de  mettre  «en  vente  à  Broceltes  ^at  &  Paris, 
les  Œmtres  diverses,  du,  iawn4€  Sttusart^.bosmfvtà&am  grand 
inr8^»jl  deux  eolonnesi  dei,iQO  pagcs^  qui  côntient'les Fables^ 
Pensées,  Dij3oours«:  Raiiports^  Poésiesy  Notices  biogtQpbiqàeM, 
critiques  Uitérorres  dt  Ii)ii0cei4aué€fiidu  directepride) j^b^oadteitf 
ro|^l0!4e  fiNgiqTtevuGe''A'okHné<rtui  coniiientiriiiiafcièrarjéa  JMfic 
ii^8^.^inmi^(  e^fd'utwméctttif)!):  <*n)  nQppai>lfàyè«)|\iDtpet<' 
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tauce  eblOfCboix  des  m^liërea «fui  le  composent.  C-esi  une 
boQDe  forUioe  pour  les  aBua^leafieUtes.  Noos  reviendroos  plus 
loDgyeaieuljHM*  ceito puMkalioBw \ 

—  Les  bibliophite&'delAoïMfoiii  rintention  de  puMier  à  petit 
nombre  la  Com^flainteetèver».de  Guillautne  th  fiainaut,  ven^- 
due  à.laveDle  de  la  bibliuhèqee'du  roi  Louis^Philippe  et 
passée  ;en'  Aagleterne  dans  i»  colleclion  d'un  riche  lord  qui  en 
permett^^  peut-être  la  mise  au  jour. 

— On.saii  les.  luttes  scientifiques  si  longtemps  sotitenues  par 
M.  Onésyme  Leroy,  à  l'occasion  de  V Imitation  de  .^-Cvattri* 
buée  par  les  uns  «à  Thomas  èi  Kempis,  par  d'autres,  et  spécia- 
lement par  M.  0.  Leroyi«'au  chaDcelier  Gerawi.  Cotte  guerfe 
de  plumene  paroltpassur  te  poinld-ôtrci  terminée,  et  un  nou* 
vel  article  de.M.O.  Leroy,  publié  dans  les  jouitnux  de  Seine* 
et-Oise,  .mot  de  noos  apprendre  que  la  question  |va  entrer 
dans  une  ncyQvelle  phase.     ••  .:  i  . 

Voici  comme  M.*  0«  Leroy  s^expriime  en  post^seriptum  : 

c  Enfin  JMMS  apprenons»  du  pays  de  nos  orlgines^têiifut  1(9 

toml)efludttifièrede  Gk>vis,  .queJedderBîèrès'déeowvertes  dé  la 

Belgique  sur  l'auteur  deP/mifntion  auroientpodr  résultat  d^tfta* 

blir.que  cet  auteur  n'est  ni  tii  Keinpis,  ni  Ûerseri,  niaîl»bien 

une  ceautitMiàiilé  presque  oMièn^dont  A  KempiSf'qui  ert  étoit 

iriembro,  aoroit  résumé  ot  tniA«9criL  les  r^taxicmtf 'collectives  ; 

qu'il  leS(avnQi({  signets  comme  edpiste,  ce<|ui  expliqueiXMt  tes 

sîgtatupe&deeoDuom  sue'les>maDU8crits>qiie  doelB  opposoient 

récemAnent} QQS.taoQonitbles^  'laduersairesv'à  ^  notfs  avoh$  Yé- 

|.ODda:c(uPuisqum*  e  Btgné^îiliA'est  doM -pa»  l'^aùteur<'lQi'  qui 

prie  Dieu  de  n'être  pis  connu  :  Da  mihi  nesctti  »'/«>;'» 

,'.:9i  Qn.-tioUB  aonoBoe-eu  nsèmetomp» des^tpretavë^  nombreuses 

deeette:!déceuveFte  :  nou^  ies  attieDdiaiiS''Safli  inqiviélaâei 

inémeB«BO(iDtér6à»ioaramir)deU6erioiiv  myas  to  8ommes«url6<tt 

de  l^véritik-iiiQiffi*ajolitanfr^pte  si  la'fVaiicetlmxHt  renonctr  jk 

la  KloineAl\aw|ff  prodmH  l^fmciiia^iif  t#.<iC.i;iioui«fiprefidrioiis 

avec  ttoinsdoffei^tqne  le  psysii^  estHhie'l'DSUvve  collëetive 

deSii)ûl)andist»^Qetta  befleinaortellt  de  l'bisinire  moderne,  m^ 
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roit vu sOTLird^ttBsoommimatitévieeinine'dhm  seirieffta^^ 
Mima ,  le  livre  sur  lequel  rppioioa  ctarétlenneiHilliiiaiîacPiaBflUir 

—  Il  vient  d*ôlre  créé  à  Loiiéres  ^une  'noitveltecspcîéléVie 
biUiophileH  qui  a  pris^  te  nom  û^.  Pk4hkihUm\\  UMBo- WféfUé 
par  M.  Richard  de  Bury.  Geita  «aeiétésepnaposd^^  nMtlMr 
sur  les  triicea  de  Roxburgh-*GlQb,  et,  comme  csknH^iV'^de^- 
blier  des  miscellanoes.  Elte  est  placée  aous  le  poUanagcrtAl 
prince  Albert  ;  son  bureau  est  compose  comme  ilâUt  :^'^  '  *^ 

M.  le  comte  de  Gosford,  président;  MM.  Moifktoniet^liJIes, 
secrétaires.  »  ■•■  \.'  ^- 

Le  Philobiblon  tienJra  des  séances  ladmiiétr  Martoedl'vdé 
chacim  des  six  premiers  mois  de  l'annéOi  • .  •  *  '  •  '  >•  ' 

^NouBavonHdéjàdoBnëqneiques  détaibsurl^liganiMiliMd» 
Mosée  britannique;  plaçons  ici  diverses  particularkés^quê deol 
trouvons  consignées  dans  un  document  offtcief  et  qBf  pjaiÉwim 
de  quelle  manière  s'ouvrit  ce  vaste  dépôt,  le^iAQsrieba'dB 
monde  en  fait  de  trésor»  bibliograptafiqnes^  aprM  notre  BIMo- 
thèque  impériale.  ^  -  jv---.    î* 

Le  département  des  imprimés  s^eat  aoginenténen  i86S  r 
:  1"  Dei6Mk  volouMSi  11^H)iit«été<offertft^  96tt&'0ilt--'éti 
acheiés^  5&U  proviennent  du  dépôt  obligatoire;    r.'y-  .:-•<■  »  > 

2«  I>e  17,S/|6  livraisons}  524  ofkit  été  offtçrtes^  99&  OHt:ilt 
achetées,  6927 proviennent dO' dépôt.  }îj:i/  'îh-î^  r-:- 

a*"  De  519  cartes  et  plana$.d6  3ftatiascott()i6ta!«l'teft4iliil 
encours  de  puMicatioii)  de43â9ioayr8gescom|^lBtt4tlAttll|at; 

847  pièces  no^velle^  ont  enrichi  le  départomat  ;4>g  aupo»* 
criis;  on  peut-oiter  parmi  les  phf8.iiaportaùteS!ieiQllèbrii)îVf« 
d'Heures  conihi  aona  Jo^nom  de  Missel  de  Sedfurdv^ritF^  HtV' 
gnifiquementillumtoé  ert'Praneepoitf 'l0?ég€M  duQrile^ 
entre  i'ap  142ict  l'aii^Wa.   ,    ^     -  -   î  ^r»  k»îi  .•j-e-.20S''-i  j- 

Signalons  aussi  d'autres  trèa  beaur  masOstrits  à-QMîÉûiMi^ 
notamment  un  volume  d'/feurtfa écrit  pôèr^Franffdb  iP^HeOjpii^.' 
venant  de  la  bibliothèque  du  duc  de  La  Vallière;  pannl  leaMIo* 
graphes  acquis  pour  le  Musée,  on  annonce,  mais  ^ant  eotrar  dans 
aucun  deuil,  12  lettres  d'Henri  iVet  13  de  rhistorien  De  îbott. 
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—Nous  annoncerons  à  nos  lecteurs  la  réimpression  d'un  opus- 
cule fort  rare  intitulé  : 

The  reporte  of  a  hloudie  and  terrible  massacre  in  the  Cittis 
4>fMosco,  witk  the  fearvfulland  tragicaleerd  of  Uemetnus  the 
Itist  Duke,  bcfoi^  kim  raigninç  at  his  prcsent.'^London,  1607. 

Le  seul  exemplaire  connu  de  l'édition  originale,  ditron,  se 
trouve  au  Musée  brilanniijue,  et  la  réimpression  fac-similé  qui 
vient  d'en.ôtro  faite  à  Berlin  «  par. MM.  Asher  et  comp.,  n'a 
ijLé  Uréo<|u  à. dix  exemplaires. 

—  La  quatrième  livraison  des  Manjues  typographiques,  pu- 
bliées'par. M.' Silvestre,  ancien  libraire  à  Paris,  a-  paru  dans  le 
courant  du  dernier  mois.  Les  amateurs  sont  prévenus  que,  con- 
formément à  l'annonce  qui  en  a  été  fiiite,  le  prix  est  augmenté 
(pour  les  personnes  qui  n*ont  pas  souscrit)  de  1  franc  pour  chaque 
livraison  sur  papier  vergé,  et  de  2  francs  pour  chaque  livraison 
sur  papier  collé. 

— M.  L^n  Feugère,  poursuivant  le  cours  de  ses  publications 
sur  le  seizième  siècle,  vient  de  faire  paroUre,  à  ia  librairie  de 
M.  Delalain, une  Étude  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Scévole 
(le  Sainte-Marlhe,  celui  que  son  époque  appeloit  le  grand 
Scivole.  Pour  ce  travail,  M.  Feugère  a  mis  à  proili  plusieurs 
i.locumcutS' inédits,  particulièreodent  des  lettres  autographes 
des  Sainte-Marthe  et  de  plusieurs  de  leurs  contemporains, 
qu'il  a  recueillies  dans  diverse^  bibliothèque?,  fl  a  aiiisi  donné 
iiu  inlérât  nouveau  h  la  biographie  critique  do  ce  personnage; 
l'un  des  plus  nobles  types  du  vieux  caractère  françois,  qiii, 
loqi  en  étant  mêlé  de  la  manière  la  plus  efficace  aux  affaires 
publique&,a su-trouver  le tempï de  composer, enfrançoiselea 
latin,  eaproseetenvers^desœuvrestrèa-dignesda  souveoira. 
M.  Feugère,  qui  les  fait  complètement  connoltre,  a  publié  ce 
travail  à  parti  et  il  l'a  publié  aussi  à  to  suite  d'-une  reproduc- 
titiifrde.60n£jwi3tir.£/c}iri  Jis/ifiMPv  i 


.'.     .~\  Mil:     ,  '  .     •  .   '  il  r    i  ,   .j    '•.■..  .  -■- y  1 .  1 


li-    . 


NÉCROLOGIE. 

17Ô6,  a  cessé  de  vivre  le  27  avril  dernier,  à  J'âg»  de  58  ans. 
Ce  fiit  en  îozO  aji  il  commença  ses  Iravaux  d  éditeur,  par 
la  publication  d'unMfera^^ël'Ô'brf'lî'lr^îlf  ^âmîrablement  im- 
pfîniés  par  Chàiies  Ci»rral.  Les  éloges  que  lui  valurent  ces 
deux  ouvrage^  rerigâgèrént  à  prendre  cesmotà  pour  devise: 
Aldi  disgip.  ânglus.  Il  édita-ffliGCfiSdivéttM^t 'les 'poètes  ette^ 
historieo^  ^oSf^s^  aiast  qa^n  graad  nombre. de  v<»lufiies  3or 
^  Ui^logie,  les  sciences  et  IM  aotîqaitéB.  .H  fMiUi,  «DroBii», 
de  grande  <^vrages  s^r  tes:bQMix*art8,;iBagiafiqiieiQtai  iHob- 
très  et  dans  de  telle»  ^MUé^ijll|aèfl9lAiÛiie«^ 
temps  avant  d'entreprendre  des  publications  ai}93i.spi^ndid» 
et  aussi  coûteuses.  

reo^opéuidxte) el:j^^Hlu3erati.dqs>^^dM{i>^>la'^WmlQ}l^i^  dt 


éWfr^f'itléBr  assurent  tMie*réputaftroD'  nussî  ^durable  que'^île 

d«Mt^}dV^|t  dMIt  iMnî^Me^Mes^^M^m^ 
riuiaiitjljiu J  ^^lt^àiUijd  .àùl  .aiioa.  ia  ^ai<iii4âff«j^d<a« 


-WUffWHfJf    .nrT.    ,.-^-...,..v^  ,^v^w  w - — - 

(a|rak>pp«  dui3idèBsprQee9qi^il4».atiaaoséJ^^niiqv«ft^ÉisJéw 
«  Norfi  ue  devons  fos  oublier  que  ê%tii  W.-  Pid^l^iiie'l'Œ) 

oc  — C  i{><flfri    y    g  l.ni  .^m  .ttai 


BULLETIN  MJ'  BtftLIOPHILE, 

CATALOGUE  DE  LIVRES  HAIlÊs  ET  CUHIÈUX  DE  LrrTÉIIÀTVilE 
A  nrSTOIEE,  ETC. ,  QtJi  SE  TRbCVENT  tH  VEPiXE 

*  r 

.A  LA  LIBUAIRIE  DE  J.  TECIIENEA, 
PLACE    DIT   LOUVRE ,   20.     . 


»      •     . 


Mai  ET  Juin  I8fi4» 


2736  Ab£i<ahd.  Ouvrages  inédits  4'Abéhrdt  pour  servir 
i^  rhiatoire  de  ja  philosophie  scolastique  en  France»  par 
Victor.  Cqusia^  ParU^lmp.royaU^  1836;  ia*4,  carioo- 
né.,.,..  .^ , . .  j .......*.;,.....      16— 

2737*  Â|b|npvam  ((7,  Pedouis)  elegiaa  lU»  et  fragiY^eolat 
cum  interpretatioue  et  notis  Jos.  Scaligeri,  Lindenbru* 
clûi,  Kic  Heinâii,  Thcod.  Goralli  et  aliorum.  ,-r,P*  Çpr- 
m\\\  $êvcri  Mim^  et  qua^  supersunt  fragmenta,  cum 
notis  eilnterpretatîone  Jqs.  Scallgeri,  Frid.  Lindenliru- 
chR  W.'Tti^od..  Goralli;  (Jean  Leçlerc)  Accessit  Pétri 
9MilA'mxk^..Ânùt4j  1703;  ï^t.  in-fif/v.  br.,  avec  là 
%  dh  MlMM^tnav.^t^.w./.  :.««..  i.;...       4'*^50 

nM.r  AiAOKcrtiuus;  (le^oomte  d')^  Dissertaiièn  aur  tes  camps 
romains  de  la  Somme.  Clermond-Ferrand,  1828;  Jyp)» 

^T3^rf  4*«jl^M*n  iK^etifiUfp, .  Ws}arîc^<xi  ;ejt  gepçraj^^ 


r«ii^*<8*5H^  i?0tegiii,  >.''A/iir/*fla'(a7i  Sphère);  U^È; 

aum  ^  ^^Vol.  tfet.ihii2;  V.  in. .  ;.  i  ;:  s. .     4-i«> 

744  i'  ^  AiâèRkAie  litJéri^^^Nâ^^jlid  PoeMiàt»;^  Coltegtt 

1641;  pet.  in*l2/v^n)iuch«^.*^^... . . . ...       S--5Q 
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NÉCROLOGIE. 

Win^^^^ÇKj^R^^a^. ^ib{;4\rerié(}ijiptfur.à^ ^^r\df/^ç^ lié i^Â  avril 
1796,  a  cessé  de  vivre  le  27  avril  dernier,  à  Vage  de  58  ans. 

Ce  fut  en  1^20  qn  il  commença  ses  travaux  d  éditeur,  par 
la  publication  d'un'lfora<*^'ël'tt'hn*V^r|iflfJâmirabIernenl  iin- 
prinjés  par  Cliarles  Corral.  Les  éloges  que  lui  valurent  ces 
deux  ouvrages  renga:5'èrent  h  prendre  ces  mots  pour  devise  : 
Aldi  discip.  Anglus.  Il  édita  successivement  les  poêles  et  les 
historiens  anglois,  ainsi  qu'un  grand  nombre  de  volumes  sur 
la  théologie,  les  sciences  et  les  antiquités.  Il  publia,  en  outre, 
de  grande  ouvrages  î>ur  les  beaux-arts,  magniOquement  illus- 
trés et  dans  de  telles  coflditiDiislE[ue.tooiildiLeur  hésitera  long- 
temps avant  d'entreprendre  des  publications  aussi  splendides 
et  aussi  coûteuses. 

.  Les  soins  pensomiels  qu'il  donnait  U  eeB'unpfBasiàni^  l^xoti 
rectinn  du  idxtp.et  les  illustrations  dôiiili) 'a' lenrictfFîttiil de 
vdlrmies  ]{hréOidii)é;  Yënd^ni.  ces  Mkiotf^  ftgn^^eTVidfl}'^'^- 


,Àjoutpp9.q^çi'i|vckêring  coonois^îi  les  liVrêp  rares. ^^ 
aiji^j.ijjpn  j(luê]îç^.^ibJ^Qphyçft  lè^'f  IW.  dijitipfflJjé^'fj^V^ 

Wlgfjija  we.^pl^m^  $te*f  jV.§ïlpnflé,^pn?#KfÇ  iaWiiBS- 
tabiesi  il  s*çst.troa\é  pegdaat,  lç3.dQrAiibi:edMA<ftS  A  si|thiô 
fHn;ve)oppé  dans  des  procès  qui  onticaosé  saiuinoreftaatasJi^ 
sd'ittàrl.'''"'"  .    ■         *  .     "^      ■■•■;..  ^.î   i!«  pnifr'.rn'>i 

*  ytsS  ne  devons  pas  oublier  que  c- est  à  W.  Pi Ai^riB^  qèe'Ton 
(Jfi«1^W|gij'Htll!'tWW^dfe  cdtbn'HHShT9tfoi<VH?(W*<Hé5  h^fé^ 

<le  mauvaise  qilaiïté  *  et  aaris'  côiislstàhce^  '  fi  *  aperçât*,  iur!ioor 
I  v^.l823},  ds^Hs'  une  bo,uliq.u^aef^rapj\er,^^.uii  â^^^l|i|!||b|ae 
t^^le  de  coton  rouge  et  f^agéie^  |1.1  ^nQut  ll^dép  ri'i^?H^~' ' — 

Q^t^i.^ffQi.^w  «Vi^fi  pr^M^^iiT^oQiiireH^mflfA  4a 
^dqit«r  aeiteLOlAsuri^  i^ati$  lOirfwMn^âide^nIUlNsiîfibîits  h 

4!» 


BULLETIN  MI  BIBLIOPHILE,  ' 

ET 
CATALOGUE  DE  LIVllES  IIAUES  ETCUiilEUX  DE  LirTÉlUTURB 
D*IIISTOIRE,  ETC.,  QUI  SE  TROUVENT  EN  VENTE 
A   LA   LIBUAIRIE  DE  J.  TECIIENER, 
PLACE    DU    LOUVRE,   20.      . 


Mai  ET  Jv¥X  1854. 


2730  Abelard.  Ouvrages  inédits  d'AbéUrd  »  pour  servir 
à  Thistoire  de  la  philosophie  scolastiqua  en  France,  ))ar 
Victor  Cousin.  Paris,  Imp.  rcjaU,  1836;  ia-4,  carton- 
né., . .  .^ • 15 — p 

2737.  Albinovani  (C  Pedouis)  elegiœ  111,  et  fragmenta, 
cum  interpretatioue  et  notis  Jos.  Scaligeri,  Lindenbru-* 
clïii,  Kic  Heinsii,  Thcod.  Goralli  et  aliorum.  —  P.  Cpr- 
nclii  Sevcri  JEinày  et  quae  supersunt  fragmenta,  cuni 
notis  ot  intcrpretatione  Jqs.  Scaligeri,  Frid.  Lindenbru- 
chîî  et  Theod.  Goralli;  (Jean  Leçlerc)  Accossit  Pétri 
Béntbi  iflina.  Amst.j  1703;  pet.  in-fifj  v.  br.,  avoclà 
iigi  dit  HoAl«i£tna • i 4~50 

2î:)i.  Alloxvjllë  (le  comte  d').  Dissertation  anr  les  camps 
romains  de  la  Somme.  Clemiond-Ferrand^  1828  ;  1  vol» 

in*4v&g7  Mll(*«  •«  «^  • :,  «V.  v>r*-»^.f  P-.*.*         ^rrr  » 

27  3$.  AfP$^Uiveum  poetk^um»  •  l^istoiîcufp  et  gap^rapjiicun) 
(a.  Ant^-Ale)^..  Rarbier  eV  CiirpeuUéi;),  ,.i^<u:/f  i^^^  i8?2; 
m-18;,a.-rel....... ...,..,... .,. ....... . .       3—  • 

2740.,  Ambàsààde  du  nîi^i^çbâl  3ç  Bassompierrc  en  puisse; 
Tan  16*5'.    tologrie/  p:  Mat^ieau  (à%  Sphère),   16^6  ; 

2  am  éiï  1  vol.  jfet. ih^i2yT.  in.. . . i ;: ...     4-4* 

^74t;  De  AmKtkme  liber,  ^  ttnâ  ejbë  Pdemtta.  ColtègH 
etedidiliaeoUiai^iliitt^JiftniQi  liipoê'.Magni^CmAiiià^ 

1641;  pet.  In- 12,  v.  marli^.^.^ S  — 5Q 
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2742.  Les  amours  du  bon  vieux  temps  (par  La  /Cufne  4e 
Sainte-Palaye).  Paris ^  17  50»  80  p. —  Les  Méprises,  ou 
Lucr^e  et  Bradamante,  conte  (an  vens)»  aanvi  des  Mtoxi 
conte  bleu  en  pros«,  et  d*Actc*on«  roaianee  (par  Ca»l^. 
Pari^,  1777.  — Les  Jiivénales  (quatre  eatyrês)»  Htmire, 
1779.  —  Graves  ohservatioo8  sur  les  bonnes  mceurs,  par 
le  frère  Paul  (contes  en  ver^  |)ar  GudinX  1 779  ;  en  1  vol., 
y.  f «— . 

274.3.  Annotationes  ad  T.  Livii  libros  XLI-XLV«  ex  codicc 
olim  Laurishemensi  lumc  vindobonensi  a  Siin#  Grjmieu 
editos;  accessit  commentatio  de  T.  Livii  bistoriâruiu  reli- 
quiis  ex  palimpsesto  Toletano  erutis,  edidit  Joan.  Theopb. 
Kreyssig.  Mistnae^  1849  ;  in-4,  br ^  »   ..  3 — ^ 

2744.  A>Ti-Cuoppi^Ls,  imô  potius  epislola  congraUilatpria 

M.  Nicoden)!  Turiupii)i  de  turlupiuia,  ad  Reoatum  Cbop- 

pinum  de  (llioppinis,  S.  Vnionid  Uispanitalogaliioaeaduo* 

catuni  incomiiarabilissinium  in  suprenia  curia  parjaiRfoti 

Parisiis.  Carnuli^  1692;  iu-8,  v.  éc.  lil :  12 —  .y 

Édiiion  originale  de  ce  libelle   en  slylc  niacaroDknief  attribué  à  i^nife 
VlUicra  Hotiiian. 

2745.  Arghinràuii  (l'abbé).  Nouveau  recueil  ()e  pièces  h- 
gîtives d'histoire,  de  littérature,  etc.  Puris^  tj  Kly3  tom. 
réunis  m  1  vol.  in-12,  v.  b T;*.rv  •.   3-r-  » 

2746.  x\rnaldo.  il  (ûardin'  del  Pienionle  iiQggï  \imM\ 
oeir  anno  167.3.  Aperto  ail'  altezza  realç.  d^^duct-ài 
Savoia  Garlo  Kinnianuele  il,  da  P.  Anl»' .^;*naido  ()>  V'^^^' 

,  franca.  Torîno,  1673;  pet.  in-8  [portraits  4i  blatùns\ 
v.  f .  fd ,1»  •  •  T  :*    ^T"  * 

;2747.  AscoMi  Pf.diam  comoH'ntaliones,  in  aliq^pt^H.  T^liii 
Ciceronis  orationrs.  Lugd.  Batav,,  lli44  ;  petft  i|i-l2. 
▼él i...i ---f    ;  3.-r  • 

2748.  ATiitiKAOont:,  pliilosopbe  chrétien  d'Atlièiiies.;  dis- 
cours sur  la  résurrection  des  niorls,  traduit  du  grà^p^i 
le  P.  Louis  Rcincr,  de  la  compagnie  de  Jésus,  proCp^^or 

,  de  philosophie  à  BrcaJau,  avec  des  réAexipiji^  j^r  4ifff 
sujets  de  morale  et  de  physi(|ue.  Breslauy  j(Tl^^  1  j*^^^? 
V.  fil , «  • ^  .  •  .  «  ^  .,,  ..  3»^  t 

2749.  Atuociaincs.  ^hierela  Mis»»,'  Joannc  AtTéàhlùO^ 
\    Uiore^  opus(uilum  elegafis,  ac  recens  natiini.at<|l)ieÂi£ili' 

sum;  item  ejufsdem  ?iomo  evangclicus;  ejusdem  «lêgiade 

*    beliorustieey:  Mothonia  tit  -tibpr  epigranmâtom.  Âuâ. 

(1528);-  in-12,  v.  porph.,  lit;  tr.dor.  {réfl^tarey,  -  ^S^r-  • 


2750.  AirGËR  PiRRWR.  Jugements  astronomiques'  sw  les 
naiiviié^v  p^p  Augor  Forri^r/ médecin,  natif  de  Toulouse. 
Lyon,  1582;  in-16,  vél 6-»-  » 

2751.  AtGcsTm  Nicolas.  Si  la  torture  es^t  un  otoyen  seur  à 
▼érifier  les  crimes  secrets;  dissertation  morale  et  juri- 
dique'par  laquelle  il  est  amplement  traité  des  abas  qui  se 
commettent  partout  en  riosiruction  des  procès  criniinels, 
et  particulièrement  en  la  recherche  du  sortilège.  Atnstcr^ 
dam^  lfid2  ;  pot.  in*8,  v»  nY. . . .  • « >.       8 — •  '-9 

2752.  Baili^t  {Ad.)i  HlsCôîre  des  démêles  du  pape  Boni- 
fece  VUI  avec  Philippe  le-^Bel.  Paris^  1718;  in-t2,  v, 
m.' ...;..-.<•••...•..•••  .'• •« 4—-  9 

2759.  Barbeyuac  Traité  de  la  morale  des  pères  de  l'E- 
glise.-rfttw**.,  1728;  in-l,  v.  b 4 — ^-Ji 

2754.  f^  Bardinade,  ou  les  noces  de  la  stupidité,  poème 
en  dix  bhants  (par  Delislo  de 'Salle),  1765;  in^S»  160. pa- 
ges. . .  .= • 3 9 

2755.  BARLii^ii,  antuerpiani,  poemata.  jimxt»^  Blaeu;  1045; 
2  voh  pet.  in- 12,  vél.  (Bel  exempL  d'un  livre  bien  im- 
primé dans  le  genre  (jue  des  Elzevicj's) '     9 — '» 

2!r56.  'Ëk^hi{Lnzari) .  Annotatibnes  in  Ib^riill  de  CaptîVis 
et  poâtlîrAiniô  rèversis,  In  qùibus  tractat(ir*de  re  nàvali, 
pc^r  autorcm  recognilae,  etc;  Ant.  Thyfcsli,  de  coloribus, 
'Basitr(à'y\  537  ;  ln-4,  fig,  etl  bois,  vél '  •    6-^  'i 

2757."  BEfTssÈaÀDE.  Œuvres.  S'uivant  la  copie  à  Farisj^hez 
i/eÀrrr;'1698;  2  vol.  b-12,  lit.  gr:  Vél/  [Trèi^bei. 
êxémp^.:. ■..'.■...■...:.:*:..;■.....     12^  » 

2758.  Berg.  Disserta tio  inauguralîs  de  foederibus  Palrbci- 
nli.  'Asinsfehd\  1824;  in^«,  br.  . . . . . . . . . .  :  '    5-i^Ti 

2759.  BêfeÊ  \Plhre  rfe),'  aumAn.  du  prirtce  de  Cottdô;  "  La 
royale  Prestrise,  c'est-i-dire,  des  excellences,  des  qualités 

'teqnisèS  et  des  choses  défendues  auxprèéttfeS.  Pàt^^ 
16fl2;'  ln-^8,  vél.^  tit.  cl  portf.,  gr'av.  par  Léonard  Gaul- 
tier^, vél;*..  ..■.;.:....'.:.. . '..'.'.       8—  . 

2760.  B'feTiilLÂkbi  {ttàdriani):ïyè  péccato -df Igînafî  disser- 
•     tafio;  Leydc,  1 679;  in-8,  Vél  :  i  ........  '.'J ...    •    t^^  • 

DaiM  le  même  voUinic  :  LeonardI  -nyiseiiii  jusia  dctestaUo  scetcrailMiml 
UbelU.^iirUn^  j$evorUio0i  de  pccoati)  ori«Ui»ln  Gorinçhififi,  j6^.  tT; lo- 
tira Ucscriptib  creationis  el  lapsus.  —  fiadrianl  BeTerlandi  justlniaiûet  ae 
8tolftt<%  tligfnitatfS'Jiirè  rotubratio  acaUettrlca.  ÎAngâuni'in  :$0(a9is,  /JTHitor 


*•' . 


2761.  Bibliotiièque  universelle  des  hiBlorieos^  conteoant 
leuvs  viesy  l'abrégé,  la  ûlifonologie»  la  géographiei  et  la 


Hw  Btl.^>lTl^  nr  Biii.inpHii.t:. 

."Vriliqiifide  Jeare  IiistoiMB{p»jt  ¥,.  GilfertJ.  /^((jjfji,  J^rf* . 
-     2  toi.  in-8,  fiont.,  gr.  v.  m.... . .".'.  .V.   "  ''^rj  ■ 

t?M.  BoKiii.  (IKdipp,  tK^*^dip:4*:Sophoc'l^]jê(^çs/>TM>tii. 

■  cwnétlie  d'Arislophano,  trai  jwr  feu  Pgwn^fleTia* 
.    «raie^lrançoise.  PafiM,  i7.t9iin-ii,,'^.t,.^f.^^r^^J^&Q 

On  (rouie  cDiei*  la  lluada  njtTMt*  tl^^llqlil',  M  aurJa^arÂ^BM 

tende  décru  en  »2  Jivros.,.firuafeft«,  IH^;  m-<TlW.''i'erl, 
-,,  fil,  M-  d-tlt..  r  . .  •  r  :,,  ■  ■..;■,  Vaf       "^     "    ■"'"        "**  "  " 

I-  -vOcati  Lilleti0.  F.jiisdom  ad  Paul 
;i^L&diuncl*  l%t  dAKriptio  ^^t^iae 
<!..  isttiio  à  kjio|>eldorr  Pruîriiq, 
•I    ParitionaUf  ii"  t^fu  iiol/^i_.T. 

''i7«».  BoxBonMi  iStuerii).  De  traj 
•  ■.àhwrtaiio.iMgti.  JlaU,  t&lQ; 
"17(16;.,  'BHi^rt  '{P'ranp,.  -\^''  yy.'^ 

clicvjilier,   licuteiuinl  anirrul  gi 

riC)ÏÏesï-Frise|'-wi  csi.cbni^BR  I^n^WéifMtUiiiiérdfe 
'' 'Pr,oviDt;es-Ontes,  depuis  rif/lOBi!  jria(JUteSiyi«f7«j!i«»i*J<r- 
'   ~(/i'm,   lUyS;  in-fol.,  y.   m.,   Hgi}tt>  el^rlripc  ïtle  Bui- 

"'W.L.. '..'.■■?;'.■; .", ,;.,'f  ,^';:';''i.-.'. .i;";'.'i''^i'^9inift«^  » 

IMT.  iim^KviuJi  (ilo  .  i^  d'àfmbiries  (TelTai^h^'tWir 

.  ^ ,  4r«.  Cf «î/..  tfe9l!i(-' Si^-  >8^(C\  *;■;,■  ■■■' , "'^^5'' 

.17118.  BHlA^vllLF..  Jeu  d'Hnnoiries  des  q\)àifre"nii 


17118.  BHlA^vllLF..  Jeu  d'HTinoiries  des  q\)âii 

mu  ,B«tw^<!ft.r^■*i^^9^>fl-^'p"^t.,*^IîP■;?9'^'■^■,H  ■,&'?^Mi"l%iù. 

MV   ^«|((,:i|,fl/)Hri|(Ufiill 

tiôl  *Yiî(l  mi./rpqtiïfi^:^, 
a  SfTI .  CAhreUiviiis.  t(. 
,<'i'>b«*ldiita'i.libK.^-rti 

L'iuitfu'r  Jf  fin.  |in#slf«  U 
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2772.  CampanrllMi  de  monarchia  Hispauica  dî&cursus. 

véL..,;... ;..■... 1.:;..'..    „.«-*■  ■ 

iiti^  CÀàfÀw.1..   ]>issert&tinn  snp  les,  liiil«(iBi^.<i))ttieHat 

]' .  reiàmeiidéf  principes  ^o^^  paMHvldi  Biiina'  duiBjjon 

'  EsSaI  sur  les  mîrsclba^'  triJâôA  dsl'àhgliîiviiailGaalîUoii. 

' Vii'ékl.'Spruyt.  I765,iil-H.  T.m.-wv^u..  ,  St-w  « 

i\}A.  Gamus^ j'cvGsquâ  M'tte'lfëy: "L^s'^'^I^Jt^érieè  ttMaf- 

■  pfel.,iiï-8,  Véï.\'-'...-ii.','.  'f  8-^;£i 

iqucs  elSnoriIci  aMcl  Uniniikite*. 

moralia,  nomlne  calliohis  ^m  ffal- 
îf  'Schblii3>''&.  'firlumii  ' i^titv&ptia, 

sultèdÀ  ttiéAto^e'de  Ptrii'OOBttele 
livre  qui  a  ponr  litre  :  de  KËsprit  (par  HelvMiufti).  Paris, 

U  'nKime-UfiiiiA  raiF^mt  ^liMMn.dWitrilIqimUu  llrmi^-V^irirU 
PW  UEOït  »ilia.,Tt-  Wlii^»«  ^  I1._perlhta.(ur,fc  luMÈoillwDafnar 

-SffTttj  .Gt«UTi:{/?uiff()  ,qHfe,^']Wni(  ope|à.  ^>;^éljç^.î  (in 
-.  quilUKdtiVifgjiifilâ  !\^ti\ii)f..fl.^/:^^Ujs,Y.^i^''!r'9..yP'' 
-i-:.li.ïSS.(!ÏHiUr8.  1)^^,.  .  .- . -^  .":  .,^,  ;^y..j,''.,.,"''B—  . 
0,  ihA-ic  liiJii,  DaiiuU  vrn 


Ijtl)u4u  '  AlW,  eà'MuhlferW.-  ■ 

""<70.  e,  fies' coiiiipis -r  -i— -, — .  -— . 


37<ï0-  e,  fies'  counpissfiht^'KuîWrinïes,  ■f'rti' 

uir  'f,  X!'n;'ri'T.  tï'i'^H'nd'* 


,'.iiy8p.CMAi.iiKTKis.'  KhcKlildWH  'cHiWi^iiiftjœtMVnrtrtim 
%  tlirtilidôr'ûmViittJfrèim 

*!  ',';  •.«).;.'  '. .  '/.'■.'r.".j''  ^i-^o 

J7  rS'Wri-/'rMilo(¥e"du'  roy 

,    '  l'J'Vjttïf  ti)(tti>>n'abanHoiiiia 

(kin}^tJ0"eii  &âfr'  plu»  fort 

'^tMll.«.ITBlj.>     .6rtï» 

'27  iquei4''0')<l^.>(iébluittUons, 

r^ljleicents,  arrAls  fl  TfglemfliKR  «Ws  rois  de  f  rancèildc  la 
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ti*oisi&me  racef  conci^rnant  h  fait  dû  noblesse,   précédé 
d*ini  discourt  sdt  rori{»îne  de  la  noble.sj^o.  Parit,   178S: 

îh-1 2,  V 6*^  )> 

2f83.  Chuiib.  Nouveaux  essais  sur  la  bonté  de  Dieu,  ft 
iiberfé  de  l'homtne  et  de  l'origine  du  mal,  tnid.  de  Ynsk- 
gfaiis.  ilmj/.,  f732;  vol.  in-12,  v.  b 3^^  > 

2784.  Le  Ciel  rkforml.  Essai  d«  f raductkm  de  paiiie  du 

dn  livre  italien  S()accio  délia   Bestia   trionfantfe.    Lan 

100070050;  in-12,  v T— 60 

G<l  ou^ngo  C9t  la  traluetinn  (failc  par  Tahbé  Voiigny)  de  la  ^r«*iBifa« 
ptffUe  do  premier  diaioRue  de  Spaccio  deiiu  Baiim,  etc^^  Pmrin^  ij9^  df 
Briilîio  Noiano  'Giordano),  hrOlé  à  Rome  ca  i6oo. 

2785.  Coup AiGyr.  (Bertrand).  La  science  des  jugés  crimi- 
nels^ temporels  et  ecclésiastiques»  ou  les  décisions  des 
plus  diflicille.^  et  importantes  questions  en  matière  cri- 
minelle, i^on,  165«;  pet.  in-8,  vél ;. .  .        G —  » 

Oh  i  troin-»  <1ps  queMIons  curieuses  telles  que  «  St  celoy  qàl  lue  MœiriO) 
pciisani  turr  Tiiius  méril^  ia  mon. 

2j;80«  Couaeil  privé   de  i^uis^ie-Grandi   (issembM   Rûnr 

,  trouver  les  moyens  par  de  nouveaux  impôts  de  pouvoir 

continuer  la  guerre  contre  les  hauts  alliez,  ji^  f^^suUles, 

par  Vabbc  de  la   Itessoiirce,  logé  aux  taxes  mouKalléfneàt 

crUes;  t606,  pet.  in-12,  iig.  v.  Lr .'        6— r  i 

Pamphlet  imprima  en  HoUâiulp.  -  =     »,  ... 

2787.  Consolation  à  M"*'deGivrv.  Paris^  (V^tnert'Pafit- 
smij  1584;  pet.  in«12,  br •  •  »^  ..|,  A-rr..^ 

]I.da  Gifryfiil  tué  devant  Laoïi,  en  juin  i5gi.  '  .     . 

2T88.  CoTT.E  [Jounnis)  li.L;ni«C4^sis  carmins  recc^goita  ^1 
acuta.  Bassuni^  iypis  Bi'moHdiuumis^  0)02;.-  iurii.9  .Vw  f/ 
.liiets <.» 44« ...••^«j^.,|.  drrrrrr^ 

27^9b  GooLANtiEiS.  Chansons  clioiâies  de  ^»  de.CQuiaiiges. 
'Parisy  1764;  in-12.  v.  m... •...»>>.    -  v4r-r»'t 

27()i9«  Dagikh  (Mn^'j.  Des  (anses  de  la  corrujitÂoa  c}^  |gfkùt« 
^smterd.^  17io;iu-12,  cart.  non  fogué, .......  j'  jî|  — ;> 

27914  J)ARi;Ti&.  plirygii  poetarfini  eOii^k>ncori^pi<oainiiiirn 

..primi  de  l)eUo  iroiano  libri  scx  à  Cornelio  ^içpQtë  latiço 

carminé  donati   :  pocmata  quocdani    vetera.   [AntHerp., 

.1609:  pet.  in-8,  vél .9—  » 

ÂnD9à  Lucani  ad  Calpurnium  Pisoucni  panegyricum  Gracii  Cyn'èen\cân/ 
—  flufl  Pesn  avieni  descriplio  nrtvis  f.»rrœ.  —  Aurfïjl  <y.Y^|>il  ^éMlUni 
Cpiegbltcoa  ner  itob  Iiiifnli<*rtn.  —  Ca'purnii  SicuM  lluc(^iô\NU  •-     ...;    • 

2792,  Davt.    Réplique   k  la  res|innre  de  qn(M«ptes ininî^- 
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très  sur  un  certaiaeacripti  touchant  leur  vocation,  par 
J.  DavY,  évéque  d'Kvreux^  Paris,  AI  amer  t  Pâtisson , 
1591;  pet.  in-12,  vél 4—50 

2703.  D(^co«vertcs   faites  sur  le  Rhin  d*Amagétobrie'  -eiv 
d'Auguste  Bauracorom,  anciennes  villles  gauloises  dits 
la  Sëquanie  rauraciènne  {par  Dtinod),  avec  des  disgres- 
sionssur  Vbisioire  des  Bauraques,.Lû.  mont  lerrible  et  la  * 
pierre  Perthui^;  (par  Th.  Verneur).  PorreiUriiyf  ilW; 
in-18,  hr ^...^.w  3--*$0 

2794.  DcLAUfiOT  (Joan.)  Defenst  romani  breviarii  correotie 
circa  lïîstoriam  sànïti  Brunonîs,  sèu  devera  cmsa  seccs;'; 
sus  S.  Brunonis  iii  erentuui  dissertatio.  Parisiis^  1646; 
iO-8 6—  »- 

2795.  Dbliti^  C.  C.  Italorum  pœtarum  hujus  superioris« 
que  ^vi  illustrium,  collectore.  Ranutio  ^iShtro^  1608; 
2  vol.  pet.  in-12,  v.  br •       ô —  ,f 

Ancienne  reliure.  Un  volume  est  piqué  et  très^rouni: 

2796.  DeHis:  Mémoires  (13),  conférences  et  observations 
strr  les  nrts  tk  les  scfeiides;  nrésentéés  6  M.  je  Dauphin, 
par  J.-B.' Denis,  médecin  ordinaire  du  roy.  P'aris^  1682; 
în-4,  flg.,  V.  br '....:  A.  i\ .'..  :    lO-*-  » 

C(»s  Mémoires  ou  Conférence»,  sohi  relatif^  à  lies  pirtttulàHtfo  sIngnYlêres, 
curieuses  et  peu  connues.  .  M^  .•     .  : 

2J97;'De9<«riii(ion  de   Tisle  ^^   Hermaphrodites,   pbar 
servir  de  supplément  au  journal  de  Honri  III  ^par  Arias 
Thomas,  sieur  d'Ertibry,  on  par  le  cardinal  Du|)erroa); 
Colopt^f  l7i:è4T  pei.  iii^^  iiroch.  no»  rogné..  ..  10  -.•-•^ 

2798.  Deîslyoks.  'Discotirs  ecclésîtstiqufts  eontréle  paga* 
nisnie  des  rois  d^  la  fève  et  du  roi-boit,  par  Je^n  Deslyonsi 
prpti^tre,  docteur  de   Sorbonne,  eic;  »  Paris ^  GidUaun&f^ 
Drsprrz,  1004;  pet.  in- 12,  mar.  noîï*,  tr.  dôr.     0-^'» 

2799;  ftts  iVtAsturs.  Tragédie*' saiiites.  Dtfvidcombattartt.- 
David  triomphant;  Davrd  "fugitif.'  Bergerie   spirituelle^ 
pclogue'  spirituelle;  par'  Des'  Masàrès,  léurtiièierl:  9J  A.- 
Gdh.    Cartier,    1 58.1  ;   p<*t.    in-8,  '  véM    /tare.    Musiqae 
notée 1: ...        17 —  » 

2800.  Drskochks.  I^s  œhvros  de  mesdames  !>és  Roches  de 
Poeiiers»  nière  et  iiUc^  aiigmeniées  Jela.fCaj^i-coinédbe  de 
Tobie  et  autres  rt'itvres  j)0^tk|U»'s.  Ptrris,  Abili'Angeiiiri  • 
I  ft79  ;  in*4y  yok. .  , .  iw;*-;-!  ,r,  .  • .  .■:-»#i4.r»ii . .  » .  i  2r>-^v  »•: 


•8 14  lÉvitrtSS' »ï>i  éi^Viéf^AWE. 

I75i8'  2  tom^  «ni  \4li  in^Ml;  (n'^ffc.i'U.li.a  •'^'"W^  • 

Chrislo  OamhKy,  •  et  apostolis  nativarrli"'éfe''vtt»iJHéBom 


In- 12,  v.lH;,  tr.  «lor. ....... w. .-. . .  \v/.-.- v^'ï*^  • 


qiw  de  Grasse.  JVlr»>^/^l/ï^a^^^«^li[lrte4*lIll|^    jiu]  SI  ;08TI 

•  l>  ji\iièkV  .Pi)  ).rjMn>j»i»nijw*«*  *;.<:«. «j»rt  *»^(i.p  irse  iitjip  ^:»-iu©j- «>l»  HAor?!' 
Sermon  dos  cin(iuan#(par  Vollairt-).  —  Exfrîilî'dtt^WMV^^U^é^VllHi 


ses  coiifluétçs ,  depuis  lann^  ifi7'i  JusauVn,  lOiv  uar  RaciiMi  eLBQib 
''  Pdf  ni  ^Bleuté:  i  jm-^  ftlôffè  d^é1)eiiMif  if^J»  mlSid^n'^.Ui^r 


sar 
leav. 
récb 

da 


.  }J*^^^^k'¥nffréf  iim*?Jx  ^1^'  —  Tesiamcut^de  ton IfcsUcr  fcxSSi  pw 

que  WôdiK.*  PâmiU;  ViSlt  ;  '  hx-lî;  •  fr.-  •  grar^^  r. 


w 


ANMI^Klfti^i'  i¥iU4«>4'.¥V«< 


.^iP 


—  Suite  liislorique  des  ducs  de  la  Bassc-L^f jc^j^f,  ,C/i  en 
.i.iW?^a»ïA.  .i;tjiîfc^éB^l<i|ïi3ue  d^^       ma)^fl,;je  G-'- 
:7  JrQ)i  i^pK^SHmil^r.  %,  P93Ç,  M9<1  « 

28^9.  Du  .  Btfumw, ,  THW^  «gièpçiTUgKiufl.ye^tvJWptQBiiifle»  des 

,    l(*ye)...... ..............  ,,f,f,..i,  ..fj,.-..,  ,çÎP~  " 

2810.  Du  CiiouL  ((^««W.).   Ui«(fqur$:,«m;Jfri<^jsJ,}Sii)a/éJ*»tion 


fj55  ;  pet.  in-fôl.  orné  <fe  Belles  Rç.  en  bois,  d.-r.   i  ^—  * 
1780;  2  part'  ëirt'  ^bi7*ii>«8{  V/nii.'.^.vK^.  ^v^i^  4mm*?» 

dernc.  prlnripalemeut   de  ceux  qui  concernent  I  huslolro    de  France,  afec 
le  Tl<mfl  de  *touc  ce  f|uf  8*eM  passé  HeiMiis  le  cuinaieucciucut  du  ^-tk^ic  de 


niti<î  'th  ntul  iMf  .Tjriffl»  1.1  r.  ft'r'ji 

'  '  '^nuès  a  la  reineirès"cfi^retiénïie'{)ftf  le^ 


lè'tUiKiis 


s 


.  l 


•X  »  ••     •*•  I      1       f^        — I  _• 


Q—     » 


«  2^4ft.  Dl  VAL.. Les  acquisitions  .de  la  il  rance  par  lapaiiilivec 

•IV  vies  iA<lfit«s  iîtogi»f*iiaiic§l5l«^liliCTX j.npenfefpéfc ida^^^s 

.  - Jirt icles  ()«îs  tr^itç?  dç  Mu^rg  d^p  SW^nçf;^^  |de,UfiW»n«» 

,    d'Aix-Ja-Çhapçlic- Pignerolle,  fAlsacé,  etc.  Farîs.  1679; 
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2815.  Elite  des  bons  mots  et  des  pensées  chomelB»  v»f 
cueillies  avec  soin  des  plus  célèbres  autett»,  et^pferinfii|ltle- 
ment  des  livres  en  ana.  Amsterdatriy    iltO;-  ia^%2j  •?. 
m '  4—  »  ^ 

2816.  EiiOGE  QE  CoLBERT.  DiscouFs  qui  a  reinpofté  le  pw 
de  1* Académie  française  en  1773  (par  NeckerJ.^  p— jbe 
même  éloge,  qui  a  obtenu  le  premier  accessit;  pajr  Casier. 
Paris f  JBrunct»  1773  ;  2  part,  en  1  voK  iD-8,  y.  éo-,  ÇL, 
pap,  fort-.' ". • .     '*  4     M 

2817.  Ebasmus.  De  civilitate  morum  puerîliupiy  pér~jpie$, 
Erasmum  roterodamum  libellus  nunc  prtmuni  et  oonditus 
et  eèditos.  Parislisy  fVeckel,  1630;  pet.  în-î^,  V.     3-*^-» 

2819.  HscrvER  FRANÇors  (1*),   qui   ènseigiief' à' ihoifter  à 
cheMil,  à  voltiger  et  à  bien  dresser  les  chevaux,:  M'iiia-. 
mère  de  les  embouclier  et  ferrer,  et  Tart  de  voltiger  et  dç, 
combattre  à  clioval.  Paris,  1682;  in*8Î!.v./gr.9  "21  fi- 
gures  •••:••:  -^     *'*^  • 

2820.  Espi?(K.  Excellons  discours  de  J.  de  FEspinei^^  Ange- 
vin,  touchant  le  repos  et  coutcnteme^i  de  l'espriti  piis  eo 
lumière  (par  Simon  Goulart,  ^ntisien),  ptus  lin  libiii'^a 
discours  (le  la  tranq^uiilité  de  Tâme.  Genève^  1  h9Wi  tn-)6, 
vélin .......:.:: ...;-.. V:  *  i 0'-^  i 

2851 .  LTsPRir  de  Gnv  Patin  (Paliniana"),  par  VklMS  Btfrtfe- 
lon  ou  par  Ant.  Lancelot.  Jlvist,  ScheUen^  1709j  ifr-'îJ, 
t.  Th.  [motulfè)  .  . .:. . . .  .  .  : .  .:';••   >-  îl-II'^ 

2822.  Esprit  (l'abbé).  Maximes  politiques  mises  èlh' vers. 
Paris,  n."Jîflrè/rt,  16Û»;  in-tî,  V.  bf..'. ..;';»'  "  i^'t"^ 

2823.  Es^Ai  SDR  i/HisToiRE  des  cômicès  de  Boft^e/ '(les 
Etats 
terre 
3  vol 

Seconde  partie,  llyre  J"  :  ilf^s  Assemblées  chpz  les  Franc>  soiis  fei  iknx 
promues  races.  —  Livre  I!  :  depuis  les  premiers  Capets  Jtisqu'K  CltéHcf^  ttll  ; 
—  le«  États  de  Blotei  — El  te  IV"  livre  :  le  Parlcmeni  d^Aniplbtcrmi  »   >    , 

2824.  Essai*  de  m^nloirei^  sur  M.  StiardfparTilo^  StM^). 
'Parts,  1820;  in-12,  br ,:....    ^  -4i^  w* 

Rxcmpl.  ron\%iS  par  raulcnr  «run  onvr'age  lire  A  petit  lioWbW.  '  " 

i?5.  ,Essais  de  moral 
aêvôirs  de  l'homme, 


Es^Ai  SDR  i/HisToiRE  (Ics  coiTiices  de  Bpfnei   des 
j  généraux  de  la  France,  et  du  parlement  (TliWfe^ 
5,  parir"   (Gudin).    PhiladÀphU  {^PaAs)y^\ni^' 
I.  in-«,  V.  fauve,  fil ' V.  •  :  '  T2—  S^ 


28^5. , Essais  de  morale  et  de.  politique,  oii  il  est  iraiJ;é'*dBS 

le,  de  Tonginé  des  sociétés  fcMîë'Liélb?' 


Lyon.  AmnuLrr.  1687  ;  în-12,  v.  b .' .  '     i— 50 

Aveciine  note<«êritPct  sigru^p  de  la  malii  rie  Bafbler  sur  \f?%  âuN&rîi  '^e  ^ 


BULurmivBix  BiBLionnLis.  847 

2^26.  ¥jti9ki$  sHf  le  génie  mie  fotrftctèrô  des  nations  (par 
Tjihhé  d'Espinpd).  BrtiiteUÉs,il43;  3  voL  iii-12,  v. 
fauve,  (fïr,  'SêabisB),,\  ....'....  v  •.  ; .  i  -, ..     iim--  » 

2827.  Faber.  De  fiHilitale  j)oe(ioes,  aulore  Tanaquillo 
Fa!)r6,  Trtrtrt(j\iiHi  Hlio  (Tîîrthegtiy  l:e(bbvre,  frère  de 
M»"*  Dadèf;  ''Am^t. ,  ^/W  //.  t)&ibùrdes,  \mi )  in.l2, 
V.  (de  la  Bibliothèque  Crozat) 3—50 

382S.  FABRicirs  [Georgius),   Ronla.   —  Antîquîtalum  li- 

is  Ôi 


de 
niensibus.  .7/a;;//;«rg/,jl7l2;  in-l2,  V,  pi. , ,       9 —  » 

A  |a  A»  de  çi\  volume^  qui  pprto  tur.lc  Utrc  .la  sigtîaiurc  d*AnQnetU  Du- 
perron^  sô  irouve  :  l\  géographie  des  técENDES.  Paris,  17/io. 

2830.  Faqtl'm    pour    dame    Marie-Jïagdelaine  d*AubrJay, 
marquise  de  lirnivilHers,  accusée.    Coutre  dame  lHarie- 
Thérèse  iV^ngoU.  veufve  du  sieur  d'Aubray,  accusalricç. 
[par  JSivclle.  yvpçalj.  I^àris,  "iCiK^;]  în-4a  hr.\  flg.  dû 


)$49rtjli,^^  ;  ^  paxi-r  ^is., 4  part,  un  1  vol.  pet.  in-12^, 
val '......, ' '. .' .'.     12—  » 

L'IIoDircslo  Homme  qui  a  élé  reproduit. se  rencontre  encore  ^^is  THoa- 
iwsio  Femme  est  plus'raré.  , 

2^32.  FicHTE.    Deslinalio^.dQ  rliou^me  (Iç  doigte,  —  la 


|)nis  .tares  esprits  de  ce   lemp»^,  pour  çn  exprimer  les 
pu.r:sFc)ns  au)ounnises,  tant  de  Tvn  cbihnii^  de  Vautre  sc'te  : 
avfC.Mn  iiq\|ueiiu  .refîi^tî^ ..4«^  traits .plu»v?ignî*l^z»  rédigez, . 
eu  forme  d^*  ïioux  conimuns.;  et  leia  Marguerites  franr 
roi9i9B<  doM.t  QM!  se.pQUt  s^s^uir  çii  Houtv^^ort/DS  de  dis^r 
rmu'F.  Lyov^  iftOT);  pet.  in-12,  vtj,,  Ir.  dpr^..  »  ,12-:-  .» 

283-1.  Foiiy^vL.  traité  de  r.nd.nltère,  cousidéré  dan^s  l'grdrq 
]jidiciai4'e,  17,78  j   in-t^,  v.  m 2—  »  ,. 

2835.  FoJjANEJL^  traité  de  la'sWuctîon,  A/'m/178i  i.2  vol.  " 
JU-I2,  V.  m ,^.  • 2 —   > 

2830.  France  (la)  loupurs  ambitieuse  et  toujours  perfides 
Raùshonnr^  [à  fn  Sphère),  i(>89  ;  pet"  in-12,  v.'       B—  A, 


848  «HiilitiAti^ML  fëiHl^f'MM-t^- 

le  même  Tolii;nc.  ^,,; . 

^f  vi!'**?fii^(7'ï«">2i  V^stf^.'v''^tf'^.''.9\  f//|3b(fi^«' 

«aatti  iFnÉMiGt)t'Rx.{/?'/^<*gf  <^<)  X'iUi*5ïwriPowpié|Wftjr4*'- 

ti;c  à  M">*  ***,  où  l'on  rapporte  ce  gui  s'est  passé  de  cod- 

■  ••  bi»,  PâkîStMiie^i  %»80V^'î^mfiipBfaa>)rie||i«nHaDoi4É1tt- 
i  t  tiumv'pVddiiftiQSt  Or(itto;'fQbebifû<«itbarhii^ 

Rare  cl  curieux  volume  qui  coiUieiU  dcsilgan!t«t}Qii|r|iortmfll  i|fB9ti&or 

"i!K*]»;^i^->.  »'»'l-'i^'i''»»Jt  '>'•i•♦;'^'*i> '«j'^io  -ii-lr»>'.WJ<vJuO  ^ej-8î;. 


*2^4â.  GKiiMoit  {BlÉHiif.y:-  fl^U'^lorilMis<Iia2ftIfëls^bnl&ias- 

MiY  Wtt|?*9R'ftlf'W|-  :î'f/^/;'rrl)io-!^;'î'iif  iiîj-Tifiilr^iifi^ftjT"  ■ 
tioié}.  Paris,  m  VkAlvot.  .iWJ,f(ifii|[i.„fe)w»>  t-  ;  i  l8î^  » 


u 


l 
I 


silice  fédé^iijornm  (ëm)»(Mini'  eiirtvdttpéribtvttiM/itfèn- 
•  'tt^tnït^  '\ir(ArtifioTum  àtièf«drttTti«oi)rt  fil<maltf  ■  (Iff  Tfersilv.'  ilâff.)  ; 

H^fe;  peti  in-8,- véU^  fort  f»re»^rf/^//v'il'*Âl»<»  •l'5***i  » 

nais.,  '•^'•'''   •   '"••  'i  "1 

itÈoUande,'  Eizet'o)^  pelit  in^fî  -,   lit;  gr.    tîgv  'tél. 

.  rois  4|e  ÇastiJIp.ftt  t|e'.JH)rl«lw!/v^  ^W^i^^  dW^iifPfin- 
ce^t^^c  Boiirgogqe,  par  Lois  Golliit,  advocat  au  Paile- 

28ff  Bit .  GanimiUistoiofaipttajbi)lç$f;êi/tfagi(]Mâ 

'  .:>.TeptiiansM]ietivi(i«aiedtdûlquidlqties!Âilualfbfc /.payent  (^t 

'  idt*étimis\s6né  arilpIefnBfvtfepM^ediiiéi^^^  par  le 

*    Ki*.GononCéLestin;Ziv<?w».l64e>petâa-»,yélw    tOrn-  » 

2849.  Gouj)E!        '       -•         '    -^^  -      .  ••  '••''•^ 


los.nô 


^EUN^Liis  Obros  de, Pierre  Goudelin,  augmen- 

•    ■     <. "  .  . 'i/rtr  M»  ■.•' 

(  285(0.  iGaAffrhTK^^ .ïramlà fla^péj^fflUpa^^iiiqMi^lr  ^^Q^^l^^n^on^- 

.l'.itirÉ^OOktii^deAft.jF/  fo-ajwiWnPV  4a?!mr»rtf>flek«ain* 
'y  -Simon..  .Ptn.iiy  .!.:<« 4. —Confession  génért^e^ co^ppsée 
..^ pwr„  l\  |Ja<î«|,,  >4fiahftawWi»i)  4Hff.W^KPai^oriiM'»,.Bl^^MHez- 

jpu,  tirez  du  R.  P.  Gaspart  l^art,  de  la  aonipii  de Jflsus; 

*  'lî^Hr./tikW,V:  1*;ï)Âénf^^  ei*o^lW^/»dàVr«èé'hîilori. 

qdff  mis  dati^'un  noavel*  ordre;  avec  -tirtf^fi^yW^de  '^jr'  vie 

-1 Ô 1 1  ;  3  volb»n-a«jld%**  49  'bled<  /vn,  %''i  vkH  .  '«Oia-  • 


- 1 


MO  MMiLBTlN  M*  naiMf  IH^ 

1852.  <iiiOTiu.s  [Huf(o)  do  ▼ei«itiit<ï  rHrgtmiit  ctirisiMfDâ*. 
AmaU4oilami^  ex  offirina  lilze9mana^  f602  -^  pet.  id«l2; 
V.  hr.  grand  de  margeû •*••.     6    • 

3853.  GiTAi.TBRii  (Pft,)  Cliahotii  piHmiis  snnlupM^is  ètf^ 
M(io  nnalytioa  et  brevis  -in  tiniversMm  Q.'HoMtii  Flicci 
pocma  ex  ipMns  commentarîis  mAJoriim  •  vtgilîanmr  uù  tri- 
plîcis  nrlilicii  inox  in  n|)t?rtuiià  proIVroiidis  breviter  exserip- 
ta,  etc.  Pari%iis^  MnrtiHumjuvenêin^  1583-9  :  (Mt*  -V^» 
'vel.  Nozf  EO(;\A. .  ..;......•' « .  •>  ^  •  •  •  '•  15f?-  • 

3834.  Giïorpa  (la)  <ii  Paiina.  Parmn,  tï?;>2-  — Lli  Gmrrj 
di  Pftrma  fatta  da  don  Fommtf,  dopp<>  GMitgnoj 'oon  le 
ScaramiicoiC)  c  i  nomi  de  tutti  gli  capithni  ciie  v^h^anu 
rvora  a  Scaranmicriare,  o  InUe  le  imprese  de  gli  C99ti'|Ii. 
^composta  por  Pior  MalliOjO  von.inzo  dalla  Pergola,  s.,.i- 
n.  d.;  2  parties  en  f  vol.  pot.  în"-8,  vél,,  jtjiiplques  t.i- 
clios ■ !  / ''.  .  p      Ârr  ■ 

Î855.  (iriDOMs  Vanmmi.  J.  (j.  rivis  Liu',ensis  , et. RoR/p 

'  carniinura  libri  (piatnor.   A.7ir«j'.,   Cardon^    1611:   FTorî- 

^    f;;olinni  rpi;jrrîunniatuni  fx  ivcentiorîhns  auctoribti'Sy  ei 

"  Anrolio  Ursi^  Rayniondo  rt  aliis  collcctum.'  Tihcosl  1^45; 

en  !  vol.  pot.  in-f2,  v.  jasp(^. .. . .......  • .'.  .  "  ^.-^^^ 

i856  <ioiGNFfi  (dO;  Voyacros  h  Poking,  Manille*  et  Pltede 
Franc»',  faits  dans  ^illt^MvaIIe  des  auii«Ws  tTftî  à  J80V. 
Porin,  Imprimprit  i>nnh'lal^\  IHOM,  '2  vol.  in-84 -oarlM^ 

planohcs *  •  •  r     X^hrr.* 

2857.  GriLUMANM  (  f';*,\  Do  epîsropis  Rr^nfiAen^bbs 
liber  coinmontarins.  FrU.urgl  Hvisgolœy  1608.^  W:i, 
rel 10^^  i 

3858.  GuiMsii  [Viticuiùi)  luceiisis  S.  J.   Vo«flL»  tierakâ. 

I'  -elepiaea,  lvricn«  (>pi^ramniatiea  aucta  et  recem>î(s;rit6m 

dramatii'a  nuno  prinuim  in  Incom  Oiîlta.  .tnhivrp.^  14131, 

■  ii)-]2|  paroij ..«  r    J--^ 

2951^.   Hakstpns (/ttmv)  I  :\  i^«>nvelleTrwe,  oâ  fiiènimible 
histoire  <hi  siojio  d'iVsitMKlt'  le  pins  sîgnaltf  qu'on  nW^n  t-n 
'^♦'Kiiropi*.  l/'ydf.  Is   A7r  r'V'\  ^^\\^\  pet.  îfH^,  fél.v  lî? 
pravios  snr  cui\po.  ikrnt  nn  portrait  de  MniiHeè.  <l«-!las- 
sau i '.        ■    1 

2860.  Hanzf.lkt.  I.a  |»yrottniniie  de  Hamelet  L^aiffi"^ 
sont  représentez  les  plus  rares  et  plus  a|>pvouvez  sc^ts 
des  niarlrines  et  des  feiix  artiluiels,  ]Nnopro!;  poor  BSsi^er, 


buttjre,  surprendre  et  deffendre  toutes  placer.  Poni-ri- 
Mousson^  1630;  in-4)  lit.  gr.  iig.  dans  le  te^te,  véL  {bel 
exempt.) 24  —    > 

2861.  Hbuooori  J£iliiopicoru(n  libri  x.  Jo.  Bourdelotius 
gr.  eilat.  emendavit,  siippleuii^  ac  libros  decem  aniroad* 
versioDum  adicoit.  LutetifC  Parisiorum^  l(it9y  in-8;  v.  lil. 
non  rog 10 —  » 

2862.  Hermarnus.  (Joh.)  Flores  ex  odorifero  artnuorum 
evnngclioriim  vireto  ad  fontes  Isracii»,  pielatis  pollice 
excerpti,  eto.  Oimœ  Sitesiorum^  1609,  Garminum  Joan- 
nis  Heermanni,  rautenatisSilesii.  Argentorati,  1609  ;  pet. 
in-8,  V.  gr.  fil.  rare p       8 —  » 

Célèbre  théologien  ilc  ia  Siléslc,  né  en  1 395  et  mort  en  i047. 

2803.  Ilispaniae  et  Liisilaniaî  ïtincrarinm.  Amst.  Wlacke- 
nier  1G56;  pet.  in-I2,  lit.  gr.  vél.  cartes  et  plans  de 
Madrid,  Malaca,  Barcelonne  et  autres  villes. 

2804.  Uistoifc  abrégée  de  la  ville  de  Nîmes,  avec  la  des- 
cription (le  ses  antiquités  (  par  îlaucomble) .  Amst,,  1767  ; 
2  parties  en  I  vol.  in-8,  bas.  planches 1 — 50 

«  L'auteur  ne  fjit  fiolnt  mention  d*un  fait  remarquable  dont  Pexpllcation 
me  parut  fort  eml)arra»sante  quand  Je  visitai  ce  monnment  en  octobre  1809. 
.  J'obsprTai  que  Us  grandes  picrrra  qui  fornieul  )a  >oûti*  ou  lo  piafoiid  d^  la 
galerie  intérieure  qui  fait  toutlo  tour  dn  Trili/ice,  étuidU  parfaitement  taincs 
et  IntActfs  {fans  leur  extrémité  <fM\  étuil  f<anian(e  en  dehors  et  ^xpoiée  ii 
touUS  les  iujuret»  de  l'air,  tandis  qu»  ifà  partie  qui  scnoii  de  toit  à  la  gaîerip 
Iniérieurp,  vl  '\m  éloli  à  l*abri  de  i'ariion  dfs  météores ,  étoit  geicéo,  fen- 
dillée et  on  partie  décomposée.  V.c  fut  par  tiasard  que  j'appris  la  cause  de 
cette  siuipdarilé.  Quelqu'un  racontolt  que  c(^t  édifice  avoit  t^vi  de  citadrlln 
aux  Sarrasins  cTu  temps  de  Chorles  Martel^  qui,  ne  iK>uvant  forcrr  un  rom- 
pe rt  auMsl  sr>itdt%  Al  remplir  de  \\o\s  celte  galei^ie  et  y  fit  mettre  le  fen  pour 
iaire  périr  ceux  qui  étoient  dans  rintérieur  di^  I*enc(*inte  où  une  foule  d'ou- 
vertures (onimuniquaiciit  avec  celle  galerie,  de  sorte  que  les  flammes  et  la 
fumée  pou  voletât  y  prendre  de  toutes  pana. 

«  QpaiU  aux  figures  des  l*hallus,}Q  siiis  per$uadv  que  cp  n*eMqu*(iQ  Jeu  de 

rimaginati^n  puiissoue  du  sculpteur.  >  \ote  m:»**^. 

2865.  Histoire  critique  des  mystères  de  Tanliquité;  avec 
dus  ob^cr.vatioos  et  des  jjiole»  ^ur  U  pl^ilosopbio^  la  super- 
stition /çt.  les  supercheries  des  mages;  enricliie  de  re- 
marqiies  s^w  les  bistorkuis  et  sur  la  chronologie  du  luqade  ; 
(par  Gv>ilI^rnai^  d^  Saint-Victor);  à  Uispahan,  1788; 
pet.  in-12,  d-.rel.  non  rogné 5 —  » 

2866,  Histoû:^  de  .la  ville  da  Lille,  dapiiis  sa  Coud^fionjd^ 
quVn  r^noée  1434,  par  îtf.  C,  J).  S,  P.  D-  L.  tl'^l>bé  de 
MoQtlinol).  ParU^  1 764  ;  in-12,  v.  m 5t—  » 


MTi.FTix  nr  BifeLTonmr. 

M67.  Histtiifp  de  Tétai  de  llmnifne  dfti»  le  jiériié  originel. 
Im'prlmt  dans  le  mande  en  173f;  petif^  01^12.  tm» 
marbré .•  -       5—  • 

T/iuieur  <1e  celle  iro'Ufioii  du  lUre  lalis  intilulë:  Pêktmimm  mifMif* 
cf  Adrien  Ikverfan-I,  ist  J.  Fr.  Bernard. 

Celle  édiiioii,  d'après  uoe  dqic  maniivrite,  Tau[  viicux  qoe  cdkdei^i^ 
Ce  Hvre  eti  iréé  Mtvri'ine. 

2868.  Histoire  de  I^ouis  XI  (1400-1483},  roy  dé  FrajDçe, 

'autrement  dicte  la  chronique  scandaleuse  (par  Jean  df 

"  Tmyes)   Imprimée  snr  le  vrai  original^    1620':   ill-4, 

Tel é T8 —  » 

Une  table  den  matières  trèii  ample  in'liqtie  lei  dlfrërenis  chapitres  de  celle 
çvrkuie  chronique.  .    ;      - 

2669.  Ilistoiro  de  snint  Louis.  (Par  Filleati  df  U  Cliâise) 
Parisy  ei  BrnxHlrs.   Frir,  1688;  2  vol.  în^-Y2;  d.-rpl. 

.:.::.       7—  » 

2870.  Histoirn  du  oonit/*  de  Pontiiicu  ot'dc  la  ville  d*Abbe- 
villo(par  Dpvmtt'i).  Paris,   I7C7;  2  vol.  in- 12,  d.-rel.. 

,..  V,  non  rogné, , •       ©—  » 

287 1 .  Histoire  générale  des  Larrons,  divisée  en  IrÔ^  livres. 
1.  (Tontenant  lr*s  crnnnt^^s  et  méchancetés  dé^  tolleun. 

*A.  Des  rusrs  et  suhlilitcz  des  coupeurs  de  boih^éi^V^fl.  Les 

'  finessrs.  tromperioset  stratagèmes  des  filoufr,  iMir  F'tU.'C. 

iLyonnoi».  Hàacn,  IG3(>;  in-8,  v.  br..  • . ...  i;  "^;|5-^V 

28f2'.  Ifisfoîro  cntî^^e  et  vérKfiWe  du  procès  d"^'/ Cfiartes 

Stuart,  roy  d'Angleterre.  Contenant^  en  forme  dé'Jôtl^ 

llftl,  tout  ce  tpii  s'est  j)hssé  sur  ce  sujet  Mm  \é  PlàViekHt 

et  en  la  Hanle-'CoHT  de  i(ix/i>r;  et  la  hfyytk  et|)[  lamiéllêf  il 

''n  été  mis  A  mort  an  mois  de  janvier  1648.  5ai^  Ptni^prhk 

'  è  Isondrrs,  l'an  1650;  pet.  in-12.,  v.  viol,  fil.'  ''ij^ii^' ■ 

28t3.  Histoire  et  analyse  du  livre  de  TActidn  dfe*  pï^r 

Opnscules  de  IViMirsîer  relatifs  à  cet  ouvragé  ^J  MéitioiHf'da 

*'  éiéine  auteur  sur  la  divinité  des  Thinoîs  rrélàtîofr'dès'dé- 

'  marrhes   laihs  par  les  docteurs  de  Sorbonnp''fjiittt'  la 

réunion  «le  rKiillse  de  Russie,  et  recueil  des  pièéÈÈ  'ijni 

ronrernnit  cette  alfaii-e  (puWié  par  l^bbé  Cdtidl^è), 

.  1733  ;.3  vuL  iu-ri.  v.  m « «.  •        â--«-  ■ 

2874.  Histoire  nouvelle  ou  abrégée  de  la  revoUle  des  Se- 
*  téonett  (par  rhivéP.  Paris,  1710,  in-12,  r;bf^  {jM.  tare 

€f  curîf^ix.  V, •  •  ;  :*^*%i-  a 


BPhWTW  m  mM¥WH^ti  Soif 

,  Swjirtz.  Bruxelles,  1790;  in-8,  br.  de  238  p,  ,.  .«-rr  » 

Oiivrago  satyriqiie  suivi  de  Uémoiret  pour  servir  à  l'^^toirg  secr^ff  (et 
ficatidbte\i^)«'VlA^>  J»^im^  àeÉeHekk  ifUfelaf^àêttn,'  màî&èue  en  ma  M 
S.  E.  Ilenrirander  Soot.    -  '^'f^f"'*    iT!^.  ;V.  ,T|=cr/.'î    V-^Tri) 

2S76'.'  'flonAS(:\È/i(lë'1â  fradîicrion'^^       l^f^i^llgliaic.  Paj-û;» 
1697,;  2  part,  en  1  vpl,  m-8,  ,v,  f.  fiL  tr.  d«. .    .  J2-r  •. 

^  Uii^lpirè  abrégée  3e  ceUe  ville,  etc.,  Para,   I78J;  11)78, 
V.  nî ......... . , ,        6 —  » 

2878.  IIoTOMA?!!  [Franc,).  De  re  numaria  poputi  roitmtaî' 

,  î^riuîtvVQj^si(^3,  Maeiifiwts,  J^|i^mpUi&  ,]if,4Wiii«  ;  Pii*ia. 
^  nus^Caesariensis,  de  asse,  ponderibus  et  mensuris  (Eliae 


LP  mcme  volume  contient  encore  du  même  auteur  :  riiAii^, 941x11^.  tjramco' 
ff^rdt,  i^$Q,  —  OB<»£iivATiONoir,  oda  ad  vetkraii  iiupt1aniiD'n(mii'  p«rtblent 

'"r^^'!lP2l?m*?'f'«''f^•^'f!^9t,(«,^f ;,.??»??,.,. ......  ..■.j.ji  .^:^-:: 

2880^-,  lllustrium  po^riim'.lKloreu.^  P^.  .Oâtoviuknin .  Bi- 

aanitlornasitis;  i.;io7:.m-P,  cuir  de  UiissieK    .,7— />0 

■■ii;)i  -ji»  'Mii'irr ii.î  .'lî.'n-iiirri. F   '••i-r^njiin»  /• '^  .1*1.. 

^<;i8.|,^  l)f^:Hr..^4^  ,Ji{geinçnt;..d«,^firi«,,,  »pi»^  iftn:  quatre 
..fond3fflÇfttaI^S.dP;;^. 


Acriu  que.  M.  U  chancelier  fait  dinrilMer^dans  Barit.  177*4^. ...        ■     w  t> 

,  Cocjnthmcum  non.  octob.  1571  partant  «  po^i)M^,Yi|ri«, 
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studio  Pet.  Ivlioraitlii  Burgensîs  studio  et  diligenlia  con- 
quisita,  :ic  dis|)oftita.  VcHetiity  1572;  in-S,  mar.  viol.yfil. 
tr.  dor 34—  • 

Recueil  de  pit-crt  ilVn%iruii  ceui  ailleurs.  lUr^^. 

S884.  Insigniuni  viroriiia  Epi>tola}  i(ot<?cla?  (Grcttius,  Gru< 
terus,  Scoti)laniuliiib,   Ut'isoiinus,   elc),  qua^  nuiic  pri-^ 
muni  prodeunt  ox  ])ibl.  Jani  Giiilielmi   31oeIii.  AtusL. 
1701;  in-H,  (iein.-rel.,  v.  aiil 4— j-j 

6II85.  Jonas,  un  Minivc  pûniteiUe,   {lo^me  sacré    (par  ik 

Coras).  Paris,  Hj63  ;  pet.  in-12,  v.  br 10— 

Eirinpl.  hif*n  cnnservt^  U*'  c(*  poi^nio  ilevfnu  rare;  on  y  remarque  des  a> 
gories  slngu!in-c>,  u-lifs  ({m-  lo  \oya;;'>  lics  Poissons  A  traTers  tro« 
Ben,  cic. 

'S880.  JoNDOT,  runti-Pyrrhonien,  on  réfutation  complète  de^ 
•  '  pHncipes  rontcnns  dans  VFsxai  sur  Vindiffirrnce  vn  wa- 
'  tièir  dr  rrluj'wn  (de  Lnmrnnais^,  prîncîpoa  subversifs  de 
toute  croyant  o  religieuse,  de  toute  morale,  et  contraire 
aux  notions  df  hi  saint;  physique,  ainsi  qu'à  rexpérieoi^ 
de  riiistoire.  Puris^  1821;  in-8,  v.  nie,  fil.  (.-1/u*  orci/* 
du.  prince  de  Condù) 10 —  > 

2887.  Journal  pour  sei-vii-  ù  riiisioire  du  xviir  sièele»  P'i- 
rû,  1788;  in-8,  br j .    .     4—  * 

2888.  Joseph.  LLsprit  du  cérémonial  d'Aix,  eu  la  célébra- 
tion dr  la  l'V'te-IMeu,  par  Pieiiv-Jos«'pIj  (de  Uaitzeju  ^/r. 
1708  ;  piîl-  in-12,  \ .  uiarb.  (r.^jr.) 4— j<> 

Beclicn  lus  ^ur  Tus:  ^v  <!••  cotie  Ci^rt^iiionlr  siii'^iilit.Tc. 

.2889.  Ji'Mi  (//uf/nVon)  enibleniata.  Ejusdeni  aeuigmalun. 
libellus.  Ln^d,  Batav,  Plantin^  l'i$)0  :  in-16»  vél.  ilg.  su: 
bois ^ —  1 

2880.  Jrsmi  liistoriei  in  Tro<;i  Ponipeii  historias  libn 
quadraginla  «piatnor.  Purisiis,  apttd  Colinocum^  i:i.3u: 
in-8,  vél 6—  • 

2891.  JvBrcHKMi  [Hob.)  muf^ae  juvéniles,  y/ms^.  16t>2;pet. 
in-8,  V.  fauve,  titre  i^ravé 8  —  ' 

2802.  kon:sMAK.M:s.  Iractatusde  virginitatc,  vii^inum  statu 
et  jure,  upera  llrniici  Kornnmnni,  acc4>duut  ejusdeni 
autoris  i\e.  linea  amoiis  ut  et  de  triplioi  anuulo;  tractatii> 
perjucundi.  j\oriwhcrg(f\,    170(5,  in-t2,  v.  b,  .        8 —  ■ 

9893.  KoRTiioLTi  [Christ.)  Pa^'anus  oblroctator,  sive  J^* 
calumniis  gentilunii  in  veleres  cluistiaaos.  Lubtuuc, 
1703,  in-i 18—  • 

i>e  doclrina  clirisllana  c\  poctis  ei  ph;io^«:pliis  haiista.  —  De  absurdift  liX- 
'retlcorimi  Terï>'rhri«;lîanis  rrUm?!^.—  \V^  *.n:pi«i;i  rmnMlpDirictianTsohjf'cU. 
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^  De  barbaro,  fior<lido,  iiKulloque  ChrUtiMi^riim  d^ctoruii)  M9(^  •-  De 
Nacris  Christ,  arcauis  ei  clanciestiiiis^  —  De  Alhelsmo  et  Impostura  Chris- 
tianis  ohjecto.  —  De  magla  Chrl5to  et  Chiistiaiils  exprohata!  —  De  ihiyvstels 
epulls  et  cedipodco  concubiiu,  o(c. 

2894.  Lalouettk.  Des  aflaires  dVstat,  des  finances,  du 
prince  et  de  sa  noblesse»  par  le  président  de  Lalouette. 
Kcvu  et  augmenté  de  nonueau  en  ceste  seconde  édition 
par  Tauteur  même,  de  plusieurs  belles  remarques.  A 
Mets,  1 591  ;  in-8,  vél 5 —  » 

2895.  Langevin.  Recherches  liisloriques  sur  Falaise.  Fa- 
laisf,,  1811.—  Description  historique  de  féglise  rdy aie 
de  Saint-Denys,  par  Gilbert,  1815;  en  un  toI.  in-12, 
d.-rel 6^  » 

2896.  Leblanc.  Lettres  de  Tabbé  Leblanc;  nouvelle  édition 
de  celles  qui  ont  paru  sous  le  titre  de  Lettres  d'un  Fran« 
çois.  ytmst,  {Paris), i7 Si  ;  3  vol.  in-12,  v.  m. .        8—  » 

Ces  lelires  curietues  sont  adressées  à  rlifréi^nts  personoagea  et  particuliè- 
rement aux  savapta  de  cette  époque,  jru//bii,/irfiae(iwi,  et  aur  tootcs  sortes 
de  sujets. 

2897.  Le  Brun  {Laurentii)  nannetensis  e  soc.  Jesu  eccle- 
siastcs  Salomonis  paraplirasi  poetica  expiicatus.  Hotho- 
magiy  1650  ;  pet.  in-12,  tit.  gr.  vél.. 4—50 

2898.  Le  Fèvre.  Les  vies  des  poêles  grecs.  —  Le  mariage 
de  Belféfior,  nouvelle  trad.  de  Titalien  de  Macliiavt^. 
Pariiy  de  Sercy,  1665  ;  in-t2,  fig.  v.  br, 4 —  » 

2899.  Lk  LofiG  [iMcolas'j.  Histoire  ecclésiastique  et  civile 
du  diocèse  de  Laon,  et  de  tout  le  pays  contenu  entre 
rOise  et  la  Meuse,  l'Aisne  et  la  Sambre.  Châlons,  1783; 
in-4.  br.  en  cart.  n.  rog 1 8 —  » 

2900.  Le  Masurier  (l'abbé).  Description  de  l'Egypte,  con- 
tenant plusieurs  remarques  curieuses  sur  la  géograplne 
ancienne  et  moderne  de  ce  pays,  etc.,  composés  sur  les 
piocos  de  M.  de  Maillet,  ancien  consul  au  Giite  et  geutil- 
hoiimie  lorrain.  Paris^  1735;  in-4,  /c^orf.,  "broché,  non 
rogné 18—   • 

Excelleot  lUrt  orué  de  belles  plauches  gravées. 

2901.  Lettre  instructive  d'un  théologien  romain  sur  hi  nou- 
velle dévotion  au  sacré  cœur  de  Jésus.  Home,  i7i:i  ; 
in-1 2,  cari.  n.  rog 4*^  .» 

2902.  l^ettre  sur  la  sculpture  à  M.  Théod.  de  Smelts,  ah«- 
cien  président  des  échevins  de  la  ville  d'Amsterdam*  (par 
Fr.  Hemsterhuy9\  ytnisUrdaoi,  1769;  in-4,  31  pages, 
lig.  br. • j..  •      .3 —  » 
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29M3.  LkVES<^UË.  L'iloinme  moral  ou  PHoaime,  cpnsidéfc 

tant  daDs  l'état  de  pure  nature  que  dans  la  scM;i^«  Ami.f 

^775:  in-12.  hr 2—50 

SOOÏTcoocBNiL's.   De  jure  maritimo.    Holniiae^   janstm^ 
1651;  pet.  in-12  fig.  v.  m .  ,•     A —  » 

2905.  LoNGi  pasloralium,  de  Daplmide  et  Chloé,  libri  qna- 

'  tuor,  Petrus  Holl  notis  et  animadversionibuftilhustraril 

fgrsece  et  latine).  Franchrœ,  1660;  in*>4  vél.-     10 —  • 

2900.  LoiiDELOT.  Plaidové  pour  Jacques  de  Éaadçy»  pré- 
tendu religieux  cordelier,  qui  contient  rhistôfrc  dé  sa  vie 
et  un  traité  touchant  la  validité  des  vôrux  religieux.  Patis, 
1681;  pet.  în.t2;  v.  br '. . .  ; ." .":        4^  i» 

Oa  trouve  sur  U  garde  nue  note  atilographe  de  Tabbé  Séptief.  '   ~ 

m  '  1  ' 

2907.  Lottes.  Disputationem  circularem  de  Del,  Lanprt- 
..dio.  .\orib.n  1688  ;  iu-4.  cart •  •      ,  8—.* 

2908.  LucnETits.  Dcrerum  natura.  Birmingham^  Baskit^ 
ville,  1 773  ;  in-8,  v.  m 3-i-  ■ 

2909.  Lldovici  a.  s.  Malacuia  Viennebsis.'  mooacliî  Îu- 
•  liensis,  piorum  carnùuuin  libri  quinque.  Item  de  jK)eaiad 

res  hooestas  et  potissimum  sacras  conferenda.lucubra- 
tiuncula.  Parisiis,  Joanl  Boullieitç^  1600;  în-^l^,  véi.. 
titre  gravé .•  .„,  ,;i  3-^^ 

2910.  LissAN  (Mlle  do).  .Vowlotes  de  la  çqur.^  Vnn- 
«ois  I".  Londres,  1748;  3  vol.  in-12.  v.  00^'.  .*  .  .-fi'^.  * 

cQtt  ouvrage,  dédié  &  madame  d«  Pompaiioiir,  Mroit  mleUx^^lac^àla'Sérit 
discqnicurs  qu'à  hilstolre  de  Franco.  !.,r^... 

2911.  31alcui:s,  De  vita   P^tha^orae  ex  uisp*  Jp  ,]ucem 
\  editus  a  Cunrado  Rittei^sluisio.  Altorfil,  161C|,,,^7-*|[^j^* 

tatio  de  Pythagora.  Lipsioe,  (708. —  Pfe^^ii.pj^jg^ 
.  stola  Pythagoiae.  Lipsinn  17^^G  ;  in-4,  càrt. ...       .9-:^,  > 

2912.  MALEBBANcnE.  De  la  recherche  de  \di,yèp.}J^.^^çè^s, 
.1749,  1  vol.  in-12,  vél.  [Bel exctnpL) , ',  ^  'f2-:-.  » 

2913.  iMaikr.  Michaclis  Maieri  cantilioae  inteljec^Iofr^k 
.phœnice  redivivo,  ou  Cliansons  intellectuelles. ^uri^^ 
siipreetion  du  phénix,  par  iMichel  Maier,  ti^d^  en  (r^Df^is 

^  sur  l'original  latin,  par  U  L.  AL  (Le  Mà9er)èr)«^/'â/yr, 
-^ùebure^  17^8;  iu- 1-2,  V.  m..  .^, .......  .1^     ./jl--^  » 

2914.  iUAi>0AEi  S.  Pà.  K.  çard.;  Burberinî  nunc  ,^rbftni 
PP«.VUL:|X)eu)ata.  liouiaaiin  acdibus  coUcgii  soc^.J{£su 

. .  iS91  ;  iii<^4,  curieux  tit^.  gn  v^I.  portrait  du  papç^Ur- 
haÎD  VIII.  de  la  collection  Peinesc  .{itafe)f..^  ^    'Hirr*  * 


BiiJiKTirt  bi*  niBiJOPtiii.c:  857 

29l5.'>lârcôlli  PHliogc^mî  StMIatr  |K>é(8e  Zodmêus  vMse,hée 
est 'de  hàmlfl»  vita,  libri  XII.  Amst.,  iAM;  ifi-16»  t^l., 
jolie  édition •.-.'. .       à-^l5 

2916.  M A9SO  (Pa;(^(Vcici).  Annaiium  Kbri  quatuor  :  quibUK 
ras  gestœ  Francorum  expiicautur*   /JûMccr,  >1077;'iû-4y 

20 17.  MUuav  {Joannis)  Uieologi  ■  piiilosophift  practica  (in 
versib.),  aiva  Ëxcursus  morales  in  proverbia  Salomonis. 
Parisiis^  Çoignavii,  1672,  m-12.  dem,-rel. . . .       4 — .  » 

2918.  SIaynard..  Ses  OEuvrçs.  Pam, -^ûg.  Courbe^  1646; 
iii-4,  pojçtr^it  par  Paret,  v.  f.^  lit.. .., ,  • , . .  •,.      12-^  » 

2919.  Mélanges.  2  vol.  in-12y  dem.-rel.,  renfermait  les 
ouvrages  suivants  de  Mehegan. . . . , ... , . , , .       8 —  » 

Zorotisirc,  Berlin  (Paris) ^  1757.  —  Origine,  progrès  et  d<  cadence  de  Hdo- 
Ifttrip.  Parts,  176^7.  —  Pièces  fu«slUves  eilnites  deeeiuVres  nélées  de  M*■^ 
La  Hatje  (Pari«],  1755.  Elles  compreoneni .:  x®  rQri^ine  desGuèbres  (ou  la 
religion  naturelle  mise  en  action^  ptibHée  en  1759  (rare)  ;  s»  Ttilslolre  d*Eu- 
plianor  ;  30  rimaginailon  ;  fto  Discours  |>ronoDcé  à  une-réoepUon  de  société 
littéraire  ;  50  poésies  diverses  publiées  sous  le  titre  {\fi  Pièces  fugitiTcs.  — 
LeUres  d'Aspasie,  trad  iKcs  du  grec.  Amst.  (i'tfm),  1756.—  Histoire  de  la 
nrarqulse  de  TtrviUc.  Pûris,  1756. 

2920.  MénÉGAN.  Tableau  de  l'hisrloire  moderne,  depuis  la 
chute  dé  l'empire  d'Occident  jusqu'à  la  paix  de  Weslpha- 
lie.  t\iris,  1778;  3toI.  in-12,  v.  m 12  » 

292  ! .  Mémoire  pour  les  bourgeois  de  Lyon  possédant  fonds 
dans  les  paroisses  de  Colonges,  Saint-Cyr,  Saint-Didier 
au  Mont-d'Or,  Sainte-Foy-lès-Lyon,  Vernaison,  Miller)', 
Charly,  Oullns  et  Grîgny;  poursuite  et  diligence  de  leurs 
syndics  intimés;  contre  les  consuls,  syndics,  habitants/ 
corps  et  communautés  des  mêmes  paroisse^,  appelants  ; 
et  mémoire  des  prévost,  des  marchands  et  échevinfs  de  la 
ville  de  Lyon,  présenté  à  la  cour  poui»  obteriir  de  sa  mé- 
diation auprès  du  roi  le  rétablissement  des  itumunités, 
franchises  de  la  ville  de  Lygn  dans  la  mfme  affaire.  Pa- 
risy  1777;  in-12,  v.  marb. 3—60 

2922.  Mémoires  historiques,  critiques  et  littéraires,  par 
David'Aug.  Bruys,  suivis  de  la  Promenade  de  Saiot- 
Cloiid,  dialogue  sur  les  autours,  j^r  Gabriel  Guérot  ;  — 
I)n  Borboniana,  ou  Fragments  de  liitéràtnre  et  d'histoire 
de  Kicolas  de  Bourbon;— ^  du  Chcvaneàna,  ou  Frag- 
ments de  tliélànges  de  Jacques  Auguste  dfe  Chévanes,  — 
et  de  quek((ies  lettres  de  Mat^rice  David  à'Dùcange  (le 
tout  rais  au  jour  par  Philipnc-l.oiris  Joly).- Pfl^t'5,  Hdi*is^ 
«an/,  1751;  2  vol.  în-f2,  V.  m.. :.. ..       8—  » 
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2933.  Mémoires  pour  ser\'ir  k  la  vie  de  Nicolas  Câlinât,  ma- 
•  réchaldeFrancfi  (parle  marquis  de  Créquy).  ParÎ5,  1T75. 
.^—Câlinât  ou  le  modèle  des  guerriers,  discours  h  mesca- 
nftarades  (par  le  chevalier  de  Juilly  de  Thomassin).  Paris,  ^ 
1777.  in-12,  V.  m 3—  ■' 

2924.  Mémoires    secrets   de   milord    Boiingbreke  sur  les 

affaires  d'Angleterre,  depuis  1710  jusqu'à   1716,  écrits 

par  lui-môme  en  1717,  et  plusieurs  intrigues  de  la  cour 

de  France  (^trad.  de  l'anglais  par  Favier).  Londres  [Paria], 

1754;  in-12,  cart 4—  » 

Esempl.  dfi  la  Uibliuthcquc  dr  Uii|^.  de  BoueviUe,  avec  sa  devlic  :  «  En- 
dèi  le  lifre,  »Ut  vomi  platt.  » 

2926.  Miù^iov.  La  prati<|ue  du  cavalier,  où  est  enseignée 
la  vrayo  mi^tliodo  qu'il  doit  tenir  pour  mettre  son  clieval 
g  ï/à  raison,  ol  le  rendre  ca{)able  Je  paroistre  sur  la  CA^ 
rîcre.  par  Roué  de  Jlenou,  s.  de  Charnizay,  gentîlhomtne 
tourangeau.  Pari.\^  Conçzd^  lG43;pct.  in-8,  vél.,  légère 
piqûre 10 —  » 

2926.  .Mercure  (Icj  iésuite,  ou  Kocueil  des  pièces  concer- 
nant le  progrès  des  jésuites  (par  Jacq.  Godefiroy).  Cenicc^ 
P.  Aabcrt,  l(î26;  un  gros  vol.  pet.  in-8,  v.  lir*.    /  6—:  • 

2927.  Métamorphoses  d'Ovide  en  rondeaux  par  M.  de 
Benserade.  imprimez  par  ordre  de  Sa  Majesté  et  dédifii 
à  Monseigneur  le  Dauphin.  Paris,  Iwpr.  rojroj^,  1694; 
.petit  in-12,  v.  br.  {èdil,  origin,) «..••«•        4--  > 

2928.  1^  Ministre  parfait,  ou  le  Comte  Duc  dans  les  sept 
premitires  années  de  sa  faveur,  avec  des  réflexions  par  De 
Galardi.  Im  Huye,  IG72  ;  pet.  in-12  vàl. ...'..        8-^  » 

Édition  qui  tait  partie  de  la  CoIiec!lun  El/.iîvirlennc 

2929.  Mireus:  LIogia  ilhistrium  Bclgii  scripforuiri,  ex  bi- 
bibliothcca  Auberti  Jlirœî.  Antrerpi/r^  1602;  hi-8, 
vélîn 4  —  » 

2930.  Molière  le  critique  et  Mercuro>  aux  prises  avec  les 
philosophes.  En  noliandv^  en  1 709;  in- 1 2,  v.  br.      8-t-  i 

Violente  satire  contre  hs  pbilo>oplics  et  contre  Bj^le  en  particulier. 

2931.  MoniY  ■  le  ch.  de>.  Tablettes  dramatiques,  contenant 
Tabrége  de  Thistoire  du  Théâtre  François^^Pétablisseoient 
des  théâtres  A  Paris,  un  dictif^nnaire  des  {lîèee^  et  l'abrégf 
de  riiisloiri'  k\v>  auteurs.  Pari^,  17ô2:  \\eùt  in-8, 
V.  m 4—1 
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2932.  Musarum  ÀDglicanarum    analecta,    sive   Poemata 
quflodam  melioris  nota),  seu  hactenus  inédit^»  aeu  spariim. 
éditai  in  dup  vol,   congesta..  Editio  IV.    hondini^  Jacob 
Johnson^  1712;  2  vol.  in-l2«  v.  m iO—  » 

2933.  Musarum  plausiîs  Alexandre  scptiqio  pontifice  maxi- 

ino  renunciato.  [Homa)^  Mascardus^  1656,  in-8,  vél.  tr« 

dor '. 7   50 

Celte  cûllcctioii  de  poCinc  latin  ,  faite  à  la  louange  d'Alexandre  VII,  ofTre 
hraiicoiip  de  beauté  de  détail,  et  ]tn  vers  en  sont  généralement  Men  faits  : 
(  Sêie  manuscrite,) 

2934.  Nelis.  Belgicarum  rerum  prodromus,  sive  de  bisto* 
rîa  Helgica  ejusque  scriptoribus  praBcipuis  commentalio  ; 
auctore  Cornelio  Fran.  De  Nclis»  cpiscopo  Antuerpiensi 
(cum  inlerpretatione  gallica).  Antaerp.,  1790;  in-4, 
br 9—  • 

2935.  Noei  Borguignon  de  Gui  Bârozai  (Bernard  de  la  Hon^ 
noyé).  Cinquième  édît.,  revue  et  augmentée  favec  un  glos- 
saire bourguignon-français).  AnBregogne,  1738;  in-12, 
v.  m.  {inusicjue  notte) 9—  » 

On  trouve  dans  cette  édition  un  Éloge  de  la  Monnoye  (mort  en  1797), 
poème  latin  du  P.  Oudin,  mis  en  rers  françols,  par  Richard  do  Rufef. 

293C.  Nyk>'Dalii  (/>n«r)  poemata.  Vltrajeciiy  \^Ah\  pet. 
in-12,  cuir  de  U.,  dent.,  tr.  d 6 —  a 

2937.  Obsopoeus  {Vincentïu^)  de  arte  bibendi.  Thèses 
inaugurales  de  Virginibiis.  Bonus  mulier  sive  de  mulieri- 
bus  vol  uxoribus.  Accedunt  et  alil  traclatus,  lectu  jucun- 
dissimi  multisve  mcrâlibus  ad  mores  seculi  nostri  acco- 
mcHlati,  illustrât!  et  adornati.  Editio  secunda.  La^d, 
Ru,,  Le  Maiyy  1751  ;  pet.  in-t2,  v.  f.,01.  tr.dorée,  titr. 
giavé .^ 9 —  » 

2938.  Ocellus  Lucanus.  Sur  Tunivers.  —  ïimée  de  Locres, 
suivi  de  la  lettre  d'Aristote  sur  le  système  du  monde, 
traduit  pard'Argens.  Parh,  1794;  in-8,  v.  m.       4 —  » 

2939.  OviDio.  La  vita  et  metamorphoseo,  figurata  et  ab- 
breuiato  in  forma  d'epigrammi  da  (îab.  Symeoni.  Lionây  ^ 
C,  di  Tomes,  *158i;  pet.  iiî-8,  v.  m.,  fil 18 —  » 

Fifiiires  du  petit  lîcrnard  cl  cncadri'iu'iu  à  cliaqiM;  page;  porirali  de  Tau- 
iciir  grave  sur  bois;  un«^biU<' ligure  accom|iagne  une  dissertation  sur  la 
foutaioc  de  Jouvence  eu  Auvergne. 

2940.  PALLAvia.^.  Le  divoi'Oi:  ctMesto,  causé  par  les  désor- 
dres et  les  dissolutions  de  Tépouse  romaines  et  dédiée  à 
îa  siniplirité  des  <lu'*"^ti«^ns  s' riïpiile'ix.    Avpe   la  vie  de 


.    (par  'Bf^de(«(|vDbrs6^ilté)i  >C)(^tb|^è</>iV6M':  ^^t^^tà^lS, 

•  ÉfHtten  donné*  (iàf'féComie^limihï'élér*.'  »  J'^^    '>f««fi  '-»»^P-    ^") 

2942.  Paradoxes  métapîiy^l^ïùt's  suif' fë'^^'HBëfïî^  m^^^n- 

'  :  nais^aïKiQBiibûlniiiiiatw Ion  .(tradubtioh  libreilq  !s>DisdeHK- 

tioD  phsloéD[ibîqbc.de  Hi.  ^Cdlliits  sÉr JsiîbèrIérfiB  VkiMafae 

i^Mur  tefèvreiî' avocat).    SamtfN,  é«b(a^  "iRigra«BééeD^fliie 

'    liCtira apologétique  tfattritudeur k^ Vnuii^m.éâ%  lifémku 

de  Trévoux.  £/ea/A^^/7o/û,  i7/&6.Vifi<^t2fVu^ffe..fioi]^^  • 

3049.  pAiiTiif;ini'(^/€'.)it]sèflte9Svri^n<iM<i  Ahp^tffipfimW; 


ia-8,  m,  n,  lil.^  tr.  daç.,.,  .,^^,,.;.;  •  rvr,^.?,,,n\u^:(  "" 

VoHiMf  ffti^;  rcxtmplake  est  court  tlan^figcia.  •      «i  oup  ?notj£inc'o^r 

2046.  pELAèii  sàncli  él  erùdî  tebriàdiî  èpUiiifiiê'^d'D^iiS^ 

\:  triadem.culiniaèns  aUprtïra  epistolbyiDari.  Wâtfcj^tiaoMift 

ide  iin{iutBltoDe  dtyma  'pefSfativAdiafni/Téoea^itjBaléiiio 

''SemieXAJUogdèbuTgicaej  t976^iD*^)icaH:jir^l— .>d(tA  ■ 

Jé47.  Ptiib>AKÊ.'  Nouvelle tradurèÂûrv  ifé  'qâ€^4tMâ''^d%I  de 

Vhfâàtél  par  Vauvilîiers;  PàHs.'Laporie]  Xi^V-hfiVi, 

^^  dfecrt.  fël:,*èn'p6g...... '.:V;'....'.:.':'Jl.-    ^û;»  » 

29^*8';-  ftffBiLt  (i/a.  Fci/)f/5ï<j^)  g^ikert^Î5';'cSft«ftftWi^^ 
'^rts;'■y<é^eli^^;*/ft^/rt,•f594^}^tî^•l:^  ^fS^ûi  • 

'"  E\c*jilairc  bien  conserve  tfiiu  Ihrre  rare.  ?  MToitr^  K  • 

'^    puiafcuni  Christ.  Furchtegotl,  Gelle^Ws.  el  Aildu^-iïhi- 
"  anei^oéi  tiipiiàëyilèA;  fn-4:  w^rt.'. .  * .  /y.'v;:?cT'«4^i^  • 
*.  2950.  Poésies^  (par  MërâVd  ^^t'Iuât) '^P^JÏo^^^^ 

2flèl&  .FocGiANyï' ou'h  iVie/;lQicamû(ère,i1eB)aeiiybcncBi]ebl^ 
/s  boannf  tstde^ogge,  avec  ^miiilfsioiFeqde'iafïiiépiiblique 
H'  deiWoveDfarVf  et!Cl>i  (poH  \im\im(i).*  AvtM.,')ti(l'fbèii  2'itol. 


:2M;{.  Clique: (le)  désintéressé,  pu   ses  raisonnegieints 

.  ju^te^aur  les  affaires  présentes  de  ('Europe.  Coiogmp^  [à 

la  Sphère,  Elzevir)  ,1671;  |^t.  ii)-l  2,  ,v.  faqve .       é---   > 

29iâd.  Polui.Wespuàli  (/oait.)  poet^ lepidi^mi  opuso^bsî 

.    piissima  el  cruditissima.  Tigurieacud^at,,  Froschavêrus 

(absque  anuo  (circa  1540)i,  ia-i;^t-Y,  (mn^*. .       8-^  » 

«  Rcnjoi  M^of^jliupi  Nostro  Temporuui,  i^^  »    ^^  .  ^.^ 

'ÀQhé.'HeÊH  pèrtraitft  des^  lidmmes  illustres 'François  qui  sont 

^  TiéÉii  diilS' la  .galerie  dii  PaAaii  Cardinal  de  Richelieu, 

i'âVec^kars 'principales  aotiiMis,  armes,  derises  et  éloges 

latins^'  desseignez  et  gràunet  par  les  -siedrs  tteînu  et 

Bignon.  Parisr  t6ôûi;in-fDL»  v.briiv.vi  .^^'.  '  dO-^  » 

'•f7  portraiu-^  piif!.A\«e  «Monc^gn  préientaiit  Ib»  iiMUi/âlts  dekMlf^ 
perboiui^gcs.  s  ,1     ■ 

295$.  Les  pjrètres  déinasquéS|  ou  des  rini<}pU^.  du  çleraj^ 

!c)iréfierï  (ouvrage  traduit  (le  l'âuglais  et  rQim(  en  grande 

partie  par  le  l)aron  d'Holbach),,  l^ndirès  (.4îiw^,  /f.iy), 

176^^  ;  petit  in-S,  bas..'. . .  î . . . , .  /:'..,...  •       9—  » 

L*auteur  moderne  de'  cet  ouvrage  n*a  fkit  que  mjéaiii^'et  r'blblllerles 
(l^amaiioos  que  le  liberttmist  'a  cxbaJéeft  dtw  (uufles  Ihrrt  cMUrc'les 
n)inisirfs,(^'"Q  cuJU  ^qul  cn,lmpose  i  l^utçs  les  iN^lons.^.yo/e  Mf  nuifr^. 

2%^%é  .Là  pttiiiSâ  FraticiiMiQOQ  et.  b  priueessatZelbine»  conte 
.  desrfùBSy'jOiironvail l'origine, et  les  progvàs  deJa  ma<on- 

nerie. — Galéciirsrnedes  franôs^macons  dédié )àu.  beau  sexe 

.  \i^ip  Léoi^r.fl  Cab;uu)Q  (Xi:aTdnol]f  .-TT.  L^tre  i^itique  dç  Ij^. 
'  je  cliÊ^i^  ^*^  à  i'auteqr  dy  CatécIjiâaiQ  de^.  fraucs-cna- 

çûQs.  —  Histoire  secrette  du  prince  Croquéirou  et  de  la 
,  prijQiïe^  FQirctier.44  Gring44enaadc  chez  l'aiment  ffÂtff^ 

lon-êt  Fleurimq^t  Moxdifnt^.f^xvQi  >'ol,  pe^  Mi*t2;  y«:br. 

{Armoiries) ,j^.. ..-,.. .^, s....  ^.•..,.  .„,,.  ,.  .;1S!ti  • 

3'«7,  JMailr^Jce  (pa^i.di)|ftilz4fi)N  .Xo«f«.  du,  Broj^  t«3(fg 

.   il>-4,|ti).  g4*.|.Véi.«/»  n\  .,4-,-...,  ♦  ^«,.1.  .  tJ-  f.-f  4  ..^;  ..IS.T^     » 

Les  puvrages  de  Balzac,  en  i^^oq».  qtigiyliep^'  spi^  fA((|lprck^  cl  ,peu 
coni^uns.  I^  i^rç  gra>'4  pri^^ii^ ijù  Mr|trii}l  ^  ^         -oc 

295&i  Praxis  jocandi»  hoc  est   joconun/tsivd  facetiarunî 

in  cooveirsationibuS:  homiiuiHi  ritè^  adliibeudarum  via  ac 

ratio  commodissima.   His  annexa  sant^modos  ac  ratlls 

;  depDoefMlîi"eomua  iis  qui  in  iacademiis  iiKDum^uixi  sttfr 

(ifdklsofiiin.icobpitapii^Gliiirt^  «io.  etciç  knab&ipvimQOi  ex 

'  iii&nn9ârt)1to.  Hegti  ciiJMsriRnI  Goiaddi>Çb  ihrlogeriiiini  in 

•  .  luctein  edho.  Franco furJi,  IC02;  potitiiii'8,»flfél.   .10—   » 
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2959.  PuFENi>OKF.  Le  Droit  de  la  nature  et  des  gpensy  te- 
duitdu  latin  par  Barbcyrac.  Londres,  1740  ;  3  vol.  iiM, 
porl.  de  Puffendorff  cl  de  Barbcyrac,  v.  m.  • .  -      18 —  » 

3960.  QvÉvÉno.  Lps  sept  visions  de  don  Fr.  de  Qaérédo 
Villepas,  trad.  d'espagnol  en  françois  par  le  sieur  de  la 
Geneste.  Cotogne^  CL  Maiassis,  i(}H2;  peL  îd— 12,  veau 
aotique,  front,  gravé 16 —  » 

2961.  Kabl-tix.  GoiiHuentaires  sur  le  faict  des  dernières 
Guerres  on  la  Gaule  Belgique  entre  Henry  II  et  Charles  V, 
par  François  (lo  lULutin.  Patûs,  f^ascosaUf  1560;  iii-4, 
V»  fouvc d&—  • 

Bel  excnipi.  d'un  livre  baiie. 

2862.  Ra»i  (P.)  liber  de  moribus  veterum  Gallorum.  Fran' 
cofurii^  yind,  ff  tr/uii,  li'»84  ;  iu-8,  d.-rel 9—  » 

2963.  Recherches  philosophiques  sur  les  Egyptiens  et  les 
Chinois  (par  de  Paiiw).  Amst.  et  Leydcy  177.^;  2  vol. 
in-t2,  V.  f.,  fil 4—  . 

2694.   Kéflexions  polititpies  par  lesquelles  on  fail  voir  que 

la  persécution  <ies  réformés  est  contre  les  véritables  iolè- 

rèls  de  la  France  (par  Charles  Ancillon),  Coiognn^  1685; 

«in-12,  vea!if;uuT,  fil 5 —  î» 

2965.  Réflexions  sur  le  nouveau  système  du  P^  Lamy, 
touchant  la  der^i^rft  ptique  de  J.-C.  (par  le  père  doni 
Guillanmo  Bcssin).  Rouen,  1697;  in-!2,  v.  m.        6 —  « 

2966.  RF.ca^:ATTONs  littéraiues,  ou  Anecdotes  et  rertiar- 
ques  sur  différoiils  sujets,  recueillies  par  G.  Il***  (Cizeron 
uîval).  Paiisy  1765:  in-I2,  dem.-rel.  (quelq.  taches.) 
Rare^ 7 —  ■ 

LHnvrag^  sp  trrminr  par  un  Mc^T.oir^  lii$lori<|iic  sur  la  vie  et  lo&  ouvrages 
de  Brosuitc  ei  in  c.ii:iK*gn«  Jeseïoinrrjgcs. 

2967.  Recueil  dus  histoires  galantes.    Cologne^   Jean  U 

BlanCy  pet.  in-12,  cart 12—    » 

Hlst.  amourfusos  <ic  Franc;  amours  de  madame  Koyak  :  comédie  ga- 
lante de  M.  do  Bussv;  la  déroiit<^  et  Tadieu  dos  HWoa  de  joyvs  de  la  «Ule  de 
Paris,  etc. 

2968.  Recueil  d'ouvrages  imprimés  par  Siuiou  de  Colines. 
1  vol.  pel.  in-S,  v.  f.  Ronforniiint  : 1  d —  ■ 

Fene&ielUe  ùe  nia:;ibtraUliiis  Haccrdotii^^qui^  romauurum,  libtflîu^,  eic.  P^* 
risiiSfCoIftiius,  iJ3t».  —  lli?îî(>:ia  ih*  \ita  «'l  niorihns  imporat'>n;ni  roinano- 
rum,  mcerpla  ex  lihtis  Sdii  Aurelli  Vkloris,  iMi.  -  Euiropil  de  gIDUis 
roBMBQ^uui  Jibii  X,  i>3o-  —  Pauli  Diacom  de  gcbiis  roni.iuoruiti  iibri  ocio 
ad  Rniropii  hishiriani  additi,  lVU.  —  V:tlTtt  Pr<ihî  grammatfri  rir  !Kr1ptnri« 
■inlWpds  roinprnrliomini  "unsi-iilirm,  iS>- 
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2969.  Recueil    en    un    volume    in -8,    bas.    Renfer- 
mant : 15 —  » 

L(  ttrc  (Ifî  rnmi  dts  Frnnrois  A  Groubért  de  Groubcntal,  ronlonant  quel- 
<|uc!i  quosllom  lur  It  bror-liunt  liitUiiUe  :  la  Franre  poli(i(|i)e.  l/fHdraê, 
177K  ko  pag<>5.  —  Réilexloiis  sur  la  lettre  I  un  am),  par  1  auteur  de  là  ' 
Correspondance  sur  Tart  de  la  guorrt*.  1*775,  53  peges.  —  Lettre  à  un  cé- 
lèbre journalisif  sur  un  ^ujpl  lolërAssanl.  Lontlrts^-  177a,  5o  pages.  — 
Lettre  d'un  aniatonr  de  l'OpOra   à  M.  de  ***.   /»«rii,  1776,  60  paK^*»  — " 
Lettre  >ur  1rs  Jardins  augloit».  Paris,  ii'^,  i5  pagrs.  —  Lettre  à  Lhiguai- 
sir  son  aftlrlî  Sperlacles.  ft/n'f,  1774,  10  paffcp.  —  Lftttm  d<î  Voltaire  à' 
l'AcAdOnié  fraiiçolsn  (sur  SlMkrspeaire).  1771},  Sa  pages.  —  Obscrratlons  à 
MM.  du  TAcddi^unti  francoisu  iui  bujet  de  la  lettre  précédente,  par  le  cUeva- 
liff  Tî«j'lli!*r.' a-j  piRM.  —  Lettre  <Ie  M.  le  banm  *•*  il  une  des  rWalcs  do 
Tcrpsioliorc.  Pari$^  I7ô3,  17  paecs.  —  SiipplénK'nt  aux  M(^moircs  do  Pa- 
l.x^ot  sur  le  divurcc  (par  de  (.^erf^ol).  Pturit^  i77^i  71)  pages.  —  Addltlou 
iï  1  niivrag*'  inlitîdt^  :  les  Trois  Siècles  (par  Laus  do  Boissy).  />tfr/#,  177S, 
(17  pa$;es..—  Lettre  U'nn  libraire  de  Lyou  à  nn  libraire  de  Paris.  177O1 
•.>o  pages.  —  Li'tirc  d«'  Durlianoy  à  Portai  sur  la  rrlUi|ue  qu'il  a  faite  des 
ouvrages  nnatoniiqucs  do  A.  Peîlt.  Anisl.,  1771,   7^)  pages.  —  Lettres  de 
M'**  ^Ptat)  luruii  nouvel  oUYrage  iutiiuUS  :  U  Pratique  des  accouchonieBlA. 
noiis,  1770,  70  pages.  ^ 

2970.  Hkcueil.  In  vol.  in-8,  dom.-rcl. .......       9 —  » 

Môinoire  siir  les  cygnes  qui  chantunt,  par  A.  Hungcx.  I^'U,  17S3.  — 
Mciuoire.s  sur  différents  sujets  de.^'littéraiiiro,  par  m  même.  Parit,  Lotlin, 
17S0.  —  Mêlan;ies  littéraires  et  philosophiques,  par  Ferry.  iviV/noii,  1779. 

—  Lettr«-  tl'uu  jfunt*  bomuio  4  son  and  sur  les  François  e&  les  Ànglob,  .ou 
liïNal  d'nn  parallèle  ,'i  fair*»  ootro  les  deux  nations.  Paris,  l779i  56  pages. — 
L*-itic  de  niyloriiBuliid)r.)ke,  servant  d'inirodtictlim  à  >cs  lettres  philo^O- 
l>ldqnf<  S  M.  Pop€,  1706.  —  L**  nioun  d«  plains  par  mademotselle  •*^, 
AKé«*  de  dlvtpiiU  ans  (i-Qâ).  -^  OpuscuU>  <.urlc  boi  heur.  Lausanitfi,  1778. 

—  Pcnnl-cs  ^lir  le  bonheur,  iraduitcs  de  l'italian  (du  comte  VcrrI,  par  Ml- 
gn.iid).  Yrfninn^  i7tM>.  —  Discours  sur  le  (flni^r  er  U  douleur.  —  Lei- 
ircsdtf  Tliéotime  le  pbdaniropc  ,Var  k  vicuuiic  Toustain.  Londres  J^arii), 
i-SS. 

2îiTI.  —  Cil  vol.  in-12,  v.  jaspé 12—  » 

S:ir  la  desiru(li(»n  des  jt's'.i'.tes  m  Fr:ince,  par  un  aul<  ur  dtSln(ére»s(^  (Da- 
leniDeri).  S.  /.,  1765.  —  L^dre  à  un  ami  sur  nn  *c.tÏ\  ïnlliid<*  :  snr  h  I)es- 
tnicilon,  «le.  (par  l'abbé  Guidl).  — *  La  PbiUwopbc  rvdrus»..',  ou  Critique 
iin|t.'iri!:d<.-  d  1  ii^n*  liiiiinlé  :  sur  la  Dratniciion,  ulc.  (par  le  P.  Mirasson)( 
.\k  Uois-ValoH^  l70r>.  —  Lettre  à  M.  **  \  ciieva:ier  de  M.>!le,  louchuDl  uy 
écrit  sur  la  destruction  des  jésuites  en  Pnaicc.  17«15. 

2y72.  —  l'a  vol.  iii-8  (1789-1790),  renfermant  27  pièces 
sur  le  cnlle  et  le  clergé  pendant  la  lévolulion  françaises 
formant  1  vol.  iu-8,  broclu» 18—  n 

Ou  T  reniarqoi{  an  z^^z  grand  nooibr;  de  pièces  fort  rarcii,  dout  :  Li 
Béatilicaiion  de  M.  de  Ar.jrii';  —  L'iiUté  du  niaria:'"';!»'^  prêtres;  —  Lct- 
tn^  à  M.  de  Tait,  yran  1.  t\\A  >l>:  la  ("onjniinion  de.-.  Ta!V>r:nidhtr>,  Mir  la 
til>Cité  U<»seulte^;  —  L'Unité  du  c*i)le  public  chez  iuus  Iuh  |M:ii|d<^. 

2973.  RKnfAtiD.  I>escrip(inn  dos  moniifiienis  miisulniMnsdii 
cabinet  du  di|c  dif»  Blacas.  Pmis^  Impr,  tvr.ilr^  1828; 
2  vol.  in  8,  (l.-rrl.  v.  m.»  p|:nH'lM"i M  «  •  » 
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2074.  ItHtisMiHi  {/>(/'.)  Leorïni  liHvingîii'  àpfiéHAÈf'RMlià 
amœDMsimum  ao  perrellMlHtlii'ftituoi  Al  MM'Dtnfatttm. 
Ltuting.,  SatzcT,  (507;  p^t.  ift^*,  v.'gr-.-  ffl.-.'.' ''Il—  • 
LtoriiWBBHnlMintMsHtilmoijSj,  oMUinaa   t9ai\   priaw  LaVâto 

i)cm  evociiut  eil;dciiiiim  J«n)inKriiiil(  t/nbleoiata,  >b^b)Mi,  .alna- 
Mii,  oraiiODO,  etc.  Cmalna  4i]iI;itDn«if.'(t.  S,  IMltl.  Ch«i.,'p.  Gli; 
l'U.J.-A..X^l'<^^  HrlL^Lbi*',  p.  l«a.I    I  .ir/-.>    .  »"L' 

2675.  RoctuqDiLHEn  (Mme  de  Is).  Histoire  deafâwerite, 
,  conlenant  ce  qui  s'est  passé /le  :  phu  ramatl^QâUe  sous 
,  plusieurs. r^ues.  4')Ml^'''Vo^ .  >!  tome»  qa,,t/W^  ii^l?,.- 

.'lig.  dlïarrçwjra,  i>».,noB  rogné ,  ..-.^;  ,i,;p-n  » 

3^76.  Les  ruses  de»  lilfws  et  des  ascrocs  dévptlé^  r-*°fi'^ 

nant  le  (li^tail  des  ruses,  Tioesses,  tours  iadustrieuxi,jefn- 

ployés  par  les  filous  et  escrocs  pt>ur  Taire  de^.d^p^e.  ^t^ 
^. que"  les  averilurés  àuxquêltfis  Ifur»  frlpoï\p$ri^ç^ètcs-" 
"  croquérîés  ofii  dinhé  lieu.  ,/*iim,  1^11;.,^  .(ômpft  çij^p 

vol.  in- (2.  V.  nciiie.  !....! J:    ^i-*— r' • 

3977.  SAi.Df.yi  {Cait.)  de  libris  varioque eorum  u^u  eta|^n 

librill. -I(»jic/oi/,  IG68;  iii-8,  vél.,  rront.'gr^j^  ',"ô-^  V 
2*78.  SA^iîAitttiATti  {Abtln)  Sdhevi/lie  fil.  podàUu.  0f'' 
"tla,  .tfrtiflV+f,  Patfl3bniilm,"l5VTif>eU  in-»\' xSStii'BjUis, 

•&.  dor...  :  ;  :  :  ; v  ..■-...■....:; .  l'-.'.':-!-''  -«if^' . 

2Sf!).  SASPiAiîxAli  {Jclii  Siiutrjîy  opdi^  Uihiil'iJt^iificI 

'liitecni.  »cci;daiit  notA  ad  étions,  elogf^  tlV'^^hiîâi> 

femln  ménti' iriMiiic '!  tiilim  ftïtruin  Àniillieor'mn  IIteri^Ujîil,''lf<i^'^ 

Uni,  Cvruelil  urtuiiii.cdltto'MdiiiuU,  iad-VltS»;  <^-i''  ■''"-' 

2960.  ScBDùY.AIuFic,  ouRomnvaiaOue,  {)odiii'e'1)éi^4((t<'.- 

■  LaIi^yc,mS&y,  iit<1  2  puoU  li^.,  v«i.  ; .  Jv  i  .'i'    IS^ûj» 

BaL^KviopUli*  tl'un^jQli  lulvmcorné  deafigurci  (ls:BclMDMbeckwi(ill^' 

I  la  relue  de  Suède  et  orné  de  sou  porlr^l.  v  .     \ 

2jE|Çt.  Si^ivËOft.  (Xuvies  morilles  el 
lutin  epTran^ois  par  Simou  Goula^t. 
'v6l..iD-4,  véU,  ràn;  Irad.  ((rés-bien 
3b82.  Senlcntfie  vetfr.  poelarjper  ( 
"ëos  feûRimunes  digestîË:  iui'ôliifri 
■tomncri^l,  Aïit.  '  Mnriënéllt  ■dè'pbfetiéa'rthufcB'.'^â«j&, 

G.  Gaacttat,  1552;  in-16,  \éi ' '^  9—  » 

Hw  IlItireN.nHnIlcIgnilurellBfoeiePIfkTdel.      r    .  t    , -■  1       ,-^t!î 

20B9;  >&i!KTmf:iiHiH^t;s.  L«s  ilipA(ipoM«,  Wf  IMHfAtïÀAi 

>p«n<mileiliiesvW8^ite$dligi^(^,  <tVffi  Aei  'lioi'^  ipitVtiin], 

l724;iu-12,v;f..tt.dor.fil....;...  ■..;..  .■•  ''«i:>. 
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2984.  Sporza.  I  inorti  vivi,  comedia,  de^sig^.Sforzad'Oddi; 
neiracademie  de  gli  insen^aii  dett(oil.foMdiiiMi(04  P#»7<- 
gia,  1576;  iii-8,  vél.,  rare.-,, .  ..^  .■.,•,»•>'. .      12-^  » 

2985.  La  Simiade,  ou  les  Aventures  de  Mîcoih  poème; 
première  édition,  aveo  préface  et  eans  figures  (par  Firmin 
Dôuin,  de  Cacn),  1559;  în-ti,  v-,  lig. 3— 5Û 

2986.  Statu  (Papinii).  Opéra  ad  ôp<imas  edrtiones  collata' 
praeinktitur  notitia  literaria  studffs  soc.  BipontÎMie.  Bi^ 
/»o«liV'i7«5;  in-8,  oart..^ ./ .. .  .'t.  •Ji'l.i.'.     ■  4-^^  • 

2987.  Sra.VTENi  (Prf.)  Venfià  4ètflahrfà.efàlîn<^ja^j)oemata 
C.  'Boyus  collegil  et  edidit.'  Htxgaè  comitti^  t641;pet. 
in-12,  front:  gr.,  mîrr.  W,  fil.,  tr=.  dor..;  |i6rtr.  de  latr-- 

teur ';•/. ..........  ;  ;  : .      lî-^  » 

2988.  Tableau  (In)  du  philbsbpfio  Çébes,  du  limage  de  la 
vio  humaine^  avec  le  tiiéâtrp  nraraTen  vers»  tirés  du  poète 
Horace  par  Otlio  Venins.  Bdlci  178*6;  pet\  iVî8,  t.  ni., 
liL,  tr.  d.. , J —  .,». 

Avec  une  grâbdc  planche.  ... 

2989^  Tabula  sacrorum  çurqiinum  piarunuqu^.  pi:ecuni/eiK 
chîridiûQ  tribus  libelIi9.pomprq.h^un>,,  (^uorung^  prinuis 
liab^i  cathemerina,  secundus  litanias  et  liymnos^  tertitus 
solemnia  et.  festa.  Omni^  ex  yariis  .varvopypi  scriptofruukà. 
lucubrd.tiombu3  in  gr^timp  .chri;sli^pa'.,jM,et{itis  undiqiie 
decei*pta,,.ajc  ^pmmoaià^n^o  .o.r4iK|€  ùig^^ta,.  pj^f  Patrum 
Bacherium,  s^'theolvpryf^tSS.  flaudrum,  Jhwci^  J^ogardt, 
1579;  in-8,  d.-reL,  mai-  rotige.;  (Rare)...  .ai .      14— •»'■ 

2990.  Taxe' (le  Ja  ohancelletiâi  romaioei-et  'la:banquô  d^ 
pape«:  où  l'absolution  des  Aininies  ;leR  .pluiP  :  énoriàca  W 
donne   po«ir  de   Targent  f  p«r    Renout;    c.x-oordelier  1.^ 
Londres,    1 70  i  :  pet.  in-8,  bi*.  : . . . . . .....  1 .        8^ —  » 

2991.  Ttssdj.  Poésiips  érqtîqitès'fç'ad.\  de  Jeàp  Secpna 
et  précédée  A'unë  esquVâsè  surîa  poéslipl  êrbllclûe).  Paris^ 
1826;  2  voL  iri-T8,  d.-rel."  n.  rog... . .'..:, . .;     ^ToRc 

299Z.  Tpct9TT:ii<  Hisloifc  4^.1^  bavbarip  ei.d«?3  lois  î^u 
moye^-ûg,e,  par  TaulpM.e^  etX  Riyi^vPaf://,  18^29.;  3.  vol. 
in-8^  Dr ••••..•..  A  ..'«.'••..•  «       6f-^'  » 

2993.  Tractatus  de  dote  soiennes  et  singuiares,  quatuor 
cl^riffjPQ^ruiu  iuxU^a^Moruof)  .;  BaMi/  ^ov^lli>  Jaoobiic 
I^l^f]fC?p^|>  4)^  Qdofredi,  et.  Kranoisai.Hp^oiiM^ni*  MimJ^ 
A^rif)pinœi  1591  ;  un  groî,,voU  ju-8,,  vél./. .  v .      I*«^  ;  » 


a^ 
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2994.  IVactatus  thr^ologico-poliliciift  (audt.  Benedido  ^ 
Spinosa).  IJamburgi^  1670;  — rogaeri' a  mattvelC  âdrer- 
sus  anonynuim  theologo-politicom  liber  singularii. 
Amsldod.  Abr.  fVolfgaiifiy  1674;  — epislob  ad.  âmi- 
cum  conlincns  censuram  libri  :  v  TracCaiiM  tlieologico- 
politiciis.  »  f'Urajvrû^  1671  :  en  1  roi.  in-4,  vél.   12—» 

2993.  Tristan.  Vjx  Toscane  françoisc^  contenant  tes  diages 
historiques  et  généalogiques  des  princes^  seigneurs  A 
grands  capitHines  de  la  Toscane,  lesquels  ont  estéafec- 
tionnez  à  la  couronne  de  France.  Ensemble  leurs  anne» 
graunées  et  blasonnéea  on  taitle-Kiouce  ;  auec  les  couroo- 
fies»  manteaux,  colliers,  timbres,  el  autres  omemeats,  pii 
messire  Jean->Baptis(e  riicrmito  de  Soiiers,  dit  Tristan. 
Paris,  16()1:  in-4,  v.  m.,  armoiries  et  blasons  gra- 
vés       24—  • 

2996.  Umbritii  cantiaui  poemata.  Londini^  t799;,pei. 
in-8,  d.-rel .  4 —  * 

2997.  Uksinits  [Joach.)  Hispanicae  inquisiiionis  et  cariiiti- 
cinae  seci*eCiora.  .hnbcrgae,  1611;  in-12,  demUre- 
Hure 9-r-  • 

2998.  Variétés  ing^énieuses ,  ou  recueil  et  naéiange  de 
pièces  sérieuses  et  amusantes,  par  M.  1)***  (de  Court'. 
Paris,  1 725 ;  in-l 2,  v.  b 4—  >^ 

2999.  La  vérité  défondiK.'  dos  sopliismes  de  la  Prônée  ei 
responce  à  l'autlieur  dt^s  prétentions  du  roy  tres-chrésiieu 
sur  les  estats  du  roy  catliolique,  1668;  pet.  in-l 2,  vt- 
Hn 9—  » 

Pcill  voiuinc  hUzfivirini. 

3060.  Oo  volcri  rilu  nuptiaruni  et  jure  mnntibidriiin  :  Bar- 
nabus  Rrissonnius,  Anlonius  F'ranciscus  Holnîanàs.'  Am- 
slcloiltiun,  t(u)2:  piH.  in-12,  vol.,  lit.  grav. .  .         5—  r^ 

3901.  Vie  (la)  do  I^zarille  de  Tormes  el  du  ses  foHuneset 

advorsitez,    trad.    d'espagîiol  en  françois  (par  irAudi- 

guicr,  Parisy  Boalonm^    1028:    2  .  (Virt.   en  .1  vol.,  p^. 

.ia-12,  V.  br ^         10  -  i 

30U2.  Vie  (iai  de  saint  Martin  de  Tours,  avec  rbisloire 
de  lafondaliuu  ùv  son  église  (avec  preuve  et  dissertation 
sur  le  temps  de  la  mort  de  saint  IMarlin),  (par  U.Gervaisêl 
l'ours,  101)9  :  in-4,  v.  gr .-  •  •  •       15 —  ^ 

3003.  VoBT.  Ue  Dueliis  licitis  el  illicilis.  Lllrajectiy  1646; 
pet.  in-f2,  vél ^        4^  • 
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3004.  V08S11  {(^ardi  JoannU)  de  artis  poeUç^e  natura  ac 
coustiiuiione  liber.  Amst.^A641^  in-4.  —  Kjiisidem  poe- 
ticarum  institulio&um  l&bri  irei*  Elzev.^  1047»  in-4.  —  r 
Ejusdeni  de  IrritalioDo  cùm  oratoria  tiini  prax'ipuë  poeticâ 
deque  rccitatioDc  veterum  liber.  Ain^t.^l^H,  Elzcv.^i 
1647.,  3  part.,  1  vol.  in-4,  vél 9—  » 

3005.  Voyage  en  Perse,  fait  dans  les  années  1807,  1808  et 
1809,  en  traversant  la  Natalie  et  la  Mésopotamie,  depuis 
Constantiaople  jusqu^à  l'extrémité  du  Golfe  persique,  et 
de  la  Jréwan  ;  suivi  de  détail  sur  les  mœurs,  les  usages  et 

.  le  commerce  des  Persans;  sur  la  cour  de  ïhéberûn; 
d*une  notice  sur  les  tribus  de  la  Perse  ;  d*une  autre  sur  les 
poids,  mesures  et  monnaies  de  ce  royaume  ;  et  enfin  de 
plusieurs  itiueraires.  A'ccompagné  d'une  carte  dressée  par 
M.  Lapie.  Pam,  1819;  2  vol.  in-8,  cart. . . .        10 —   » 

3000.  Voyage  pittoresque  des  environs  de  Paris,  ou  des- 
cription des  maisons  royales,  châteaux  et  autres  lieux  de 
plaisance  situés  à  quinze  lieues  aux  environs  de  cette 
ville,  par  D***  (Dulaure)*   Paris,   1764;  in-12,   v.    m., 

tig 5—  ». 

3007.  Vrientj  [Maxœmilyani)  gandensis  Epigrammatum 
libri  IX.  Antuerp  Frognœsius^  1603;  in-8,  vél.       8 —   » 

3008.  ViLPii  (Volpi)  [Joannis  Anlonii)  liber  de  utilitate 
poelicos.  Adduntur  in  calce  orationes  très  pro  litteris 
luunanioribus  adversus  earum  confemplores,  ab  ipso  ha- 
bi(aî  in  gymnasio  patavîno.  Pafavli,  excudebat  Comlnus, 
1743  ;  in-8,  vél 9  -   > 

3009.  Watelet.  I/art  de  peindre,  poème,  avec  dos  ré- 
flexions sur  les  (liHérenles  parties  de  la  peinture.  Parisy 
17()0  ;  in-12,,  fig.  V.,  f.,  fil.,  Ir.  (lor 8 —  > 

Ce  volume  est  orné  de  vignettes  cul»-de-)ampcs  et  portraits  de  peintres, 
tHs  que  >licln»KAngo,  Raplia&I,  Léonard  de  Vinci,  le  Corrègf,  I,-»  Tillrn,  etc.. 
graves  |>iir  Vutdet.  Joli  exemplaire. 

3010.  WiMPHEUNGi  catologus  opiscojiarum  arj^enlinensium 
reslituit  Joli.  Michael  Moschorosrh.  Argcnioraii,  IG5l; 
in-4,cart 0 —  » 

301 1.  WiTLiciiics.  Auroraî  encomium  soluta  oratione  dos- 

criptum,    auctore  Mallliia  Agricio  Witlichio.    Cotonice, 

ylgri/)p.y  1606  ;    pet.  in-8,  v.  m 7 — 50 

Ad  calcem  ;  Aurorx  eucomium  verMbns  cicgiacis  studio  Mathiae  Agrieii 
Wllitdiii  accnrate  desariplum.  Coloniœ,  1C07. 


868  Bn.l.F.TI!1   hV   MBLIOPMiLK. 

3012.  \VoiXAST02H.  Kbaliclie  de' là*  religion  naUireile  :  Incf. 
de  Tangl.,  avec  un  supplémant  et  autres  additions  consi- 
dérahles  (par  Garrigue),  fxi  Haytj  1726;  in-4,  t. 
fauv€  i'.  ..«*••>.  /.  ?.  •%  } .  ^'Sé-,  A  •  •  y. .%  V.  •!    ^1^  * 

3013.  ZsàEdoft  {iocT)  ((oen&tiL^dlio  JliM(eI^^ 
gœdiae,  siiva?,  epigrammata).  Amst.^  Janssonius,  1640; 
pet.  în-12,  vél..  .■.•.*.;  :.-.VJ.  .iJ.- /.S. 4— &• 


3014.  CrRACLfitiCAUS.  finsttiiàidrHwMklinprimiéè  Cûtn 
(vers  1519)  etc.,  pet.  in-8  golh.  noo  relié. . . .      40 —  • 

Voir  lu  sujet  de  ce  peUt  livre  U  notice  détaillée  page  8i8  da  ee  nmièfa. 

30 1 5 .  Perri^  {Fvançotsj.lià  povflraici Jelav^^ HvjiikM^ 
avecles  anti4|ul(ez  de  plusieurs .gùtda  ménenUtib»  nom- 
luémeDld'AutuQ  iadis  la  plus  superbe  de9<javlet;  exemple 
évident  de  l'inévilable  malation  de«  choses.  Porc^,  G^UL 
t'kamdièrr,    1574:    în-8,  mar.   v«rt  fil.oeitilp. 'tr. 'dor. 

(Batt2onnet--Tratt!z> ......•;!      140^  • 

'  '  .-.-■il- 

Tais  au,  axEMPuui^  U'un  volume  pr«-cieuK  et  fort  babs4  U.  lailMr?  a 
consacré  à  M.  Perrin,  rameur  de  ce  livrr.  alosi  cpir  sar  cotoavtaae»  âat 

étude  biographique  et  llitèraire  X  laquelle  iiou5  rPOTOfoos  le  Icrtev» 
79^  de  ce  miBiéro. 
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^"fekH***''*  »   "■   l'Institot;  Alpbed  (;iiÀDD;ÀiAJ|(au^s  JLa 

iUifififtM;  BiBtio^m^K  ;  >;  LAcnbik  r^^kifÔPBnB  lëU^l.  i^^ 

j'gci^i'/  IfoRAIip;  PaOU*  PAtOsî.DB  i'I^STltCTl  l^pOji'^^ftJs;  î*7'' 
ROOABD  ;  SaUITE-BeDTB,     DB    L'AUBiXlB   f BAHÇ0I5E  ;    LB    BABOH    OB 

Stabsabt;'  Ch.  ^bi88;  Ybhbii»,  db- ba- Socitfri  Wt- 'ttnfciui  ÉWMi  A 
raARÇMf;  Ml.)  etc.,  ;     ,  ,'   ,  •' ^      \    . 

CONT£lfAIITOKS1.0tiaB'mMIOORA*IIIQtiBS,PBIM>tOClOOES. 
HISTOBIQUBS,  UTTKKAIRESt  BT  \,f{  CATAI.0GI7I  fli\|^ONIvA 
DftS  LtVESS  DB  L'ÉDITBUR. 
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A  PARIS, 

J.  TECHENER,  LIBRAIRE 

PLACE  DB  LA  COLONNAOB  DU  LOmTM,  N*  20. 

1854. 
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Sommaire  du  f9*  et  80^  livraiitms  du  Bulletin  du 

Les  Chroniques  Martuiiicnnes.  —  Dissertation  bi- 

1        bliographique,  par  Ap.  Briquet.  {4^  article.) 871 

!    De  la  Reliure  au  Dix-nÈu^ftifi!  ssSftdLc,  par  Charles 

* 

i       iSodier. • . .' 896 

I    BiMBA»!!  BanomiB.  *-*-  lia   Poêle  Najitot%    par 

\       yàb\^  Auguste  Gauthier. 904 

I    CoaaaspoiiDAiiGB   rétrospective,    communiquée  par 
jML  Bairibkr.  lybUoth^irçt  w  Louvre . .—:  I#«)ttr^.  .> 
inéditei  du  Gomie  «t  de  la  Goantesse^  Joseph  db  i 

•  l^islpe«.« 4...«*   .912 

CèW'^Ra'rtctkÉAti<ii^  fciaMoeRAPiinyro  ft'tm  R#éwaA.,v'  911 

Amaucta-rirlioti *.....  I L . 

j  —  Le  Livre  des  Marchands,  par  Ap.  Briqttfet.*: .  .•  918 
j  ^  Us  Singularités  de  Frante,  par  le  mâme. . .  :  920 
{       '—  là  Pïiarsale  de  Lucain,  en  vers  français,  par  ' 

François  iMorand ...'.«.!     9Î3 

I    NÉCR0L06IE.  —  M.  Raoul -Kodiette,  par  Paulio-Paris/ 

de  rinslitut 92â 

Nouvelles 92« 

Gataloguk , 933 
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tt  Ces  GhroDîqaes  paroissenl  avoir  été  un  peu  néglige  jui- 
qu*ici.  Les  exemplaires  en  sont  très  rares;  !•  P.  Le  Longin'Mi 

adoDDé  aucune  notice,  et  cependaat  elles  conUenoeQtdef^partir 
CMiarités  ioiportaoles  et  dy>  fragoawia  conykji^titeift,  da i'^ijan 
toire  de  France,  qui  ne  se  trouvent  point  aiUeur;s«  m  ^ ,    .  M.t  i; 

C'est  ainsi  qu'en  17i^,  l'abbé  Lebeuf  parlent  des  Chroniques 
M^tiniennes«  Depuis  cette  époque,  ^Ues  ont  éjl^^moin^  négli- 
gées, mais  les  exemplaires  sont  toujoi^rs  d'une  extrême  rareté. 

L'édition  unique  de  cette  collection  est  due  à  Antoine  Vérard, 
libraire  à  Paris,  qui  la  publia  vers  150ili,  c'est-à-dire  quelques 
années  après  qu'il  eut  fait  imprimer,  dans  le  même  format  et 
avec  le  même  caractère  gothique,  les  Grandes  Chroniques  de 
Saint-Denis  en  françois.  Cette  édition  des  Chroniques  Martin 
niennes  est  d'autant  plus  précieuse  que  les  chroniques  latiDQ0 
dont  elle  donne  In  traduction  sont  encore  inédiles. 

En  écrivant  cet  article,  j'ai  sous  les  yeux  un  magnifique 
exemplaire  de  ces  Chroniques,  in-fol.,  Vérard*  2  voL  reliés  en 
un  seul,  mar.  rouge  (Bauzonnet),  lavés,  réglés  et  à  peine  ro- 
gnés. La  première  page  est  ornée  de  deux  majuscules  coloriées. 
L'une  d'elles  représente  l'auteur  ou  le  traducteur  composant 
son  œuvre.  (Voirie  Catalogue,  n*  3019  i2e  cette  livraison,) 
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Les  Chroniques  Mariinieiioes  suut  ainsi  nammées  parce  qv 
le  premier  volume  renferme  la  traduction  de  la  chroaiqqe  la- 
Une  de  Martia  le  Polonoiîs  dominicain»  noiort  ea  Italie  Tan  1178. 
et  la  traduction  des  chroniques  de  trois  .écrivains,  qni  cooti- 
nuôrent  successivement  Tœuvre  de  Martin  le  Polonoia  jusqo'eo 
iMlifèVle  secondiVolumB  porte. ki  stoa^rde  GbocpiqueiJIarti- 
iiiennes,  c'est  par  la  seule  raison  qu'il  est  jointr  au  preaùer: 
car  il  est  certam  que  les  fragments  historiques  dont  se  compose 
ce  second  volume  n'ont  jamais  été*  écrits  qu'eo  françois.  Ce 
recueil,  presque  onlièrement  relatif  à  Thistoire  de  Fraace. 
devient  donc  une  chronique  importante  pour  le  xv*  siècle. 

Le  titre  général  de  Touvrage,  imprimé  en  tête  du  premier 
■  volume,  est  ainsi  conçu  :  t  La  Chronique  Martikunc  deioas 
les  papes  qui  furent  iainais  el  finisi  iusques  au  pape  Alexandre 
deirrenier  décédé  mil  cinq  cens  et  trois  et  auecqoes  celés  ad- 
ditions de  plusieurs  croniqaeurs  cesiassauoir  de  messire  \eat- 
roff ,  chanoyne  de  Lyege,  monseigneur  la  crooiqueur  Castel. 
monseigneur  Gaguin  ^néral  des  M^thurios  et  plusieurs  auties 
croniqueun.  • 

'  Vient  ensuite  le  prologue  du  traducteur  dont  voici  quelques 
extraits  rc  Par  le  vouloir  de  Jesuchrist  vray  dieu  tout  poil- 
«  sant,  courant  lan  de  son  incarnation  mil  quatre  centcinquaate 
V  et  huit,  messire  Loys  de  Laual  seigneur  de  ChastiUon  et  de 
i  Prîuondour,  gouverneur  du  Daupfaiiié,  a  fait  translater  et 
ir  mectre  de  latin  en  francoys  les  Groniques  Martiuiennes  par 
'or  son  très  humble  clerc  et  seruiteur  Sebastien  de  Mamerotde 
r  Soissons.  Et  ouUre  icelies  Martiuiennes  lui  a  faict  extraire 
r  de' plusieurs  orateurs  et  croniques  et  mettre  eu  cesia  iross- 
c  lacion  les  faitz  des  papes  et  empereurs,  et  aussi  des  princes, 
«"docteurs  et  plusieurs  gens  de  leur  temps  pluîs  au  lôngqu^ 

■  I 

Ml'  firère  Martin  de  Polooie  penancier  et  chappellain  du  pape 
ii'qui  fi)9t  icelies  croniques,  lesquelles  il  a  mises  et  adioustées 
If-  en  ibdles.  Et  est  assauoir  que  combien  que  ceste  présate 
r 'translation  soit  et  sera  nommée  Chronique  Martioienne,  too- 
t  t^ûl^  ctrninfe  dit  est,  plusieurs  faitz  et  aiianture  j  sont  plus 
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é  an  ion;  et  oultre  îcéllès  Martinieiiites;<Ùrim»rii«Wtera«r6ii) 
<r  dMhoytté  de  Liège,  mfslîâëpms  Mpd  Martki  plus  iii  tang  tal 
f  fmsf  de  ïèë  Croiiiques.  Et  aussi  les  tint  depuis  papiB  Myoolii 
A  le'tierN  ètclud  iùsque  au  pape  Urtaitt  le  quint  iacitid.  Et  dis 
^  puisr' laddftion  diceluy  Verneron  ont  été  adioustex  demi 
f  papes,  cestassauoir  depuis  pape  Urbain  le  quint  oti'flne  Ve^ 
•  ner6h,'9celu7  Urbain  exclud  iusques  a  pape  Clément  8a|>- 
*'  tiesme  Inèliid...  Si  prie  le  simple  et  inexpert  clerc  et  traii»Â 
«  lateur  de  cestuy  présent  iraictié  tous  qui  le  liront..*  qirik 
c  lexcusent  de  ce  qui!  na  pas  ensuivy  ce  que  déclare  cy  aprèt 
«  frère  Mdrtin  en  son  prologue  où  il  dict  quil  raect  les  faix 
t  désf  papes  en  une  pa^ee  et  en  lautre  les  faiz  das  empereurs. 
»  Cet  il  la  faict  obstant  ce  que  Verneron  en  son  traictié  et  l'ao- 
f  tcàr  de  làddition  des  deux  derniers  papes  sen  sont  passez...  • 

Le  titre  et  le  prologue  que  je  viens  de  citer  contiennent 
quelques  erreurs  qu'il  importe  de  signaler.  L^abbé  liebeuf ,  dans 
son  curieux  méînojre  sur  les  Chroniques  MartinienMes^  inséré 
dan<;  Te  tome  XX  des  Mémoires  de  VAeadé  des  Inserijtiom  et 
Belles-Lettres;  François  Echard,  dans  sa  notice  sur  Martin  le 
Polonois;  Bréquigny,  dans  sa  dissertation  sur  la  cbroniqae  de 
Bernard  Guidonis,  ont  aussi  commis  plusieurs  erreurs.  Je  ne  les 
discuterai  point  :  Je  préfère  y  opposer  des  faits. 

Martin  le  Polonois,  le  premier  auteur  dé  la  chronique  qui 
porte  son  nom,  en  publia  deux  éditions.  La  premifare  s'arrdte 
au  pontificat  de  Clément  IV.  A  la  fin  de  quelques  manuscrits 
de  cette  édition,  on  lit  :  «Item  nota  quod  hir  sit  finis  de  ckwo^ 
nieâ  Martinianà,  quia  àietus  Clemlèns  fecii  eaik  cûmpilare  fer 
Fr.  Martinum  confessorem  kùuim,  "magùtrwn  m  theelopA  et  hâe 
de  causa  dicitur  Ghronicà  Martiniana.        > 

Martin  augmenta  son  œuVt^  à  mesure  qu'on  noareaû'papé 
occupait  le  Saint-Siège.  C'est  ainsi  que  Pon  trouve  des  inaDuÉ^ 
crits  qui  vont  jusqu'à  Grégoire  X,  d'autres  jusqu'à  Jean^  XXt» 
d'antres  enfin  Jusqu'à  TélectiOtl'de  NI^Mas^lH.-  A  ceUe  deuxième 
édition,  Fauteur  ajouta  l*histbife  deeqiiitre^ empires  ^tde> la 
ville  de  ftôrhe  Jo^li  la  «aissaneè  dd-JëÉus^Ghrist  liais  il  «t 
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pNlâîD  q«'il  n'écrivit  plus  rien  «indelà  de  raimée  12T7rcar  0 
MKTMC  rtnnée  aoimte^  «pr^  avfûr  jéié  nonnnéwn^ww^éqp  dg 
flaewiB,  par  Nicolas  III.  AuFsi  dans  toas  les  nmnttnrMs  m^ 
oMntés  par  des  cootinnatmrs^  on  a  eu  le  soîa  d'deriMr  eprt^ 

Itiflaort  de  Jean  XXI  :  Bue  tuque  chroniea  Martmi  JPifUmi  fro^ 
tmnêitÊit  et  finiimr. 

-'  fin  coeeéquence,  les  exemplaires  qui  fioissenMi  Uéledioii.  de 
Qldment  IV«  sont  de  la  première  édition.  Ceux  qui  vooi  au- 
Mil  jusqu*à  l*éleclion  de  Nicolas  111,  sont  de  ladeuKiëmfrddi- 

WOÛm 

•On  lit  dans  le  mémoire  de  llabbé  Lebeuf  :  «  La  obraoîque 
ir  liarltnienne,  telle  qu'elle  existe  en  f rançois  dans  rdditkm  de 
t  Vérard,  n*est  pas  une  simple  traduction  de  la  cbreQi({iiede 
r  Harlinus  Polonus,  à  en  juger  par  les  éditions  latiaea^  et  sor- 
n  tout  la  dernière  imprimée  à  Cologne  l'on  1616,  rarim  ma- 
r  fQuscrit  du  siècle  de  l'auteur  :  elle  a  encore  cela  de  difiépeat, 
W  -qu'elle  contient  h  la  tête  de  l'ouvrage  une  histoiro  qu'on  peut 
•  qualifier  générale  de  tout  ce  qui  est  arrivé  depuis  la  créatîçD 
fi  du  monde  jusqu'à  JésusOhrist  ;  ce  que  n*a  pas  t'imprime 
¥  latin.  » 

,  a'L*abbé  Lebeuf  n'aurcHt  point  écrit  ce  passage,  s^il  eftt  exa- 
miné les  nombreux  exemplaires  de  la  deuxième  édition  qœ 
liOBsède'  la  Bibliothèque  Impérialei  et  qui ,  tous,  contiennent 
l'histoire  générale  depuis  ta  création  du  monde;  si ,  no  s'arré- 
tint  point  à  l'édition  publiée  à  Cologne,  en  1616,  par  Jean 
'Mtritios  CsBsar,  sur  un  manuscrit  de  la  première  édition,  il 
eAt  consulté  les  éditions  imprimées  à  Bâte  en  1559«  et  à  Am«hi 
-io  167&9  qui  vont  jusqu'à  i'électîon  de  Mcolas  III  et  ronfer- 
ment  l'histoire  des  quatre  empires  et  de  la  ville  de  Roanè;  en- 
•flfLe'îl  eîH  connu  rextsleoce  d'une  édition  postérieure  à  celle 
4i  1M6,  imprimée  à  Slrasbourgen  1685,  par  lessoined'Aeneis 
Jlylvius. 

V  Lfr  méthode  adopléopar  Martin  le  Polônois  dabs  la  rtfdoction 
•de*^  'chroniqiieé  ost  aaaée  -curieuse  pour  être  aigniléé.  Il 
iaiii^tHMu'io^^'mrBOiiBèhft^fettiilet  l'hieioiredeff  Papes,  et 


sur  1^  i^cu>.4tt  ^auUlât  suivaa|«.iri>is(iOii^.de;^|linp^j^ 
divisa .i)b9PW€|  de^  pages  lea  âO^-lw^es i.rpuÎA,.  <^^^l^  ^f'^^^XSèfi 
aa4éte4^cb{Kiae  ligue«.il  HMcrivitunQaQQéer.çle  ^i;te  Qj^!||f)f^ 
pag9  reoferoie  50  années.  i.a wchroaique  se-  C9iUif^ue  ai^  i^ 
puis  Jésus^CbFis^  iosQu'à  C^éinfaolt  iV^.  Le  ooni  de  ç>)Ag«a.pf|g^ 
est  écrit  au  coromeDceinent  de  la  ligue  où  ee  tfouvej^'apaéî^  4? 
soQ:  jûtrooisation»  el  l'auteur  lui  accorde  i^^utapt  de  ligpc&.g}i|/l 
a  r^oé  d'anoées.  Il  eu  est  dem^i^a  pour4'his^oire,4es  £a)||g| 
reursé  Oo-  coaooU  pjuàiqui  $  .maiiusçir^ls  qui  souk  écrits  sel^ 
c^lte  méthode.  Entre  autres»  je  citerai  uu  manuscrit  du  Vatiçaa 
otua  maDUscrit  de  Florence,  quelques  ipanuscrits  d^  la  Biblio- 
thèque impériale  de  Pari^  et  de  la  Bibliothèque  impériale  4p 
Vienoe»  enfin  le  manuscrit  qui  servit  à  Fabritios  pour  Tédiliqp 
de  1616w  C'est  pourquoi  on  lit  daps  le  prologue  ide  Martin^ 
4  Ckronie^n  fer  anno$  incamatù^  d^dw^turum^  eo  atu^ 
domini  quo  creati  fuerunt  penendp  paniifices^ftu.,.  Alaia.daqs 
une  note  placée  après  la  mort  de  Clément  IV,  rautjeur,ai>Qoncia 
qu'il  ne  peut  plus  conserver  Tprdfe  qu'il  a  gardé  jusque  1^» 
parce  que  des  papes  nommés  et  morts  dans.,  la  même  anqéf, 
n'ont  pu  être  placés  sur  une  seule  et  même  ligne.  Ceci  no^ji 
explique  pourquoi  Mamerot  »  dans  soi)  prologue,  prie  ceiii  qui 
liront  son  ouvrage,  de  l'excuser  4^  n'avoir  pas  suivi  lao)^ 
tbode  de  Martin.  H  a  cru,  4ù-iltt.poqvoir  s-en:dispen8(Qri^ii 
l'exemple  de  Verneron  et  des  autres  continuateurs.        .•    •,<( 

La  chronique  de  Martin  obUnt  un  grand,  succès  :  on  eti  mj^" 
tiplia  les  copies.  Je  pourrais  citer  encore  aujourd'hui ,  aumoini 
4^0  exemplaires  manuscrits,  .presque  tous  da.xiv*  siècle.  .J'^ 
hit  coimoltre  quatre  éditions  imprimé^  d^  cçtte  chronique 
et  Lambecius  signale,  eo  outre,  uoepremièr^éditioa  de  1&9<$, 
publiée  à  Prague.  Elle  p  élÀ;traduJite  eu  italieq.  epespagnolt 
en  aUemand  et  en  fraoçois.  £lle  lut  rocl^ecchée  dan^  Vous.ji^s 
pays.  .    ..:> 

TrenAe^roia  ans  aprèt  la  m^  de  lterliiQ.»;w  inquisiteur  de 
la  foi  à  Toulouse,  nommé  Saroard  GuidoniSr  publia  un&np]i* 
velle  chroRÎqaeidÉiM  laqa^^liiiséia  )ii  <Uu^quei.4»Mwt^ 
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Uwt  entière,  en  y  ajoutant  setiement  qoelquas  fiûtsf  Ote-ceo* 
tinoa  d'abord  jusqu'au  36  mars  1311.  Oo  peai  oonaptar-eiPI 
éditions  bien  distinctes  de  cet  ouvrage»  «  quoiqBe -  BréquigBf 
n'^n  signale  que  trois.  La  première  se  terHûne  le  26^sian^iftll< 
ilM  \m  lendetnain  de  V Annonciation  que  f  écris  ceci  f  ait  t'aujt^UT» 
La  seconde,  dédiée  à  Béreager»  général  de  Tordre  4es  Dcni'' 
nicains,  finît  h  la  mort  de  Clément  V.  en  i31i.  Lm.  woinimi 
dABée  à  Jean  XXII,  est  continuée  jusqu'en  ISld^  rn.idusÀug. 
campletis  trilnts  annisàpantificatu  vestro  non  minus  nom  nwyrfMift 

La  quatrième  ne  contient  qu'une  année  de  plus;  seulement, 
on  a  changé  quelques  mots  de  la  dédicace  :  ru  idms  Asif.  /JW, 
completis  quatuor  annis  apostolatuSt  non  minus  nom  mmptièi^ 
Enfin,  la  cinquiSme  s'arrête  au  mois  de  décembre  1 S28.  D*après 
les  manuscrits  que  j'ai  examinés,  je  suis  convaincu  (pie  Ber- 
nard  Guidonis  n'ajouta  plus  rien  h  sa  chronique.  Né  près- de 
Limoges  en  1260,  il  mourut,  évoque  de  Lodève;  Je  30  dé* 
cembre  1831. 

Je  ne  sais  pourquoi  Bréqùigny,  après  avoir  analyeé  le  ma- 
■Qscrit  de  la  Bibliothèque  Impériale  de  Paris  coté  6Q76r  qui 
contient  l'œuvre  complète  de  Bernard  Guidonis,  u'a  pas  îadi- 
qeé  le  plan  suivi  dans  la  rédaction  de  cette  cbrooiquer  U 
sflence  qu'il  a  gardé  sur  ce  point  et  certains  passages  delà 
prébce  de  Mamerot ,  feroient  croire  que  le  conUmiateer  de 
Martin  n'avoit  point  adopté  le  système  de  son  devancier.  C'est 
nne  erreur  que  détruisent  l'examen  du  manuscrit  que  je  viens 
de  ciier  et  la  lecture  de  la  dédicace  au  pape  Jeaa  XXJI ,  Mm 
frid^niex  pluribus  antiquis  eronicii  atqueçestis  ponûfaroman: 
me  Imper,  necnon  regwn  Francorum  cxcej'pens  cpllegi.FIasoslos 
in.  uno  compingens  opusculo  duabus  partibus  dispaf  tito  çufi  e^^ 
venienter  in  eodempossunt  conitmçivolumine  vel  haheri  quelibs^ 
separatim...,  La  première  partie  contient  rhistoirerdes.pepes; 
la  seconde,  rhistoire  des  Empereurs.  Une  troisi^e  partie, 
réservée  à  l'histoire  des  rois  de  France,  est'osnée-.di 
190  portraits  en  médaillons,  coloriés  et  nebaussés^4>'Qrii:Cei 
(fois. parties  poDStituent  rceuvre^que  Berasr^^^iip^^tjDâi^  airà 


n>)n)if)é6  flàrèê  èroniebrum.  On'  lit  ènsMte  :  Seqûkur  tH  lifHrnàài/ 
pàrtièulàriftïetiùê  àperis  Huéd  est  quèdam  crànka  fhaniiàlif)^v}y 

m 

Celte  chronique' portative  est  divisée  elle-même  en  trois  pMI^ 
ties  éxlrairErà  des  pMoédentes*  La  preuve  qwe  lés  fleurs  'êelif 
chroniques  se  cothposoîcnt  des  trois  J)remièrès  parties,  'êsk 
écrite  dans  la  préface  de  la  chronique  abrégée  des  Rois  Ae 
Fnince:  hee  sunt  nominaregum  Franrorum.,,  sieui  in  fl&fittà 
cr&rticûtnitn  pîeniàs  descr(bitur:M^à\B  les  copistes  changèr^At 
biéntAt  là  forme  dé  la  chronique  dé  Bernard  Guidoiiis»  coinni^ 
ils  avaient  déjà  changé  celle  de  la  chronique  de  Martin.  ïls 
mêlèrent  Vhîstoîre  des  Empereurs  à  l'histoire  des  Papes.  Les 
noùvèaiTx  continuateurs  suivirent  cet  exemple. 

L'ouvrage  de  Bernard  Guidom's,  beaucoup  plus  ample  que 
la  chronique  dé  Martin ,  auroil  dû  la  faire  oublier.  CcpendaiîtV' 
jepoùrrois,  à  peine,  citer  trente  exemplaires  manuscrits  des 
fletirs  des  Chroniques.  De  plus,  elles  n'ont  jamais  été  imprimééSr 
Muratori  a  inséré  dans  son  Recueil  des  historiens  d'halie,  une 
partie  de  Ta  chronique  de  Bernard  iQuidonis  ;  mais  il  a  feit 
«sage  d'un  manuscrit  incorrect  et  souvent  illisible,  ce  qui  pêndf 
cette  publication  fort  défectueuse.  A  la  suite  de  V Histoire  dés 
Comtes  de  Toulouse^  par  Catel  (et  non  par  Besly,  ainsi  que  W 
dit  Brequigny),  on  a  imprimé  comme  anonyme,  sous  le  titré 
de  Prctdara  Franeorutn  facinora,  un  long  fragment  de  rocuvrèi 
de  Bernard  Guîtlonis,  nraîs  avec  peu  d'exactitude.  J'ajoutefàt 
que  ces  chrf)niqués  ont  été  traduites  en  françoiis.  Il  en  extstêf 
deux  exemplaires  manuscrits  ;  l'un  au  Vatican  et  l'autre  W 
Turin.  Enfin,  on  trouve  dans  la  Bibliothèque  de  Tolède,  tlrfS 
traduction  en  espagnol  des /rr>rr5rr^nirfl'rtiwi.  '  " 

Le  mannscril  de  la  Bibliothèque  impériale cbté  4931  c,  con- 
tient là  chronique  de  Hariîh  continuée  par  Bernard  Guidôftî^ 
jusqu'en  1328'  et  par  Te  chanoine  de  Bènttte  jusqu'à  la  mdrt 
d'Urbain  V,  en  1370.  Pour  compléter  le  volume  qiretradûisff 
Maméi^ot,  il  né  màrique  dans  ce  manuscrit  que  les  vies  des  pâ-* 
pes  Grtgoiré  Xï  et  Clément  VII.  Un  relieur*  maladroit  a  rogiiè 
trop'  tim  mit  t^rofofiqtrér  ef  -il  a  fait  dispâ^Mtrè  Ift  prMièi^ 
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Ugaa  d'huit  sMà  dont  voiAiito tfkn.uU'  fuk:JÊ^mc 
emKfifsit  chrenologii  9t  ■€li.Vrhûa^m^^  V  pmpimimld%éÊti  mi 
^ÊÊ$  €tif3fi  flahHt  orcà  mnnnm  ilMu  €e  JrBigflMOtnag  immwf ta 
nwrtftment  au  chaooioe  <te  Bonne,. olisi4a-lx>le  p^li^lffssAi 
tvnquée,  elle  Jioas  aun)i^pe«t-teeiié^lé>)»,vérkiAtolmif# 
ItetKir.  Car  nous  le  nommens  Veniiecvia  àmi.Am  fi^  étcMuMl 
iQt'quJ  8*e9t  trompé  qaelqufifois«.ou  plQlôtsarlaiiràdt  l^JÉi^ 
«leur.  Car  Tahbé  Lebeuf  bûdannaloojoars ià oapnjde^^ljenifr 
ron;  et  il  est  trop  difficile  de  distinguer  les  lettre^ «'ttSidfOi 
les  manuscrits  pour  que  je  puisse  décider  1^  ^uestknu .  : 

Je  citerai  les  passages  de  la  ChcoBique  dau  laquflbïca 
chanoine  parle  de  lui-même»  puisque  tels  saol  'lea-seoi^ 
renseignements  qui  nous  soient  parvenus  sur  cet.  écrivaia  jéi 
XiV»  siècle. 

(An  1361).  De  mense  febroarii  magnus  igmis 
arderet  usque  in  alamanié^  ine  Bune  tune  residemtiam^  façiHUt 
m  frebendà  mcà  et  eidcnte  die  videlicei  18  ipiius  memtis;, 

.  (Décembre  1363).  -Circâ  festvmsoMCtm  Lucim  utpit  gelu  fm** 
tigsitnum  ita  câî  mnnia  fluaUna  gelata  estent,  me  l^eédH: 
el  Moiam  tapiùs  transeunte,  et  duraioit  utqtte   ad 
Moraï.  '.  .r  .;.       .  •:! 

•  (1366).  :l/aii  die  tertid  reversus  fm  AvenUmem.pnmtafumtÊam 
Uiêtn  contra  capitulum  Bunnense^  eà  quod  à  fmaituM^pnbaidB 
wmB  me  suspenderunt. 

••  U  est  donc  prouvé  que  le  second  continuateur  de  in  ciBflttk 
^e  Martinienne  étoit  chanoine  de  Bonne  ai  ISdIiei  us  iSM; 
mais  il  habitoit  Liège  en  1163*  Ce  fait  a  sans  douts  Bansé  Vtt^ 
renr  inscrite  sur  le  titre  de  la  traduction^ qui  luidomw  laqnif 
lité  de  chanoine  de  Liège,  il  est  probable  qoe  aon  siaipiB'  tKH> 
prolongé  dans  la  ville  de  Liège  le  fit  suspendra  dasa  prAnodi 
p«r  le  chapitre  de  Bonne  qui,  en  cette  occasiout  kÉ.  âjpipliqoâ 
k  loi  canonique.  -  .  .  ^r 

\  Oo  doit  aussi  reprocher  à  Mame^ût  d*Avoir  aUrttxié'àAMt 
aeroa  ToBuvre  de  Bernard  Guidonis.  Comment  igDoroii^  qai 
kidiamâiw  de  Banne,  avoit aeulement ^wltinaé^ Ja.clKHfliqpi 
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ifâniiiifnw  deimûi  1S29  aDTVon jugqu'àta BNHït d'Urbua. y^ 
m  15.7*?  Je  80Fçîa  teolérite  ctxHrefqiieliaiiienM^lIe^  W^ 
4-Qn  maniiscrit  sembtaUe  au  ananincnt  c^té  UM  ka  qui  coof» 
iieoliafuologiie'de  Martin  et  la  chronique  Maptinienoe  juif 
j9«*«ilS70,  à  Teiception  du  prologue  de  Beinacd  .Goidoû 
Uaa  Hiole  prélimiBaire.  iodiquoit  peatnttre  le  nom  da  cbaooiiiM 
et  couUner  celui  de  Bernard  Guidonia  n'étoit  pas  à\é^  Mamecot 
aura  pensé  qie  Veroeron^it  l'auteur  de  la  Ghnmiqoe  entitae 
depuis  1277. 

Les  vies  de  Grégoire  Xi  et  de  Clément  VII»  insérées  dans  h 
chnonique,  paroisaent  avoir  élé  écrites  par -des  auteurs  oontam- 
porains  qui  nous  sont  inconnus»  Baluse  et  du  Bosquet  ont  pSi* 
blië  tes  originaui  latins  de  ces  deux  vies,  mais  sans  parler  de 
ceux  qui  les  ont  composées.  Aussi  devient-il  presque  ioopoe^ 
eible  de  les  découvrir. 

J'ai  expliqué,  aussi  brièvement  que  j'ai  pu  le  faire»  quelle 
étoit  la  composition  de  cette  chronique  continuée  jusqu'en  1 19fci 
traduite  en  françois.  par  Mamerot,  et  portant  le  nom  de  Martin, 
comme  le  Grand  dictionnaire  hisiorique  porte  encore  le  nom 
de  Moreri»  quoique  l'un  et  l'autre  de  ces  ouvrages  aient  été 
entièrement  refondus  et  successivement  augmentés  par  de  nou- 
veaux écrivains.  J'aurois  pu  ajouter  à  cette  dissertation  biblio* 
graphiquo,  des  détails  curieux  sur  les  nombreux  manuscriH 
latins  qui  existent  dans  les  bibliothèques  de  l'Europe,  et  sur 
V Histoire  de  la-  papesse  Jeanne  dont  l'authenticité  a  été  si 
vivement  combattue.  Mais  je  les  réserve  pour  un  second  article; 
car  cette  notice  est  déjà  bien  longue.  Il  ne  me  reste  donc  quHi 
parler  des  traductions  françaises  de  la  Chronique  Martinienne. 

Quelques  écrivains  ont  contesté  à  Séb.  Mamerot  rbonnemf 
d'avoir  é|té  le  premier  traducteur  des  Chroniques  marrnuciuMU) 
L'ahbé.Lebéuf  dit  :  Je  dois  faire  observer  que  cet  auteur  soissom 
nois  n'est  pas  le  premier  qui  ait  entrepris  une  tradaction  de  hà 
Chronique  mort inienne  ;  Mamerot  nwrque  lui-même  qu^^U  n'y  a 
travaillé  qu'en  i4S8;  néaamoim  dans  l'inventaire  deslimm 
de  Jean^^duc-dB.Semf  (quimaurut en  144ê),  se  tsumvmtt'M 
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(jhroniques  marliniennes  en  françois,  prisées  d&uze  livrés  jm- 
nsis.  Eciitrd  signale  quatre  exemplaires  manuscrits  d'une  ira- 
dtactioti  fràniçoîiî  des  Chroniques  martiniennes.  Il  cîlé  èaù 
OOtre  UTïe  aulro  traduction  faite  par  Vemeran,  chànaîne  de 
ÏSège,  qui  déclare  V'avoir  continuée  depuis  Nicolas  III  jusqu'à 
Clément  V,  et  avoir  ajouté  plusieurs  choses  sur  le  schisine  ainsi 
'que  sur  les  affaires  de  Belgiqtte  et  de  Bourgogne.  Elle  existe 
ions  la  tihliothèqtie  du  roi,  n»  7513.  Plus  tard  cette  tràdue- 
tien  fut  augmentée  par  Mamerot  qui  la  commença  en  1458  et 
la  poussa  jusqu'à  Alexandre  Vf.  Ni  Tabbé  LebeuF,  nî  Ecbard, 
ii*avoient  vu  les  manuscrits  françois  dont  ils  parlent.  Je  les  ai 
tous  examiné  et  je  peux  affirmer  que  Mamerot  est  noD-seulë* 
ment  le  premier,  mais  encore  le  seul  traducteur  des  Chroni- 
ques martiniennes. 

Echard,  dont  les  ouvrages  inspirent  ordinairement  tant  de 
confiance,  a  fait  preuve  dans  cet  article  d'une  rare  inexactitude. 
il  étoit  difficile  d'entasser  en  quelques  lignes  un  plus  grand 
nombre  d'erreurs.  Le  manuscrit  n*7513  contient  la  traduction 
de  Mamerot,  et  non  celle  de  Verneron  qui  a  toujours  écrit  en 
latin.  La  continuation  de  la  Chronique  depuis  Nicolas  ni  jusqu'à 
Qément  V,  est  l'œuvre  de  Bernard  Guidonis.  Mamerot  n'a  pu 
augmenter  une  traduction  qui  n'existoit  pas,  ni  continuer  les 
Chroniques  martiniennes  jusqu'à  Alexandre  VI  (1503),  puisque 
lui- môme  assure  positivement  que  le  volume  qu'il  avoit  entre- 
pris de  traduire  se  terminoit  à  la  mort  de  Clément  VU  (139&). 
Au  surplus  le  manuscrit  n"  7513  le  prouve  évidemment.  J^'près 
la  mort  d'Urbain  V  en  1370,  on  dit  :  Jusques  a  cy  ont  duré  les 
croniques  de  Messire  Verneron  qui  1rs  commanca  comme  dit  est 
dessus  ou  frère  Martin  de  Polonie  fina  les  siennes  (erreur  déjà 
réfutée),  et  depuis  cy  en  avant  covimancent  les  croniques  de  la 
çreue  des  deux  papes,  dont  cy  dessus  au  premier  prologue  est 
faicte  mencion,  lesquelles  finees  est  la  fin  de  cestuy  présent  tràc* 
tie.  Le  volume  finit  ainsi  qu'il  suit  :  Après  ce  ju  il  (Clément  Vtl) 
eut  bien  pou  et  assez  briefz  maladie  le  xh^  jour  de  septembre 
tn  de  nress,  mil  ccc  iiijxx  xiiij  le  xbj*  an  de  son  papid^  il 
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clouyt  um  derrier  jour  et  fut.ensevely  en  lamaistresseégljite 
dicte  notre  Dame  de  Dons,  Si  vacqua  le  siè^e  xij  jottrs,  leglbe 
encqres  demeurant  en  son  scisr^e,  —  f^y  fincnt  les  crontqufs 
Martiniancs, 

■       ■  ■         .    .  ■  ^ 

Les  quatre  exemplaires  de  la  Iraductiondes  chroniques  Jlar- 
tiniennes  citées  par  Echard,  et  les  chroniques  Martiniennesi^ffi 
françois  de  Jean ,  duc  de  Berry,  citées  par  l'abbé  Lebeuf,  ne 
sont  point  les  chroniques  traduites  par  Mamerot.  Voici  le  titjrc 
de  cet  ouvrage  (Msn**  2021,  2.]:  ci  commencenr  les  Chroniques 
Marliniennes  extraites  de  pluseurs  anciennes  histoires  commen- 
cées des  le  commencement  du  monde  jusques  aux  noces  du  roy 
d'Angleterre  nommé  Edouart  et  de  la  fille  au  roy  de  France 
nommée  Isabeau  (janv.  1308).  On  lit  à  la  un  :  Explicit  les 
croniques  Martiniennes,  On  trouve  la  même  chronique  dans 
cinq  autres  manuscrits  de  la  Bibliothèque  Impériale,  cotés 
7511.  2.  2.,  7511.  4.4.,  7512.  3.,  9616.  3.  3.  et  9624.  Mais  le 
prologue  de  l'auteur  n'existe  que  dans  le  manuscrit  n"*  751 1 .  2.2. 
Je  ne  peux  me  dispenser  de  le  transcrire.  La  cause  de  faire 
ccste  compilacion  fu  la  grant  instance  dun  grant  baron  de  France 
lequel  comme  il  eust  désir  de  savoir  en  quel  temps  avoicnt  esté 
les  philosophes  des  payens  pria  le  compileur  quil  lui  feist  aucune 
couvre  la  plus  briefve  que  il  pourroit  par  laquelle  il  peust  avoir 
aucune  cognoissance  des  choses  dcssuz  dictes  et  surtout  la  suc- 
cession de  tout  le  temps  et  la  naiscencc  des  royaumes  et  les  fais 
plus  merveilleux  qui  sont  advenuz  en  divers  lieux  des  le  corn- 
mancement  du  monde,  jusques  au  temps  de  maintenant. 

Et  saichent  tuit  cil  qui  celle  œuvre  verront  que  le  compilerre 
ny  a  rien  mis  se  moult  pou  non  ,  fors  ce  qu'il  a  trouvé  tant  en 
Bible  que  es  ystoires  du  mengeur  (Cornes tor)  que  nous  appelions 
scolastique  et  es  ystoires  Vincent  et  es  croniques  Martin  et  es 
croniques  des  François,  et  ce  on  pourra  legierement  exprouver 
qui  vouldra  et  qui  se  douhtera  daucune  faulscté  sanz  faille.  Dès 
le  temps  où  finissent  les  croniques  Vincent  (ou  plutôt  Martin), 
il  lui  a  convenu  escripre  pour  continuer  son  œuvre  ainsi  comme 
tl  a  enquis  et  ouy  des  anciens  et  comme  il q  veu  en  son  temps. 
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fiÊOfil  deftst  jtk^tmstiBr  fry  $e  pom  tlàn:  \fB'jni€tmar,cumtB  fti 
mte  œmft'firèmeMCiripre  qéUz  faaent  eMMjn  ùÊtt  pfiàUfjjfmi 
mi  cammanoetnent,  •    t    '.    ^'^'^^ 

Les*  cofrtstes  ite  «int  dispensés  d'ascff^pm  cm  /wrfuyiMu» 
tùmitumcement  des  dotTBë  «xemphôrés,  et  le  tHren»  Mrao0«> 
fimdre  cette  edmpilatioD  étec  les  TéritaMes  ^iMnlfiMïJMW 
tiàiennes.  Bien  plUB»  cet  ûQvnige»  qui  finit  en  1808'eléttk 
lequel  6n  n'a  pu  dter  la  chronique  de  B.  Oaidoifo»  publiée  ee 
1S11,  me  parolt  atoir  été  tMiginairement  écrit  en  lirançgte^'' 
*  Oti  lit  dans  llnventaire  de  la  Bibliothèque^  de  '  Ctiorte  ^V, 
dressa  par  Giies  Malet  en  1873,  un  article  ainsi  conçu?  Vam 
etioniqâes  faisant  mençKm  du  temps  que  Us  pape$i'  leà^  mnfm' 
Pêuts  etlei  râys  de  Ftance  cameneient  à  régner  ehascuH^^trsûà 
iiege,  et  comUeh  chascun  y  a  règne,  et  des  faits  notables  éls^éè 
là  j^us  grafit  partie  que  un  temps  de  chascun  deulof  &a  avenue, 
ftBhnées  Martiniennes,  couvertes  de  soie  à  fermoers  et^aiUés 
dé  France.  Il  existe  dans  la  Bibliothèque  Impériale  un  mènm^ 
crit  coté  7513.  2.>  qui  doit  être  le  livre  signalé  dtne  I^îbtw» 
taire  de  Giles  Malet.  Il  renferme  une  traduction  inédite  delà 
Chronique  de  Martin  le  Polonoi^,  sans  aucune  augmentaftioti^ 
datée  de  1299.  En  lan  de  V incarnation  ii99  furent  ces  crmdt 
ques  faites  et  asouvies  de  frère  Martin  le  penantiet*  et  le  ehm 
pelain  nresg.  lapostoille,  translatées  de  latin  en^frumsûûtpÂ' 
traite  des  vies  des  estais  et  des  tempt  des  papes  et  dtS'mt^ff^ 
rturs  et  des  royssi  comme  lem  puet  veoir  en  ce  livre  par  uNtre 
sekmc  chascun  chapistre  et  chalcune  rehriche  L'instoins  des 
Papes  se  termine  ainsi  :  Le  tiers  pape  apelé  Nitholas  fu  rtfm^: 
main  lan  nre  Seigneur  1218  (iill)  le  secont.  L'histoire idta 
Empereurs  finit  à  la  mort  de  Thibaut  roi  de  Navarre* -CwlIiL: 
aeooude  édition  de  la  Chronique  de  Marlin.  .- 

;  Dans  le  catalogue  de  la  Bibliothèque  de  Turin,  oo  oitaîinii 
manuscrit  françois  du  xv*  siècle,  ayant  pour  tiis^  iesfhwsÊ 
dès  Chroniques.  Il  contient  Tc^vre  complète  de  iBerfMfryl  UKi^^, 
de  l'ordre  des  frères  prêcheurs,  savoir:  (f.  litt  li^X'^'kM' 


rtUntém 9tpm jusqifà  JemXXH ; (i.  if 7  k P.-fM) Phistoire 
éBB  Bmperaar»  }Q84tt'à- HeiHi '  dd  LuxemiMNl^^  et'(r.  tCl'à 
f*  282)  rhistoire  des  rois  de-  Frexice  jnaqu'hiPUlippe  VI«  en 
1320.  Ni  la  traduotion  de  la  chrooiqae  de  liariiiu  divisée  ea 
dttusiptBiîet  disliactas;  ol-Ja  UndocUon  des  fieun  4€S  Chrom" 
funé^B&m,  Guidoois,  divisées  en  troiç  parties*  ne  sonilea 
Chroniques  Martinietoies  telles  qu'elles  oat;  été- traduites  par 
HameroU  Eu  effet  «  dans  ces  chroniques  publiées  par  Verard , 
las  faits  rels^iis  aux  Papes»  aux  Empereurs  et  aux  Rois  d^ 
Franca»  soat  réunis  eu  un  seul  corps  d'histoire« 

Les  exemplaires  manuscrits  de  cette  traduction  unique  sont 
aussi  rares  que  les  exemplaires  imprimés.  La  Bibliothèque 
Impériale  ne  possède  qu*un  seul  manuscrit  de  Tœuvre  de 
Mamerot,  coté  7513,  et  encore  est-il  incomplet  du  premier 
feuillet  II  commence  par  la  dernière  phrase  du  prologue  : 

De  même  le  francoys  nest  pas  si  brief  comme  le  latin 

ainsi  que  l'expérience  V enseigne  publiquement  pourquoy  eue 
considération  a  ce  que  dist  est -il  encommence  sa  translacion  la 
soubzmectant  a  toute  correction  en  la  manière  qui  s'ensuit. 
C'est  un  petit  in-folio»  écrit  sur  papier,  du  temps  de  Louis  XI , 
et  par  conséquent ,  l'une  des  premières  copies  de  cel  ouvrage. 
Après  la  mort  de  Jean  XXI ,  Tan  1277,  on  lit  :  Jusques  a  cy  ont 
duré  et  cy  (aillent  les  croniques  de  frère  Martinian  de  Fouille. 
Cette  faute  du  copiste,  qui  a  écrit  Fouille  au  lieu  de  Polonie, 
a  été  reproduite  dans  la  chroniqae  imprimée. 

Séb.  Mamerot  ne  s'est  pas  borné  à  traduire  textuellement 
les  chroniques  latines;  il  les  a  corrigées  et  augmentées.  Les 
corrections  ne  sont  pas  toujours  heureuses;  il  change  quel  ^ue- 
fois  le  sens  de  l'œuvre  originale.  Les  additions  consistent  sur- 
tout en  divers  passages  extraits  des  chroniques  que  le  traduc- 
teur nomme  tantôt  chroniques  du  Dauphiné»  tantôt  chroniques 
Delphinales,  et  quelquefois  chroniques  Delphines.  Ces  extraits 
ne  se  trouvent  point  dans  d'autres  ouvrages»  et  le  P.  Lelong 
n'indique  auèane  chronique  du  Dauphiné  qui  puisse  être  celle 
dont  Mamerot  seul  nous  a  conservé  des  fragments. 
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,.  L'impriiqtur  a  fak.subir  ^e  nouyeli^  çorreetiiQn^  «H  Ctco- 
nffii^i  Afarrmitfiui^j,  el  le  slyle  90  ^t  souvent»  rfijinaLJe  dta' 
rai  ipour  ezeuiple  le  passage  suivap(  :  r-     : 

.  (Texte  du  Ms)  :  AumMdt  feurier  fut  veuenAUnuUfftiemkf 
jMftU  /ini  Àtimi  cmHme  se  Umt  iuer  drdîÈt  ,nwf,  VtfvKmm,  j^'- 
aua  lonreiidenuA  Bufie  en  ma  frebende^  eî  le-  -ûéàm  èi  e<r 
mâtauoirU  œbHjdeeeluytnoffs, 

(Texte  lie  Timprimé):  Ou  moys  de  feurier  fut'véù  en  Aie- 
fhaigne  vnggrant  feu  ainsi  comthe  se  tout  lait  ardistt  lequel  feu 
fhay  Vemeroïi  faisant  lors  résidence  a  Vane  éh  maprebendé  le 
tùcestassauairle  dixhuitiesmc  dicclùy  moys, 

'  Oïl  peut  remarquer  que  tout  en  corrigeant  le  style  de  cette 
phrase,  l'imprimeur  a  commis  une  faute  grave,  lorsqu'il  a 
siibistitué  le  mot  Vane  au  mot  Bune.  Au  surplus,  beaucoup 
d*ërrcurs  qui  n'existent  pas  dans  le  manuscrit,  se  sont  glissées 
dans  rimprimé. 

Le  premier  volume  des  Chroniques  Martiniennes,  traduites 
par  Mamerot  et  publiées  par  Vérard»  contient  donc  la  çhruoi- 
que  de  Martin  le  Polonois  refuiiduc,  corrigée  et  augmentée  par 
Bernard  Guidonis>  continuée  par  un  chanoine  de  Bonne  et  par 
deux  auteurs  anoaymes.  Le  dt^ruicr  chapitre  renferme ,  en 
oqtre,  quelques  lignes  sur  le  pape  Benoit  Xlll,  et^  à  la  suite, 
certains  faits  concernant  la  France,  que  Ton  doit  regarder 
comme  détachés  du  second  volume. 

...Brequigny  a  dit  avec  raison:  c  Si  l'on  vouloit  donner  quel- 
clique  jour  un  nouveau  recueil  des  vies  des  Papes,  on  ne  pour- 
«(.roit  se  dispenser  d'y  faire  entrer  la  cbronitiue  Mariinienne 
■(^presque  entière.  Ce  qui  semble  au  moins  dàs  à.présent.in- 
«^jjdispeusabie,  c'est  d'en  extraire  tout  ce  qui  appartiBOt..â 
«  notre  histoire,  et  de  l'insérer  dans  la  collection  des  histo^ 
«  .riens  de  France.  Les  savants  éditeurs  qui  ne  s'en  tsonl  pas 
«,, (encore  occupés  jusqu'ici ,  peuvent  être  certains  d'y.recuâiN 
c.lir  une  mpisison  plus  abondante  que.d^ns  beaucoup  decbro- 
f  .piques  dont  iU  ont  cru  devoir. donner  des  exlraitSL  t    -  . 
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-  Jeoé^is  pu  oublier  de  dire  qàe '  Sébastien  !Uflin*hn,'d« 
Soisson^r^etefe-el  Bepvitearde  Lonisde  LaT&l  en  1458,  Aoft 
devenu  chantre  et  chanuine  de  Kéglfse  eolté^ole  deSiÎDt^ 
EUcoiiede  TroyM,.eD  1^72  j  qu^l  comiwea  plusteun  ouvraBCBi 
et  ^u'ilâcMVâit  sev  deniier  livre,. iftcoinjmidtniw^aer^Mtaé 
it  la  UTTê  df  pnmùm»,  i  U  Tid  de  l'an  IWik  11  devoii  Atn 
très  vieux  il  celte  époque;  mais  oo  ignore  la  dite  (I«  m  mU> 
SBDoe  et  celle,  d^  sa.moTL 

U  seconde  partie  des  chroniques  publiées  par  Vérard,  d  éMî 
analysée  avec  tant  de  soins  par  l'abbé  tcbeur,  qtiQ  je  sui^fbroé 
ileIuiemprunlerunegrandeparli'>desaD(;tice.EQagissanlaJnsi, 
je  crojj  rcuidre  service  à  cet  écrivain  dontla  dissertation  est  en- 
fouie dans  une  volumineuse  collection  que  l'on  trouve  rari»an|i 
complÈlé,  et  je  snis  ceriaiu,  au  moins,  de  rendre  service  aui 
lecleufs  qui  aiiTieront  mieux  lire  l'extrait  d'un  travail  énidit, 
que  l'esïai  d'un  bibliographe  presque  inconnu.  Crci  posé,  je 
reviens  non  pas  à  tuattre  Martin,  comme  le  repaie  cent  foii 
Mamerot,  niâine  dans  la  vie  de  Ctémcnt  VII,  c'est-à-dire,  un 
siècle  Dprts  la  mort  do  Martin  lo  Polonois;  mais  je  revien 
atil  chroniques  françaises  ajonb'es  par  l'imprimeur  à  l'num 
de  Mamerot.- 

Le  second  volume  de  la  cAromîgw  Manmitane  est  un  recuail 
de  diinirctiis  manuycrits  conc<'rnaot  lliistoire  de  Pranee',  qu( 
Vérard  trouva,  pcut-^irc,  relié.s  ensemble  et  qu'il  fit  imprimer 
pour  grossir  son  livre.  Cumme  le  premier  volume  se  compo^ 
prosquo  notièi^ment  de  la  tniluclion  de  Mamerot,  DtKbMiie 
a  écrit  dans  sa  BHi}wthique  des  kùtorient  de  France,  qualt 
suite  jnsqu'ii  l'on  MiM  environ,  davoit  être  aussi  nu  ouvrage 
de  ilamerot,  La  T.  Le  Long  en  éloit  tpreineat  peredadé  qtffl 
n'a- pa» craint d'alii}rt>r  le  liir»  doceseccnd  volume,  aiDSiqti^m 
pt:Ut  le  voirau  !)■  7b/i3  de  sa  AiMorAàjiM. 

<  Lq  stcond  volume  do  la  chronique  Martlnietine  qui  sull, 
(  Mioa  1rs  daieft  du  tti.-ups,  lesi  cbrooiques  de  FraHce.teloo 
■  le  chroniqueur  Castelel  Jtobtrt'GogtiJHi'^RéHl.des'MfltlM-' 
«  nus,  i  ftBf'itr'h'ebnml^u*  dABi^jfliqA'eii  fan  IMO," 
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^  coDtenant  les  gestes  des  rois  Charles  Vl  el  Charles  VIU  vqise 
cr  en  françois  pat  Sébastien  Mamerot  de  Soissoos,  avec  ia 
c' chronique  de  Louis  XI.  > 

.  Je  ferai  remarquer  que  le  copiste  ou  l'imprimeur  a  omis  une 
hgat  de  ce  Litre»  et  que  à  fine  (ou  plutôt  a  fine)  de  Ul  chronique 
dernière  n'offre  aucun  sens,  tant  qu'on  ne  rétablit  pas  la  phrase 
leUe  qu'elle  existe  dans  le  titre  origInaL 

Le  même  bibliographe  dit  (n<>  54/i2]  que  la  chronique  de 
Louis  XI.  «  est  impriniée  dans  Mamerot,  seconde  partie  de  la 
c  chronique  Martinienne.  » 

Echard,  plus  hardi  que  Duchespe  et  que  le  P.  Le  Long»  as- 
sure que  Mamerot  commença  sa  traduction  m  1458  et  la  C0b- 
tinua  jusqu*au  pape  Alexandre  VI.  —  Imprimée  chez  Yérard, 
j.  d,  mais  vers. 1504.  La  chronique  ne  s'arrête  qu'en  1503. 

Mamerot  est  donc  coni>tammcnt  désigné  comme  l'auteur  de 
ce  second  volume,  quoique  le  titre  tel  qu'il  est  imprimé  ne 
fasse  aucune  mention  de  ce  traducteur.  En  effet,  il  est  ainsi 
conçu  :  Le  second  de  la  Martiniane  qui  suyt  selon  les  datâtes  des 
temps  des  croniques  de  France  selon  le  croniqueur  Castel  et 
monseigneur  Gaguin^  géncml  des  Mathurins  de  l'ordre  de  la 
Trinité,  et  plusieurs  autres  croniqucurs.  Et  finissent  lesdictes 
.croniques  là  ou  ledit  Gaguin  a  fine  de  sa  cronique  derrenicre 
jusques  à  Van  mil  cint]  cens, 

La  Croix  du  Maine,  en  parlant  de  ia  Chronique  Martinienne, 
dit.que  le  second  volume  est  imprimé  sous  le  nom  de  Castel  et 
de  Gaguin,  historiens  françois  en  1500  ;  puis,  dans  un  autre 
ârtiole,  il  ajoute  que  Jean  de  Montreuil  a  composé  le  second 
volume  de  cette  chronique.  L'histoire  des  vint^t-deux  ou  vingt- 
:troi8  dernières  années  du  règne  de  Charles  VI,  et  des  batailles 
jiyrées  sous  Charles  VII,  ainsi  que  l'histoire  de  la  jeunesse  .de 
^Louis  XI,  n'ont  point  été  écrites  par  Castel:  et  parce  qu'op 
trouve  au  commencement  du  volume,  un  ouvrage  qui  porle  le 
nom  de  Jean  de  Montreuil,  il  ne  faut  point  en  conclure  que  le 
volume  entier  soit  du  môme  auteur. 

Le  premier  volume  des  Chroniques  Martinienne^  se  (erniioe 
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en  4399,  par  le  récit  en  quelques  ligoes  de  la  dépositioD  de 
Richard,  roi  d'Angleterre.  Le  tnSme  récit,  beaucoup  plus  éleo- 
du,  occupe  les  quatre  premiers  feuillets  du  second  volume.  A 
U  suite  de  ce  fragment,  on  lit  une  éptlre  dédicatoire  adressé* 
à  Trit  noble  prince,  tnonseignevr  le  Dauphin  de  Yiennoù,  sans 
aatre  désignation,  par  Jean  de  Montreuil,  doyen  île  Lille.  L'aii- 
teur  prie  le  Dauphin  d'agrier  un  traité  dans  lequel  il  proure 
qu'Edouard,  roi  d'Angleterre,  prétendoit  Injustement  avoir  dec 
droits  sur  ta  couronne  et  sur  certaines  provinces  de  France.  — 
L'épltre  dédicatoire  n'est  point  datée,  et  cette  omission  em- 
pêche de  décider  auquel  des  trois  daupbins,  Louis.  Jean  ou 
Charles,  elle  est  adressée.  Louis  in<)urut  enl/|1S;  Jean  mourut 
en  14t7.  Après  sa  mort  Charles  prit  le  titre  de  dauphin.  Mais, 
comme  Jean  de  Moolrcuil  dit  que  les  Angluis  fai^oient  alors  la 
guerre  à  la  France,  cet  ouvroge  ne  peut  avoir  été  composé 
avant  1/|15;  et  il  est  probable  qu'il  fut  oITtrtau dauphin  Charles 
qui  devint  plus  tard  Charles  VII. 

C'est  l'original  du  livre  que  Jean  de  Montreuil  écrivit  dé- 
puis en  latin.  L'auteur  annonce  luî-uiéme  que  ce  traité  n'est 
qu'un  extrait  ex  quodam  ampUort  iractalu  in  vulgari,  et  qu'il 
le  publie  en  latin  pour  les  étranger:!  qui  iguorent  la  langue 
françoisc.  Il  répète  la  même  oliservation  au  cliap.  xt.  et  il 
ajoute  qu'ufin  d'abréger,  il  a  retranché  du  trailé  latin  ce  qu'il 
raconte  dans  le  traité  françois,  sur  la  manière  dont  te  roi  Ri- 
chard fut  détrdné.  Ceci  nous  apprend  que  le  fragment  hiato* 
rique  qui  précède  l'épllre  dédicatoire,  doit  être  attribué  ï  Jeao 
de  Montreuil. 

Ce  traité  est  suivi  de  deux  lettres  anonymes.  La  première, 
adressée  à  un  homme  de  guerre,  renferme  des  plaintes  sur  I^ 
mauvais  état  des  affaires  de  la  France.  L'auteur  parle  du  projet 
de  reprendre  Uarfleur  dont  les  An^tlois  s'éloiehl  emparés.  C'est 
une  preuve  que  cette  lettre  a  éié  composée  peu  de  temps  aprèï 
la  bataille  d'Aiincourl.  La  seconde,  écrite  par  un  savant  à  sop 
frère,  contient  des  détails  Ibrt  circonstaociiis  sur  Tes'perles  que 
les  Angloisàvoient  éprouvées  depuis  plusieurs  siècles,  faufeur 
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des  lettres  est  peut  être  encorefeân  de  Moritreail,  t^  iirènifdîe 
le  lecledr  à  ung  petit  traittiâ  de  cette  fnat^re\  paf'iëqàét'û'ëà 
montré^  dit-il,  évidemment  que  le  tay  Edouard  Vi*Misf  émqitéà 
irait  à' la  couronne  de  France:  Après  ces  lettrés,  on  lit  i)iirei^ 

qties  additions  contre  les  prélenlions  angloises.  •      ?■ 

Où  trouve  ensuite  une  chronique  sans  autre  titre  i\nt  d^ 
mots  le  Crùniqueur.  Elle  racônle  des  événemérits  de  Tântiéé 
1399  quî  concernent  l'Italie,  PAllemogrie,  la  France,  eïc...  On 
doit  remarquer  que  la  plupart  de  ces  événements  ne  sôm  pôhft 
insérés  dans  les  Chroniques  de  Saint'-Denis, 
_  «  11  n'en  est  pas  ainsi  pour  les  années  suivantes,  c*ést-&-dire 
depiib  1400  jusqu'en  1418.  Les  faits  arrivés  ddiYs  cet  înter- 
yalie  cnt  éié  rédigés  par  un  écrivain  qui  prenoit  dans  cei  chro- 
niques la  plus  grande  partie  de  co  qu'il  avoîi  b'  dire,  se  eoh- 
tenlant  de  les  abréger  ;  il  les  cile  même  en  parlant  du  nombre 
4e  ceux  qui  moururènl  à  la  guerre  de  l/i08,  au  sujet  de  leilb 
de  Bavière,  évéque  de  Liège,  que  les  habitants  avoient  chassé, 
il  cite  aussi  à  celle  occasion  les  chroniques  d'Allemagne;  et 
roD  voit  quantité  d'autres  endroits  de  eei  éciivain  qui  suppo* 
.sent  qu'il  avoit  devant  lui  quelques  chroniques  de  cette  pro- 
.yîÉce  et  que  c'est  là  qu'il  a  puisé  des  faits  concernant  ccrtsiinés 
yillcs  et  certains  princes,  sur  lesquels  on  ne  trouve  rien  dans 
les  chroniques  de  France.  Ces  articles  qui,  pour  la  plupart, 
/regardent  la  ville  de  Lubeck  et  les  pays  voisins,  i^ont  mêlés 
jijvec  ceux  des  grandes  chroniques  de  France,  mii;  eu  xibr^, 
rf^'ARteur  y  a  aussi  inséré  quelques  faits  qui  concernent  lès 
Papes,  dont  il  ii'y  a  rien  dans  les  mômes  chroniques  de  FYtincé. 
,^e.ne  m'arrêterai  pas  davantage  h  cette  seconde  partie  dû  se- 
Jifiuà  volume  qui  est  contenue  en  cinq  ou  six  feuillets/ Li'osage 
..due  Ifauleur'fait  do  la  chronique  du  règne  de  Charles  Vf;  par 
Jpbariier,  est  une  preuve  qu'il  a  écrit  au  plus  tôt  soaà  Charles  Vf  L 
.  Je  ;5erpi3.  porté  h  croire  qu'il  a  écril  assez  avant  soùs  le  renie 
,.,<(eyce  prince  ou  sous  Louis  XT;  et  que  si  on  n*a  t)âs  fiMprilmé 
^iejesle  de  son  ouvraée  qui  poii voit  être  continué  âu^î-deHkjte 
i4i«,  c'est  qu'il  peut  s*élré  perdu.  ■■■<.■■■■   -  -,. 
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Plusieurs  raisons  urobligenl  à  leconnoltre  à  l'an  l^lSt  un 
auteur  différent  du  précédent  et  d'y  fixer  par  conséquent  lè 
GomoneDcement  de  Ja  troisième  partie  du  second  volume  de  ces 
chroniques..  Une  de  ces  raisons  est  qné  la  table  des  chapitres' 
qui  est  h  la  tête  de  ce  second  volume,  né  commence  qu'à  l'ahr 
née  1418,..et  ne  donne,  point  les  litres  de  ce  qui  compose  là 
seconde  partie  de  ce  secoud  volume.  Le  cbapiire  sommaire  qui 
renferme  les  événements  de  Tan  1&18,  est  ainsi  rédigé  :  Cqm» 
ment  Pierre  de  Samte^Treillcs  tenoit  le  château  de  Coud,  éî. 

■ 

comment  il  fut  trahi  par  une  sienne  chambrière  et  comment  lés 
capitaines. Pothon  et  Lahirre  desconfirent  quatre  cents  honimesi 
d'armes.  Ce  chapitre,  à  la  vérité,  est  puisé  daiis  la  chronique 
de  Jean  Chartier,  et  l'auteur  se  contente  de  te  mettre  en  abrégé, 
mais  on  recopnoit  aisément  que  le  style  de  ce  chapitre  et  des 
suivants,  est  différent  de  la  seconde  partie.  L'anonyme  com- 
mence au  troisième  chapitre  à  raconter  des  faits  qu*on  ne 
trouve  pas  dans  les  chroniques  de  Saint-Denis.  Il  est  ainsi  in- 
titulé :  Comment  Pothon  fit  armes  à  pied  et  à  cheval  contre  m 
mmmé  Lionnctp.cn  la  présence  du  duc  de  Bourgogne.  Ce  combat 
dojoné  à  Arras  vers  1/|20  est. très  circonstancié.  Il  est  suivi  dé 
la  débite  du  môme  Pothon  par  Jean  de  Luxembourg^  avec  un 
détail  très  particularisé»  et  xien  de  tout  cela  n'est  aux  grandes 
chroniques  de  France;  maisconune  cela  se  trouve  dans  Môns- 
trelet,  il  faut  croire  que  les  mêmes  Mémoires,  au  moins  en 
partie,  ont  été  vus  par  notre  anonyme  et  par  ce  gentilhomme 
cambraisien.  Il  commence,  en  1423,  à  faire  connoltre  quelle 
est  la  famille  qu'il.atira  principalement  en  vue  dans  tout  le  reste 
de  sa  chronique,  jusqu'en  1 461,  année  de  la  mort  de  Charles  Vil. 
Il  fixe  avec  raison  à  l'année  1423,  la  bataille  de  Crevan,  ^i 
non  ik  l'an  1432«  comme  l'ont  fait  les  chroniques  de  Saint-DeniSi 
au  moins  ?elon  l'édiiion  de  1514  ;  mais  il  est  encore  plus  bref 
que  les  chroniques.  Il  se  contente  de  dire  que  parmi  les  Fran- 
çois qui.  y  ^noururent»  étoit  Etienne  de  Chabannes  capitaine  de 
gendami^  et  qu'après  3a.. mort  ces  gendarmes  se  retirèrent 
vers  messire  Jacques  de  Chabannes  son  frère,  èl  litiutenânr  de 
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dé  Van»eaH  d0  Vu  142^.  l'ftuteuf  ;l>Hacbfhpf1fK^p{M 
n^porlor  ta  iHriiei  di'AaiqiBe  ^  GbabaBoe^v  yaga^^a^^Gonittir^^ 
Véotadiur«  qui  ftH  d^u»  pago  dacapiuin^  Uhicraet  qpàjlui% 
kkré  d'Elîeiior  et;  de  tecqueS'GhabapDea.  t'^riYW  passe  s(^ 
sHeoce  les  annéeS'  ou  il  n!a  riea  appris  coBOfroanl]^  Çbar* 
lMttDQ«  :  Parle^tnii.  >  3ur  l'ao  1438»  du  siège  dX>riéaiiS:iMMrkt; 
AilKlois»  il  dit  que  Jacques  de  Chabana^s  aida  àiaiie  lever  ce^ 
flîège^;  qae  pandant  ^  lemps-ià  Antoiaede  Cïmb^ioisg,faiBQ^ 
d^  excursions  dan»  la  Baauoer  qu^  le»  AqglQîs  Vm^vétàfea^éi 
Felrfeviliàrafit  deoe  le  cMieau  de  Deurdan^  d'où-il  trouva  mf  yfo 
deiMrsaiiver.  rPoor  les  autres  détails  sur  le  siiga^  d'OrldaMt 
llQteur  renvai6;auxct«roQiques.  A  l^naée  1420  il  ne  fait  men^ 
Ite  de  la  prise  de  Gergeau  que  pourapprendre.qu'Antoine  de 
Cbebanne^  y  asaistoit  i  II  le  cite  encore  cooupe^  présent  à  la. 
dtfBtle  des  Anglais  devant  Paltai  m  Beauce;  et  qmnt^  pê^ 
igtfipr€ùn$ianûe$je  m*en  remets,  dit  fauteur»  aiu;f4ir^f<|ifft4r 

fkmw.  £n  1480»  Ai^oine  de  Ghabanaes  et  d'autses  YoiU-as^^ 

> .    ^  ».  . .  • 

lidger  Preci  aur  Oise»  et  Aofeoine  prend  le  cbàle^o  de,G{)ai|tiUL 
La  môme  année  les  deux  Gbaban^es»  iacquea  et  Antoifier  di^. 
fHM^loe  AjsgloiadevQAt  Compiègne,  Je  serois  trop.lpQg^^  à  p;a|»r^ 
pelrter  toutes  les  belles  actions  de  ces  deux  gueirierst^  sur  J^ 
qpirileB  rauteiir  de  cette  cbreniquo  particulière  i  veut  arrêler 
Itatteoikin  de  sea  lecteurs.  11  n'y  a.presque  poiot»d'aafDéea  où 
Vw  4e8  deux-pe  soit  nonnnéafec  distinction,  enrsorte  qni;  Ij^ 
Mhtfii  fahade'pes  capilain^  sont  le^pluç  célèbres  et  qi^i^-jb*! 
edpefisairemen^  a,vouar  <piei)at^riv^  a;tJI:ava||ié.8iip  dea<l^ 
aMineis  qae^ees.  illost^es^^^erriem.  avaient  lai&s^dfifJeura  ei^ 
piottaiOueur  otfi^a  qui.-avoient  été  dressés  pai^  d^fpaj^yqilî^i^ 
qêfoei^  aviaif Qt  él4  légymSt  eu  ^ .  qui  JM . les  AVoi^ •,pateiH#; 
'Qft^tait  à  raoïU^I  qu'Antoine  4e.Cbi^han90^  e(  W%e|i;^(f;a^ 
\mm  ladritàrei^l  9^<^^  ^peiMl^s  capitaine  de9(éaep^i|K% 
à/oauaerqite  teani  j9elda.ts^d^ypp9^^ient'i^sq^'^^^«e^^ 
^Wns  qafHs{trqMyQie»t  <iM;  pjrti  mmf^^  -y  P^^m^\  ^^^i M^  m 
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di&é.  Em%-  mène  année,  on  voit  AiilM6  dé  tîtaatwniKa  Ilirs' 
la  £(tierre  aux  -Lorrains  et  aux  Barrois .  pour  le  comté  de  Vauv:) 
detnont,  quf  pour  l'y  engQgier  lui  iToit  donhd'Véaeiiaé  etaultw 
places.  Il  cesse  cependant  ses  exoursions  à  I»  priera  do  ^dllfcV 
de  Bourbon,  dont  la  lettre  à  lai  écrite  est  rapportée  ipu  Yhià^A 
torien,  aussi  bien  que  te  traité  qu'itût  le  16  janvier  1&S8  avM: 
le  gouverneur  de  René  doc  do  Lorraine»  et  même  la  teneur  ém  : 
passeport  que  ce  duc  loi  accorda.  Gela  est  suivi  de  l'extrait  4^ 
l'acte  de  remise  qu'Antoine  de  Ghabannes  ût  des  clef^  de  !• 
même  ville  de  Vezelise  aux  habitants  du  lieu,  k 

«  Le  même  écirivain  rapporte  ensuite  comment  Antoine  de  - 
Ghabannes  se  mit  au  service  de  Louis  XI,  encore  dauphin,  da 
temps  de  la  Pragnerie,  en  U/iO.  A  l'an  U62  »  il  foit  voir  qu'd 
étoil'l^h  des  confidents  d'Antoine,  puisqu'il  marque  que  te 
fameux  capitaine  Lahirre,  cette  môme  année  qui  fut  celle  de^âa 
mort,  a  voit  emprunté  du  même  Antoine,  comte  de  DammarliOr' 
là  somme  de  cent  écus  d'or.  Ici  l'historien  spécifie  en  détail  lé- 
revenu  de  la  terre  de  Dammertin,  en  étant  inttrmt,  dit-'il,  far 
le  compte  d'un  Beeeteur,  de  Van  i4S9  ;  toutes  circonstances  qui 
déteignent  assez  une  personne  attachée  au  comte  de  Dammar-i 
tin  et  à  ses  amis.  En  un  mot,  il  n'y  a  guère  de  chapitre  dane' 
les  années  suivantes  où  il  ne  parle  d'Antoine  de  ChabanQea«; 
s*il  ne  parle  pas  de  Jacques  de  Ghabannes  son  frère.  Parveno 
enGn  à  l'an  4  &56  où  le  Dauphin  se  retira  sur  ses  terres  du 
Oauphiné,  il  rapporte  un  grand  nombre  de  lettres  que  le  rot 
Charles  VIT  écrivit  au  môme  comte  de  Dammartin  qu'il  avoil 
envoyé  en  ambassade  vers  le  doc  de  Savoie  avec  lequet-  on* 
avoit  dit  au  Roi  que  le  Dauphni  Louis  s-entendoit  pour  lui fairi 
la  guerre.  Pkis»  d'antres  lettres  écrites  au  môme  Antoine  pap 
Pierre  Doriele,  général  de  France,  par  Odei  Davyc^  bailli  de  Go^ 
tentin.  On  voit  dans  lasQite<le  là  chrooiquJe,  Antoinede  Ghaban^ 
nés  créé  lieutenant-général  pour  aller  prendre  le  Dauphin  dans 
le  Dauphiné  et  mettre  la  Province  ès-màins  do  Rof.  Piosrune^oon^ 
tinuation  de  lettres  de  la  papt^  Roi  àceoomte  de  Dammartin, 
pehdaritqu^iesten  Dauphiné  L'attteuj<n»set6ntentepa9^râp\ 


^êm0in9é9:ek0riwài^isH^iirûftfmiJB[VsaBiéÙÊn  ducÛMplBiiïèitnie 
lïém»  teia  Coitr  qui ravoit  faœoocaip.ddfCffédjIiBBi^dîeSpntilQ 
'M*  dans  taqpielte  ' lettre  le  Diaphîa  prévnyaal^qnVtllBLâffiit 
.  flN^idediiriés  VH^'IdîgDoU  éâfffi  èof  B«idft'Vektinnde<JslÉiés 
-MietMcc^Bitt^DaninBrtiB  :et'i(|uetic'âl;oM>dalluii|ii1l'j8eiiji»t 

M  qui  Sf^^pÉsèoit  à  la  Coor,  ChaHes.yfl  éxii^,  MLéffètridonat 

ipietqtie  temp>*{>(HiF€ela  i  AnioiÉd  de-CbabaimesâtM  tanede 
AltîtHtPaygeau  qu'il  avait e<ie<lepiiia  peu  ipar  iééerat  iiûLIlMkRiès 
<)Meiid*de<Jaofuea>  Cœur,  acgcntier  dm  Roi;  ibaisrlèratiiifîisMt 

a6  par  les  secrétainEfc»  da  Datipbâi,  que  jamais ite nf a vffieBttû 
oflelatirea  de  ce  oointe«  qui  lui  fussent  adressai,  19  roi  le 
i^fappda.  Ce  ilriace  étott  alors  «ualâde  de  laug^evit;!  Blioil- 
•a«rt-Y6vrBi  Itiy^eçiil  Antoine  de Ohabaiioes  avec •fle'JshgraôAès 
^^^veaves  de  bonlil  et  de  confiance»,  que»  sur  lej  «xbwtanîetts 
ilfa^il  lui  Bt  4*es8ayer  de  prendre  unr  ImuSIeii,  ceipnaceiy  ton* 
t  Mitit  ;  mais  ceint  sans  efTei,  par  la  faison  indif^éefeitloaF'  fts 
3listpriéos.'Le9leUresdoiit  }e  viens  de  pavler  août  teèsTCoHouses 
.'■ireaCdnneùt  des  anecdote&qid  oc  se  tronvnit  pôiritai|;teuni|:  » 
filDPc'Le  âéloiVdea  parLicolantés  de  la:  vie;d!AnU)iiie.de(iGtta- 
rMboosj  flnilavtc^laf  9ie:de  ûharies  VIL  Jetnei^ois'pas;,"apiés 
,iÉflla^'qtt*on  puisse  dotftenjqao.'rantèur  de  eette^  U^icfim-ëD 
>lèmlieid'aAnakSii  eU' den.tôhmmqoee*  ait  ttavetUésur-dceliné- 
:»^n6ires  de  familteL  Au  l^te»i^B'a'pa:.fioirsoti)o»l1ra9a>qae(taiéQ 
.^«Miilv 80(18  ieirùgne  doioiiiS'XlM  puisque^  &  i'an  14S&,  fioL  aAO, 
yéhf  9L--  xïM  note  sur  une'  tetfire  de  dUocrei  >  Doriete^'qirioiDaniBe 
^a|i^i|ifot  Cftitdiaacidierde^PnMKasGoua Louis  iÂ$:4l'i4fiatmÈÊS 

Ihdrfurent  décapités  Lduîs  de  UigaplHwiiy  :qnijiilottirtrilirii^»a#it 
.fdifiuia  dix  ans^net  le  doc  de  Pkasonraw  Jftcqué»:(dMritefni^ 
'vH^eo'  I^ÉdcUtiDUt  dé  cette  ligne,  «aaifae  (pair  tel  cfarqalfMJ^.jalnii 
^ft|9ltMP<h^tf</Ur\tftJ5^r<aBJettraim  ètt  l&79L)^e9l^indpl&laMe. 
''iioeûi<éatSt)#atfi<tue8 deSatutOâiTs  qaa  k'autiintdePcisld'nQte 
G^paéiiinidHpoiiuriardii^  aaidq^         da-xàgneède  bei|bi*XliiVi|Dt 


à^Èémi  èii:iuixorp9fl6  qQlfegàrdoiUasiMak)i^<teiGlïViMBDis 
!(OQSi CharlesiVN;  'C*e9i^ de^hiiv  dassi'tflaUqH^ tetrMv^âb- 
primé  BnwUbmà  sroliime  des  cfaroirique»  .liiÀimâiined,  qotile 
sJeorlMpYeuis»;  gentiihcpnmefaoui^giifgnoiiif  écril  qa'9  V4M 
lar'^iSffiraiiderpartiQdes.vies  de  Jacques  et  Ai|toiaB'  de  GM- 
lNaàfie8t|;iBad3f»inaitre9dc:F(BQce,împriinââs  à  Paris «n  4647, 
ct'qali  offrît  àLoois  XIIIv  €e  kiue  iiCMis  iKmvdns  dans  les  ehr^ 
]iR{iâ&  <dé Vabb^yedeiSâi^Donys,  est  TeDlermé-dAiis  les  chi%- 
oiqvesr  Ktartmiinoes,  îmmédiiiement' après  (a  qioet  tiô  Gh^r- 
■'  iés  yiLOn JuBt  ^le In  parliefde ces ChroBiques<4fai  i^&rd«3e 
règne  de  iioais  XI,  est  do  leon  Caslel  qui  esl;poamië  dansée 
titre  dn  second  volume  dea  Chroniques  Màftiniân$ios.l^i-  ..  .-U  . 
•  Ce  Jeôa  '  Caste)  ci'est  guère  connu  que  par  te  lettre-île 
Louis  XI  rapporiée.par  M.  .de^.Saînle-Palay€vidaiis?l*uiideses 
Mémoires.  Il  'est  évident  par  cette  lettre,  qneia qualité,  du  divo- 
niqueur  d'efûce  que  ik>rtoiir  )*^bé  Castet'i  naïUù  étoit  doim^ 
ffue  parce  tiu'il .  étoît  diargé  de  continuer  les.  diroiûquésiide 
'  Saint'Denys^ifppuiBd'endroitaJi  on  avoitxessé  de  les'écrire;^  » 
:  (ff  Comme  nous  savons,  qae  ces  Chronique84  quant  à  la  partie 
quiin^pardeie  règne  de  Charles  ViU  sont  de  lean  CbaHisr, 
cbantrc  de  l'église  de  Saiiit»Den7s,:quL  »;  dit  avoir  été. député 
parla-Boii  il  parott  s'ea^iuvre que  la'continuatîoa:est  de  iein 
Oastel  que  Louis  XI  dtt.dans  sa  i^lce«vOir.élév  ide  son  viaàm, 
revêtu  (te  l'office  de  cironiqpeur..  Orlustemeat  ce  quer.nots 
Nsôos  dansiofr  Ûhramiques  Mûjrtùmtmts  inlest,!  depuis  le  règne 
•«lé^LoQUSiv  qoe  le  JoèmeiQùùrrngeiiuHàjndt.qui^seilrovve 
sinsTiomrd*auteur.dynsiIô  ^andexollectioa  des  Gtvoniquès 
:de  SBÎDt-Beeys.  Je.GrQis'que|wrs(H0)Q-iQsi|ii!id  jiia  rehiarquë 
4iieta€bn9iiique<noiniaéB;acaQdaièuse  et  ^tnboéè  ii-.imeref- 
-fier deiVH6telide-JiUlle^4DéB!i6: oeliaiiui: fui  iipprimée  aaij&Li, 
.<!t((UieçtMpfci&  ample  que  le$'ïédjlipûa>précéëentea^  o't^st^aulre 
<sbQse^  qUû'  la:  rnéin^  Qhroftiqoe  tto  &iint<d)ifi]iys4 ..  ^^  Quelle  ^xe 
grrBier^  donna  uûi  p)éena^o)«tdA;iacf aipav  i4«Mtequal  .i  L  avoue 
fqa^illU'aipad  éiérmfîoDBi^  f»br)épr^.i4i'5iGhtt|Qiqttest  qsA*eela 
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snhi  de  qoélqnes  petits  faîu  qui  ne  toot  pas  dans  les  Chrin»! 
qves  de  Saint-Denrs.  Ie*q«eis  joints  avee  deoz  os  trois  anln»j' 
perseméi  dans  le  eoq>s  da  livre,  ne  forment  pas  om:  foifltq: 
d'httpre^mn.  Tootleresteesl  extrait  des  C%nmiqaes  de  Sainl»i 
Dénys,  rédigées  par  Jean  Castel,  même  les  laits  les  piBs.iDiDii« 
tiettt,  teh  qae  l'enregistrement  de  tout  ce  qne  saroieat  dire  ki 
{rteft,  tes  geais  étant  en  cages,  on  autrement  :  de  sorte  qn'fl  eH  : 
étonnant  qo'on  ait  attriboé  h  an  grefller  dei'll6teMo*ViUa  os. 
oirvrage  qu'il  avoue  lui*ménie  ne  lai  avoir  pas  été  permis  dsi. 
composer,  et  dans  lequel  il  n'afoami  que  rexordé  etpéufr*âré:^ 
mfs  deux  ou  troi!^  faits  qui  peuvent  regarder  la  bourgeoisieven; 
place  de  deux  ou  trois  morts  et  éleclioas  de  papes  qu'il  a 
0ftiise5.  Les  événements  qui  précèdent  la  mort  deCliarleB  Vil, 
et  qui  se  lisent  dans  les  Chroniques  de  Saint-Denyset  dans  Ja:: 
CHronlque  scandaleuse,  paroissent  être  encore  du  chroniquear 
Gasiel.  Attendu  que  l'un  d'eux  regarde  spécialement- le  lieu  de 
Salnt-Maur-des-Fo^és  dont  il  éioltabbë.  Les  faits  de  ikàU 
dont  \e^  Ghronlquies  de  Saint-Denys  ne  font  point  mention^  et i 
qni  se  trouvent  dans  la  Chronique  scandaleuse/  $oni  lesduper; 
d^ Hol  chez  Guillaume  de  Cirbie,  conseiller  au  Parleeientv et' 
ce  qu'il  dit  de  la  femme  d'un  notaire  qui  s'absentadeila maison 
de  son  mari;  h  Tan  U65,  le  souper  du  Roi  chel  le  seigaevr 
d^ArmenonvillOî  où  assistèrent  trois  bourgeoises  de  Fans;  à 
l*mi  i'&68,  lesumours  du  comte  de  Fbit  et  d'Etiennetie  defi^' 
sah^nn,  femme  d'un  marchand  de  PaHs,  qui  sont  rappariés^- 
tSik  petite  page,  c'est  tout  ce  que  renferme  de  particulier  la 
tihnmiqite  dite  scandaledse.  Je  ne  vois  pas  que,  pour -ce  ^eul' 
fSft  qui  c^t  du  greffier  et  non  de  l'abbé  Castel»  cHrom^tBOlr, 
off''att  dû  ((u&liner  de  scandaleuse  une  Chroniqne  c(»'ii'as(« 
dlâhï  tout  1(^  reste,  que  celle  dei  GasteL  composée  d^è  bmh 
ifi6i*e  authentique  par  un  chroniqueur  en  litre  éVif fiee>'  et  4ul 
est  la  même  que  celle  des  gros'  volumes  de5'ChroiMqiMi»:da 
Mfifrt-Denyë.  On  iVte  piMévmera  ostte  digres^o  à  laqttell»la 
mallette  qvè  tèirlfite  m*a  cdMiitc  natoreUeeient  i<  «  Mi  d^k. 

A'-.       •    -  ■ 


àHktt^asaùa^uoJtBD  Gtetal  avoil  élé  abM  d«  Safitt-UaWHlfl»' 
Fossés.  D«  moine  qu'il  étoit  du  prieuré  da  SitnH>fertiii-de»-- 
Ctamps,  il  avoit  élé  revêtu  de  ceLMabbffyeeo  ihft.  Deuxaet- 
aprèSi  ou  le  trouve  qualifié  chroniqueur  du  Roi.  Il  mourut  m. 
au  motns  il  obdiqua  en  tkld  ou  lb7€t  car  alors  un  autre  qor 
lui  étoit  abbé  de  Saint-Maur.  Il  est  certain  (fu'on  1A82  i)  étoit 
mort  :  cela  se  proove  par  la  lettre  que  Louis  Xi  écrivit  en  cellti 
amée  h  l'érdque  de  Lombea,  abbé  de  Saint-Denys,  pour  avoir 
les'  Chroniques  de  cette  aMtaye  depuis  leur  commencement' 
Cette  lettre  marque  potilivement  pi'apris  te  trépas  du  dernier- 
abhé  <h  SMint-Maur  qui,  en  ton  vivant,  avait  l'offhe  de  ckrani-- 
ifuew,  toute*  les  chroniques  qu'il  avoit  furent  mises  en  hm 
coffre  fermant  à  deux  clefs  et  ledit  coffre  mis  au  irétor  de  l'a^ 
baye  de  Stùiu-Denyï,  lesquelles  clefs  ou  l'une  d'iceltes  sont  é 
présent,  mit  lettre  dti  Roi,  di^iles  à  recouvrer. 

■  Ou  piHirroit,  ce  semble,  inférer  de  la  difficulté  de  trouver 
l'une  des  clefs  du  coffre  dans  lequel  étoieDt  ces  Chroniques, 
qu'il  y  Qvoit  déjà  plusieurs  annéas  que  Cestel  étbit  décédé;  ' 
mais  on  n'a  rïen  d'assuré  Ut-dessuâ,  on  doit  seulement  tenir 
pour  certain  que  cet  abbé  de  Saînt-Uaur  n'a  pas  achevé  les 
Chroniques  du  règne  de  Louis  XI  ;  mais  il  est  impossible  de. 
user  jusqu'à  quelle  année  il  les  a  poussées  et  de  dire  quel  est- 
celui  qui  les  a  conliuuées.  • 

*  La  collection  ijui  forme  le  second  volume  de  ta  Chroniq^ne 
Mariinienne,  a  pour  dernière  pièce  une  traducljui  de  ce  que 
Hubert  Gaguin  avoit  écrit  en  bUo  sur  Charles  VU,  et  sa  contir 
miation  da  l'Histoire  de  France  sous  Louis  XII  jusqu'à  !'«& 
1500.  On  ne  voit  point  par  qui  cette  traduction  a  été  faite  :  il; 
est  certainqu'elle  a  précédé  celle  que  Ht  Pierre  Derey,  orateur 
de  Troyea,  v«c»ran  1510,  et  qui  est  la  même  qu'adopta  60- 
I^IA  l'éditeur  des  grandes  Cbraniques  de  Saîut-Oeoys  :  aussi 
di{]%re>l-.4)i)e  par  les  tour:^  de  phrases  et  par  les  expressions;' 
m&ia  00  M  sait  à  qui  l'iittribuer. 

:.  146  ClmHiques  IfesiioiwHef  wt  m  rocwaniodent  pas  seidftç 
ntofttii[tbonB0fU..flff.9it4K>pl)>l9.Pfr A.Tiwet^^ês  eniir- 
plaires  et  par  le  nom  de  l'éditeur,  le  célèbre  Vérard.  Elles 
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mériteat  aittâ  4b  fittof  l'aUenlJoa  dea  bialoricsBi^  farï^i^tfn' 
tance  iles  bits  dont»  soûles,  ell^. repfeFpnei)t.ie  répiL  QiKHgua 
ces  Chreniquea  aient  été  tnprimées:,  elles  sont  eQCore^  àrpflOr 
près  inédites*.  M*. Le  Boux  de /Liney  Ta  compris  aiosi.-locsqift» 
dans  la  curieuse  introduction  de  son  exceikoite,  ëdjMpn.  des 
Cent  Nouvelles  nouoelles,  il  a  cité  plusieurs  passage^  des  Gkrth 
niques  Martùùemtcs^  et  qu'il  a  ajouté  en  affendiùÇjùOfOt  çba* 
pitres  de  ces  Gbroniqnes,  tous  relatifs  à  la  jeunesse  48  LouisXl. 
En  lisant  ces  pages,  on  croit  lire  des  extraits  d'un  ouvrage 
iaconnu.  M.  Le  Roux  de  Lincy  a  réhabilité  les  CAronî^t^ri 
Mariinienncs,  Ce  n'est  que  jusiice;  car  la  place  do  ce  livre  est 
marquée  dans  toutes  les  bibliothèques  auprès  des  Chroni§iê^4 
àe  Saint-Denis  si  consciencieusement  éditées  par  M*.  Paulin 
fiaris.  Ap.  Baiqpbt. 


DE  lA  UEUURE  AU  XIX'  SIÈCLE<«. 

S'il  est  une  profession  véritablement  libérale,  el  qui  ait  joui 
sous  les  gouvernements  les  plus  absolus  d'ailleurs,  d\me  con- 
sidération fort  indépendante  de  la  fortune  et  de  la  naissance, 
JJ  me  semble  que  c'est  celle  du  littéraleur  et  du  poëte.  En  ei- 
fely  si  Piaule  resta  garçon  meunier  sous  la  république,  parce 
que  son  état  l'éloignoit  des  discussions  tribuniliennes  ;  si  Té- 
jfence,  parvenu  à  la  faveur  de  Lélius  et  de  Scipion/sé  distîn- 
^  à  peine,  dans  l'histoire,  de  leurs  simples  affranchis,  il  est 

(i)  En  iSao,  &I.  Lesné,  relieu r«  publia  un  poème  sur  l'art  qu^ileirrcpil; 

eh'rol»!  le  lîlre  exact:  La  neUure\  foëme  dtdn.'rfffue  m  six  ckir»tt, 
(ILiitKlirr  le  lui  e(  aten.Mle  um  arikie  <ive  lui  inepirA  U  curteus  onvraie 

du  relieur  poèio.  A  propos  de  Lcsnt*  et  de  tliourcnin,  de  màroqùl n'élue 
•Meiita  fem,  |f«  N(Hll«*r^  silon  son  liaMuiiK  parto  ttn  pea  (le  loif(:<t  4e 
,heaucoi«p  d*autrcs,cl)oses  encore.  Cci  esprit  si  An  et  si  «arié  ne  put  Jamais 

irbfttrfindre  à  ^nlrre  \(*n  H^nes  dlrrctcs-:  le  fhemfn  des  écoliers  él6tt  il  -r^sle 
j4p  nrédiffClion.  Il  ain^oU  à  re^ar.iler  ^  flioltc  et  4  gauche  daftcaUer,  ^  if^n- 

ainl  se  ddcidolt  Jl  hiarrh*r  ennii  n^soluincnt  vers  le  iu.l,  "c*<ist' qil^liifvo'it 
^ji  ri^ipeu^â,  snyoi»-^n  ecriaips,  .la  nv*illfure  ^rlle  dt  foa  lisiii|ia  ft^ulne 
.(a  raniai%ie  qui  Tentralnoii  douc;  ment.  Ncius  espérons  que  l'ariicle  de  M.  N(H 
^r^m  «Kré^té^-MiM  leeteiHrs-:-le»  èlrAiemmls  aurvèiiM  dtfi*  ^  (JlHiriRt 
■  do.  cet  demièMi. aoDiSea  iMl.dcuuMot  un  aurait  fejrt  ; pl(;u^at^  N*^t;U  pas 
IThlflëâra  3es  péWrinti  èi  dèbeb(»a(ttjr^iie^tottjoarsti«iiTetrt  WrébM^ 
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(nfethes  àffir^néAis;  colvim^  Horate  et  comme  Phèdre»  de  pako* 
Vrés  cempBgt>ardd,  eottime  Vkgile,  qui  etirentplas  de  partirtt 
protixtiori  et  h  ramitié  des  einf)ereurs,  que  let  beaox  esprits 
nftëdidcres  dé  la  classe  des  chevaliers.  Néron  itième^  qui  flétrh 
si  indignerneDt  le  patrrcien  Labériits,  ne  put  déshonorer  Liiceia) 
ilsseconleftla  de  le  tuer.  Lucain  éloiinoblu;  mais  rheureui 
pnvil^ge  de  "sa  lâori  ne  fut  accordé  qu'à  son  génie.  ■  ---r 
C'est  une  chose  singulière  que  la  grande  blitude  qu'a  voient 
les  talents  littéraires  sous  le  despotisme,  quand  on  la  comparé 
h  celle  quf  leur  reste  ordinairement  sous  h  libkaté.  Quand  ft 
pense  à  Charles  IX  recevant  respectueusement  les  leçbds 
d'Amyôt  qui  étoît.  je  crois,  filsd\mb)ucher;  quand  je  vois  ce 
Louif(  XIV  qui  n'étoit  pas  populaire,  et  je  le  dis  Bans  ironiéi 
car  il  y  0  de  honleuses  manières  d*êlre  populaire  ;  quand  je  lé 
vois  faire  sou  lit  avec  un  comédien  de  troisième  ordre,  qui 
(^toil  ûls  d'un  tîipi>sier  de  la  Halte»  et  qui  n'cloil  pas  encore 
l'iiuletirdu  MisanUwope;  quand  je  me  rappelle  que  dans -ce 
siècle  ÉMINEMMENT  DESPOTIQUE  ET  FEODAL,  toûte  la  noblcs.<e  de 
Scudéry,  de  la  Calprenède  et  de  Bergerac  n'avoit  pas  prévalu, 
auprès  des  distributeurs  «les  grâces  royales,  sDr  les  c'-sais  en- 
core informes  d'un  petit  bodrijeoisde  Rouen  ;  que  Racine  étoil 
mieux  vu  à  la  cour  que  le  b^'lve  et  noble  Cavois;  que  Balzac 
avec  son  nom  de  preux  était  mo  ns  recherché  que  Vo'lure,  le 
marchand  de  vin,  et  qu'un  duc  et  pair  comploit  au  nombre 
des  disgr&ces  de  sa  vie  le  déplaisir  de  n'avoir  pas  obtenu  mi 
dîner  de  Chapelle  ;  quand  je  me  représente  ce  roi  du  Nord 
qui  surprend  un  philosophe  au  milieu  de  ses  études,  et  qui 
s'arrête  à  sa  porte  avi^c  une  ï^orle  de  respect  en  liiî  criant: 
Charles  XII  n'est  qu'un  homme  dans  h  cabinet  de  Leibnitt.; 
Christine  visilanU'Acadéuiie,  s'inforinant  du  savant  Ménage  qui 
n'étoit  pas  de  rAcadémiê,  et  passant  des  heures  euiièrcs  au 
chevet  de  Samnaisc  malade,  en  lui  lisant  des  livres  facétieux 
pour  le  distraire  de  ses  douleuis  ;  Catherine  correspondant 
avec  dci  gens  de  letU'es  à  Ferney,  et  pensionnant  des  gens  de 
lettres  k  Paris;  FVédérfc  ènffn  ièifi  appeiaint  autôar  de  lui  pour 


mcomfoieff  ia  graïul  diminlagede  sesâtatsyie^tMitei^i^s 
ttboisi  de  «a  cour  j  jd  «le  deaunde  ce  que  tee  tinéniieiiiv'^e 
«otre  temps  om  gagné  au  raffinement  de  ces  idée^  .mli-iiW- 
taleft^'Us^  appellent  W[)éralee  par  une  crueiie  -  enUpbrède. 
.Qo'aiUt  leur  république  de  tous  les  homues^uî  lecKpréeS- 
doieat  dans  la  carrière,  et  dont  qaelques-ODS  tofynB^  iihjM- 
Yoyants  d'en  avenir  sur  lequel  il  a'e^  peuH(ne  plus  pertnUi  de 
ce  tromper^  xomposoient  des-jéumaux  lib^tux,  on  les^dîri- 
fBoient  du  haut  d'une  tribuna  libérale?  Que  sont  dev^enoS'  Té- 
laquent  Mirabeau,  l'ingénieux  fiailly^  le  savant  Lamsîert  to 
ivnofond  Gondorcet,  le  spirituel  Chamfort,  le  gracteux  Imbert^; 
floucher  dont  toii8  les  ouvrages  annonçoient  un  écrivain  dÂsliQ- 
gué,  dont  les  derniers  vers  prouvent  un  poète  ;  Cozotte  dotn  t^ î^ 
maginatioo  romanesque repeuploit avec  tant  dogr&cetemonde 
désert  des.  fées.;  André  Chénier  que  la  muse  de  L'éldgie  ^pleure 
encore  ;  Fabre  d'£g)anLine  qui  auroit  été  TAristophane  d'une 
nouvelle  Alhèues,  et  qui  passa  si  vite  du  rang  des  îproscrip- 
tnirs  dons  les  rangs  4es  victimes  ?  Assassinés,. suppliciés. ou 
suicidés,  ils  ont  tous  subi  à  leur  tour  le  joug  de  l'égalité  des 
l^évolutiounair^*  le  niveau  de  la  mort.... 
TwDans  le  dix^huitième  siècle,  des  faiseurs  de  livres,  qui  com* 
mençoient  à  s'occuper  beaucoup  de  faire  des  cévcluU'oài, 
dane  l'espérance  d'en  profilert  Téclûmèreat  ces  droits  d*égar 
lité  naturelle  qui  sont  vrais  dans  l'iiial  naturel,  mais  qu^Télal 
social»  qui  s'est  étabk  comme  de  juste  aux  dépens  des  dioils 
aattffels,  a  nécessairement  modifiés^  et  qu'on  ne  peutrestâtuer 
que  pour  un  moment  aux  bommes  en  société»  parc,^^  qu'oi^ 
fiùs. qu'ils  sont  reconquis^  tout  le  problème  de  la  société  rer 
eiumnence.  £h  bienl  ces  pbilosopbes,  si  diOiciles.sur  Tes.pcét 
fogatives  de  l'iiomme,  et  qui  s'éioient  faits  si  iusoleinaienl  les 
inrofesseiurs  des  |;rands  et  des  rois,  jouisscâeut  presque  <ib(SQl«r 
ment  de  leur  protection,  et  certaiuemeut  ils  ne  davoienliieti 
de  cette  baute  /avj&ur  à  leurs  titres  de  noblesse.  Oue  Voltage* 
fils  do  notaire:  Arouet,  doot  il  se  làta  do  répudier  jOi  nootiJbo? 
norahle,  ^tdeYârui  gentiUiopune  du  coi  de  Frani:Q:el.»cbaint 
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;^M1«i4p  T^;d€t:9foa86;  Que.iioiM^aur  fUiitoavtoqQftb»  ni 
passer  de  l'mitichaaibre  4an^i6  adoad^  gnods,  tt  rtfuaé  lin 
aflifejiiâqQe  cbex  les  souveraiu3>  ce  aouiviUres^vx^nSi,.  d$s.M; 
eeptioo^  expliquées  par  des  t^lQota  .d'excepiiiPiu  J^'ea  oDoviet- 
drai 'Volontiers;  aais'  i>iderol  avoti  élé  .garçon  ooutelicjp; 
d'Aletiberh  ai  comblé) de jpentions^t  d'liQimeurs,<é^t.bàtatd 
d'un  înconoU' et  pupille  d'un  ariisaa  ;  Cbainfon,  /quieiBi  p^o^ 
Uemeot  expié  ses  errearB,;ManQoal6l  et  Lu  .Harpe  qui  ies  oat 
si  noUemenU  si  glarieuseiueiit  racbelées,  a'étoi^ot  pas  nop 
plixs^  d*erigine  patrideDiiei  Que  leur  .a*t^il  masqué  pour  renn 
pHr  leur  deBlioelionsottale,  et  dans  quel  état  bien  orgaolaé 
scfroient-ils arrivés  à  un  plus  haut  degré  de  considération  ?  Eo 
vérité  je  tremble  de  le  dire  t  mais  c^étoit  peut-être  une  société 
assez  mauvaise  d^à,  que  celle  où  leiuiile  mérite  de  rëcrivaîo 
avott  acquis  une  telle  prépondérance  sor  le  reste  des  poovoirs 
etdes  droits  sociaux.- Je  doute  au  moins  que  celoi  de  nos  sou- 
verains defèit  qui  se  rapproche  le  plus  de  Louis  XIY,  eûtceor 
senii  à  faire  son  lit  avec  celui  .de  Doe{K)ëtes  dramatiques  qui 
se  rapproche,  le  plus  de  Molière. 

On  a  ri  aux  dépens  de  Maître  Adam  le  perruquier^  .parce  que 
la  tragédie  du  Tremblement  de  terre  de  Lisbonne  iétoit  ridicule. 
Maître  André  le  menuisier  est  immortel,  parce  que  ses  cbani- 
sons  étoient  excellentes;  et  avant  qu'on  eût  sottement  sigaiflé 
à  l'espèce  bomaine  les  privilèges  du  talent,  dans  une  déclûr 
ration  des  droits,  que  toutes  les  lois  comprennent  implicite^ 
ment,  ce  menuisier  oommunicpioit,  d'égal  à  égaK  avec  les 
grands  seigneurs  et  les  ministres.  11  y  a  quelques  années  qu'u/a 
cordonnier,  que  j'ai  Tbonneor  de  cocmpâtre  particulièrement; 
attira  Tattention  des  ParisidEis  en  lisatit,  dan.'i.plusieurs  sodé* 
tés,  une  tragédie  qui  n'élcit  certainement  pas  un  ouvrage  de 
premier  ordroi  mais  qui  oononQoilqnelque  cbose  de  plus  qnç 
d'beureeses  dispositions.  Larepréientatioa  de  cette  pièce  fut 
empêchée  pair  des  considérations  de  police  qu'il  est  permis  de 
croire  unopeu  méticuleuses:  Bonaparte  régnoit,  le  gouverne- 
ment étoitl6i?t,  et:  je  oejeacba. pas  quQ  Vjestinoable  auieur.dn 


MO  myyKTMMi  mbuomuu. 

SUge  de  Palmyi-e  appartint  à  un  parti  daogereiut.  Gepemlam 
les  journaux  m  gardèrent  bien  de  parler  d'une  traBéJie  4  tim^ 
ibm^^i  la  poëta  nerecueilUti  pour  fruit  denses  trovaux^qu'ooe 
juBle  considéra tîoo,  qui  s'^t  encore  augmeatéoiporiui  ie«  bon* 
uél^  gcrisi  quand  ils  ont  appris  qua  ce  respecubla  quvmr 
n^ivoil  paf¥  sacrifié  «>n  état  a  son  inclinalion«  «trque  les  lettctt» 
0*4(âient  pour  lai  que  ce  qu'elles  de vroieal  w  être  pour  UmH 
le  monde  dan-^  une  société  bien  entendue,  la  distraction  dv 
travail.  Sous  Louis  XIV,  la  pièce  auroit  été  jouée,  et  M.  Fran- 
çiMa>liendroit  so.i  rang  parmi  les  poëics  tragiques  de  ce  siècle, 
je  ne  dirai  pas  précisément  k  quelle  place,  mais  t>robabtemeQi 
au-dessus  du  cardinal  do  Richelieu,  qui  faisoit  aussi  de:*  tragé- 
dies. Voilà  coque  c'est  que  de  naître  au  temps  do  Tiîgalité  de5 
droits,  et  que  d'écrire  sous  des  censeurs  libéraux. 
'''n  nie  scrribîe  que  dans  les  arts  mécaniques,  ceux  qui  se  rap- 
prochent le  plus  des  arts  d'imagination  par  quelques  rapports 
matériels,  doivent  aussi  s'en  rapprocher  davantage  par  les^ 
études  de  Tcsprit  et  le  perfcctioonement  de  l'iutelligcnce.  I^> 
imprimeurs,  par  exemple,  sont  depuis  longtemps  en  4)p^ses- 
sion  de  fournir  à  la  llltérature  et  aux  sciences  des  écrivaiu> 
distingués,  dont  le  nombre  a  diminué  de  nos  joui*s  dans  une  pro- 
portion remarquable,  quoique  cette  ancienne  réputation  d'une 
noble  classe  d'arlistes  soit  encore  soutenue  honorabieptientpar 
quelques  ramilles,  el  notamment  parrilluslre  Camille .de^^.Didui. 
Au  seizième  siècle,  c'étoit  bien  autre  choic.  Un  imprj;neur 
étoit  presque  nécessairement  uu  savant  homme;  et. $i. l'on  avoit 
formé  h  cette  époque  une  acndéniie  européenne,  ils  y  auroicat  eu 
Ja^ «IDJorité.  Quel  érudit  no  conni^tles  précieui^  travaux. di^ 
TwCBièbei,  des  B}dius,  des  Morel,  des  Wecbi^U  dosGopiiUrlink 
desGryphc,  desGrespin,  des  Oolct,  des  Raphelen^ect  de  taiii 
d'autro»?  J*a voue  franchement  que  toutes  \e-i  reotieirches  que 
j'ai  faites  ne  m'ont  pas  procurù. jusqi^ici,  pan^i  ;h>  neliuurs, 
un  seul  nom  qui  puisse  eue  ajouté  à  celle  iisite  gl(^JQUse  ;  de 
sorte  qu'il  est -vrai  de  dire  queitoules  Iu4i  obligaiions^p  leur 
avuitla  liiléralore  éfeoieet  encore,  extérieures  et'iFUfiieMrHçieUes, 
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«t  fpi'elfes  nfl  pauèra&t  jamiis  ta  cWTertnre  des'  livres,  Jw* 
tpil  M,  Lesné,  le  premier  relieDr  qui  se  «»t  relid  hiî-IBSiBfe. 
La'mdmoJnt  des  excdients  ouvriers  qui  oiA  enricbi  nos  liibH»- 
thàquM  <le  taut  de  reliures  précieuses,  et  qui  OM  cootrilMt, 
par  leur  util»  travail,  &  la  conservetron  des  béi\ti  prôduotiotts 
de  Ja  ifpographie^  n'ea  ^-era  pa^  inaiiiB  recoaaoïsiKlitie  i  ■  r«> 
veuir.  Il  demandera,  comme  nous,  h  quelle  époque  parât 
OasctHi, 

.    •   ..    •    .    •    ■    .    ■  qui,  des  premiers,  en  Praoca...' 
Sut  mettre  an  reliure  une  ii<ri>le  élégance, 
Unesolidité  quo  Desscuil  toiila... 
Ptdeloup  le  suivit,  puis  le  faioeux  Deromu. 

Il  apprendra,  comme  nous,  avec  intérêt  par  quelles  révolu- 
tions 

Les'temps  ont  amené  des  méthodes  nouvellet,  ' 
L'art  ponr  beaucoup  de  gens  devint  trop  malaisé. 
U  paresse  inventa  bientôt  le  dos  brisé. 
Lies  parcbemins,  les  nerf^  parurent  inutiles  ; 
On  osa  supprimer  jusques  aux  tranchés  Oies  ; 
L'élégance  tint  lieu  de  la  solidité  ; 
On  sacrifia  tout  à  l'élasticité. 
Delorme  effrontément  supprima  la  couture... 
En  faisant  chaque  Jour  quelciues  suppressions, 
Cet  art  auroit  péri  par  les  inventions. 

Cette  époque  de  décadence  sa  termine  à  l'époque  da  Boté- 
rian  l'aîné,  de  Bocérian  le  jtiune,  et  de  Lerèvre,  leur  nevao, 

TOUS  trois  seroieot  longtemps  demeurés  sai»  rival      •  t 

'S'il  n'étoit  survenu loeoigneniCooitaval^...-  '''' 

Sîraier  parut  ensuite:  «tcat  habile  artiste,  '        '    ■-'-'>■ 

'-  OH^rUltnra'fameui'MiifMoitfermarlailMte^     '.  -'-  ^ 

t--'Oti««f-difr<rMH«ti^iiBi«tu!ta<rMc-«ftaiau^-  ' "•  -^^^i 
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f|Bai^etI^  Hernie  Tottveviiu  ^etfSrJl'QDrtHmvaii  aiwBpriartr;  ce 
{i9i{V>uvQit  fiH^  pli»ju8ie4fie  a'at  pas.ii099iiijd0  diâ6  qoo  tout 
fKIlvenaoAt  Mrito  du  powQ!d6b^lliii0iiB«el4>ttheffrio<Ufl^j«^ 
^"QH^j^il^^i^a  parochqu'ibiM  sembteotoiébMrjeûulfriyâlI* 
itBf)e  49mNQMM^  ^u  «éffiie.  d'iidei  expressîMacifûiréy  ]{>rtfgiip 

jouissances  :]^^^  c|ouces  pour  que  je  ne^troufve  pa&iiar^|daUf 
nouveau  à  témoigner  ma  reconnoissancc  à  tous  ceux  qui  le 
professent,  dan^  im  artiste  ^livaio  .q«n  honore  doublement 
son  état.  Sa  manière  de  juger,  dont  j'ai  rapporté  quelques 
fi^empl?Sj  marpopoU  extrêonement^tine,  etses^'étogosiMaoeia 
dHiyolds  à  ses  criiiquesw  qui  n*onl  Jamais  d'atlleur^/nèiofsévé^^ 
^l^.trapcjlianiç  de  rorgueil,  ni  la  ioaligiio  qigi^eur  doVcnvia. 
$  la  jalousie  de  IL  LesnéparoA  avoir  éié  provoquée  ;iiii£ 
seule  {o!S:(i9Q$  toute  sa  carrière  didÊictiqiie,  jcfcst  ^i.inr 
genre  d'émulation  dont  les  relieurs  ne  se  piquent  pas  beau- 
coup, celle  de  la  diiig^o^  v^i  de  roxactitadti.  SUL  tautiiu'un 
livre  soit  relié  profliipîepï^wit.  dittiJ,    :    .    .  -1  -:»>...  cv  x 


Adressez  l'amateur  au  célèbre  Fourét 
.-  {Qui^  loi^u'on  esjL|^r^S^9Qim«tWif  leabaspgiib,  v  .  •  - 
zi  -  9^  uii  \\\T%  et  Iq  cQjudfc  ôt  l'endosse,,  et  le togtie,.  *..  L 

Et  l'achève ,•..•.  ^  d^v:.  u:   -v.*; 

n.i  il  fait;€uiiQM)iAS  jSJtorJQO  Vouv^ageda  dix  jours;  j.'i     i  :d 
-V  Jamais  d'un  vain  espoir  cet  liomattne.voo^  leuro^^  j  : .:: 
•:'•  H  dit  î  Asseyez-vous,  vous  l'aurez  toot-àtrbeuré;  ^  J  irivi 
«uttttèmoioo dil  plaiâanffieot  qail  las  met  sttfîèefk^iLi^'. ..  v- 

e Je: recommande autei  le  célèbre  Fouré  aat  amatedfs  <pii  ont 
hÉsoiiijde:ki|rs  (livres,  pourries  licè  et  pour  ids '.moniven  ^ 
fltoins  qu'ils.  Qé^soieiit>fort  jeunes^ è^  qu'ibaifaieDl-iuiecBqté^ 


1  keliyro4e[AL> Lesnéiiftur fournira V soit  dan^  It  tMai»;>oit 
dato kà  ÉçHaaiMtotniciîTaïr dbi>l  ii.esb  ?mpkinnni  mfninpfigm. 


\^t; 
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00  cfiK^  qwi»  bibUoptiite  ]»^\a  -dOltM  pal)B»nrieiu  iid^f 
twv  Ge»détiiili.<k  guU,  4oiii-««s^ieffifi8nieliU  ds  Utt,  Ute^l 
eep.(iluaiiv«ttMs.H4tiiiiuU«dBMr''«f  «èpaadist  ri  graves  di|| 
l^iitârAt4l!unft.i>ibliotbôque toiigtdo-^tpUiH  ralfenr  J^-mitlqillJ 
qui-'ii  âludidjos^u'au.ipuiadM*  capiicft  des-'  pêrsotUws'-Vdti 
ksquBltaa  it  imiiaiU*.  CBstaiis^  duM-M  <ian8  qtt'eft  lrèv^<ii)B)f| 
«IJ^^TBi^cq  fm'Vraiain>L:|e9bbiq«e  de  M.  tesoé:      i  '  -"> 

6'fl>t4egnod:uuteiir<|«ifonM«l'DumaF.  '  -"l 

En  eOcit  ^la  peutdoutw,  d'aorba-l'A,  qme  nos  fameux  reUeÉ^ 
Tusuat parvenus  au  i]agré<lo  perfeclion oàih ss  Rnntâtvâl^ 
&L  leur  émutalràn'n'avojLéU  vJvènMHi  «noiide  por  lo  désir  4# 
i-Hmpbr  qude  passer l'of^rwioe  Sas  ctHinéiss(Urï-4îfl!liilefi,.^ 
parircutiëFomentdB'Calui  ilontU.  Lesaé  dil si josument  :     -^ 

.  Clie£liiiilà  maindrexhos^estcnriosllé.    '        '         ■■•ji 
Les  beaux  livres  foni  seuU  le  ebarmo'tle  M  vie,  -'  ' 

Il  fail  naître-,  cncuurage,  anime  l'induâlne. 

Ccl  éloge  déiâgru lasseï  ctdironient  le  bon  et  respectable  Char- 
din, (loQbl'ainiltit  oseroit  (lire  davantage;  si  elle  n'écrlvott  pas 
presque  sous  ses  jeux. 

Si  là  lecteur  <duipe£mB'de'hi  iifeLiDM'MiMte''<iU'*it'lit  un 
poi>niCH  JB  lui  garautûi  i)K'jt.y;  inxnwb  un  IJVKS- lUile-et-iolér 
ressaut,  rattiMaj^mcat  jat  nii  Iiobudc  qui  joint  (uuJtorlarâoii)^ 
irudioi) litt^oirt à uo aeuur btun uaeaduilq  «an<arL^Si<'plw 
exiRcant,  il  demande  de  la  poésie  dans  les  imsgcs,  de  l'esprit 
dom.iaiilalîoitioiiscit  h».>éripbrsspd,  dfl:  V<iKiioIkud0  daiv 
les  rimoa.  de  iUianooiue  dans  la  coupe;'))  aura  qtitlqiieftiltfitf' 
EO.plsiKliei.oiaUia.iflo  plaiadnà.daTtintii9a:da>  l^aa^'oifi-ilB 
diUicdc.  Ccrlaineinent  M.  Leiiié  pùclio  cruelleiMiit^'CaM^ 
IjMpbaDMt  li  dtamaiiM"»'''— *'»""fa"f*  ^  alise  #k^ 
igJwn^QKja^uMd'ifchgw tacfc  kidtiwrMVLUkwMfUAw^ 
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trisyllabo  peu  harmonieux  dé  reflétai  et  qûand^ll  iitcordè  cinq 
syllabes  bien  pleines  àû  inot  eamclùtiér;  f^  n'en^  'âiiroit  qat 
quatre  s'irélôit frënço|^" Mais tiu'importe  mJâ.'hmné  éaUk 
et  enseigne  à  étàhïir  deà  livres 'f^iëri  ^Kés/bien  bàHo»;  bien 
cousus,  bien  pressés,  dont  le  crirr  ipstunî;  les  mords- vife,-  la 
foriâe  carrée,  le  dos  bien  perpendiculaire  et  bfish  fiôrme,  Ten- 
doi^ore  élastique  et  solide,  et  qiif  s'ouvre  eisëlitenf  t  CUi*  qu'il 
y  a  de  certain,  c'est  qde  jamani  relfetir-^K)ëlef  iv*èut  une  plus 
belle  occasion  de  faire  dire  du  bien  de  lui,  ^usdettt  râpporls 
différents,  et  que  c*esi  à  lui  seul  qu'IV  doit  s'en  prendre^  si 
c'est  seulement  comme  poète  que  nous  avon^ï  pris  la  liberté  de 
lé  juger.  Non^  avons  acheté  son  livre,  tout  brothé,(ao  nfiagastn 
du  libraire,  et  c'est  tout  ce  qu'il  faut  pow  faire  coonoîssance 
avec  l'auteur.  Quant  h  l'artiste  nous  ne  pouvonsl'apprôcîersar 
tiD  échantillon' en  feuîîles. 

Gif.  Nomsa. 


«  . 


BIOGRAPHIE   BR^TONIKE. 


UN  POSTE  NàNTOIS. 


I     .  >  • 


"  11^  auroit  à  fhire  un  chapitre  '  bien  curieux  sur  I9  destinée 
d^ certains  livres  que  l'Indiffëreace  pfêcipile  sans. examen  de 
là'  cassette  de  leurs  auteurs  dans  Tofficine  du  bouquiniste.  Le 
hasard  m'a  procuré  un  de  ces  volumas»  manuscrit.  auUgraphe 

'  'des  t£uvres  heureusement  inédites  d'tm  poète  né.  à  Manies  en 
1796;  en  son  viv^tit  Jean-Baptiftle  Olivier   Bonnet    de  la 

''iTeifdlêrèf.        '  ■ 

Dieu  me  garde  de  ne  oonnc^ro:  les  paisibles  }ou^s^iiee$i  de 

'^é*bibli6phitie'que  pour  tsxhuniar  des  rayons  pou4reux  d'une 
blblibthèque  ci^s  manitscHts  iimanibrables  que  le  bouqtûniste, 

'  «  cèthdMIë^^iAlgémefnr  ri€hiihi>ae  4e  hi  lîlléra^iire.quixéve 


»-  "rf^ 


•9 

panout-ia»  fâem^i^tHlQ^pbiktei  »  ne.  tfiimque^  jamais  d^.  yanter 
Gomaie  piiécieux  iparce  qu'dls.sont  inédits.  Moo  mienti9n  n'e^ 
point  àBMQ  rendre  réditeur.  da  touâGiaa  écrits  qu^eofanteot  de. 
tout  tornpB'l6Srr6yarie&  des  philosophes  vu.>g3  ndédiuiions  da 
poëtfit  qon  pki8.<iue  de  reproduire  tout  au  long  des  vers,  qu^ 
notre  coneitQyaa  trouvait  sacus.  doute,  fort  beaux ,  partageant 
60' cela  du  jr6stBt}a douce. erœuc  de  bien  d'autres  écrivains. 

Le^  quelques  lignes  qui  vont,  cuivre,  dans  lesquelles  Bonnet 
de  la.  Verdièra  no«B.esqttisse.4e  sa  personne  un  fprt  joli  poN 
trait  •  épargneront  eulaot.  de  recherches  aux  biographes  qoi 
seroient  tante»  de  lui  consacrer  un  article.  Notre  compatriote 
trouva  appsureomieQjL ,  car.c'est  ici  le  lieu  d'en  faire  la  remar- 
que, son  oom  trop  peu^  poëtiqut^  Pt  lui  préféra  celui  plus  har- 
monieux^ Jean^.  Fhi}otémiSt  sur  la  sigaification  duquel  il  n'y 
a  pas  moyeu  de  faire  erreur»  car  il  nous  renseigne  lui-même 
sur  l'origine  de  ce  beau  nom  : 

a  Je  fus  voué  aux  Muses  pour  ainsi  dire  avant  mon  exis- 
€  tence;  ces  mêmes  Muses  m'ont  appris  à  dompter  Tenvie 

€  qui  n*a  fait  que  m*honorcr  depuis  de  leurs  faveurs.  Un 

c  s'avisa  un  jour,  en  passant,  de  ni'injurier  de  son  propre 
«  nom  :  je  pris  celai  plus  poli  de  Jê'an  Pàilotéml^. 

«  Petit,  mais  assez  bien  fait,  génie  françois,  figure  à  la 
f  romaine ,  élevé  sur  les  coteaux  àe  Mauves,  aux  bords  de  la 
c  Loire,  je  suis  né  à  Nantes,  ville  de  l'Ârmorique,  le  5  octo- 
€  bre  1720,  da  parents,  honnêtes  et  avec  uue  fortune  qui  suf- 
f  fisoît  à  mes  désirs.  Mou  père  étoit  auditeur  dt^s  comptes  de 
«  Bretagne.  Je  fus  curieux  de  m'approprier  cette  distinction 
a  honorable. 

c  Le  sieur  Bouvier  Desmoriiers  père  m'oCErit  de  m'accom- 
«  moder  d*une  de  œs  charge!^,  .et  je  traitté  {sic)  de  la  sienne.  • 

Cette  acquisition  ne  fut  pas  heureuse  :  Bouvier  Desmortiers 
père  mourot ,  et  son  fils  n'Iiéiita  pas  de  ses  bons^entiments  à 
regard  de  la  Verdière.  Gelui*c;i  a  voit  traité,  avec  Desmortiers 
père  de  la  eharge  de  conseiller  du  roi ,  secrétaire  auditeur  en 
la  chambre  des comptesde  Bretagne, moyennant  26^000  livres. 


ftl  M  (Utodfiiofi^oril'iM^iKMmài^lif*!^^ 
^yii^gMMi Mi aplès.  Dà0<  t76i*<ocnaKQ<a  pfm  iaàmw 
ilrië  db  proeiti  qr»  'fUliiiiiile  iiréfiulUé  ivoeiilMa  i^  6»- 
ikM  )ië4tf^i98ay  épe(|ue  à-lft^neM  it'8»po«rrÉt'«i  câss»* 

tmM  d»  te  V«fdHM«âPfAiMltm«M^  k  cfe  feo* 

MM'  vèlamiiiQoxu  iMBfcnwââi^Éit'yBiw»  éplUes 

ÉdiWéês  OQ  duo  d^AigoM»g»  4t^«>^CB^^^wÉ»fl■^fl^iaJb^^^8  XVI, 
lais  iMqoeltei  S,  praUÉt»'ipiiiiefitent!j  coaUm.-ViiQuUce  des 
MrâM,  et  il  de  maiiqte  p»  dTnbaler  sii^bàiiiè  ooairo  Bou- 
flMrDesmortitrspartÉf^i^l^  ^ 

-lAbaodoDiiaot  la  pTOso'èi  là  itâdo^  il?  la  partit 

«^talé  éè  Vœuwte,  la  tM^&fê^^^  ^ë'^pWî^^  «m 

UfeniflaÉile  préface  fiû^'hUriieï^^îkà 'piM  :  Me$ 

Vmux ,  sorte  de  copie  flgurée  des  Baooikpiès»  daus  laquelle  le 
Doos  dépeint  la  jgAj^le  j^j^^^^b^  : 


.  i ..    •        .   .-■«..    .  *. .  ...    V  .   1  >  J '.  ;,  A 


■'^  Au  prix  à^'Wiminmêf  'iommi'!  oi  odO 

J'aîme  bien  mieux  ma  Vigilance 
El  mon  honnête  pauvreté. 

J'entretienne  lè'ïfeù^&'créf;'^^"  ^  "'*  ••'^S''cr3 


tii 


j()) 


<)ue  les  dieux  JilBiMi'.'^âfeS  àMi^"  ""^ 


■-.  ::i 


. .  Content  de  ma  ^i»^j)9^  fj^^^Np^!  kj  ^.^c  io'j 

Soigneux  !te;j)>ffM><i»^  <W»«PAf  .iri  >f  !>  it.  jT 
Je  planterai  i'MiMi#i|h^}  or/iv'  éioa  al 
Dans  la  favorable  saison  s    i 
iqraij^lllHMiffc  an RHlMB»»'a  o:ip  ^oq  ^ioid  on  ol 


MIZ 


■ 


».  i.i  •  -' 


Que  ton  front  ainsi  ne  s'étonne  • 
Çî  lu  me  vois,  blonde  iCt^rès, 
\  .  JLuîxoropés^.une  couronne* 
P'^pis  cue^ils' dàSos  tes  guérétii 


«  I  â 

tTôddadsâi ,  bienfaisant i>éhit€r» 
Agréez  le  don  de  mon  cœur, 
Que  pour  luk^e0tl9Jgpefltt  »*ahaHe.)  (je ,-    : .; 
Que  je  rimmole  ea^t) JiMOM^'  r  >f  !    r  ,^ 

Loups dévûrwt3,;fliw,v(V(Tfrr?s^ ;,, ;,.,.  , 

Epargne  mon  petit  troupeau  » 
Dans  un  plus  yaste  pàl^rage» 
Fuyez  bien  loin  4p,ipQfl^J(W9^u.  ,„,,.    ,  , 


IJ.'I  .i  ■ 

;  .tOtl 

.  -oiv 

m   .Â 

■    •'■  r    ■* 

.  '  qcD 

i,.-,    i,    . 

.-;  '^ni 

•    ••        \     •.      * 

-  .itû^l 

•*-.»'«             ^4  ^ 

.■iioq 

Voilà  mes  vœux  :  Que  Ton  essuia 
L'orage  et  Iditùét^  Pentîè    •    -^    --  ^ 
Pour  des  biens  dëjà  trop,  ceûteux,  ^      ' 
Je  puis  vivre  côa^énft  'iliis*eu&i''~'''ii<^  ^    * 

Je  no  crois  pas  que  wt«fti:pw>^;  fA  Âl»»».^}.  imprimer 
d'autre  pièce  que  la  GaMM.M  Ap(,AH&  ^i,Mi|V9<}fttion  des 


fain-Généraax,  qae  je  possMoii'/fl^  qUimWApvoBiliqQer  de 
détenir  rare,  car  ces  sorie^^eiirpdiNitioM  sjterTliptftMit  droit 
de  rimprimenr  chez  TôiHpifirrlId  »lstio%iMaiiiiMrcM^^  de 
la.  mettre  en  moâqae,  et  c'est  ^flutari»  i jfaàiBtiileÉk  curieux 
ma  rers  ionoailn^es  qui  Tirent  le  jour  à  cette  époque  que 
4a  leprodoire  ce  siogidier  afteaiiblage  de  niota  et  datées  : 

^'        Cet  IditV^^  point  an  pn^^ 

9b  ,  ,  .    :    ■••  .^  .,„.;.;  .u  .;  .,::^:ov  J^iiL--^^  :j^-^:^r]  •  i 

ir^         n  11008  vient  «ilQ.^yoQfl  »  fe liien  Ij^i ; '^^^  ^  tr.n'i 

^\\         Voos  ooas  aimez,  chaoua  vous  aimé;  rx^?--"  .      ■jifj 

•    »,  y  .■•>•>. »*4  : 


-I=- 


f  .*  ^  ■•  •;    1*  t 


^^..       Cet  amcor  sera  netre  emblème 
,.;-        kl  SfficnlonuqiaMtttaui:  .mui'ivï  :.u,-{ri  jsiUrwi:  -m^^^ 

Ses.4nHia%  Dotre.puiivoir  aaprAme       ^^'im     i^'.  .  r 


»♦       In ,a»ciilomB MQida.  /.tirr-::'.-  ".-^  '■*•  "  *■-*  <-■  ^    ■■' 


^i  •'•■î-f*Cfffî  j  L'ii. :i:i  •■; 


Loin  de  rapp0MK'poiA««ieiii^  ^-  »  f- ^  »■  £  ^^ ^  «'    ^ ^  '  ^ 
Elle  l'a  fi«ppé  dMniaUièibe*    • 


l  'i  •.'•!U: 


J      c 


In  8»culora»^«ctia/"  i-'  ■  i-  ^-  «i-*  ■-  i-'iî^v'^'  •:  .=  :i 

Leçré^itaioaijnQmltffafar.i^    •  ^      . .;.  r.  .-. 
La  religion  sans  fliièDia 

Sera tHomphaote -et lapine  ^  .    -.  <;:<•   i  r^-^ 
In sftcQloritfù-wQiila»-  ^.i..--    -  ---    -'•fi.T-**! 


f 


,,  Aqx  diables  avec  le  blasphème  i    '  ^  ^^^ 

-v  ' '•  fo-iâBCQioiiiiW'sadCdlii;-   '  ■'•        :.j..  ^-^^    •• -*'»î$Si'jsi 

.    :      •  .'I     '1  '  fii'  *  ';    •    1'''   •  '  "-  ''  '  "''  ''h'-'-:    ■'':  'J .'-       •'•^O'i^'Ob 

• 

Ce  n'est  pas  du  reste  la  seule  pièce  de  circonstance  qot 
renferme  le  manuscrit,  et  l^bn'dolt  rômefclét  l'auteur  de 
n'avoir  point  songé' à'TImpd^^n' <fo  t^Pabur^ie,  ou  de 
l'Egalité  des  conditions  /  bOn  {iluB  que  du  Châbip  de  Mai  de 
1789,  peintures  bien  foibles  de  cb  qu'il  nôniinela  résurrection 
(le  la  monarchie.. 

La  poésie  badine  occupe  une  large  place  dans  les  œuvres  de 
Bonnet  de  la  Verdièrèî  (mais  Jeliieî^ardewff'bi^n'^é'fetracîlîr 
dans  un  recueil  s^rtauxt  dejt  vm^*  plui^  que  légers,-  fhiits  mal- 
heureux du  dévergondageida^sM  «b^prit  Jepréière  sigaaler  une 
pièce  intitulée  la  Pantalonade ,  d^m  laquelle  on  iFOuve  de  ces 
vers  qu'il  est  impossible  de  qualifier  et  de  ces  idées  bizarres 
que  Nodier  appelle  l'archétype  de  l'extravagance  poétique,  et 
qui  procnrent  à  ceux  qui  leB  coUtfçoIi^Mit  to  pahu^^u' ridicule. 

Le  début  du  poërao  est  un&iDrte  de  ttfaéiietiob  on  d'imit^^ 
lion  de  la  première  égto9M  ^e  YifgileV'ét  Rennèt'dè  la  V^- 
dière,  sous  le  nom  de  Daphnis,  nous*  donné  éè'sairie  cette 
peinture  emphatique. 

Nantes  est  ma  patrie,  et  Mauve  encor  le. lieu 
Où ,  dès  ma  foible  aurore  alors  en  sa  naissance , 
J'allumai  le  flambeau  dii  .lUi^  adcdeaoeoiQe  i. .  : 
Et  parvenu  bientôt  au  temps  d^  poberlév  .*:  -'^^  ^^ 
J'embrasai  mon  printemps  des  feux  de  mon  été , 
Mon  automne  enrichi  des  fruits  de  la  sagesse , 
Laisse  à  la  faulx  du  temps  Daphnis  et  sa  Vieillesse , 
Ebloui  jusque-là  du  premier  préjugé 
Où  l'altrait  de  ces  lieux  me  tenoit  engagé, 
J'âssimilois  Paris  à  Nantes  ndtm^Ilè:     '  ' 


.  ;  Ainsi  j0  OMjnparois  l»^¥ipia>rBOg)pWH|ln^  !)f  ?^'njiJ-:ncq  c 

r:Fin|onnpn5,^aj)pële..fA  congjjw^j^^^ 
nous  occuper  seutément  dé  ses  vers,  Daphfûs^^^ra^^   rfSSiy 
tfOamr  Uiiv5U<»9i*'Qn.Iui.«Q(}jsq^i;q^^ 
loi  lëmoigné  sa  (Trâlilude  par  ces  vers  d'aao  incooçfiiVfUlt, 

'^     S'efface  tlarte  mon  cœnr  la  bieloRâsante  imèfeèL*""  ■^"  "''■'=■ 

4IQ    ii'.v .  1)1 -^  J'i'  L''i  .i-i  Jy  I   i:.llil.>i>  .'i    :•!     «■■  .H\«»il  <i;î>ij  ji;i.".l    » 

'f^^N(AMfm«h*réiMdH«  301"^  ""  '^ 

Qui,  fermiers,  clercs,  baHHsV>tMiBi»!fe<a^<rtfed<tey'^^ 
""^   Vivrions  galment  d'autitii ,  cbacuo  dl»  sa  séieDce. 

Deoac  po&mes  d'un  effraytuto  l3Dt;ittar4  dans  kaqaeb  il  m 
d|MK«)a¥sc  Mp\m'§p;asù»mcfê^MB  toAlspBlan-aimrff»^- 
loii.oUo  aèp|>dasate8esj  sndcèda  èoÉUtfproduofioivffiiltoilt^ 
Uipreaiiarpirifiiaif la  ibeauaoup  ttopi^Ktire;  nô  rHêÊtnaQip^ 
tilohisde  neuf  pents  vers;  et  les  mèneë  du méteMi  aféniLittalé- 
cflàindrar  delatrliique,  car  piersotioa  ne  les  tfto:-  '^^ 

En  voici  le  début  : 


Muses,  9«uf^ftpcMab;A(»ilMsllOfloir(^pën        ^1^.7/' 
Des'<ôIlë!^/ddrisé4«ilpiitoe>llEi^^^è^  •  '^'  '^'  r  -  ^ 

Avani'*4M'dHh:6ftMP€0Siîfatft^jtotM^    ^^^  n  F 
Je  veuk  «ésfeSj^rêMotts  M  iMieafS Tràâ^ , >  >  ^i^( 
En  unissant  ma  voix  aux  accords  de  ma  lyre ,       ^ 
SéùXUêiàiiÀcm  ilMiè6;^éiginentez  mon  délifê. 


Le  second,  infloimaat  plos  grava,  mais  beaucoup  trop  long. 


a  poar  titre  le  Pehiâfeuqiié.  lJ(ièpéitftâfeisi}m1f§fi^éèdà«Aaos, 

du  déluge  dé  DIMMëli  WOu'^t^dfir^Mra^ 

pour  punir  Ics^ crimes  dos  humains,  et  ruiner  la  chicane  dops 

la'ISûl'sDhYiexte  Desmorliers,  fofitie  le  cancviis  des  trois  chants 

dôût  H  se  compose. 

Malg^  inôn  désir  d'en  rester  Ih  avèc  les  productions  de  îîij 

V^Mf^V  'H'^y^t  tmfibsyblè'de'M  ^s-r^ërHiôhWr,-  Oi^^ 

pour  mémoire,  on  potoie  en  deuxchahLs,  Uranieotile'âerifier 

testament ,  qu'il  Xfgtrde  -coqiipo!  ie-iKKt.f^us  ù\irk  de  8C9Kon- 

ceplions  poétiques  ;  - 1  Le  sujet  d'Uranie,  dit-il ,  est  le  plus 

«  grand  qui  ^t  janiaû  ét^  traité  ;  c'est  Thistoire  de  oous- 

«  mémos  dont  nous  nous  réserverons  toujours  j(^  profondeurs 

«  impénétrables.   >   Je  reviendrai  peut-être  un  jour  ^ur  co 

poRrtie'iérlé^  aillre^  oÀrvrtfgw'dé-èe^lygrafplie  iianloîs.  PéSt- 

élre  aussi ,  après  avoir  donné  l'nc  large  part  h  sa  poésie,  par-" 
«...  * 

lerai-je  de  sa, prose,  pour  qu'un  ne  puisse  lui  reprocher  de 

■        if* 

n'avoir  cultivé  qu*un  seul  genre  : 

Il  se  tue  à  rimer  :  que  n'écrit-il  en  prose? 


'  i   -'■ 


Jo  termine  ici  uaa  notice  trcfi  longue  pour  être  -lue  et  irA|K) 
courte ipoup  renfermer  toutes  ïes  belles  choses  qu'il  rût  falhi  [ 
aiiaVyseri  afin  de  présenter  d*nne  maniàre  moins  iticomplèiolft  i 
p}iysion^nix$  litléraire  do  noire  compatriote,  qdi,  s'ilvivûiktT 
encore,  ne  manqtieroU  pas  de  œ  jeter  h  iaiteeces  vers-itors 
Boileau  : 

Mais  V0U9  <pir  raffinée  siip  les  écrits  dc5'aQtres ,  -  * 
De  quel  œil  peiisoz^vous  qu'on  regarde  les  vôtres  f  : 
Il  n*est  rieai^n  ce  tëmpsà  couvert  de  vos  coups , 

Mais  savevvott»  ausû  cçimme  on  parle  de  voiis  7 

•       ^ ,  .  .■-...■..'.■ 

L*abbé  Gadtibi^(4vgqstb). 


■■■•««^•«#  ■  A 


/ 


I  ■  -  »  • 

'        -î.»i-juU  .fJijMc.'u» 

l^e^f«% nàiUtasti^  MpaM^^tn^e  ta^1?«»<?«W /%»!> 

■ 

IIODldNir« 

-pÉlifiii  aveaJe^pbMfmpd.pIai^  |j9«:BAr^!^e§;fxSÇ{^?^ï^^ 

JSti  étdiçMKl)auMu  pour  birpiAWiK^s§)U[^  4)^i^9q(te  j;^^e 

ville.  Vous  êtes  des  premiers  sur  la  li^,.  MPRpîcjiHk»  P^ifi9ff" 

ment  pourrois-je^  ouMier  vps  politesses  aimables  et  l'intérêt  que 

vous  m'avez  témoigné  ? 

J'esipère  <iue  je  n'abuserai  pas  de  votre  complaisance  en 

?f)U3  demandant  quelques  éclaircissements  qui  me  regardent.  On 

m'écrit  de  Lyon  qu'où  commence  à  trouver .  très-difilcilement 

mes  Cofuidératians  sur  la  France.  Cette  lettre  m'a  rappelé 

qu'çn  quittant  Paxf s  Je  vous  laissai  des  corrections  pour  une 

jipuvelle  édition  qui  metenoitfort  au  cœur,  et  je  vous  dis  pour- 

quoi.  Vous  en  souvient-il  ?.  Certaines  phi'ases  n  appartiennent 

^^kfm  eeriaiUâ  inbm«B8.  Diie94iioi,  fe  voo»  prie^jf!  ijbojprojet 

•    '^^iine  noQvéB^  édition  «.pu  outpDuqrajivoir.  qotlqimiWit^^Tje 

^'Isrbis  q«iaAell-(i)i         •■.  '  .-i'  ......  j.,  „  ;»at.i:rî' 

Hais  une  autre  chose  me  tient  encore  pliiailPfftQnM^::au 
-*^èaiùn  G*d8t'li4frde  cette  notice  A.  I&..t6le  isi  J^Ptffffimmuow 

**  Wtf- fM  <#MMN^  (8),  ,!,.   •  l'i;.)»!:.*^  .ij 

.^  i  (t> Cette  i^lpq^feasloii  ii*t  pa.  piroltrf  qo*en  tau,  après  If  mort  de  riat. 

«,,  M  Cette  JidUion  a  été  publiée,  en  1817,  par  À. -À.  BaVbler^'aieè^tae 
*''>iMleë4tm  rioWdif  éaaà iHiéfik  èé  M^hitt.  '  •'-  -'^  :'-  l     v.i-.j'v 


Je  n'osai  pas  vous  presser  trop  fori»  de  peur  d'être  iodii- 
cretsfinm  il  B19  ^iat>i0  qa'ep^repous^e^iit  iBaj^oy^yon-  de 
faire  les  frais  du  changement  (  ce  qui  était  cependant  de  too|e 
justice)  vous  me  fîtes  cependant  entendre  que  ce  chamgem^ 
auroit  lieu.  Dès-lors  le  livre  n'est  pas  venu  &  moi.  Dites-moi , 
Monsieur,  je  vous  en  prie,  ce  qu'il  en  est ,  et  si  les  circons* 
tances  vous  permirent  d'exécuter  vos  projets  obligeants.  »  1 

GroirieS'^roiiSvMoQsiear,  que  dans  mw  jpli  (^oèion JEUmur, 
je  viens  de  trouver  ci^x.  feuilles  inbii^aiu^ent  transportées 
d'un  volume  à  l'autre  ?  Quelle  découverte  pour  un  amateur  I 
arrectaque  harrare  comm  et  vax  faucibus  hasit, 

Heureus.ment,  le  relieur  de  Sa  Majesté  m'a  rendu  la  me ^ 
sans  qu'il  y  paroisse.  Je  suis  enchanté,  Monsieur,  de  trouver 
l'occasion  favorable  de  me  rappeler  à  votre  souvenir,  et  de 
vous  assurer  des  sentiments  les  plus  sincères  el  les  plus  4îp 
tingués  d'estime  et  de  considération ,  avec  lesquels  j'ai  rhoi|- 
neur  d'ôire ,  Monsieur,  1 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur,     ••' 

Le  comte  ob  Kaistbe. 


I. 


Tuilo,  %é  tcplMiibre  i8i8* 

'i        ■  i 

Monsieur,  '' 

i 

Cette  lettre  vous  sera  rendue  à  Paris  de  la  part  de  l'una.de 
nos  dames  de  Tarin  les  plus  distinguées  et  les  plus  spirituelles, 
Madame  la  aianiuisc  de  Prié,  qui  va  de  nouveau  habiter  votre 
grande  métropole^ 

Elle  part  avec  la  fantaisie  d'avoir  un  exempl^re  des  dmii" 
dcrations  de  la  France,  non  de  la  dernière  édition,  si  mal  à 
propos  mutilée  à  Paris,  mais  des  anciennes  éditions,  qui  por- 
tent la  date  de  179G  ou  1797,  et  qui  contiennent  JT/  cha- 
pitres. J'ai  le  chagrin  de- ne  pouvoir  lui  faire  ce  léger  prés'^nt. 


•14 

tMtnoiiè  M>imiies' dépourvus  daïis  le  pays  de  l'auteur.  Utis 
ibot  à  oMp, Honsieur,  yuft^^(ialilà  ii4oii8«  avec  la  foi  paiiUie 
iqiiè  vous  Irouveriex  inTailliblement  tout  ce  que  vous  «orsi 

Les  petitesses  que  foi  reçues  de  vous  k^i^!b£{(${||iblefic  me 
dttfirter  le  droit  de  vous  en  demander  do  nouvelles*  comme  I 


■*    J     A< 


Vjoe  dame  dû  :tf^on  lou^el^qu'îl  ne  ^emr^j»;%u^foaF(fte 
fiçeotfrepoifi:  ifnçFfvaçMse^  co  lleai^doDi  ^tler^^iffbilfiHb 

r.poifii,  stti^Wnt ia (ormuleordmairerfiif  jein'ii^^ 

^^,  Ua  jrecooiiuH^nco  'P^ra ,  '  ^u  ;  ceniifîûro  ^  b^^coup  ph^^ 

,Ck)niine.|'aiff;o|s.  désiré  iipe  ôp|ifveUiBiéd^ii9,des^^;(^^ 

mois  itif'v^t  jj^ii^  teuips;:  vous  ayez  9iujourd'l^u^:i;i^f$i^iimai^ 
cbosQs  &  considérer,  et  dans  le  U>^rbillo^  4PÇun^a  Ai^iPOfifh 
oroporlé,  çliaqfie  liyrpn'a.qulua jnpmonl,  .  .  ,-^.y  '^^,y^  or,.om 
^,Alpu  fr^rq  ui'écrit  du  Cpad  daif^  Bii,is$io  qu^iUvc^.ffiç^.i]^^ 
lettre  de  vous,  et  ^qu*il  ajrpit  é^é  cxiFé:nenHi.r.t  s^(^^ùb^  gp^ 
^ps  offices  que  vous  ^ydi  vwIa^.^vl  Voiiage  t^ifi^^ 

djffmirt.  l'imagine  qu'il  vous  en  aura  rcaier^^AftJ'^iiçWrq 
Gg(;p  exli(y*i6  j^  donner  q/ucIquO;  i^ouvellc  ocçypqy^ofi  ^^[jVji|(| 
p^és;.mi3  les  affaires  réU)nflentel  je  çr;iins  bcaufÇf^uff^gfi^jl 
li^JîttérïitnFe.  .    .....,:      .;  ..  ■•,■.,         ; .,  -.  •.  :,.  ...r^  ,„^,ij 

J9. f^Al^Çch^^^Si  Monsieur^  à^  trouver  ,un^  oçc^jîipn  .flob P»  q 
rappeler  à  votre  souvenir  et  de  vpus  ronouviil^  l'^^tmipcHq 
di2 !d.^(msi|l^raUoa  la  plus  4^^^  etc.    .     ,.o  j^or:  o-  :i 

Le  comte  de  Maistab. 


*    11- 
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m: 

'  "Mi* 

Turifl, 

>-.    •-%••. 

-..r- 

.    ■ 

« 

■  iM^j  - 

rai'filt  toblitemenl  loalès  lès  i^chéixJhêi  fmégîtmbïes  ptwr 
tréuVdr'*tt!i  lA  piipiers  de  mort  mari  lâ>épbn<t;  à  la  leilre'iïtr 
(îomle  a*Avleray  ;  elle  a  pdrîaVcc  tant  S'aotres  papiers  sacriàik 
à  diflÇféhwii  épttqué^,  ou  peui-élre  il  n'en  si  pas  cxîslé'Htf 
dop-e  ;  f  ai  soûvcht  ouï-dîre  hTaulcur  qu'il  Tavoit  tout  enliërtf 
dans  sa  tête,  et  sans  doute  que  se  fifdnt  a  ^a  mémoire  prçs^ 
qu'WiTainîble ,  il  aCtendo!f,  poul*  la  meKrc  paréénfja  n:mvclte 
éditioi)  dès  Considôratîàns'dxmi  vous  lui  àvroz  parlé  lors  de  son 
passage  Ji'*Pàri>\  Privée  du  plaisir  de  salisfairéii  la  dcmanâe 
que  vdlis  m'aviez  faite,  je  me  permets  cependant  de  vous  en' 
adresser  une,  c'est  de  suppï^ircr  h  lettre  du  comte  d'Avarary. 
J'ose  miî  prjinettrc  de  votre  délicates.-c  que  vous  ne  rcfusercx' 
pds  il  la  famille  de  Tillustre  défunt  la  triste  joui  sancc  de  rem- 
plir  une  de  ses  intentions  les  plus  expr»jsses,  et  qi'.e  vous 
même  vous  serez  bien  aise  d'iiccordcr  celle  marque  de  respect' 
à  sa  inémuire«  en  faisant  disparoltre  une  épître  qui,  détachée 
dé  la  réponse,  avoit  tout  lieu  de  le  blesser  (1). 

Pour  vous  dédomma'o'er  de  ce  sacrifice,  je  vous  offre  une* 
piècetienriotrcnfrcnnn'éressanlè  qiic'v^ns  pottVwTrtcltreàh' 
tôle  des  Comidérations,  en  guise  d'avant  propt)s.   C*cst  un(^^ 
lettre  iûî*pirée  p  ir  la  lecture  de  l'ouvrage,  et  écrîlè  d'inspira- 
tion. Elle  est  d'un  gentilhomme  russe;  Tauicur  existant  jen'il^ 
paë  lodmk  de  lé  nommer,  ai  je  ihè  contente  de  i^  désigner 
par^niitfé  et  les  loitiales  de  son^nom  (2).      - 

11  ne  peut  être  question,  Monsieur, de  paringx3  de  bénéficia' 

(i)  La  leùredu  comte  d'Avaray  ne  se  trouve  pas  dans  réiîliiou  pnbitte 
clici  Polcy  c:i  1821  par  A. -A.  Djibiçr. ,_. 
(•j)  C<:uc  Iciirc  de  M.  Orloff  a  ùiù  iinfàriméc  dans  IVdltiou  de  iBax. 


fiâ6  MMUuruiiftivnBiBinDMn&E. 

4!ég^4;ci'up  Quvr«g6  livré  depuis  loDgtaops  ma  pubHcr^^  je 
f,iQ'y  refps^  ab^oluœecit;  ipàboivià^^e  prix '<Itiej  tes  «opréQli^s 
f,4o  M.  4e  Milita  dooueroot  k  votce  nouvelle  édUioii,  vcm 
.^çpp^epti^te  à^^.fn'AU  «ëder  ceal  exemplaires^  i«  les  accepteras 
i^yec  beaucoup,i(e  recopooi^saoca  pour  ma  Xaioilie'  01  ines 

amis.  :    I  •  •  i  . - K'i    •«'  -  ^ 

1^1 .  I^Cc^t^r^Mti^.luf^i)^  io^prim^a  daos.aateHça^si  iàial- 
^^jpujreij};.^  ?y?M  Mflt 4« MiJ^ftcttH^s^et  jai  loin dûPwàùartilBih 
i^ff^p  put-il;  e^  avpir.ua,  exea^i^aii^  uqique  qœ  ^]0w4e  8û«s 
^^éf.  J^  u*o$e ,1e .QieUre  à  Uair  <i^  pour  qu'il  oe>s'eDvote..i      i 
^,..  ^i^vez,  l||toI)a)e^r^ .  r.eqp^  jaa  senaUiité.^ur.  les 

regrets  que  vous  me  témoignez  au  sujet  de  la  perta  imifiea^, 
^^pép^able«  ^q^O;^j|^  JîsMtQ  le  ^&  févrijçri  une  grande  hmiière 

s'est  éte^it^,.  \pm  jlu  :  moips  :it:.iK>u3  .ir^  oe\te  'Goasalalioi) 

qu'elle  a  toujours  brillé  d'une  flamme  aussi  pure  que  vive. 
^    J'ai  ri^piu^je^  d'ôure,  av^  la  <x)naidératiop  te  phnmHffti*»- 
^  |{uée»  Monaieur,  votr^^très-baoible  servaata, , 


•■»    -  ' 


La  comtesse  DE  Maistrb,  née  db  Morand. 


X.  -  ■  ..■••.■ 


.jGONTRE-IIICMHAîION  JliBUOeB  APfl  W  D'tIN  ABONNÉ. 

-il  ....■■.■  ,       ■  '      ■    •■  • 

Mï.  A  M^ntkwt  le  BédatUur  du  Bulletin  du  BibUbpÛie. 

Monsieur,  .  - 

*'  Il  l&*y  à  tfse  peu  dé  jours  que  j'ai  pu  prendre  coonoissance 
de  la  lettre  de  M.  G.  Gancia,  Brighton,  28  novembre  1853, 
insérée  à  4a  page  iîS%4^  la  onzième  série  du  Bulletin  du  fit- 
Uiaphile,  N'ayant  pas  l'honneur  de  cminoltre  M.  Gancia,  per- 
mettez-moi, Monsieur,  de  me  servîr  de  la  voie  de  Votfe  journal 
pour  lui  exprimer  la  reconnoissance  que  lui  doivent  touf;  les 


M         ,    .     > 


.:».  ...        .-'    ■.  •     v^   ■• 


(1)  Voir  le  n*  de  Nofeait>rc  laSfti  p^^  SAS. 

.1» 


ItaUeDfl  qui  a'occapeot  de  rbistoire  lilténire  et  de  la  biUio- 
graphie  de  leur  pays  ;  .car  il  leur  a  reada  un  service  signalé  eu 
leur  faisant  oonoû&tre  un*  ouvrage  eMifirioatiéfir  rare,  d'an 
auteur  eompléumeni  inconnu  ju$fu' à  nosjawrs,  tel  que  t  Se/rm- 
€  pkmo  CûkkdtOj  auti'iif  de  VAdamoi'cddutô,  irfiprimë'lkne 
é  seule  fois,  à  Co^nza,  en  1667,  in-&o.  '*"'  -  i 

M  ise  meMMrdit;  aiNPès  cM;  qu'H  Idrssfter  k^  Ganda  U: 
prièi^deiiâalâser'bieutôt  le  pnqei.fomiié'par  lui, -avant  IM^. 
d'eu  publier  une  rdjinpressitiQt  si .  un  léger  *  soupçon,  iofigifé 
par  Iti  peu  de  coauoieMUces  que  j'ai  eu  fiit  de  littérature  dra- 
matique italienne,  ne  me  poussoit  h  lui  adresser  une  ^fimple 
question: 

VAdamo  eaima,  ide  Sera|ihmo  Golandrai'  rie  sei^dil-il  pas, 
par  hasard,  quel(pie  peu  semblable  à  l'ouvrage  suivant  7 


ÂDAico  CÀDUto,  tragedia  sacra  di  F.  (fra^)  Seraphiïto  Dku.a 
Sâlandra,  predicatare,  leêtore  e  diffinitore  deUa  '  i^rvmufa 
liiformata  di  Basilicata  (en  vers). 

■  # 

Gossenza,  per  Giambatlista  BAoro  e  Franceaco  Rodella» 
1647,  in-8*  (!)• 

Si  cela  étoit  en  effet,  s>'il  se  trou  voit  que  les  deux  ouvrages 
fussent  identiques,  il  y  auroit  peut-être  lieu  à  moins  se  féli-i 
citer  de  la  découverte,  et  à  souhaiter  dans  la  prodiaine  im- 
pression du  texte  un  peu  plus  de  correction  qu'il  n'y  en  à  éA 
dans  la  citation  du  titre.  .    .      ; 

Veuillez  agréer,  Monsieur,  les  assurances  de  ma  couddéra- 
tion  trës-distinguée, 

Un  ABOHRÉ  ITALUlf. 

Rome,  ce  3fr  juillet  dSMw  '>        ni 

•■■■•'•■■■. 

(i)  Voir  Drmmmalwrgiâ  éi  U&nt  JlUcirf,  Rooie,  i«M,  cl  aoiii  QuaérU 

stotiû  €  rm§iûH9  é^opU  ptaitt^  t.  IH^^ip^  I,  pag/'ia;    ' 
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!9F8  numfiir'MT  mBsioniLB. 


* ."  I      •  ■  •  ■ 

^  Lo  Liure.  des  marciiancis,  lort  utile  a  toutes  gens 
pour  cognoistre  de  quelle»  inarcliaauis^,  oi),;S/^,^dqit 
gardai?  i  dastf a .  ti:iHiH>é;  N wuoU^^iieint  ^i-oau^iet .  juig- 
nmàtéi^pùT  fèom  premior  'outheui^i*  bien  éegtidissàfll 

teHéîJûffrtiTfes'tl}-  ~  taisez  et  profiftlei.    -  » 

•    ■        Â'a  libellî  r^^^^  ''-''"- 

Eîi  suie  iMercatu  Merces  Wercator  mèmplas. 
Jolie  tibi,  MerC|e>s.  ha$  libi  fippj^,(e  .(^^(qu^.    . 

Pet.  in-8<>  goth.  de  32  feuill.  non  chiffrés. 

On  lit  au  verso  de  1  avaut-derni';r  feuillet  un  Dizain  pour  les 
marchands  el  au  recto  Ju  dernier  feuillet  dix  vers  en  acrosti- 
che  sur  les  mois  La  Papalité  (3),  qui  nul  pour  tilre  :  Chro* 
nique  vifitûble,  d'aucunes  choses  adùenites  depuis  vingt  ans, 
€  L'édition  de  1582  nous  fait  con'M)Itro  r^uleur  dé  cet  opus- 
cule; Il  se  nouïmoil  Gabriel  Curlier  •  (Barbier,  Dirt.  des  Anon.) 

.C'est  Mne, erreur,  Gabriel  Çarlier  Q*étoii  pas  Tau^eur,  mais 
rimprioie^r  de  celte  édilio^i. 

.jlfe^f.gi^iliograi^hes,  signalent  les  éditions  de  1536,  1555, 
l^56j  6t|  1582,;  mais  celle  de  154(1  qui  paroitétre  la  seconde 
de  l'ouvrage,  a  échappé  à  lours  investij^jatious. 

i,i4^iHfHif:f  ^^^  Marcjionds  no  se  recommande  pas  seu1euu*nt 
par  sa  rareté,  à  Taltention  des  Bibliophiles.  Il  est  aussi  fort  re- 
marquable par  Télégance  du  langage  <»t  la  facilité  du  style, 
par  un  certain  rhylhuie  qui  donne  aux  phrases  une  allure  poe- 

(1)  ÉdiUOR  de  i5M^  d*apr«:s  le  Mën,  dul^r,  :  èim  tx^fi  en  t^^  affpirt. 

(S)  Id.  id.  —  Ad  UbelXum  repertorem.  Ce  doit  éiro  une  erreur. 

(3)  U  3fan.  du  Ubr.  donne  pour  le  mot  de  racrosliclio  :  Papalité  ;  mais 
M'MC-tirfflliirnlrellf  «)Ue  hlrtl-Vert^avUetl  -«le  dix.  L'imfMinevr tt  aêiis  «itute 
omis  l'arUde  La^  qui  complète  te  dlzaio.  . .  ^  •  ^  .     ,  ,  --    » 


tique,  et  par  la  verve  satirique  qui  anime  le  toot  Conipoiée 
au  temps  de  Rabelais,  cette  satire  violente  cootre  la  cour  de 
Homo  et  contto  la  vénalité  des  choses  saintes,  n'a  pas  besoin, 
comme  Pantagruel^  d'être  accompagnée  d'un,  glossaire.  G'«Bl 
un  monument  précieux  de  la  langue)  françoise,  à  l'époque  dfr> 
la  Renaissance.  '    '    .  .  • 

^  ^k)u^  ne  eaurions  donrier'une  idée  exacte  de  l'ouvrage,  quSà 
raido  de  quelques' oitationaL  Toutefois»  nous  pneosnos  Jeetanta 
de  se  rappeler  que  les.  livre»  anciens  et  surtout  les  livres  pA-» 
bliés  au  commencement  de  xvr  si&cle,  attaquent  avec  ane» 
grande  hardiesse  et  les  moines  et  l'Église  romaine.  Mais  ces 
traits  sont  dmoussés  et  ne  peuvent  plus  exercer  aucune  -in* 
flueiice  sur  les  esprits  du  xix*  siècle.  .   ^ 

Voici  cependant  une  période  que  ne  désavoueroient  pas  nos 
orateurs  chrétieni>les  plui;  éloquents  :  i     . 

c  [«es  Pontifes   de  Jérusalem,  donnèrent  argent  à  Jndàis^' 

■ 

f  pour  baiser  une  chose  précieuse  et  digne,  une  chose  vidante- 
«  et  Uollej  assauoir  la  précieuse  et  digne  fuce  de  nostre  saul- 
«  iieor  et  rédempteur  Jésu.-'.  *  • 

Nous  nous  bornerons  à  ciier  deux  autres  passages  qui  feront 
as^fz  cuiinoilro  la  facture  et  le  style  de  cette  curieuse  satire  : 
€  lis  so;it  certes  si  fins  et  la;it  abiles,  que  de  peu  ou  rien 
scaiiont  fiire  leur  cas.  Enire  aulres  chosis,  quasi  tous  sont 
niarchans  de  cire;  mais  sur  la  lerrc,  il  ny  a  apoticaire,  ne 
cirier,  qui  t  n  ceste  manière  on  scoult  ouurcr.  Viendra  au 
temple  quelque  paoure  s  )lte  (nornuiez  la  si  vous  voulez  de- 
uoite)  attacher  une  chandelle  contre  lin  pli  lier.  Et  mon  malf- 
chant  qui' la  regarde ,  et  dèmpoingner  et  de'  soàlïïer,  et  pour 
le  prix  la  reaendra  a  un  autre,  qui  au  lieu  rôesme  la  reniet- 
tra.  Et  mon  marchant  qui  faict  le  guet,  eL  dempoiugner  et  de 
soudliT,  et  a  un  autre  la  baillera,  qui  biçn  tost  la  remettra, 
et  le  marchant  dempoingncr  et  de  souiller  :  et  sans  cesser 
tout  le  iour  ainsi  feia.  Pa^rquoy  bien  tost  riche  se  trouutora; 
carcomifna  v^tus  voyez  toutlui  retouroe^argaïU.ei  uuircbaii 
dise  aussi.  »  .w  „..         ..  x  ..i;. 


BGUJSTUl  JHU  BIMIOPUILI. 

î.«Aprësle  cbapiire  intitulé  le  Chapelier  de  Rame^  vieul  la 
MmmHterie  de  Sorbonne  que  nous  transcrivona  : 

«.A  lexemple  de  ceulxcy  soDt  sunienuz  des  bonnetierz,  a 
é^ôvX  le  moins  mircbans  de  boonetz.  Les  vendeurs  disnent  fort 
«^bieii*  aux  despends  des  éditeurs  :  lesquelz  paoures  acheteurs 

•  sont  silz  {sic)  fols  et  insensez^quilz  briguent  et  se  combatent 
Ml  grand  pria,  a  force  de  crottes  de  Paris,  qui  tiennent  aux 
c  robbea,  comme  teigne,  aquiaara  le  premier». le  second, 
t  le  tiers,  le  quart»  etc.  Nonobstant,,  que  autant  vault  lun 
i^  oomme  iantre.  Car  pour  avoir,  ou  ne  avoir  point  un  tel  bQ* 

•  gniBv  ÎA  vouloys  dire  bonnet,  on  nen  nest  ne  plus  ne  moins 
•jcaiiant»  ie  men  rapporte  a  messieurs  de  la  Sorbonae,  sup- 
«  pose  qu'ils  ne  oublieront  point  leurs  iiripipions  :  cest  a  dire 
«)teura  polices  et  chapperous.  » 

Nous  citerions  bieii  encore  Tartide  de  Sepulturù,  les  Messes 
$tiées^  las  Fructiers  de  Sanctange  et  de  Touraine.la  Papesse 
Jmame  qui.msfanta  tut  pem/iapii/oii.  Mais  dans  la  cnainte  de 
nous  fourvoyer,  nous  terminerons  cet  article  en  répétant  que 
'  ce  petit  livre  hétérodoxe  est  rare,  curieux  par  ie  fond,  pré- 
ooox  par  la  formât,  ^t  digne  à  tous  égards,  de  figurer,  dans  la 
bibliothèque  d'un  savant  ou  d'un  amateur. 

'r-  Ap.    B. 

I  • 


I      ■ 
'Il 


'Àss  curieDâe»  singularités  de  France,  (mr-fe  sieur 

de  Fousteatii»  conseiller  historiographe  de  8.  lU. 

.  ,  Président  jdes  grands  jours  dç  Vendosméj»,  Fr.  de 

./'.la  &iugàre,   1631)  in-lS,  mw.  bleu,  fillV  tr.  d. 

{Tliampson).  Rare* 


.  ■  •  1 


,r .  .y I 


I  ^ia  Uvre  est  divisé  en  hui^  chapitres  dont  Yoici'les  titres  : 

De  la  diversité  d^s.n4n9S4ks.Frmçois;  De  l'origine  des  Fra»- 

:/r^çmSi  Des  anciennes  mœurs,  piété  et  religion  des  Gaulois  i  De 


»  ■  ' .  ■  ■».» 


la  loi  salique,  des  armes  dê^rance  ;  De  Vexcetlenre  du  rayamme  ; 
Description  de  là  France';  De  la  fréèmineucedesroisde  Frmme 
sur  les  autres  rais. 

Le  P.  Le  Long  est  le  seul  bîbKograplie  qui  ait  cité  les  «•- 
rieuses  singularités  de  France.  Les  biographes  ne  font  aneane 
mention  du  sieur  du  Fousteaù.  H  me  semble  cependant  qu'on 
historiographe  du  roî,  président  des  grands  jours  de  Vendâméf 
aurait  pu  ûgurer  dans  )e$  Biographies  i\ïiei  wmerselles. 

Puisque  les  biographes' font  défiiut,  nous  aurons  recours  au 
Juge  d'armés  de  France  qui,  chargé  de  vérifter  les  titres  de 
cette  famille,  en  a  dressé  la  généalogie.  D^Hoeier  écrit  cous* 
tanimént  FouÀteau,  malgré  Tes  signatures  des  deux  frères»  An- 
toine et  Rodolphe  du  Ponsteau.  Mais  les  Juges  d'armes  ao^ 
primoient  impitoyablement  les  particule  dont  la  possession 
n'étoit  pas  suffisamment  prouvée;  et  comme  les  ancêtres  d*Ai»- 
toine  du  Foustean  se  nommoient  Poustei  on  Fodsteau,  en  latin 
FoustelluSy  la  particule  du  ne  pouvait  être  'admise  dans  iihe 
généalogie  officielle. 

Toujours  est-il  que  la  noblesse  des  Foustéau  ne  sauroitéire 
contestée.  Notre  auteur,  seigneur  de  fionmars  et  de  Prépfttour, 
étoit  arriëre-petit-fils  de  Johannes  Fousteïlus,  miles  Angio* 
6a//ii5,  gouverneur  de  Mortagne,  mort  en  1^77,  à  l'âge  de 
90  ans,  et  fils  de  Denis  Fousteaù,  écu^er,  procureur  du  roi,^ 
au  bailliage  du  Porche,  et  de  Jeanne  du  Pastis,  victime  de  la 
pe^ste  vers  1627.  Antoine,  historiographe  du  roi  avant  le  ik 
juin  1627,  Préaident  des  grands  jours  de  Vendôme  en  1630, 
Maître  des  requêtes  de  la  Maison  d'Orléans  en  1649,  épousa 
Jeanne  de  la  Livre  et  mourut  sans  postérité. 

Si  D'Hozier  a  oublié  de  citer  les  ouvrages  d'Antoine  du 
Fousteaù,  par  compensation  il  nous  a  fait  conuoltre  ses  armoi- 
ries qui  sont  :  d^argent  à  un  hêtre  de  timople;  écarteU^d^azur 
à  une  cigogne  d'or.  Nous  ignorons  de  quelle  alliance  est  issue 
la  cigogne  d^or»  mais  nous  reconnoissons  au  hêtre  de  sinople^ 
les  armes  parlantes  de  la  famille  des  Fousteaù. 

Les  écrivaîiDS  dii  xvip  siècle,  déffioittit  leurs  Œtmes'i  de 
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hauts  personnages  dont  i^s  prônoî^t  les  vertus  ;  pais  ils  for* 
«lient  imprimer  à  la  suite  de  la  dédicace,  des  vers  latins  "et 
fraûçois,  composés  à  la  louange  de  Tautcur  el  du  hvtt.  C'est 
-■nftsf  que  certains  poètes  ont  légaé  h  la  postérité,  leurs  noins 
IneofiDus  et  leurs  vers  insipides;  Le  sieur  du  Foùstefeiu  a  suivi 
iVéïenlple  de  ses  devanciers.  Ses  Curieuses  singulariiés  de 
J^rmee  toni  dédiées  k  Dominique  Ségnier,  premier  atimô- 
nier  du  roi ,  nommé  à  Tévêché  de  Boologne.  La  lettre  dédî* 
catôtre  est  datée  de  Prépatoor.  le  1"  juillet  1631.  On  Ht  en- 
âeite^  sept  pièces  de  vers  latins  ou  françois,  si^éspar  !■«  Bon- 
nel,  prêtre  de  l'Oratoire,  J.  Gandillaud»  gardien  des  corde- 
Mers  de  Vendôme,  Jacques  Gasselin,  Jacques  Pivain  de  Yen- 
^AoDe,  Rodolphe  du  Fousteau,  Procureur  du  roi  à  Mortagne, 
IMie  de  l'auteur,  François  Lçboureau  de  Vendôme  et  François 
de  la  Saugère,  imprimeur.  Les  vers  lalins  contiennent  de 
^nombreuses  allusions  aux  noms  de  Foust^^au  et  de  Bonmars  {de 
fsgo  et  Bonus' Mars).  Gomme  spéciineu  de  cette  poésie -élo- 
gieose,  nous  traascrivons  un  sixain  et  un  quatrain  dont  le 
haut  goût  plaira,  sans  doute,  à  nos  lecteurs. 

*<  Quand  je  voy  vos  écrits  si  graves  à  l'oreille 
«  Paire  ainsi  sourciller  les  doctes  de  merveille, 
«  Je  demeure  confus,  sàfism'y  prccipitcr; 
*'    «  Car  ils  vous  ont  acquis  de  si  belles  louanges, 

k  Qu'ils  n'en  peuvent  parler  ;  et  fussent-ils  des  anges, 
<  Encoi*e  faiidroiL-il  votre  langue  emprunter.  » 

F.  Laboureau  Vend* 


L'imprimeur  sur  mogsieur  du  Fousteau.  » 
<  Loin  la  traîtresse  main  de  l'infâme  Dalile, 
^'Loin  du  meurtrier  d'Argus  le  recourbé  couteau, 
'*•'  #^  Loin  aussi  lés  abois  d'un  ennuyeux  Zolle, 
;♦  Car  je  veux  reposer  à  l'ombre  du  Fousti^au.  ^ 
)y  /  François  de  La  Saugère. 


.•'l»V    i. 


l- 


L'flBpdmeur.4e  Veudôme  s'étqit  souvenu  fort  i^  propos^ dc^ 


prçiTiier  ver^f  de  la  prtiuiière  églogue  fie,  ^Virgile  :  Tityretu 
paitdœ  recuba^s  sub  tfgvHtU!  fagK 

Ce  livre  :f;are  et  curieux,  poi^r  l'histoire  de  France,  est  coqi;;; 
plèlçu^etM  YeD'.iùinoi:).  E»  .effet,.  Tautour,  TimpriiDcur  et;Ul(} 
ppètcs  qui  out.CDcensé  l'ouvrage,  {i^eut-êlre,  avant  de  /'avoir  lui^ 
habitoiont  tou^ja  vilîe  4^  Vei^dùme,  o'.i  |es  villes  voisines.  Jçi 
ferai  cepeadi^&l'Ml^s^rver  .qa'4  ^  est  pus  indispensable  d'être  le 
compatriote  du  poùtc  Labourcau  pour  désirer  la  possessiçff 
d'uQ  volunite  qui  réunit  le  Uipk*  luûriLc  d'une  grande  rareté, 
d'uaf^  parfaite.  çuuservatioD  et  d* une  élégante  reliure  4j9 
Thompson..      ^,  ,Ap.  B,  , 


La  Pharsale  de  Lvcam,  ov  les  ftvciros  civiles  de  César 
et  de  PoiïipiV,  en  vers  François,  à  Amsierdanij 
cliezLouys  et  Daniel  ELzeuie%\H.ià{:*.LWUj  ui-12. 

On  no  connois-ioit  jusqu'ici  qu'une  édition  de  la  traduction 
de  la  riiarsalii  par  Brcbcuf ,  sortie  dos  prLSscs  à^:^  Elzevirè. 
Elle  est  datée  du  Leidt^  Jean  Elsevier,  1658,  dans  le  format  petit 
in-12,  et  conlienl  i!|17  pagi^s,  tout  compris.  C'est  ainsi  que 
la  fait  coniioîlre  M.  Bérard,  dans  son  Essai  bibliographique  sur 
les  éditions  des  Elzevirs.  Celle  dont  je  viens  de  donner  le  titre 
contient,  y  compris  ce  titre,  16  pages  de  liminaires  non  chif- 
frées,  et  kOk  paQ;es  remplies  par  la  traduction  de  Brebeuf  ;  elle 
est  aussi  dans  le  formai  in-12  ut  compte  32  vers  à  la  pagp. 

Les  liminaires  se  composent,  après  le  litre,  dp.  VEpistre 
dédicaloire  du  traducteur  à  Tarchevôque  de  Rouen;  de  l'iltrr- 
tisscmcnt  qu'il  avoit  fait  sur  la  première  partie  de  sa  traduc- 
tion ,  et  d'un  extrait  du  Privilège  du  Roi  dn  19  janvier  1663, 
où  Ton  voit  que  Brebcuf  a  cédé  ce  privilège  h  Antoine  de 
Sommaville,  et  que  l'on  a  achevé  d'imprimer  là  présente  édi- 
tion le  S  avril  1662,  année  dans  laquelle  Louys  Elzevir 
mourut*  . 


Il  y  aurait  donc  eu  plus  d'une  édition  de  la  Pharsale  de  Bre- 
beuf  donnée  par  les  Elzevirs.  A  la  vérité,  celle  dont  je  parle 
kl  a  grand  besoin  qiiè'lelir  okMJè'y  trouve  pour  que  Ton 
piriaae  la  leur  attribuer  ;  et  si  elle  peut  faire  concurrence  à 
l'édition  de  1658,  à  cause  de  sa  rareté,  il  ne  sanroii  en  ôtre 
ainsi  sous  le  rapport  de  Tezécotion  typographiqae. 

K  a  été  publié^  h  ma  oonnoiasance,  qvatorae  ^éAtioos 'd04a 
traduction  de  Brebeuf.  •  — ^  -v    .,•. ...i  •. 

-L'édition* originale  est  éet  nnnées  t65li*1655; 'Blebeofi'a 
pàtiûéë  aoccessiveinent  en  cinq  parties  eompoaées^dMiiaioaxle 
deux  livres*  avec  un  avertissement  pour  chaque-  partie;  EHs'a 
été  imprimée  à  Rouen  ithh^  pour .  Antoine  de  Sooimaville, 
libraire  à  Paris. 
..  A  <^tte  édition,  ont  seocédé  celles  de  : 

1657,  Parisy  Sommavilie  (ïlanuel  de  Brunet). 

1658,  £ey<fe,  Jeati  EIzévir.  ^ 

■HI658,  iloti^,  (eatal.  de  Boze);'  •  '     -^  t      •  »    . 

1659,  Pari»,  Anl.  de  Sommavilie  (Bibl.  de  la  ville  de  Boa- 
l«gne). 

1660  (Goujet,  Bibh  fraoç.  vt  iS9). 

1662,  Amsterdam,  Louis  etDanidElzevir(ma  blbHodièqiia): 

i663,/taiien,  pour  Ant  de  Sommavilie  (catat  Dacier« — 
Goujèt,  Bib.  fr.  VI  loi); 

1666,  Paris,  Je9Èn  Bibou,  imprimée  à  Iroyôs  (BibL  dé 
Boulogne)» 

1670,  Paris,  (catalogues  Dedaix,Vari  Hullem)t' 

1682,  Paris,  (ma  ttbliotbèqoey. 

1688,  La  Haye,  AnMHilt'Leei^  (ïkiHettn  dafiiMinptii)e«  «^ 
GàiaL  du  Roure.)  Cette  ^itibn  est  la  plus  i^bércbéa  eprte 
odie  des  Eiaevirs  de  1668. 

4708,  Pflm,(Gcujet,  Bib.fr,  vt 461):    .  .— - 

1796  (an  iv)^  Paris,  2  vol.  ill-8^  avec  le  texte  latifHrnaâçeis&' 

""  .rran<^sMoâAifD-'j':  r:M..;.«'.-: 

JnhhUie^  B$ul0pt9ti0a^mÉi,i': 
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NECROLOGIES  ti 
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I,    .iii.        I      ■••■I.    ■^-      I     i.i.i'  ^ .  f  •\ 

Mii'RaoohBticlMtté-afil  mortUerv'verflhiTia  de  la  joorndl. 
n  tomba  sérieusement  malade  au  commeocement  du  moiv/ 
dernier,  6t!{l  ceittf  de  travaîHer  an  «iotiient<oÙ!  le  progrès  de 
l'aôcabieméiit  physique  le  «ODtraîgnît  à  se  meUrcrwIiLito. 
dermer  mxménoéarfmamàl  des  AMOfiifv  distribué  depais  tfois" 
jours,  conteeDit'  eoocNre  unr  excellent-  article'  écrit d»  la  maîd  ' 
déjà  mourante  du  célèbre  antiquaire,  à  Tuccasioa^deiqaelqQBii 
belles  peintures  nouveilement  décoaveitea  à  RomeL'  Sa  vie  ht 
un  encbalnement'deforted  éludes  et  d'émpertantea  déoMl- 
vertes  dans  le  domaine  des  beaux-^irts^  el  de  Varchéologie»  Le 
travail  n'a  pas  avancé  ses  jours,  ooÉime  on'^roii  tenté  dede 
croire  «a  songeant  à  toiil.ceqtv'il  afait.'à  toul  ce  quMl  hmt: 
le  travail  au  contraire  étoit  sa  vie,  ei  l'exercice  constant  di»: 
plus  hautes  facultés  de  l^iBielltgenoe  Tac  toujottre  soutenu 
coBire^^ropionieHee  épre«iv!6&;      ;     >      '-^      ^^        ^* 

C'est  lui  povriant  qu'oa  a:  souvient  aitM^usé  de  chercber'iBS 
fondements  d'une  réputation  usurpée  dan^  l'opinion  des  sataM.; 
et  daHH  le  frivole  «ngodeoiant  de  la  modep  lui  quiv  deué  de 
tous  les  avantages  que  la  meilleure  société  auroit  le  miein  IqM 
préciés,  ne  parul  jonai»  dana  le  monde  <fii'à  de  rares  inttt*- 
valles,  et  toujours  en  regreltani  iea  1le«nee-;enlevée6'à  des 
chères  étisdéSw  Mate -la  destinée  det  M.  flaoul  Bocheite  fut  d-Mre 
aeCttsé  deS' défauts  les  piusxonlrai«e»i  saOature.'déikatD 
dont  il  possédoit  réellement  les  qBaiifés»  oppeséoa.  Jamife 
homme  n'eut  moins  de^cettie  babilëlé  qui  prépare  les  âôelAa, 
ne  lot' ptufkisensiUe  anx'douceiàrs-  du  foyet*  dolnestiqllfii;^et 
n'oublia  ptiis^iliéaoMt  lestiauvais  procédés  de  l'ingratitude; 
si  biea-^u»  lotfepffeclieHtfdiiiaire  qne  lui  adressoient  ses  véri-> 
tables  amis  étoit  de  donner,  aînai  à  des  adversaires  peu  gén^ 
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roux  des  arraes  tjoujours  iM>uvelles.  Aujourd'hui,  qu'il  lest  xnorU 
il  n'y  a  plus  qu'une  voix  pour  rendre  hunmiagQ  «  celle  àm,e 
généreuse,  à  ce  graod.e'^rit;  q^t  VL  Raoul  Rochelle  étoit  à  la 
fois  un  liltéra'.eur  el  un  artiste,  un  crilique  excelLent,  un. anti- 
quaire du  premier  (rdre.  Sa  perte  seja  doulourHusement  res- 
sentie dans  toute  l'Europe  savante,  tandis  que  rinslilut  de 
Fféiiioe»  auquel  il  apparlenoii  à  dou)>l&ii|x«i«iaregSMrd^COiBn)e 
irrépaîable.  ....    .     -, 

'  :J)isoasaus6i  qu'à  la  déiicalessed^  l'honnie  horoma,  \L  Raoul 
Rochelle  joignoiL  la  probité  du  littérateur;  .Vs>il^;Cq|iuDejalil 
s'acquittoil  avec  un  admirable  scrupole  des  nouibor^urvo^  f^nc- , 
lions  littéraires  auxquelles  ie  choix  de  ses  pairs  el  4e  ses  col- 
lègues l'avoit  appelé.  On  sait  qu'en  1848  un  des  premiers 
aci04^  di^  gOMverneaient  provisoire  ayoi^  été  de  reulevcrà 
notre  cabinet  des  :Antiques,  qu'il  adiniiûstroiL  4ç;puisprès  de 
treolû.ans.  Pour  ie  reinplaccr,  un  ne  liouva  persoime,  et  per- 
sonne mé.ij6,  chose- honorable  pour  iu>tre  pay;^,  p'o;>a  ^a  pré-? 
8e«it.er.  51aib  M.  Haoul  Hoçhelie  consejpvu  la  chaire  d'arcliéu- 
logie,  qui,  jusqu'alors,  dcpejidoit  de;Cetle  première. plac^,  et 
c*éU>it:Pi>ur  ex^tendce.sa  parole  co^utainment  .netla  et  colorée, 
son  euseigiionienl  toujours  prolloud  oL  )>olide,  qu'un .  audil^ire 
d'élite  se  pressuil  autour  de  lui.  Il  y:|>ai:loilençpx;ei  iVn'y  a  pas 
plus  d'un  mois,  et  dans  Ic.^  derniers  jours  de  sa  vie  il  repro- 
choit  surtout  à  la  fatale  maladie  de  l'avoir  forcé  d'interrompre 
ses  leçons.  Puis  il  étoit  un  des  collaborateurs  infatigables  du 
Journal  des  Savants  :  grâce  à  lui,  la  France  tenoit  en  Europe, 
depuis  un  quart  de  siècle,  le  sceptre  de  la  critique  archéolo- 
gique. Il  avoit  à  peine  vingt-six  ans  quand,  en  1816,  l'Aca- 
démie des  Inscriptions  lui  ouvrait  ses  portes,  après  avoir  cou- 
roooé  V Histoire  des  Colonies  grecques^  qu'on  cile    encore 
aujourd'hui  comme  un  de  ses  meilleurs  ouvrages.  On  ne  sau- 
roi|t  compter  tous  les  Mémoires  el  tous  les  travaux  dont  il 
enrichit  les  collections  savantes  de  cette  compagnie.  Eq  1839, 
l'Académie  des  Beaux-Arts  vint  le  chercher  dans  cette  Aca- 
démie voisine*  pour  lui  confier  les  fonctions  honorables  et  dif- 


ficilcs  de  secrétaire  perpétnel  :  d^aotréPs  diront  avec  autorité 
comment  il  les  a  dignement  remplies.  .Toutefois,  aucune  pa- 
role d*éloge  ou  de  regret  rte  sera  prononcée  sur  sa  tombe,  il 
en  a  lui-même  exprimé  le  vœu  d'une  manière  à  la  fois  toa- 
chante  et  chrétienne,  dans  les  dernières  lignes  qu'il  a  tracées. 
Les  voici  : 

«  J'ordonne  expressément  qu'il  ne  soit  prononcé  aucun 
«  discours  à  mes  funérailles.  J'ai  souffert  toute  ma  vie  de 
te  cette  coutume  profane,  à  laquelle  j'ai  dû  me  prêter  pour  les 
f  autres,  rhai^r  dont  je  puis  m*a (franchir  pour  mol-mêlne.  Je  né 
t  veux  sur  ma  tombe  que  les  prières  de  FÉglisé  H  les  regVelfe 
«  de  l'amillé.  *  ' 

Pour  moi,  depuis  longues  années  attaché  par  les  liens  de  la 
pins  juste  rocOnnoîssance  et  de  la  pins  respectueuse  affection 
à  l'homme  Anîhent  que  lé  science  vient  de  perdi^e,  je  v.e  croîs 
pas  avoir  contrarié  les  dernières  intentions  de  M.  Raoul  Ro- 
chette  en  écrivant  à  la  hâte  cette  fnible  expressloîi  d'nn  senti- 
ment général.  Je  n'ajouterai  qu'un  mot  :  sa  mémoire  vivra 
daîis  le  cœur  de  tous  ceux  qui  l'ont  réellement  connu,  H 
longtemps  îlprès  nous  son  nom  restera  parmi  les  noms  des 
écrivains  et  des  antiquaires  dont  l'Institut  d»;  France  et  la 
Bibliothèque  impériale  ont  le  droit  de  s'honorer. 

Paulin  Paris. 


*  ■  I       ■  ■         ' 
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NOUVELLES. 


-  —  On  annonce  la  publication  procbame,  dans  la  MbiÎQ* 
Ihèque  Charpentier,  des  Mémoires  de  Théod&re  Agrippa 
iéTAmbigné.  (Le  tome  premier  a  déjà  paru.)  M.  Ludovic  Lafaafiè 
nous  a  devancé,  car  nous  avions  eu  le  projet  de  publier  ce 
Mémoires  qni  n'ont  jamais  été  imprimés  d'après  le  texte  ^ori- 
ginal. Notre  intention  étoit  de  faine  un  livre  d'amateur,  à  la 
fois  intéressant  et  historique,  tel  que  la  troisième  édition  des 
historiettes  de  Talîemant  des  Réaux.  Mais  notis  abandoiiBons 
entièrement  ce  projet  et  nous  ne  parlerons  que  de  rédition  de 
M.  Ludovic  Latanne. 

«  Agrippa  d'Aubigné  est  un  des  personnages  les  piu^torieaz 
èconnoltre  du  seizième  siècle.  A  quatre  ans,  il  étudioît  le 
latin ,  le  grec  et  Thébreu;  là  sept  ans,  il  traduisoit  te  Critm 
^e  Platon  ;  à  onze,  il  bravoit  le  bûcher  ;  à  treize)  il  ëtôit  acrt- 
dat.  Habile  dans  les  conseils,  intrépide  &  la  gue<re,  timjoafs 
^actif ,  prudent,  industrieux,  intelligent;  il  ëtoil de cee IRMS- 
tties  rares  qui  savent  bien  concevoir  et  bien  réaliser  oe  qu'ils 
ont  conçu.  Le  puritanisme  de  Calvin ,  greffé  sur  reapiit'vif  et 
ardent  du  Ga^'con  ,  en  a  fait  l'une  des  plus  stngolières  et  des 
plus  expressives  physionomies  de  son  temps,  <rà  les  caradèns 
fortement  accentués  n'étoient  cependant  pas  rares.  H  fut  à  la 
fois  ou  tour  à  tour  homme  de  guerre,  diplomate,  poète,  savant, 
bistorien  et  presque  théologien.  L'esprit  et  la  côtdetKÎr  de  son 
temps  sont  fortement  imprégnés  dans  se<^  écrits,  et  c*ést  ce 
qui  les  rend  si  intéressants  en  dehors  de  leurs  autres  mérites. 

Les  Hémoires  d*Agrippa  d'Aubigné  n'ont  jamais  été  impri- 
més d'après  le  texte  original.  Lorsqu'ils  parurent  pour  là  pre- 
mière fois  en  1729,  la  langue  du  seizième  siècle  déplaisoit 
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déjà  aux  beaux  esprits  du  dix-liuîtièçfie  ;  ils  méprisoient  la 
forle  saveur  dont  elle  étoit  imprégnée,  et  les  éditeurs  se  con-* 
for.noient  au  goût  du  jour  en^ltesant  ôU  plutôt  en  dénaturant 
les  écrits  des  siècles  précédents. 

Madame  de  Maintenon  possédoit  une  copie  exacte  des  Mé^ 
moires  de  son  aïeul ,  et  c*est  d'après  cette  copie  que  nous 
publions  notre  édition.  Entre  la  version  déjà  connue  et  celld 
que  nous  imprimons  pour  ia  première  fois,  la. différence  est 
coosidérable,  comme  on  peut  s'en  assurer.  Les  premiers  édi* 
teurs  n*ont  pas  laissé  intacte  une  phrase  ;  ils  ont  intercalé  des 
faits  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  Torijonnal ,  et  supprimé  de 
nombreux  passages  ;  en  un  mot ,  l'œuvre  de  l'un  des  premiers 
écrivains  du  seiiième  siècle  ék)it  devenue  par  eux  complète- 
ment méconnoiftiâble. 

Les  Mémoires  d' Agrippa  d'Aubigné  sont  con'eux  par  les 
particuiarités  qu'ils  contiennent ,  ainsi  que  par  la  physionomie 
singulièrement  expressive  de  l'auteur  ;  mais  onr  regrettait' en 

■    ■ 

les  lisant! de-a-y  pas  trouver  plus  de  détails  !<nr  des  ëvéne-' 
ments  importants  que  d'Aubigné  se  contente  de  noter  dans 
son  récit,  en  renvoyant  le  lecteur  ponr  plus  amples  renseigne-' 
ments  à  V Histoire  universelk  qu'il  a  composée.  Nous  avon¥ 
remédié  à  cet  inconvénient  ^  esxtrayant  de  cette  même  his- 
loire  tous  les  passages  qui  se  rapportent  aux  Mémoires,  et  en 
les  plaçant  en  appendice  à  la  suite  de  ceux-*cL  Un  ordre  de' 
numéroa  correspondant  s  rend  fticiles  tous  les  rapprochements.-  * 
Par  là.  M.  Ludovic  Lalannt3  a  complété  les  Mémoiriss  d'A- 
grippa  d'Aubigné,  en  même  temps  qu'il  leur  a  donné  un  grand 
intérêt  historique. 

■      ■  «         .  • 

—  Dans  les  Etats-Unis  d'Amérique,  il  y  a  694  bibliothèques 
publiques  qiil  poiuprenuent  an  tout  plus  de  2,200,000  volu- 
mes. Dans  un  congrès  de  bibliothécaires^  qui  a  eu  lieu  récem« 
meut  à  New-York,  on  a  pris  la  n^solution  de  travailler  à  un 
caUlogue  Goç^pl^t  d^.lou^  l^s  livres  cxistau.t<)  en  Amérique- 

(Gazette  de  Cologne J)        % 
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—  L'Àll^oiagne»  si  richQ  en  pu^icaLions  périodiques  iitté- 
rairoft  et.  Qciealiûques,  en  possède  piiLsieors  ponsacrées  à  la 
bjjiUiiQgraphîQ  ;  i^Wes  sont  Irop  peu  coonues  ea  France  ;  il  eo 
est  une  dont  nous  tenons  à  consister  l'existence  s  c'est  TJ» 
zeiget\,f,  rifuikauvr  pour  la  biUiographh  Hila  .science: da 
bifyliothipies^  ,(^digé-^vfic  une  pen>évéraolQ  ini^ligeoce  par 
iliiJule^  I^i(,zbaJ|0V  •>biMioihiâc^re  dq  duçiean.de  Saye;(4)«C0 
jQurnaln  ,4iMirpiM(>ni^  d^^jà  à  plusieurs  années»  paroltcfaaqwi 
mpj^  ailçf)|^;(^i^^irie.de  U.  W.  $ch(nidi},.et  fonne^.  «.  la  fiii 
de,rai^}<^  Mn  YQlqme  de  plus  fie  âkOOpa^s., 

/  ,L.!4m^|(f(Cffr  r^un^t^.à:  aiesure  qu'ils  sont  aanoocé9>  tous  les 
^ts.rA^iib^idUi^  :bibliQ|liàqueî>:die  tou&  les  pfiy^  faits  épan 
daa^^ue»ui)iililude  di^  jouns>aux;..il  indique  Uniaies .ouvrages 
relatifs  aux  biblioihèiuos publiques  ou  pariiouliereH^  Jl  Hlignale 
iei^icaUlos^  ^t,tûeut  aiii^i^b  l^L^ur^  a^.coufant.des  ventes 
qui  uul,iiu(Ac^MiAUemague,  en  France,  en  Angletenre»  etc. 

,^an)ki  ^es^-iv^breux  x:atalQgues  de  Jibraires.  que  ineiïiioQDe 
LAi^diye/;,  ^iQus  m  avons  remarqué  UU:  qui  ^)our^ait  piquer  la 
QUM0>^ilé4c  qiff Iques  an:)«ntûiii;iv  Sdiyo\c\.\Q.l\[ÇA:CHriaus*and 
rare  bpçliA^  4.jf{çpndlmtd  çaialQ4^ui'.Qf  froùca,  ftàùcUdB,  uuyrm^ 
sfjçuojiia  m  jearious.laiijfuag^s^  Loodun,  Frauji^^X^iimin.   Uiirior 

A 

\Qi|iai(;^.<l4  M^è^^^S'--!***^  ful-pubbé  ,^  i)rei><le  ^u  1834  ^  par  le 
Ijl^raii'o  \Xa^l|)i{f/  (7&page^,  1,260  nutnuro;^)  -^11  (:(AAtctiu;t  b^au* 
^P.  df^4iy/es  pe.t^.ccmiuauuf^conda^més  ou  coudaïunables-.  et 
n^p|]yeloil.«  à  cc-^àAiuj^>^rd>^».ce  catalogue  Noël  douL  l'appari- 
tion/il.scpudîfle  dau^.  Je  uioudt*  dci»  bibliophile^).  . 
{.pÂtrXol)  VAiuçiger  .VQoiLTiuQ  ..des  .U'ava,uj^  bibliographiques 
d'une  Gcrlaine  étendue,  et  d^autaul  plus  utiles  .qu'il  bciyjit  ioè- 
possible  à  un  François  de  réunir  autant  de  renseignements 

(i)  Le  prince  Jean  de  Saxe  est  nn  hibliopliile  fervent  et  un  amt'zëlédes 
léUresi  W  a'dÀniié,  <bus  lp'ps<*t'dMnynio  «te  Pbilalèies,  bri<  (ratlm^non  «ti 
vers «liom^nits  Ur,l'£n/rr  du  Di^pit?  (Dresde,  i853,  iri-8i  iSAft,  ïn^)  «i  dv 
Purqaloire  ^Dresde,  i8fto,  In-ô).  l^  lexle  ilailcn  vsi  m  regard  decoitt!  ira- 
ducUoii  qu*aceouipigiiCiit  de.'t  noirs  et  des  ptèrrs  iniporiantos  pour  This- 
toire  du  f^aîid  poêfe  ITrirentin.  ( Voirla  Bibtiogra/lm  damena^  de  M.  Col*iilè 
de  BaUnes  1. 1 ,  p.  276.] 
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sp6ciaifX9ie*6M<  aimi  qvtéi  éam  leivokirAe,4e-  t.85t«  !(}iièxmiU 
avons  sotis-laiDdfn^  nous  trouvons,  pHge  ISSyaneioiigu»  Ksle 
de  publicalioiiâ  rclalives  aux  chants  popuIaires.de  divers  {MOM 
pi6s.(siij)H  à'J'ordre'dxi  joar^en  œ  moment) v'untraTair'éleiida 
et  quitfonna  one  bonne  miiiio^^rapliiev  fait  com«oîine  un  grand 
licmhne  ;d^éGrJtB  re)atir»'û  la  légeiide-dc'Fad8t.i);peTsoiin9gft 
qae  Goôlhe  a.aiench]>tti/cher  ifa'8e5comfntriôties.^NooS'SiHiNi0 
occaMOû'dei«epar]erdH:  VAnmçér^  et  ncÉis  leTeÊomoiaadoDs 
à  Tattenlion  des  amis  des  tivres';  ils  f  ^Lp^rendront  l^eauccnqi 
de  choses!  très  bonnes  assavoir ^  -•:  r.    ^i     .  '.m  '.*- ,    .-» 

.-^  M.  Frafficisque  Mkhei  4  doai  i'in&tigabiei  activité  >ne  se 
raleoiitiijamBifii^a-  Bih<axi(jdur,iln'y  a  .jias  luigtenip»,  le'jflecbnd 
vûJ(lm0.deife{LAdchmsl^-«n«Y  Ivs  êio^\dfr,  soie,  d'or.^- ëjfwH 
qeni  yendam  ie,t^wi§en.  ^^.  £td  ouKrag»  forme  ttir>si-«dttU)tlV(i>( 
lûmes  jo^fi*  publiés. îaift' frais  d'un  iMbliopiiilpj  bîentioaiiiiwl' 
M.  Yeineniz,  de  Lyon.  Le  suj^l  qntjlraUa«ëltCj|^vfafileionunfk} 
graphie  ta.  fonmi  àlIv-Michet  lkKcasioû.diiisëilivi;er'au«iki|yes- 
ti^aiions  les  p]iiBfétendims>t  il:  a'<7éu:ti  Unei.nniltitoiiirde  Atilii 
ëparsdansquanLitii'd'iMîvrages  en  toute9:iaQ^:kKt«4.etji!/VQalidq 
mie.  des  JnBcoipLions  ar>sndu  uii arnéi  quu^porA^w» n<3^il!Ullne^l 
lor^quVlteiia  (lécerné  il  co  vastii  travail  miu  îles  pt*ix  Go1k'^,v 
commeiau  livfe  le!plus^s»vaQt  ixiblié  dans  Tannéi)  et  ruiatliftè} 
doâ  objetS'qni:U)ucbe&l  rtii>toirÊ  derFranca    ^ .  -i     i  «il) 

^îousn1avons  à  mous  occuper  dett  i^ee/icreàpj  do  M.  .J^liat 
qu'à  Tt^gard  des  documcnfs  rin'cllcs  fournissent  poUPiliétiide 
de  la  bibliographie.  A  co  titre,  nous  sisrnaloruns,  page  374- 
378,  la  liste  de?;  ouvraîj^s  anciens  concernant  Tart  do  la  bro- 
derie. On  sait  combien  ces  vieux  vuliunes  sont  devenus  rares 
0à  chefrs>^l)v  M.  MicheLen  signale  vini^t  et  un  ;  c'est  bien  plus 
qu'on  n\n  trouve  à  la  table  méthodique  de  Pexcellent  Manuel 
du  Libf-aii^ l^Umu  V,  p.  22:2)*  el  il  en  est^  tçJs  que.li^  LinM  4f 
Lingerie;  i^onrposé  par  Dominique  de  Sara,  Paiis,  Jerosmo  de 

(i)  A  <a  fenle  CoBM,  uti  bel  exemplaire -Ues  ^Kimgulierm  pmrtrttUtê  ùià 
Y.  Viiiciolo^  fwyr  iMMf  Mrrr<  tf'oiiar«vn  cfe  lingtritr  Lyoui  Léonara  QdaS, 

i6o3,  In-A,  esi  luooié  au  prix  de  a5o  fr.  ■      i^ 


Mamel  i5o2i,  iD-/i*t  doDt  on  ne  parvieodroit  peut-être  point  i 
rencontrer  un  exemplaire  daHâ  aucune  des  Bibliothèques  de 

Une  énuméradon  curieuse  se  présente^  p.  118  et^^^k^  d'oo» 
tfrages  împUnfés  sur  'sûre  ou  sur  sadn;  Ouoiqué  cette  liste  soit 
avez  éteiuluei^MétÉMiYbitiotHefcf^ree^vbirèiiêore  desaddi- 
tioQS  assez  considéilUas-vtiDtiBiiaascobi^tearons  de  signaler» 
eonme  étant  saas  doute  très*peu  connus  en  France,  cinq 
ouvrages  de  ce  genre  que  possède  la  Bibliothèque  de  Dresde  ; 
ce  sont  des  pièces:  de  iciroonittfBbê  tbaiposées  à  l'occasion 
d'entrées  ou  d'inaugurations  de  personnages  prinder&.fl  sei;Qit 
Uàndke  d^én  transcrM  leartiires,  on  les  .trouirera  ^1,1  J^iea^  dans 
ÛôuvraBe  de  Kar)  Fâlkeasiein  :  /MicrtptiM  ^en  Mmumaéyée 

des  postes  de  France^  .imprimée  sur  satin,  Pari^  i V7(H  flgore 

ai|  catalogur^ardin,  lftll»p«  i%7. u)    ^.  .  iv  m    :•>  .t: 

^'^JQQUoiiB,  qu;îndépd&daiaaiept  dM  Aréaors  •  é'druditkÀqn'il 
ntoièriiiey  rou^rrageide  If.  Mdiel  se  reoonMmitte^iinÊli^o- 
IfhileB-fiair  sa  belle  exécution  typcigrdphiqué  ;  les  ilèles  aii  has 
()8xh«(pte'p4g^,;l^  citations  en  vieux  francois,  ^n  iaçigIo&»>fQ 
grecrenaralwff'elc.pprésemoient  des  dUffcuHés'/qtii  pâ$;^ 
fort  bien  surmontées.  Le  titre  offre  ce  mélange  de  xougç^eft 
dé  noir  que  pli^sieufs  Imprimeurs  pnjt  adopt^  aU  ^ uj|iju,èinf^  et 
éttseizièinç  siècle,  et  qui  r^ouitles  yeux..de  -loutr  vrai 


bUdlopbila. 

-  .^     ■       ■                ■       1   .       V   .    *î 
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A  NOS  LECTEURS. 

7i      .1     •   .■          k         .,    -           ...... 

Le  compte-rendu  dé  la  vente  des  Livres  de  M.  A. 
cqolc^iip  dan^  1^  derp^r^  .UvxdisoD  da  Bulletin^  jf^ef^m^  ^ 
erreur  que'  nbus  devons  rè^tiGér.'  Il  éÀ  dit  h  la  psige  SpO,  qiië 
ISFItdntaigiie  d)é  1S88;  (dèmiëré  ëdiiibn  publiée  dïx  Vivant^  de 
KàQtefrr)iii  étéat^quis  paf  Mgr  le  doc  d^Aumale;  No^  avons 
confondu  cet  article  avec  d'autres  édition^  de  Montaf^e;  aîhe- 
tées-ëtltf  môme  vente,  parâi«A«'il;  Le  inagniûque-dxeiM^lÉire 
dis  1588  a  été-  adjugé  à  uu  biUipphile  distingué  .da  terdelais, 
M.  Deliollies.'  ■-  •■   -  :  •■'      -i    •  '•>■  .'  ^ 


BULLETIN  DU  BlBLtOPHILE, 


Sf 


I .  > 


CATALOGUE  DB  LIVRES  RARES  ET  CURIEUX  DE  LITTERATURE 
^'histoire,  ETC.,  QUrSE  TROUVENT  EN  VENTE 
.  A  LA  LIBRAIRIE  DE  j.  TJbfCHENER, 
PLAGE    DU   (.OUVRE,   20. 


Juillet  et  Août  1854. 

3015.  Baillard.  Discours  du  tabac,  où  il  est  traité  par- 
ticalîèrement  du  tabac  en  poudre.  Paris ^  imprunè  aux 
dfMpiHÉ  ëe  é'autkeitr^  1668  ;  -^  Arsace,  roy  des  Parthes, 
tragédie  de  De  Pradc.  Paris,  (666;  2  part,  en  t  vol. 
in-12|  V.  f •.  ;.i.      JO—  » 

3016.  Boilbau.  Œuvres  diverses  du  sieui*  D"*"**,  avec  le 
traiié  du  Soblimci  trad.  du  grec  de  Longin.  Pttris,  D. 
?Aimy,  1674;  iD-4,  fig.,  mar.  r.,  fil^  eomp.,  tr.  dor. 

[Belle  rel.  de  Trauiz-liauzannet) 120—   • 

StPBBBB  BxoiPuiAi  Jd  là  priiiiiièie  éditloo  sous  le  litre  d'OEuvres.  BII9 
rdifenue  Deof  Salires ,  trois  ÉpUres,  les  quatre  chants  de  VAn  poéiitgue ,  el 
ie»  quatre  prcnUen  chants  du  luiriH.C^t  daoa  cette  édititu  qae ces  deus 
poCuics  parurent  pour  la  première  fols. 

3017.  Bourgeois.  Obseruations  diverses  sur  la  stérilitéi 
perte  de  fruict,  fécondité,  accouchements  et  maladies  des 
femmes»  amplement  traittées  et  heureusement  praticqoées 
par  L.  Bourgeois,  dite  Boursier,  sage-femme  de  la  roioe. 
Paris,  1 609;  pet.  iu-8,  v.  f 36—  » 

Livre  très-rare,  dans  lequel  se  trouvç  uue  curieuse  relation  de  la  uab- 
saiicc  de  Louis  XIU  et  de  plusieurs  autres  enfonts  de  Henry  IV.  Cette  édi- 
tiou  contient  les  premières  épreuves  du  portrait  de  Marie  de  Médlds,  gravé 
par  Firtns,  el  de  celui  de  Loysc  Boursier,  par  Thomas  du  Leu. 

3018.  Le  cheualier  de  la  Tour  et  le  Guidon  des  Guerreâ, 
par  Geoffroy  de  la  Tour  Landry.  Imprimé  à  Paris  par 
la  vcfuc  Jehan  Treppael  el  Jihau  Jehannot.,*  (sans  d^teJLti 
in-4,  mar.  bleu,  lil.  àcomp.  doublé  de  mar.  r.,  fil.  comp. 
à  petits  fer?,  tr.  dor.  {Bauzonnet) 1000— 1 

«  t/%  OuiK  aller  de  la  Tour,  ouvrage  éerit  en  1571 ,  rtsnfermo  des  reoseigiM»^ 
ments  religieux,  des  préceptes  de  conduite,  des  histoires  pieuses  ou  i»oralcff« 
des  légendes  et  diverses  lusitrueilont  que  Tautcur  adresse  à  se»  fllks;  c'est 
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/.   ^  .li'ril    IJl.  ^    M  H        J.  4 

un  iîTrc  fort  curieux.  ■  Bruxet,  Manuel,  1. 1,  p.  Gftg.  —  Admirfible  ertm-ri 
plaire  de  la  bibUdibèqac  de  M«  ÀrmaDd  Bénin  ;  Il  est  redipll  de  téinômis  ei  ; 
delà  plus  belle  œnscrvitloii. 


fol:  goth.  à  2  col.,  réglé  et  lëtt.  init.  coToriââft  niar.  r., - 
fil.,  dos  à  petits»  Ir.  dor.  {Belle  reL  de  Traulf-Bauzo^^.c 

MAMitFiQOB  nBHPiiMyl^in  livre  d^une  haute  Imnortàhce  b'isioriauê  '.  on 
en  cepqoU  ikux  fmntpttUrn  sedleoieDi  iaev  Iob 


Upréffepiahivàl- 
ouvrage^        i      \ 


Au  surplus,,op peut  .lire  la  notice  qui  «e,  trpuye.eii  tdie  de 
soD^  elfe  donné  les  pies  cortetn  délaîls  sur 'ce  précieux  oi 

■■•■■•■' 

3020.  Collection  des  auteurs  français,,  impj*imée  par 
tordre  du  roi  pour  l'éducnïiQa  âti  Dauphin..  P^r/i^A/^i^ 
}1BA  h  nSSr^S  vol.  in^-ia,  pap.  fin,  mar.^  fl)[^.  ^.  dor., 
iTrautz^JBauzfHunel) ..........' •»     '^fi^.^.  » -ï 

(^pnanlf  ço^l^^tfm^  trèa-micittieaC  oonpièlc,  es  qai-cMtket  t-BMéaif  ; 
8  Vtff  —  BoMucii..  4  vol.  -r»  FahlfB  de  I  a  fontaine,  a  vel.  — •  T^léaitane  • 
A  velL  —  lUêlne ,  :&.vpi,  -^  D^icituz  BxswPLâin',  prépart  aieèc^'sblÉ  ftfàM 
la  roiUure  tt  parCfUtevieni  r^a^l  par.Tratiti-Bauiooiiet.  ^'     -^  y 

30!|U  CpukBcwoN  ABs  auteurs 'LATiifs,impriifié9' à  Piui^;'' 
diez  Barbou  et  <>>astelier.  t7ô7  à  1790,  70  vôLia-U^ 

5 allée  en  vétia.bL.if&U  tr.  dor.,  dos  rood  et  dbré- à  la'Pa>^ 
leloup.  [TraulZ'Bauzonnet),.» ...«....'....   1200-^  .^ 

,.  •  ■  ■    ■  .   •  '       ■  ■     '       ■'■"■' 

Macnipiqde  BXSRjPUUV  eii|>apicrr de  Hollande,  relié  s«r  lib  àMÉtMme, 

L'IiD|t«(|Qu  de  J.-u  4*T  troufO»  lexie-ct  tradpeiloB.  ^  ûolleelifu»|brC4«l*>  i 

mée  ei  ti^çarçm^t  icpq(ipl^,.yolr ,  ppmt  le-déiail  4e  <e-qa'ellBMiMiutent',(c- 

le  V*  ToU  du  Manuel^  de  M.  Bruoet,  p^ige  ^j*  •  .  ■    .i  *.  -•  •  :  s.nv  ■: . 

3032.  Dp  BuY&.  Lea  oeuvres  .da  Guillaume  Ua  Bcyav^q^iM^    ' 
cînoisyviconteBapt  pliiskura  eà  divers  traiM-rie^diMSurè' 
Atoqueks  n'apporte  moindre  vertueux  fruicl  .qu'il,  eù!., 
agrâiblé  et  ptam  dé  tout  oonieiUeinent  pour'tudiiwf- ' 
site  des  UHitièpes,  doat  il  traicte.-,-Piiri>,  J$am-  FHtkr^  - 
1683 :  in«l!l,>  v.  m.  (Boip\e  tonservalion)^,»  ^    .-  /.j^Sr-ir'^ »  : 

Celte  édItiQS,  faite  «bus  tes  yeux  de  '  raàreur  est  6lekf  p¥étêriA)tê' li' ■  * 
Tédltlon  m-*,  Unprtnitfe  k  son  Imu^  oÉf5SB.  '      ■       "    •  rr:  -  iv .  ; 

GulUeufBt:  du  Boysi,  après  avoir  héaueoiyjy  fdysgé  et  fin  utt^'!on(()fë>|Mir  V'  ^ 


valets  et  des  murs  de  sa  propriété  lenvcrsés  par  une  inondation.' A' ëh'  ' 
Juger  ;^r  ses  fiu>raepe(t,.c'éu»ii  uu  ifortlMiuléte  lionnie,  reibplMAeisaicfHMai  • 
sentljifienU  ei  d'une  JwitfjuçUMi^  f|«fiticilH!  iteuiarquaMu.  ifieà>  ceune»  (■■■lii      ^ 
tem  en  unç  suite  (tc,p6eiue«,  ^u  pkM^t^i  q^unc  on  aurait  dii4iiisl<!ci^cle>'^- 
dernier,  de  hiscmr.9.  ea  nrs  sûf  fia  HMetst.^  VAmmAêit  «  ^  raodrfrr  m^  Ut  '  *' 
Ubéràtiti^  rBxceUénce  des  lettrée,  rOreiUp,iiu  J^imeei,  U  Jtét^  UU^^imii»'   :: 
bUê  d^  la  framcf,  eic.^  etc.  ;  avec  de  aymbriux  exjemplcA  ei,  <ks  jçlutton»  . 
Uriefde  -ISuitlqmU  ;|!.^l  proùtiont  aa  ui(dus  la  lecture  et  la.^dsiq^iB;  d*  <. 
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Du  Suj).  II  y  a  bi«R  quelque  ernui^  Il  (aui  l'aiouor,  in  foad  to  toutM  ett 
r<»pllii1alIoni  dliomnici  e[  ils  tiiu  c^lèbrei  qui  flanneat  «a  fbuM ,  tMïu 

aime  de  l'iuicur,  appuyer  de  leur  luiorii^  mt  mcrlloni  et  wi  piilctptea. 
peDiliol  ou  lie  p^i  qu'appiludir  k  ««(W  ItMHiMe  et  tactuiHc  trilUItlU  ', 
pulniu'll  n'y  i  rien  iLktre  chose  i  Icuer  iliui  MU  livre.  { ViOLUn-U-ncO , 
BMIoth.  ptiii^Ht.]  ■       ■  ■  ■  , 

3023.  Dn  Fou*   {Pkilip.Syloejtre).  Traitez   nouveaux  et 
curieux  du  café^  du  tbé  et  du  chocolateî  a  ^juoy  ona 
aj<Hisfé  dans  ceUe  édilion  la  meilleare  de  toulM  les  mé'-''. 
tliodetpour  composer  roxcelleatchocoUle,  par  St^DÎ3di«r.r'- 
7jxt/e^e,l^MlJens,it93;pei.ia-i2,vél.fig.       28 —  p 

A  11  fin  d«  «et  escmpl.  qal  pravlcrt  de  Pixérieaurt.  m  troatc  IroM*  qiN 
nous  rqiroJuhom  Ici  ;  >  On  ne  peiil  rien  voir  Ht:  plu)  niithodluiie  ei  da 
mieux  •ppforandlqw.leXnltl6ida.uU  île  BtlJtppe  SytvaiiN  Du  Fourt 
originaire  d«  MaMnque  en  Provence,  ei  simple  mirchMd  di  Lyon,  ailé 
savant  cnrlein,  httrile  niiioul  danl  la  cunnolssaim  de  la  nilure. 

•  )i  ae  puMI»  d'ibonl  qot  It  induotEon  fnnfolw  d*«it  annuKrit  tattn' 
tombé  cuira  «et  duIbs  ,  qui  iraiiiolt  ilu  nlt,  da  tlié  M  du  dioculat.  C«lt« 
iraductloD  fui  imprlaiét  1  Lyon,  pour  1*  preniKire  fot*  eo  l'annte  187I, 
sous  le  titre  de  l'Usage  du  cilT^,  du  lin!  et  (lu  cbocblat,  ei  adrcMe  au  P. 
Jean  tto  BuBltres,  J4>ulte  ;  on  trouve  l'eitrait  Je  celle  iniJiiciioa  dam  1^  . 
Jouriul  dts  SavBoa  dn  ai  jaiivl«r  laTSid  II  est  dit  dam  tml  exlrill  qu'il  j'' 
atiilt.alonlpariipluslein'a  boiiUqnwoA  l'oDfuidotl  dliufU,  re  iséiiiolir 
maiiMscrtt  nVnloll  gvtret  exact ,  surtout  toucliaiii  je  viritable  pab  ub  crpll 

le  can;  qull  iiivquall  eaiM  les  envlrou  de  la  Ueeque ,  ce  qu'un  a  remnin 
«lie  coutralrcAla  Térlii. 

■  Depul*,  le  calK  devenant  tnus  les  joun  plus  vn  ua^  en  Fraoco,  printt. 
paliroKOt  k  Pari»,  k  Lynn  et  i  Martellie*,  H.  Du  Four  nilrepiikt  Je  travail,' 
iur  de  ion  propro  Tonds  sur  crHa  miiltrc  penoilne  ne  l'ayânl  encMe  Mit  , 
dans  le  luiume;  li  crui  mfuie  que  sa  profoKsion  de  marcbanil  n'avpll  Hea 
d'Incompatible  avec  celle  d'aiitheur,  sarlout  dam  un  sqjel  dont  II  est  iflr 
que  les  marcbands  nous  oui  JuiiQi!  U  codnuiuance,  et  sur  legMol  il  y  a  ifn^  , 
cliuses  du«t  uti  narcbaail  pt«t  ulra  Ailcua  iiilbniid  qn'nn  phnoMphe, 

'Ce  wntivs  parais*  iBèuics  de  l'auriwiir,  qst  bou  «plMDd  mcora  qw 
non  content  de  ceuiuliei'  Ji-Oan*  et  dcliurs  le  rolaunis  un  Jirand  uoaibiu  M. 
«çavafM  aVM  leiqaels  tl  estolt  en  eommercp.  Il  a  encore  porM  sei  rcditrdiM 
d:init  lefond  JMlVrieni.  olilt  pwlolt  aon  irtgooe. 

•  (•'ait  ivet  OH  dhposlllons  qull  nous  ilonne  mBd,  en  l^nnïe  iWt,  le 
TralItC  du  Ean,  te  Journal  d«s  Savaus  en  rendit  cuinpie  au  poMic  If  sSJaar. 
1G83.  Ce  TralilA  n'a  Jamais  est£  imprimé  i  Parli,  inali  11  l'a  esta  deuxToUI 
Lyon  en  iSM  <1  ea  i'auute  1M8,  et  troiii  fols  eo  Hollanito,  1  La  Raya  U 
premltre  fols  en  iSSJ,  ei  la  trol&lème  Mtilon  en  ia«B.  9.  Bayle  «rllitlM  ' 
aiiicjc  curieux  ilau<  ks  Nnutellea  de  la  Bdpubilqiie  dm  I.eilres,  et  iraHW 
Ion  bonorabltmcni  l'auLbc-ur,  (ai  «  iftu.  Hit  U,  BfmunrammMfle  mwA* 


et  le  irafic,  À'ignaranl  pot  Ui  laugutt  4t  la  MUi-Uiu    . 

a'jiHl  tinflçvn  tntrehm  uimintrê»  t'ttfirit  «tec  du  pmmaUê  d*  fimtlU  M  '  ' 

lit    HlMJC. 

'  LesJMiBaHtteardeLctpileflrmt  kfMtne  honneur  au  TValltJ  de  n.HNfl' 
Kuur  dan  la  mol*  de  niai%  tttn,  m  ajoutant  aae  l'aiitMfe  pridtdente  tn  .' 
l'atoil.publM  uodult  en  iaiiaat  Mi-alleinaml,  (i  (miirtoïC  a  Biiill^^tr  "''' 
de  laLuaMT,  dual'ilcdonideSaie,  <Joatiittué«ritBa(Hketi'.(«ir-' 
latine  ot  de  H.  SpriK  MilnM  H.  «a|la. 

■  Ce Tnllie  eai dKM  A  xm ïlkpillMi;  qiil  epplaeqt, tvuiM ,v>'i)( 
dire  et  tAul  ce  qui  eitoii  aloft  coiuiu  lur  la  uuUtn  du  caSé.  > 
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3024.  Fascjcvlus  tebporuh  -orones  antiquorum  croiii^s 
côplectens. — Imf  tressas  t^ue  impensa  et  or  te  mira  JEriiarui 
Bodolt  de  Augusta,  1481;  pet.  in-fol.  goth.  brodiô,  et 
dans  un  étui. ,  •  .    110^;» 

.  Eiemplalre  arec  toutes  ses  margr-s  et  «le  la  plus  belle  conferratioii.  Éili- 
tlou  rare  et  précieuse/  coofenant  un  graad  nombre  ct«  ligure*  eo  bois  très- 
eorteiUfspourrbiUitolrc  eri'éltMl^  Ue»  premiers  essais  de  la  gravure  sur  bois. 
On  y  yoii  les  plauA  et  vuca  lic  Lyon,  Venise,  Jérusalem»  etc. 

Au  bas  du  dernier  feuillet,  À  droite  d'une  gravure  rcproaeutant  ie  «lége  de 
RModet  par  les  Turéi ,  on  Ut  : 

c  i4itfio  diki  4484.  Êiakam4iuâ  «/iMi/inia  qui  ii  j?.  50  annos  infestiuimt 
.  9fi  fkéeles  fieculus  fuerat  multisque  terris  xpianitatîM  sue  dittcni  sabiu- 
gaii%  ûtrotissimis  beits  tandem  descendit  ai  (n/kros  tersia  die  mmu  » 

3025.  Histoire  de  la  Mappemonde  papislique»  par  Frangi- 
delphe  Kscorcbe-Messes  (Thcod.  de  Bèze),  en  laquelle  est 
déclaré  tout  ce  qui  est  contenu  et  ])ourlraici  en  la  grande 

'  table,  ou  carte  de  la  Mappemonde...  Imprimée  ai  ta  ville 
de  Luce^Nouveile  [C€ni've\  par  Brifaud  Chasse^DiabU, 
1666;  in-4  de  4  f.  et  190  p.,  mar.  r,,  (il.  tr.  dor.  (De- 
rome) I  ib —  « 

Très-bel  eiemplalre  qui  &  successivement  passé  dam  les  Mbliot&èqun 
JUnUloy,  Rlch.  Héber  et  Salnt-Matiris. 

«  Sailrc  violente  contre  la  cour  de  Hom<*.  Les  ezeinplaires  en  sont  rare» 
et  richcrci)és.  L'oplDion  commune  est  <iii Vile  est  de  Tlié<Hl.  dcBèu;  ce- 
pendant de  Marolles  dit,  dails  son  Mamid ,  avoir  %u  un  «neasplair^ sur  le 
frontispic*  duquel  sellsoit  le  nomdeP.  Vlrui,  «crit  par  une  oiaio  couteoipo- 
ralno.  »  (Brunet,  t.  a,  p.  5a5). 

Bien  nue  M.  Bninei  î\fi  rite  que  Tédition  do  i567 ,  cet  exeinpUîn»  portf 
4i  date  de  iM6.  U  coniient  li'atikurs  Im  nombre  de  feuUlets  aitribné  pir 
.Brunet  A  réditlon  de  1O67.  C'est  donc  la  même  édition  aTec  l«  ûiêm^  tftrr. 
les  dates  seules  diffèrent. 

'  SI  l*ou  en  crôyoift  \t  caiaiogucOirardut  de  Préfuud,  u9  i3S,  IT  éxi4iero(i 
encore  une  édttlon  k  la  date  de  1^77;  mais  ce  chiffre  est  yraiseml>bbl<- 
.  ment  erroné,  car  lexcmplaire  deGirardoi  de  Préfond  reparut  eu  iSâi  wcs 
le  u'  81  de  la  tenic  Audeuet,  avec  «a  lériiabie,  date  de  1 50 3. 

L'vieaiplatrc.  çiiô  par  de  MAruliei  et  M.  Brunet  sè'tl'ouTc  niJiîittën*:i 
•  de  1»  vente  Pixérvcourt  où  il  est  accompa«,:iié  de  la  note  suivanie  t 

•  Bel  exem]dalre  de  Gatgni:.  Oo  Ul  sur. le  titre  4  ias^itte  ^Uii>«tiduQyBi: 
Ifisesrche-Meitfes,  ces  mois  d'une  ancienne  écrilurf  :  »  Alias  Petrus'fiiiM  . 
qui  oui  fait  attribuer  le  livre  ât  ce  derniiT  auteur.  »        *      '  .  ; 

Celle  note.esi  iiii:iac(e  au  uiolus  en  ce  qui  concerna  l*lndication  dt  l'ori- 

it ,  en  elte^.>5ou»  le> 
Mappcm—rte  papisû- 


«naroq.  vw^r 
que  celui  «!«  Pixérécpurtitait  en  maioq.  vfrf.  l>*aUieiirs  ks¥«.T 
''"^' (tIemplairesrGaignat  étuiei:Vdc  io^i^  ol  celui  de  Plxéféet>ui-t  ii»t&M» 

U  esi  Impossible  d'atirfbuor  cet  t)uvr:igt*  h  P.  Vlr^t/  cfiif  m^i4  ^  Ortn^-darf 
':tr:io:paalou,d«  V^tid.  ivoy.  la  Uiog.)  èioU  df]k  pi^ittiY  it-LaïKamM  èirs^ïô- 
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(ictle  phrase  est  bien  plulOt  app  icable  à  Tli^od.  de  fië2c,  qui,  né  catho- 
lîqiir,  ciribmsa  \ehjlm1fmfnt«  on  i3ft8,  la  relii|k>n  réformée  vers  ItqneUe  II  n 
4^ntnli  iiorté  depuis  plusieurs  années,  ainsi   qu'il  le  déetare  luI-Mètte. 

(Voy.  ia  Blag.)  • 

3026'.  L'IIisToiRK  ET  ciiRONicQUE  DR  Clotajbb,  premÎÊf  de 
ce  noQu  vij  roy  des  françoys,  ot  monarque  des  Gaules. 
Et  de  fti  très  iliustce  épouse,  madame  saincte  Radegonde. 
extraite  au  vray  de  plusieurs  cronioques  antiques  ei  nwx- 
dernes  (par  ieii.  Bouclict)  (A  la  lin).  Ccsleùe  a  tUa  ini- 
prime  a  Polc'ilcrs  fKîv  sir.  l!i:.it:l.hrr!.  de  Marut  f  demouranî 
ù  Ifinsçi^ne  tUk  Pellican  devant  le  palais  du  d*  dt'.  Paic'^ 

tiers... A  ion  mil  eiinf  cens Paris^  pet.  in-4,  gotb^i 

fig.  en  bois,  mar.  r.,  fil  comp.  tr.  dor.,  doublé  de  ntiï*. 
bleu ,  deiitelles.  {Charmante  rel.  de  Tratitz^Baitxinh' 
net) 850—  » 

ScpERBE  EXEMPLÂiitK  de  c^"  livr'fî  Tsfcs-RARE.  (  Vnit*  BntJ^BT,  Manuei,  t.  1", 
p.  â3i.}  Il  ninrqtiolt  à  la  colk*fMoA  du  prihrf*  (VEj«sliiii;,  et.Qn  n'co-CQnnoll 
rpi'iiii  autre  oxeuiplalre  dans  les  bibliotbëqui>  parti  eu  ii<>i-os  de  France. 

3027. .  La  Noue.'  Discoiirs  politiques  et  militaireis  du  sei- 
gnpiir  de  La  Noue.  Basic,  de  ^imprimerie  de  Fr,  Forest , 
1587;  in-4,  v.  f.,  fil.  tr.  dor  (iVittctree),, ..       65—  » 

Première  édUlmi  de  ces  Discours,  un  det  premiers  mptjtètes  4$  la  ftosê 
fmnçvi*e.  On  trouve  sur  o-tnuvragc  u  snn  auiciir  une  Ir.K^rossante  notice 
de  M.  !<*  marquis  du  Rourr,  daiH  VAnalecta  Biblion. 

Nnns  y  lisons  :  t  Ta  NoOn  n'est  pas  l'ami  des  Turcs.  IL  consacre  ses  2if  et 
3a*  Disr'ours  h  dénioutrrr  :  i*  Qu'il  n*est  pa.->  licite  aux  cbrcLîens  iles*anier 
a^cc  de  .td:c3  ger.s;  9<*  que  ces  sortes  d'alliances  leur  onc  toujours  mal 
r(f(is!^l;  3o  qu'en  se  réunis.^ant  ils  pourroiMit  ai»énient  cb-irser  les  Turcs  de 
l'KuroiM*  dans  IV^sp^ce  de  quatre*  aiui^^;  et  l<k-de8su<:,  U  dresse  un  b^au 
plan  fort  déiaillé  do  quatre  campagnes  ronirc  oci  Infidèles.  La  polUlqoe 
ëiraniièrc  a  bien  changiS  depuis  le  ivvapi  uù  Solinian  meoaçolt  u'entalilr 
tr»ulu  Ja  chrétlcnnctè.  • 

3028.  Lauvergnc.  Recueil  de  poésies  par  madame  de  Lau- 
vergoPr  dédié  à  madame  la  marquise  de  Nau^ilie.  Paris^ 
Claude  Barbin,  1680;  ii^l2y  mar.  r.,  tr.  dor.  {Trautz- 
Bauzonnet) >..•;••        6&--«-  » 

«  Quelle  est  cette  dam"  de  Uiuvergne ,  sur  laquelle  se  talseni  loutes  les 
biographies?  jL*4pttre  tlédlcatoUc  en  prose  ft  madame  l«  marquiae  de  Neu- 
ville, est  -signée  t  folre  obéissante  serrauite  Leroux  t  et  ce  nom  est  anssl 
Ineonou  quo  riutre.  Il  e^l  prol^able .  que  madame  de  Lauvergne  étuU  une 
demoiselle  Usroux,  et  que  sous  ce  dernier  nom  elle  avoU  été  proiégâf  de  la 
mère  &•  la  marquise  «'.e  Neuville,  à  laquelle,  par  reconnolsaaiici ,  madame 
de  lainrorgoe  adresse  ses  fio^ies, 

Qnol'  qu'il-  tm  soit»  elles  sont  Infiniment  supérieures  à  celles  des  Deaau- 
rrst ,  dni  Goras,  des  Le  iâboorous  et  des  (TÀlsoucy.  Li  premMrt  plèee 
entre  autres,  tniimiéé  Cetfricê  d'un  malaàe^  est  un  modèle  de  siyto  «tde 
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bonn<^  plaisanterie.  Ce  recueil,  que  Je  crois  fort  rare^  se  CfimppM  d'^Mg^M, 
-d^in  poème  d^Adonù^  ft  tuaUrkganx,  de  portrtlu  en  prose,  lorLe  de  coda- 
jieMoo  alora  iffit  k  la  mode.  Il  7  a  daaa  loiti  teta  (ta  Geos,  4m  la  comc- 
tion  ci  du  goât.  •  (Viollbt-le-ddc,  Bibliothèque  poéfi^m^*}     - 


J029.  Lb  uokb  mi  locimiGEf.,  traictant  de  dioéi^ses  ma- 
tières bellicques  et  munitions^  tact' pour  assiéger  forte- 
resses que  duine.gens  au  faiet  de  guerre.-  On  ies  vent  à 
Pa»'ii  tm.  La  grmni  rue  Sainei  Jacques^poi',  Philippe  Li 
JVoir,  I&29;  in-4  goUi.  mar.  vert,  fil.  tr.  dor.  {Banvon- 

•    mi}. Ô50—  > 

livre  de  toute  rareté,  et  orné  d'un  grand  nombre  de  trfta-ciiiiaiiamfigvei 
l^féei  sur  bols.  -»  Cet  c:«eni plaire ,  d*ane  coûerTatloo  krtprœtisbU, 
prartent  de  It  bibliothèque  de  M.  Armand  Berlin. 

M30.  Le  Hoyne.  La  galerie  des  femmeè^  fortes,  par  lé  P. 

Pierre  Le  Hoynef  de  la  compagnie  de  Jésus.  Lcidf,  /. 

'  Elsevier,  t66Ô;  pet.  în*12,  fig.  mar.  vert.  tl.  tr.  dor. 

(Derome)j  4  p.  8  I : 24—  ■ 

303 1  •  LoRsjs  iÇuilL  de),  et  Jebak  de  Meuno.  Le  roman  de 
.  la  Rose,  nouvelle  édition  revue  et  corrigée  sur  les  meil- 
leurs et  les  plus  anciens  manustriis,  par  Méon.'  ParU, 
Didoiy  1814;  i  ToL  in-8»  pap.  vél.,  fig.  cart.  hon  ro- 
gné  .'.       M--  ■ 

La  neiHevre  édidon  publMc  Mec  sols  et  fort  rocbercbée. 

io^2'.  HierJ  Magii,  de  tîntinnabuiis,  Fr.   Çwerliqç  nolis 
'  ilhistravit.  Amst.y  1689 ,  pet.  in-12,  vél. . , .!       10—  • 

fteciiell  orné  de  curieuses  figiirea  représentant  tes  dUIJ£reot8\usagti^,te 
tSoches  dans  Tantlqulté;  on  trouve  au^sl  A  la  fin  du  volume  un.  tr^aité  âf^ 
iginres  ^ur  un  sninu  nombre  de  supplloca  et  de  divers  genres  de  t^riursi 
qn*on  falsolt  subir  aux  martyrs. 

S033.  Bféinciires  pour  servir  à  Thistoire  du  droit  public  <le 

■'•  la  France  en  matières  d'impôts»  ou  Recneif  de  ce  qui  s'est 

'  mssé  de  plu&  intéressant  à  la  cour  des  aides  depuis  1 7^6 

!.  jusqu'au  raoitde  juin  .1775,  avec  une  table  générale  des 

matières.  Bruxelles  (Paris).  1779;  in-4,  v,,       28^-  V 


?*.Les  opérattons  de  MafeMlerrhes  j|ien<lBht  m'  prfMilèré  présidence^  ta  eodr 
det'ftldaA  «mi  cnmlgiiëes-dvns  né  feeu^ll/fHiMIé  Har  ML'  Avge^'  hTCMSat ,  «ooir 
nn^ieedoii  de  M.  Gabriel -Choart,  président  de  la  ronr  dc*s  aides'  de  Palfé^ 
L'édlUim  «yaniéitf  supprimée  I  le^éxemrflih'e^  eh  sont  dèTérti)ls-trè»4*irfl.' 
H  7 -e»  a  un  pein'>MMhl»re-eib,  mmme  dans  eelof-ct,  tfn  iiràit¥tt  xm  m%i'p1é- 
ment  de  dix  pages  eiml«'uant  les  morceanx  qui  n'avofênt  pai-  ét\S  ftiséra 
éHW  l^ont rags.  Las  mMirtisnoêa  eM^ennee  ans  pages  àfttf  dt  miWMt^sV' 
Sfe7 et  Sibaaieir'  995  etsSlvmiie«,.9oiii  de  M.  Le  Moine  dé  l^r  âgrtièrè.' 
^'-'dstlicssrdsasiaMdt'ràrlsv      -  '^.     •. 


^  «îtLBnUHl  MBLIOPlinR.  ^^ 

3034.  Nie.  MercerH  pisôiiftî.  deConsrriheitiJoriiiHramTliftIe 
(Parhiis,  46S3):  in-8,  mar.  i.,  lil.  Ip.  Aori  (JRel.  nmc, 
pwicVrtlnrtil  féai-itelhiey. '■    24 —  ■ 

Kkol.  Hef(l*r,  oé  ï  foii^y  T«r»  U  On  du  tti'  flècle,  mut  m  1937^  -  Totr 
iMUim.  d'Anlggy,  i.  tu,  \i.  Sât.  On  y  irouvc  un  uUlDgaAd'auteun  M- 
ffr4MmatlMi  aiscx  curlan.  ufrontltpice  et  le  paririli  «Je  Htdiel  La  Uam, 
auquel  ce.valuiU  ut  ilédk,  Miit  graréi  p*r  Hlcbcl  Lain*,    -.■ 

3035.  PosTEL.  De  rationibus  spirita  sancli  lib.  II.  Gulielmo 
Pnstdloaùltiore.-'fîanïiii,'  Pet.  Gtomtksua,  1543;  in-8, 
T.fj.  fil ...        18—  . 

Bd  exempl.  d'en  voInniF  nr*.  L'mteUT  j'élnnd  Nir  ce  •  que  l'éùbllH*- 
mtnx  de  la  rvHglon  ChrétImiM,  qui  s'ctl  ÂIl  pir  auEotiM  dltïiw,  doll  bmIi^ 
Knint  ic  cnnHrnier,  m  rfpircr  et  i'^lrndtp  pir  det  moyens  qui .  quoique 
raiurclii  cl  huiiiiiiiv  pciixni  Btrc  numméi  upéntlou*  ilitlMi,  pantt  (p(a 
c'est  le  SiInt-EipHl  qnl  dnli  le»  mettre  en  miTre.  • 

3030.  I).  Prosperi  aquilanici  epÎBcopi  regieiuis  ex  Bcn^n- 
tiis  snncti  AuEustim  Epigra[nni.iton  libcllus  [Gatufavi, 

Lapldanus.  iàSS)  ;  pet.  in-8 i  5 —  * 

<  PrMpcr  naquit  dini  ['AqalKlneiucommniceâient  duVandc.  Iffu^lt 
u-.de  la  dniMttr   ■ 

3037.  Puoe  (la)  de  madame  Des  Rocbev,  recueil  de  divers 
poèones  comiwsez  par  plusieurs  doctes  personnages- iiix 
grands  iours  teaua  à  Poiliers.  Paris,  lAugclier,  1&S2} 
iD-4,  mar.  vert,  fil.  comp.  tr. d.  (Thouvenip).  IJO-rr.i 
UagnlDijoé  exemplaire  de  Cdiilu  Nodiu,  i)  fioite  sur  le  litre,  Il  ilgne- 
tiire  dVu.  Daluw,  ' 

a  Pendant  la  Icnue  îles  grandi  Jours  1  Polticn,  en  iSig,  lu  ptui  cOBsl- 

(lÀ-abln  personnages  de  U  magl^i  tri  turc  ic  rtuiiiuoleot  cbei  les  damç*  i^ 

fliKhes,  ffl6r«  et'itlle,  la  Refir  <I  roriiCniciu  du  paji  raruVin.  tdui4  deu'i 

rL'iitarqnibleS  pirt-' leurs  vérins,  l^uri  I  al  en  t<  et  leur  béutj.'Uii  wlr  Hu'ta 

y  «usolt  poésie  Cl  Bilanlerie,  coiimic  t  l'ordlniilre,  Ertftihe  Pasquier,  »\an 

avocal  au  parlement,  aperçut  uiiv  puce  sur  le  Kin  de  B^"'  Ucs  Hoeba,  et  U 

fl[  rennhinpr  )i  U  Jcaiii-  d»me,  <\u)  en  lit  betUfàapr  Le  léÛJfeimlIn,  elle  et 

Pasquier  appaltlrnni,  cliacin  une  petits  plke  de  nr>  str  l'ucddenl  <M  la 

Teille,  bik  ce  Biomeiu,  ce  fut  >  ijul  tdWbreroll  la  p^cc  ik  U*"  des  Roches. 

Â«  tivann  U1He«'tle  Cu]»,  en  tértueutVAiïtrfurs,  AaMt  ife  Hm-Iït  « 

Barnabt  Bclssog  à  leur  idle,  ■*  mlrenl  eo  rnls'ds'g«Bll)kuc','|ilK«Mfii  I 

l'enrl  le  puceron  bien  lieureui  mhImsqs  de  la  colonbc  fie  Bathtl^e  B^  du 

■■"'■'"  -■■    j  piihon,  SccTole  rte'felntn- 

Dt  ^tl  m  diverUnenmi.  Je 

n'en  fut  pta.  (}Mlqui»4Hv 

Il  et  Uilns  der  v«s  es^afaolf i 

frw^plM  an  xrt' IHIe.)    .1 

n  ttimn  «MTe  k  Tranfol*  et  k 

Mi)<  L'lilf«m«9tlBgnleMia] 

ib4  i'tm>WH  l>paM  HfnpM 

HuUal  Mt  MÉUtMUadli 


1^40  MNUMiTJtt  AL   MiiUUiaiVlILS- 

J038.   Les  QiiurzE  iOT4tt$.D&  nàriage.  — Jmprimié  à  Paris 
pour  Jehan  Tref^perel^  deinourauisuslefHmt  jYosireDamc 

i    (sans  date).  In-4  .goth.»  mar,  r.,  doublé  dé.  ttiar.  brun 

^^  .comp.    dorure  à  petits  fers,  dite  à  la  fanfare»    [Riekt, 

reL  de  TLoacenin]  ......  J , '•  :    lOtiO—  » 

'  ■  SiDi.  rxFBiHAfK  GnsiiD  (bihlioflièqtifi  pankuIièrM;  da  ceâls  édtiioii  pr<- 
dMM,  Imprimée  vm  iAqo.  U  proTl«M  de  -la  iiîMioilièqiie  d#  M.  Awnmm 
Beriln. 

4089.  Keoueil  de  pièces  sur  rhiflloire.  de  Fcance.  Jiv-S, 
..    vél Wt^  » 

Savoir  : 


T     f 


*   t*  DovUe  de  la  leitre  etcrflte  par  momelgiMur  le  Priam  -de  CoDdé. 
Misant  lo  tray  original;  à  la  Roytie'Begente,  marc  du  Eoy»  le  ig  imier 
^i4{  10  pages. 
%•  Rpspnnvt  dé  )a  Royne  Begenie,  merc  da  Rny,  à  la  '  lettre  eaeriflf  i 

&  M.  par  Mgr  •«;  Prince  i^c  Condé,  le  19  de  feuricnOiA.  Jouxie  la  €oppit 
immimée  à  Paris,  pwr  F.  Ê/nrel.,.  iffift,  93  pp. 

S*  Leiire  de  M.  de  Vendosme  av  Roy,  J&uxêe  la  capif  iatpriméfi  à'Parù. 
tkn  J.  de  Bùrdeaujc  et  J,  J/i7/ot,  1614,  8  pp. 

'     4*  6econ<le-ktirc4te  M.  dn  V.  iido^nii»  au  Roy,  avec  vn<>  fctCrè  ik  la  RAyoe. 
jjnirii»  .V.  tfvii^<VT<'.  16U,  8  pp. 

'     IT  f^-ttn*  «lA  la  Royno  au.  parlement  de  Bretagoe,  Éovéii^  Wània^€t,if 
PrêaUx,  la  pp. 

a«  Lciire  lie  Mgr  le  carJiiul  du  Perron  à  Mgr  le  Prrncff«  Pajrt$t  Ânl0lnt 
JU(4^M^,  lOiA,  ft  pp.  ,  .^ 

•7«  La  lettre  dv  fliielle  François,  présentée  ar  Roy.  Paris,  ÀM,  CMinjpe- 

-imoUi  istft,  sp(). 

.  ff- J^  l^eities  du  JVoy,  avic  rorUonoauçe  dudlci  Seigncu*  ppjTt^nt  ditlToncrs 
'  de  leuer  ny  ai»»i'mblor  aiicuiii's  irouppes,  sans  commis  Ion  ei  i^zprès'çom- 
AflMiMemeui  de  S.  M.  Parir^  ai*  Monàiere,  lOU,  8  pp. 
•...Q^  AdTis  av«  trois  Flstat^  de  ce  royavtne,  svr  les  brvîls  qui  èorrept  à j^- 
MM  de  la  guerre  cluUlv.  R'iven,  Martaue'z  de  PreavU^  i^})».  iS.pp.'  ' 
10*  Considération  ftvr  IVslat  de  la  France.  Roven,J.  Iterihelf'n,  ^Qi^^iipp. 

i\r  de  la  guerre  tlbllte.  Àdrèsm  i 


11<>  Complainte  de  la  Praiice  svr  la  rvmeir  de  la  guerre 


.^(Ullft)  go  pp.  .,     L( 

ik^  La  remon^trance  de  Pierre  dv  Pvis  syr  le  iresveil  de  maisfa^  Guli- 
lauihc.  Jouxte  la  copie  impr.  à  Parité  par  P.  Bardin^  161  A,  i3  pp. 
-  .»..fl3«  lettre  de  lacqves  Bou-Honioe,  paysan  de  Beavi qlsis^  ^  Mgrs  les 
*  Pianeca  rellrca  4Qia  cûur.  JoimeU  la,  tappit  impr.  à  Paris,  c&f^  fL  Jt-unMt , 

ViaiAr  iftPP*   ..  ..  .  '^    .    r       •    ^    M     - 

,  &6*  Rcspoocfî  du  crocht  tevr  diî  la  Samariialnc  k  lacq.  Bon-Hom Jlpe;,'^  ^r 
^lâ  bjlire  escritc  à  Mgrs  les  Prliic«s,  161  A»  lO  pp. 
■  r   s^.R'*p!l4VA  de.facq*  BonTHonuitt««v*  ^  ^"  compère  4e|  crochAlrur. 

ùfl  Çonlovyssanct  de  facq.  Boh-Hômme....  alièc  iheMel|^  M  Princes. 
'JMttéia  cupU'impr,  à  Paris,  pat  chlchappeùan^  I0i^«  %^-9P.,  ^  /. 
if.jllf  L^  ^aiavgtTii  d*Aicxajidrç  le.forg^op,  p(i»nujv:ée  au .  poncUie  des 
Rffqriiiaicurs,  lOii,  1^  pp.  •  \ 

"iftâ*  Le  vlevx  Ga«loH4,  à  nicsslirs  les  Princes.  Jjjuxte  ta  rilppin  émpr.  à 
iiiliM^^Mr./^^  A«yM«  161A,  a4|H>. ,     ,  .... ,        ..     .   .   :. 
.   ,«Mft  WaQttvra  *Hr>  Tralct^  ito'/SolwiK^ 

•s«*  Biacovrt  àd  u  qui  s  est  passé.}^  Mcuçris.  (t0ia^,^  7  pjf. 


BOLLKTfN  BU  nBUOMlUa.  941 

13*  1,1  rvtmlmiKa  de  U  FiVM*  povr  b  rMOïKlIlaDM)  d«  W IM  MiMM. 

fMrt.i,  ,IhI.  (tii  SmnJ.  i6iA,  iS  pp. 

M'  I.e. P^'iCn""  "'I  a«ii-co*r«r de  PifiU,  i6i8,  il  pp, 

9!l*  RHiiKtlnii  i  la  pilt  ci  iv  wrilre  du  ri^.  Anot,  7.  Wrfk/fJ(, 
iStt,  it  M>' 

aS"  I.B  l^mii-n  i|ri  pilnrlpaiis  ariiclrs  de  la  pnix,  ti  rlinlt  dr  lier  désigne 
puiir  ta  (l'nuc  drs  procllaiits  Ktlali.  AoHtt  ,  Dur.  Cnffraij,  iSiA.  iJ  pp. 

37*  ArlIclH acctriir*  onire  IfrordeFraBce....  et  le  rO]r...  dri  Espagnei, 
imiir^  italclé  «lu  «iMla^  d>nirr  Ddin  PbUIppa  (fEipaeiH) ,  ci  de  Madame 
Ellnbclh  de  Franc*.  Pari»,  Pt.  Borrtquant,  iSiA.  ia  pp. 

aS*  AmIc'm  ti  rnnTrntlons  «rrrdéi's  en  Kipagne ,  le...  ao  d'aou»!  iBii... 
Mir  Ir  niarliRi  du  roy  Ltay*  XIII,  inte  noTante ,  <]«••  Aoit,  prinna» 
d'Etpaime.  lOti,  i<  pp. 

10*  Article»  Ae  la  pali,  accnnlpi...  1  Mgr  le  prince  de  CondC...  Jouxte 
la  rnpie  Impr.  A  Paiit.  par  F.  Horrl,  iSiA,  tSpp. 

>o*  l.es  NRTittiilu  trnpag  do...  F>'.  l^rli  de  Lorrnlur,  cheuatlicr  de 
OiiT.'e.....  n*rV.  dv  Blanc,  noteit,  l>.  i}r  ta  Hotie  (i4it),  iS  pp. 

3040.'  SARTOKirft  (JoA.).  Adiigiorum  Ghiliades  très,  in  Ra- 
tavicurh  sermoncm  {iropric  ai:  eloganti^r conviirsA.  Anlaer- 
piaiJoatti  Loiiu,  1561  igiet.  ia-8,  rel.  en  bois.       20 —  ■ 

daii^  1.1  «Crie  dr« 

la  Blbli'>Eraphii'  ilpi  provirlirs,  rOl  pu  auMt  hlen  tire  jilaed  i)aii«  ta  Fecllon 
mn^arr^i*  »iit  I>3ri'niln|ir9phF9  tCK*  ou  lailiii,  eir.an  premirr  coup  d'œil, 
il  seiiilil»  n'iirf  ,iii(re  clintp  qu'une  colleclloii  de  nrotcrhF!!  Rrro  el  llllni, 
»frnmpagn*s  d'iiii»  iradiinlnn  tianiiiidp;  mili  cotimie  faiileur,  au  ll«u  de 
M  ranlrnter  de  donner  uitr  TEninn  lltli>r»le  de  cc)  rorninles  ancirnnos,  l'est 
propo»^  Ar  Talrn  et  ■  fait  rtTertlvrnirnt  (iuel(|uc  chMe  <lr  plln  cvrlmii  rt  (le 
pliM  ul<k  en  rapprnrlianr  drx  prfiTirhr''  RrvDs  i-i  lalins  les  proTCrlKiOa- 
.naudji  (1^1  pTA^ninleni  «mil  iinefitriM  (tltKrenlP,  un  wni  annliiK""  •  J'ai 
cm  'lêKilr  c'aivr  oarml  Im  parOmioBraphci  (limands  en  volume curieui , 
qui  n'<-5t  pi'  \tt*-Tiri:  L<'t  nnirs  iriirtncifn  qAI-snnf'pltc#a  1  li  Mlla  de 
^^tun  priivQrti''  «"ni  parbltrrninl  claires  el  irH  propres  t  en  AIra  fon- 
iiQlire,I'.Qrlffnn  >!(  U  vfrllable  iiliplltcNllon.  J'nlonierM)  qn*h  peui  Cire  iTim 
(MniT  V^""»  fiour  la  Ifèlnrn  Hr*  fcrFraini  dr TantIgnHé.  • 

3041.  SniKACH,  lj|  Fontaine  Ac.  toute  science.  Imprimé  à 
Parupmr  Anlhùine  ^.èraril,  .1486;,  pet-  iii-fol.  golh., 
ntsroquin  ro.uge,  fil.  à  comp.,  \v.  dor.  (Trautz-BauMn- 

nfifjf. .,......,..„.. ..,..,,.,., ,.....,.,.  .  r>00-r  1 

PBBiikaB  tDinm  de  ce  llire  cnrMoit,  itir  laquel  on  peut  lire  uoa  iiotlcr 

iréi^ni^rcMinie  àe  H.  IsnartiatcDuRoure,.  i4iM(eeia£lM<»ii,  inuie  1**, 

paHi!  3St„HuaiTigeB  nuipum  protenaut  de  la  .blliliol bique  de  H.  Ài- 

maniTBenln. 

■1042.  Lk 'Teii'I.i:  de  Gmdr  (par  ftlontesaiiioii],  nouvelle 
érlitton^  avec  ligures  grav^  pnr^'.  l>"Mirp,  ifbpjrhsles 
(lossii*  *!«■  Ch.  Eisan.  1.6  («xtegpuvé  par  fiotiel.. /*<»:». 
Lt  Mirt,    1772  î  in-S;  -gr.   pap.y  l^i  A»AftT-i,A  LKTTtt, 

.mafii *r, «Tôt. —  ........ 'i  .....,*,..,,,  ,„,^ft,,).,^,,.' ,.i  X—  • 


„Jy»Jn^-(fc'i*iWt"B«'«l«;>Çt  ■*»»*,  i^ÎMtnitiarM 

condition  rideptlonnétk;V-MWi#f<ll^i«WWlMlmt*deIfcd»<Bure. 


rc  n»  rq  iHbl(,il'inr  gc 


442  BQMjrrin  mj  «iBLioivBTUB 

SÔ43i  Traité  de  la  musette,  avec  une  notyttsile  ihéth&Si^ 
pour  apprendre  de  soy.mesme  à  jouer  de  Ml  îtfistptiniiënt 
fiicitement  ^t  en  peu  de  temps   /É  Lyons  chéz  Jt^Hn  Ûîrin 

^  el.BarihcUmy  Bivoire^  4672;  pet-  in4oI.^  v»  br.  avec 
planches 28  —  § 

Void  la  description  de  ce  iivre,  i>eu  commun,  divisé  en  deuf  parties  : 
Frontispice  gravé  représentant  un  berger  Jouant  de  la  musette;  sur  le  titre 
Imprimé  au  nollieu  une  gravure  formant  fleuron,  trois  petits  amours  groop- 
pës  tenant  cliacun  une  grappe  de  raisin;  — >a  l>TerUsseQ}ent » ,ai\dessus  de 
la  page  ud  grand  fleuron  gravé  en  boffi  repr^tenie  gifairn  |iB|Diirs  dansant 
en  jouaut  de  li  tftttft  et  de  la  musette,  et  dans  une  grande  lettre  ornée  un 
amour  Joua.it  de  la  musetie;  — «i  la  fin  de  ravertissement,  et  comme  fin  d^ 


page,  une  piancbe  gravée  représentant  trois  amours  avec  cbacua  yoe  grappe 
«.raisin,  coniae  sur  le  titreF,  mais  d'mie  phis  grande  drmeiisfmi  ;  —  Tieat 
e^Mlle,  &  la  page  8  une  léie  représentant  un  moyen  assez  piqnaotpoar 
iffter  des  grimaces  en  Jooant  de  la  mobctte;  —  à  la  pa^  s:»,  une-graDde 
planche  reprébcnlant  le  chalumeau  de  la  musette,  et  une  autre  piancbe  id. , 
entre  les  pages  25  et  aG,  est  établie  la  description,  et  enfin  les  amours  du  lUre 
Mraifouvcni  ans  pages  3o  et  80;  — la  seepnde  partie  coquuMieffgy  jiar  la 
planehe  de  la  musette,  pu!s  les  amours  de  nouveau  répétés,  et  enfin,  aoi^  le 
tIVeife  LiTBB  M  Tabutorb,  la  musltnie,  Ici  atis  &  chanter,  4O0li 

ir      ■  ■  ■  ■ 

J'alnMs  miemi  mon  Iwiiger 
Qu'un  geniK 'hnmtne, 
'  Ne  manger  «fue  du  pain  Us, 

Avee  des  pomnws, 
Avftt  des  pmnmes , 'avee  des  pommas , 

«te.,  etc.,  etc.     ■  .  . 

•■  r    .  ... 

S044.  Lr  Vk AT  TRESOa  de  lifiatoire  sAincte,  %ûf\^  Xpàa^i 
?  /mraculeux  de  Timage  Ko«tre^t>ame  ^de  liâfisét  noiureÛe* 

'  meiit  comnoeé  par  qiialre  néierins  faisant  ce  sainct  votà^ 
'  en Tanhép  1G44  ;  enlsemblc  une  iQstrucllop  triiia  $RlMrtâii9 
,.  .ajix  voyageurs,  avec  une  description  parrioulière  de  (ouft' 
■;*lê8  lîeox  do'lciit  voVâge,  ertrtéfiy  dé  i^IùsièfirdliiëUle^'Sjin- 

!;,'rélB  en  taille-dourer  Le  (oiitii^ié  à  madanfieh  «prineMaa; 

"Porw,  Ant:  Estiénnè^  IWT;  in-4,  rèl:  : V.  /     '3«.4-  » 

jMl^tlon  fort  na1i«,  en  vers,  du  transport  de  fTotre^Ditife^de'Llèase^ 

4%yplc  «0  France,  dans  Tannée  in8,  et  do  pékrHiag»  l|ri<  Arv'fM  i^a,' 

mb'lHMUe' composée  du  père,  de  la  mèr^,  cn>^  leunM  deinr<enranU,  ftllà'et 

QMPOm ,  au  sanctuaire  de  ot'lie  rtMque,  pi%s  la  «<dla  de  Lioif  ;  ft  S8  Urées  de 
Parig.  •        ■        :•  »  :».T7  -'.^nj  .'■ 

U  parolt,  parla  slgnalaro  d'une  épltre  dédicatoire  à  Madame  la  Princesse, 
que  ravteur  pèlerin  est  un  sieur  de  Solnt-Pèrcs,  d'ailleurs  fort  Inconnu:  la 
Prmwilic  eit  l4-piii^«:csae.d«C:opd4,<il»i^e  de  lâ'.iélMire  jdachaaÀ>da  iÂtf- 
g6éviUe.Xle  volume  n'est  recherché  que  par  les  huit  vraiment  belles  fiRUfes 
qiflt'esAtlent ,  7  compris  le  portrait  de  la  prfnCesSo  de  Co'ndë  ,'  gravées  par 
raUy^  lur  les  dessiiKi  df|  StçUa^iU  rep^s^i^aiU  les  prUicipik«i;«a|oias  du 

^Upélkrlnag^dlé=hi'l»ldtct^miUtf  oc  aussi  en  vers.  H  Uuiuque  liilnénice 
da-Vfbute  dePaHs'Ii  taon,  pili'dnmetloAi^,en  ifiàAj.traUioiiqi^Mtià  se 
réittre'ctf'eoeAe'  Tarone  que  lasdéUll3  4a«e>royageiBQat  4ipiif|MH«#4ao 
le  potee.    (Vioun-LB-Doc ,  Éibttèthèqiie  pioéiiquê.) 


ROLLEiin  Di  nBiiomiLK. 


3046.  Les  cumtises  Bingiihirité«  de  FrAnce,  par  du  Fous- 
tenu    Vettdostne,   t63l:  tn-12,  n»r.  bl.,  (tl.,  tr.  dor. 

{Thompsên.)  Kaiik Sfi-^  s 

Voir  pour  l'iDilTie  bibliogtaphliiup  île  ce  toi.,  p«B«  gio  de  ctlte  Ufiab. 


PUBLICATIONS  NOUVELLES. 

3046.  BAeceeb.  De  la  religion  du  Nord  de  la  France 
nvant  le  ehrisltaniMne ,  par  Louis  de  Elaecker.  Lille , 
1854    gr.  in-8 5—  m 

M.  I.nult  de  BiPdtrr,  i  qal  l'on  iliiU  diji  ilr  bonaei  imbliealiDDi,  tient 
meon  d*a)il«ntr  dn  droiu  neuTU'iT  l  la  ncnniiDluino*  du  imii  de  l'IU^ 
(olre  du  p«;s  en  publlint  an  outrige  lériFui  lur  Jei  traiilllou  relltuauM*  d«i 
virtii  FlimmdiL  rpl  ItlTenlflateiir  it\t  (1s  nos  aniials-,  qiil  a  qulllï  la  nlgli- 
iralnre  pour  le  vouer  cnr[n  er  (me  aux  reeheiehea  hliiorlquea,  a  voulu 
flairer  iinr  pirllp  Tnrt  l^ii#l)reuM  du  demalne  de  la  science.  Il  n'igluvtit  de 
savoir  rgiielle  «toit  la  rfll|;ioii  dnrnluania  dui  In  not^  dP  la  Kratice  avant  lu 
eliristlaulsine.  four  réioiiUrc  Mlle  qiwMlon  ardue,  H.  de  Bacckcr  a  fail  une 
ttiide  priifonile  de  la  mylliiilogle  icaiMlliiiive,  ei,  par  dei  raijprochi'meDl* 
souK'iit  Ingénieux,  mail  dont  II  ilrt  parfois  des  tonséqucncei  trop  absotuei, 
il  a  inféré  de  divers  rapprorhemenli  pris  dans  les  praierbes,  les  chants,  le* 
UMgetli»Gaiii,tej  nom*  détient,  eu.,  que  la  religion  d«  noe  lucélm  pa j«u 
^lall  cril«  d'OdIn  ou  de  Woden.  L'auteur.  Il  eat  irai,  aniillijue  «on  ijaltme 
ptn  pat-HetlMNMHil  t  la  panla  fhmknde  ém  nord  de  la  France  Qu'aux 
autre*  nroviluttda  l'cmplret  tMins  croTon*  qu'en  ««la  it  a  agi  pradeaiiMni. 

fj  lltéoeanle  de  rEiirope  seprenlrlnnale,  igul  se  Irouta  toute  mfofnée 
dariRl'BAta,  aiM/lrosiriiie  iwrlesi)euple«d'nTl|i1n(>l(iil'<srjiii',  accupam  le 
lltiucal  nprd  de  la  France,  uot  pourcela  ifa'clle  ait  tu  wloptée  par  la* 
peuples  gaulolH  qui  Itabitoieni  l'Iolérlcur  de*  terres.  U.  de  Rieckcr  s'étend 
mnrplalsamttMnl  sar  I»  éiymologlci  des  noms  de  lieux  qu'il  eiplitjup  de 
iMMlèceifarilOcraon  lysUiiM;  ijuand  II  nmcotitrt  un  nom  romain,  comme 
relui  de^aanTf,  parexaiiiple.  Il  M  Cfolt  subsiltuéiunnomacanJinava  lors- 
que le  cullr  paycn-ronialn  a  reirplacé  la  religion  payenne  norwégfenne.  Les 
qiM*llo«5  4o  Hmiiri  popuMrei,  d'images  locaoi,  de  cbania  vulgairea  M  n- 
raiiLliiii  Dwu)  ont  paru  traliti  arec  lolalligeiice  et  na  esprit  ahi>ervateur,  Cei 
chapitres  cbarmeiont  le*  lecteur*.  Noue  devons  aani  faire  remarquera  mt'  ' 
■litre  donl  ce  livra  •  été  édiit  par  M.  VsiiMkrrc  i  (I  lU  rare  de  voir  parollrB 
eu  proilnce  un  ouvrage  aus^I  liu'n  ln)prlai£  cl  aussi  luiucuHincnt  Irail4. 

3047.  .OEutub  di  Louise  Labbé.  Paru,  18.14,  pet.  in-8j' 
br..... ^ 25—  a. 


*miifrmfkH  da  UMtt*  lu  édlilM»  «i  ona  ducrlpOon 
<rpgra(M4MadaJel|.4«i;oviMi,.I«lHU  «»*  « 


fMpA^i  la  nm*frmfh,U  da  Muté*  lu  édlilM»  «i  wrm  ducrlpOon  da  louMi 

Ma  marques  tirpgvaiMqMdaJeh  ' ' "" 

encadmoeBM  graïw  «g- '-'•-'-  "■'• 
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3048.  LABorBT.  Lettres  archéologiqiies  Bur  le  châteaudf 
Lijciipux;  adresséesb  31.  leducdeLuynes.yiiiiieJtj,  I6û4y 
in-8,  1 0G  pages , . . .  • • 


304Î).  I^cttrr*  trvii  ronsiMlIor  dv.  >'aiilt's  à  son  amv  srr 
févasion  de  M.  le  Cardinal  du  Ki^z,  a  Atdates.  1654; 
suivie  d'une  lettre  du  duc  de  Brissac,  ^anfes^  1864; 
br.  gr.  ln-8 T—  ■ 

■  La  pi^ot  f|ue  jiou*  piiMionii  id  (dU-on  «Uns  la  nrébee)  ikm»  a  pani 
méritt^r  te*  hoDUciiiv»  d»  It  réimpression,  parte  qnVHe  est ^ Italie  «virlaie 
natié  fît  n'fîsi  pas  hd>  iii{f'r<^(.  Tlré^^  do  la  co'lectlon  rie  M.  FabM  Gaviier. 
elle  n'esi  citée  ni  par  Dai  hier  ni  par  QiK^ranJ^  rtr.;  elle  n'e^i  pB«  raninie  en 
ërudiift  hibliophilcs  tl«>  nos  contrées.  EUo  né  porte  ni  te  nom  del^iuivurii 
celui  do  rinprlnieMr;  mai»  elln  wHi:  rertainonK'nt  publiée  à  Nantes  en  i65i. 
par  l'nn  rU»  nombreux  amh  qur^  le  cardinal  de  Retz  >rt(ÂX  ainrs  •laMéMi'! 
fdie;  l'eul-élrc,  cominf*  l'indique  !•«  (itro,  par  \n\  conSiUlrr  à-la  diBoibfv  de« 
eompli'i.  0.1  conçoit  que  i*aiit<-iirait  g.ird«î  rnnmnnif;  il  dcfciiikilt  ub  fuei- 
.tif,  un  proscrit ,  >•(  la  cau^*  r(i>al'-  éioit  partom  1  ricin ihanir.  Cr  dcKtfmPOt 
coofirme  les  cvrirax  récits  du  r.irdinsi  Nit'-infnie  ei  de  Joly,  qui  .prit  une 
si  grande  part  à  Aon  éraiinn  du  cMican  d?  Nantes;  mais  Ift  but  priocipal  q»e 
se  propose  Taiitcur  de  l.i  letirr,  c'est  de  JusiiBer  Paul  de  Gctady  du  rtpmhe 
qui  lui  (ut  alors  adre5«é,  •  l  que  1»  ptupan  ih.-s  his(ifri««ft  oat  iicpuls  rr|M-o- 
duU,  d*avolr  manqué  ù  s^i  paro'f.  en  tromiKint  la  surveilUtice  du  niarècba! 
'  de  la  Mcl  liTa)e.  !t  cherche  .t  pronrtr  :  - 

1*  Que  la  Cour  n*a  pas  obsLTvé  les  com  t'entions  en  rertu  detqitdk»  le  car- 
dUul  lut  r^-mis  A  la  gardit  du  maréchal  ; 

3*  Quil  s'étolt  uiiir|iieinoni  engagé  à  ac  point  ^''échapper  rant  qi»'H  Mfoit 
sur  lo  chemin  de  Vinccnnus  à  NaoL<$; 

flo  Que  craignant  avec  raison  un  chang'tuc*nt de  prison,  il  a  voulu  satiner 
sa  vie,  en  s<'  procurant  la  liberU'  par  icA  iBoy4*n>  (|uc  liieu.  «^  ^n  e^^/f  lui 
ont  iirév-niës  Nhu^î  faiwn^  suivre  i!4îu<'.  Ju».<ficaiioi  t'un-'  U'.iirr  intMiled' 
:ll«  de  Bciie«f\  qui  Joua  un  lô'i^  lutp'irtani  dans  tonie  cette  fttralre.  Elle  m 
tirée  d«>  l'une  des  i:oll<  cliuini  K'S  pîds  prtTieuses  dt  noii-e  «lUe,  et  ncpoinpa- 
gnéc  d'mie  noit*do  \I.  du  Monuierqué,  ineiubro  de  l'iii^Hut.  •    ,' 

3050.  Stratex.  (>harles-le-Hon,  causes  de  sa  inort,  sfs  vrais 
'  itiourtner^  ;  Thiprry  d'Alsace  des  comtes  d*»  Metz,  sei- 
gneur de  lUtehe  et  eomtede  Flandre,  par  ic  C**  F.  Van 
dcr  Stralen  Ponthoz.  MHz,  1853:  in-8°,  br.  avec  uo  poi^ 
trait  à  la  photographie 5-    a 

Dissertation  d'un  véritable  Intérêt  historique,  résultat  de  rocherc||#s  oon- 
fciendeusi-s  et  Ingrates*  ce  travail  S'r\lra  à  r<>rtlt]rr  quelqu«*s-nnes  Ae« er- 
reurs commises  par  les  hisroriens  qui  ont  p^irlf^  do  la  mort  d«  Cliarlas-lQ«ii<o, 
Tun  des  évrncnionis  les  piux  impo  Unis  do  iMiisioiro  de  Fl^ndr«,  v^coniée 
,  fort  divprs4^inent  par  les  chroniqueurs.  1!  en  l'st  p<*n  ({ul  là  \>féserit^hi  sous 
ion  «éritablo  Jour,  i*t  presque  tous  en  volei>t  la  cause  daivs  riufhieiic*  qu« 
qiieUpies  hauts  seigneurs  voulolnnt  eou5en«T  au  détriment  (V^s  Uberiéi  pu- 
bllquos,  dont  Charles  s'éloll  ouvertement  déclaré  le  protecteur. "■ 

Des  notes,  des  éclaircissements,  des  preuT(*s,  un  ap]iei)dloe  ei  le  Càimloput 
de$  ouvrai  rfe  digéra  «miM/farèa,  ckrùniqunart  et  hiMvrffn»  qui  «ar  écrit 
ntr  chmrUê  /«  Mu,  dtpuit  son  temps  Jutqu^à  nos  jours,  tcrnduent  et  conipiè- 
■  t«ot  ci^  11? re  petit,  mais  exccfleAt. 
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3051  •  Apis  romana,  sive  menstriia  litterarum.  latinaruqi 
collectaneft.  è  scriptis  tum  nosirse  aetatis  tum  superioris 
aevi  excerpta.  Tomus  primus.  1853,  in-8<*.  bonnement 
par  an 8 —  > 

Tel  est  le  titre  d'une  revae  inen^aclle  de  Httératufe  latine,  qui  se  publte 
f  sem{nar(o  StonUs^tennîx.  L**  dlr'^ctrnr  <»st  M.  l'abhé  Rninguet,  chanoine 
hôfioralrQ»  au  petit  séminaire  du  JdoiUlini  (Cliareiiic-Inférlcure). 

c  Maintenir  dans  les  études  rélëment  Kiidralre  et  surtout  la  prépondérance 
du  latfn,  qui  nous  semb'e  fondamentale  dans  dos  langues  dérivées  ;  fonndr 
aux  luaKres  frmiles  secours;  encourager  les  travaux  des  élèves;  Intéresser 
tous  les  hommes  itistnilLs  par  la  revue  de»  travaux  dM-élèvet  ;  Intéresser  tous 
les  hommes  instruits  par  la  revue  des  travaux  contemporains  et  par  la  réfé- 
laiiou  des  tréfors  Ignorés  de  notre  littérature  chrétienne ,  telle  est  la  peaaée 
qui  «  présidé  4  la  fondation  de  notre  jonrnal  latin.  • 

3052«  Va  Songe  d'ot  AimocAiiiE,  nouvelle  fantastique,  par 
M.  Ph.  Kervyn  de  Volkaersbeckei  à  Gand^  chez  L.  S,  Van 
Doosselaere^  1  toI.  in-  (  8 2 — 50 

L^autetir' de  ce  récit  semble  avoir  moins  eu  pour  but  d'écrire  une  noirrelle 
faitta^tî'fuc  que  dn  f^ouper,  sous  imn  formn  originale,  qucUiues  détails  srir 
la  célèbre  révolte  des  GeBiols  eu  i5ftQ. 

Un  antiquaire  soutient,  en  songe  avec  deux  de  ses  confrère*,  une  contro- 
verse »ss-2  piquante  sur  le  privilège  aiipeléaciutt  de  Flandro,  qui  fournit  un 
prétexte  à  cette  révolte;  la  discussion sVnvunirue  fi  )c  songe  se  tcrmiuii  par 
un  caitcbfoiar  ob  ap|>arolt  assez  iiicpiuOnioui  Tombro  dr  Cliaricb-Q.iint. 
M.  de  Vulkacr^beckc  a  voulu,  ou  le  voit,  transporter  dans  une  dissertation 
bibltn'iquï  les  allures  du  c  me  fantasti(]ne.  C'étolt  Ik  une  tentative  diflDdle, 
et  (levant  lacinelle  HolTinann  lui-mOriie  eOt  pu  recider.  Quoi  qu'il  en  soit,  ft 
litre  de  caprice  d'érudition,  ce  petit  volanie  |>eiit  êlre  lu  avoc  iulérét. 

3053.  Tallemant  des  Kéauj^.  Les  historiettes.  Troisième 
ériition  entièrement  revue  sur  le  manuscrli  original  et 
disposée  dans  un  nouvel  ordre  pur  MM.  de  Monmerqué 
et  Paulin  Paris,  in-8,  papier  ôollé.*  Tomes  premier  et 
deawiime^  chaque  volume  • 7 —  • 

'  Grand  rn-8,  format  et  papier  dos  publications  de  la  So- 
ciété de  l'Histoirn  de  Fi*anoe  [tiré  à  cent  cinquante  cxcm" 
ptaites) i '. 1 2 —  » 

Crand  papier  de  Hollande  [iirè  à  einifmmle  exemplaires)^ 
presque  épui^ ; 20 —  a 

9054.  L'Imitation  de  J.  C.  fidèlement  traduite  du  latin  par 
Miclid.dc  Marillac,  garde-des-scoaux  de  France.  Nouvelle 
édition  «oi^nousemeMt  revue  et  corrigée  par  Silvestre  de 
Sacy.  PdriSjimp.  de  Ch,  Laliare^  t853;  in- 16,  pap.  vél. 

hr. .  w .  .W 6—'  • 

Ptnpier  de  Hollande,  tiré  à  cent  exemplaires  . .     1 5 —  » 

Nous  lisons  dans  M  Revue  des  Veux-XtoHiUsM  note  siilTanto  : 

M.  Silvestre  de  Sacy  \ient  d'éditer  la  traduction  de- l'Imi talion  de  Jésus- 


946  wiunti  Mj' BiHuomi&B.  ^ 

Ghrtot,  par  le  gard^dt^^aM.MAriUac  Celie:trai4iiia«itft,-ffiatwÉi  wltoi/o 
françoU,  des' grScès  f ntmliidiles,  et  nous  dévoua  savoir  sré  ^if  iibn^lne  X#c^ 
nef:  d*atoii(  puUM  eetie  irt^utiUm  ivèeiri  s^in  éf  le  Mxé  de  .Mk  }ton%  que 
méflteiit  Iw  .livres  eueUtnts  /^  soriout  ks  nvr«i  fuU  «MiariB  ytméiumk, 
doivent  servir  de  nanuel  et  de  bréviaire  aux  âmes  pUuaès  et  bus.  âoif^^i*- 


véts."Oii  peut  se*  résoudre- à  Hrc,  dans  uii  exerapiafre  mal  Imprliné  et  fur 
um^ais  papier,  un  ouvrage  qu'on  ni  llrsf  qaTunei  Mfsf  ïï  faift- Aiietnfc  èk^ploa 
pour  les  Vivres  qu'on  iit  toujours.  Il  leur  faut  de  la  netteté.  4«  lYIfltowiP,  le 
superflu  enfin,  toujours  si  agréable.  Vlmitatton  de  HàHliac,  |>uDlièè  par 
M.  Techeoer,  a  toutes  ces  qualités  ;  .elle  ,a  ^iirioo^  re  que.  «k'^laiU  qii^  J||U|é« 
ralsor  et  poiot  feibIhiDhile,  J^esUnie'pIOs  U  toùU  de  ill^opceisiM.'^l  d«. 
paplier,  une  préface  des.  de  âac\\  âol  èsjt.tin  morreau  é]^auî^;4f},|i^ié[^tiw«^,, 
et  iwrtout  de  eetté  llUérature  iiillée  a  ta  tnoràlé  qui  liil  le  cïïarniQ,de.ltiiML,/ 
ce  qu'écrit  M.  de  Sacy. 

Mettant  une  préfsce  à  un  livre  destiné  à  l*âaie  coianiç.esf4t/M4r«lsi||^i; 
M.  de  Sacy  a  écrit  avee^son  âmé* ouverte  et  slkoplé/eh  uiéa&ê  tcUipji'  qu'avec 
son  esprit  péaaraiil  et  Impérieux,  et  il  n'aJanaAs  été-iUeuiUiSpfné.      ' 

$AINT-BfARCGlll4B»i|%>  .     /      M 

'  ,     '  .... I  II    ■  ... , ,■■  I  •/ 

3055.  HAvcnobL.  QEuvreis  diverses  ( ses  L<^(r^  e^.  se^  |t|ë^ 
moires,  etc.,  1667-1694),publiéespar  Louis  Paris,  sdrle 
manuscrit  de  1^  ^ibliotiièque  ile«  fdeim^  aveo  ùoe : IfotlMi'' 
içomonnée  iii'Aoadémie  de  Reims.  Paria,  t9ù4'4^WoL 

îa-12..',.". .,,'.;':.  ^... ■...,.,...,.......••  J...'!.*  8^:  J» 

Papier  de  HoIlaDde  (tiré  à  IrèÉ^petit  nofnbrcy.    (S— ^'î 

306^.  Les  Av^intRits  de  Tél^qije^  pr  FéDglpn^  %fj^ 
notes  géographiques  et  littéraire  publiées  par  Lefëvre. 
Pmis,  1854,  2  vol.  in-8. ...:..... . .  /     Itf^  ■',, 

Papier  de  Hollande  {tiré  à  vingt  exempLaireSy  (es  figunes^^ 
sêir  chine.  )..... !  '. .  *   48t—  ~» 


Ms^gr^s  U'How^re,  d«  Sophocle,  de  Virgllo,  d*Hora<6.  etc..  'i^  FéBeld^'â' 
tomieilement  (niités;  3^  rÉjogc  de  Féi)ifV>ii.  par  Lft,Pjurp!Q,iaiigi|ifii|é  éii 
notes  MograpHiques  pnr  Ràtnsay ,  les  càrdloaux  Baïuset.  Maury|  liU|.  ,dc. 
FeletE,  VHlemalB,  ete.;  /l»  les  Pensée»  morak^s  ^t  ponilqTCs  cpntmîâviàtts! 
le  Tilémaqui;  ce  recueil  est  précédéde  U  tnorale  dec«.l|vre|i»  Hftnaeajlb  > 
Les  dèui  \olunies  sont  ornés  du  portrait  de  Fénelon  et  de  dix-huit 
vignettes  dessinées  jd'apnès  les  cooiposiUooe.  du  Menau  jeuaayet^yfcNéSf'^ 
lur  bols.  ...      ^ ..  .:  -.-.i  .  L. 

3057.  CNLWAvk  BE  Pierre  CtoRitEdjtt^V  ftVecJ  lèé'ïf#tëï;4B.'^^ 
tpus  les  CotjnnliéntatQur^.  Parisri9Hpr\  derPirmiuJSkidofy^^'^ 
1.&&4,  12  vol.  gn.  in^,  pap.  vélin;  Le  \^K  b^i-  '^  t-^  '•'"' 

Papier  vergé  de  UolK  (tiré  è  vingt  erempi^  }  ^  -M^*^  '#  ^ 

.  i      ...  .     .■'■.■••.'-.  i:T  •  I  t--l 

•  •      .  .,«.11  ■        .  • 

Les  tomes  I,  II,  III  iAlV  août  en  voniè',  et  tes  aiiirtff  ^^'^M'' ^^Mk^r'^ ' 
publiés  d^  molâien  uiois.  -^  première. édiiion  des  Œuvr^tf-conrpl^^dh^'/^  , 
Corneille,,  doai  reiiéciMkB  typûgrapMqu«  satlsfiïrv,  trés^prôlifàtiJfteAKîÀV'  '' ! 
meiilfuraiei amateurs  de  beatrx  lkh?s.  ii  i>.    rT  .'.>/- 
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30&g<  Les  Fnmw^Péteurë ,  poëmè'  e»  qaàtre;cbàj)ts ,  pré^; 
cédl^é  d'ùili  ilp^CQU  hlatoycîqiiu^  sur  l&'oociéié  oes  Fraoca-. 
Péieurs^  {andée  è  €aeav  dans  la  première  moitié  dîi;: 
xvni*  siècle,  et  suivi  de  notés  bistoriques,  pliilbsophiqùea. 
^çl.Iit^raW'Q*..  Ca^m,  185^4;  itt-IBbr.- . ... . .       ^—^^ 

•  .  î/ 

Un  ^poéMés  tes  pt^s  ftlngQllerl  qu'au  produits  la  Muse  oorniaide.  Iaê 
noi«9  et  édïlrcfssefôepts  qu)  ^<;coipp^neixt  le  texte  ^nt  cyriçia  »  <t  oar- 
laines  Indlcatloas  '  peuvent  être  Tort  utiles  pour  Thiftolre  Utléraire  de  la 
Normaiidle.  •  -•  "       '  " 

i 

3059.  Méipiqiriç  historique  sur  Tabbaye  de  rile-Ghauvei'»  >' 
ordre  d»  saîfli  .Benoti^  dans  le  diocèse  de  Luçon,  par  le 
P.  Arsène  Coehois,  ermite  camaldule,  prieur  de  cette 
maison;  public  et, annoté  pai. Armand  Guéraud.  /Vantes, . 
1854  i  or.  ffr.  in*8.*  .t*.,ii9.>*«».r»«.^.»t«..       2-*—  9 

3060;  Armoriai  général  d'Hosier,  ou  Registre  de  la  noblesse 
de  PraHoev  icontinliés  pAi*  le  président  d'Hozier,  et  le 
oomte*  Gh.  d'Hozier^  son  frère.  Paris,  2  vol.  gr.  in-8, 
avec  $g.  et  blasons  coloriés* •  /« . .     18-^  » 

30G1.  Jaclot.  Vocabulaire  du. Pays  Mes3iu^, par  Jaclot  djÇij. 
Saùlnj, 'Ï854  ;  in-i2  de  60  pages. . .  " 1—26 

Ces  recbççches  seront  utiles  à  tous  ceux-qui  s*opcup€nt  tte  l'élude  dei 

patois,  la  prononciation  y  est  exactement  indiquée. 

;  I .  i  ■     '  ' 

:i06i.  La    tbANCE  LITTÉRAIRE,    tom.   xt.   Lcs  Éorivaios 
pseudonymes  et  autres  mystificateurs  de  la  littérature, 
fi-ançaiseiiendant  les  qiialradQrniers  siècles»  restitués  à; 
leurs  véritables  noms  )  par  h  M.  Quérard,  avoc  des  notes    ' 
de  douze  bibliophiles  frAn'çôis  et  étrangers.  (Première.,: 
piiiXiiêj  A f—Poi).  Paris rT éditeur,  1864,  in-8  de30feuil-  '» 
îes>  à  2'  eolonnes,  caractères  compactes. . . ,       16—  »  ,  ' 


■  * 


Ou>ragf  piquant,  qui  est  excluaivement  consacré  aux  dIcuY  Inconnus  d* 
la  liuéraiurc  françoise  pendant  les  quatre  derniers  siècles,  c'est-à-dire  aoi 
auteurs  qui  ont  écrit  sous  le  voile  de  l'anonyme  ou  sous  des  pseudonymes. 
Il  a  uq  mérite jqul  ii'e$i  pas  commun  .ai^ourd'hul,  celiil  de  n'être  le  dépouO«  '■• 
kineut  ut  (TciuêuU  blbUo^rapbc,  ni  d'aucuu  livre  sur  la  matière.  Ces  sont  lei^; 
proj)ies  rcâheKiiss  dc'M.  Quiîrard  et  dt!  «teS  colfatcufs;  qui  ronsliiuent  un 
tome  XI  à  kl  France  JiU4rflire.,  .QijUa.ton»  xi,  imni  mollis  indispenKSble,- 
jui  Supercheries  Uiléraires  dévoilées. 

Lcs  Ecrio0^t  pseuëQtufmea  paroisscnc  par  livraisons  d«  six  feuilles,  k  H  fr. 

La  li\ raison  troisième,  qui  vient  de  parollre,  renferme,  parmi  tant  de  . 
noms  propres  qu*oi>  sera  étouné  d*y  trouver,  les  suiTaiit«i  : 

Ozancaux  (Geô.),  Pagaerre,  i^alloy  (Je  patriote).  Paradis  de  llaymondis ,  *^ 
Pastoret  [le  loarq»  de).  Peignol  (Gabr^)^  Perrodin  (rabbé),  Petit  de  Roscn  ,  -^ 
Belge  ;  Petit-Sêuu,  Smsse  ;  Pbllippe  (Ad.),  Plcbai  (Mlcli.),  Plcbon  (le  bar.),^     *' 
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PIchon  (Jérôme);  les  Plctet^  de  Génère  (dnq);  PleaCre  (P.  E.)«  Ptenff 
(Bile),  Russe;  Plletle,  Pm«t  (Fabien),  Pins  (le  marq.  de),  Plnchart  (AÎci.), 
Belges;  Plot  (G.  J.  C),  Belge;  PIroDon,  Belge;  les  PIrotte;  Be!gcs;  Pirert 
de  Sënancour,  Ptanie-Amour,  Suisse;  PUieau,  Belge  ;  Pleacltfjielf,  Rmk; 
Plonvaln,  Pointe  (J.  P.) 

3063.  Histoire  de  la  ville  Chalons-sur-Mame  «t  de  ses  ii^ 
titutions  depuis  son  origine  jusqu'en  1789»  par  Edouard 
de  Barihélemy.  Chalons,  1854;  in-8  de  x,  350  pages  et 
un  plan 6 —  i 

L'auieur  original  de  l'ouvrage  de  H.  Edouard  de  BarthéleBy  eil  u  si- 
vuit  bénédictin,  Dom  François,  qui,  à  la  fin  du  siècle  dernier  «  avoit  rémi 
une  immense  quantité  de  pièces  doni  il  voulolt  composer  ooe  hisioirc  di 
diocèse  de  Cbalons,  sa  rédaction  étolt  même  ébauchéo ,  mais  le  temps  lui  a 
manqué  pour  la  terminer.  Son  travail  concernoll  spédalement  Ihisioire 
eccléslasti(|iie  de  la  ville,  M.  E.  de  Barthélémy  Ta  complélé  par  TéUide  de 
la  bourgoiffie  et  de  la  municipalité. 

L'Histoire  de  Ghalons-sur-Marne,  se  divise  eu  trois  parties  :  la  première 
exclusivement  des  insiiluilous  municipales,  religieuses,  juiUciaires  cl  vifi- 
talres. 

La  seconde  partie  est  consacrée  à  rhistoire  proprement  dite  de  la  vide, 
il  son  rAle  an  milieu  de  i'Uisiuire  générale  de  la  France  :  elle  eM  subdiviser 
en  quatre  pérlodt-s  :  la  premlèrp  qui  se  poursulr  jn  qu'au  xr?*  !<:|èc]e,  c<i 
l'époque  essentiel leinent  féodale,  pendant  laqucllo  îcs  évéques  exercèreut 
une  supréoiaile  presque  souveraine,  et  qui  ne  subit  <récliecs  que  lors  de 
rétablissement  de  Id  commune,  versiiÀo. — La  secon'le  est  ia  périod**  des 
guerres  de«  xiv*  et  xv*  sièc!e«,  pendant  laquelle  l'autorité  royale  tend  à  se 
substituer  à  celle  des  évé(|iies.  —  Durant  la  troisième,  la  société  se  recoos- 
tltue,  c'est  Ih  seizième  siècle,  tcmp.i  do.  réforme  et  de  progrès,  mais  agité 
cependant  par  les  guerres  reli*,'ieuses  d'abord,  puis  par  la  Ll{;ue.  —  Entfo. 
la  quatrième  s'ouvre  avec  la  Fronde,  mais  e^t  hleniOt  dégagée  de  ce  reSet 
guerrier  des  siècles  précédents  pour  nous  montrer  la  royauté  tonte  puis- 
santeei  glorieuse:  elle  aboutit  néanmoins  au  sanglant  drame  de  la  RéTolution. 

La  troisième  partie  est  composée  «les  pièces  justifîcativ.'s. 

3064.  Poésies  provençales  de  xvi*  et  xwv  siècles^  publiées 
d'après  les  éditions  originales  et  les  manuscrits  (par 
Â.  Mortreuil),  1853,  t.  II.  in-12,  papier  de  llollandei 
broché 1 5 —  » 

Second  volume  d'une  réimpression  faite  avec  le  plu»  grand  soin  pour  la 
correction  du  texte  et  exécutera  avec  tout  le  goût  d'un  blbliopliil*>.  Elle  n'est 
tirée  qu'un  très  petit  nombre  d'excmplairt-s,  et  est  ainsi  spécialement  des- 
tinée aux  amateurs.  Ces  recueils  en  éditions  originales  sont  de  la  plus 
grande  rareté. 
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OLIVIER  DE  SERRES.  "♦ 

■  m 

Ceux  qui  on t  lu  te  Chemin  de  Traverse  (nous  avons  un  peu  Ydft 
de  prendre  ce  chemîn-là  en  ce  moment)  n'ont  pasoublîé  cet  aîniit-  -  ' 
ble  prologi^e  écrit  sous  un  arbre  au  printemps,  où  Tauteur  exprime 
sa  joie  à  la  pensée  de  la  jeunesse  des  héros  de  son  livre  ;  né 
bien  !  nous  aussi,  nous  éprouvons  à  Tinstant  où  nous  prenons  la 
plume,  je  ne  sais  quelle  allégresse  que  nous  suggère  non  l'Âge 
mais  la  profession  du  personnage  de  celte  notice.  Nous  n'éçri- 
vons  point  sous  un  arbre,  mais  déjà  notre  imagination  se 
transporte  dans  les  champs»  parmi  les  peintures  de  la  vie  rus- 
tique ;  images  familières  aux  poètes  qui  vont  chercher  èî  la 
charrue  leurs  plus  douces  inspirations.  Heureux,  s*écrie  Ho- 
race, celui  qui  laboure  avec  ses  bœufs  les  champs  paternels!  Et 
Virgile,  quel  tableau  ne  fait-il  pas  du  bonheur  des  agriculteurs! 
0  fortunatos  nimium  agricoîas  !  Ces  peintures  ont  aussi  tenté 
nos  poêles  ;  tous  se  sont  exercés  sur  les  louanges  de  la  vie 
champêtre.  Quelqu'un  d'eux  a*t-il  en  ce  genre  mérité  la  pal- 
me? nous  ne  le  savons;  quant  à  nous,  cette  palme,  nous  la 
décernons  à  un  vieil  agriculteur  chez  qui  nous  trouvons  cette 
poésie  agreste  qu'en  tout  temps  la  muse  a  essayé  de  ressaisir 
et  de  raviver^  et  vraiment  il  y  a  bien  lieu  à  son  sujet  de  nom- 
mer la  muse.  Elle  a  dans  sa  maison  rustique  une  petite  place 
au  foyer  comme  ces  divinités  protectrices  du  logis  à  qui  les 
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anciens  offroient  des  sacrifices  <ld  lait  et  de  miel,' comme  ce 
loretaimlier  que^-dans  le  vi^x  Catao«  le  père  de  f^jooiUe  à  son 
arrivée  commettce  par  sahier.   Ubi  larem  famiUarem  soLn" 

'  Nous  tmitotis  le  père  de  famille  du  vieux  Câlon;  aoos  aussi 
ea-eniraïkt  dans  noire  siAjet,  neossalaous  celle  quj^eQesi 
comme  iegéei»  aimable  ei  la  .divinité .protectrice.  Oui,  c'est 
4a  muse  qui -coiiBârve  des.  lecLeurs/  ^siiThiâtrgyA'.Q^riodtvfe, 
etcoDiure.  C^roi  qu'iospire n^turellemeot  çe.gfx^s  ^volyoïe 
4|ilt  la  Qcieoce  agricole  ne  consulle  et  De  Ut  guàre».  JNoi).^  ne 
rVOiidrkins  pas  of^udaut^  accuser  r^gric^uiiuf^.  d'ipgiraiiUide 
m  iQom««u  où  toutes  les  sociétés  ixistituéesen  spanigiiçp  ressu:»' 
çi\mi  la  gloire  d'0/(Wr  de  Serres^  et  napfei^iigrU  Içi  projet 
V  -déjà  miH  eu  avant  au  commencemeol  4q  ce  siècle  4e^)vtiéle>er 
iime  8iai4ie  à  Villeueuve-de-Berg,  ça  patrie.  Nous  n^ .  $pmmç> 
4iembre  d'aucune  de  ceH  âecié^s».inais  oous  cpii^^i^iis  ^  lonr 
jC^ra  :,ce  (fé/uoigoage  que  leurinitîa^ve.a  pii.ppu^  dçaiisr  u 

iO^s-mtovequelq^eémulatioH.PwfrMraupusa*^^ 
k  Diogèfle:parfni  les  Gorinlbiens  qu^opu^.ne4)oi^yioiris  deiQeqrer 
.'«oisif  dans  ma  si  grandi  Riouvemeut.  JLes  Çcrj^tl^ien^»,  vpiu»  te 
aayes,  fiililiophiles  qui  lisez  Rabelais»  se  portoieni  avec  ardeur 
?,tttxprépdfaiifade  défoosede  leur  ville.  pipgène»j>9ttr  sic  Q't- 
i^pe  ;^|'^;Msaoq  de  racti vite  déployée  sous  ses.^^epii^,  imoHina 
(4^  remuer  pop  tonoeau»  de  le  tourqer  et  retourner  en  tous 


-   I  I  •:  *  ) 


7aeU9*  N^s  soforaes  un  peu  plus  jmodçste  j)!i|e  le  philosophe. 
iifi\  il  iQ|'y^a:i;iç^  de  cynique  dans  ûotre  affaûre;  toutefois  ^fiuo- 
c.de^equei  nous  soyons,; force  aous,eîsj^.di9Qop.Ypqir  que  Vav^o* 
•jlMipdaii&ceU^,  comiiara^on  est  de  no^  côté.  XI  imj^rtolt  fort 
dP^a)|i;Ba(at  4e  Gorimhe  que  Diogène  repdviftt^^pn  tonneau,  mais 
aHiinporte  à'ia  gloire  d'Olivier  qup  l'on  ip^Cte  en  reiîejT  son  ta- 
'lAOtiii'^cjrilyaip^  et  que  U  ppésiQ.m^le^une  fepiifede  son  fàuner 
jfi^  épifdofit^ragncuUiurç^j^^  allons  donciui 

j^t/evaruotrei: Mabie.  monument  dans lefiulieiin!,  nôiis souve- 
mBtvquçJa.pè^e.de  nqt^  agriculture. est  en  rnéme  temps Tuu 
des  pères  de  notre  prose,  et  que  (ligne  conteniporam  dé  Mon- 
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taJgDe  et  d'Amyot,  il  a  comme  eux  cultivé  la  langue  eiîn^ 
croyabt  cultiver  que  ses  champs.  f'       -mi:*. 

C'est  presque  une  idylle  qiM^  rtdlre  préambule  i^  promisâ  «mt 
lecteurs;  une  idylle!  comment  la  demander  b  ce  XVI*  siècte 
qui  n*a  rien  de  pastoral»  surtout  dans  sa  dernière  moitié^ 
tumnltiieose,  si  Remplie  du  frdcas  dés  «rmes,  et  des-homnar^de 
la  guerre  civile  ;  véritable  h^  déferqui  potttrtanc  va-Yioti^offrirx 
dans  om  coin  du  Vivarais,  Vaîmable  labYeen  de»  mo^Ofs  «ham^ 
pétré,  et  rïmage  de  ce  bonheur  qu^ont  chanté  les  portes  baco«- 
liques.  C'est  à  l'époque  dfïs  premiers  troubles  c^^livier^conb- 
nience  à  s'occuper  d'agriculture.  Agé  à  peine  dit  vîngt-'quatye 
ans,  il  n'âvoit  d'autre  ambition  que  de  se  sonstrafte  par  celle 
vie  retirée  ant  calamités  de  son  siècle.  Comme  Montaigne  qtfi 
s'nppliqiioit  à'ne  pas  faire  de  sa  maison  un  &uiil'4â  gnêtrëi 
iVii  aussi  désiroit  que  la  sienne  fi^t  autant  que  posâble  lo^^fe 
paix,  ff  Uon  inclination,  et  Testât  de  mes  affaires'  m'ont*  retenu 
«  aux  champs,  et  faict  passer  une  bonne  partie  de  mes  mel^ 
•  leurs  ans  durant  les  guerres'civiles  do  ce  royaume,  cultivant 
ma  terre  par  mes  sêrviieur:<,enqaoy  Dieum'^leltomem  béni 
par  sa  sàîncte  grâce  que  m'ayant conservé  parmi  tant  de-  ca- 
'(  laiTiités,  je  me  suis  principalement  adonné  ches  moi  k  faire 
«  mon  niesnàge.  »  Paire  son  inénage,  telle  est  sa  grande  prëoccu  • 
pation,  tel  est  son  grand  plaisir.  Ce  mot  de  méhage  toujours 
raihcné  par  son  sujet  lui  parôltTe  mot  par  excellertoe,  celui  ^l&i 
rûsume  (bute  la  sagesse,  toute  la  félicilé  de  ce  mondes  H  s-tti 
empare,  il  lé  commente  avec  une  curiosité  où  Pagricultetir 
réde  un  moment  la  place  au  grammairien  et  au  philosophe  ;  îl 
tîii  fait  régir  toute  l'économie  des  actions  morales,  témoin  oes 
expressions  :  Ménager  l'amitié,  la  faveur,  la  sanlé,  etc.,  pMr 
lie  point  sortir  du  sensrestreintoùil8'enrerme'd*ûfr£naire.Oétte 
vertu  du  ménage  est  à  ses  yeux  celle  qui  depuis  lapfùs  gr^màk 
(lameivqu'à  là  plus  petite  fenimeJetie  reluit  par  dessus  fitmteâm^ 
tre  comme  instrument  de  nous  conserver  td^vie.  c  SaTûiti6llf  féKC 
a  parultrê  le  mari  de  la  bonne  mesnag^rè  ëhtre  les  pKiïèSpih'^ 
n  hommes  delà  cité,  dict  que  îaf  feinmié  Vaillàîiftte  eà  laSM- 
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&  ronne  de  son  marJ>  qu'elle  bàtil  là  maisoû^  plante  la  vigne, 
€  qu'elle  ne  craint  le  froid  ni  la  gèléé,  estant  elle  et  ses  ètlfanls 
«  comme  vertus  d'escarlate.  » 

Aïais  malgré  les  pacifiques  projets  eh  harmonie  avec  ses 
coûts,  notre  agriculteur  n*eût-îl  point  à  se  mêler  à  ces  guerres 
qu'il  déplore,  et  à  remplir  son  rÔIésùi*celîiUtre  théâtre,  moms 
innocent  que  le  sien,  où  se  jouoieht  les  Ifagédies  du  temps? 
Là  question  a  été  soulevée  et  débattue  dans  l'édition  de  ses 
oeuvres  donnée  en  180a  par  la  Société  d'agriculture  de  la 
Seine,  Qu'il  nous  suffise  d'exposer  les  éléments  de  cette  con- 
troverse. De  Thou  qui  connoîssoit  très-bîen  ITustorîen  Jean  de 
Serres,  frère  d'Olivier,  maïs  qui  se  bonie  à  mentionner  ce 
dernier  comme  hauteur  de  la  Cueîllite  de  la  Soye,  parle  cepcn- 
d^l  en  son  histoire  universelle  d'im  certain  capitaine  qu'en 
son  latin  il  nomme  Pradella  qui  auroit,  en  1573>  exercé  des 
représailles  de  la  saint  Barthélémy  sur  des  prélres  du  Viva- 
rais.  Là  dessus  grand  émoi  des  amis  d'Olivier  ;  surtout  Pran- 
çois  de  Neufch&teau  repousse  avec  zèle  cette  accusation.  Mal- 
heureusement  voici  venir  d'Aubigné  qui  a  fait  aussi  une  his- 
toire universelle  dans  laquelle  il  raconte  qu*à  la  un  de  1572, 
au  lendemain  et  sous  l^mpression  encore  vive  du  massacre, 
1^  protestants  venant  d'être  chassés  de  Villeneuve,  un  gentil- 
homme nommé  Pradelle  encouragea  et  aida  les  fugitifs  à  reo- 

.  tirer  dans  la  ville.  Quelques  excès  duroient  signalé  ce  retour, 
entre  autres  la  mort  d'un  certain  nombre  de  prêtres  venus  là 
pour  leur  synode,  mais  dont  il  seroit  injuste  de  faire  retomber 
le  sang  sur  l'auteur  quel  qu'il  soit  de  l'expédition.  François  de 
{leufchàteau»  un  peu  calmé  par  cette  observation,  persiste  à 
dç^ter  encolle,  attendu^  dit-il,  que  ni  de  Thou«  ni  d'Aubigné, 
Q^  Jean  de  Serres  de  qui  d'Aubigné  a  emprunté  soîi  récit,  n'in- 

.  cliquent  clairement  si  le  personnage  dont  ils  parlent  est  bien  le 
ae^eurdu  Pradel.  Nous  laissons  sur  ce  point  toute'  lib^lé  à 
l)ijSUusmattion  de  nos  lecteurs  qui  se  décideront  ixà  peu  au  hâ- 

^  sgird^  è^  selon  le,  degré  d'humeur  guerrière  qui  se  combinera 
en  eux  avec  le  penchant  à  l'idylle,  à  cciix  qui  voudront  qu'au* 
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cnne  idée  de  combat,  qu'aucune  image  de  guerre  ne  déraugie 
le  portrait  qu'ils  se  font  d'un  Olivier  de  SêrTes  inôtfensif 
et  pacifique,  toujours  la  serpe  jamais  Tarquebuse  à  la  maint 
Dous  dirons  en  confidence,  pour  ne  pas  mécontenter  ceux  de 
ravis  contraire,  qu'à  tort  ou  h  raison,  nous  aimons  à  pensef 
comme  eux,  que  leur  innocente  fantaisie  nousplatt,  etqu'ib 
sont  nos  lecteurs  favoris,  nos  vrais  compagnons  de  route  danK 
cette  excursion  que  nous  leur  proposons  de  faire  avec  nousilirf 
Pradel. 

Ainsi  dépouDlant  Olivier  de  son  harnais  de  guerre,  s'il  l*â 
jamais  endossé ,  nous  le  rendons  à  ses  champs  ,  à  éés 
livres  d'agriculture  qui  font  sa  joie;  c  durant  ce  misérable 
c  temps  là,  à  quoy  eusse-je  pu  mieux  employer  mon  esprit 
ff  qu'à  rechercher  ce  qui  estoit  de  mon  humeur  ?  Soit  donc 
«  que  la  paix  me  donnast  quelque  relâche,  soit  que  la  gueffë 

•  m'imposast  la  nécessité  de  garder  ma  maison,  cherc^bant 
a  queltjue  remède  contre  l'ennui,  jay  treuvé  un  singulier  con- 
«  tentcment,  après  la  doctrine  salutaire  de  mon  âme^  en  là 
«  lecture  des  livres  d'agriculture.  *  Cette  science  livresque^ 
comme  diroit  Montaigne,  ill'éclairoit  et  au  besoin  la  rèdfessoit 
par  sa  pratique  de  chaque  jour  dont  il  consignoit  les  résultats 
sur  papier.  De  ces  matériaux  ainsi  recueillis  et  qu'il  n'eut  qu'à 
mettre  en  ordre,  il  se  trouva  avoir  composé  son  Théâtre  (f  a- 
griculture  et  du  mesnage  des  cham'ps;  dont  il  remit  là  publica- 
tion au  retour  de  la  paix  et  de  la  tranquillité  pubHque.  Ce  grand 
ouvrage  parut  en  1600,  à  l'heure  où  Henri  etSully  pouf  effacer 
les  traces  des  maux  passés  cherchoient  à  ranimer  ces  deux 
mamelles  de  la  France,  pâturage  et  labourage.  II  étoit  bien  flrit 
pour  concourir  à  ce  but.  L'auteur, qui  se  rend  justice,  s'exprime 
à  ce  sujet  avec  une  confiance  naïve,  exempte  de  toute  fausde 
modestie.  «  Je  ne  proteste  pas  qiie  meâ  amis  m'aient  poussé  à 

•  ce  dessein  contre  ma  volonté,  ni  qu'à  heures  perdues  j'y  aie 
«  travaillé,  mais  je  dis  que  gaiement,  j'ai  taché  de  représenter 
«  cette  belle  science  (l'agriculture)  le  mieux  que  j'ai  pv.  *  ^ 
11  l'avoit  si  bien  et  si  agréablement  représentée  en  effet  qùènbt 


laboureurs.  Certes  lui-même  fait  grand  cas  de  ruipririranT .  ' 
^^<H^Li^,9M?i  1^^      ,f»t  ii;ei|^rQ|^(|aéK  Mi^ft*B  •Itedmtféttidtc^se 

<ï%«>Wf  tS!jisi.l>*«,h%uk^4*^cttoi*^  élwn 

Mftj^  (ff îWfi^fijW^<wi2£r''jlt*b  sb  9flaob  EJooc  oiios^  nc2  Js  » 
^<V)^y£>  ÇDWQf^  ^'i^A^i^  i«iyttao4^fifairi»|rM>ii£BiÉirain^ 

so%jd^^1!^,§îjljia^i|iia^^ 


si  rdèagteidpd  piHtmê,'^ •■  «V  <|«VMrMlifipé  dAti^r  lé<^ 4)mifê(^' 
sCToH'd&noti  «h  «629;  r  |%fteê|^tf''d^1iWt6A^'<ifir.''é7îefil^^' 

de»génHfleno(Wi|Ai'lditf  da-Ift^NMi^  ridkJU)ëli^%o$'yîiii]^f^ 

e'«ttiM»4ntaiH,4lia(  ««$i1é'<<të  ffa^réhi'Wâfêr'p  'iiétis' â)^S'* 
paraît  comme  au  XVI*  sièdé  tf^éKléé'fiaâi^  î^qèrè'M^^''' 
q<ieiiti>siir>lai^fbsi«i  Mnplitrés^'/éà  «té^H^^iT  (I16ù"l^s'^i^ 
se  t>ràmèiieiit  sût-  ^è  Mtef^ltiêrCé^  là  ^i  ift'  tïfStre  ^^^ 
Ulb6initic(«dile%<(»^  kl[ns«M«  ii(kiâ'aK"dii'vr((irëàiprit  dë^ 
la  Bdbleësè<(«nçiis«>|«  «t«i«plr«!ft«  ^  ftifêtétims  "èiUhr^^ 
àlavvillé.  «eilièrtwiivér  èT«<5'C:ëâit)^^tl'l|-'&aâr^iék''^e  'W^- 
pranibràu  viDagé  ^%  dto«i»a\(l<li'floÀ)i^.  èii'«<»td,  il'  ttV''|^'è#'' 
besoiaide :oeeaaDtK<<iÎK» Aéfe  m^é  âinp^mi;  p6ilr'\aèM'M'^ 
chàMp»]  il  y>uit4^^*^Vltiflc&hlftlit«lttébrf  I«RMfé'mi^âfa^J'^ 
s«rpa3ie*aé«Teirlolrqael(^4e»4g|i<(  d«'de9j^^t4i  Gli' Sës'pK-^' 

mieti  a9BMimai;rtt'eét:6«IU'teltô>|f»bf|ite;  ^{H^ëéf'ëi^'li^aé'^ 
doiea$  lérpMs  aghipbto  6me«ieiit4e-'kà'^is(M-ët«(j[ti'!r  âSt^lf' 
ent>oëâ^^<>^M  ^etéeik  «onUntrette  de  «o&  liéHkP,  Tllé^Si^iW^ 

«  et  son  facile  accès  donne  de  délecta&teS^'pi'aaAeiièff^.'  V  D6$^" 
qirïl  éstaqpMslîbB'jd'ttiie  beHèjintti^i^  't«>à«i<  l»0âdliita«tI\(A)ÎA«i^ 
plasèrceihèaa'Uiagrifti  i«£il;ettéip»t  WWlfMlÉî«  dôltt^fd  •Aièlif''- 
faft  foritmieq;  tcwbcBit'Chl^ifr  MM  ilft'i^ilV(Sift  ^l'â^A^^Idè^'P 
natreagriBaltear  pnMhré'^P'MS  gcAts'âés*tt^gëi  'û^'^-'^'- 
siai8,3pàtié  iLfingtanB;>eCipi(réndkr8(ipt  «fiftm^i  tthââ'ttttu^ifill»^ 
rods  3CBiiiaie>'{Wd9ttm96e<M!éi»'1s«èAë  WRnëë' H 
beiAiaft?^tt:rpttsM0t')-'(]èlli(t'Be3lê '««Miiife; '«/{iàis^d^ 
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pas  moyen  de  faire  d'Olivier  uq  amoureux  qui  soupire,  peutr 
êtxene  Uent*il  qu'à  nous  do  le  transformer  en  prophète  iospiré. 
tant  à  la  vue  ou  à  la  pensée  des  hôtes  de  sa  prairie,  sa  joie 
éclate  en  accens  presque  religieux.  Lui-même  aura  de  la  peine 
à  nous  faire  comprendre  ce  qu'il  éprouve,  ne  pouvatu  reprè* 
êenter  naïvement  le  contentement  que  c'esi  de  voir  le  bestail  de, 
toutes  espèces  et  âges  louer  le  père  de  nature  en  tout  ce  où  il  s'oe» 
cupe,  au  travail,  aupaiHre,  au  mugir ^  hannir,  bramer,  beHer^ 
grumeler,  satueler.  Ne  semble-t-il  pas  àce  tableau,  à  cette  éûu- 
mérationoù  sont  représentés  par  leurs  gestes  et  leurs  cris  tous 
les  animaux  de  notre  père  de  famille,  le  voir  lui-même  au  milieu 
d'eux,  mêler  à  ce  concert  sa  voix ,  nous  allions  dire  son  cri« 
et  saisi  d'un  véritable  enthousiasme,  figurer  (nous  avons  parlé 
d'un  prophète)  le  roi  David  invitant  dans  un  psaume  les  créa- 
tures à  louer  le  Seigneur.  ^  Laudale  Dominum  bestiaB.  » 

Nous  avons  eu  tort  d^  commencer  par  ce  tableau  biblique 
notre  chapitre  des  animaux.  Comment  amener  maintenant  nos 
lecteurs  dans  la  basse-cQuc  du  Pradel?  ne  risquons-nous  pas 
aussi  de  faire  descendre  à  de  bien  vulgaires  détails  celui  mi 
mains  de  qui  nous  venons  de  mettre  la  harpe  de  David?  cette 
basse-cour,  du  reste,  mériteroit  ui)  autre  nom,  puisqu'elle  com- 
prend le  poulailler,  le  pigeonnier,  la  garenne ,  l'étang,  l'apier 
ou  ruchier.  Que  de  créatures  nous  pourrions  ici  éaumérer,  ai 
nous  le  voulions!  Olivier  le  fait  et  n'omet  aucun  des  persoa- 
nages  de  cette  république  terrestre^  aquatique  et  aérienne  sou- 
OBise  à  s(îs  loi^.  Jusque  dans  les  plus  petits  sujets  ^  il  sait  trou- 
ver  le  trait  qui  fait  image.  S'agit-il  de  poulets  éclo^  à  l'aide 
d'un  certain  fourneau,  il  nous  les  montre  qui»  après  dix-huit 
ou  vingt  jours,  en  sortent  avec  esbahissemcnt^  et  il  S3mble  que 
l'on  voie  ces  poussins  étonnés  de  n'avoir  pas  là  de  mère  pour 
leur /aire  les  honneurs  de  ce  monde.  Là  Fontaine. n'eût  pa^^ 
mieux  peint  leur  surprise.  Que  nos.  |eçteurs,  qui  ne  s'atten- 
doient  pas  à  voir  La  Fontaine  auPiadej  ,.'et  qui  n'ayoientpas 
cumijlu  sur  œ  cpmpagiion  de  voyage,  ne  nous. accusent  poiiU 
i*:»  do  rabaisser  l'immortel  écrivain  qui,  dans  sa  Comédie  à 
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ant  actes  dit>trs^  ^  si  bien  su  rendre  les  moindres  gestes  der 
animaux,  traduire  et  interpréter  le  |3ersonnage  de  ses  bôlesi" 
Olivier  n'en  demande  point  tant  aux  siennes,  il  ne  les  met- 
point  si  ingénieusement  en  scène  sur  son  Théâtre,  et  les  laissé 
au  rôle  simple  et  naturel  que  Dieu  leur  fit,  seulement  son  sujet 
lui  agrée ,  et  il  l'exprime  avec  naturel  et  gentillesse ,  comme 
en  ce  passage  où  il  raconte  de  quelle  façon  la  mère  paon* 
apprend  à  sef)  petits  &  faire  Tessai  de  leurs  ailes  :  «  Elle  les 
ff  accoutume  petit  à  petit  à  jbcher  sur  les  arbres,  es  quels  pobr 
<  la  foiblesse  de  leurs  ailes  ne  «pouvant  voler,  elle  les  porte 
«  sur  ses  épaules  l'un  après  l'autre,  faisant  autant  de  voyages^ 
«  qu'elle  u  de  paonneaux.  Le  matin  venu,  la  mère  saute  du 
«  gisle  en  bas,  par  i:on  exemple  contraignant  les  petits  à  faire 
c  le  semblable,  ce  que  finalement  ils  font  après  avoir  prou 
«  marchandé,  appréhendant  le  danger,  employant  déjà  leurs 
«  petites  ailes  lesquelles  dans  peu  de  temps  fortifiées  leur 
€  servent  à  monter  et  à  descendre  des  arbres,  volant  très 
€  gaiement;  ensuîie  comme  sortis  de  page,  de  jour  à  joui* 
«  s'agrandi'âsants,  ^e  meslent  avôc  les  autres  de  plus  grand 
«  âge,  pour  y  vivre  de  compagnie.  »  Nous  ne  savons  si  ce 
tableau  est  vrai,  mais  il  est  gracieux ,  et  BuiTon  et  Guéneau  de 
Montbelliard  n'ont  guère  de  plus  aimabl(3S  peintures  dans  leur 
Hisîoitc  des  Oisraux.  Le  paon  (nous  n'en  avons  point  fini 
avec  lui),  est  dans  la  basse-cour  du  Pradel  \c.  roi  de  h  volaille 
terrestre,  camnw  la  priimiutê  svr  V aquatique  appartient  au 
njgnc.  Quant  ail  naturel  farouche  de  ces  oiseaux  qui  ne  se  lais- 
sent approcher  de  personne,  et  qui  ne  souffrent  que  d'être  ' 
regardés,  ce  à  quoi  ils  prennent  plaisir,  comme  y  consistant 
leur  qîdire,  écoutez  la  réflexion  suivante  qui  e^t  de  l'histoire 
naturelle  !in  peu  comme  en  faisoit  à  la  tnème  époque  le  bort 
saint  François  de  Sales.  C'est  tout  exprès  pour  nous,  et  en 
I^ertsant  à  nos  plaisir.^,  que  la  providence  a  instruit  les  paons  à 
fâîré  la  roue,  et  les  a  doliés  de  cette  vanité  ([ui  les  porte  à  dé- 
ployer si  fîouvcnt  le  riche  éverttaîl  de  leur  quenr;  Voilà  cer- 
talneûient  de  (Juôi  fail^  ottbtieir  les  aigt^urs  de  ce  gouverne- 


porte  triomphale,  élevons-nous  à  «fil^lAUf^i^plii^,  if^^  ^^  ^^ 


:r 
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place  est  réservée  aux  fleurs,  seloq,i|g,j[|i^j^^e^^^^Ç5^^ 
qu'Horace  a  renouvelé  depuis ,  de  mêler  l'a^préable  à  i'atîle. 
Caton  tiënl'i>6iih  diSfècitièin  lé  p6(i^r%à^^lîA(^  ronu- 


doncf'rians  le  $ien  tout  ce  qa^il'pcàlde  m '^miiltéiies'ëûiii 
Dieu  lui  a  donhA  connaissanàe ,  depais  rtéîllet  'qù'H  Hlirf  tfmV- 
^ardcr.  Jusqu'à  cette  marguerite  à  la  ftëur  lar^  et  ép'àiysr'dé 
làquette  tinq  ou  six  margueriions  iàrtént ,' chdtuîk' piniê'j^  sa 
p&tite  queue,  faisant  tous  ensemble  uh  beau  bùuquei.  Bst-ir, 
dites-Doùs,  dans  tout  le  foyaiihiè'des  fletrrs'iline'  {ilds  gMfiirè 
inèré  de  famille  que  cette  marguerite  avec  ses  maî'guëritxibs  ? 
par  quelle  périphrase  lé  bon  jardinier  de  tS5b  h-t-il  r^pHicë 
cette  gracieuse  inf^age  ?  mais  Olivier,  |)our  décorer  son  ]arditil 
n'a  pas  recours  aux  fleurs  seulement,  il  sait  aUssi  qtieri|)afti 
Ton  peut,  sous  ce  rapport,  titrer  des  afrbrisseaut,'  et  iten  débrit 
un  certain  liotnbre,  l'arbre  de  ludëe,  aii  fèutthgfe' 'tei+'^iH 
(raimable  nuance),  et  dont  la  grSièe  est  augmentSe  encbre  p^ 
»s  fteurs  tolambines  semblables  à  celles  du  pêdker:  le  gtit^ 
robier,  dont  les  fruits  cohh^s  d^un  incàmtài'efàinbifii'  ^m 
irfe'be'aux  à  voir  pendre'  parmi  le  feuillage,  etc.;  dans  Ctelte 
revaé  dés  gentiHesses  dont  le  jardin  eét  embeîHt  vienn^V  & 
leur  tour  les  espaliers  avec  leur  plaisanté  ordûnnont^é  &ù  pahnft 
une  gàié  et  perpétuelle  tapisserie  tùuvette  ûu'  priHteritps  <fe 
fleurs^  en  été  et  automne    de  fruicts,   vt&ithié  de  veréufé. 

lyfémé  éh  tiiver  notre  gentilbomme  ^  promenant  le  lofig  de  ses 
éî^palîersf  Ile  fcs  trouve  pas  déÂués  de  tonte  beauté,*  et 'aimer-à 
conténiplèr  kiir  branchage  nud  qui  entrelacé' par  art  mcht^é 
s'atfe'n'dê  avec  grande  grâce.  .'.  i  i; 

'Du  jardin  au  verger  il  n'y  a  qu'un  pa?,  et  l'eSpalîer  avec  sèi 
fruits  riôus  y  atnèhe  par  une  tnn^ition  naidreile:  Le  vergée  l 
ce  mol  éveille  da  isTesprit  de  poëliqucs  souVeniirs  et' notris 
lf*aîisponè  en  pleine  Odyssée,  dans  ce  clos  plahlé  do  sept^p^- 
riers  (tidmère  les  a  comptés)  où  s'ëgayoit  là  vieillesse  ^u  toi 
LaBrûr.  Notre  Olivier  n'a  de  royauté  que  celle  qo^àf  ehsfilfe 
Itacan  ;  "son  royaumo  c'est  son  domaino,  ses  provinces  ce  »ofit 

sefe  clîamps  erses  jardins  :  . nj 

■■'■■•.  <  ... 

•    i 

....  Ui  Pj-adtd  etOiiion^  Louvre  et  soo  Foiiiaifiebleau.      .   ^ 
'Bafts're  Kontariipbleaii  fl  fait  dé=ii<iè  raiv.Wi"duhs  le  siéh'le 


^gl^d  roi  François  (François  i^^}<,  parmi  la  vertueux 
:Muqfid^t  couché  ie^iempf-quhU  empUfj^àerifm'^\uhmêmi'^Êi 
ifiuictiin,  c&.qfiHif9is(ÀiCfnx9i^£tièb9'4  pour  tBçoir  de^sasptct 
^ptu^4û4in$:  4f^  4^  beaua^  -v^rger^Y  «et  ({ùi  pi^bibtemcat  en»- 

.^lUHirt^rlçi  «ta  l'aide  d^  «cdl  b^mafoo  anfianrissQDt  mr  80|i 

Théâfrei,  ç(HQpfie  f^puit-fàiro  cortège  aux  mp ^{nig et  Fraa- 

.SoisI*'»  d€)[|,  .çêpi|ajp^^,  ^^HAt^^  préteurs  de  Tantiquité, 

d'excellents  ^^igPton.  çwtllshwppw  jPt  £mtre»,yeritteiu  per- 

jmiAages  de  toutes  robes  et  diverse^  nations.  Nous  voici  dans 

reeiPei:f6r4t;prad9l  enbi(30  nonriireoa^  et  Uf^J^nBeoonipa- 

-fgnie^  llaisiB'esi  Olivier  seul  que  noueycherchooe,  que  nous 

ly  vouloa»  voit  à  rcBOPrre'  et  pratiqoant  cet  ert  qu*tt-  troafe 

imerveiiieitx^fiiea-'VnlonUerB  surtout  nous  partageronii  ^ joie 

«•(ie33eiitin(]6»t$  qu*il prête  an  tendre  tK]ittrgeon,<^q«aiidatTifé 

iailiaMNaent>oàley^fl0n  eotnmeoceà  parottr9i*i{;i^mpr  b  lien 

ipaufit  é§fi^^^i!<em^^  <pie  cetfee-  petite  yhrase  adaBaî^4PiI 

-iaemble.vahP,le^minaeëtfKé)e;l>eut<>fi  qui  beureux4'ôtr»  libre, 

gmsaittf  se  déivelop^t  et  d^à*veuV devenir  branche  et  arbre 

iîlui-mâmej  G*e8i  donct  au  verger  qfae^  ee  dAecté  surtout  K)fire 

i:père4e  feuille;  Neiious'las$Qii0  pas  de  l'ealendrè  notà  facoli- 

alapltti>»iéines4oUtaa let^jduî^aiieeB de  cette Tmtsna^ène tm\j^ 

€  arbres,  depuis  leur  première  jeufies8e^(depmâr  T^nte  <{ui 

ju^  s'égaie)  Jusqu'à  leur  dernière  vieilfésse^  eh-tont  temps  etén 

?t^  .teute  eaiaoo)  ventus  et  dépouillés  dè-fèuiUes;  donnent  mà- 

«v«  Aièrede  conléntettiebt  f  pour  leur  salutaire  ondMgef  TM, 

-h .^0a»uré' «rempart  contre  les-  vents  de-  l'hiver,  et  joyeuse  re- 

•n  traite- des  oiseaux  duràftt  Pannée.  »  Ges  demSàrs  aietsîioas 

Wbot^  soupçonner  chez  notre  he^tiénHeur  ane  distfactien  de 

'>|iDëtet  el  nous  pensons  qu'ils  lui' sont  dictés  {>ar  fa  Ifiâe 

sujette  à  oublier  que  les  oiseaux,  non'  ea'ntents  def  demander 

aux  arbres  une  retraite,  en  mangeront  aussi  les- fruits.  Pour 

continuer  cet  éîoge  des  arbres  qu'a  Interrompu  notre  réflexion» 

-«IK.nouS'  faut  k  leurs  agirent!  a  jéuter'  ces^'btHfrgeons  quils 
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pouaseal  à  la  primevère^  comme  reprenons  nouvelle  ..vie ,  sor- 
tant du  profond  sommeil  de  Vhicer,  et  ces  fleurs  dont  ils  se 
parent,  présage  de  leurs  richesse.  En  sûiniiie,  tout  ce  qui 
est  en  eux  est  agréable,  même  lu  chute  do  leurs  feuilles.  S'attea- 
doit  on  à  voir  mentionner  ce  plaisir  ini^lancolique  exclusive- 
ment attribué  aux  âmes  élégiaques,  aux  poètes  idolâtres  de  la 
rêverie'^  on  imagiue  quelle  est- la  rêverie  d*OIivier.  Boileau, 
UD  poëte,  appliquait  à  la  sienne  Tépithëte  d'utile  : 

Errant  dans  les  prairies 
J'occupe  ma  raison  d'utiles  rêveries. 

Celle  d'Olivier  se  tourne  encore  plus  vile  et  plus  naturelle- 
ment de  ce  côté,  surtout  au  milieu  d<^  ce  verger  qui  de  toutes 
parts  lui  uKvq  du  si  btaux  fruits  à  cueillir  et  ù  décrire  :  a  Ne  se 
a  peuvent  publier  toutes  les  races  de  fruits,  les  espèces»  les 

•  dilTéreuces  en  ^latière^,  Cgures,  couleurs, goûts,  etc.,  estant 
ce  lUi  abysiiie  de  biens  dont  Dieu  noas  comble  (combler 
d*un  abyme  de  biens  !  heureuse  alliance  de  mot^)^  seule- 

a  ment  dirons-nous  qu'ils  surpassent  tous  autres  de  la  terre 

•  en  cette  qualité  que  de  sortir  immédiatement  des  arbres 
<f  préls  à  mettie  daiiS  U  bouche,  sans  aucune  sujétion»  ains 

•  ïiculoment  de  ce  soin  que  d^  les  retirer  des  bras  .de  leur 
a  mère,  et  si  le  cuiàllir  si'Uible  trop  importun,  le  fru'ct  cherra 
tt  de  lui-même  relevant  l'homme  de  telle  peine,  a  Gracieux 
tableau  où  la  nature  uou:)  apparoit  sous  la  iigur^^  de  ranli([ue 
Ponione  raji'uuie,  co.'iune  une  mère  caressante,  et  qui  n*a  rien 

de  comuiuu  avec  cette  marâlrc  dont  parle  Pline  l'ancien 

u  Piud  rare  [)rébent  no  puuvez-vous  faire  à  vos  amis  que  de 
c  fruicts  exquis  ;  voire  les  plus  grands  seigneurs  ont  accou- 
«  tumé  du  recevoir  humainement  le  plein  panier  d'abricots 
tt.  bien  choisis  et  la  douzaine  de  poires  de  remarque  que 
.«  Tbomme  vertueux  leur  oll're,  tant  petit  soit-il.  »  Qui  n'aime- 
roit  ici  ce  plein  panier  d'abricots  et  cette  douzaine  de  poires? 
Ceux  des  voisins  d'Olivier  qui  dans  le  temps  reçurent  et  savou- 
rèrent ce  présent ,  eu  furent-ils  plus  réjouis  que  nous  ae  le 
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sommes ?tt  noBB  semble  que  tai^mème;  ail  tliOftiéâl4&'fl  Me 
eo'parle  avéoUnt'^ë  naivétéV^R^  dcniie iès  fNiâPaftKis  Ai 
sbnespiit,  b . Heur  et  le  dés^  «é^  ^Df  piaâe^^iieààjtië  tSrik 

:  Càns  iiôtre  regm  d'eti'aVéirlir^^fe^ecéeltèâîidsR^iEiHi^ 
dn  fniit4,  flcHi^  eH6ni^  p<Mir  të-  i>rMMlg^,<  '  pi^ 
tiires/Gésèjét'seritUM^Ileéâ'^alkr;  ORVÏdftièTr^ifi^ 
daigné,  et  cë^ddtlt  ttèttd  dMgôébsl^'liâi  lèëKiérs  tfè  k 
trûliveet  ati4dè»iiMta  «^emtr  Ifotf^tfVtib^'  iifù'tm^Éie^  dé  tttnis 
tîliir  d'embarras,  €/Mi4è'^mvà  iArcMet^  è  iit)84éi^triéès:  'PM!^ 
qîibi  fë  JlÉlftffCH  ti*attfolt-H  jpfeib  delf  ledlrf^f  Dblfte;  è'e^li 
tM9;  tteddatues  ;  ^e'tibu!^  t^é^^GfmtâadOdil^'Kë  pÉb^girèî^dai'- 
fHiitrn  Vbu^té^^fe  pan!k:âliè^(^t;'  fiHfeqàir  "M  liendM 
qd'à  voug  désapprendra  )a\v#àié  'ftçoû  <dei^  fcdÉttttresV  potr 
emtfte  itm  fndU,  t&àte$  Ydéinéi,  ftëHH,  ^  hi¥h€^]  ^èieat^i  /  'ÉA 

€^>&Ue  defteDdi^)àh)t^lâk(IMn^ 
t^Ttonc  id  bfa  rhofiorsftfift*  <MÉh(Aséllë  te  ASIedlëif^^^ioÉAUBi* 
it'la  i^ëdté*  <è  là  èiffiïimé  Ije  soîfii^^^^ifl,  (}uàâa< "l^rii^ 
«^tf/ve«iliè  -dé'  ^ës-  paf^tith  ^  «itf?sv  tèlfb  Uhf  <  iibïitfii^  la'tîMl 
^^'tié  divét§é*d  b(H)<h^eSv  a^^y^       <Iè  leliiirb^inâftf/déht-li 

'  tf^Dottté^ttiéléUtë  ^é  )è  cèdéhiHW  ^^iu^>>ééleo^^dè^<^^ 
<<^  qu'on  mat  te  gî*6sSe«-v?!fès,  Wetf  '  ^li^ëftaiïf -'ifak^cSrinûï*, 
t'téllë>D*ÉTtll'Mulh^'xGfim^^<]âë  rècHê'^'éès  ^^é^f^-i^ 
WmâtÊOÉbB  (je  tbtitm\ié  de''M'à»^ëi!ië^  H  'i^tMi^,  1S»  «rdèréi^ 
tbàs^i^a^'^è  t^^^^'^éétf  Ce  aéli{l;*^i[^t^^ 
riftHtë  ë^'prit  dé^'Kiiè^  un  pèQ  ^t^i^^^ 

'  fellWfefeiix  ;trèt^  p^'  loin  pb6tk(ùcri»ht  WJfeVé^F'WitliÉ 
irttfte  «ê  ptt^htS'^et'a'amîsT'a^fi  ir?^ 

tufei'it^mmb  teot  que  foM  MÏéAtt^  À  le^faltair'iirviiian^ae 
W^iefi^rid,  eil'plefni  ^r;  àfVimbm'^lèf'Ia'Ni!^^»^  ëÀHr 
b-^etwppé  éh^iflMnt:  Pui^  sièëleiMM11*<MM^Iè^«ébi^^ 


luiîty  nefia»iM?9diguer^(ii  douceurs  oonOtes- 4.t|ttetqiiâ  Jeune 
ïl)<vnhiltpropr9  à  jeler  le  Ireublexianslo  méDigeî  ceUcréiw 
niscence  d'un  des  plus  jolis  romans  anglais  lOou&ix^hduD'pen 
de^'harfliefl^cv  ^  de  courage  an  un  sujet  cjua  Dous-n'abondl^ns 
qp\w  iTisnUaaU  Dôcidéuoen)  les  CQoâUireasont'pluspoëtiqafCi 
(^  iMHiS:  ne  peRsigi»;  Silo,  Maisim  rtalif  t^^  et^  <«it  gi^amhl 
«itiiAe» 4'ari et  le  roc^)  i^.$avent auâsi  tif^iMrli,  ■  «^ . v- 
-,  Ge  mot  de  «aitierçle  que  nous  «\'ofi3pronoocéipre9C|i^-m»$i 
rM&ntissaot  que  la  chose;  qu'il  repi:éi$ente» ,  vj^U  d^Vetlhnr 
jaM|&  resprit^d'OUviep  Vidée  d^'ioule.  uneihQOOTjaMe  fprniUo 
d;ustea$U^.  «te  méiiage^Ket;  voyant  que  noui^  iKniji  a^miuet 
^reiisé  à  ^ousi  joesdHip^e^»  il  ne  deiuarHief^it  pa^:  mittix  t^wt 
d$.  vx)u$  ,eiiUetenir  des  suins  qu'exigent  €e:i,.phj0ts£Bit^ /de 
xnhital  d^  floche  i  (U  cmVev  cfe  ilHon,  IWus  4m  âaveus  coiii'^ 
(l^nL  ja  p<;^i«  feroit.  pour  s'eaip^Ucer  de  qq  stu'et  coudoie  elle  û 
ipit  d«^. ce: lûiujT^  Noue;  diuioi)6>aMeax  vpoiir  v^us/pi^éâervïtt 
d^.eer>âaDgeirv  yo#'Prês«'Mei:'Ua:d€|^  pet^eemges  se^ondaioes 
^f  iH>tre  Théâtw^  mBi$,qui!  a'ciu j^i^ite  paii  moins  d*éi(re  coiinii 
<ter«eus».OlKvi9i^;ra~.raa^;ça^4  à.,flQi.ilélkQari',  e|t  c>dl^:;lui 
<l«^'flaçp^,')9ii>elle  letoa:iqu;U,«e  dispoaoii^  voi^.faire^  Après 
(j^U,'0^.vQu^,ï^lUiH)^2)p^  da^iétie^rde  jçboly?ev^oiiittet;.il^^t 
d^udr^)i>iv^r4^,ft^de.s«\:i>ouUqu^éioit  ua  piiil^.4)i|  veooiant 
ci^fi)er.d^,4!.e^^  tQ^^^l§&,|l^ies  d«  quarlior,  et  c'étt)i(>  limU 
ep  u«iv44laat,.sadu^r^ç^f  de -lèveriez  yeuiv^rsc^  ptti^# 
djÇ(UVU^«^>  qMQÎque  ^uj|q^f>  renouvel4iej.ét<>il.adse%  eotooeM 
^tt^.^s«dQ.q^ûgi|,^el^;e^ point  de  profit  ui^i)^^  eii^iU^:^ 
çhaudrpnai^^  q^ii^tcùl  .Qbse^v^tfi^i;,  av^;^,  appris  ;  à  ice;  ^ofi^eit 
Q^fiumfçA^^'l'fW  quffndiUA 'Servant fis  esMent^iU^pUéfê  (HHi^dn 
lf^r,^m^Ur^^efii^4(^vsqixfXiyànst  ^fpir  cofnpier.de;  leiu$  er^ielie» 
^^^a^^,..elles,.le&  posqiwfif  .rvdefxiieQL  sur  .i«i.,bpr(Vd(i  jRoUd^ 
CprnbieQ.de  .Pi(ttek{i7emîëre,rcmrj9^  dnfiâpt  j^tif'  pocuriueitovi 
aj^sa0/9)pratiste'idQ.>rëAe4(>^iiu  ^y^e;.gef^^2  ïetti  auir^«; 
wbÂt  de ré^xioas t  se^.fùi  i^roé,  à  -eeliç^ci  tqut  imortk HT 
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sioo  de  gain,  et  que^çes  seaux  rooipus  vieodroiwt  à  sa  bouti- 
que. Mais  lui,  la  philosophie  1*2^  visité  dans  soa  ^hqppe;  phi- 
losophie naïvOt  prali(|ue  et  socratique,  et  que  le  hasard  91  hiâû 
servie  en  lui  donnant  pour  cadre  ce  tableau  d'une  simplicité 
biblique  qui  rappelle  les  amours  d'Jybaac  et  ds  Çeb^cca.  Sans 
doute  notre  chaudronnier  vit  ^lussi  arrjvef  à  siOD  puits  quel- 
que Rebecca  souriantep  et  les  charmes  de  la  jeune  fille  aurout 
moins  contribué  que  les  précautions  avec  lesquelles  elle  posa 
aa  cruche  sur  la  margelle  à  gagner  son  cœur,  qu'il  lui  parut 
qu'il  pouyoit  remettre  en  si  douces  mains. 

Olivier  s'étonue  peu>ôtre  de  nous  voir  Caire,  un  personnage 
du  chaudronnier  de  Montélimai  t  ;  il  en  avoit  parlé  en  quelques 
lignes  seulement,  et  nous  lui  avons,  nous,  cons^pfé  une  page 
entière...  Nous  avons  tait  mieux ,  nous  l'avons  marié*  Ce4 
trop  jouer  autour  de  notre  sij^et,  rentrou^y  plussérieusemeot. 
Aussi  bien  arrivons-nous  au  huitième. et  dernier  li^u  (le plus 
Uttéraii  e  de  tous)  du  Théâtre  d'agriculture  où  il  est  traité  de 
Vhonneste  fiomportement  en  la  ^itude  de  Z^c^mp«i|^/ie, sujet 
que  n'a  fait  qu'ébaucher  Nicolas  R^pin  et  qui  ;  ^çecolt  ici  les 
plus  aimables  développements.  La  chasse  est  le^premier  pbis^ 
qu'Olivier  propose  à  son  gentilhomme  qu'il  suppôt  ^ssez  hm 
avisé  pour  aimer  ce  noble  exercice  ;  il  lui  permelL  d'ayoir.deui 
faucons  ;  puis  pour  contrebalancer  ce  goût  de  la  chasse  qui 
pourroit  devenir  trop  exclusif ,  il  a  soin  de  lui  inspirer  celai 
4e  la  lecture.  Croyez  qu'au  besoin^  et  pour  nous  pUiiAi  il  eo 
fèroit  un  bibliophile,  a  A  corriger  la  solitude  de  I9L  caiopagoe 

•  est  de  grande  efûcace  la  lecture, des  bons  Uyr  es^  vouatepaot 
m  toiyours  compagnie.  Si  que  le  gaotilhommane  pourra  être 

•  que  bien  aise  avec  un  livre  au  poingt  { il  ne  ^'agil  piua  d'uo 
«  (aucon)  se.  pourmenant  par  ses  jardins,  ses  praiiîes,  sa 
t  bois,  tenant  l'oeil  sur  ses  gens  et.  affaires.  Ea  mauvais  A^ps 

•  de  froidure  et  de  pluie,  estant  dans  ia  a^Btieeii,  se  poumie- 
«  oera  $ous  le  guide  de  ses  livres  par  la  terfa«.par<  )a  mer  1 
«  par  les  royaumes....  Ay«mt  lie&  cartes  devaaiees  yeui  loi 
«  montrant  &  Vœii  ies  situatiqnsL  D^».  rbialoir^coategpkfa 


a  (WthMM^^Maéé^  >ltas'^MrïM;irt  tKUilfè^;  M  -vis  et  ï^' 
m-m»Êm'St»^M»'ét<prititêi;  ponriKàtn'  Hsi 'boba,  Itàr  \iîif' 

•  'mâmtàA'DM  bCtttHvrea'll'itfiprtddnt  ï  sa^femêbt'éoiiâMi^' 

•  («ë'nurille,  k  VMidra  HervifcB  à  BfAi;  I  suiTlre  U  vethJ  (fiû  é^ 
«  -W'BbattliBtitfr  ciH,  BDtre  Beurê  tteoietire.  n  Non  arma  votilii^ 
rajtptinar  'Cfei'«iltier  îw'ixÛBàBiB  digne'  d'Atrr  (Hâmparé  à  cdioS'' 
oi'Go#oD'Adtl'tflbga  dinlBttrMtt  Aom  dontmiostl  leaUnd/P 
féÊTttmpafsaMih']tttampigM:ini>kii6iài  liatieèmtier).  PtAR'" 
sttfrOM4tt  •dMnl'^deftaiiMblet-ilistractioasde  Dotre  faotboii^^ 
des  champs:  ■Ce  lui  seM!«!8Si-i>eftiic6D[ï'dîa  Maleateffloilf'' 

•  '(WII<l4|M^dè  màMMeÙBntiiflËlla'MI  'daà  Bin^^  et  "btii^ 
a'in4dteitihteâdélauiripa(i;ne,  cafitnepDnhv'sdrtlrâeninaiv 
t  -âDH^sIâk  trMHur%'^'ptrier,  eontemptnttleiita  racines,^ 

•  %epfcefr,'fle4rtf;'fràtetsi'le(m-]3ropriétéB,  avec  l^tonaDgédiP* 
t  «Mhww  «'KUb'fc'  qaAt-  bon  -èiom<rer  les  plairin  de  ccH^'" 
doM'h  'Vie  Wt  iiBi-St»'et}lWimn)ler  féts  qa'eatretfennent  lî'* 

•  MiMk^do'^M-;  'la-taitl#  de  l'riir;  te  plaisant  iœpect  de  la"' 
<  4ttatrdH>WUHh)gBea','>p1af(Kii^'vttlelàs,'itoàdteklix,  bois,  Vh** 
«  <9M>Hti^,>'fMiries;  jardMj  terni  bld,  rivières,  foiiuunesy''' 
«  ntiMbnV  Mtamgff,  IWlMtilx-  iSriroméiittln  as  Jardins,  ptaf:'*^ 

•  flM  ««lllllMmT  la  (ionteait>l"tfo'i  dtesMles  Upinseriëd  6eé'^ 

•  MMjWlMM' «i*bng»  destfbrar;ïi}oyètis8tadi^é'''' 
m  4Ml'«M«Wj>feâdiwr8iiliiM<i  etlsogag^  îdn'b'estair,  ^roi' 

■  <W«eiiti^<)|Wan«le>GrdMefir.">  '■''''^ 

'  iftatk  4KiMlog^  'âe"}a  vM  «»  «tttnip*.  fiMfHJttaSfe  MitoW'JI 
pWHH^OIWe^  »YftiHB«t  yeitUni^gQ par  r«xMlt)Ié 'de IpIlH ^ 
airiiWgl^éMte'pBysfthtUBW  qafe  (its  Wiéité?  tttt  fodufa  ii  3^Sgayfe^  ' 
8uf  yh  %I'4M0'h4e£'<-A'')%M[rt  cw  grandii'f«FBÀnbagte  de^ 
-Ti4M)Mt''M8>'Wntstjt  se  «e 'brmie  pas  %  les  ntntittef,  II  ItS  * 
frfB^eJ!*»i1Jiit--Wviyrfr.- «  le«  visite' 'daiéi^tf^  niiiotii'âii  * 
eall4W^«"bfi'1l'lcMl- 'Mit  écrire  leaA  pitri  bïaàx  Wvraglià'i  * 
iîMm''^^-'^'«^f^\«  pfMBtt  nrïettfettiadèréV  tts^t^  * 
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ce  duiu'  V.i  ;i{>K'S  t  iil  iiit  [luiiiiloxf 
roit-on  pns  pmr  l'appin-or  des  ra 
tous  les  grands  écrivains  ont  avoué 
rés  qu'il  la  campagne.  Cicéron  con 
philosophie  sous  K'S  ombrages  de  si 
il  leur  fait  porier  le  nom.  Barthole 
tous  les  autres  tant  il  est  décisif,  Ba 
batif,  si  rechigné,  quitte  pourécrii 
droit,  l'asyle  poudreux  de  son  cab 
mi>nlagj]c  plis  Je  Bul'igne  (  une  moni 
s'il  pout-Suivoil  ces  inâincs  Mu<es  qu' 
et  de  mettre  en  fuite. 

Ce  pcroit  là  ]'our  les  bibliophiles  i 
n'avoit  point  tté  déciiuverle,  d'aimé 
«n  a  iiiio  plus  ctiùre  à  son  cœur,  e'( 
'  de  Dieu  :  ■  Ces  bons  pères  chre^ttt 
«  JtTÔine,  t^aint  Basile,  ont  reconnu 
«  iiiiporLune  pour  d'iceJle  pénétre 
n  céleste  que  par  aulro  plus  citvele 
giiai;*''  ■'  «lonne  pour  Foittlemtùit  à  f 
diction  divine,  cL  se  plaît,  rattacha 
ble  rhtmneur  de  sa  profession,  à 
metnager.  Calviniste  siiicèrei  et  ti 
'  ne»vi\  il  ne  manque  aucune  uccà^i 
ttenis  reHgietis  M  profondément  cï 
'  luire  de  son  àme,  nous  l'aVoès  vit 
chère  aftricnltni-p  qui  Iwî  en  rappf 
plu.";  ù\ti\é.  Lui-méaie  se  regafdoit  s 
du  Seigneur,  et  avoil  présent  i  U 

■  ('ani:  Vos  csti!  ùgiiruUHfa  ifef,  \ 
chrélien.  No-irri  de  la  BrWc,  donf  i 
mœurs  patiianhalus.  En  le  prendi 
de  Tobie  et  de  Booz ,  semblable  à 
moiïsonruTirs  ;  «  Que  lé  SeigiwUF  vt 

'  le  figurer  qui,  rfaiis  les  champs  d 


verset  lie  psanwe,  quelques  mis  de  ces  pauvre.^  enfants  de  la 
réfonrae,' cornue  il  dut  y  en  avoir  beaucoup  en  ce  lemps-I5, 
<|ui,  en  dehocs  des  luUe.s  politiques  mêlées  à  leur  cause,  pen- 
8oi€fnl«  tout  en  Iravaillaal  à  la  moisson  terrestre,  à  cette  gerbe 
doibunnea  cenvreS'  qu'il  faut  soulever  et  emporter  dans  les 
i^eoi^r»  do  père  céleste?  Nous  ne  voulons  point  faire  ici  un 
senEHOH;  qu'il  nous  suffis,  sans  nous  appesantir  sur  ce  s;ijet, 
«da  dire,  que  l'expression  des  sentiments  religieux  de  notre 
agriculteur  ajoute  à  la  grâce  naïve  de  son  livre  un  intérêt  i^ro- 
fond  et  sérieux* 

iio  mot»  eu  finissant,  à  ceux  que  nos  éloges  eugagcroient  à 
faire  plus  ample  connoissancc  avec  le  Théâtre  d'agriculture, 
Mous  croyons  avoir  montré  qu'Olivier  de  Serres  esi  un  écri- 
vain plein  de  charme  en  son  vieux  langage;  il  ne  faudroit  pas 
pependaal  se  faire  illusion  à  cet  égard  ;  n'oublions  pas  qu'il 
a'^it  ici  d'un  livre  pratique  qu'on  ne  peut  guère  lire  en 
entier»  k  moins  de  vcuiloir  l'étudier  comme  monument  de  la 

•  Foience  agricole  au  xvr  siècle.  iSous  supposons  que  dans  cet 
onorine  volume  on  cherche  avant  tout  l'agrcment  littéraire, 
et  à  ce  p*'opM)8  qu'il  nous  soit  permis,  lecteurs,  de  vous  nppli- 

•  qiier  une  comparaison  qui  ne  vous  choquera  pas,  nous  l'espé* 
.'  roBSy^  sans  quoi  {^'eût  été  le  lieu  d'emprunter  aux  gens  de 

caBnpitgneJeur  forjnule  ordinaire  :  Sauf  votre  respect,  parlant 

de^.erlataeâ  Ceuiiies  d'arbres  bonnes  pour  les  bœufs,  notre 

aroteur  dit  qu'il  faut  les  Kur  donner  non  comme  allonge" 

m^itr  mais  comme  friandise  de  ydture;  eli  bien  !  nous  suppo- 

BOtt&qoe  de  son  ouvrage  vous  aussi  voulez  vous  faire  non.ua 

lallongemenlmaia  une  friandise  de  lecture.  Bornez-vous  alors 

'  'à-le^affooujnr,  à  le  feuilleter,  mais  avec  l'attention  requise 

'   pour  querieaûe  vous  échappe  des  jolies  choses  qu'il  renferme. 

Quelquefois  des  pages  entières  vous  arrêlei'ont  d'où  s'exhalera, 

'  'oommeun. parfum  «  la  poésie  des  champs^  familière  et  char- 

^    maaifii  Le  plus  fiouvent  aussi  ce  ne  sera  qu'un  mot  qu*il  faudra 

'.    aaisir^aU'.passage,  qu'une  petite  phrase  bien  cachée  etqu-il 

:,   faudra  déciMivrircoiiiine  le  chasseur  découvre  le  gibier  qu'i 
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ch-.-rclii;.  (i'usL  eu  effet  une  sorl8  de 
que  nous  vous  propiisons  ;  leclura  aii 
l'esprit,  à  rÛYetller  enf^meilf  foij^ 
et  des  occupations  des  champs.  Il 
d'enti'c  vous  n'aient  parfois  passé  à 
Doir  ^inblable  au  Pradel,  quelques  u 
â'autojnne  où  l'on  dépouille  la  terre 
de  vous  l'on  s'occupoit  de  la  cueil 
coite  des  pommes  ou  de  celle  des  ne 
peut-êlre  point  venue  de  vous  faire  i 
Bieot.  Eh  bien  1  cette  idée,  le  Théâtre 
tout  d'abord,  si  vous  le  liseE  en  de 
que  le  désir  vous  prendra  de  vous  mt 
le  passage  que  vous  liree  sani  de  o! 
prompts  à  nîaliser  votre  désir,  si  bi 
.TOUS  voici  dans  la  vigne  qui,  la  serpf 
aux  vendangeurs,  et  faites  tamber 
beilles,  vous  voici  sous  le  pommier  n 
mes  qui  brillent  au  soleil;  le  noyer 
peu  6'en  faut  que  nou»  ne  tou9  veyic 
armé  d'une  longue  gaule  pour  battre 
tttnber  les  fruits  ;  et  ne  pensez  pas 
moindre  raucune,  et  rail  fâché  de  ce 
son  volume,  et  intsrrompo  votre  Isc 
qne  lui-mâme  vous  a  inspira  C3tte  p) 
d«  vous,  autour  des  ceps,  sous  le  poa 
le  noyer,  et  qu'il  vous  encooraga,  et 
passé  en  vous,  et  vous  rend  si  actife 
Il  nous  sembk)  que  lo  [nt<inent  est  '^ 
dre  congé  de  nos  lecteurs,  et  que  oou 
ser  sur  ca  tableau  champétra  où  «n- 
ffieat  leur  r&le ,  afio  que  dans  la  site 
Tviise  ob  nous  les  plaçons  ils  soieni 
nous  que  bienveillance,  et  k  goùtar  l'i 
Dons  Tenons  d'éoiire;      '    -  Vh 
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.    .      DES  UV^ES  À  CAKTOM,.      , 

LE  TOME  XYI  DE  I^'hISTOIHE  LITTÉRAIRE  DE  LA  FRAUCE 

■  ,    ,     ■  ■  -\ 

(VMt*  h  Bmiêtia  âernantéi  twmfSSê,) 
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Il  ne  poumt  manquer  de  âe  Mm  qoe  quelques  exemplaireA 
de  eë  tome  XVI  eussent  Sté  soitsUHits  à  la  lei  da  carton  qaei 
lui  siYoift  imposée  la  sosoeptibilité  de  dom  Biia).  J'en  amis  le 
presseâttnflBt  en  ëcnveilt  dernièrement  sur  ce  cartel),  et  au** 
jourd'bal'  j'en  ai  la  certitude*  hà:  bîbUothèque  éo  VAtkenaeum 
de  Londres  (ries  A 'eat  perdapolir  kd  Anglois)  possède' le 
tome  XTI^eveC' la  floticesur  1»  Relation  ammyme  d'^n  miraelr 
de  9àinie*G0n^i9iév9^'  teUe  qu^He  avott  é^  prietiHiVeBttaAi  ofmi«- 
posée  et  imprimée.  'M.  Speo^r iliiUi  conservaietor  de  ce  rtoiie 
dépôt  litléf  aire,  a  bien  ireulu  m^m  informer»  et  je  dois  à  60q< 
extrême  obligeance  la  oonhoifiBanQe  de  cette  Noiioe^  dont  il 
m*%  lûtme  envoyé  une  oopie^  Je  donnerai  ici  ce  morceau»  de^ 
vemi  curiew  &  divers  titces.  On  yem,  après  l'avoir  lu»  s*ll 
méritoil'qQe  Ytm  jeCàt  contre  lui  de  m  hauts  cfiSi  jusqit^à  pré« 
tendre  que  sa  publicité  se?oit  un  ^jet  de  asandale  pour  le 
^eupl?.  le  peuple  d!alorsne  lisoit  pas  dans  lesliyres  de  l'Ata- 
léoile  de» inscriptions  2  il  n'y  lit  guère  de  nos  jours,  et,  de  ee 
*A\éi  de»Brial-poitY<Mt  laisser  passer  Taxtiele  ett  toute  sâreié 
le  conecience.  Sa  cramte  des  tribunaux  éieit  égsdement  clii** 
nériquë  7  même  en  té  temps  là  les  foitdres  du  parquet  n'y 
eussent  jpiâs'  treuvé  è  s'allumera 
Je  veu)0  bien  conveBîrqne  la  manière  dent  ob  y  mpporir 


ji^  celle  <ks  légep4^^s  e4.^^;  iuafi^j^rx^Io^  n^ais  c^sûiii 
l'iadéceace  p|,l§,periip3^e  ?  iîn  ^upi.l^r^igi^;^^!^  POu«^il- 
4^;  trou  ver  «tieiniD.  C'es(,,p^.qpi:f^  ,s4^f(^tJÎi^  C9Pp6vojx.|»r 
^  lectoede  l'ariicie,  et  rpnse,^rQmv,ç^,aU>^.^M^;^f^i  <'?i^.4^- 
tions  de  personnes.  Je  suppose  que  d^a^^ii^.^^.gri^^- 
aOvis^nce  O^.rqrliclei.MQ^.^avpif  4%  q^el^e^Riiiio^rt  .^M|tj,sf)rli; 

4»|)»  Iq  fgriiméri^ur,,,quô.ji;o^î^Jft4e5Jc|rti^J§jj^ 
jqi^'ilgfuiiW^i^cquJÉi  à i'hûitQJice,  pomm^J^^^c^^i^fiç  féalW,^ 
rMalit^  et  J^^émêléç  eptrp  gfios  ,dx¥gljs^  f^  4ç  frgf^cv) 
fôligievse  1^  qeni^io^g  .^ftgMe5t,iSHJ^4€;îs  ppj^^  qw  4pwjhoiiiçt 
fort  à  la  çiipidiién  11  seroiV  |xop,f^çi)e,.£a  IV^  liei^a^D^^^^ 

certains  jours,  par  exemple,  on  pwvoi^.^,s^,.pfj^p^Qç,p^-^ 
jDoiiiâ  dQifecueillitv4QSobliiftiQk^/t^}.^4'^ire(M9$  t^^HWC^j^flle, 

éâ  8àiDi;el  lleH^oir  d^  gri^P^)#.obte9J|V  ywTi^p^jii^lfi^gi^ssijQjp. 
-x^ûi ôousr.les  yekit presque. wipfwès^q^ftse,, ^q^t^^ff^^^e 
iCoUégiâiedo.JI/V^iûisi  d^w^ha^oi^q^  M  fpQd9|^§;4#^§Pf^ 
lifu^iijet  d'ane  reliq«e.et:»n|qMmn§nl||)Wjr  vw^iqp^qi^.^'^f- 

gent  Les  chanoines  de  la  plus  ancienne  fop^^^^i  tpQs^ét)^^^ 
-jdéjib  tui  .mDcc(»ii  de  ila:  ytai^jÇ*Qix«,qjLi,'ite,:Ç#p^çp^t,^e^.(ken- 
.<ÛMài,  loc^ue  Jeuc^.p^iaé^ jeçqrQutt  j^^  i\in^ïf\ç^çç^ ^4^ Ja 
îKwaie.tînoixi  qo-'il»  vouluFeoH  e>R9S^rple  n^^iflp^^  jo^r^;j^  ^W^ 
-iUéokmàreDfci;  ei^  pour,  qi>,^4ft,^(Eicpnd^,relifl^^igft^j^j^g^ 

ani  (OaciieroiL.noisbtej  deittuiïit^iidl}  9l4^n|^.jg9pre9(  I)piu.^l 

èéloi&tti)p.àisUiiiticbu^  i'iliftçtir^  diybi»voyi$fi  df^dPRIfr^'il.eiûi 

jamais/^vottkl  en>conA$t>ter  l'authenLiciié.  A  Dieu  ne  plai§^J[pe 

.  j'approuve  qu'on  les  cite  sans  propos  el  pour  le  malin  {^aisir 

-i*d^  pàTlcrp  fWW^i  q\im\  J/^^?«^«ï»i^éî*.^f  Ç#9\^j-^ïf5squ'ils 


■) 
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sont  cte  isujel  et  qu'ils  doivent  setvir  h^  peihdra  te^  kïiœurâid'iHfë 
époquie,  tië'  fut-ce  niéme-que  peur  ^iy&i>Krea?  cômbiea  oMb 
smnmes  éloignés  do  ces  tieinps^ià  «je  le  crois  dâ  mofinv^^ 
blàmè  y  àuroit-il  à  jeter  sur- nnstoriea  (lui  les  rtstrace  séiiéil^- 
aetrient!  Supprinoons  alors  Phisloire,  oa  ditK)hs  qu^elle  nia 
pHos  d^enstfigneuienls.       i  ^  ....         .\^j 

Il  a  totijourâ  existé,  même  avec  une  enliere  boone  foi,  de  cils 
esprît5  défiants  et  prévenus  (ftsi ,  «ur  certaines  iï)atièrès,<elt 
cddtTnuélleinent  à  la  fecherdhe  des  intentions.-  Là  où  le  Uk- 
g^ge  est  titéprochablo,  i Ift  s\ipposént  des  arrière-peufeéifc. 
C'est  surtout  dans  les  matières  dé  la  foi  qniimpêùfe  les  mîM^ 
dts^pwr  me  servir  des  ^xpres^kin*  <lc  doov  Brial,  qu^ibâobt 
prompts  à  s'alarmer.  On  ne  sait  commeat  s'y  prendre  aivic 
êur  sur  ces'dK)Ses.  Si  vous  passet  dei^ant  eDessans  voosiy 
arrêter',  ils  accusent  votr^  si-i^écd;  et  iis  T^ssut^ectenti^Isi 
•vèuis  ert.parler  comme  ctiXk     '  .  ^         .    .:a 

*  Dorh  Brtôl  étfyit  évidén)m»rrt  dajis  celle  voie  de^-déflaiice 
'persbnrfelle'ft  l'égard  delà Ncftke qui  iïôus  occupe  :.et  ceqfié- 
toit'pàsiîeitè  tK)lk:e c^*il'jug«crit  quàid  U  an denimidoit la  sttp- 
presétèiu  fl  T  a  ^àçté^  sans-tjuBticei-uiiQ  de  xx^s.  satisfacliûlis 
que  r6«  •aciîordé  ^ar  condoscemlancerietauxïifuelles  esi  résûKxé 
le  sort  <)&  laisser  échopper  un  [Jour  le  secret  dus  iraispnsa|ut 
lea  ont  fait  «obtenir.        ^         -  i  •    »'»  ..-.^ 

'  ^  Je  rétablirai  ÉnamtetiOBl  l'anicle,  d^ntil  s^agit,  dans  sa  rédac- 
tion primitive.  11  coiHeAOil  les  deux  premiers  aijnuai  actuais, 
feljjrfes  lesquels  venorice  qu'on,  va  lire.  GeKi  a  été  nwnplacéipar 
les  ideux  paragraphes  ()Ui  t^rTiineï>>trla  notice  dans  lu&exem- 
{Mttres  officiels^,  et  je  n'y  ferai  ptus  qn*«ine  i^èmarque«  l/aitiçle 
j^ritbififwétMt  un  morteati^e  cHtiquie  littéraire  i<  en  l'a  conigé 
parce  qu'on  le  trouvoit  trop  religieux  et  dans  un  manvlis 
ste&s:^A  le  ll^Sttel  que  dbm  BHal  t'a  MtimDdiûerv4u''0n  me 
^  disë^ce  ^Ui  â  pu  tui  valoir  une  place  dans  une  àiatoire.Ullé* 
Hciaîreî,"'    ♦'    •»  '  FRAtiçois  MoRAti»;..  ,^ 

"«  Certes*,  a  ne  conéidéi-er  que  le  peto  d'intérêt  qu'offn  ai^ihir- 
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tf  hul  cette  rèlatioiiv  et  ie  trêà  médidcre  Ul0Dt  de^^rtui  qui  l'i 
i^igée,  quel  qu^  soit,  eife  ne  mériteroit  pas  de  sonir  4ê 
{'obscurité  oi^elle  étoH  endereNe;  Mais  elle  peot  servir  à  fttir 
la  dHte  certaine  d'un  éfénemenlt  qne  l'histoire  ^  conservé,  dUè 
Bor  laqoeiie  les  écrivains  ne  soost  pas  d'accord^;  bile  rMitai 
aussi  à  Sainte  Geneviève,  l'bonneur  d'ave»!*  ftdt  un  mtrade  éi 
plQ9,  honneur  qn'on  a  vcmlu  lui  contesta,  comme  nousle  ve^ 
mm  p^T  la  suite  ;  et  eofin,  elle  sera  encore  une  nouvelle  fmave  ' 
de  la  bixarerie  du  goût  de  la  plupait  dés  écrivaifis  ée  cette  pé^ 
riode,  qui;  même  dans  les  téetts  dont  la  simpHdté  aurait  dft 
faire  lé  principal  mérite,  croyoient  devoir  viser  à  l'éloqiiéQce, 
employerdesfignref^,  des  expressicms  qu'ils  empnmtoieiittantAl 
sut  livres  saints,  souvent  aux  orateurs  latinsv 

ir  L'anonyme  commencepar  annoncer  qu'il  a  vu  de  ises  propm 
yéoT,  les  pfddtge^  dont  il  va  rendre  compte,  «t  que  s'il  écrit, 
cfest  pour  rendre  témoignage  de  la  Vérité;  «  W  «tmicx, ajoute^ 
V-il,  ledc  discipulis  cjus  qui  est  via,  i9&tHàê  et  ^itH;  Pta  «b  exem- 
plo,  Veritas  infnromisso,  vita  in  prOtniù, 
"  il  n  passe  ensuite  h  la descripCiondu fléati  qui  déâcrfatoiilela 
Franco,  en  l'an  1206,  FndiétiôHe  IXmense  dêtemkri  (iTiette  datl^ 
comme  on  voit,  e^t  précise).  Après  de  longffes  ei  aèoodaBM» 
ptories,  toupies  fleuves  s*ét6ierrtâébardés,'les campagnes éloieDt 
ilK>ndées.  Ici  il  décrit,  en  style  emphatique,  les  effets  de  cette 
itmidation,  les  arbres  déracfinés;  lés  ftiaisbtis  ^  cattlpagne  em- 
portées par  les  eaux,  les  momimentstlès  villes  renversés,  etc., 
etc.;  il  8'occu{ie  ensuite  de  Paris,  dont  il  j^nt  ainsi  la^d^lo- 
rable  situation,  '        .  .    i  - 

<t  inter  cœtera  totius  regni  ihcommodu  cii>itàg  Pmriêiensià  an^ 
rÂum  civitatum  regni  capui  et  àôminojUmto  iÏHpefu  Sefuâki 
flupii  proprtos  fines  eùcccdentis,  àb  ipsiê  fvndoimeMis  toncmna 
eut,  ut  ihundationc  facta  cixiitatiilli  nœngUfbpus^  euei  tram^ 
ewîtihus  pet  ticùs  erptateàstititûtis^  €edi/liiaquàqfSieciîHÊU';  td 
ex  parte  suhrcrsa  sunt,  rcl  ex  majori  parte  stoHtiàttelprisfafa^ 
rum  inundafiombus  et  eluvionibus  fluctuum  minarentur  exci- 
dtutn,  }) 


<vf>«,  t  »      » 


BLUtTH   DU    IIBLI9PIIILE.  9Tlt 

<  Il  s'arrête  surtout  à  décrire  l'état  dans  lequeUetrouvoit  la 
pont  de  pierre,  qui  i  resjtcetu  nuyorii  potriit  »  p»rvus  appek 
Utiur  (1),  Le  ciment  qui  en  lioit  toutes  les  parties  avuîtét^  déf- 
Iruit  par  les  eaux,  les  pierres  disjointes  étoÎQDt  emportées  pat* 
le  courant  ;  sa  riÙBe  étott  immioente  :  a  Dest^Ma  ent  civitm 
plena  divUHt,  sedebat  in  trittitia  domina  protiAciarum  :  Mcvrv 
dotes  eju3  çcmenUs,  virgines  «jus  squaUda,  etc.  >  -: 

<  On  ii'avott  plus  d'espoir  que  dans  la  protecttoo  de  la  Viefg* 
et  de  la  bienheureuse  Geoeviôve.  Le*peuple  entier  demandolt 
que  l'on  fit  sortir  la  sainte  de  son  temple,  afin  qu'elle  Becoorftt 
la  ville,  aQn  que  '<  Apjtonat  se  murwn  pro  ijente  iva,  ffangét 
iram  Dei  mpplicationc  hamilî,  *  Sur  rîiivilalion  de  l'éveque 
Odon,  on  se  préi>ai'e  i  cette  grande  cérémonie.  Les  reliquei 
des  saints  de  toutes  les  autres  églises  sont  apportées  en  grande 
pompe  clans  celle  de  sainte  Geneviôve,  on  fuit  sorlir  du  temple 
la  châsse  miraculeuse  à  la  i6te  de  tous  ces  saints.  La  procession 
étoit  uuunbreiise,  inagiiili(|ue.  La  ^inte  y  paroissuit  au  premier 
ratig  ■  languam  columita  igttii  in  nocte  adiierâlatii.  >  ..i- 

•  Malgré  l'ébranlumeni  du  petit  pont.et  quoiqu'il  ne  restât  plus 
qu'un  espace  assez  étroit,  au  miliiau,  oît  l'on  put  cncore.marH 
cher,  la  procession  prend  ce  chemin  périlleux,  et  traverse  te 
potit  qui  tneiiaçuii  è  cliuqne  inalunt  de  s'écroiilur.  Mais,  couim« 
dit  notre  aitteur.c'ûiuitinuin^le  poutquiHOUtenoitlafoulequift 
la  sainte  qui  soutenuitle. pont  :  <  Non  (am  à  ponui  fracto  hum 
tenlaia  qtiamiptum  pottttin  sitstvaiuns.  j 

•  C'est' aÎDSi  que  la  sainte  et  tout  sou  cortège  de  saints  arrivai 
à  Notrc-DaniB.  A  peine  furent-ils  onlrés  d^ns  le  temple,  qwi 
le  calme  se  râl^iblil  dans  le  ciel,  sur  les  eaux  et  sur  la  terre. 
«  Omnia,  in  adienlu  ejus,  prias  commoia,  cl  patifica  et  sedata- 
fuertmt.  Civitat  ipsa  prius  a  fundameniis  conemsa  et  comnu?ta\\ 
tranquilla  fuit.  ■  Depuis  co  jour,  il  cei^a  de  pleuvoir,  les  eaux 
des  fleuves  rentrèrent  dans  leurs  lits,  la  terre  même  se  dtssâ» 
cba  comme.per  eacbaotement. 

(ij  •  D'aprtj  uiK  d«tcrlpiloD  eo  *er*  litlM  que  noua  itoim  dléa  dm  k 


07^  Bli,LLII.>    DL    UIULIUI'UILL. 

«  iliiiS|Ce  ne  fui  pas  là  le  plus  grand  mi 


reusemt^nt.  Mais  uue  demi-heure  aprtis  le 
Je.  ppiit  s  Croula  eiittèremeiiL  ayoc  ui^ 
Pecsonrie  ne  fut  liles^  <  S^irfxnur  Wyo  « 
mVJ^rïunL,  adçremut  Ikum,,ad  œtemtg 
ffltum, .  p  Ç.  ^  J>a.r  11}  que  |  auteur  aijniiyr 
d'un  miracle  aont,  coi^mç  ço^^.l'a,v^às  à 
j^Qin  of,\iIair^;,,, ,,..,.  ,'„,^'..;',,,  ,,,,  ',,^!.;^,\    ., ,.,,..  ,  .  ,j 
I   •  .^t  cepuidant  Bi|g()rd,  moine  de  Safnt-Denîs,  rticUine  aa 
,^oinâ  uuç  pac>/,<<  dfijuiracle  çfi  /ayeiic  de,!  aijbé  de  son  "lônas- 
lëre.  il  assure  Qu'à  l'épotiue  uc  celle  terrible  iDondajjon,  cet 
abbé  vint  bénir  les  eaux  quj,.rempli^ssaienL  les  rues  qe  la  ville. 
et  qu'aussitôt  ^lles  coium^acèrent  i  s'^^ulej*,  .ei  renlrùreot 
naos  le  lit  du  fleuve.  On  vo^i  que,  Jans  ce  tcrn^s-'^,  les  mbioes 
des  divers  cc^ytnls  ué  tt^gliffeoiépî  neji  de  ceaui  [jouyoïtai^- 
ïneulËr  la  répulalion  et  cousëqueDimeiit  les  richesses  de  leur 
iDaisoiL^  Ils  se  dis{}utpient  les  miracles,  copime  l£s  inbumatious, 
les  baotâmes/lés  diâies,  etc.......  ■    , 


U  n'est  pas  de  bibliophile  et  de  libraire  qui  ne  sachent  que, 
"  parmireslivrësttbptiisrai^^  iT'çonvïeDt 

l'opDff  îwl«  ,dps  *  péntiiû/^^ 

-iiueuiLde  poésies  Jinporla^Us  poitrJ'bJatoirBet^dontJe-nâdtf 
ti  H^étémisBa hiiDiAm par  d'Inliilm  ontiqtMK.  '(V4iîp Dotamnenl 
"'«ritttviil  de  M.  Màgfihi,  Bettti  «rt  Dftè^JRwtfrt;-!''  wùi 
'"ièfii.)  •■"■■■  ■■■■■■■■     ''  ■.■■■-.■■■;.';;-----^yiy..-.  ......... 


BriJ.KTI?!    ht'    HIUMOHIILK.  977 

M.  Ferdinand  Wolf,  dont  les  connoissàncés  dansla  lîltéra- 
turc  espagnole  sont  aussi  solides  que  variées,  a  déposé  à  cet 
égard  les  résultats  de  quelques  découvertes  heureuses,  dans 
]es  Actes  de  rAcadéinie  impériale  de  Vienne  (1),  mais  ce 
recueil  volumineux  est  fort  peu  commua  en  France  ;  il  est 
rédigé  en  langue  allemande,  c^  qui  le  rend  inintelligible 
pour  l'inimensG  majorité  du  public  françois  ;  nous  croyons  donc 
rendre  service  à  la  science  des  livres  en  signalant  lesî  volû/nes 
rarissimes  dont  le  savant  conservateur  de  la  Bibliothèque  im- 
périale de  Vienne  a  constaté  Texistencé. 

M.  Wolf  décrit  d'abord  un  volume  inconnu  à  toiis  tes'1>> 

■  ■ 

bliographes  espagnols  ou  autres;  l'exemplaire  fait  partie  de 
la  Bibliothèque  de  WolfenbûLtel;  oh  voici  le  titre  :  Cdndoncro 
gênerai  de  obras  nueuas  nunca  hasta  aora  impressas,  Asst  por 
ell  arte  Espanola  catno  par  la  Toscana,  T  esta  primera  es  el 
Triunpho  de  la  muertc  traduzido  par  don  Juan  dé  Cdlonia, 
Caragoça,  en  casa  deSlenoii  G.  de  Nagera,  15oa.' 

(?est  un  in-douze  obloiig  de  203  feuillets  chiffrés  ;  sign.  àTj- 
rvij. 

Le  triumpho  qu  annonce  le  titre  est  uhe'tradnclîon  très- 

■         ■  ■       •        •      ■   r  ■ 

libre  en  63  copias  reaies  (ou  strophes  de  dix  vers  dédnc  sylla- 
bey)  du  Triunfo  délia  fnorte  ûe  Pétrarque. 

Ce  Cancionero  est  précieux  pour  l'histoire  littéraire  ;  il  ren- 
ferme des  cbdlpDsitiDrisViài  né  Bë^tr^u^eAt^othC-iÀlleurs;  à  côté 
il'reuvre:]  d'auteurs  bien  connus,  tels  que  Boscan  et  Diego  de 
Mcndozà,  il  place  des  écrits  dus  à  des  prëfefe  V16nt  lés  noms 
sont  obscurs  ou  même  tout-à-fait  ignorés.    M.  Wolf  a  pris  la 

[i)  (<o  o'est  pas  la  première  fois,  comme  on  sai(,  que  M.  Wolfs'occupo  de 
cette  portion  si  intërcssaulc  de  la  lUtërtture  catUHano.  Jl  à  mis  au  jour  en 
iS:»o  un  Mémoire  sur  uno  coMccitun  de  roaiaDCcs  fispa;; notes  en  feuilles  vo- 
lantes toiiserfée  à  la  bihiiotliÊquc  de  Prague  (190  {lages  gr^  ia«B)  «  il  a  r^- 
.  éigé  uiir  exotUentc  iViiftcr  sur  i€9  rowMncer$i  cfipêgn9lf^  Jointe  mu  toim  il 
dt  Ut  traductUm  allemande  de  VtlUiwire  de  la  Uttéraïur»  esjfagMU^  par 
Ticknor,  Leipzig,  i85'i;  il  avoit  d^jà  lonsar:^  k  cet  ohjei  une  série  d'artlptcs 
iti^éré'idanslfs  M'iVnrr /aArAûW'*. 


978  MUnifi  té  initioi 

peio*  de  dreun'  une  listé  raisonsiéé  é 
larmes  dans  ce  voliims  ;  il  y  a  joint  dea 
mut  ces  détaiLspesauroiea^  trouver! 
Ca.bililiQg^ha  dama  a)usi  if».iii 
mn  Ibrt  rares  du  même  .gfiare  el^ui, 
ta^liotbèç[u9i]fi  WolfeD^aitel.    ,  . 

SEçoFiuçiay  DBnoMA.'tps&  K's^9.^- 
Akala,  1563.  Quelques  auteurs  ont  dit 
112  romances  et  c'est  en  eiïet  le  non 
mllâ,  deTait,  ce  cliiOïç  doit  être  port^ 
romances  soiit  omises  dans  cette  tatla. 
serve  losavanl  atiteili'  du  Htanuel  du  j 
Guux  geulemenl  de  ce  volumo  foot  pi 
tioD  précédemtnent  mise'  au  ]t/or  p 
1551)  et  ils  ont  élé  rangén  dans  un  i 
qu'on  n'a  pns  remarqsé,  c'est  que  la 
laneat  le  même  mivrage  qucle  Canei 

dd  de  las  Cnrtmxras  antiguas Me^i 

l$7l),  in-ie.  Il  S'y  A  qo'uae  aeule  pif 
nitt-yolome  (fol.  196  verao  :  De  lo! 
nldua  Itoma.  Le  Manuel  n'indique  It  < 
d'après  l'autorilé  do  Mcolts  Astonie, - 
s'en  trouve  un.  exemptaln  h  l^Bib 
Vienne,  etil  parolt'ôlre  leseol  ^  bo 
(Dfl.  G'wt  uavo1uiiM'ia>l6,' imprimé  t 
l'excepLiondutitrr);  il  tioinpreiidet)  tou 
signât.  Av-Hx}  ;  les  quatre  premiers 
titre,  l'autorisation  d'inprimor  dttéed 
et  17  février  1570], et  la  »^j<i. 'Coûtes  1 
se  retrouvent  d'ailleurs  d»ns  les  reçu 
veda  et  Fueotes,  dans  le  Candouero,  é 
et  dans  les  Botas  de  Timonada.  Le  Cm 
fut  réimprimé  à  Alcala  de  Heaares  (en 
tioei)  1571  ;  cette  ëdilion,  dunt.  la  1 


récaotmiiai  acquit  ud  0Ji6«iplaû^i  ^4  d99:Pl4ft  rftf^,i^E4pth;' 

N'oublioDs  pas  on  autre  volume  des  moins  faciles  h  reacoD- 
trer,  !a  SUva  de  varias  romances  (Barcelona),  Jaume  Cortéy, 
1557,  in-12i  Ce  volume  précieux  ne  se  compose  pas,  comn^e" 
on  Ta  dit,  de  210  feuillets,  mais  de  200  ;  il  est  vrai  que  le  dér-* 
nier  feuillet  est  coté  CCX,mais^  par  suite  d'une  faute  d'impre^ 
sion,  le  feuillet  110  est  chiffré  CXX,  et  cette  erreur  'se  pour-  , 
suit  jusqu'à  la  fin.  '"' 

M.  Wolf  a  dressé  avec  mi  soin  minutieux  Tinvjentaire  d^ 
181  compositions  qui  s*étendent  jusqu'au  feuillet  176  ;  je  ve^Uf^ 
du  volume  est  occupé  par  des  chistts  (en  françois  facéties)  et., 
des  vUlancicos. 

Huit  des  romances  que  contient  la  Silva  étoient  déjà  dans  1^ 
Cancionero  de  diversas  obras  de  nuevo  jtrahadas ,  tadas  e^m* 
pueitas  y  hechaspor  el  tnuyxeverendo  padre  FrayAmbrosiodti 
Montesino.  Toledo^  M.  de  Eguîa,  1527,  &%  volume  fort  Fam 
qui  étoit  resté  inconnu  à  Antonio  ;  le  Manuel  l'a  décrit  d'aprèi 
un  exemplaire  que  possède  la  Bibliolh^ue  de  MonipeUier  et  à 
l'égard  duquel  M.  Jubinal  a  donné  d'amples  détails  dans  notra 
Bulletin,  1844.  p.  1157-1161. 

Nous  ajouterons  qu'on  retrouve  aussi  une  ou  deux  des  oonH  : 
positions  qu'offre  la  Silva  dans  un  autre  volume  des  moiot 
communs  que  le  Manuel  mentionne  sans  le  décrire  et  donl  il 
s'est  présenté  un  exemplaire  à  la  vente  Debure  185S,  (adjugé 
à  125  fr.,  n«  697).  La  bibliotlièque  de  Munich  possède  aussi 
ce  précieux  volume  dont  voici  le  tilre  détaillé  :  a  Gancior 
nero  espiritual  en  el  quai  se  hallan  mucbas  y  muy  excelentes 
obras  sobre  la  concepcion  de  la  glor.  V.  N.  S.  y  de  las  letras 
de  stt  nombre,  con  un  paso  del  nascimienlo  y  otras  muchas 
cosas  en  su  loor,  y  assimesrno  se  tratan  muy  excelentes  marat. 
villas  de  la  pasion  de  Cbristo  y  del  combate  del  corazaa 
espiritual  y  del  anbia  del  amor  de  Dios  y  otros  utuy  ma^ 
ravillosos  dichos  y  Canciones  del  muodo  bueltas  i  lo  divino>> 


todosen  métros  diferentes,  hecbop 
del  bienaveaturaào  &  HîemaiDiQ.  \ 
On  remarque  pjuloia  ^tre  l'éiii 
parioDS  et  l'édition  antéri^re,  Sara] 
réricés  dans  l^arr^igement  des  ^^ 
romaocesqul  Tïgurent  dan^  la  ^premi 
été  compfi^s  dùns  la  a&londe.  Il 

qiié  réditioR  éê  (sôtm  i^rodi 

dii  volume  de  1550  torméé  de  221 
(203  feuilleLs)  n'a  fourni  que  deux  ro 

'Ces  deux  éditions'déla'SiJfa  siti 
que  dans  les  isïitiipreasioAs'  aHwit  n 
première  moitié  du  \VI*  sîèêk,  on 
Choii  et  qu'on  n'a  point  reproduit 
jonrdunB  ïes  éditions  prifiillTveS.  ■ 

U  Bibliothèque  de  WOlfenbiittel 
précSeuT  d'ouvrages  dramatiques  pi 
mitlM  du  XVI*  siètHB.  Quélques-ni 
ignorés  do  tous  tes  bitriiogrtapbes  e 
dti^  comme  au  delà  des  Brréoées 
tîlre  ^  tnuiiw,  niw«'  ^s  éditions  i 
dontuoavoR  parié  viennent  se  ritf 
uer  quelques-unes  de  cm  nouviaaiil^ 
tion,  r«)y<^'ant4!ijiUeu»LaaHiaiai 
plus,«mpk3  qui  ,ae|)euvbul  trouver 

EftioeVi  \\jer'iMB\Tii  riidiUbj, 
eh  loor  de  la  riaiWiilàd  dé^Nii^troï 
ducen  quatro  pastores:  sons  lieu  ai 
tbique;  ven  de  huit  Synàbfts.  "  ' 

profundidad  de  la  sagrada  escriplun 
QVBT^al,  de  la  ciudml  do.  PlezJ^iHi 
de  Ayalu,  Ibliè,  ia-k,  32  feuilteu,  j 
quatre  actes,  racunte  l!.liijitpijrç  de.  J 


BtictfetM"i»t  -HrBr.i<mfitB.  ^ 


t    -t.k 


n'en  dohné;  soui^  la  date  de'  i5!i3 ,'  que  le  titré,  la^'ant 
'iMtiv^  sav  tiûAén  de  rinijuisition.  M.  Wolf  en  rapporte  lepro- 
fdl^àe  doi  edt  original'  en'  ce  (ju'il  offre  un  nwSlàoge  de  pArase^ 
Itthiesi  esf^agfiolés,  allemandes,  italiènnoâ,  frà'uçoises. 
'  Kftifis  des  textes  ëbrit  ftA*t  corrompus  et  pour  lés  rçtidi-e  inte)- 
fij^le^  i  la  plùparr  de  n'ds  léôteurs,  ils  exi^eroiént  bio^  tra- 
duction et  des  notes  qui  Hôus  mi&neroicQt  trop  loin  eî  ffue  ité 

Jt^Bcrbit  i)ias  rhnpoflan'ce  du  sujet. 

■'.t»i         .'•■■• 

CoMEDu  LUMADA  Floblvsa  oue  tractA  de  k>s  amoros  dv\ 
,■     ,  ^  ,-■     ■   ■  ■■*  -  ■  . 

bu^  i\Mme  Florieno  con  la  Uada  y  muy  casu  Belûea^^  Ntediàa 
qel  Cawpo,  Adrien  Ghemart/l  554, 

L*auteur  se  fait  connoltre  par  une  adrcs;>e  à  un  ami  ;  c'est 
le  bachelier  Joan  Kodriguez  ;  la  Xameuse  comédie  de  i^iCôks- 
tine  a  servi  do  modèle  pour  la  Florins,  ^  T^cdi  de  laqudie 
on  peut  consulter  le  travail  dq  )i.  Colyu  ^  iVoncûii  d^l  teairm 
esganpl  anteriorà  l^pe,  inséré  dahs  El  Sananarw  pmt9r99C0 
espanol,  Madrid,  2*  série,  t.  II  (1840),  p.  163-166.     . 

, ,  T^à€(i€imM»u  àMjEGOBtcA  i>BLPAÈ.iys(i  ly  4lcl  lufiemo,  sans 
l^oi daU^ii  13 retttUeks, non  ohilMs.  QeUe  coinp09ilion> s>iii^ 
o^ce  çooimeune  jnepréaentalion  moraleides  ilieinitiBKliflMrents 
que,  pFODiient  les  èoieft  en  quittant  cette  vfflw  '^ 

,.if  a^i  ks  personnages  figurent  un  voleur,'  on  canregidor^  oo 
lettré  et  une  alcalmeta^  expression  qu'on*-  coos  dispemehi^ 
traduire.  L'auteur  ne  s*e^t  pas  non^mé.  Des  bibUogripbca 
a  voient  noenlionné  une  édition  de  Burgcis  1539,  mais- cellewii 
éioit  restée  inconnue.  ^         « 

CoMEDiA  LLAMADA  TiDEo  compuosta  poT  Pranctsco'  de  hii 
Natas,  1550,  16  feui!Iet«(en  vers.  Cet  écri>'ain  étoit  un  liommd 
d^église  :  beneficiado  en  la  yghlfiàpàrrôckUd  de  la  vîUà  Cuehas 
rMëi.  ■  '     V 

Le  principal  personnage  est  un  gentilhomme,  don  TideOi  <)ai 
eél^é^  d'une  jeune  fllle  de  famille  ttûble,  Domniée  Fdustihej" 

ilK>Mi6Dt^M9  bonnes  grâces  por  là  interjHOkiûn  de  unà  viefiâ 
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Ms  MiLUTni  BD  un 

tàecgutia  noannéA  Bene  ;  la  toat  t 
muxige. 

Moratin  cite  une  édilion  de  1535 
^t|oiv  vûtis  il.  appjslle  la  pièce  Fidet 
vai  ;  cette  double  erreur  ne  se  retn 
1583  qui  o  été  reproduit  dans  un 
Bistoria  de  ht  proiistama  espano 
6diz.  1851,iQ-8,p.  A35-&A6. 

COMBDIÂ  IXTITULADJ  TaESOWNJ, 

S.  lieu  ni  date,  20  feuillets  non  chilT 
pièce  trËs  rare  figure  dans  la  Bihh 
n«2818.  L'auteur  étoit  Aragonois, 
locutions  qui  sont  de  Téritables  prov 

CoMKDu  Flouska,  nuevamente 
de  Auandaûo,  1551,  sans  lieu,  8  fea 
taKODQue.  a  précéda  uoe  autre  qi 
Aueadafio  fut  l'iiiTeDtear  de  la  di 
jomadat. 

Tkàgrùia  Poucuhâ.  Toledo,  15J 
WCiJeame,  On  avoit  agnaléle  bacl 
comme  l'auteurde  cette  pièce  paite 
ncrados  mises  en  léte  de  l'ouvrage 
caché  sous  le  voile  de  l'acrostiche,  i 
«tB  stances,  qui  sont  une  exhortatioD 
nullement  que  leur  auteur  ait  co 
l'édition  de  Tolède,  15&S,  il  setroa 
ae  nomme  en  toutes  lettres  ;  c'est  Li 
coiiau  comme  poëte  et  comme  anb 
dfl  cberalerie  :  Palmsrin  de  Jntflate 

EsLoQi  pjsTOKti.  nuevamentti  a 
troduzencincopastores,  s.  l.Dld.,1 
nioppj  expoK  le  stijet  de  cette  p 
ber^to*  pour  U  Muera  Ximma  t  1« 
twr,  1*^1^  qtM  rMra-OuH  ei  9l 
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deot  aux  habitants  de  Valence,  t^  sont  les  ol^eU  un  peu  béi 
térogènes  que  l'auteur  a  fait  entrer  daus  le  cadre  dt  M* 

tgloga.   .. 

Fassa  dbl  «Fyfloymoral  delautordeJarealqne  es  Permtt 
Lopez  de  Yangiias;  1551 ,  sans  lieu,  16  feuillets. 

Fjbsj  AVErjjiEXTS  TKOBjDo pof  Fcraaiido  Diaz.  En  la  quai 
se  întroduzcD  trcs  pasiores.  155&,  Burgos,  co  casa  de  Juan  da 
JuDia,  155£ii  8  feuillets.  Un  auge  est  au  nombre  des  person- 
DSges  ;  cette  pièce  est  un  noël  sous  forme  dramatique. 

FAJI.U  MiEFAMBSTE  coMPVESTj,  por  Juan  de  Paris  :  en  li 
cualsetntroduzencincopersonas;  1551, sans  lieu,  12  feuilleta. 

On  remnrnnera  le  nom  de  l'auteur,  Jeande  Paris,  Au  noiubn 
des  personnages  figurent  le  diable,  un  hermite,  un  écuyer  et 
une  moça, 

M.  Ticknor  (I.  ^2|Z|)  cite  sous  le  tilred'£^%a  une  édition  de 
1536  de  cette  pièce  assez  remarquable,  et  il  en  transmet  quel- 
ques passages. 

Flimj  lumadà  Salamàstisa,  conipucsta  por  Barthulome 
Palan,  estuUianle,  1552,  sans  lieu,  1 B  feuillets.  D'après  le  titre 
de  cette  piùce,  es  obra  jue  yassa  entre  lot  esiudiantes  en  Sa- 
îainanca,  on  pouvoit  espérer  y  trouver  qnelques  déloils  cu- 
rieux pour  riiistoirc  des  mœurs  do  l'époque,  mais  d'après 
l'analyse  que  donno  M.  Wolf,  rien  ne  justifie  l'attente  que  ce 
titre  avoitfait  riaitre. 

Faksa  llahesa  DAVÇ4  DE  LÀ  MUEKTB,  sD  que  se  déclara 
couio  toilosiosmortales,  desdeel  papa  hastael  qui^  liens  capa, 
la  muertc  haze  en  este  misero  suelo  ser  yguales  y  i  nadie  pcff- 
dona.  Heclia  porJtian  dePedruia,  1551,  sans  lieu,  8  fauiilah). 
Cette  mise  en  scène  de  la  fameuse  danse  des  morts  est  remar- 
quable ;  les  personnages  soûl  la  Mnrt,  le  Pape,  le  Roi,  la  Dame. 
le  Pasteur,  la  Raison,  la  Colère,  l'entendement;  la  Mort  furca 
tour  à  tour  les  quatie  personnages  à  qiilLler  te  IhcAtre  du 
monde  malgrù  leur  résistance  et  lejus  arguments.  L'œuvre  ust 


dal-ifauUiima  uurm/teida,  <M.  -Wolf  - 1 
m^nuàt  d'ttre  reprodaila  aa  entier. 
hli«0r«pbw.quiçj9iS(iM(Kiw>^dM( 

.  (En  «^promiBaf  Hi  Uboriaui  «cadd 
détails  sur  des  ouvrages  ignor^,  jw 
dotibl»  bat(  .donnor  «M  îdite  des  ridi 
ta  sphère  des  étuiles  bibliographique 
migne  si iteo cbtmnes en  PrïbceiiiB 
atinttvies  Aitâ  dans  tle  gmaèes) 
l'éilâiBace  de  tien  destMterMt,' 
ciSinieS'  dont  Vfextâtsiice  est  encorft  h 


St'fl  /,£S  CAQUETS  DE 

U.  Ubey.'ïcarBOtériaéeQ<)oak|ue! 
couchée  ■Cntiqu»spintadle-*,'iUM1 
logue  de  sa  tûblialhèque,  *  fort  gaie 
■  aês  moeurs  e(  de  Vétat  de  ta' JMtii^ 
«  'Kur...."obiiseitlérs,'  méd'ectm;',  BAi 
f  robe  et  de  h  malLote,  Voilà  l'iltniï 
«  de  ces  damés  qui  ne  s'épài'giiËDt 
a  l'usage  de  ce  temps.  ■  (1) 

fetiestehe-piii  qois  Jusqat ^pniBW 
paît  une  aeabriiUïen^'âéfelllte-dek'ét 
cofnpofle  uti  tenrut  OAinpIirt  (M  Caq 
peaMH  iitlM'd'itat  liAlloplill*  tM  f 
et  m^>d&i{»llteH  dd'ileiUt)f«d«<bA 

(t)  Il  1 1  unr  iiiilyse  ilfi  rtqur'u  de  l'icrai 
■te  Hîi"  wrn#.*  îteWkUTj't!*  J?»V-^ 


lâVeàxenfi^Mrië  gremde  a  lotijot^rs^té  M  dMBt^fté^e  «as  ta^ 
sembler  tous ,  oa  de  les  (rouTëi^  rétinfs  daiiâ  ime  M>tK>tfr^M  - 
aceésfiiliië  aux  invedUgstTohâ  de  la  ItfMtogi^Iltei  UfiadloitfiiHi^'^ 
voir  les  feuilleter,  les  rapprocher  Tun  de  Taulre  et  en  règa¥â  > 
dc(sé3ilK)^'^^H0^Uvësr«ih1lbll  rôctb^^  le  liMfr.(l^'rÀ- 
rdAëfttl*  rénnoolreiBi  énsfeiÉWër.-  -  v- v  . ,.      .   »  <".■ 

I^  Cëqûèeè  dé  PttccèMMëé  isont  ^tr^omfAfé^fniM.^vbif  i'' 

-*  ^-  /  :,»     1 1.  * ..    .    ■.  -    i;     »  ii/f        -      "    •  .         .:     »  •  *  -    »  ^  ■ .     «,'■.  p.  f>' 

IS^^fei^met^  titre  Q9tm\^  ]}9^fi^.d^i2  ^^|^,  sigpat.,^ijT%^ 
32  ligDesi>,I^.R9g?.  -r:C'est  Jf  |îr9i>i4r^;Vmr^^ffe 
</e  l'Accouchée^  dan$)e.RecueiJ^  géçérai<0f^4'fAf?<rO9(^¥^,^ 
de  1623,  pet  in-8». 

2*  La  seconde  apres-disoée  dv  Caqvetde  TAcovchée  (S.L.). 
M.DG.xxii.  pet.  in-8'',  16  ff,  titre  compris,  page  de  3  à  32,  si- 
gnât. ÀiptiUI  ii^nis^  \i  '^^.  i-i  DÀÂmé^Miéï  Ik  ée* 
cueilgénér^J»    ,  ,  ,  .  ,         ,  .      , 

3''  La  troisiesrae  apresdioee  dv  Caqvetde  TAccovchée  (S.L) 
y.iKtixit,  {yet:  in^8*v  lA  ff  t  titré  compris,  pags.de  StàâS,  il* 
gaat;.  Ail^O^  27  lignes  klaipl^^-^  ilVimhntujpuriiûr.  .:j.(.  jct 

{^"^  La  derrière  çt  cert^ag  ipvrnée  dv  Caqvet  de  lAccoucnee 
(S,  L4  ni  04.  pet.  iQ-8%  12  (t.  dont  le  premier  qm  est  ep 
Wiv^p  oçCjUpQj^  plaçfi  du  titrée  les  autres  sont  papn^^^^ 
22»  Je  dernier  blapc'  SÏgnat./Àîj:Clj.i  31  et  SSfilgnés  K  la  paee. 

—  Quatrième  journée. 

V  ■   ■     *    t      ,  ii<'-    .'.1  »»!•  ./,,i  .:     1    -* 

Une  atHr6,Mitio9i«  en  pl»s  gis)^  c^g^actèn^ ,  j^^^/^éx^^j^ 

saas  Keotm  4ai6«  de  la  dQtdiërç'e^  CQCi3ÛNBiQMr]D^^^  %%S^v^i\ 
pag.dQ«:b>i}5v^t!écédés 4^,110'  feUiUel  .Maqq  fu)  reji{pbi^^^|if( .. 
titre etJiiivis  de  deux  autre^.  .^le  aiSfi  et£6Ugnea.|\;Mij)flffî^3q 
Dans  rintittiH.  w  baut4e  Ja;page  3^uo  flonroQ  tSFpgr3f>|iku9j  > 
enveloppe  chaque  lettre  du  mot  Caqvet.  .  .   ,^ 

5<>  U  Passe-par-tovt  dv  Caqvet  <les<;aqmsl  de  taioevvem  ' 
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Bcovchée.  (S.  L.)  m.dcxxii,  pet  l 

pag.  de  3  il  si,  Brgnal.  Aij-Dîj.,  SS 

fidémejoitmée. 

'   n  exfste  luie  réimprpsaion,  page 

6*  La  Response  des  Dames  el  b< 
qvet  d8  l'Accovchée.  Par  Mademc 
<&ez  l'impritMur  de  la  allé  ,  à  l'ti 
ilOcxiii,  peL  in-8',  8  ff.,  titre  a. 
gnat.  Aij-B.  83  lipes  à  la  pBg«.  < 
génârsl,  avec  variantes  au  comni' 
eelui-d,  la  chambre  ds  l'accouché 
des  caquets.  Dans  l'édition  original' 
aesembliies  les  damts  et  bourgeois 
viennent  entre  elles,  non  sans  avoi 
rière  à  la  médisance,  de  ptire  une 
le  caquet  de  Vaccoackée,  lettre  qui 
et  que  ne  reprod^iit  pas  l'édition  ce 
l'autre  on  propose  de  signifier  le 
iergent  (huissier)  est  de  cet  avis 
«  prendra  rien  des  signiûcalioas 
M  publiera  le$dites  lettres  par  les 

•  ayant  personne  qui  peut  mieux  ' 

*  luy.  > 

La  lettre  de  dçsaveu  oe  faisant 
^intitule  le  Çftquet  4e  VAcceuchie, 
dimée  d'icelut/,  on  peut  en  conclur 
et  bourgeoises  de  Paris  a  été  mise  c 
et  certaine  journée  et  le  Passe-part 
.  L'âdlleûr  du  Recueil  général  aura  s 
des  publications  originales  et  cbai 
Oq  de  cette  réponse,  pour  en  fài 
comme  toutes  les  autres,  est  encor 


Il  y  a  one  Mitkm  dsla  S^mdm 
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ment  :  la  Rcsponse  avx  trois  Caqvets  de  rÀccovçbé6,M.DC«xxir, 
et  qui  ne  diffère  que  par  là  de  celle  qui  vient  d*ôtre  décrite;- 

7**  La  Dernière  Apresdinee  dv  Caqvet  de  TAccovchée  (9.  Ia)» 
M.DG.xzu,  pet.  iû^8S  8  (T.,  titre  compris,  pag^.  de  8  à  16.  fli» 
gnat,  Aij-B.  32  ligues  à  la  page.  L'intitulé  du  haut  de  la  page  4. 
porte  Les  dernières  parolles  et  adicv  de  VAcçovchée. 

Septième  journée  à  la  fin  de  laquelle  est  une  variante  cw^ 
sistant  en  ce  qu'au  mot  bonheur ^  l'éditeur  de  1625  a  ajouté  que 
de  baiser  Vaecouchée,  en  prenant  d'elle  congé  jusqu'au  revoir. 

bans  l'édition  originale,  on  lit  après  bonheur  a  de  voir  l'en- 
«  fant  dont  est  question  et  duquel  on  attent  le  baptesme;  de 
«  vous  dire  en  ce  lieu  si  c'est  un  masle  ou  une  femelle ,  ce 
«  serait  trop  entreprendre ,  j'aime  mieux  attendre  à  la  pre- 
«  mière  occasion.  » 

Le  catalogue  de  Pixérécourc,  n"  1416,  cite  une  autre  ^ditioa 
da  la  septième  JQurnée  ayant  pour  titre  :  Les  dernières  Paroles 
et  dernier  Adieu  de  l'Acouchée  ;  ensemble  ce  qui  s'est  passa 
en  la  dernière  visite  et  qualriesme  Apresdinee  des  dames  et 
bourgeoises  de  Paris,  Pariif,  de  Vimpr.  de  Lucas  Joffu.  Comèd. 
ordin.  de  Vlsle  du  Palais^  1G22,  pet.  iu-8.  A  lire  cet  ialiiulé, 
on  croiroit  plutùt  que  c'est  une  édition  de  La  Dernière  et  cer- 
taine journée  qui  est  la  quatrième.  Mais  ii  est  à  observer 
qu'à  la  fm  de  celle-ci,  la  compagnie  ne  fait  que  prendre  congé 
individuellement  :  ce  qui  peut  se  faire  avec  esprit  de  retour* 
tandis  que  la  septième  se  teriiûne  ainsi  :  L'Accouchée  étant 
«  b&Uue  de  tant  et  tant  de  discours.  ••  pria  sa  mère  de  congés 
c  dier  la  compagnie  et  de  ne  prendre  en  mauvaise  part  tout 
«  ce  qui  avoit  esté  dii  chez  elle.  Sur  cet  adieuy  toutes  les  bdur- 
tt  geoiscs  prirent  congé  d'elle^  avec  toutes  sortes  de  révérences 
m  et  courtoisies,  »  Voilà  bien  le  dernier  adieu.  Cependant,  pour 
être  tout-à-fait  sûr»  je  voudrois  voir  l'édition  dont  il  s'agit 

8*  Le  Relèvement  de  l'Accouchée.  À  Paris,  ii.dc.xxu,  pét 
in-S**,  8  ff.  pag.  de  3  à  16  au  lieu  de  16,  par  suite  d'uue  enear 
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qqi.-CQ(Dmeiice  ï  l«page  9  Got^i  7.  Si( 
itJWe*.    .^    

Buiiièmejovrnie  ci  dernière  vmtatii 
ccj^obée,  Oaos  l'édiliuo  du  fî40.ueil  ^ 
lefoia  l'éditeur  a  alloiig<S,  fort  muUlM 
demitaee  phrases  am3^cou«tics4ftti&.l 
«  j^  b«uv(]i)S:,.la  tsaip»le.P<BrHMA  «L 
«.  jt;»  qui  .|)onuft,t4PL  d'twr4(|Mae,  à,  iv  i 

■  i^  ditoke^.c^qieïKi^nt  4'eicriatQ 

■  U9  sUeoce  nuupareil,.{iprç».  latiuj:)lp 

•  île  Madaiite  la.releyéfi  for^  ltQpj»ç4E 
pans  le  j'ecucîl  jgéuéral  oji  Ut^::  ..<<> 

«  aaLieâ .  avant  ,(iuc  ftarLir  et  jtroiu 

■  Relevée. 

■  Ce  qiti  occasionika  la  campagcu^  \ 

•  tbsl  ces  datnea  commeiicèfcnt-d'çsc 

•  culer  des  mâchoires  k  ^^,  ^^ 
<  d'elles  on  silence,  œ  voulao^  pUi^ 

■  dV.couch,ée  ny  (le  relevée  (ocl  Jboffj; 

■  les  uDos  aux  autres  d'un  vif  ÇQyiTtSg 

•  accQucbcipcuts.  »      ,     . ,       ;  ,  , 
3i  ce  chai^fmepl  est  du  Ait  ds,  j!i 

peioe  qu'il  se  reprit  pour  dire  nu^fp^ 
stn^  de  beaucoup  d'autres;  etTCQ.n'iÇ 
dAluredes  Caquets  de  l'accouché^  j| 
ori^uales  est  préfëralila  ^  celui.  dflJft 

Les  Caquets  de  l'Acçoucliâe  ost  j^<)i 
tre»  petits  livreti  qu'il  est  coavaDaU^ 
ine  nécessaire,  si  il  oAlé  flC'la-^éqçs^ 
ribjlilé  ;  car  p'est  uue  rariulr^boiiq^  l 
la  second.  Ce  sont  : 

1*  L'Atiti^cA^t  dë'l'bcciinfcHJ^tS- 
8  IT,,  titre.coa1pns.pa5.  du  Sli^  lèdi 
Bij,  :27  li^oes  à  la  page. 


SdT;  te  tare  .de  non  «sttnplaîre^on  nu'  i'kxat  éarilbre  d(i  i' 
temps,  ov  les  Commentaires  de  César.   Le  Manuel  dn  U^^ 
braire;  cilO'  une   réimpnes^on   fous  ce  titne  ei  une  autre 
souscehii  d^  Suite  aux  metimu' dw  temps.  Le  catalogue '^é^ 
livreside  QuaHûnde  Lorengàne  mentionne  siussl  lès  Cobimob^  ' 
tairçB  de  Cësac,  oo  Addmons  mur  enqmets  de  Vaee&Hthée^^62i'^^- 
Le  rédadaur  de  oe  catalogue  auroU-îl,  dd  son  chef,  ajouté  ceft 
mdswGûBune  explication  d'un  titre  plus  qu*énigDto<ique?Tôii^  ' 
jouer  estr^il  que.  l*Anti*Caquet,  <fui  s'annonce  comme  une  cri^  -' 
tique  da  Gai|Dec;  •  enchérit  «Dcore  sur  tes  traits  dé  satire  qui  ^ 
sont  répandus  à  pleines  mains.  Disons  môme  que  ce  qu'il  re-  ' 
proche  de  plus  grave*  âu  mesehant  et  misérable  qui  a  fait 
imprknertes  Satiriques  du  Caquet  de  l'acctmdtée  et  des  Actiotù 
dusempê^iffi  e^-estde  n'atoir  dit  que  le  quarts  de  ce  qui  se  fait. 
Ce  pamphlet  n'a  poiui  été  réimprimé  dans  les  éditions  du  Re- 
cudi  ^ét*ai  qui  ont  ^té  données  en  1623, 1624  et  1625|  ni 
dans  eelle  de  Mets,  182i9;  m-16.  On  aimeroit  à  Ty  trouver, 
quoique!  ne  mi  pas  sorti  de  la  môme  plume  etihalgré  ledfiré  ' 
dei'anteopdfesr  Càqnf5t^(ï)ernière  et  certaine  journée,  p.  S.) 
que  i^AHti'^Cwiuet  a  été  fitd  -par  dès  iats  ^Ine  sçavçnt  point 
de  mm^lks  qUe  celles  de  la  i/asse-court. 

2*  La  sentence  par  corps  obtenue  par  plusieurs  femmes  de 
Pans ^eonlre  l'auteur  des  Caquets  de  l'accouchée.  A  Parisy  chet 
le  iùroH  de'  VArtièhaux  au  Eoyaume  d'Escosse,  à  l'enseigne'  ' 
desCaiUêds)  de  bois,  45  pp.  in-S.  '  "" 

H«>»3è5t  tié  cetCe  seniende  comme  dé  l'Anti-Càtiuét;  ellén'ii''  ' 
point  été  réimprimée  et  c'est  sans^  dckite  pom'  la  même  râisoff;  '  ' 
Elle  hit  partie  ^n  recueil  que  pdssédoit  le  comiie  de  Mac- 
Gartht  et 'qui;  vendu  191  tt.  tftez  ce'ejlèfbrn  amateur,  a  été  ' 
porié^id^if  à  IMB'fr.  il  b  venté  de  M.  de'Lâbëdbyère,  en  1837/ 
Ce  V»Ai^x  Voluitie  ét»t  coiA(k>sé  entre  tetres  pièces  des'"" 


-  ■ 


Dotfoe,  i  (Mroltrc  ultéri<:urebiciit,  fera  cpiinolirc  ce  pamphlet, ainsi  que  If  ^ 
Courrier  dt  nmp*  et  ((Ddqtics  narres  écrits  \ît  h  uMib ^tnHfiie'êt  du  ttiénié' 
genre.  .  i.    ...  .  .  ...i-i 
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o"  1 .  2.  8.  k,  H,  3  et  S  des  Caqu 
Béponse  aox  Caquets,  o*  6,  de  l'An 
pression  aous  la  titra  de  GonuDeot: 
llbe-<]u-lby,  n*  3615  et  calai,  Ubé( 
Ia  reoDei)  des  Caquets  qus  poa 
SertiD  (d*  laSG  du  calai,  de  ses  k 
hoit  journées.  l'Anti^Caquet  et  sa 
Caquet  des  Eemoies  du  faubourg  Uoi 
des  filles  du  faubourg  Saiocl-Harcc 
Gratteierd,  me  dei  Poireaux,  vù-é 
ttifffte  des  TroU^Naeets,  1693,  pe 
paroU  pas  avoir  plus  de  rapport  «v< 
le>  pièces  de  format  in^^*  qui  ont 
sDiis  le  mâme  litre  de  Caquets,  fit 
dans  l'immeuBe  recueil  dés  Hazario 
Le  succès  qu'ont  obtenu  les  Caqu< 
mvritoieat  ajuste  titre,  est  attesté  i 
tiolles  et  par  huit  ou  neuf  ëditious  i 
crire  de  vùti  quelques-unes  des  prei 
pour  fonjier  une  collection  ccmplèti 
meot  recueillir  dans  les  caulogues  i 
nombre  ;  mais  ce  ne  seroit  pas  sous 

.  double  emploi,  Parmi  celles-là,  il  e 
Ifti  trois  pruniers  Caquets  8OU9  on 
apriS'disnéts  du  Cçquet  de  l'accou 
U>re»gëro).  Quant  aux  dditionadu  f 
es  a  décrit  trois  dans  te  Manuel  du 
deux  autres  de  1634-  C'en  peat-âl 

-  sous  tes- yeux  (A  ffprélitn.  y  couipri 
texte),  et  qui,  bien  qu'avec  un  tiUi 

"  Btine  par  ces  mois  :  Imprimé  am  u 

'  l<i25.  Puis  vieiiLteiil  les  réimpressii 
tiers,  1630.  et  de  Troyes,  l'une  au 
et  lus  deux  autres  sans  dat», 
'     On  avoit  lieu  d'espérer  qu'au  Oi 


et  rares  que  dâvoit  comprendre  la  i^barmaDte  colleclicm  in«46 
des  Joyeuselés,  figureroit  une  belle  et  bonne  édition  des  Caquets 
de  raccouchée  ;  mais  les  bibliophiies  n'en  ont  en  que  la  prof 
messe  resiée  au  prospectus.  Cette  promesse,  un  autre  édîNMr 
a  tenté  de  l'accomplir  en  18&7»  et  il  a  montré  qu'avec  des 
caractères  neufs  et  bien  formés,  du  papier  de  bonne  pâte  et 
surtout  un  habile  typographe,  on  peut,  dans  une  ville  de  pro^ 
vince  aussi  bien  qu'à  Paris,  produire  un  joli  volume.  Mais 
étoitMl  également  bien  outillé  pour  donner  une  bonne  éditions 
Sufûsoit-il  pour  cela  de  copier  mot  pour  mot  l'édition  do  162d, 
d'en  reprcduii-e  scrupuleusement  rorlhographe  irrégulière,  les 
fautes  d'impression  et  jusqu'aux  non-sens?...  Soit  ainsi  pour 
un  fae-simile  de  quelques  feuillets  imprimés  en  gothique,  oeu* 
vre  de  pore  curiosité  et  de  fantaisie  et  dent  l'exécution,  siHt 
dit  en  passant,  sera  toujours  mieux  conûée  à  la  lithographie 
qu'à  Tart  du  typographe. 

Les  Allemands  ont  aussi  leurs  Caquets  de  l'accouchée.  Des 
boldseliffen  frauenzimmers  Kindbeth  Gesprach  :  tel  est  l'intitulé 
d'une  gravure  anonyme  et  sans- date  que  j'ai  rencontrée  il  y  a 
quelques  anhées  chez  un  brocanteur  bâlois  et  que  je  me  suis 
bien  garder  d'y  laisser.  Elle  représente  i  droite  l'accouchée 
sur  son  lit  ;  au  devant  d'elle  cinq  commères  dont  les  gestes 
témoignent  assez  que  la  ot)nversation  ne  languit  pas,  et  dansia 
nielle  du  lit  un  homm^  qui  les  écoute  en  écartant  un  peu  le 
rideau,  parce  qu'il  veut  aussi  les  voir.  C*est  le  secrétaire-ré- 
dacteur* des  Caquets.  Au  milieu  de  l'estampe,  tnie  servante  <iui 
porte  des  rafraîchissements,  et  deux  enfants  assis  par  terre 
dont  l'un,  qui  est  une  petite  (iile,  berte  lé  nouveau^né.  A  gau- 
che, un  buffet  vu  de  face  et  un  énorme  bahut  à  deax  compar- 
thnents,  hauteur  12^0  milfim.,  largefar  2S5. 

La  composition  de  cette  ^[ravure  est,  tomme  on  voit,  la  mène 
que  celte  du  frâtotisprce  gravé  du  Recueil  général  dos  Caquets 
de  raccooché^;  mais  les  objets  et  les  personnages  n'y  sont 
pas  disposés  de  la  même  manierai  Ainsi  dans  )a  gravure  fran- 
Coise  l'accouchée  fait  facia  au  speclatear,  te^lii  sur  lequel  elle 


M3  mtetiM  Wr  Britfj^ 

Atpose  a  de  rhaqù'e  'câté  anft  IW^eti 
dKs'MdaiûoHelléïdePaT^s,  tesiibes  i 
)«'  flaires  d«b0ut.  Il  a'éi  est  pns  * 
MeifiiiiHfe  «à  ■eé  NI  rÉpfâséntS'dan 
nielle  étroite,  aa  chevet  seulemeoL  I 
imitation  de  la  gravurafratK^aise  «no 
maniques. 

Au  dessous  se.troave,  imprimée  k 
ào  vers  allemands  au  nombre  de  ihi 
tivement  aux  198  pages  du  Recueil 
l'accouchée;  mai;;  il  faut  faire  alte 
allemandes  ne  sont  ^e.'oiinij  el  fl 
elle  être  prise  pour  la  nourrice,  la 
pansieuoet'iiâ  soBt  pat  eiaiDS'ds  di 


^COBÏÎÉSI'ONDANCE  INÉDITE;'  Dj 
Mon  cher  TecHCNER, 

Dejfuis  la. mort  de  noLrp  iilusU'flJ 
caojllez  arec  ud  ^iu  pietif  toutes  les 
ce^sftvant  et.spirjtue)  bibliophile.,  Ç 
tous  gui  avons  çonnii  ISodier  oOfltii.i 
UD  souvenir  d'admiration  et  d'amitié 
œçyre  ijo.vpw.ajjppfltant  lBs(!|aY«,J 
TOWiVnGbsr  bu  oaufrigs  deroofeU. 

le  TOUS  ai  prtttris  de  t«ssa(ib)^;t( 
diçr  jn>  écrites  et  que  jejetcoiiW^i 
tous., En'»nmdBU<t pou  mm  .faire 
envoie  la  copie  de  deux  lettres  très 
5aateB.-qiipi4»'tUe8'M  louetnalyaB 
«nprunte  à  la  collecU<»i  d'ault^pti 


rinstimt,  qui,  par  §(Hï^vo|r.§9tt,fKpflipt?OAip«SttÇ^ 
bien  digne  d'être  l'ami  de  NcnU^r»  avec  lequel j^(i^  lié  ii^Umeii 
ment  pendant  p)us4e  trente  ans«  saa3,fmel9  oMuv^sefoftuqf^ 
ait  jaoïais  altéré  leur  vieille  amitié,    .       ...  , ,  :  >î,^ 

Votre  tout  dévoué;  :  V    i  .       •    -uiï 

_        ,  ■)     ■...un 

Paul  Lacroix, 

bibliophile  ïaoob/      " 

s5  ««ptembre  t854. 

•,.'  r-  •ii\    •■".  .  ^''  !    ,         .  i.'i'ivij 

""'•••:■      .■■'.■     y  :  .-  i'M;*i 
PREMIÈRE  LETITRE  (!).  -  '  «i» 

Tues  une' grosse  bèlol  KétoiffflnSofaBetjedécosvrois^ifq 
la  neige  des  glaciers  le  Carabus  boscalis  de  Paikuih  Je  peiis^-î 
à  toi.  J'allois  bien  m'aviser  qu'il  y  eût  des  hommes  assez  imbé- 
cilles  pour  te  dire  comme  Dieu  aux  flots  de  la  mer  :  Tu  n'iras 
pas  plus  loin  1  !  Quand  leur  fortune,  comme  la  tienne,  dépen- 
droit  de  quelques  pas  que  tu  voudrois  faire  sur  ce  globe  pu  tu  ' 
as  le  pfivifègë  d*Adail),  celuF  de  nommer  toutes  les  choses  par 
leur  nom  1 1  Les  malheureux  I  •• 

J'ai  habité  ta  vilaine  maison.  Je  ne  voulois  pas  la  revoir,  par.- 
ce'qûe  ((ae  j'y  àf  làbéé  éh  pârtanilé'sang  de  mes  anîis  sufdbiix 
ou-Vrôfâ  ^fe^es'(^f^)Vmais  c*e^(  é^^f:  Oii'nie'cîït  quf  ïiurq^^^ 
tu'm'ycciAfdes  ntië  permî&Ibn  (2)/ I%rîAeis-mor  donc  S'aller  * 
rire  àvèrttoîflfes  misérables  cbinbînàisôns  des  niais  qûr  entprî^  " 

affaires^  atolt  écrli  4  Cbariet  NoUIoe  90iir4e|kri«r4lai«Mir  larvol9ilin^fl0>|irM  ' 
son  1^19^^ iiy*aypot, pas  reçv  dç  répoiutî^-H^f^  Hi^cjap^t^Ue  ()£Uf^i^>ii^ 
ami,  en  rac'cusaiit'dc  négligence  et  d'odblf.  NoJIcr,  au  retour  U*^n  voyage  i 
qu*ll  fenôk  de  faire  eir  SiHssc,  trouva  les  deiri  lettrrt  et  f^poiidit'l  Ton*  W 
l'aiMni  par  caHff^tnii  pari  d'aae  oa^le^tt  CAOïcàaiHtf  k)dlgtaaiMifbi  OBaiv^- 
Otai^rfjKr^f^iiçifMf--) .       . .  ,.    ..     .,..  u    ,•  .'.M-  /    '   •'•VA'» 

{t),M  tf^icap  pff^  dmtfi  pcvt  aooofdf  f  mg^  gQ«  fmmUmiêÊiiimf^  gMiifoti»^^': 
nul  (Jeqiandeiit  à  le  voJr.  ISiofe  du  réilaiUfiw\)  ■  ....  y        •     ..«n-. 


MMiMDt  lèi  tOB  génie  st  tssloini,^«t 

ta  nùBère,  qri-est  id  savoureni  avec 

iét'Mnbrtisse  éïle't'aiine 

P.  S.  As-tu  besoi^u  de  ((iielgue  c 

AndoiibU'latir*': 

llçaiitur  U  Ctlantl  Htin  dt 


MOK  CBÉR  Ull, 

J'ai  rocoDnu  too  cœur  i  lalaure 
vois  paa  besoin  fie  ce  tàougnage  d 
îtuDais  douté,  mais  i)  m'a  seanbleioi 
âe  ces  rares  momcuta  de  bien-être 
goûler,  quand  on  est  désabusé  de .; 
moist.relenn  but  mon  lit  par  un  ace 
quiéiant.  U  m'eA  imptiasibla  d'^k 
cœur  de  recannoitre  promptemeat 
gncs,  en  sf^i^a^l  la  première  occ 
mellro  à  une  épreuve  d'ailleurs  peu  i 
l'iotérët  que  j'y  prends,  et  ia  recoc 
De  sont  Dullement-m  KîBoD  d9M|M 
et  que  JE  t'en  saurois  atiiaol'^èi-é' 
seutieL  Voici  ce  do)it  il  s'agit. 

M de  Bordeaux,  que  tu  c 

comme  toi,  mon  camarade  depuis  vi 
une  plaça  qui  étoit  une  ^ande  parti 
peut-être  fort  en  peine  d'acquitter  u 


impose,  si  son  ûls  qui  se  trouve  appelé  par  la  conscription 
n*obtenoit  pas  une  exemption  de  service  à  laquelle  son  état  de 
santé  lui  donne  des  droits  incontestables,  mais  qui  malheureu- 
sement ne  StliteiH  paa  en  caractères  assez  distincts  sur  son  heu- 
reuse physionomie  et  dans  l'apparence  de  sa  belle  organisation. 
Les  médecins  ont  reconnu  en  lui  une  disposition  organique  du 
côté  gauche,  cpii  b6  peut-»dtre  sans  conséquence  et  qui  est  at- 
testée par  une  des  pièces  irréhragables.  Je  te  déclare  que  Je 
n*en  ai  point  d'autres  preuves  ;  mais  ce  que  j'atteste  snr  Fhon- 
neur,  c'ost  que  ce  jeune  homme  que  je  vois  souvent,  et  depuis 
son  enfance,  est  affecté  d'un  crachement  de  satlg  assez  fréquent 
pour  donner  de  cruelles  inquiétudes  aux  amis  de  sa  famille. 
Une  pareille  maladie,  bien  constatée,  me  parolt  un  motif  plus 
qae  suffisant  d'exemption^  et  encore  une  fois,  elle  ne  Test  que 
trop. 

Le  général  Fabvier,  que  j'aime  de  toute  mon  àme^  qui  le 
tait  et  qui  m'a  aussi  témoigné  une  bienveillance  que  je  compte 
parmi  les  plus  douces  joies  de  ma  vie,  est  à  la  tête  dQ>  conseil 
où  le  Jeune-  M.  .«.é ..  devra  faire  valoir  sa  u-ès  légitime  réclama^ 
tion.  Je  te  prie  donc,  cher  arni,  4e  t'appuyer  de  ton  crédit  atn 
]tfès  du  gënéral,  de  foire  valoir  le  mien,  si  J'en  ai  conservé  sur 
ion  coiur,  et  dNjbliger  par  cette  démarche  des  compatriotes 
qui  t*aiment,  et  un  vieux  camarade  qui  attend  cette  marque  de 
U  tendresse  comme  b  plus  précieuse  qu'il  en  poisse  reeevotf. 
Je  t'embrasse  de  toute  mon  âme, 

CbARLEô  Nodier. 

ào  dot  de  cette  leRre' ;'  '■ 

innsfeur, 

Paris. 


.*ii     I.'  *  I   f.îi    . 


m 

CORRESPONDANCE  lilL 

MOHSIBOB,     ^^    „       .       ■ 

Je  lis  à  la  page  923  du  Btûieti 
dirigez  avec  tant  de  goût  et  d'ia 
M.  FraDfois  Uonind  sur  U  Pkanai 
annoncer  la  découverte  d'une  deu 
vrage  donnée  par  les  EIzevirs.  Il 
d^tée  de  lj^2,  {>9[t^.,J«^.(iûp»fi,  fl^. 
mais,  spn  9pgipe,^  ét^id0y<>i^e,eA  1 
d^s.sofi  .4ji^^çti^fffr^l^,^ei/fff  A 
èjti  Ehevirtf  pù  il  s'exprÛQf  -ai^  . 
Itaury  ,dfi  .6o.uep.,  «itù  ,s'e#t  ffi^lqfefj 
ell^  d'est,  ii?g,^PjiWt^l*  VI  Oft  l"fif 
m^  |iy.ï^.4«w6,pwJftW*iww 

ençwA  la  P|(<wMie4oj(qwA,p*|Ufin  i 

fraiiçoises,  qu'on  en  cherclu^oilp  f 

es\. restée  iiifijïçi)(i9,.ft,M.,,f|iosflfl^| 
livrer  d^j*  1^  Jéle,;g«'i  ^<Wûc^ 
Luçajn,„ira!}uif  ^  ,yer8  [r^^is,jii#rF 

Quapt  à  1(1  mflfj^Ms  Uipi?  *((«.*« 
1662,.  jl  r^llp  ,^«|,optt^Gtfqçi«^ 
I^te.rs  de  (ï;uMJL,;(iue  Aeti,hB^le(  i? 
fin  à  son  assocJMipD  avec  paniel,^^! 
S'Grj^vdfUuU^oÙ  ^  nuw^lUvnc  l^cf 

Agréez,  je  v(^  prj^, ,  ffionsi<i!fir«d 
dévoucQtçnt. ,  ,  .,    ,„  ,.,-•■.■•{ 


MUUtlHiiM  «tolMMkiK  09T 


œuvifEs  msToniQUES  dk  lvitprand. 


i     \ 


•  *  *«  k    •  ri 


ÉVÊQUB   DE   CRÉMONE    AU   OIXIÈUK    SlèCLC. 

I  I 

^  •  •         »         ^  ^ 

»  -  ■  •  '  •  ,  '  ■ 

•'■••^î'.t'i'  )..  ■• 

*X         .|'i.-      ..     IMi      ;<■..        »       ..*.■■*.■■■"      '  • 

{.,  .1'  l-I  /  ••-  ..-. 

'  .  ■  *  ■  '  ■  t 

^  -   ■     -     ■  ■  , 

>  '^Nddé^puUièrms'pt-ochi^Dèineht  tia  livre  bien  dighe  de  Tat- 
MVlîdiV  Âe  tbu^  ëeùtiqnl  sSoecbpent  de  Tëtiiâe  du  moyen  ftge; 
4%^i  Ib  tt'ÉâiidUon  "Côihfildtë  ttei?  œuvres  hislôriqaes  de  Luit- 
pmiid,  évé^ûe  de  CHémone  '&tt-  dixième  siëcle.  Ldiiprand  est 
Met4v«iil'iô' plus  Impfor tantale  t^&^  ai  cuNeose  et  si 
piiii'^^KAiMè'r  c'est  federâ^oi^piér  h  forbie  de'son  récit  et  les 
^alfléi'dè'doa  Slfle*;  niérite  véritabfement  te  nom  d'historien. 

•  Celles  iràdottiovJI  ^st  doé  k  ta  plumer  d'an  de  nos  collabo- 
nteuri^4ifl*  lë'bait>n  'Eraout  Le  monde -savaAt  hii  saura  gré 
dêiM'irevaii;  dont:  l'importance  est  encore  rehaussée  par  des 
notés tufiêkutos et 'instmetives sui* lésprinâpaux  pcrsonùages 
et  mirM4iMBtti^  du  tytième  siècle. 

>- hiHpnnd,  isd«  d^one'fiunilief  riche  et  puissante,  originaire 
tfBipagne,  tnsis  établi»  ei  Itaiie/ fut  d'abord  sous-diacre  dé 
l>6slise'd« T^tède,  pnUs  diacre decelle  de  Pavie.  Après av6if  ' 
rempli  une  mission  dîpknhatîque  àfConstantinople  au  nom  de 
Béranigér^  marquis  d^Ivrée  et  depuis  rot  dltalie,  il  encourut 
la!«Bsgrlc«'  de  œ  dernier^  ftil  dépouillé  de  tous  ses  biens  et 
obligé  iâ«  fi^  en  Allemagne^  H  y' fut  fevombtenent  accueiiU  ' 
ptrto  POiOthoât  qHi'avdil  déjà  dëe  vuâs  sur  l'Italie,  et  rem-  ' 
plil  pendante  plttAeurs  années  les  fonctlottt  de  i)ib)iotliécairê 
adeélNlrenfèoilétJèredeFaide.  Ce  fut  là  qu'iié^^     son  prin- 
cipal ouvragOi  diiisé  en  six  livres,  sur  les  actions  mémorables  ' 

des  souverains  de  son  temps.  Cet  ouvrage,  qui  malbeureuse- 
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998  bolleYiit  ne  mi 

ment  esl  denieuié  inachevé,  est  r 
(l'aoectlotes  curieuses.  Vfalgré  sor 
érudilioD  Ihéologiqne  très  remarq 
prand  paroït  avoir  peu  contib'et 
évangélique  de  l'oubli  des  injures 
sécutenrs ,  il  recueille  tous  les  fait: 
nènt,  et  les  expose  avec  un  cynisr 
donné  de  grands  embarras  au  trat 
bon  droit  de  trouver  dans  un  lU 
adressé  à  un  évëqdft  de  ses  aniis. 

La  conquCLe  de  l'Italie  parOthoi 
prand.  tl  fut  nornihé  évéque  de  Cn 
tinople  en  qualité  d'ambassadeur  ] 
liancc  entre  Oihon  et  l'empereur 
ëcboua  complètement  dans  sa  mis 
traité  par  l'empereur  grec,  auquel 
relation  de  cette  ambassade ,  qui 
que  nous  annonçons.  Peu  de  ten 
importante  h  la  déposition  du  papi 
récit  de  cette  déposition,  placé  à  1: 
prand,  bien  qu'il  ne  snit  pas  de  li 
soit  les  fonctions  de  secrétaire  et  < 
qui  ne  parloit  que  le  Saxon ,  et  qii 
aux  évéqaes  italiens.  Il  semble  d'à 
Luitprand  suroit  dCi  s'élever  encor 
incontestable,  cet  évéque  n'éloit  ; 
des  vices  qui  déshonoroienl  leclerf 
les  circonstances  de  sa  disgrâce.  01 
qu'il  revint  passer  les  dernières  9 
lieu  où  il  avoit  fait  ses  premiers  \ 
Siasliqufi.  11  y  mourut  en  973,  plas 
les  chagrins  que  par  l'&ge,  car  il  ai 
On  ne  peut  contester  Â  Luitpra 
munes,  qui  en  tout  temps  l'eusseï 
important.  Il  connoissoit  parfaiten 
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« 

d'Auguste*  faisoit  les  vers  latins  avec  facilité  et  parloit  passa- 
blement le;  grec;  aussi  ne  se  £ait-il  pas  faute  de  citations  grec- 
ques et  latines.  Son  style,  dur  et  entortillé  »  est  parfois  remar- 
quable par  rénergie  et  Télévatioa  des  pensées.  Dans  plusieurs 
passages  de  ses  écrits,  il  paroît  sentir  profondément  les  vices 
de  son  siècle  et  la  nécessité  d'une  ré(brmq;,.pais  trop  souvent 
il  se  laisse  gagner  par  la  contagipu,  il  accueille  avec  une  cré- 
dulitévpuériie  les  fables  les  plus  absurdes,  adresse  les  injures 
les  plus  grcM^siè^res  à  ses  ennemis,  et  se  complaît  visiblement 
dans  des  détails  d'un  cynisme  révoltant.  Aipsi  les  trois  vices 
domiiàinls  de  ce  temps,  la  sup^erstition,  la  cruauté,  l'immo- 
xalité»  seTeflèteat  fidèlement,  dana  les  écrits  de  cet  auteur.  A 
travers.  l€i  fatras  de9,jbarauguie3  qu'il  prête  à  ses  personnages 
€t  d'aaUes  rén^nisoenseâ  cla3siqu^$  dopt  la  p^rt  est  facile  à 
faire,  il  piei^t.les  hoi;nmes  de  son  temps  tels  qu'ils  étoienti^  et 
JE|o^s  ce  ^rapport  sçs  défauts. mômes  ont  leur  intérêt  pour  les 
investigateurs  consciencieux  du  passé.  '      J.  T. 
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Bibbogriphi^DoufÔEieiute,  ou  : 
raisoiméi  des  livres  ùapriméi 
née  IB60  jusqu'pn  1BB8 ,  »i 
phiques  et  Uttéràti^ï  ]^i^' 
'■  bltoih^iii^  se  ta  ville  xle  tti 
jnipi^^jrp  de  1  lustfqc^ifln  p. 
ces,  historûiiu.'».  ,etCr,-  etc., 
18&4;gp.  iQ-8"dexviet  I€ 

. .  ÏAirsque  la  preioîbK  ^iM>Qide4ie 
4iaioi3  à  l'uiteur  qu'il  n'ëtoit<pa>'« 
sogue;  cemoi  putpanUrsduriBki 
H  âaoDa  UDO  'WDODds  dditioa  dA  m 
Meutation  de  690  arlides,  et  mîm 
l'Kcroilre  de  50O  ouméros.  V«Ui 
doublé,  comoie  nous  l'a-vions  préi 
coniplénieDt  it  chercher.     .'  ;". 

\A  viU«<le  Dottti,  c«ntrajiniverH 
typographiques  se  multiplier  coum 
la  mer;  c'étoit  une  enlr^prise.iBUue 
eld&lescaïklc^ier;  M.  BuUyUvul 
pr^idre,  «t  il  a  eu  la  persév^anc 
ches  pendant  plus  de  viastaB94'«i 


bibliographes  dont  il  a  reçu  les  encouragements  les  plus 
flatteurs;  toutefois  il  a  peot-ôtre  eu  le  tort  de  publier  trop  vite 
les  diverses  parties  de  son  travail,  qui  se  trouve  aujourd'hui 
décousu  etcha^é^addiiiol)^/  âe^rècliMciliétis,  de  supplé-: 
ments  et  d'appendices  des  appendices,  si  bien  que  les  re«- 
cherches  y  deviennent  loqtQset  -difâcU^ilIn  jour  viendra  o& 
une  refonte  générale  sera  nécessaire  et  alors  Touvrage  sera 
ceriaineiiient  parfait. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  second  volume  que  nous  annonçont 
est  curieux  à  plus  d'un  titre;  les  livres  qu'il  indique  sont  d6* 
cessairement  les  plus  rares  et  les  plus  piquants  de  ceux  im« 
priMéiàDouM,  pQidqQ'ils  tffoieni  si  lotigteAip^  échappé  iriii 
recherche^  du  savant  et  pené'/éraat  4iibNotbécahreu  Ilstâodt 
accomp^pés  de  ilotes  in^tructiTes^pouff  rhi^toir^litlérairoilo- 
cale,  et  ce  n'est,  pas  h  n^oindre  mérite  d^,  il  vr^  . . .  »  i 

L'autQur  a  aussi  enrichi  ce  SQCOod  volume  de  quelcnies  r^n- 
seîgnements  sur  lintroductiôn  <j[e  l'imprig^eriç  dans  les  villes 
dû  dord  dé  la'Pmôrce.  te^  tndicsitibnâ  sont  précieuses;  sèule- 
iHèntïiéus  nous  permettrons  d'y  faire  quelques  rectifications: 
l'auleur  dil,  à  ramde  ÇéuribraU  «  que  cette- ville- ftst  moéràes^ 
tablement  cette  de  nos  deux  départements  qui  a  eu  la  seconde 
imptimériû  «  (la  preoiiirk  jiyant  été  étabUe  à  YatenoietlDgB)» 
noasidaiiBOQS,  nous,  la  seconde  imprimerie  |i  Uetdm,  en  t6t7V 
o&<  BfiMraài  Dacquin  imprima  un  Agrégatoire  ^&  Cousfttt 
fWEts:;  l'auleur  ajoute  (jue  Bonavemuj^  Brtusart',  prentieit 
ti^pograpbe  de  Cambrai,  y  existoit  en  i523-}&  et  y  imprftiioél 
Igi^Vagage  de  Jiicquea  Lesaigé  à  ifëmaiem»  i^  livrii qu'to 
cmmnfcwfl  sorti  de  ses  presses.  Aujourd'hui  oo'eû'sailplus 
long  sur  le  père  de  la  typographie  cambrésienne;  il  mit  au 
jour,  en  1518,  un  Rudimenta  grammatices  ad  imtituendos  ju" 
wemes^ixk^*  goth*  C'est  sans  doute  son  premier  labeur.  U  iui* 
piima:  eucore  VEntré^  «c  gr^m  trmmphes  di  ma  danie  la  Ré^ 
gtnte^î  de  Oéirgueme  de  Flandres  faietes>en  la  trille  de  CaeÊ^ 
^ney^  1^30,  iu-B*  golb.  et  phoseufs  autres  opuscules-  k 
yoccasioa  de -la  Paix  des  Z>(tiii^i,  ^miclueen  celle' ville*!! 


1002  uuntH  fui  nw 

BBâlne  aimée.  Pois  M-ûi^citi'îaV 
Lille  saalemeateH'dftlt»  tafidHiQ 

fil.- iI^^i*■'àa  lU  fauâles,;  qui  tv'et 
esni  typognptaiquc.  Eofia.  iL  J>. 
l'imprimerie  k  Dunkerqu^,  csoime 
années  du  xva'  «ècle,  Uadis  qu'< 
portant  la  date  de  t65/|,  et  il  ne  pa 
taltat  arrondissËflienti  su  sein  de 
Imprimoit  déjk,  e»  l6St,  Dada 
diMtre  en  flamand,  représeatée  | 
Nous  bornerons  U  nos  ohiervatioQ 
importants  impridiés  à  Douais  et 
et  lieu. 


Œuvres  diverses  duiwroa  d 

mie  ro;fBte  des  Sciences,  de 
■  Belgic^;'  de  l'AcSdémie  de 

France)' etc.,  co'rrespondaAl 
:■■ ,  toîi:^  attachée  au  Ministt^  < 
'.:'  à  P9ris  ^av«c  cette  épigrop 

monter  le  doive  dei  la  via. 

1854,  gr.  in-S",  à  deux  eol, 

Il  est  bien  peu  d'écrivains  ayant 
dans  les  bauts  eroplois  administrali 
réunir  ses  écrits,  semés  dans  le  co 
représenter  au  public  sans  y  rien  « 
Teuilte.  C'est  \c  privilô^  de  l'honirr 
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d*esprit  et  de  jugement,  de  pouvoir  en  agir  de  ;la  sorte;  c'est 
ce  qu'a  pu  faire  M.  de  Stassarts  il  n'aura  pas  beaucoup  d'imi* 
tateurs.  Dans  ce  recueil  si  plein  de  choses,  si  nourri  de  p6z>- 
sées,  de  faits»  et  de  recherches,  nous  trouvons  la  matière  de 
8  vol.  in-8*;  matière  variée  qui  iioos  montre  Th^ureuse  orga-* 
nisatîon  de  Tautëuf  Si  la  fdi&pbète,  dlplomafte,  philosophe, 
biographe,  législateur,  historien,  critique  etorateur^     ' 

Nous  ne  le  suivrons  pas  dans  toutes  les  phases  que  son  esr 
prit  étendu  et  souple  a  parcourues  ;  ce  voyage,  tout  agréable 
qu'il  scroit  pour  nous,  dépasseroit  les  bornes  qui  nous  soo.t 
assignées  ici.  Déjà  nos  lecteurs  connoisseut,'  par  plusieurs  d^ 
nos  comptes-rendus,  notre  opinion  sur  les  principau.x  ouvrages 
de  M.  de  Stassart  ;  ils  ont  pu  juger  par  eux-mêmes  et  de  i'agr^ 
ment  de  «^on  style  et  de  la  sùrelé  de  son  érudition,  par  les  ar- 
ticles quo  le  savant  directeur  de  l'Acadé.nie  de  Bruxelles  a 
bien  voulu  confier  à  notre  recueil,  et  que  nous   retrouvons 
avec  une  sorte  de  lierlé  dans  les  œuvres  diverses  que  nous  annon- 
<5ons  aujourd'hui;  sans  entrer  dans  le  détail,  pour  ainsi  dire 
immense,  des  compositions  réunies  dans  ce  corps  d'ouvrage, 
nous  dirons,  en  somme,  que  le  noble  écrivain  auquel  il  est  dû 
ne  s'y  est  jamais  démenti  un  s^I  instant  ;  que  tout  y  est  pnr 
de  5tyle  comme  de  morale,  Jqte  le  goût  y  a  toujours  été  res- 
pfcclë,  «t  qu'on  y  retrouve,  depuU.la  preioj  ère  jusqu'à  .ja  der- 
nière page»  cet  Qspdt  dies.  convenances  qui  dénoto  si  bien 
Thommie  aimable  et  supérieur  ne  sacrifiant  jamais  aux  pas- 
sions basses  et  vulgaires.  La  Belgique,  qui  n'est  pas  toujours 
gâtée  par  ses  producteurs  indigènes,  doit  être  fière  de  cette 
publication  d'un  de  ses  plus  honorables  enfants. 

Arthur  DirAux. ' 


—  Au  moment  où  nouS  mettons  sous  presse,  nous  recevons 
la  nouvelle  de  la  mort  de  M.  le  baron  de  SUssard,  décédé  h 
rage  de  TU  ans,  le  10;octobre  ù  Bruxelles. 


■  10U4  •UUBfUt.llfJ    flB| 

;  La  vie  de  Monsieur  Ragol.  prt 

'    au  Miins  ,  décéié  en  Adeui 

lreîfttt'meTiïfty*'tlIîI'^x,'cte 

nouvJlIa  ediliofl  préc4t)îe  i 

phique.  ID-I2,df  Xjiçy^',^  ( 

;      La  Notice  now  apprend  que  b-  ■ 

*  réimpression,  qu'elle  a  déjb  été  ira 

,'  ptDsienrs  fois  depuis.  L'fffltfor  de 

!  d'nne  édition  de  1829,  dont,  dit-it, 

'  divén  molib.  ■  H  relère  plusieurs 

1829,  et  surtout  dn  certain  para^ 

Non  j  trouvons  ces  jugeiDenls  un  pei 

comme  en  bien  d'autres  choses.  t1 

chèrcHcs  de  ses  devanciers  ;  rien  n' 

pcrt  et  il  nous  semble  doitc  plus  coi 

:  d'ûhaccasçr  IMditeur.-WadH-dH'j 

'  persâdncs  qui  consacrent  uns  p»rUi 

I  lespoinifiobecnrs'de  l'hiïltftfrê'Tïltël 

■  vossont-eïlésin-^usàWès!  —  tlai 
'  tentioh  de  provoquer  une  polétuiq 
:   seôleinent  de  l'effet  qfl'aRroànitsqi 

ttce  biblii^Taphique,  du  reste,  écrJl 

I  de  détails  qai  intéressent  çertainen 

La  vie  de  H.  ffifgot  conrient  dé 

j  les  modes  peu  honnêtes,  >—  contnr 

—  contre  les  masques,'-^' édntttfl^ 

Cet  opuscule  a  été  édité  avoc  m 

papier  vei^é;  il  fera  hoBnMn  ifi 

l'imprimeur  M.  Lanier. 


BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE, 

ET 

CATALOGUE  DE  LIVRES  RARES  ET  CURIEUX  DE  LmTÊRATURB 
d'histoire»  etc.,  qui  tiE  TROUVENT  BN  VENTE 
A  LA  LIBRAIRIE  DE  J.  TECHENER, 
PLAGE    DU   LOUVRE,   20. 
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PlfUÎB»   SUR   L*BISTOIRK    DE  FraNGE    AU   TBIP8   DE  LA  PRONDB 

ET  DE   MaZARIN. 


■  t 


(Mazarinades^  pièces  ehoi$ies.)  (t) 

3066.  A  nos   seigneurs  du   Parlement    (1650);   iQ-4  de 
8  pajes  [6]. ..;... . 3—  • 

Roguêti*  de  G^r,  duc  de  VeadOme,  pour  la  récuMiion  du  premif  r  pr^ 
•Ident,  par  Beaufori,  Goii^y.  et  Broussel. 

3067-  Adieu  [Y]  burlesque  de  la  Fraoce  à  la  guerre.  Puru-^ 
1649;  in-4de  8  pages  [3G] 3—  » 

Plaisante  Uescri|>lioQ  en  vers  de  rarmée  royale. 

•,  .  •  .  •  ■ 

3068,  Agréable  et  véritable  récit  de  ce  qui  ^'e%X  passé  de- 
vant et  depuis  reiilèvemcnt  du  roi  hors  de  la  ville  de 
Paris  par  le  conseil  de  Jules  Mazariii,  en  vers  burlesques. 
Pum,  Jacques  G uillery^  tG49;  16  pages  [55].        4 —  » 
Ccue  pièce  a  paru  après  la  prise  de  Cbarenion^         '- 


(0  Toutes  le'  notes  qui  accompagn«!nt  les  Mazarioaden  annoncées  dattft 
c^'Ue  li\raKsoi),  sont  exiraiies  de  rcxcclleni  ouvragfî  de  M.  Morcau ,  iniliulét 
Bibliograph<e  des  Mazarinadcs,  3  vol.  ia-S^.  N'<.hjs  noi:s  somioes  empressés 
de  profiter  oes  rvcbrrclirs  trudilen  et  curieuses  de  M.  llorcau  ;  car  persooos 
ne  ctrunalt  mieux  l'Histoire  de  la  Fronde,  époque  awi-z  obscure  qu'li  a  cher* 
cbé  à  édaircir  par  de  persévërjnies  et  consciencieuses  études. 

L'  s  numéros  entre  crochets  sont  ceux  de  la  Bibliographie  des  AfoMri- 
nadêê. 
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3069.  Agréable  récit  de  ce  qor  t 
-    barricatlea  de  Puis  detcriltes  ei 

A'..  Beuia,  1649;  in-1  de  H  pi 

L'une  d«t  idCctïlM  plui  »ttrnlncllet  Et  I 
el*u»tlirutM  dei iM>ln»nr«t..Naii<)é,  pifli 
Vaulcur  a  liciirïuw-meni  tulii  cl  mime  »ui 
(]uo<  ne  le  dirnii-je  puT  *  a]oiiic-l-li;  pull 
illsoilblcn  aiilrrirol*.  ca  pr<l^anl  V^^fit^  i 
matriiuT  lliadr.  ■  J'tt  *u  tor  le  titre  iti 
M.  PanHn  Plrit,  ^Mt  t  la  miln  iTnae  écift 
ilcroiinc.  •  J'aci-cp'eroi*  loloDllers  celle  incl 
«Util  un  iientll humilie  du  ilxc  d'OrlMi»; 
cbiUuiï  Ltii|iald,  lorsqu'au  wnti  dt  Kpwi 
d'Orli^an*  îles  pruiosllion^  <lc  pait  tuxin 
tulle.  A  lépoque  des  barrtcadrt  ||  ne  pouvo 
MO  maure  Unnll  mut  le  jutti  de  lanlnc 
tn^able  récit,  en  ofFei,  n'aïuqui;  pas  la  cou 
Ml  le  non)  du  cardinal.  Toutej  »es  nlllcri 
parlcineat  cl  da  U  bourgeoiile. 

3070.  Alnionach  de  la  cour  pour  I 
François  LeVnutier,  )jr»nd  spé 

■■■ten\is:  Paris,  1649;  in-t  deSp 
HiMMn  r-prjsente  janvIiT;  Gutdii,  fé*f 
LoMtcviua,  malt  les  [>aincES  loUiIlis,  Ji 
■.OLAIE,  août;  GatHMOnT,  septeiiibrei  VlLl 
nvbrei  «t  La  imitaE,  dénOibre. 

3071.  L'aolidote    pour  guérir  II 
iQ-4  de  1 2  pages,  [89] 

Lci  paoïpfaleis  de  celle  espèce  tont  fot 
qn«  UmitIb  ni  rlolgnt  ;-  mali  11  Teiit 
roi,  •  qui  laura  ce  qu'il  doit  ralre  um  tiaV 

3092.  Apolt^ie  des  NorniMnds  ai 
dff  leurs  armes.  Paris,  Cardin 

[113] 

Daite  Uo  Caen,  1q  M  ttiria  iflt».  UAUl 

jMndo, 

307.3.  A^logie  pour  messieurs  : 

madame  de  l.x>ngueviltc  n  me 

Paris.  Â'.  ^.,'1650;  67  pages. 

.  Le  plu*  curieui  cl  peul-dira  Ir  plus  lia 

prluin  des  iiriijfc».  On  y  trouvi-  hcaucmp 

iHe ment' aille nr<  et  iqui  fcniblml  acciiier 

LnngUftille.  Je  ilols  d<r>;  (Kiurunl  que  les 

BiiiWcr,  sont  péril  Jeme  lit  Ironiui^s;  mai* 

tl  tilKHi  avoir  <L4  irta  avant  dans  in  accfél 

Voici   un  trajl  de  nmiiri  fort  bon  1  rpt 

lie  U  Chaiii[))pic  el  de  la  Brie  ïtoiint  pro 

dlnaiii,  des  dun,  de»  maréchaui  qui  s'offe 

garniioni. 


3074.  Apologie  pour  monseigneur  le  cardinal  M^iatin;  tirée 

.    d'une  conférence  entre  son  Einibottcé'at  Morisieur  **% 

homme  de  probilé.  et  excellent. casuiste,  tenue  k  Saint- 

Germain  deux  jours  consécutifs.  Premiùœ  journée.  Paris^ 

François  Preuieray,  i649;  39  pages.  [127]..      l5-^  » 

La  seconde  journée  connnencf  il  la  pai;c  21. 

C'est  xino  jini'lbgH*  (die  qiié  la  Froii'lc  Ta'pu  et  ûd  (a!r«,  Ift  pli^ce  e$t 
d*tîllcurs  fort  spirituelle  et  vmbrahSQ  la  vie  presque  estiËradii  cardinal; 
çllc  a  paru  après  la  comédie  lit  VXaxïfas^  le  «s^psymole  .4U  piaur^cfiNfit. 

:{075.  L'apparition  d'un  pliantosme  à  Saintt(iovmâin-en- 
.-:.Lay.e,  et  les.discouraquil  tint.  Paris^J,  Menty^,- \(SAd; 

•  iil"-4de8p8ges.  [I38J ;  ...........  ;..  .  .  6—  • 

.Ce/antônie  csL  ctiliU  d'uo  soiUat  poloiiois  tué  au  ooabat  (ta  Brie^€omié- 
Roborl  (fiSvrier  16A9). 

,3076.  Avertissement  à  messieurs  les  prévùtades marohands 

et  eschevius  de  la  ville  de  Paris,  sur  Ia  /qite  et.  le  nftour 

funeste  du  cardinal  Mazurin,  prédit  par  Michel.  BosUradà- 

-  rau9.  Pnris^  I65t  ;  in-4." — Second  advertissenien4,liG5t; 

*  in-4.  [446J. .8—» 

La  première  plôce  est  précédée  d*unc  lettre  signée  J,  11;  (Jacqaes 
Mpn^aii).  .... 

DaiTS  5on'  prémlep  avcrtlssnrticnt,  /liil  est  du'iiiôis  d'avril  lis^i,  oIcSdi^ 
prédit  U  retour  du  lardinid  Mazarin,  à  h'téic  d'une  année,  avec  le  lUre  de 
gdudj^ai,  que  lui  donnent  un  oOfet  tous  les  pariipliMuirefv  .,  .,  . 
"Diris  le  second,  il  prédit  la  guerre  de  Guyenne...,  mais  causée  par  une 
descente  des  Aryluis!  il  cnlrcf  a  ce  Mijct,  daii9'lrs'déta(ls'itSplfnc7nlmit1eux. 
Par  exeiuple  il  raconiç  qii\c  ^s  AugluU,  iiàiM4UQMr4  4l*Al>ord,  appeUiroiU  la 
Guyenne  Anrjtequitaine ;  oinli  Us  rrançoia  Uiiidniuictont  à  leur  tour'fc  nom 
de  Barbaxiiaiic,  Voici  pourquoi,  »  d'auiani  qu«'if  général  aoglois  aura  une 
grande  barl)\  IrqîicK' perdant  h  bataille,  s'enfuira  dai>s  une  cavernv%oji 
Ton  enferme  les  chèvres;  si  neo  qu'po  If  fera  t^'^^bnler,  et  011  l'aKadieita 
pjr  la  burîje,  con:me  un  bouc  par  lt>8  cprni-S4,(^uur  lorson  dira  J^or^axi'- 
/AJifi  Ja  tiens  l'Anglol5  par  la  barbe,  prenant  la  parUe  pour  le  tout.  »  — 
Tous  les  pamphlets  de  Mcngau  sont  rares.  .  .  .  .    • 

^077.  Avis  salutaire  envoyé  par  les  boulangers,  cabar^eis, 
bouchers,  gazetiers  et  arquebusiers  à  Jules  Mazariq  à  ^int- 
Geruiain-cu-Laye.  Paris,  veave  Musniêr^  .16^9;  11, pages. 

.  [iiS;] 8—  » 

Signé  Phi!og6uc.  Ccue  pièce,  assci  originale,  a  éré  pidl>tlée  ptO'Jant  le 
carême  de  16^9. 

3078.  Avis  salutaires  aux  citoyens  et  peuple  de  la  ville  de 
Pari»  sur  l-élat  présent  de»  affaires.  S.  ^,  1 649,  8  p^gès. 

r-oQj                      ,          .         I           ■                                  r»     .  .    ..        .  r..o 
{OOV] i  .  r  .  .  .  .  ,  ^  .  .  •  .   . ,      a » 

Pour  le  ducdM-:lbeuf  contre  le  prince  du*  Con!l.  G*e^  par  conséquent  un 
das  premiers. p^mpliiety.  •     •  . '- '^  '  '    ' 

'3070.  Ballet  dansé  devant  le  roi  et  la  reine  régeatei  sa 


-1008'   '    ■'  .     V  -  -MURIK  DIT  n 

.-  "  rtAft  par  lé  Ino  nùxariniqâe 

Première  entrée  :  Stazafin.  ' 
Sttcoodç  entrée,;  S^  deux 
'  .coidt.  ..',-■ 

.,.,._  .Troisjèpi^.eplrée.:  Les  pari 
^.  '.  Ouatriiùïw  entré*:  Aaqui'â, 
,        Cinquième  ehtrëe  :  Sa'  grttC 

cadelte,  gtroe' 
,    '   Sixième,  entrée  :  Les  partis 

Grand  ballet  i  La  trio  muurini 
,,    des  Mpl  plaoètes.  Paru,  CUm 

.    f"l] , 

•OM.  Bandeau  fte)  levé  de  déu 

pour  bien  jafet  des  mouvemei 
.  qu'eux  et  lûus  les  bons  Fram 

GertHain;  ia-À,  12  pages.  [£' 


^308Jl.  BorTesqiié  (le)  remerclme 
,.     porteursaux  auteurs  de'ce  ten 

/.(envers),  [fiiaj.; :'.:'.... 

PUm  pIqMUKE  «l  eurlBMT.  • 

.- ■  Sll  dralon  jimr  qqd: 

EBlrantdililwM'fâHi 

»      -  ■,         L'ipB»tiMHMrt4f-aa 

Houi  HNintt  bail  tcnlt 

;"  '    Rm*  «1*a«  auMl  IttaM 

•*''  QwIrrihiilalUurifii 

-  .    ' Qui  ae  [ui  Jumiit  |und 

t'iuiear  <l^l-il  imprlioetirl 


«••08X;  Capture  de  fléui  côilrtïsi 

*  ïofrifne;  felie  par  le  Mrpstle 
'  HoDorâj  qni  pbrtotont  des  inf^ 

•  -  nfi]  MaEHriqi  cl  ce  qui  se  pas 

d'un  partisan.   Paris,'  Pia-re 
,     [«"J 

S083.  Caslille(U)aux  {iieds  de  1 
i,      avec  la  |irédiclion  du  retoitr  l 

-   de  Paris.    Paritt  SéiailUn 

■'^P>«S]f--V 

Celi  v.  compote  d'une  tpllre  dfdlcildl 
'  la  CMtfJtf,  tic,  ih  Mn  poorta  nàat,  d 
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racddent  arrit^  k  la  tettiVlèJmA^^u'b'n  ilîftd^^Taux  de  DanenHlëéi'^ . 
son  carrPMc  (noat  appreooni,  par  ces  vers,  que  le  cocher  s'appelait  Papll* 
lod),  dè4af  P^dM&k^  «lè;^  lèt  im,IMi  dikhékâM  poll  ai  fr»flfç<^9i}4  y  a 
eu  un  secrëlalre,  nomnié  Aldiniari,  di(  Tallcman^  4{V^^$f^?WfQ9^A*l^uiU  pas 
plus  sagfe  qu'uir  attire.  Il  falsolt  ks  plus  ridicules  vM-s'aumoiraë  et  Viié  si 
•  sptquedelesfidre  hnpritnéf.  V  '    .;.».;  i.i^     '  /;  ij*  .vr.nn.:»;-; 

3084.  Catéchisme  dés  partisans  oii  resôtiitlbW  iHéôl^iqties  * 
tofucbaot. 


par 

32  pages.  [Ô52J V.^."   li—  » 

*i;rè^rflttsrq<fl|l«-p^dli!e^ .     ;        ,  .  -^ 

«  ^ii»Jour«(*liuy,  la'oattcrie  fnei  l'a  tO)ri^(^  en  urir  ié\  point,  f7Âf<étfï(,  Tam- 
Mtloo  Cl  l*a\'orfce  s'en  forment  uno  Tdéa  si  étranges^  \yM  'si  Dieu  Vmwilj  non 
plus  daiH  (a  f ih  ftbj^clp  d«iJéHi^4;;)tf^sti,n^is\dansi*fSclat^.la.APt<iiitd^|ir  et 
la  v.frui  d'un  de  ses  sérapliins,  a  peine  IrouveruiUir  pta<fé  DOij  j|às  d?(n8  la 
mâYsori  du  rol,tnat8  parmi  k»  doniesiiqaes  d*tin  favori.  • 

Apc^lfi  pan  4^  ^inl-6eri|iain  |1  parut  une  Sniit  du  Catéckisfi9  dm 
pariisoHs^  ou  tes  nèsolHtions^hébld^iqkH  huckanl'^^èipêiilMiê  etè^hi 
thi  f^Mmcigit  pev  ML  J.  B;-  D.T^B.  iliOi  D.  Pr  lk<l|a}«feUain>.|^  été 
écrMft:daiisia.i»éuiO'^çséu.  ^Ue^n'a.n)  hoidinç  spns  ni  |e  inéipe  Intérêt. 

Lcr premières  Initiales  sont  colles  du  révérend  pèro  dom  Picrre.de  8t- 
Joseph.  Ce  père  éiolt  de  fordrfr  ^è»  FebHffhll.  -  •     '  ''"-'  '  -^ '  •  '«  *'■  « ■ 

3086.  Censeur  (le)  politique  au  très  4j|]gusli«,.pa|4i9|il^t,de 
■Pf^^h^P^my^atl/feii^fylombel,  .,1 6^9  ;  28  pag,  e^  vero. 

ffiftiti  .  ■       *        A'.V  v^ 

£](Vellcnte  pièce,  dans  laquelle  on  trouve  de  trè«  JuqldeiiVes  6bi<éfvlttloas 
sur  là  tailles,  sur  la  Justice  criminelle,  tar  \rts  ventiSB  \mr.  déMtï  ôtt -a^lsies 
loimobillères,  sur  rewprisounement  à  finscivUeSuni!-'  ;>  fiijitirji.i',  •..•',\'i 

3086.  Commerce  (le)  des  a6}iVèllè$  rétàtfl^»  ou  le  Courrier 
arrêté  par  la  Gazette;  Phrw,  I^Wr  ♦♦  p.*  fî  i  8]       6 —  » 

Pièce  spirituelle  et  plqaantc,  qol  ne  aervira  à  compléter  Tarticle  du  Cour* 
rler  Françnit.  Voici,  en  attendanc,'  iK|  pasaagr<unlii»t  pour  l'histoire  des 
lettres  en  France  :  r.  ■.,  • ,  •  »... 

«  Nervèze  et  des  Eicuteaux  (ilés  Yretcatixt)'  rafllnWent  leur  style  et  com- 
mencèrent à  parler  Pbœbus.  Ils  furent  les  Hfigfiona'des  «dasMis,  ■  quelles- 
jincs  k}S  -portoleiit,  au  lieu  d'Heures,  à  Tégllsc;  s'U  se  formoit  cuire  elles 
t)del^tmyBirêrciaèibueMHn  Im^iiefméi  oiV  s^i^  ¥spp^ns»«i(llei»èi4i,;^llqQi 
IVÛi-iroiilii'fqnUrèdlfè^  eût  ^6  chass^  eoaifif^paiMtafix  de  fa  c^^ipagnie.  > 

3CI37V  Cblfnmèrce  {!e)  t^tâbli,  e»  twrs  burlesquesv  Pan'i, 
'  ■   TVfearàiriéfa  t«M;:;8iiàges.[719]».v.-''  =3—  » 

Pepda'tu  la  ienÀe  du  camp  (Te  Viirejulf.  '  ^       '  .         ■ 

308H.  Conférence  de  Mazarin  avec  les  partisans  touchant  sa 
t^traHé,' par  le  sijéiir  de  Ib  ^fm^^'^  If^is^^  KiiioUà'ééla 

"Oh  llVlutérb't^iKtV,  wk  éi^Ygr^Mmet^assea  MVuvaitèlfriesaiBursde 
Ir  Pointe  ei  de  Ja  Vallée,  cbefaliera  ^le  la  Treille.  Il  ae  faut  ^  B^iger 
cette  jA&èce,  quoiqu'elle  ne  soit  pas  très. rartt 


lOlÔ  BWLlCTl!»  nÔ*BIBI.I 

iéèS'. '  Confession  (ta)  générale  de 
'  lei'erimespar  Itli  commis  contre 
'  cbj^lîeW.£<tiiii  U49;  4  page£. 
Cntieuic  «i  nre. 
StfdO.  CoDseil  nécessaire,  dontié  au: 
la  cAnservfttidn  dé  U  ville  conin 
eliea  libelles  qu'il  a  ràif  semer.. 
,10.41  {iM9);,.8  f)4ges.  [7««> ... 

L'«ul«ur  attribue  ie  un  i<jit  cJittftIicrtJe 
dtùille  ut  ytux,  •  i  un  coniiUllrn  lUns  la 
plp'dQ  Uiinc  ;  ■  Cuhon,  frénue  de  Ool,  qu 

3001.  Conritcor  (le)  du  chanccjie 

Anva-i  (ParU).  104!)i  S  pages; 

•  J'ai  rtll  baUr  la  molUt!  ik  l'tgl Isa  Salut- 

mct'wnl:  J'tl  *ii»l  fait  fatrc  la  moliTé  itit 

Db  plui  f  al  Alt  Mtir  la  «raïul  luiil  tk*  Otn 

rcutuiri.  Le*  ayant  du  drpuii  t)ulu(!(,pDU 

ordre  (te  SI-Fr3n(ui>, J'ai  [alIMiirlfiu  poli 

or|un  ùti  JacoblMs  dn  Rfiii  I  toa*mt  de  la 

Lt  C<t*fil(or  cal  allribiit  i  M.  de  BarObi 

Saihlot  parla  à*n»  uuc  Iciiri?,  cijéé  nagi  il 

Btli,  roll.  Michiiid  Mtiiii  le  liitv  de  la  Coii/ 

frifrr.  Lciieatannt  cil  il  M  alon.  tbw  1» 

llbfilieii  •  pour  uuitafCQjide  cha&jc^.  cea.t 

inin,  Itiquïli,  dll  Salniol,  lîe  vendent  pliis 

3092.  Congé  (te)  faurleG(]tie<iei'ar 
eofiie  Imprimtt  à  Roiii^,'  IRlO; 
<>al#  et  aplrtluillc.       ''     " 

-    '     .  AOIn  BMiictian,  Btlira  it 
Orivai«ni<  de  nq;  ripiiain 
Dilcst 

'  <'  Que  M  q'a''Mi  '^cril  de  C* 
n'ivrï,  d'Arqué  «  de  Cprl- 
Ife  ««ni  que  dr^  dltnaricn 
Bl  qiMTouaMrsIiilei  plua 
Dnaad  laiu  lUea  à  Haalin 
HsuUDeaiK  edi  un  tIPisc  ^ir  ta  rouie  il 
cattief  t4,  daM  les  sonmlr*  du  peuple  de  1 

»W9'.'  Courrîrt'  (lej  pofonois,  a^^'^ 

'de  ce  qui  s>sf"i)assé'eh  fautte 
meut  du  roi,  feit  par  le  cairlinal 

'  en-Laye,  jusqu'à  présent.  Paris 
[833( 

Il  dMoil  j  avdr  irols  parilp!).  La  irabM 
i'mi  phoMIéme  à  SMiHl-Gcrmain,  ulc,  eil  bit 
nuit  pour  qu'elle  Mît  la  trwUltiMparUpjii 
la  rtponie  du  priocc  de  ConOé  i  Caron,  qn 

Les  dcm  prcnltras  ptrUei  mifctùciDd' 


3004;  DédsioQ  de  la  qvestion  da  iem{Nk  A  hptbefn^r^ 
génie.  Paris^Cardin  Besongne^  1649;  15  (^,[$71]  &—  » 

PRce  d'une  éloquence  grave  et  triste.  L'auteur  allaquQ  la  reiae  par  11 
plëté,  et  lui  déclare  qiiVIle  oITense  Biea  par  les  èxoèf  que  coAmMteiil  les 
troupes  du  blocus,  c  L*bouneur  qu'elle  me  fait  de  m'écouccr  qnelquefoli, 
et  de  me  communiquer  avec  confiance  ses  actions  de  pi^té.  »  Est-ce.  se* 
rien»?  '  '  ^.     . 

NaucJé,  page  ii  du  Uascurat^  met  ce  pamphlet  ausomtuie  d«s  pitonj^u- 
ienues  et  iai$onnie$;  Gny-Paiin  le  cite  parmi  les  meiUeun,  paige  igo.da 
premier  Tolumt  des  letires  à  S|x>n. 

3095.  Demandes  des  princes  et  Beighevrs  qvi'  ont  prts-  les 
armes  aucc  le  Parlement  et  peiifVle  de  Paris.  S.  L^  f  649; 
a  pages.  [997] 5-^  » 

C*est  nue  des  pièces  les  plus  importantes  de  cette  époque,  car  tout  l'es- 
firJt  de  la  Fronde  noble  est  là. 

3096.  Le  dérèglement  de  TEstat,  où  les  curieux  verront  que 
les  véritables  causes  dos  désordres  sont  :  I.  Le  mespris  de 
la  religion  dans  la  diuision  de  ses  docteurs,  dans  la  poli- 
tique des  prédicateurs,  et  dans  le  mauuais  exemple  des 
grands.  II.  La  confusion  des  trois  Estais,  dans  l'ambition 
déréglée  du  Clergé,  dans  l'abus  de  la  Noblesse,  et  daos 
le  luxe  du  peuple.  III.  L'impunité  des  crimes  dans  les 
personnes  publiques.  IV..  La  trop  grande  abondance  des 
richesses  dans  les  ecclésiastiques.  V.  Le  mauuais  vsage 
de  la  politique  dans  la  pratique  des  maximes  italiennes» 
contraire  à  la  simplicité  des  François,  auee  vn  discours  en 
suite  qui  fera  voir  dans  l'application  de  ces  cinq,  causes  à 
leurs  effects^  par  les  exemples  du  tempSy  que  tous  les,  dé' 
sordres  de  l* Estât  en  sont  prouenus.  (S.  i.),  1651  ;  39  p. 

[1009] 9—  s 

Ce  pamphlet  est  attribué,  non  sans  quelques  raisons,  à  Dubosc-Montnv- 
dré.  Il  ne  manque  pas  d'intérêt.  LViutcur  se  plaint  fort  du  luxe  de  la  bour- 
gfolsle  et  (le  la  présence  des  roturiers  dans  le  parlemenL 

Les  maximes  iialleones  sont  que  le  roi  es(  inallre  absolu  de  la  vie  et  des 
biens  de  ses  sujets;  qu'il  n'est  pas  obligé  de  tenir  sa  parole,  et  que  l'intérêt 
est  la  seule  règle  de  la  illspeusailon  des  charges  publiques.  Elles  sont  dqve- 
nues  comme  le  foRd  commun  des  pamphlols  publiés  contre  Louis  XIV  par 
les  réfugiés,  avant  et  après  la  révocation  de  i'édit  de  Nantes. 

3097.  La  dérovtte  des  trovppes  de  Mastarin  ueve  en  songe^ 
et  présentée  à  monseignevr  le  dvc  de  Beavfprt^  en  vers 
bvvlesqves.  Puris^  Claude  Boudmllcp  I64ft  ;  8  pages. 
fl052] •-        ô~  s 

•  ...  Il  (CoDdé)  n'éloit  fss  secondé 
De  Gassion  ni  de  Turpnne  ; 
Co  qui  fil  qu'il  gagna  la  plaine... 


■£^Jl 


e  vaillant  Guicbe 
i  court, 
etett  être  i  Homiecoiiri.  * 


n  n'y  a  pas  de  générât  i  quila  perte  d'une  bataille  ati  phis  compléfeflmt 
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•Hteé  l'vpirimi  publique.  Oa  fenlt  m  to 
or.l  #l#  impi-toit*  contre  le  iiMr«ch«1  de  Gui 
faire  4'Sannrcaurt. 
Aprèi  l'irrM  do  B  liDfti-r,  intii  ividI  tou 

3098.  Descriitlion  delà  boutique i 
Jean  lirimel,  1649;  7  pages,  [t 

ViTCMT*  **'•  ^**^>  l**  ^tcux  deraltivf  «i 
dit  pritiM  (t«  Condé. 

1099.  DescriptioD  deft  vies,  hket; 
péngcn,publioains,  laqletosllerf 
et  parlisans,  non  mcîns  facétîeti! 
aéneuse  ei  mystique,  composée 
i'ejoûira  quanti  it  verm  la  vengi 
au  iOJtg  du  pàchtuv.  P&al.  57. 

ridnixlo  dicëre  verum, 

^  Parti,  chez  la  veafve  Thià 

erûy,  1649  ;  38  pages.    [1059] 

«  L'Efiamln'm'tt'  d*  la  Frlncs  dlioU  q 

(uvlt  iMir  lion  nlllkws  île  lltrei  iua  la 

,Tr»)  eurifui  dtflails  de  ninurs. 

L'aulcur  cunipara  le  peuple  t  l'Iierbe  d 

bran*  oilein-  qvand  «u  la  mante  dDatenanl 

I«  f  cAlla  arco  rudes». 

Ln  |iaril>ant  ont  <  la  Urocllé  du  lion.  \\ 
lèle  du  renard,  la  malice  du  ïloge,  ta  br 
«bKD,  ta  sl»at»i>Ele  iifc)  du  loop,  la  uperl 
■TCe,  la  cruiuld  du  ilgrc,  la  Iralilagn  du  ( 
haine  elle  renln du  serpeiil conira  rbomih 

3100.  Le  dvt^il  de  Paris  sur  Télol 
1649;  S  pages.  [1064], 

Aprti  U  pali.  La  couc  rcacii  de  partii 

3101.  Les  devx  fripperiei,  ov  te& 
en  vers  bvricsqves.  Parh,  JkMi 
[1066] ...'*... 

Satire  aMi'i  siilrltiielli',  dirige;  phndpi 
pwiei  wMxrt.  l'y  al  trouvé  le  «ot  irit  p 
Ocr  de  l'ar^col. 

3102.  Dialogva  bvrtesqve  de  Gill 
Spolcamon.  Ptiri3,venfbe  Tkco 
t'ojt  1049;  8  pages.  îfarv.  {iC 

iTsni  ia  pali  de  Buell. 
*  SI  Jamala 

On  lefeno .  ,_ 

.  Refiab  d'one  (bamon  du  tenpi,  dtC  dan 


*; 


3 10.3 .  Kàlogre  de  dcn  Fevillantiiie8^.svr  lies  affiiiies.dâ  Mw 

zarin.  (S.  /.)»  ^«n*#  1649;  8  pages.  {1077)4. '      1-^  i»* 

Sur  l*lntdrêt  d(t cotiveiu,  et  non  siif  Iàs  affaires  âe  MazaHn.  La  mèHftést 
m^ariof*,  cL  Ja  scène  parleincntyiix.  CV$t  pourqU'U  la  iiKr<)4it  que  dajt^lepf 
couTnnts  (es  ricllcsses  passent  premier  qiie  Dieu.  >^. 

^104;  BialogveUe  devx  guepeio^  $vf  l/|s.affiiire».dv  iempf« 
(5.  C)»  '649;  7  pages.  [1078J '       6—.  %'•- 

.f  Je  te  çot^fes«eroi  jngéuurinca^^djl  JNauilé^  pa^^e  alQ  du  ifoMur^,  fV*'*'^ 
ire  les  plu"?  agréables  et  Ingénieux  Hvreis'qoè  port  aû  laîw  corilrè  le  cifd!-* 
nal/ron  peut  meiire  avec  raUon...  lo  ùialtigui  dndêttx  0Ueëpitiè„.^'pûct 
qu'Ûest  fort  oalf  en  son  fMiiuis^  el  «outevto  4l«^ pointes  asses.faUMr(|e8|..cc 
de  conceptions  plus  pressantes  que  elles  de  heaucoiLo  d^abircs,  qui  nemë 
dfsrnt'pas  de  s\  bonne  |r<'âcè,  quolqu*av^  fitwi  de  rvaileif  et  k  setfiy']^ti4'dé- 
cOM-v.eri!*  »  ■ ,     ■       ■..  •  •  /  ■  •  ■'  ■  M, M  .■      -....•: 

Ceiii!  pièce  est  du  commencement  du  blocus-  Elle  a  été,  en  i03;),  fccom- 
n'O'iéo  aux  circonstances,  ei  réhn.irhfié?  snu^  le  titre 'dé  btûloffvle  gièpi^ 
n»U^  etc.  '  .        ■  .  , 

L*jndinaiion  des  Orléanois  à  la  railleria  et  leur  naturel  piquarUi  le^  a  fait 
surnoninicr  Guépins.  Ménaglana,  t.  T,  p.  179. 

3f05.  Discovrs  d'vn  philosophe  mécontent,  envoyé  à  m^r 
dame  la  Fortvno,  svr  io  malhevr  des  sçavans'de  ce  siècle.- 
(S./.),  1649;  7  pages.  [lUOJ *. . :     .6—» 

r.<'S  seuls  rois  qui  aient  j^vQfi§é  Iqs  Mvani4,  sont:  Cbilpérlc  I«'«  Chariot 
magne,  Pliilippc-le-Bel,  Charles  V,  Charles  VIII.  François  1%  Charles  IX  et. 
B«nH  m.         . 

3406.  Discovrs  fac^lievx  cl  poliiiqves,  en  vers  bvrlesqves^ 

9irr  toirtes  les  affaires  du  temps,  par  O;  1>.  C.  ParUf\ 

GalLL  Sassirr,  1649  ;  f^  pages.  [1 121].  .  .  .  .'       6—  » 

.  Aprte  la  prl^  d«  BHc-Comte-Robei  t  ^  ■ 

Caljarels  renommés  (jq  temps  :  .   *.  ....<.      j- 

Marseille,  la  Pnnmc  de  Pi.i,  l'Ecn  d'Argent,  Saint-lfartin,  le  Petit  Voisin, 
la'Mônàgn»,  fa  ^îroIx-dr-Per,  li  Êmïx-ÔlaMche,  Notre-Dame^  lé  Chaftclr^i 
le  Chêne  Vert,  l'Aigre  Royale,  l'Echarpe  Blanche  et  le  Soleil.  '  ■     » 

Voici  pour  la  politique  ;         .      ^  .  .     . 

''        «  Ch'^eui  rendre  rfiit  ptfnce»  du  sang       »  •    '    '         .''-»«■• 

■  ■  I^f*  juste  peuvAif  de  4eurr;i9g> 

Ùiiurpé.aepuis  tant  él'jinnéei,  .^. 

8ur  leurs  personnes  m»\  menées, .  .  •  «  .      '■ 

8ui  ne  sooi  pas  moins  le  support 

u  iréne" qui  branle  !*î  fort,  "   '  '              '     ■ 

■  '      f|fe«.le9*deiiK  an^M  tucéldirea  ..••.«; 

Le  «ont  de  l'écu  de  I«»ur  père.  •  .    «;"• 

Il  V  a,  dans  ces  vers,  anticipation  sur  le  temps  ;  c'est  la  polldque  de  i039. . 


« .  « .       .  ■  '  .  ,  •       I .    .    ■  »  »  • , 


3i67v  Div<^<:oYt*s»ou entrçtien faniilter de (levxamis se rencoii- 
transsur  le  pané  .de  l^ris^  tptjoliant  les  ^ffa^res  d«  ce 
temps. Paris,  Claude Morlot,  \ 649;  8  p. [1 130]  -    -.?:-t >r 

les  députée  du  Parlement  éu>ipiKt  .QtartUt iQ  OMlin,  peut  Bnell. 

Très  respectueux  erwers  la  reine.  \\  ii*ejC  pas  inutile  d'oïl  faire  la  remar- 
que,  à  propos  d'uu  lilielie  «oriidfsa  presses,  do  Mprlqt4PD^iac'e«t,tfyii.90 
4u'ao.«a  paut  dl^e.       \]  ^ 


grammes  gvt  lé  nom  de-jvles 
Coltinel,  1649;  7  pagcs[ri40 

Il  n'y  a  rt'i'^  répéter  le  mut  <I«  XiuiJj 
■naKramme!  irraiigiii  lliiarin  d'une  éin 

3109-  Discovr^  rjné  le  Roy  et  U 
moDscîgDâur  le  Duc  d'Orléans, 
Offîcicrs  (le  la  couronne  et  gr 
lire  en  levrs  présencesaux  àépu 
dn  compte!^,  cour  des  aydes 
au  sujet  de  la  résolutiûQ  qu'ils 
pour  fojsioura  du  cardinal  iUa 
sur  la  condaite  présente  de  !U 
17  ioiir  d'aoust  1651.  Paris, 
brairts  ordinairti  dit  Roy,  101 
Cf  lti>  pitre  eii  (lonn^R  teiiurllnncni,  M 
ait  P»Tl*mtnt,  M  ilan^  Ici  Mimoirn  d*  t 
Hlchiud. 

On  pfui  Tolr  (lins  l«s  ¥ém»iret  <)*■  c 
niFiiI,  écrilc  pir  |v  présidFnl  de  Bï'll^'n 
*daurlc  pAr  Ir  ronscll  du  toidjutpur,  Hic 
Holé,  qui  y  {rauni  irep  de  ^inèifpv  <t  y  m 
H»'  lin  MollRill  P,  donl  lu  r^rll  le  t'it 
de  Rcii,  dit  que  •  Halé  l'ippruuta  cl  qn' 
qn'iljuftea  ne  paieire  iclon  l'orilfrî  »  r 
hiabl'-.  tUe  ijcuic  qu«  le  dlKO¥n  fulcun 
l'oritalrc  de  U  rclite,  la  veille  itu  Jour  o 
que  ce  prlncn  y  corrigea  deui  arlicles  qi 
tonirc  te  prince  de  Condf. 

StIO.  DiscoTra  avr  l'enlrcueve 
monsievr  d'Hocqufnconrt,  govu 
1649;  1&  pages.   [<l4â] 

Bonne  pièce  1  qui  il  ne  niinque  i|ue  d> 

td  tour  eiolt  t  AmJMDtt  et  le  ilése  d< 

en  i:r<>yoiii  H—  di-  Mmiet  llle,  l«  canmial  i 

avec  d'Hoc'guIncourl ,  et  il  ne  luaiRDit  pM 

réoMlt  plclwnienl. 

Que  loui  Ira  Fraotol*  cewoat  dMC  di 
dans  leirn  maison',  Ici  pulssincei  de  ci 
qu'll.t  teiilent  faire  passer  Irurs  RQUvermc 
dr«  J>lcM  palrliD  ailla  us  de  leur*  fanlUs*. 

3ttl.  Les  dmneg  réTélations  et 
Dcnrs,  patron  do  la  Francej 
tronne  de  I^ris^  en  fflue\T  de! 
Mazarin,  Apporliei  dit  ciel  en  i 
Micltrl.     Parît,    CtnUde   Boa 

[1»MJ... 

Le*  rértlaUMU  Mtt  été  potAca  n»r  l*  gr 
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de  Sâlnic*GenevtèTe»  où  on  Ips  a  tronvétt^  écritei  en  lettrei  ,d*or  sur  im' 
papier  ourveitleiix,  <Io  roulcur  «Eiirée,  qui  disparut  au  momeot  qo^on  en 
eut  fait  des  coptes.  A  lour  tiisAgntflance  H  faut  sOupçbmier  les  copistes  d*ln- 
fl  lélilé. 

3112.  L*eschelle  des  p««irUsaD$y  en  vers  bvriesqves.  (Se  L)^ 
1619;  15paçes.[U77j. 9—» 

Celte  pièce  iurr  n*a  aucun  rapport  à  Mazarin  ;  elle  est  dlrte<îc  en  entier 
contre  l*s  ftnanricrs  dont  ai»cun  AVsl  nommé;  f  aaleiir  est  réservé  et  flnlt 
par  CCS  deux  vers  qui  Jul  ont  servi  de  maxime  : 

•  Toiftionrs  la  remontnince  est  bonne 
Quand  elle  ne  taxe  personne.  » 

Le  mérite  poétique  de  cette  satire  est  très  médiocre  ;  on  donne  h  la  fin 
rtitttolr^  d'Henrt  IH,  roi  de  Cistilln,  qnlarolt  été  ruthé  par  les  partUàiis. 
C*ett  le  seul  morceau  intéro&iant  qu)  isoit  dans  cette  salira 

38  mars  1787. 
(Note  iuioffraphe  de  M.  Vinenare). 

SI  1 3 .  L'écho  de  la  France  trm'blée,  par  le  dégvisé  Mazarin, 
représenté  par  la  figure  d*vn  ours,  par  le  sioiir  narroys. 
Ptirin,  Nicoins  kivenay,  1 G49  ;  8  pages.  [1 1 78]       3*—  » 

Moitié  pro^e,  nmiilé  vers;  le  tout  fort  ridiaUt 

3114.  L'enlrûi  de  monsieur  le  marquis  de  La  Bbviaye  dans 

la  ville  du  Mans,  rt  la  hontevse  fuitte  des  Mazarinistes^ 

en  vers  bvrlesqves.  Pçiris ^   Mr.thiv  Colombel^    1649; 

7  pageg,.  [1224]. ûr~  » 

Au  bas  de  U  sepiiènic  page,  on  lit  la  d-itc  de  la  pièce  en  six  vers,  dont 
voici  le  premier  r 

•  Fait  à  Paris,  en  mars  six  cent  quarante-neuf.  > 
Il  y  a  bien  in  pou  d'esprit,  mais  pas  trop. 

3  M  5.  L*cntretien  familier  dv  Roy  et  de  la  Reine  régente,  sa 
mère,  sur  les  affaires  du  temps,  Roueriy  1649;  12  pages 
[1242] : , 5—   • 

(.e  «ecoiRl  litrL'srconiiîiue  alliai  :  AuêtPadw'ë  de  M^miew  h  dnc  é'Aniêw 
av  rofj^  pt^ésemé  à  Sa  Majnté  par  r»  fidHlê  officier  fie  sa  maison  à  Saint- 
Gftm0fH-^n-L/!tje,  te  iMr  (irit  rnitfn*i,  164if. 

Voici  une  anecdote  fort  plaisante  guo  Je  ne  garantis  paftr  la  ehancelière 
aTOU  Tait  Oter,  de  naê  Heures,  les  commandements  de  Dieu  qttVlle  trouTOlt 
trop  vl(<ui  pour  elle. 

3116.  L  entretien  se^^ret  de  messievrs  de  la  covr  d^  Sainir- 
Gcrmain ,  avec  messievrs  do  la  covr  de  Parlement,  de. 
Paris.  Pan>,  Jean  Hcmult,  10  iO  ;  23  p.  [1244]       3—  » 

Ce  nVst  pa:>  iiu  cntrciirn^  c'est  un  discours  do.  Messieurs  de  la  cour  de 
Salhl-Gennaiti.  H  y  a  qtielque  raison,  de  Ténergle,  mais  de  la  passloh  »tlr- 
to<it.  M^ssimii-s  df  Saint  Germain  demaildiMii  an  Parlement  ce  qu*il  a  tait 
contre  le  jansénisme,  «  pire  que  ta  guerre,  U  poste  et  la  famine.  » 

El  ailleurs  ils  s'écrient  : 

«  Comment  souffrex-^'ous  qti'on  dise  qu*il  fnut  faire  nn  difu  nonteau,  et 
que  cekM  quer  iiouvtà(M>i:t'eit  irop  rteintt  •  On  Kt  Ir  Isnarfe  d*on  exem« 


nn.i.KTui  M  I 


fut  il.vJViiW*rf  <i«  Pri^f  i^fil 

imI   peu  jtrih  afml^ljMtVîT  lal  r 


f  3tl7.  Les  entretiens  Je  SÀizànn 

I  'dr  $âha.t.;i><irii,  tsitl;  S-page: 

Au  coiiiiucoMmeiii  Jii  blociu.  Il  y  t  ■!< 

IfoinUToi  «tdi  a)t)t*rMDnn«  al'gria 
ilanutli  discaMiMirulUMviu.tuiurli.i 
d'Orltiii^...,  ï  noAlniqii'fl  ns  solf-nne  V» 

.1H&  -Lsi&roe  dtttoDvrtM&qittiilo 
en  son  royaume.  {S-  l.),  1649 
Ali  <arM  da  lOrr,  mi  lU  "ae  4i>itr>^n 

f4tnf^  Elle  cs[  ^Irii^.-  h.  B  "è'i,  chcfilter  ' 
J«  Imuva  f ocore.  de  Mitn  chçitnl*  da 

et  le  IriKaal  De«bols.  C'est  ud  ordre  doi 

Miirmlr. 
F«rcpun  :  Niniam  (]bMrM0>>Yiv9iwl'. 

mobat  (Tihourei).  Trlhiio^i  (Doublti),  1 

iMl*],  l'Iuion,  Caron  et  Siataid, MfiiDH. 
L',-  alcur  d*  U  Villie  )M)wr«ll  blaii  ■«« 

tll>ri>  rc'tte  pouriint  auei  «iiIrlIat'ttF^'aiW 
i/onfi».  ;' 

3tl9.  La  France  sans'éspoîr. 

\i 442]  ^:J:r.::.\.. ■..:..- 

A«n(  llM>leH|Ji<<iif  stfit,  j'en  elleral^d^ 


Plih  ilenl  la  aarrrr  tnitlr  de  la  paix  pi 
44  a>ul,  du  H  Mri  <ti3. 

.  Si  r'rti  nne  piii  d: 

1 ,  _  ur  g'mi  unp  piii  ïoui 
SttO.  I.M  générevx  sentiinem  d' 
eODierenc«  et  paix  de  Elveli,:  v 
François;  (j«  ne  point  poser  lee 
la'rin  né  «oit  h)6rt,'o~ii'hors'd'à 
l'arresl  dv  hvietiesme  Janvier' 

rn»i]- "■"•-■•  :.:.;i;."vr; 

R«inir<)Mbl«  ACsIJIe. 
3t2t.  Le  génie  demasrjvé  eVïe't 
SIflzsriD.'  I^ar  an^miUkd^iwi 
d'André  Mcsnier,  1549;  ïi.paj 
Splrllmllrmcnt  «rrll.  Iinnir  niix.  C'rsl 
O»  ptlapUri  ftralt,  «Mtir.  ;étt  pn(bU<>( 


/ 
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s  122.  Les  glorieux  travaux  dv  Parlemesl  povr  le  maintien 
de ,  ravthorité  dy  Roy,  et  povr  le  sovîafeemenl  de  ses 
pevples,  par  L.  D.  M.  E'  J.  Dv  Bail.  Parts,  François 
NoeL,  164»;  16  pages.  [1501J 5—  » 

»  _ 

Quelques  détails  à  <^UK<ver.  Par  exemple,  la  gale  ri  je  du  Palais-Royal, 
où  le  ParlcmciU  délibéra  pciidaiu  les  barrIcaJes,  aToit  gardé  le  nom  de 
gilerie  du  PârlemeiU. 

3123.  Le  grand  bréviaire  de  Mazarin,  réformé  à  Tvsage  et 

utilité-de  la  Franco,  par  nosseignevrs  de  Parlement.  ParU^ 

Claude  Morlol,  1 649  ;  8  pages.  [1506] 5—  • 

Pièce  plaisante  qui  coniient  de  carteui  détails  sur  les  Habitudes  de  Ma- 
sarln. 

3124.  La  {?verrc  civile  eu  vers  bvrlesqves.  Paris';  Claude 
Huot,  1649;  li  pages.  [1522] 5—  » 

Boutade  plui  gaie  que  spiriluclk-. 

•  ruii«quc  mon  5(y1e  est  assez  drAIe, 
Fi-q«*Jioréft  fe  rtemi- setier» 
Que  d'un  iraii  JH  bois  tduloolier... 
-     J'assemble  des  ienoes  boulToBs... 
Puisqu'en  celte  sorl^  d'écrire  .       . 

Aulrefuîs  je  vous  ai  fait  rire, 

Fai%nnt  fttrurer  un  carnaval 
_..,.      -        -     .^i  se  plaigHOti  d'un  cardinal..'» 

# 

'    C*£at  la  plainte  du  carnaval  et  de  la  foire  Saint-Germain^  eic, 

m 

3125.  La  gvevseric  dé  ta  covr.  {S.  1.),  1649;  16  pages. 
[1533] j. 8-   > 

•■:f.TaUeau  plais^ot  do  la  misère  des  courtisaos,  et  coûsidéralloQS  ir^s  sen- 
sées >ur  riDi<)AU 

■ 

3126.  I^  haznrd  de  la  blanque  renversé,  et  la  consolation 
des  laarcliands  forains.  Paris,  vcufve  d^Anlh,  Coulon, 
1649;  8  pages;  [ICIU] 9—  » 

.  L'jiitcur  dt(  que  la  Fronde  tf  t  unr  véritable  corneille,  où  les  una^otient 
Ù  pcrsoiipago  du  roi,  Ks  autre:,  des  |ier»oniugi.-5  do  pnucc's,  dn  v.itcUT:i  de 
.'fuHS.  Ik  uouit:  que  la  cooié-iie  so  prolonge  par  trop  tt  qn*clle  coule  fort 
chrr  ■'■■•■■ 

j  11  décru  quelques  grotosqtirs  on  caricatures  qui  probahUni eut  éloienl 
ff^paiidu-'s;  par  «'X«>mpl<.',  un  \aisstMu  qui  \a  falie  n  iiifr.tge  parce  que  des 
tralin'S  oni  coupé  son  grand  m4r  ;  sur  le  ri\agn,  la  foule  poiraso  dcft  cris  de 
fuicur  conifc  les  rraitn's.  Une  foire  où  des  lilous  di  toute  sorte ..e^rccnt 
'  leur  industrlo;  la  foule  n'ose  se  plaindre;  tous  les  personnai^ei  ont  un  doigt 
sur  leur  bou^b". 

C'c^l  uiKj  d'S  istirei  les  |>iu>«  piquantes  de  la  Frond«.  io  ni'étoauerols  de 
ce  qu'elle  a  tlé  publiée  avec  permission,  si  Je  uc  voyois  ijii'cllc  date  à  p«îu 
près  du  temps  de  ta  coniéreuce  de  HuHi. 

3127.  Le  Héravlt  françois,  ov  le  paranymphede  mon&icvr 
le mai^ekcliàl  dé  là  Motlié-Hovdancôvr;  duc  de  GardMie,  etc. 
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puUiBDt  las  brtlaillet. qu'il  a- 

.    Iqgw,  au£c  les  mémorablea  ac 

UeW'U,  1649;  2  p.  de  t2p. 

L'cM  lin  ipfixi  b'eii  (jlt  .10 .4  H«  latlil; 
ne&eiunt  pas  eutom  prfMUiée*  pour  Tt 
qui)  »  pris  pnur  U  bien  pibllc.  •  Cela  tci 
pM  fnrârc  il'irinfr. 

L'aulcur  promiillDll  une.  Iraiiiiaie  |iar( 
pendaiil  le  blocus  lie  P^rii  [ 

Jt28.  Us  lievrcvx  coatoia  anii 
la  fanÙRe,  on  vers  tn'rlesqTes.  i 

1649;  8  pages.  [1633] 

Il  n'y  a  qn'un  bon  trM,  r'<-*I  crlt'l-d  ■.  I 
i^.lMn  «lu  boiï;  pul*.  il  f^UUU  : 

•  Poui  iKtl,  i'ta  ytii\  ti 

■lia  devant,  qulronqnc 
Cmlrr  Hnctii-ur  l«  prlix 

9129.  L'honinid  qvi  ne  craint  rie 
te  mnrcsclial  Je  La  ïtcillen^e 
[1660J ;,...... 

La\teiluniar«tli«liJ.!^iMil1l(raye7 
lU  qu'C:iiii  •uiiiiirnilaiii  dfS  Snauce»,  lu  t 
kc  laln-  i-MViT,  lui.  Cl  pajcr  U  ilucbctso^d 

'9«lhl-C*tn^,  Par(hen.tr;l.a  feiltAénVa} 

3130.  IlIiiRirp^ntwFfeen.C.lvè 
■   4pag(>s[lé77] :..'... 

iG'^u,  iii'iiiljut  11  conrérrucc  tic  RucK. 

3131.  Imprécation  comique,  i 
diciis  sur  la  guciTfi  passive. 
[1687]. 

-  Oo  tfrriétflll  frannantmcorcqul  ti  <»> 
paatansliil«i«irourriitslo/rc(liiThi'âtrr. 
BeilcrMa,  d*  ViIHit»^  Htêfy,  SrauciiUe* 

3132;  hwertiftidn  (l'J  du  temps 
[leaz] ! 

I.'aiilEur  ne  xiil  ni  qui  11  est,  n[  pmii 
TVItril).  ParlMtciMitt  tral. 

3133.  InliTfKs  (les)  et  molib  qiii 
tlt^tiens  el,«ift)*es  i^tal^O'Ku 
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'  fectionné  à  la  couronne  d'Angleterre.  P«w,  Franfois 
Preuvcray^  1649;  50  pages.  (Rare)  [1719]. .  •     15—  ■ 

On  trouve  à  la  fin  la  liste  des  membres  cl  dès  officiers  de  la  Cour  de 
Justice  qui  a  condamné  le  roi. 

«  CclCe  convocation  d'Eiai  a  M  établie  p^r  des  rois  ambitieux  et  ai  ides 
du  san^  de  Ittirs  peuple.^,  €t  arlficienx  tout  emeinhlc,  |[\a'r(^  que  c*tStoit  un 
moyen  d*onpriiucr  leurs  sujets,  sansôlre  cliargés  de  leurs  plaintes,  al  perdre 
leurs  aiïecllons. 

«  Il  sVsi  rencontré  d'assez  niécliants  esprits  pour  tiicr  des  conséqûoticcs 
de  rinso'.ence  et  de  la  barbarie  des  Anglois  en  des  termes  capables  d'animer 
une  popuiare  déjà  allér(^e  et  aigrie  par  rab>iinence  et  par  les  feilles.» 

Go  pamphlet  (Kit  un  di>s  plus  ntmaniuables  '?t  des  plus  curieux  sur  le 
fficurtre  du  roi  d'Ang  ci«rro.  L^ameur  dii  qu'il  étoit^in  de  ceux  «  que  ks  car- 
dlQal  de  Richelieu  avoit  pouviés  hors  de  Frauce.  > 

3134.  lQt6rprèto(r)deS:écrits  du  temps»  tant  en  prosos  (sic) 
qu'on  rim(;s,  et  son  sentiment  burlesque  sur  iœux.s-Pa- 
n^,  1649;  8  pages.  [1721] 5—  » 

Après  avoir  nommé  lcscin(|  meîllcures  pièces  burlesques,  Nanaé  dit,  p.  aSS 
du  Mascurat  :  «  Pour  la.sixi(:ruc>  il  fdut  oictUief  aitj'en  suis  cru,  l'Interprète 
des  écrits  du  lemps^  sinon  pour  la  bonté  de  ses  rimes,  au  moins  pour  avoir 
^erit  aveo  plus  de  jiigomeiit  quotous  las  auim^  cnce  «|u*H  se  nioipieplal- 
tammeui  4e  la  prudlgièQ&c  qu^otiié  et  du  peu  de  géuip  dv  tous  cespoètes.» 

31<8ô.  Inventaire  des  merveilles  dv  monde  rencontrées  dans 

le  palais  dv  ourdinal  îNlazarin.'Pariij  Roliude  luMaye^ 

'    1649;  7i>age$..[t729] '...^..      ;6—  » 

Toici  quelques  extraits  de  cette  pièce  Vraiment- curieuse  :  f^t^  sIaujcs 
éioient  trop  nu<*s  ;  ks  François  avoivut  toujours  méprisé  ces  iduli-fi;  d<ut 
.cabinets  d'ébèoo  avec  des  tableaux  eiidiàssif  supportés  par  quatre,  peiilâ 
lions  en  cuivre  doré:  un  est  surmonté  d'une  ikornc;  table  de  marbre  taillée 
en  fleurs  bien  rapportées  au  corps;  iiallf  des  antiques  oit  il  y  a  une  statue 
qu'on  dit  coûter  deux  mille  écus;  table  ornée  de  pierrcft  précieuses  et  fi'or: 
elle  avoU  éiéàHenrylV;  cabimts  d*écaiile  de  tnrines;  t aide  de  marbre 
taillée  en  forme  ij'oiseaux;  Alexandre  ot  César  «n  porubyre:  tablc^au  de  la 
Vierge,  lit  d^ivolre,  statue  de  la  Charité;  chaise  dans  lucpirlks  si  quoiqu'un 
s'assied,  par  des  restons  Inronniis,  tirant  une  corde,  il  descend  ou  monte, 
suivant  les  mouTcmeuls  de  ses  désirs  ou  de  ak  crainte,'  Ks  plancliers  étant 
percés  pour  cet  eflpt. 

Vlntentaire  doit  avoir  été  écrit  pendant  le  séquestre  ites  uieuJblv^du  car- 
dhial.  il  n'est  pas  tr^fes  rare. 

Il  a  d'ailleurs  été  reproduit  par  M.  le  coipteLéou  .de  L^ordc  dans  le» 
notes  du  Paiats-Mazarîn^  p..  iCG. 

'3130.  La  Jérusidem  Françoise  ov  les  prophéties  de  Jérémîe 

sont  uagueinont  expliquées  suiuant  ce  cuii  arriue  à  pré* 

seni.  Paris^  Picnr  Scresfre^  164^  [l  7 33] '       5 —  » 

Nous  croyons  utile  d'ajouter  à  IMn  liotlon  de  M.  Murrau  q:'c  c-^s  deux 
parties  (!e  8  pag-s  citaemie,  forment'  l«s  deuxième  et  troisièiAC  Journées  des 
Leçons  des  ténèbres  des  Parhiciu. 

3137.  Jeu  (le)  de  déi  ou  la  Rafle  de  la  Cour.  (5./.),  I65Ô  ; 

7  pages  [1735] '. 3—  s 

'MècepUhiaté  et  rare,  qui  a  été-puMI4c  ap^ts i'airritaUbè  '  éëf  prhicei. 
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HiHIt  Va  repraihiltf!  dtm  ■«■  ntMx  de 
ONiH  b  II  Hilic  da  U  Carte  tfagraphliiii 
Coluguc,  Uicbd  (Holl.  tu  Spbtre),  isa 

3138.  Jodelel  sur  rL-mprisoniK 

t650;  6  pages  [1736] 

Eficor*  uua  pièce  rar>-,  mit  qui  □«  se  i 
loknco. 

*  Enrife  en  U  turour  ;  wJt  ne 
dtl  Jodetel  *■  prioce  de  CandC. 

31 3V.  Journal  dus  signalées  ai 
lloudaiicuiirl,  duc  de  Cardon 
Parti,  IWançais  IVoét,  I(j4»  ; 

-    ginéede  ï  à4â.   [1Î60J.... 

RMU  Irti  dtliilltii  du  ^.^COUEi  Ile  Cas 
cvuiplttoient  des  cinq  Paclumi  publias  pu 

3140.  Jmirnd  vériiablieet  désii 
(kil  et  passé  (ant  h  Saint-Grrin 
puit  t'tiiTtvèe  dn  r6i  audit  lici 
présent,  avec  ladépuiationdi;! 

'  du  Parlemoil  de  Uoaen.  Pari 
8  pages  [I7(i4] 

Dm  97kiriliii  7  nul.  L'ulear  ^roiart 
Ici  iPiircmirr  ri  iwut-eire  la  ileruii^r.  J«  1 
«'■  été  pabll<>  nor  pour  iloniier  une  b"iiD< 
Ruban,  ilc  Cbavigny  tt  de  lioulu. 

3141.  Justes  lies]  a|iprélieiisions 
demeure  du  cardinal  Slazurn 

four  reiuIrê  la   paix  as^urtie. 
1782].;... 


dans  la  iiu  :  ih:  S-.el.  !.<■  ii^)iiii:<iit  îuiss 
égllm  |>#ud*M  I*  ttu*%t  d»  mliiiill  ■  poa 
bel  but:ilict  luruii-nt  tiv  Uncfci  Uc  lu  B 
«lUïU»  *>  uï  \iT6lr\\r.  (l'^lLiirtâ,  4<iroieiit 
loais'la  Villti!  de  NofI,  Teculoncrdîi  tV 

3iii.  Justes  (les)   compluîii.lcs 

adressées  à  lùcssieiirs  du  Hark 

Ueville,  1649^  8jHt(tttS.[l7Si] 

I  Pourquoi  peii;rz-ioui  qiie  la  *illi>  de 

.Tlrucl'dtux  Btvndelyst  (Vi>t  ptwricii 

ibiir  ;i  lou*  Mt  ennemis,  ei  ((ii'eilo'  ren^ 
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3443.  Les  î?sleB  pUinlesde  la  crosse  et  de  la  mitre  du  coad- 

jvlevr  de  Paria,  portant  par  force  le  dveil'd«  madame  de 

Riiodez,  sa  sœur  d'amitié,  avec  la  reqveste  présentée  par 

eu\  à  Messievrs  du  Parlenieat,  et  l'arrett  donné  en  con 

séquence  d'icelle.  [.S.  ^J,  1652;  Upages[l785J     6~  > 

•  li  y  a  langiempi  que  naii%  rïconiiolS'iODi  Jcs  tlslLtt  Irop  fr<quei\te-i 

qn'n  (M  i  la  (tncheiM  do  ChotreuM,  i  la  raarquM   Dloipa  (lit)  cl  t  hm- 

iJjDie  de  Rhodea,  L»  «isiics  nociunics  qu'il  falsoiilla  ilernièrc  as  lui  onl- 

riieg  pas  causé  une  mtfadlB  norieOelTout  k  tnoDilB  aiii  qa'U  n'asoli  pas  ta 

\alr  peudam  li;  Jaur,  iL  que,  quauU  11  y  allolt  U  i<i(i(|  Il  bUoit  «foÙ  dna 

(irroises  plrlns  d'homm»,  tesquiils,  av.c  des  mousquetons  Ploient  «ui'aic- 

Diwa  de*  ruei  d'OrUuf  «1  des  VIeilles-Etuvea.  > 

Ûu  dis  bous  et  rares  pamplilcis  qui  aient  tii  (mltlUi  contre  te  coad- 

L'irréL  a  été  miprimé  «tparésicnt  tutis  U  \iin  ilv  :  Arrtl  dt  la  cow  d* 
Parltmtnt  donni  coiitM  It  tOrëituU  dt  Btli...  dufg  Mil  teSl. 

On  a  eu  lu  slugulltie  liUe  de [Oiiii[u-[mer  te  Ctaiplimtni  àta  curi»  d«  Pa- 
ru au  cardln»!  de  Retisur  sa  prooioiion,  sous  le  il  ire  d«  :  Bépmui  [aiit  on 
libelle InlIluU :  Arrêt  -le  la  Co:ir  doouâ  canlre  le  urdloal  de  ReK  du  |5* 
(19)  loQt  iGia. 

3144,  Les  leçons  des  ténèbres  des  Parisieos  où  les  prophé- 
ties'de  Jéréiuie  sout  nayuemeat  expliquées  suiuant  ce 
qni  arriue  à  préseat.  Paris,  Pierre  Seveatre,  1649  *  8  pa- 
ges [1808] , 3—  » 

Cet  opuscule   ii'csl  pas  luaavalsEt  t1  <'it  de  plua  astei    rare.  MaUrlDT 

Joue  le  rflift  lie  Jiidai;  aprts  lu  priK  d<  Cbareolon.  A  la  S'pap  on  lltiFiR 

de  la  première- joumie. 

3146.  Lettre-circvlaire  envoyée  par  le  Roy  à  tovsIeseoT- 
verocvrsdv  royavme  de  France.  Paris,  1649;  8  p^es. 

['827] .'—  . 

DJtée  de  S^ui-Gerinalii  le  SoMpteubre  iH?  (W),  elconlialgiMe  PbUlp- 

Hécitde  loHlcequla'<«ipas»4iiepul»f^nMl4iaduiiOaailtiaujiK|>t'tiu 
cunléreDcesduPârliiUieut  avecies  prlucet  iSaint-GerniilD. 

3146.  lettre  d'estat  de  moiisievr  Mercier  envoyée  &  la 
Rèyne.Pori'j,Ci.JWt.Wot,1649;8[)ages[l846].       3—  > 

Cs  DHxiileur  Mercier  dit  loul  cruineit  ï  la  relue:  •  Voik  satea  qne  le 
Tojiaine  dt  France  ■  Mja  diaugé  IroU  (oit  de  ilj iiank.  Preaex  ganle  qtiïl 
lie  duDge  ODequalrlèDie.  • 

Il  en  existe  une  Allllon  augmeotéa  d'uue  Leifrt  à  la  riine  f»»r  te  cwn 
puUJfii*,  eommt  (Uf  doiichautr  Mtaariu-  Cette  édition  est  d>:  ii  p^e*. 

'  3147.  Lettre  d'va  Bordelois  à  vti  bovrgeois  do  Pari^.  Sor^- 

deaux,  1651;  8  pages  [I852j '.       5—  ■ 

Slgn«e  n.  D.  L,  «l  datée  de  Bonleaut  le  le  septembre. 

C'est  h  réponse  t  l'Aifj  iitlnlirtiti  t»  IdwarfiilH  it  maMetgmtur  U 

(OO^HfEKT. 

Gond}  y  est  lralt<i  de  brouillon,  de  centru  dii  leu*  lea  désordre*.  On  lui 
reproche  sa  Missancei  et  oo  uit  Jusqu'à  soncuorasa. 

L'autour  Joue  sur  lé  mal  iiù:  le«  «lis  que  le  coadjuteur  dooM^I  I  ta 
t.loK^M.VÀtiiditituiMmé'JfitW  falsQll  (rMidnsurlaplMe  oaUlqa*. 

Vuld  te  passage  où  II  attribue  ••sei  ctalrenent  t  Goudy  I'^pm  ÉHItM- 


__     f  AAnque  tmi  cencsTlemlwa  i*» HBiia  à , 

court,  je  m'adresserai  à  ce  nicHire  Jean,  FranfoU  eu  Paul,  1  ce  fv'M 


3148.  Lellreâ'TamargvillIflrda  I 
duila  de  noBMîgMar  k  eoad^i 
8«[tW*l .-■ 

L«  cirdhnt  d«  Reu,  qd  nom  ippim 

Ulra  du  prfcict  d*  CoBh 

jfâM(rM.eoIL  Hlcbuid 
la  noM  de  li  page  Sgi  di 
bMMT,  de  l'aihdu  tirdlDd. 

Penooni  n'ignori  qu«  Pairu  a  publia  li 

314».'  LeltredNnnlfi^evï,  envo 
de  Coudé,  à  Saiot-Germain-er 
de  la  vie  et  maurt  du  cardinal 
audit  seigneur  prince  d'abao 
AmoaldCottinet.  IB49;  Il  pi 
Vantée  1  l'fgil  de  U  KtM  âtOmàtier 
l»tù  ttfacU . 

Au  comoiiiiicEuicnl,  Maiarln  Miolll  Pj 
île  laque  dï  Chliii-,  de  labletlei,  de  cab 
ipill  nboli  venir  de  Rotne.  Pendant  tori 
reine  de  upluarlo,  de  iilanne,  (h  pten 
Il  compotolt  dei  pauiuada,  InTMiloIt 
dc>  plié*,  i  det  ragoAu. 

Le  bon  fflOlM  n'ipargna  pM  In  tBjiird 
nie*  i  mtit  M  eai  trto  «urinn. 
(><mH.  BrooM.curtdeBiM-Rodi.q 

3160.  Lettre  d'un  secrétaire  de  S 
Par»,  IVicolat  B^isiel,  1649; 

SienteG.  J.  —  C'eal  une  dti  bennes  p 
Maaurm  On  7  Inbtc  beautoap  d''HMedi 

Baotn,  SiIUmI  un  cooMlllcr  da  Pari 
reste  U  chien  qui  pourroli  me  mordre  que 
B  i«cmrll  cetle  If  kltnelle  lalllle  dana  aei 

Lnnqaed'EiuerjqaltltlaMirlaieBdaMe 
naU  dii  lulllellirei.  La  duebeace d'Aigai 
laltwr  croire  que  tom  atra  deuM  nlTlii 
peau  (k  ialiw^ 

3161.  Lettre  d'uu  véritable  Frai 
d'Orléans.  Pan'i,  1649;  8  pag 

Sigufe  D.  P.,  aleur  de  S.  —  •  Le  ml  « 
corpt,  le  aolell  a  la  nature,  le  père  i  U  (U 

3152.  Lettre  de  Belleroxf!  i  Vi 
Claude  SùuJnUie,  1 649  ;  8  pa, 
Slgaée  BcMeron,  eaaiMIen  d'bonoepr. 


■  }i»  BaiHiit  pliu  ries  I 

Sm  inïque  far  le  BWi 

U  paroU  qu'cUe  noll  été  naltreaR  de  I 

Oa  Iboh  antnAkli  mvIm  «Bebci-dcl'M 

MldM  ««Mniivlt  Vtaia4t  kvla. 
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3153.  LeUre  de  M.  (t'Auremesoil,.  chef  de  la  noUêsse  di 
Caiu,  en  Noimandie,  eawvée,  i  moasâigDeiir  le  (hio  de 
LoDgueville,  surlo  sujet  de  lit  descente  de  six  mUle  hom- 
mes  aux  ports  de  Dieppe,  Saiat-Velerj  e(  le  Havre,  coa- 
diût  par  le  sieur  TibermeuiilT  gouverneur  pour  les  Etat»' 
de  Holtande,  avec  te  nombre  de  notre  armée  en  Mwina^': 
die.   Paris',  véme  ifAnthome   Couton  ,   (s.  H,),  7  pftget' 

[I97<] S-i-  . 

Datte  d'iivéaMiaU  tn  Ciux,  te  ai  aun  iH».  •(  it|ii4c  r,  df  IMIn, 

«fAoréUMull.  CurtcuM  «t  rare. 

VolcKwiesiiHeJeneMHiTlenid'aTOlrmitenM  sor  le  n^d  dctabn». 
C«  MM  de*  *tt*  da  Loret  :  . 

«  Dn  coloMl  oanoii  ht  Hicb* 
Greni]  niangeur  de  toupe  «t  de  fotclte,- 
Fltan  des  payun*  ei  bourgcolSi 
Et,^  pour  toui  xUre  un  rnl  Lté(eolt. 
iTOlt  (ourdement  rn  BoUude 
Et  nCme  auui  dwi)  la  Zflaoda 
'  Levé  «ept  on  huit  rjgloicnis 
.    CtsKi  dingereui  gamenienU, 
Pour  [lens  teigiulolaee  proTlncei 
Guerroyer  en  laveur  dM  prJncet.  ■ 

3154.  Lettre  des  peuples  de  la  province  de  Poitou,  anoyé» 
A  nos  Seigneurs  du  parlement  de  Parûj  sur  le  aujel  des- 
partisans  et  maltotiers.  I*arti,  Atidri  Chouif^eux,  t9&i; 
a  pages  [2076] 3—  • 

Coilsiix  iléialbtiiT  te  deapattuM  delipbelle.  Celle  plêeeii'etiiiw cok- 

3106.  Letife  dv  vray  soldat  françoia  au  cavilier  GeorgMïi-  . 
en  sfitte  de  la  lellre  è  M.  le  cardinai,   iwfciçn?.  Parût, . 

1649;  IB  pages  [2207] \.       i—'m' 

Dîna  celte  Mlilen,  le  roi  d'Angteterre  *><i  epffrit  iHquet,  an  Heu  de 


Boime  pWce,  Bala,  coMme  oo  nl(.  I     _    .. 

L'auteur  recommindfl  pour  le  mlnfaltre,  Harla;  de  CbailTalliM,  artifptt- ': 
que  de  Rouen, 

•  Guitlon  nous  si^df  ua  politique.. . 

Qui  aalt  ArIfltetE  et  Ptaloa, 

Qui  aajt  par  «eur  aon  Xéiiopbon, 

Bodta,  Pulllppe  deCcwialnn, 

Mieux  que  T^prciat  matlnea.  • 

3IK6.  Lettre  familière  envoyée  de  Saint-Germain  à  mad&Bie 
de  Hont-Bason,  touchant  lés  articles  de  la  (wlx.  Paris, 
cmve  iTAiithoine  Covton,  iei9;  (S pages^JHO]       & —  • 


31 57.  Lettre  ioviale  h  tnonrievr  jai-'iiunniis  de  la  Barlaye, 
an  vers  brrlesqves.  Paru,  5^.' ITarbli,  té49;  15pagea 

,[i245] .,.,.. ..^.._.:-:,;;,-\.w;;:^^,,..;:';„.   -s^-^ 

IfMdf  dit  qu'il  n'r  ■  que  duq  on  rii  rièm»  luifH|Ma  doM  mi  fat»  '" 


Ure  culMC  ;  tt  11  pUcB  lu  dnqidtaM  t 

IDge  SU).  r«]oiiU  i]u*«lle  est  du  isotiH  rt 

•  Fait  1  P*rl*  en  Bidi 

L*»  qae  unie  un*  é 


3158.  Lettte  of  cartel  dv  mois 

soubs  le  Domde  Flore,  par  Fti 
lesques  ou  non.  Paru,  Ôeayt 

i"<«] 

<  Fait  le  Jour  de  Miati 
Aiail  que  marque  U  cl 
L'an  que  aans  Terd  dD  | 
El  qui  pourtant  ne  tut 
Badlnagc  aiMiipIrlluEl, 

3 1 69.  Lettres  de  deux  amissurla 

1649;  8  pages[2263] 

Datf»  toutes  dcui  du  17  ]aiiTlrr.  LaBi 
dnq  coups  Je  canon  ilréi  contre  le  poBtr> 
de  la  Cour.  Anall,  conseiller  au  Parlemi 
main  tLcffevre,  antre  eonieiller.l*haiiBeu 
«  eoinpafnte.  Le  (tac  d'Etbeuf  les  flicMi 

3160.  Manifeste  au  Roy,  conten 
seil  d'vn  prince.  \  la  gloire  du 
fie  sieur  Du  Teil?)  Paris,  Dm 
f235l] 

<  Il  faut  que  noui  réren-lon*,  comme  1' 
'  IWIMcsqnenaoi  ne  poRTOBspluiilner  I 

<  Et  parc*  que  leur  puiaaaoce  vlaoi  d 
thkquedc  ce  ctni  11.  • 

'  La  Toriuna  ne  lu'a  polo)  tntare  Jonn 
imi.  > 

3161.  1^5  Maltoiiers  ov  les  pes 
vers  bvrlesqves,  langue  norm 
trmbU.  Paris,  1619;  8  pages 

Lm  p)ècea  (O  paioi)  ne  sonl  p»  cemmi 
■pirllutlle. 

3162.  Ode  sur  don  Joseph  de  III 
l'archiduc  Léopold.  [S.  t.),  t64 

Bonne,  exeeltenle  plier,  qui  eat  d^iii  1 

•eignear  Illeaeaa  j  euIcdI  fut  aal'raltti.- 

■  Voua  nous  pone^tta 

A  son  Doa  (de  Condtj  l'I 

El  malgré  noire  Taleur 

Noui  aerloni  ballus  cnsri 

•  LorW|ue 


Twttirm  Wdiftowlr.ni 


/  i 


•ULblHRAU  iiBuonuu.  |0|5 

-  o-^v      -     y.  c.  Je  croit  filt  d*iiii  Unieur  .,     .,.  ,,  ^  .,  ..)„.•        :  ; 
A  fti'antl  buic  à  grande  fratz^...,. 
Vous  êtes  mal  déguisé, 
François  espagnolisé.  » 

.3163.  Les  particularitez  de  la  chasse  royale  faite  par  Sa  Ma- 
jesté le  iour  de  saint  Hybert  et  de  8a{nt  Evstache,  pa- 
trons des  chasse  vrs,  accompagnée  de  plvsievrs  seignevrs 
de  marque  de  sa  Coût.  Paris,  AUxanare  Lesulin^  1649; 
1 2  pages.  [Rare) • . . .  * 5 —  » 

Cest  dam  te  Jardio  do  Palal9<^irdlnal  que  le  roi  courut  le  lièvre  d'abord, 
pttis  le  cerf  et  enfin  le  sangUrr  ;  ensuite  de  quoi  II  assista  à  un  oovbat  de 
taureaux  et  de  chiens.  Le  cardinal  Mazarin  qui  éloît  à  cheval,  prit  le  duc 
d'Anjou  devant  lui  et  le  proimni  dans  le  parc. 

.3164.  La  passion  de  la  Cour.  Anvers,  1649;  6  pages. 
[27.32] 5~  . 

C'est  une  parodie  de  quelaues  passages  de  la  Passion  de  N.  S.  Jésttf^hrlat, 
arec  la  tradneOon  en  regard. 

Les  Parisiens  :  SeçutUùm  legem  débet  mori. 

Mazarln:  Peecavf,  tradens  tançufnemjuêtnm. 

Le  peuple  :  IW/e,  crucifige  eum. 

Monsieur  *o.  prince  :  Qm'd  enfm  wiatè  fecil? 

Les  Parisiens  i  Regêm  fê  faitt* 

Il  parott  qne  le  cardinal  Mazarln  a  voit  jugé  ce  pamphlet  dlgoe  d'uneatlen- 
tion  particulière,  car  on  lit  dans  celui  de  ses  cam^raqul  porte  aurUpretn^^e 
page  la  date  du  lO  octobre  lOi^g:  «  Un  libelle  Intliulé  la  Passion  de  la  Cour 
dit  de  Monsieur  h  Prince',  se  servant  des  mots  de  la  Passion  de  J^sut-Christ, 
qu'il  teut  èlre  roi.  »   - 

Mallly  l'a  reproduit  dans  ses  additions^  k  la  fin  de  son  V^  volt  me. 

3165.  I^  Mavsolée  de  la  politiqve  et  de  la  ivstice.  Dressé 
à  la  mémoire  des  devx  frères  illvstres>  M.  le  comte 
d'Avavt  et  M.  lo  président  de  Mesmes.  Décédez  bien  peu 
de  temps  Fvn  après  Tautro.  Paris^  Jean  Pasiét  1651  ; 
28  pages  [242IJ 8—  • 

La  pièce  se  termine  par  une  épigramme  latine  de  Chateauoièrea  sur  le 
même  sujet. 

Maxime  du  comte  d'Avanx  :  «  La  subtilité  trop  grande  doit  être  laissée 
aux  (^colis;  et  une  fiancblsc  généreuse  doit  opiner  dans  le  conseil  des 
rois.  » 

Le  Sénat  de  Venise  l'appelolt  le  vrai  ambassadeur  des  rois  et  le  vrai  roi 
des  ambassadeurs. 

Maxime  du  président  de  Mesine  :  i  II  faut  cesser  d'être  homme  quand 
on  commence  d'être  Jtige.  » 

Pièce  fatércasante  et  qui  n'est  pas  commune. 

3166.  Maumes  royalles  présentées  au  Roy.  Paris ^  veuve 

Jean  Remj,  1649;  7  pages  [2428]. a—  » 

On  voit  au  second  titre  que  cette  pièce  est  de  Du  Pelletier, 
c  Nos  monarques  ont  dans  leurs  armes  des  fleurs  sans  épines,  pour  nous 
apprendre  qu'ils  règmntpar  la  douceur.  » 

3167.  Les  menasses  {sic)  des  Uarangères  faites  aux  bou- 
langers de  Paris  à  faute  de  pain.  {S,  L),  1649;  4  pages 

[2450] , , 5—   a 

Pièce  euneuse,  en  ce  qu'elle  éccite  dans  If  faigagt  du  peuple  de  Paris. 
Elle  h*ieat  d'tllleurt  pas  eonmunefc 


f                        3in8.  RemoDtnnce  bvrteHfre  av 
;,  8  pages  [3208)...^ ..«. 

3  L'^uMur  n'(*l  MBUpl  nldu  IrtfU  di'R 

t'.  ■         *  lÀ  it  connoK  lliaiM 

DotOBloir  toitperi^'lli 

-{  EtdeD'emplutnhwril 

1:  Qmnit  |i'  Sfng  cb)uil  eM- 

■  '     '     ..:  Tsudnt  flirt  nitnn  D 

.    Dm»  la  loBtUla  il«i  Bc«rti 

Qui  iTaui-nCuH^  soDi  w 

Et  l'cuscni  été  dàrnUge 

'      S|iu  «Dir«  mmiU  klfwtai 

•  Il  n'cnGslpMOMLusboii  froadcar.ll  t 

•  '  ■  Cbngsr  M  isonlF^atf 

£i  J'ETaugllt  .«a  A>c»iwu 

BaMWBt,ilV.a(l«i'aprit,  debrerwl 

3i6!).  1^  retour  et  rétabliiMnier 
bvHesqvos.  Piuv,  1649;  8  pàg 

Il  r  ■  <i*  l'tiprll.  Ile  11  gaW,  et  1t  n'en  n 

3170.  i  nos  set^eurt  du  Par 
procureur  ressuscité,  en  vers  bui 
— '  Anagrammes  sur  l'iuig-  doi; 

i80].  —  Le  cardinal  Mazurin 
63(t].  —  Le  cartel  burlesquee 
A  Cassandre  françoisc.  [644].- 
—  Lo  cavalier  clesmaolé  [66lj 
contre  Mazarin  [(>71j.  —  La  c 
r,a  chasse  nui  loups  et  aux  rei 
[0891  —  La  cliasse  des  satyre! 
ques  [690] .  —  La  clieinise  sangl 
Codicilc  très-véritable  de  Mi 
combat  de  deux  aulheurs  [70tl] 
du  mauvais  ange  de  la  rcyne  [7 
de  l'incivil  perturbateur  de  la 
rence  de  Mazarin  [738J.  —  là 
[766j.  — La  consolation  des  re; 
à  [a  reine  de  l.i  GrandO'Breia^ 
réponse  pour  les  daain»[7&3J> 
[826].  —  Les  cris  des  pauvres  j 
conservation  du  Boy  [849].  — 
restne  [650].  —  l^e  dé  profundi 
jaden 


-  La  déoadeace  visible  de  la  ro; 
uwio 


■  du  wince  inv^ncibla[8l88].  ^  I 


■ut-Lctn-Mi  umMnuLt,  fO£1 

dt  la  monarchie' reconnues [103S].  —  Dern.  fKtrol.  de 
H.  de  Saîtit-Cbamond  [1035],  —  Dem.-  paroles  du  roi 
<l'Anglelerra[l037j.  —  Dialogue  de  MaârJD  avra  ses 
amis  [1082J.  ~  hivia..  trad.  du  latin  [1673].  —  Les 
intcnlions  de  leurs  maiestes  [<7I3].  —  L'Italie  Tcogéo 
[1 732],  —  La  Jérusalçm  françoiw  (2  parties)  [1 733].  — 
La  ioye  publicque[l736].—rjulea  l'apostat  [1776]. — Ln 
iusie  réfutation  [1 781  j. — Les  instes  ressentinients[l789j. 

—  La  juslilicatibn  du  Parlemeot  [77S6].>-^  Lamentations 
d'un  procureur  [1799]. —  Lettre  à  l'abbé,  burlesque 
[1810].. —  LeUre  à  mademoiselle  de  Vii  ètani  à  la  cam- 
dagne[18l  I].  ~  Lettre  d'avia  à  UonBeigneur  [1838]-  — 
Lettre  d'avis  d'un  marchand  de  Cologne[t84uj. —  Leltrt; 
d'un  curé  [1861].' —  Lettre  d'us  genliilHmime  de  la  ville 
d'Ail  [1869],  —  Lettre  d'un  gentilhomme  italien[t878]. 

—  Lettre  d'un  marcbaud  de  \iége  [  1 884].  —  Lettre  d'un 
PiCi^dtlSgi].  -  Lettre  de  CHchel[l90b}  —  Letlrede 
l'archiduc  Léopold[l93l].  —  Lettre  de  la  cour  du  Par- 
Iem[l93&].-  Letlrede  HM.  du  pari,  de  BordoauxflsesJ. 
■rT-Jd.[l866].—  Lettre deU.  leduc  d'Espemon[i989J. 

—  Lettre, du  duo  de  Guise  [2001].  —  Lellra  du  duc  de 
'.LoDguevUlft[2003].  —  LeUre  du  duc  de  Rohan  [2004]. 

—  Letlrede  Hoos.  le  Prince  [3906].  — Lettre  dêU.  de 
.  La  Vrillère  [2014].  —  Lettre  de  U.  le  duc  d'Espenion 

[2030].  —  Lettre  des  dames  du  parlem.  de  Bordeaux 
[307 1 J.  —  Lettre  des  provincei  atu  faub.  de  Paris[2e79]. 

—  Lettre  du  capiuine  U  Tour  [2083].  —  Lettre  Je  Ma- 
zarin  aux  pères  tbéatins  [2093].  —  Lettre  du  prince  gé- 
néreux [2  no].  —  Lettre  du  Roi  au  Parlement  [2140], 

—  Lettre  du  Roi  écrite  à  la  Cour  [2149].  —  Lettres 
du  Roi  [2161,  2168,  2160,  2176,  2188].  —  Lettre 
du  sieur  Mazann[2203].  — Lettre  écrite  de  Bordeaux 
13316].  —  Lettre  envoyée  à  la  reyne  de  Suède  [2227]. 

—  Lettre  envoyée  d  Sa  Sainteté  [2231].  —  Lettre  sur- 
prise écrite  à  J.  Mazarin  [2265].  —  Les  lettres  du  car- 
dinal HaEarïn  envoyées  à  la  reyne[2277].  —  La  ligue 
des  frondeurs  [2301].  — Les  limites  des  soufTrancPS  de  la 
Fr.  [2302].  Les  filanics  du  temps  [2322].  —  Louange 
de  la  ^néroailé  des  Parisiens  [2326J.  —  Les  louanges 
des  Parisiens  [3329].  — Louange  b  l'archer,  de  Bordeaux 
[3287].  —  Les  lunettes  à  toutes  Ages  [233&].  —  Late- 
tieadreginam[2S3e].  —  Les  lys  fleurissant  [2337].  — 
Le  Ijs  royal  [2338j.  —  Le  Macarin  portant  la  botte 
[3434].  —  Le  meroure  infernal  [2453].  —  Monologue  ou 
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entretien  de  Mazarin[2490 
f2625].  —  Le  nouveau  de 
obtfequea  de  Huario  [2566].  - 
[2576].  —  L'oracle  des  verl 
partizans  [2633].  —  Le  pacif 
similitude  plaisante  [267&].  ~ 
Sa  Sainteté  [2687].— Pasqi 
diable  (■2724].  —  Le  passe] 
[2730].  — Le  paisan  désolé  [9 
du  secrétaire  eslraragant  [2' 
rxSOO].  —  Le  point  de  l'o^ 
des  favoris  [2823].  —  Le  pol 
~~  La  pourpre  ensanglantée  [ 
siOD  de  l'arcbevesché  de  Pari 
du  roi  d'Angleterre  [3888].  ~ 
[2tl23].  —  La  proEopopée  de 
des  partisans  [3489].  —  Le  i 
l^s  rois  sans  roi  (3&S8].  —  I 
de  Catalogne  [239S].  —  L 
U  masque  levé  [2419].  ~-  Li 
de  Mazarin[2422].  —  Le  II 
Maiarin  dans  Amiens  [243 
[2451].  —  Le  Mercure  parii 
cardinal  de  Kichelteu  ['2460]. 
cruciK&  [247BJ.  ~  Miroir  r 
des  partisans  [2484] 

Touteices  pitces  pcuvenl  etn  déiiilli 
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•  VAMfiliS  BIBLIOGUPBIQCEâ.—  Gœot 

sii  satyricon.  Notice  sûr  oe  lîvi 

'I      Cbasies 

'■\  CaHBBSPONDlNCI  RETROSPECTIVE.  — 

i!  bKothécaiite  de  l'Yoûiie. .  - ..  -  ■ 
'i  — I>e>H.  Guilb^t  de  PiséréediJi 
i|  lltHVHffèMttn%RAti[t^V>^"Stif''Âtis 

mid*  ÏK«  8îècl«.i'..i 

I      -M  Girkdun-âet'abbRfifr'ra^ftli! 

Ôrttrë  de  Cit^aux,  diocèse  de  Ui 
'i  Animcti  ribuok.  —  Hymxes  eccl 

etvatrés  voéâa,  ^it"  Guy^Left^ 

—  ta  lyre  «in  j'ewi'e  Àpçilau,  ou 
Petit'>de  Beanehasuau. . , . .  /. . . 

Rbtub'dbs  yENTBS.  —  be  Du'nn  Ga 

—  Dé  Ant  'Adgustiti' AénoDard 

■  N(iiwiit.iiÈ.'   .".'.'.".  .V.'.  .■■,"' 

.  RlVtlB  DE  PDBLICATIONS  NOUVEUES. 

■  NÉCROLOciE.  —  r?iiidréê.  —  Gnilbe 


VARIETES  BIBLIOGRAPHIQUES 


Gœàmempfiîonis  Canlaltctisis  $aiijric()ii.  àoiip Christ}/ 

^  M.DC.XXYlii])tit.  m-18  de  UOpp,/uias.tieud'io^ 

pressioni^ojt.  non»  .(i'ii»i>tmeta-i,.(  Ëxem^lMW  •»»- 

,  «JE ?)..  .      '-...n...:  .       ~'..-  ■■ '     -'  -. 

'  tfensun  fé(!Wtt'deWrtibthèlîate'(iuWl(iuï,''prè?  #«n  magni- 
fique CSxioiï  (Jw!  depuis  l'an  ïW'flr'jtîsqu'eft'^Sib  vi'àvBitél* 
ni 'Hàtalogaé,  ijl  numéroté,  ni  eglampitlë",' —  rtrfe'ôr  «nieveli, 
petttiànt  detf*  Hîèfcles  bu  foni'd'Utiô  dmlbire  préiiie  d^  bftcha 
eV  Aè'babis  ;  je  découvris,  dhi!|  ihiiié^  àpr^'la  Mvolutiijn  (|Ç^ 
1^55,  un'peUt  volume  re!îé  en  paVcliëiniti,  d'BSpot nionacùl-j 
Bffrêiix  a  voir,  et  qui  aVaît  jadîs'fàit  partie  de'  fa  Dii>ltoihèqiJi6., 
dft'l'àbbaye  Sa1nl4îel-maii^-3éS-Pr^.  Pi^eVbis'ct^pàisVilii- ' 
pression  miîdiocre,  point  de  nom  d'ftnprimeUr  ou  de  localKé. 
Les  majuscules  et  la  vignette  du  frontispice  indîiiuoient  que 
ce  bouquin  jaunâtre  et  de  physionomie  pe»  avenante  avoil  va 
le  jour  sous  îe  roi  Lonis  Xlll  dans  qu'elgae  Tille  de  province! 
Le  litre  niiîme  éioli  une  éniglne  : 

Gixotncmphionis  CarKalicnsis  Satyrîcon  Aiitto  Chrisli  M.  DC. 

xxvm. 

Oàe  sîgnlBolt  ce  litre  et  qu'étoil-ce  que  ce  vbhime  bizarre  T 
Dans  la  conviction  de  mon  ignorance  et  'li  prUfatià  respect 
des  ifiaKres,  j'allai  fediïletcr  anssttM  Ma('Raire;''NinKr,  Pei-> 


1Ô32  ecLLEii.t  Dt:  Blllj 

gDol,  Barbier  et  l'exact  M.  Bninei 
Vait  mentionné  dans  aucun  de  leur 
quoît  à  la  liste  des  pseudonymes  e 

le  suis,  ii  faut  bien  l'avouer,  un 
tes  lirres  poiïr  ce  qu'ils  renfermen 
Ue,  inexcusable,  insolite  de  les 
^'abaisse  jusque-là? 

On  lesconnott,  on  ne  les  lit  pa 
connois  guère.  Me  voilà  doue  p] 
affaires  propres,  et  qui  sait7  peut-* 
pouvuient  mais  ,  dans  l'étude  et 
iatirijue  iar  les  vunirs  du  temp 
^RHF.',  ni  dans  le  Caiital ,  tel  i 
^■fphiqiie  emffloyS  par  l'aiitenr  ii 
«ti  1628  (protebleinént  à  Cl'ertnoi 
pr^édé,  selon  la  mode  de  ce  tetn 
tîgué  et  flatteuse  adi'essëe'à  Louib  ] 
"  ■  Vh^iàki  dit  Càntàl  touhàite 
«  péiueiie  féMié  àSa  Stàjéiti.' 
'  '  l'ble  fAiiS  puissant  des  Rois-,  < 
«  ma  plume  irritée  a  usé,  pour  cb 
c  rompue,  de  la  liberté  qiûarràaja 
«  çesseurs.  Aussi  n'aî-ja  épargné 
'«'Ration  indépendante  h'a  méi 
'ii  la  roture.  J'ai  ffk'p^  sans  pi^é 
m  très  morts ,  tous  insensée,  enti 

*  volupté;  et  t]uaiid  même  les 
m.  aucun  dommage,  je  ne  cesserc 
f  malcdicUons,  de  poursuivre  de 

•  parole  cntlammëc  les  mânes  c: 
■  impures  des  autres. 

a  Maplaiiiteàihferes'estâ&réei 
f  (laiumespagcsîl&etroaferien 
«  reur  ou  let&éconteoterneiA'dea 
t  de  tiU'>iia^,''A'a  pùtttaqoâ 
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j,.  de  la  corruptioa  générale.  Mon  âme  ulcérée  a'«.p3«esp^ 
«.ou  irâleoflu.  de  gloire  persaonelle.  J'ai  voulu  s^em^  quç 

•  nos  pelitsuaveus  apprissent  qiie dans JVttpe  siècle ,perdn 

■  un  homme  se  détache  des  vicee  çoiynauns,  un.  seul 
f  boDune  que  la  contagian   dea.  inçeurs  publiques  n'a  p;^ 

■  alteint.  S^iuffre  donc,  0  le  plus  noble  des  pruices,  qiu 

■  je  place  à  la  tête  de  ce  livre  ton  nom  déjà  célèbce  d'un 

•  bout  du  globa  à  l'autre.  Le  uiPiiisiDR.Du  HpsnBo^aunotLpaa 
<  imanqaé  de  proscrire  le  inonde  tout  entier  si  la  destio^te 

■  favorpble  ne  lui  avait  pas  offert  lea.vertus  et  ton.Qom.iQ 
«  garde-toi  bien  de  croire  que,  par  une  flatterie;  in^gner  jfi 
m  veuille  capter  les  bonnes  grâces  de  Ta  Majesté.  Me  préseryp 
«  le  ciel  de  toute  llatterie  envers  Louis  le  très  auguste..!^ 
«  servilité  ne  convient  pas  i  ceux  quivivent  squs  te  Œteillenr 

■  des  princes,  sous  la  loi  de  c^lui  qui  gQi;y9i;i;>e  p^  Jaifiq^ 

•  plulôt  que  par  la  crainte.  C'est  i  tes  Tares  vertng'plua  qu'à 
II  ta  puissance  que  ce  petit  livre  est  olIeiU,  I<e  ^ti^^iseuK  op 
«  MONDE,  toujours  animé  d'ui^g  çolèrq  ^[^^^  ConbTf  les  vices 

■  et  les  crimes,  saitaussi  recoiipc^b^  et  adpijrv  î^  grâces 
<t  touchantes»  les  vertu^  sacrées,  et  Ujipttle.dtsppsition'tbi 
■■  plus  heureux  natureL,  :    ; .   .   . 

I  Adieu,  Ole.  pjusaugu?te  des,  rçis. ;„.,,,,  '...,', 

•  Plus  tard,  je  dépo3ei:ai  aux  pieds  de.  top. û^qe  quelque 

•  présent  digue  de  toL  Daigne  su  atieodant  ce  jour,  rn'ad- 

•  mettre  parmi  les  adorateurs  de  tes  vertus;  non  seuleiâent 
<t  elles  éloignent  de  toi  les  accusations  delà  satire  honnête, 

■  mais  les  insolentes  risées  que  {ait  entendre  Mopius  ne 
.  9  pourront  jamais  venir  jusqu'à  toi.  » 

Ici  le  mystère  redouble  ;  te  programme  de  ce  pédant  en  co> 
lèni,  le  secret,.  la  nouveauté,  cetle  pIiïstQoomie:>ar9que,  le 
aleoce  des  plus  savants,  l'obscurité  du  tijCre,  excitât  uu  in- 
térMtvif'6t-.aous  aUJrapt.  par  un  chatine  pacticatier.'  D'où 
Tîentvn'stijirieux  courroux,  et  qu'esl-:feeqd4^M^(]VP  ce 

7aariiri«mpii4t7)tE«:9PpeliUBl>.nu^S8GQunf,tQf}f',yh^Ù^^ 

J9lsJ(iliVaée'il«pMaVi»t->ru<^tW^cM-^Cb^ 


4',^e  :  Qu  .t.l'ho/nvie.  rg^tuigiie  Ift  l 
f«(,uu^ùe.  tçuf^ln-iMfnd*.  »  lie  U 
.îp«z  sen  mépfi.s.pour  la.teccc  tv* 

^^^j,iM¥ijffs..poutoin[iofaiiw.proBJi 
fljalice. 

.  .Uç  petit  bouq^io  U'^i  parola^  Ua 
Ip.pbra^oloKie.latjo'ï  a  4e  plu9  élé. 
^9^qiQquemaBl  aitbUl  y  rAcoot«  » 
^^  méaagerq|ti<jLU^  c^  ^U^iil 
h  grands  flots  sur  l'espace,  hiunaUii 
rppdM  i,  —  car  jj^rsaoïj^  .que  jt>  saph 

Soa^exi^eQjçe.i  fiLfii  .pou^  i^l  resii 
^lénîepj.'pnM.Be^jul.PDP  4P4f^:'?Q- 

,'si  son  ombre  courroucée  ne  m'éLoi 
d'une  antique  bibliolliÈq^aîT— jlp 
d|çspji|is  c^|ôl)res,peLspnBages.4H  ^ 
W^pie  (ju jiywe^^qmt  ^éconlçp/;, 
.ç^^i^décrii,  ('f:Vùu.l9urS:Pbirei9i 
àstç^ç67Uii|os.I^aaec4ot^  fMfif 
<^'il,«st,w  lui  i'at^ftiff  ,iîe,b|Jfs  flui, 
J'avois  TaiL  cette  lrû|ivaill<t  ÎL'^ 
merqué  publioit  la  première  éditi< 
dotes. r9Ç4e^^,.ir«fi^  ^jUijfme,  hff 
p|éau*,,^t,flm!  l,t>,<iotJfl  M..fai)lin 
infflière,aR  Ifls.fi^cûrtfflt, dg.^cfjip^ 


.// 


déoouverte,  comme  nous  le  sommes  toujours  dé  cesACciSèfnts 
à»  h  fortune  qui  ne  prouvent  rien  en  fkvéur  de  notre  méritée 
Je  citai  GcBomemphio  dans  le  Journal  des  Débats,  en  ayant 
soin  de  traduire  pliïsienra  scènes  très  piquantes  où  le  pédant 
«e  met  en  scène  au  milieu  des  écoliers  de  Toulouse.  J^a()- 
puyai  de  plusieurs  passages  empruntés  h  mon  auteur  inconnu 
les  faits  racontés  par  Tanecdotier  du  XVII*  siècle  avec  sa  mia* 
lice  ordinaire.  Ce  fut  une  grande  rumeur  parmi  les  biblio- 
philes. Un  pseudonyme  nouveau!  on  anonyme  dont  le  mas- 
que n*a  jamais  été  levé!  un  in-18  retrouvé!  un  personnage 
inconnu  !  Personne  ne  voulut  y  croire.  Assurément  j'avoîs  In- 
venté ce  latin ,  et  mon  auteur,  et  GtÈomemfUiô,  et  le  reste. 
le  vis  arriver  de  Toulouse  et  de  Lyon  dent  des  plus  spirituels 
investigateurs  de  celte  science  délicate  et  charmante  que  j'ad- 
mire et  que  j'aimesabj^là  posséder.  L*un  d*eàK,  avec  un  malin 
sourire,  et  se  penchant  vers  mon  oreille  : 

«  Vki  découvert,  dît-*il,  votre  éeciréi,  et  vraiment  rinvte- 
W  tîorin'est  pââmâûvals'e/'Oliî'que*  votefkitcs  hfëiile  pàstf- 
«  chè!  et  qiie  vôtre  tableau  de  fécoîc  de  Droit  dé  TôdloiVsei 
é  vei-sTaO  fflOS,  est  savant  et  bien  appro()rié'au  sujet'! 'Votre 
«  latin  ressemble  à  bien  celui  des  TiirncbttS  et  des'l^almasms! 

«  Cônvenez-en  néanmoins,  vous  vous  ôtes  joué  de  nous; 
«  c'est  là  une  petite  parade  littéraire,  fort  înnoconto,  admira- 
is bîefnént  soutenue,  transparente  pour  les  conriâL^seurs"."  Votre 
«  iretofnemphiû  n*à  jamais  existé;  aucun  Catalogne  ne' pMè 
a  de  lu!.  C'est  là  une  fiction,  dites-lô  donc  franchemèiit: 
«  Quoique  vous  ayez  imité  h  mei^eille  lé'styte  du  tem^; 
«  vous  ne  pou vei  nous  tromper  nous  autres,  ik^Wi  èmmetœ 
t  homines,  y)  '  '   ' 

'Le  savant  homme  se  trompoit;  je"ne  me'trorarpois  pas.  '  ' 
■-  J'ethibai  le  petit  volume  et  il  Mut  bien  se  refndre  à' ta 
vérité.  C'est  '  aîrtsî  que'deitx  ou  trois  atiriées  plus  tard", 
ayant  «bknmis  le  crime  d^une  assez  mauvaise  comédîê  eh  trôW 
tetes',  dont  jVivois  placé'iUtf  acteors  ëtï  Adglieterre,  et  m*étahtf 
pUi  iriniHer  le  slytb  A  Ms^fbmKlidè'fô  lédihMfé)^^ 


J- 


gui-:ia' avoua  (chose ivnw)  iquains 
bl«,  eteaue  quittani a}QBlat  d*iio  ti 

«  —  Je  sais  voire  aiïaire.  iVimst 
•  niaUris»  Ceotlivre,  n'esC-ca  pasM 
Et  il  me  serrala  main  plos  myaédei 
rmt  avec  ualke  1    -  i 

H  J'ui  vultpnit-vohanelfBitoK 

Comme  si  j'eusse  «eiprtuilé  à  a 
ioconaufti  mapaoïirTe  comédie' mon 

-Les  civilisaticna  tràs  av&aoéea  el 
fonipu&aax  artificfis,  sogpçonrent  t 

ie  u'avois  ri«a  inventé  ni  d'une-p 
àiiaoD.âttomroipkc),  vrai  booqutoi 
notre,. c'est  .nssarémant  un  Atatji 

exÎBlËfLt..  '  ■..  -!":>       '■;:    • 

.Imaginée  bd  paHTreiipndcpptMV 
IwK|ù)i.vn^'  les  dénieras  dna^ 
V»  tbenâiBrifacbiMcn  LBogoedoc;  ] 
les  hommes,  les  choses,  ou  lavis. 
et  leduo  de.ioyeask;:     <    ,  , 

•  Qbiprit,  quitta,  reprit  te 

est.90QvemttiF4aliaDguedoR.  Nol 
etlesrec,  msis-qain'fi-fiBSila' m 
vivrai  wmftle  impnidlemnieiil  aux 
atn  aubergistes  «('  aus  Jfeuiles,  'e 
seigneurs.  Il  les eiuiuf effort.  .Iti<4 
msBvalses  taœiirii,  le  luxe  ot  la^i 
porte5ainfiq4iHi.'ll-ciiu«heài:euli 
dAiilf  me'  ^M<ida- çmvétDiBav: 
tarenieS' et  les  <aiitwq^,.  récote  da 
coup  de  localités  morales  ou  auii 
Iflftyeux'nofra'M  hycbarniaïU-tfe^U 
pnU^  par  ao'ttRDikctle^piélâj^d'a" 


de'«iii4aâr«i9irerulàoi  uviardreireligfeu  nfspfiovântbnfq^^î 
coanfJudiftibDfiVm  fûrlunev tiitreçqitlàiCOiniiMBlaiUears^Q'tircici'P 
cueil  assez  petL^ûmin^lB.  1L0  Toilà  misa^ilin;^:^  ^f)lu8^désâ^(i 
biiié3t|oej(jainais:  Ii»:iàgc»lepïiend..*3ii6iît;  ouu/  ?.in?.  f  L  —  >i 

vemes  -  conteiDpocaines»  des  inlénéts  et .  «jl^s  intrigues  <écfamiiirâ3 
sa  bile,  enflamme  sa  verve  et  redouble  sou  eo«aroux^  .l^i»'^ 
l'attire  eBÛn);n!il  espôoei  y  trouver  lé  pori^^ideiss^Giè  ^  la  \toB* 
TQBOtm^lÊktèiSOnméritA^  -^'notreGteot^emphws^  aroitlepkis 
pur  et  le  premier  des  beMwnesuiTrèajeQQe^'eDooqei^tt  bitfiii  feiAii 
do^^sa.rpersMpirae  une  içidiidie*  daixiBiqu'il  âési^QJssoiis.les  ini- 
tiales transpairante&M.D^i  V;;  (ivàimu^Di^ifAiùdk^Mùr^^^ 
dé  Vélois,  le  Juge  digne  d'un^  attéhtton>t)articulièlie;<^^tei60iè- 
v^nf^'dë  ses  amourst  quj  pourrqient  bien  ôtr^  IHnvtsmiisib  di'M  ^ 
fai  iadié'Sous  laupbe  d'iuD  cuistrlo,  (Occupentles^eirBièTes  ^a^it 
ges  de  soD  livre.  On  l'avertit  que  cette  liaison  brillante  ut^M^'* 
daB0m>^  KfiAsDet^eoliâe  iléniHidqq]arr]ui»iociup  éd  poigoiardl; 
eti6[)ii^  ir^  r»Lfiunllii.iMea^érde8on[iJiQDbeBf;  iis^réfugiei^ 

qati{)«rvaiel(.fie)S£flUïi(ffiHou£[érii  lio  e^»c:0(io  p.sI  «r^mmod  eol 
Ce  n'est  pas  sans  peine  que  l'on  parvient  à.c«iQpteQdi?œIef  3 
sens  et  la  suite  des  faits  singuliers  que  nous  avons  analysés  en 
peu  de  mois.  Dans  le  livre  du  préceptedr  loul^  s^istivëloppe 
dWoïkageBr.eti  qe  puéseDt^jsoMà  fonùeiidedogogrorplMopédiM^:^ 
te8qii64.Laâjaomfitite  Imbûietid'hénaifsisly  id^aiaûnt.sima  4e9d 
ti;avesttôs)emaotfigrecs^xkmtiu)Lfô  boni  Charles  |)i(»dib^.«uff9iyftl7 
l^joieiet  ieitoarobeoticts  se&.veiiiesir  11  faut  àe^ms^qmiLiri^cs 
gœà  signifie  iParis;  Ami^criiinii,  BorûmiKï^\Pkiloitor<Himii^^ 
Ppoi^mei  eè  lia  iLao^uedoc  ;•  ïHàario,  èa  iduc  id^  iioi^se^  ^(ikvèrri 
ciM5>(ppiir  Igntlâitu)it,\ïljfBsiimii'àt^>  lésoitite.ilLraiçplQ^ft^paiiCq 
défbutfiFile  leotôur  Itithétalbèsdiiil'^aiiagrammeiilai  ttaduçttoiNb 
Tall^ri®»'  «(:de'  eoinplâit  t(i  flÉilito>dës,  inopea  imytm  •  rbitimx  i 
ciaii|(|Q:ili6Bt.o>r:ij.i  .^:  >•    >6iji'i;  r-r»  ^^^in'u^ui  Kb*.nn^'*i  oh  qL'03 

;£(Hifmè  i'<aaUûn;jda^t^oitîâ3i»6  mm^ilQiMlel)! 


1038  niLLETn  dd  bibi 

l'auteur  appelle  riostitut  al  ia  fami 
évidenl  à'ignaciiu],  Ganicia  fami 
les  JésuitEs.  Notre  homme  ne  les 

l'éducation  des  enfaats  el  la  jalou> 
roienL 

Débauché,  vindicatif,  fier  de  s 
lalin,  ce  personnage  a  de  la  vervi 
femmes  avec  l'ardeur  conienue  d' 
qoi  les  adore  ;  il  s'exprime  sur  le 
.avec  l'élonnemeot  d'un  nutre  ébl 
leurs  atours.  La  plupart  de  ses-  p 
tallemant,  qui  dateet  de  la  mé 
happante. 

Il  déclama  contre  les  vices  des 
coniplaisamnent  k  décrire  leurs  01 
4uc  de  Joyeuse  lHiltirio}i  qui  a'étc 
t'wtpjrime  .uotie  autour,  Pa^odm 
louae&wgraQdet-assiset  de'  tieta 
chanaleâ  l'inkiresseni  ut  prMeol 
iaacooutumte.  Enûa,  l'on  retroiiv 
ticHi  de  Pétrone  par  >un  précepiea 
des  peintuFes  lei  plus  caractériEtii 
la  plupart  des  personnages  rocm 
UaîB  XIV  d«voil.  bigoldt  ulinar  Vf 
•rdean. 


CORRESPOiNDANGE  RÉTROSPECTÏVR. 
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Lettre'de  M.  Lâire,  bîbliôthécâîM  dte  l^Yôtine,  âa 
CTto^en  Le  Blond ,  bibliothécaire  aux  Quatre- 
Nations. 

;■,•".  '  r        >  ''.'•.■  ' .  >  >        ' 

:'tSi TOUS  areaeooore,  mon  eher  oitoyeD;' quelqM  crédit  ohè£ 
toijninistre  durPjQtérieuiv  ai  vous  doTeK  t*M  'vMt,  puis^tto 
l«;<idtoy(»  €haptal^6st  vjâtfeooHègiiè  à  IMn^tni,'  et'QUévtë 
services  et  Totre  expérience  doivent  vott^fr«ndt*êâëce8smndi 
idieîi  y  remarqoer  dans  cetl0i>6f6Qtegéiiéna;hôrite'4'ihstrutilon; 
qfu'tti disporte  de  ne-^tacer  danit'  les^déf^s  dd-  HV^re^  dëê 
gpaodf »  :TJlie&,  telles  qiur  BordeatiK^  Toolmissi  LVDt),  Besari^ 
fOQ,  Dijoii,  etc.,  eLc.;qtt9  des  bibitothécatfes  iD^j^u!t9>  tictlÀ 
fA  expéditifi^;  flous  a<T9ns,4iar  exemples  à  c6të  de  riÈiÀs  îé 
dépdide ^iioii />qm  outre  leâ  bibliolbèquesi de»' iJén^édict^^i 
des  conseillers  an  parlement  et  môme  des  communauté^';  io((ït 
étoient  tièBrcothidénibteii^  (je  les  aie  toutes  connues) ,  mais 
surtout  l'ancienne  bibliothèque  de  Citcaux,  que  les  moines 
n'auront  sûrement  pas  dissipée,  parce  qu'ils  ne  la  fréquentoient 
pas,  mais  dans  laquelle  j'ai  remarqué  des  monuments  de  Tim* 
primerie  primitive  dont  les  abbés  d'Allemagne,  venant  aux 
chapitres  généraux,  faisoient  cadeau  à  Tabbaye.  Ces  monu- 
ments sont  inconnus  et  oubliés  et  ils  demandent  un  quelqu'un 
qui  en  fît  jouir  le  public. 
Celui  qui  y  est,  est  un  homme  instruit,  à  ce  que  je  cnris, 


lOfA  BcititVttt  D«  Ml 

n»fs  peu'  Sftfr.'  pSé'  bîbHotrajihft 
WbK,  deptoîs  mon  arriva  ici,'»* 
mais  iiftlgré  totrtes  mes  démîtrche 

renseignemenls  demandés' À  diacu 
tKéeaires  par  François  de  Neufch 
suUer.'et  ne  placer  dansleà'gratid! 
distingués,  et  les  plus  faibles  dai 
intéressantes.         ■  " 

li  y  en  a  même  dans  la  quantité 
que  celle  de  la  jouissance  du  trail 
province,  par  exemple,  celui  de 
celui  du  Jura  ne  sçait  rien  el  ne  ce 
que  ces  deus  biblioUièques  saiçAt 
de  Besançon  est  un  jeime  homme' 
s'instruire,  et  docile  aux  leçons; 
très-bon  blWJotlifc^îre,  ei  je  me  U 
les  moyens  et  les  sources  de  perfect 
«st  trës-intéressaBlietJiMnbrBUKi- 

II est  tempsque  le  guuvernemén 
'hatt'ét  fhmiitlïi^  en  dé^oreHtuite  < 
iîtfÈ-teleBips  des  dilapidatiOMCBl 
peM 'encore  apporter  nn  ti-èa-grtt 
■  L'^oïsme,  mon  cher  légistatear, 
lettre  ;  raindur  des  livres  iévh  mi 
très'content  de  la  bibliothèque  c 
des  orages  dans  ^utes  te»  partiei 
Ite  dépôts' de  Paris;  elle  eslboi 
iiaos  aucune  rareté  ni  morrtimentA 
pwrest  de  iie  pouvoir  en  raiteijiHii 
pour  la  placer  et  la  développer.  B 
quelfl  gouvernenMM  ouvre  les  ye 
lÀ  lecture  n'est-daressorique-dei 
de  U,  on  les  Dégligé  ;  il  y  a  cepenfi 
plus  de  l.iOO  d»3iè<^e3'le»^ki»r< 


}{i'plus;part  sQxit4'3ul£urs  «ccl^stiqMes  déjà  p^diUés  ^.cepaorr 
dfiDt  j'.eu  ai  qu^ae$  ims  iutéressaota^  dont  }e,|>népare  Wm^* 
lyi^ea  et  je  fais  imprimer  aciueUemoot  des  recherches  iûstor* 
riqu^s.sur  le  manuscrit  de  Téglise  de  .Seos,  sur  la  Fête  de 
l'Ane  et  office  des  Foux ,  et  j'ea  faisconnoUre  Tauleur  et  le 
çéfémopi^U  j'aurai  le  plaisir  de  vous  en  envoyer  un  exem- 
plairai:  Vole pro  augmenta  scientiarum  vivas  €t  me^  ama.         , 


Auxerre ,  le  28  brumaire  an  ix> 


«  I 


I .    I  ° 


A  Monsieur  Aimé  Martin,'  Somme  de  Lettres. 

f  -      . -,  .       i .    .  ....... 

'  •  f         ■      ■  ■        '       .     I     ,  '  .  ,  .       y  ,  .  .     '  ...     I  ■     \  .    ■  "  I     -^ 
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V   «c.ï     -«.'■•'.   .1,.   ■]  r«..  i'  I  .       ,ii'-»'l'i','T  .w. '.'..•.  j    ■■,    ^..1  ';::•■;.,■.. .r  ••^1 

Monsieur  et  cher  confrère roa  biWiophifciev    '      '  '■? 

n-ijSa^i&iO  >'(^s  une  0({r^^u^^'4PM]iBi4ri  av»,Qlie.iipiq|iiAAoilii;l« 

9iQrl«:  frappée  ^l^^  (nalf^dietiuiuiueuseiQlleavxûtcan^UaJi^Jueat 
refusé  de  boire  et  tr^i$^^  m^viecins  réunis  Vay^n)»  çoudanya^ 
Q'^û  wi^^^imt  9^!4*.  Tavpis. employai  v^in€nieM  toi^s  les 
iQoyeLns«,|(>i^elqnes.jqucs„ quelques heji^^ienQore ^ tn^^a  pauvre 
fille  m'éloit; ravie., Dans  mon  désespoir,  j'imagine  uu  dernier 
laoyeu,  la  i](ie  dirige  ipacb,inaleme,nt  çhe^  Silv^tirepèrepùse 
feittOii^îUne,  j>etite  vente  aOiAivreîi  reliés  p^r.  Bpj^é^iap,-  Là,  j'a- 
cbàte jaM. pi*i}( 4ei  2^.fri  les  X^f^ri^iip^rupt^pn^^  joli. exen^plaife 
gue  vous  ooîjnoissqa^Aej  yol^  ^àttprèsjdw.lit  de. flia.^)et|t^  fille. ^ 
je  lui  (noniro  de  loin, les  images, le  tabis,  etc^  elle  veut  avoir 
tout  cela.  Je  refkse  d'abord,  elle  iubi^ie,  KUe  veut  absolument 
Je>uii»  donc  heureux  de.pçsséder  unn^oyen  de  succès,  f  Ué 
bien,  ictker  «[^,  ce  bijou  est, à  |oi,  à  toô,  seulepQur  toujours,  ^ 
t«  uAe  pn^j^^:  rtev}>o|re  ,c^  >verr^,4'^au.  çfif*ttf  Ag'^H  4p  y^ 


kil).  Elle  consent  enBn;  mais  j'ex 
avant  de  posséder  le  précieui  voliu 
Le  leDdemain  matin.  l'fimU'de,le|< 
condition,  ^t^rt^itie-jUn',  'jiB^aii 
cbose.  Ma  fllle  chérie  fut  donc  sau 

C'est  de  cette  époque  qiie  date'' 
qu'un  malheur  affreux  m'oblige  de 
j'avois  réuni  avec  lantd'argeatetc 
beurcuit  d£ka5tna  vieiUease. 

Je  vous  demanda,  muusieuÇi  si 
j'ai  pu,  si  j'ai  dû,  ii,  j'ai  voulu  1'; 
ma  lijle  ;  c'est  un  dépât  coniiti  p^r 
iqaudcra  compte, 

Crozet  a  voulu  gtie  tous.les  ouv: 
bibliothèque  fussent  mis  en  vente, 
ciencieux,  mais  à  la  manière  dont  ( 
est  venduj  j'ai  dû  eetia>erft  l^&ou  i 
Je  lesavois  donc  port^ti^à  'i6SL.,\ 
soir.  Il  arrive  que  par  une  falaliti 
ave:  la  fantaisie  Lie  y^Mia  supftliS'i 
livre,  qui,  Jfl  vous  l&^j^epft^  appa 
père,  j9.  le  crois  âiL  moins, -fit' «ai 
ccèur.  Vous  ne  refuferaz  piaaiwïtf 
malade  à  moitié  aveugla  ^tfrappi^ 
les  do«leurd,jqiù  tuaott  Qua  àii^i 
qnej'ài  laissé  veo4ra  rouvi«g«  qm 

Adieu,  mon  cher  cooQ^e,  AKcti 
feules  de  toute  equècn,  C'est  IS'Oaa 
j'attends  votre  Fépoqse  Avec  anxiô 
considératioa,  votre  confrère  en  Jii 
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MÉt  ANGES.  tltiPÉliÀIRES. 


L'on  de  nos  correspondants  h  Londres  notis  envoie  lÀ  notices' 
Boivonu»  sur  deux  manuscrits  vendus  en  Angleterre,  dans  1e 
courant  de  l'année.  Nous  nous  empressons  de  publier  cette 
courte  anatj-se  de  précieux  manuscrits  qni  intéressent  la' 
France  et  qui  iwnt  probablement  perdus  pour  notre  pays.  C'est 
le  seul  moyen  d'en  constater  Texislence  et  d'en  conserver  le 
souvenir. 

Sacjuubhtube.  -^Manuicrit  aar  parthemin  du  nemième 

nèebe;SSfeuilittsi»-4:  '  ' 

'  >D.  Uutone  regretta  vl<rein«nt  de  'n'a<mir  connu  ce  Ittanascril , 
qu'après  ta  poblicaliOB  d«  eon  traité  de  Antiquh  ritibus  eccU- 
âiaaiicù.  En  eiïeWi)  y  auraitpalSië  de  curieuses  additions  ii- 
Tbistoire  des  anciens  rites 4e  TlUgtise.  {lesavant  bénédictin  pen-  ' 
soitqso  ce  Sacnamniaire  avoitéléécritsous  le  règne  de  Chai'-  | 
leota^ae.  U'eamen  du  manuscrit  nous  a  fourni  la  preuve  que  ' 
D.  Marusne  ne  s'était  pas  trompé.  Nous  donnerons  quelque^' 
dteib'à  ce'Eujet,  d'autant  plus  volontiers  qu'ils  serviront  êb 
môme  («nps  h  préciser  l'ftge  et  Is  valeur  du  volume.  '  ' 

Oa  Ul^foU  45  V")  !  Oremutttproekristianisjimo  imperatofé 
«ostro  m.  ut  Deu3  et  DomimU  mater  tubditas  ilH  fartât  omUei  ' 
barbarat  nacUmes  ad  nosiram  pei-petuam  paceni...  Rcspice  ai 
ekriiiianutn  Francarum  Bomanommque  benignus  ivtperium,  ut 
fftntet  que  in  sua  ferxtate  amfiduni  potencie  tue  dcxtera  compri- 
RNMtw.  Ce  passage  fort  curieoX-D*  peut  s'appliquer  qu'aux 
reia  de  Prmcc  qui  ïttrent  empereon,  c'est-Ii-dire  à  Cbarlema- 


..giieou  ft  ee» ;d^Qn4aBLSi;i<u^'i 
800  au  11  nov.  887).  [I  seroit  uti 

.  les  Saiwpe  ou  let  PwBiau(l«.  0«i 
ajoulQ  mMiik*  (!mbju^é«6},  un 
Saxons:  ^r  «  l'aut^r^veît-i-twl 
nîL  éçâl  exgiéiâfit  (ûb«asé«fi).,at(i 

'.à  subjuguwdes  baFbaceftdwVoa 

crit  vient  se  fixer  au  commcncem 
sîgDaIero[i9,-*n  outre,  l'abrévialio 
l'empereur:  c'est daus  le  cours  di 
stitua  le  sjgle  A'  à  l'abréviallnn  i 
JDcertaios.  Ce  fait  corrobore  nutn 
Au  fjl.  19  V*,  on  trouve  le  Sy 
H^uui,  etc., Ce  sv.nUwle  (lijfèrq  eo. 
est  adopte  depuis  pluaieivs  91^ 
par  les  correclluiis  iiiterlitiéàires 
golées  postéiieufeo^i^t^  Rii^ifP^. 

,  de  cé&inlerpolalif^s  p^  cttoi^ 
nuscrit.  Vpipi  ,loJ^)4te,:.v,,,,,,jii  i 

■gral!jé),«.B.i«ii(!.raiy«n  ex^p/Ur^j^ 
bessdnt^raliées),  A  l'aide  (les,  ç 
plirase  se  traiisrorjiue  aiiv;-^.:^^^.^. 
Dura  et  uiuihrantem  nui  ex_v<^[r?  ï 

■aû'Çon 

'Sàini-l- 
Çraiidc 
par  les 
nous  01 
le  mot 
ù.iont'.'r 

-'Kq  Clia 
4  ?ujrc 

'qui  ïui 


sonuiies  donc  naturallement  coodiûts  h  fixwladate  de  ee 
Sâeramtnlmre  vers  803. 

C«  vtriume  "  annit  d'an  prix  ioesdtnsbte,  s^  «tait  eompIeL 
nétnmoins  soa  «Dtiqnitd  eA  jncontestable,  la  description  ifli- 
dite- des  cérémonies  de  l'égliK  et  del'admînistraticni  des  aacre- 
BMiits,  à  cette  époqtw  reculée.  le  rendent  encore  fort  précieux 
•(doiveotle  faire  rediercb»*  arec  empressement,  non  seale- 
neot-par  ks  amateurs  de  beaux  mamiscrits,  mais  atasi  par  tes 
savants  qui  se  livrent  à  l'élude  des  usages  et  des  rites  eodeas 
de  la  France. 


CatUdaire  de  Faibaife  roi/àli  du  Patait~Sàinle-!Harie,  ordre 
de  Cttiaiix  ;  dioeiie  de  timbgés. 

'-  Ce  niandscrit  sar  Vélîn  1n-8,  contient  ii  réoillels  écrits  su 
douzième  siècle  et  au  treiilëtne,  et  12  feuillets  liminaires  sur 
lesquels  tuéssire  Léonard  de  Sahugiiet^Amàrzit-d'Espagriat, 
abbé  de  ladite  abbaye  du  Palais,  baron  dTssac  et  Vergi,  sM^ 
gneur  diàtelain  de  Beaumont,  conseiller  àa  roi  au  Parlement 
de  Paris,  écrivit  au  mois  de  novembre  il  5Z  ua  Mémoire  aar  ti 
fondation  et  sur  les  premiers  abbés  de  son  monastère.  A  la  flu 
du  volume,  on  trouve  une  table  alphabétique  des  t^nemeniM 
prindpaux'  donnés  aux  moines  et  inscrits  au  Cartulaire. 

'  L'albaye  du  Palaii-Sainte-Marfë  était  originairement  uh 
membre  de  l'idjbaye  de  Dâlon.  Aussi,  les  donations  qui  servî- 
TBot  &  fonder  ce  nouveau  monastère,  furent  reçues  par  Boger. 
premier  abbé  de  Dalon  (1120-tl53).  Amelius,  soccesseur  Âe 
Boger.  Constitua  l'nbbaye  du  Palais  vers  1460,  et  Bernard  fut 
le  premier  aUié  qui  la  gouverna  depuis  1160  ou  environ,  jus- 
^'en  1167.  A  Bernard  succédirent  Helies,  de  1168  b  1477  ; 
Bttfoard,  deniième  du  nom,  de  1 1 78  à  1 1 03  ou  eovihHi  ;  AN 
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^iëme  du  cort),  de  1200  m  èi^\^i>  )iJlN|ti^eâ''191<^|U0nie 

SàmoBd,  iSIti'€tilti4i''^0Mtl«MiëdMt|Mfd57;        < 

Ce  Gartulaire  contiedt  sealemtfcitilès^âtléft^cMltf^t^peifdMt 
l^cnitmtraUon  des^âbbdS'ifue^neti^^vnMS  dtoDOffiOMr^.cfest- 
iHlire  d0pai^i42^mt^vir^  jU»()tfèii't{K57;  Mais  cWd^fé- 

lidde  séddlaire  w/bfàm  ptti8qn*ettiUtfkûmti%p&cfm  dm  Gm- 
sidcs,  et  l'on  sait  quelle  imiXMrtanoe  f^quièrent  les  màsnfents 
de  tes  terhpç  recalés,  ^urttmtiôrsquè;  comme  célul^ch^lk  ren- 
ferment line^è'^nde  quantité  de  noms  tîe  lieux  et  de  t^ms 
d'hommes  qui  offi'ent  toujours  un  haut  intérêt  pôbr  ta  géogra- 
phie, pour  l'hrstoire  ou  pour  les  familles. 

Ne  pouvant  faire  xm  choii  au  milreu  de  tant  de  noms  pro- 
pres, nous  nous  bornerotfs  h  feb  hidlcjnèr  qaelqnèB-tms  pris  au 
baaaxd.  Touiefoii;  lidnt  ferçitt  ^eMcii^  4^§iii|îM  àt^if^^ 

sîetrr^  noms  pat)riU^i4ùa9^réiMtole^^Mtte>'é^ 
conséquent,  la  plupart  des  personnages  que  nous  aUoDs  eîler 
ijài  pdut«-ôtre  ipâf  té'i>(]lur  fei^l*èmiè)^^  ftWlé^l^Mâi^  a^^ 
ïôrt^eùiùitteli  dl^tîàt^ief^tet^  ri  it:^-   ;vi 

NoQS^ateronsf«d^^bofâ  d«Éx*VioMhiès^.^Aftn«ri*<é^Roebe* 
cbouart  (deRupe-Gavarti)»  et  Gui  vicomte  deAiblftbpl^^frto 
Guillaume  ^e  Blamon,  maître  des  chevaliers  hospitaliers  do 
(imousio»  du  Querci  çt  de  rAngoumois;Gaucelin  de  Nobiliaco, 
hospitalier»  et  Etienne  Artadila,  templier.  Quelques  seigneurs 
9tvec  1^  titre  de  chevaliers  :  Gauthier  Ferrachat,  Boson  Lebrers, 
Roger  de  Saint-Pardoux*  Aimeri  de  la  Ribeira,  Airaud  de  la 
grugera,  Pierre  de  Monte,  Dalfia  de  Saiot-Hilaire,  Gilb&t  de 
la  Verna  ;  enfin  beaucoQpltinttres  dont  les  titres  ne  sont  pas 
énoncés  et  parmi  lesquels  oe  remarque  :  Guillaume  de  Quinzac, 
fjierre  de  Pairach,.Reraud  Deipaniac,  Umbaut  de  la  Roche,  Bo- 
ffOfi  de  Magtufelh,  Jordan  de  firoll»  Ademar  de  Fau,  Pierre  de 
Belmont,  Guillaume  d'Espagne»  Ademar  de  Chastelluz,  Pierre 
de  Bocs«  Etienne  de  Marcilac,  Pierre  de  Segimxac,  Daniel  de 
SolefSf  ftufuâ  de  Àcac,  Rainaud  de  Charreires,  Pienre  de  N* 
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russa,  JcEin  de  la  Roeria,  JeoD  de  Malsmott,  Pierre  de  Mairi- 
dIim,  Pierre  de  ïeliiias,  Bertrand  de  Ciiainboren,  Aimeri  de 
Moncogul,  GaiiceJia  de.Miirs^Mit  de  .J'rfiin^CrXïui  de  Salvisc, 
Kticiiiie  de  ChiiLeaimcur,  l'iurrc  de  l^.-<plnat,  Pierre  de  Pierre- 
Btilliùre,  Hugues  de  liornazeu,  uU:.,  elc. 

Un  txoiivfi  au  fulju  66  v*,  nn^eciriiea  assez  curieux  de  la 
lantjiiu  parlée  au  trciîiituio  siùdu  daus  lu  Limouâiu.  Il  com- 
iiieiicu  aiuâi.:  Jm  tuaitos  du(  salçm  aliui/Ucl  mas  t/aiciue  en 
damÎHl,  ■  ' 

Eolliroii  lit  (loi.  60)  :  ■  Kiictuiii  >i^\  hoc.ab  incamatione 
Dni  mclviii},  epada  Bujla,  iiulidioce  v.ij.  JiiiM»i'Qre  tfua  i/«n- 
THut npcfiiHiflimuili  iidfuijliftiuiaih  Jv^i^itifu  ^rofeeiy^f^sl,  •  Le 
fail  tlisturiguc  du  siLgo  d^  l'oubu.su  uilr<:|jn;i  ea^llâ^.ppar 
Hi-uri  II  rvi  d;A[]yklern),.^l  rap^grlt^  p^'  (piujqu^  clironiques 
anglaise»  iiue  cile  CaLel  daus  Suu  ilmoii-e  des  coiuti-n  ih  Tov- 
Inuta,  acquiert  un  uouveau  degrt:  û'autliDnlicilù,  parcelle sous- 
«riptioad'oâ  acta  ingévi  <laii0  le.  Cqriulair«>  diiioe  aU»y:e  de 
francek  ■  ..■.,,,.., 

-  lA  manuficrJL  que  nous  vononaU'cxainîuerr.  mente  donci 
tous  é;;3rJs  i'aLlcnliuD  des  aniateurd,  soit  par  son  antiquité  et 
8B  bonne  eoaaervattooi  S9A  par  lea  doomicxita  utiles  et  curieux 
qn'il  ranfeFine.  -•'  <    - 


•rji'ù'.y.'MW.'.':'  eI    , 9iri9!-*(:'j3  &ù 

s!o,!(;',i:!'!  ::  .Biole  JioïKiob  9E  no'l  9 
.N.-i'.i  jf.((  .'(i>;ù.!  iup  .aiujricil 
sJ'- j  t;Ini-)7  Ino  ,^û(jji  ijIj  îi^ISHIïïT 

-OM'Ili:.     liiOJIU?  JS  fîlfjlfjlll'jjnitll    Ûil 

meslanges  poétiques,  au  trè 

S'-^La  BoMriey>iBearét»i*ei"'d« 

•i'xr.1  .■-•■.  itiid'iij'ji  JiiHi)  Jj[()  ebu 
-!:!NpQSi«v(KiB  faiMiBIWqwifiIltpfa 

n^iMSi^^^^lnfi'iiyiiËla  i-.uiq  S£ 

ÛnyiaqvMt  J«i,cjt»14i!>^  l«  KflâaïqH 

pan  à  l'impression  de  la  fameuse  '. 
il  transcrivit  en  caractères  hébre 
Nouveau-Testament,  etc.,  ëïcriëïc 
beaucoup  moins  bien  que  le  soldat 
dJCA^SttlBrieAd&dBli  tois.lnlbïi 
|iV,rr«(';i«ry.Hb  eJfeWBcjeulftgaflgi 
mais  encore  ceux  de  Fortuoal,  de 
et  il  en  a  composé  quelques  uns.  Le 

pn^  pai  fdddét  cca  bmuwassOO' 


bien  fallu  se  conformer.  Mais  la  nécessité  de  suivre  littérale* 
ment  son  texte,  nécessité  de  conscience»  la  connaissance 
qu'avoit  La  Bq46<i»f^#g|||)g]k^\^sJ|^s^^^  ces  textes 
étoient  écrits,  la  facilité  que  Ton  se  donnoit  alors,  à  l'exemple 
de  Ronsard,  d'enrichir  le  françois,  qui  n'étoit  pas  formé; 
toutes  ces  causes,  enfin,  elTaBi^nCe  du  goût,  ont  rendu  cette 
traduction  obscure,  presque  inintelligible  et  surtout  illisible 
^mcmrd'hui.fnonobstant  soa  succès  constaté  par.plusieurs  6& 
ticm  en  cinq  ans  ;  atf  moin^  aeiix,'â)ais  il  ÏÀè'^^mlâe  M 
vuiAiélHâSfèlfièi^'^'^*^'^^-^^^'^  '^'^  .^.i^piijo^  ^o^u,;i^s.ïi 

tprmkiim'^ w^iMiifluy gqpt'^ffi^ft rPiftfftt  m^fh^i^ 

exempla^^,,^nt<é6jiip  i'^^^ly^^^ 
bablement  parce  qu'ils  ne  sont*  pas  traduits. 
Ces  mélanges,  dans  lesquels  ont  peut  recueillir  des  rensei« 

i)«és^  |[^i%ofoâ||léâ^>hisiëfl4«iësJ  (^gé^*  ^oomptitedt  à&  «ombeamB  4 
IP^lë^é^i^ d^etiltiià»^  érMedi>iti€( i«66tiefl^  idé'^lpn^gQ^ 
Ces  pièces,  pour  être  écrites  plus  clairement  r^^vpleolupaBi 

èènfitfuâf'âK^'qi^'lf  d^t>ttM  patpéfi' 

iModèdé  Vln^t^^^bàids  mif(AtA  d'ai9««v  «i'q«  M  permit 
yM'd'ed' Â6ûèe^aeb  è^wàlB^  (ViOLlif  Lit*  Ùw^atUiéMfêk 

*'  ^Pétit'  Aê^BkMhiimàJPê^  Ch. rdé^Sert^ 

'  TVëni^d-^athidâ  Xlbàstète^^âa^B^flD^  né  iJ>aris;»ieA 

4eà5,^d^«li  <3bûiMHen  ^t»  dfUûe^^Mii^eose  dulUiéairc^Uqral^ 
M^iiNWttànciMÉiQi  pa54e^taIent4aDSileurartv«6  flt1^elOft^^ 


i;  "  BcixxTnr  m  uk 

qtuu-,  dès  \'b%e  de  dii  ans,  par  sa  f 
BUT  OD  lujet  doiiiù;, jJ^ssiçit  ea,  < 
expliquer  Martin'  a  (i'frabàvert-;'  I 
Aviçois,  «tcompreDoit  l'espagnol, 
reine  Christine  de  Suède,  qui  désir 
les  priDces  et  penoDuages  émiiiei 
d'iulie.  On  enfemioitlfl  Petit  de  Bt 
soit  le  sujet  qui  lui  4toit  donné  di 
f^nattam ,  «t  ce  sont  ces  petîtsi  pië 
ToTnme  doDt  Je  reads  compte.  Oa 
JMIfsonfiM^ies  pi»  veniarqtiebte94}i 
et' cette  iHtutntlDQ  aeeuletoogftt 
rntne,  6t  Ira  a  eooiervé'Dtie  caitiiD 
-'  APftgedeqtiUarHBDtrCttMib 
un  religieux  apostat,  qui  bieotdtlV 
n'entendit  plus  parler  de  luL  L'' 
connue. 

I,  Las  auteursde  sôt)  temps,  aÀ'tia 
iMfianm'Iesqàfils  conptmit  le&pU 
des  éloges  en  vers  qui  ouvrent  ca 
-.tNopB.  Uaynard  composa  la  préfaa 
nous  apprenons  que  le  «ardinal  Il6 
-nnepetiBiolt'ide  1,940'livreSk'.^t  I 
'^«nlon  "de  lOt'éees.  '«  JugsB',  ajt 
«  grandeur  de  sa  foflime  par  I4  so 
'  HélasI  ce  petit  prodige  di!!pahil 
pût  vérifier  s'il  eût  fait  mentir  la  [ 
tous  ceux  de  son  espèce.  Il  faut  av 
''tites pièces  som  en^néral-ngrâu 
;(brt  extraordinaires pDfr.aaMifàal 
Duc,  Bibliothèqui-  poétique.) 
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REVUE  DES  VENTES. 


La  partie  principale  (the  principal  portion)  de  la  précieuse 
bibliothèque  de  Jolm  Duiio  Garduer,  eaq.t  aété  mise  aux 
enehèreS)  à  Londres.  Onxe  }our»  ont  âttfii  pour  adjLi([er  2,500 
articles  et  produire  une  somtue  quia  dépassé  200,00.Q.ir. 
Nous  allons  faire  conâattre  aux  lecteurs  du  Bulletin^  les  ou- 
vrages les  plus  importante  de  cette  Femarquable  collection, 
ainei  que  les  pris  de  venta 


(415).  Biblia  sacra  vulgatîii  oditionis  Sixti-Quinti  Pont.  Bfat. 
.  Jussu  recognita  atque  édita.  Hoimr,  ex  typoyr.  nfosUtlicà 

Vaiicanà^  1502;  in-fol., mar.  r.  ancien,  tr.  dor.  (.Irm.  i'Un 

Cardinal).  Zk  tu  {^IS^  if .). 

■'■■  tel  «xemiiL  en  grawt  papier. . . 

Le  texte  de  ci*lte  édition  a  été  i'e\u  par  lo  pape  Cléiueal  VIII,  dià  été 
admif;  comme  autbcntiqiiu  par  la  cour  do  Romo. 

(76).  Tho  Pentatcuch  translated  by  William  Tyndale.  Emprânt* 
rd  at  Mariborow ,  in  the  lande  of  bcsscy  by  me  llans  Lufi^ 
MGCCCCCXXX;  d.-go*.,  inar.  pourpre.  159  £  (.3,975  fr.). 

Yoinmfî  «i'uoc  exce«sive  rareté.  Cet  exemplaire  ttipnrfait,  à  Tcxceplion 
de  truis  feuillolsile  TKxode  (43.  M  et  4.">)  qui  ont  éiv  admirablement 
refaits  par  Harris,  et  |>eul  être  couâidérc  comme  le  plus  beau  et  le  plus 
grand  que  Ton  connaisse. 

(421}.  Biblia.  the  Bible,  that  is,  tlic  holy  scripture  of  thcolde 
and  New  Testament,  faithfiiily  and  tmly  transdated  out  of 
Doiiche  and  la(vn,  into  en^xlishc»  1535  (Zurich,  Chr.  Fros- 
r/)0T^/*r),  MDXXKV  ;  in-fol.,  mar.  pourpre,  tr.  dor.  305  £ 
(9,125  fr.). 

Première  version  protestante  de  la  Bible  reganiée  comme  l'ouvrage 
de  Tvndalc  et  de  Govurdale".  qnotqn'eUe  soit  ordiuairement  désignée 
sou»  le  titru  do  Uihlc  de  (Àncrdale..  îllle  est  impr.  k  deux  col.,  en  caruc- 
lèrcs  semi-gotb.y  et  ornée  de  grav.  sur  bois  par  Hans  Sehald  Dcham.  La 


Ce  précieux  exempl.  faisait  partie  de  la^dnil^l^JiwriLX^^M'^KiB, 
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Ile 


'1 

:fetf 


feQinéls  a\i  commedcement  et  à  la  fin,  ont  été  racccommod|N||.  ôiin  •.; 
On  connaît  trois  éditions  in-4  de  cette  Tersion,  publiées  imt  le^^mèiM 


W^ 


•,  »\,'\\\> 


diflerences  dans  lc#  "ÉMM  édMNit^? 
Il  termine  ses  observations  en  annoncantqa'il  a  trouvé  toules  les  ffraTorcs , 

^ __  ^^m^m^f'im 

(193).  the  whole  Bible  that  is  the  bol;  scripùijMMU^^MIe 
and  Newe  Testament,  favthfuUy  transladea  inio  ei^ljshe, 

[9fé^ft.%  ..  ,>^x,v\  .V.    •,['!,..,,] //m  haB  nJ^ibauiicfi 
aitêmkd  EA^^i^é)Mvij|iitt'<te>iti^  cMi^àÎÈ^  'KkjàfYriM 

Dans  le  Catalogue  de  M.  Lea  Wtlson,  on  lit  la  noie  siiJTânte  :  JJSè  ¥^ 
lame  a  été  iiuprimé  -à  Zurich  par  Chr.  FroscliOTer,  ainsi  que  je  Tai 
prouvé  dans  rOA^  de^çnfiUop  M M^^ypm^fjSlfmyèir  mMMi  l|H9^è#i:\ 

Bige4^;towl^f.flMff.  mW/l'JdJCOk.  /v'îro^^(\mTlt'^\T,\r 

(41^.  The  Byble  wbiçh  is  «Il  the  ^«^Ij^Bftmd^^i;^ 


[LJ^Tj 


fe 


iD-torgotn.,  cuir  de  nussie  {rel  anû^^Uiê  'Mï{9^WB^?f}*i  ^ 


Pregûèna  edil 
▼iefiiT&éfW^loll 


meofliiriMt  TbomésrM  )f  daàfeaiKatftM^ 
tnny  and  purely  minsTatëa  intp  engUsh,  and 


,„reliyç,^!)<«,(i(Wfe),  ,, „,  „!:7„ ,-.?T?^ 

(«ïi."*b«  BjWe'Ùttt  Ï9'10Sày,"«il!'  tff^  ^OXf^B^t^U'^^,,, 
H;àjV)t^^o■0#^  wbomiuitoi  are  uiitii  o«ûïiw4(«niad'|nrat«^' 


olive,  ir.  dor.  45  £  (l,125tï';j:'^  .'W?.^.v**< 


tafflit,! 

grekétdite,^  etc.,  '«C.  Hyi 

^(3,025 -frj/ ■;-'-■;;  ;;, ï','.,!'':: 
lUwissiiDfUifi'ML'Isipteiolkie  ^diu  ite  CrMner,  qte  1% 

CftUeoiMt  fc«a'iWiiwi^  pMt  Mn>  ngirMioMUM  VM 
qqe.^'sni         """ '■    ■ ' 


(^jJ<^'iBybiQ  fa  «Bft^ï^ 


tés  phis' vmUjL.  I 


«w,  (tel  te;  (Se  olitt;; 


'■«lidlléwl^slmneM,  »*ief/»ilbS-^--  ,  ^  ,„„,c,  - „ 

■«ad  tt'mÎHiW664''£iirr  W'iudw«fc;?ïi  à  ;xux,,,, 

•nl-ylcrvj  oliii  Nîl»l<c'j»il  (lliilfll/i.l   .tir.MiBi.'.T  iv/.i^.  ic 
m  huDOreth  and  fifly  psalmes.  J.  Daye,  t.  â,?\^;'igbu£t 


in-fo].,  gotb.,  mar.  olive,  Ir.  dor.,  comparL  trii 

■«.«tllIeOikiiih»  vlntf 'j!1  t>  l.'ft  ■l.fST  .1"^; 


'l^WÏRni 


t*-.l>JiiWïîhijain.,Tuiifalp.  Ântwéj<p^.bm"t 
:  MCCCCCXXXIlIh  B<"^.i'4»r^'  <?«''' 


î-MstafA? 


soA'U>feiM»&.-èMj^'#d(M^  at>  la  Sg 


. VoU  très-rare.'  Cej  /$xei»|,  est  a?|s jin  ôi^t  V^^Jf^JSSf'^Sgt 
ft  retceptlôo  du  liire,  qui  a  été  Temoniê.— La  marque  .oè  ITmifr.,  wH 
«ar'lè  dWiii«ffe«llteiM|}«  cdlt»  édlt.  v4tt  ta  «anian.sogL:  A  l)Mii^ 
jiocooimucate  de  la  version  laUne4i'Sr*ma,  p^taU dfttA»di  IMffrjUk 
titre  celle  de  1548,  Cpmme  les  mêmes  dates  «dstent  dans  reie»^. 
dk^viH^^  idok*^i^uiWBr  (|0'H  stesi  tonrti  Qti  asi|e«  fonrteterm 
0Atn)  rin)|»re9sioB  et  la  publjcatioi^  W  voImm.    /   • 

(196).  The  Newe  Testament  in  englyshe  and  lil  Utlif,  of 
-  «Brasmirf  iranslaoion,  WnllPpmfUpMW'f  Wriif.  g#-f 

Très-rare.  C*est  la  véfsWn  dé  T^niale,  rél«|tflm6fc  sw J'édik  iirM- 
dente,  C^  exwnpL  est  parfait;  h  rexception.du  titre,  ad{B|rat»»eat 
serait  par  Barris,  èi  de  légères  répàralfoùs  àiil  m^tgUA  m^     "^ 


«•LL»    ''l  '.     »  •  I     ».    • 


feuillets. 

Mymtoeagïish  bî^^       authentical  tetin,  Aligénth 
*  coaferred.  etc.,  etc,,  îo ,%  englisli  collé^.at  fUiein». 

J6  JB  /375  fr.). 
hSDiiisevange)i6ta6yejiiB<tu&>viuoBiâSApo«dïpQaK.p^ 

excessive  jareié.  Il  diffère  beaucoup,  des  autres  edi.L  par  le  ûmsm  da 
^  le^nodeVîjnpVfeé^iiA."       ",'  •    '"  •••      '  ^-     '  . 

upseul ^eimà:  d&«ii^èi^^fti^df  oè«wai«|%  « 
.  potii-  d^iértfflnefib^JÈmèWt  ttR»|ise^jMg?>l,j'' 
La"  plimart  des  exempL  eoneug- ttû» #tè  temon«lli;î4U'*ii- faiHliii •« i 
chta,  ODi  ésé  collé»  pôlc*«êlé,  pu  rclWs  sa«s  avoir  été  rais  en  ordie. 


jjaiutniiéressânVda  bi^iograpto,  «ur  l^qojH  le,5^fl^rlféra^ff 
'"'^l'mtl'l^Ù^i^  •  deux  planclies 'à*ièfcirÂ.Wte^»J  V^j^^SÎ 

il  Sô«ei>*  3«8,qu6  le  vol.  estc»iHjiûsé4e  t«oi^«»hii!ir8fleliM^Mpwwb 

a,eu  lieu  sur  le  vqrso^ae  mmfm»^,  gq4gKi^P^1«»*r- 

tandis ttuon  a  |>ù  Wfaiw p^i»;lû|:^èa4>LMe^«li^4WIU,ifl|l.t*«- 

lemen^  pour  tous  le*  livres  xvlographlques.  En  outre,  les  4S  ?•!»«'• 

i%ttéht'4mie«0é  «pai,  oii*«M*lf4»iCaaeun,^^f^8frta«lM^ 


BuixBtiN  niû  BÂiLiorHiiï.  1 059  ' 

(13d5).  Thebôoke  of  ihecomioon  prayoTi  and  admjnistru^A 
cion  of  tlié  sacramentes  And  ôther  rites  of  the  GhuTCb  of 
England.  Edward  Whitchurche^  1549;  in-fol.  gotb.»  cuir  de 
Russie,  tv.  marbrées.  51  i>  10  s.  (1»262  fr.  50  c). 

Vol.  tits^rare,  connu  sons  le  titre  de  :  Livré é^kéurûs  du  l'oiSdçuard  VI 
l>rovicni  de  la  CoUucUou  de  Lea  Wilsoû, 

(1337).  The  boke  of  common  prayep,  etc.  Edward  Whitchwr 
chr,  1552;  in-fol.  goth.,  cuir  de  Russie,  tr.  inarbr.  29£ 

(725  fr.), 

(1,336].  Tbc  bookeof  comrnbn  praier,  etc...  Londini ,  tu  offi» 
cinà  Rich.  Jugge  et  Joh.  Cawodè,  liS59;  in-fol.,  goih.,  mar. 
vert,  tr.  dor.  {rarissime).  64  ^  (i.600  fr.). 

.  Cest  la  1»  éUit.  de  U  Liturgie  pujbliée  sous  lo  rbgne  de  la  refne  EIi«> 
sabeih.  Kilo  difTlrc  beaucoup  du  ÏÀvrt  d'heures  du  roi  Edouard  VL  Cet 
cxempl.  est  d'une  beauté  remarquable. 

(i700).  Hère  afler  folowcih  tUe  prymer  in  etîgly&sbe  and 
latin  aette  eut  alonge  ;  after  the  use  of  sarum.  Bothamagi , 
irnpcnsis  lloherti  Valcnfini,  1555;  ftotb.,  gr.,  veauantique, 
tr.dor.  (rarissime),  15  i;  (375  fr.). 

Ce  TOl.  est  connu  sous  le  nom  de  IJrre  d*hcures  de  la  reine  Marie.  Les 
grDV.  sur  bois  impr*.  dans  le  texte  et  en  tôte  do  chaque  mois  du  calen- 
drier «  sont  dé  JeaA  'Maltart.  La  Calendrier  finit  rair  /eijMrh;  de  lase" 
'mairie  mufa}isé$;  en  rapt  stauces  de  buii  vers  t  ta  dnrni^re  «tance  se 
compose  de  dix  vers.  Tôvtes  les  initiales  sont  impr.  en  encre  rouge. 

(ÙZi),  Abôoli  of  Christian  prayers^  coUected  oui  of  the 
anoieiH  writers.  J,  Daye,  1558;  gotb.»  riche reL  enmar. 
noir,  lil.,  tr.  dor.  1»  i3  (450  fr.). 

!'•  édit.  d'un  vol.  connu  sous  le  nom  de  Lixre.  d'heure^  de  ta  reit\e 
Btisabeth,  Sur  le  verso  du  titre ,  se  trouve  ïeportrait  do  la'  t^é\\^9^  ^ràté 
iuf  i)ois.  Cbaque  |Mge  est  encadrée  d'une  boriluro  ,ropr6^litaQt  les 
-difiéreuias  scènes  de  ia  l>anM  ii^4  mor(«. 

(345).  Sancti  Bonaventurse  spéculum  vit»  Chris'ti.  ^Yynhyn 
deWorde,  MCCCCCXXV;  goth.,  grav.  sur  bois,  cuir  de 
Russie,  tr.  dor.  14  £  (350  fr.). 

(906).  The  floure  iOf  tbe  commaundementes  of Gud«  ^yith  nmny 
examples  and  auctoritees  axtracle  and  drawen  a^  wdl  of 
lioly  scryi>tarcs  as  otlier  doclours  and  good  auncyente  Fa- 
ders.  Wynkin  de  Word,  MCCCCCXXI;  in-fol.  goth.,  mar. 
tr.  dor.  \trè$  rare),  26  £  10  s,  (662  fr.  50  c). 

(1804).  Pilgrymuge  of  perferdon.    A  devoute  treûiysé.  ui 

'    englysshe.  Wytdiyn  de  Worde,  MGCCCCXXXI;  i  vol.  in- 

fot. ,  goth. ,  avec  une  grande  irrav.  oui  seol  -^ifl  ^t  ^  '''" ^fr  ) . 


BOLLBTIIV  WJ   BIBLIOPHILE. 

Parigi,  1585;  Spaccio  de  laBestia  triomate; 

Toland  regardait  cet  exempl.  oomme  nnique.  A  la  Tenta  4à  MPjl;^ 
Gh.BerDâril  E8q...ea  1711.  il  fut  acketé  SB  nr.  sterl.  fUQ  tr.lMr  mr 

SeloD  Toiand,  le  SDoeeio  n'é^ipÛfîtl  218  ^ir?  Ih'Réfii^ÉlIliiytMci 
nies,  débitées  par  WarlOD  «t.leff4éâri9ndi(To  iof  i/b  a^jn^iJ  tsim:  ^ 

HCCGCLXIII;  in-foL»  mar.  pourpre.  14jÇ.|Kt^'i  i^ 

£  etvfblJ9iipfleiitalà}liiL>lDÉbll0tkè4*a^  é»»^ 

eÉtBlagÉ>rdeiiBBteit»B««et»yi»inligaédifétai^Jt- ëmm-a^  \>fr>^  -.-  • 
{  H  lîrtiiri  irifniid  ■■rilrtifriIiaiiifi1iaÉiiiiifUiiëTliJiiliirDiriijllll»r|ài(l> 

«9flki«ié  éwjriBMmiiarxiBittttiittipiirfhwBiBt  dmwiflhf  j#w  )mm^ 

«uteeadtnftitBitfiiMéi^tMa^  ttie«hlaB64lit#uilM%ïu4MiniRiWii 
f«'4ftc^ide''il«&)<nii  tito  tom— wBfinieBâidBjMftI  DietiBftlBaflwW" 
ii/ln>diT^fdit>OBCI»^liÉUe  «1  iaMlaiAfAI(pBè4ile«fditeMli»4i|l^ 
<  Pie  11  mouraten  1464.  (^tiiMmDU«Éi«ilipaBB  ^aiflâPi/fmp^** 
•  près  le  catalogue  de  La  ValUère,  il  devrolten  avoir  iiBuxiMie«cNB- 


iifitgiif6w«'WÇHWPffte,*W 


cei,  i9|;(mciiio$ii4<^4^^^^ 
iBW«0o«iMf^m»iU£r^^  ^. 

Cet  exempj.  11^  C^li  t4«^^làs(^tfi;f|§j9|s  j|%b 

complet  giie  du  S«  Teuinet ,  qui  oontenolf  sor  le  reci^ _, 

eft^yiiglfr<rdHii#tfèAn^  ^mém»"  JS^ 

«  que  For  surpasse  en  valeur  tout  les  autréf ^pfyi|i|j 

•  etla  requête  du  Udble  et  puissant  comte  Y  BMieiaKnraénivfF 


nm 


.  BVtLinH  WJ  BDUOniILB. 

«  lyim  comte  d*Arondel,  et  Tai  terminé  à  Westmestre  le  tO"*  ionr  de  do- 

éiUi  -gni 
,15  Wv:  gvèrl. 

Coric^n,  N.  A);  infol.  goth.,  ittar.  )pourpre/tr.  dbr.  70 £ 
Vol.  d*ime  extrême  rareté.  Bel  eiempi.,  «quoique  le  qûatiçK^ie ^^  ^ 


il  .  < . 


j'*bdie  for.inaiiMs  aouky  tiidiight  (uinrforteble.ilûrtlM'Bo^^^ 
:;/r;d,|;iû-<ç)L,gttth,;ve4M  kp^l(mè{p^èsmr,l  ^ï  (Bi5  fr.jt^- 

Ciiempl.  déH'GMMiiloM^e'Wést  et  Alôhor«e;'ittbr/i'd««i  eol.  Ufê 

troisdemières  lignes  du  vol.  ont- iôlé'téparéé».       " '^  '   •  '         ■   ^^''^ 

(ie»J  W9I'.'  eak«ott.  mti  book^Milled  Gnlhèh;  TVUl^iCaxM, 
'1|IGC»C[yK)SXin>t 'M-M' j^tb4^>to^   d»  Venise^'tv;  dôr. 

81f  (2,6»*«f.).'-  '    •■■)''•■•.    ^..;m  ..    .-iH  :Ui/  .:).);;J|/• 
''!<:•Icl  «tadiirieiMe'Miwdlogve  4a<èinpM'n  a 
«  été  trad.  en  ai^tafe  fbr  mattve  Benêt  lhu||li;*aiilf0foi8'afrehidiamiAe 


«'OlIlMaMrê&'attjMiHwl'Uttkioiaeite'Matillitett» d^iWbutniuiiier  : 
ritl'*eà  a  fiill'mivélégMilwlItt/tetfi'rdyeiei  bouv  iineimciloA*de.«llDrd 
«9eialiet<,  IMiet  Irtititm'dfe  milewUcta^tè  rfBatuxt^TetieeaaÉie  detaièfo» 


é  ttèét/iiMA*^  terilM'entra;ièB'mali«i-ufai  exeidpli>dudiaiQaiièn'«B  ton» 
«Q^/<|iil>eÉMHbe*de  beàtiK'eiieigûifO'etde  jiotAfclés  exeMpéès» 
€*«1^l<tradttit<feA«BM0i»éiPéM9lei^«tasi  iMi*oÉltov«kradiaprèa.flat 
mf-Ék  Mfirtfrtt-ierofMe  i UrielfèdelJbiidMab  'n  >  ^  '  '  -   iLi^^.dt  ii  ..M  > 


.;£jeli«mADit«t»i  («Jeprb  Ww  otitx  «ni  :l^fiatf0  90^H  trail^de 
«  corriger  les  fautes  qu'ils  aécouvrîlront  ;  car.  je  n'ai  rien  ajouté  ni  re- 


«  corriger  les  fautes  qu'ils  découvruront  ;  car  je  n  ai  rien  ajoute  ni  re- 
«.Mndiè^i'ai  «euterifent  «liifvf  trfeb  té^Mil^ffaiid  BOld»  ntt  exâolpIréfArit 
li^etf  àlléËI^I^^  ittol  Wlll.  Çràe«if;it«d^.' enêeiude'CiiMmple  a»' 


«  fflalsV^"iwAa5«  de  Westtiieat^fMpyjiiirte^iiJoM'deJttW  deilM 
a  8e  N.$.  i4Sl  élite «l* du  i^gnédu  roi  EdDuatd  IV,  tu.^:     '      " 

L^  Gtiton  (WilUam).  The  book  named  ili«  HoyaQ.  Wym 


''  nfeiritll'.'^toièttiltti  dU  BfWéh  itoiiiatNN/refHii  de^son  ettMiflIte'el 
tëWtt«5tene"^dbtt)léeii«8f.'-         -■['■  '  ''V  -       •■•i"    -" 


Ti 


m^ 


B 


.  .fi 


jVWWffff»' 


«  tr 


•  il    < 


#, 

^^.J 


(679).  DaAte  Alighieri.  La  divina  (^nlhledià;  eol  (Sdffiraiifi 
diBën0¥enilto>.da  Italie  ^i^^vlta  di  B^ptd'dnXj.  Boott- 

50  c).  .  .fî  •»<*:..  •;    '  «><.i'  .iiî  .  -.-je-ilK  ' 


.'K'i!    -      I     ' 


M      '    1(1 


•   <f  fèMMMi  édiiiont,  avec  le  poitrift  è6 1  ViblWmV^  «tf  Bol,  »  P^ 


'  I 


.    Il 


dite  lietMMMiBOM^  m»«ttiiMMI»Hm  IHII^  âAëit^^^tet^UfÇ^ 


.    li61A;  Téjlin,  in^r;  r.,  doublé  ^^ofe^Tr,  dpf /^^J?!^  fr . 
.  Winhn  de  Word  theyere  ofour  %rd,''litXXXSlXSSt^ 


(6 


deux  pârÙes.  *' 


Gdui-ci,  il  l'CicepUoii  (la  1"  feiiinâlfttlâ  quelque»  autres  rC'pii^.<:  dtBs 
les  mari;c<,  i!ïl  aussi  partait  qiiet'Il  vmiuit  'l'âlrr  iiuiirinitV  KilMli  todl- 
qiieunp  C'ilit,  iks  i:i>iile»,  \m[it.  parWïnUn  de  WorJ,  en  tttK;  luaUnn 
n'en  ciinnoft  aucun  l'xeiupl. 

(20'i8).' William  Slukesjienre'a  comedins  and  IrauRdies.  Pu- 
blistied  acconliiiR  lo  Uie  lriif>  orij^itiHl  cofitet.  JmoHoii, 
jtritued  hij  htiir  JaggariatulEd.  Bloiau,  Itt^i;  in-foL,  cuir 
fit'  IXus&U;  m.  2:M  L'  ((),2.'>U  fr.}. 

Cet  esompl.  dala  l"  Wit,,oit  l'aa  dM  plan  heiui  que  l'nn  ciinnutsw. 

Uii  leuitlt-l  ennltiiuint  illi  Mrs  an(ilni«  «IgDvs  II.  J.  'Ben  J'>n«iiDj, 
odrcMês  oa  In-leur.  |iri<ciMl«  la  patte  du  lltr»,  *■  milieu  ila  IwiniMc  m 
iivuvu  le  iHtrtnilt  >U:  Kluikos|ic»tt:,  g»tù  pur  Uuiiiii  l)r»t';.liuiit.  lie  pir- 
iraUa  tai{iounéiiin-)pirJ6uoaiuieuL-lul  i|Ul  mproJail  Ik  pliia  tldëlf.'meiit 
lux  inîts  do  eut  ttluklri*  puËte,  m  Ttipreuve  d<  iMitn>  cxcropl.  m  roatniî- 
flnDr.  OiUe  nllt.  a  tU'  publI.H!  ïii  prit  île  I  liv.  >l.  (fi  lï-.:.  Ijtifpilk'ui  de 
theitre  soni  pr^rMCi-ii  M  7  f.'uilleii,  e«nteiiani  :  La  (l>'-ilteaiw  A-^  édi- 
ter*, Jean  Hemhige  l'I  Henri  (ïindell,  un  vmnu  INBinbrtKk  ;  «a  avb  >n 
leuieur  ;  dcsversâ  la  louante  du  l'MUUur,  par  lieu  Joniiuit,  Ilniib  Hollanil, 
L.DiggusulJL-auMiUou  ;  uuc  (abtu  dus iiuliùiTbd  lus  noms  ilus urtuura. 

(20it9).  Wi]I.  Slwkespeiri-'s  comédies,  eic.  Ltmdvn,  f^wted 

hijTh.  Cotei,  for  Hubert  Allot,  1632;  I  vol.  ii)-ful..cuir  de 

Russie,  tr.  dor.  18  fc"  10  s.  (IG2  fr.  .'.0  c). 

Cette  3*  ëdil.  ecintieiit,  ainsi  ituu  la  preiuiirc,  le.  reuilliil  qui  prévèth 

le  litre  avec  Iik  ven  rie  Dcn  ianaon .  et  le  porirnU  de  Kliakeapuarc.  Aux 

plëoes  ptéUuInairi't  qui  oouupeat  9  fcnilloM,  un  :i  ujouté  ilet  vun  Mr  le 

rrtnit,OBO«)lbiptMspaTMIlUncldMtursk  le  louante dd'iinUHicaigBÉs 
H.  S.  LureuiIlL'LnlïCraTaiil  luliLrui-st.ibiuiiuliiXeuiiilairii,  plu» court 
que  lus  uulres,  qui  Kun'.  d'uni'  h-rjOilotir  de  luartt'ï  p«u  cuuiiuuna, 

(SÀflO).  \^'ïll'  SIlukespearc's  conmtliesotc....  lMndaa,fii'mb;d 
[or  Phil.  CheiivmU;  IlitiH;  I  vnl.  in-fol.,  porlr.,  cuir  de 
Russie,  tr.  ilor.  ih  t  («2.1  fr.). 

Iii>l    Pv.>niii1,  il»  pn^inier  tiiaiti:  du  lu  r,'  niit.  l.C"<  i-nciiipi.  >1ii  sucDiul 

1-  1 1.  ...-.   -.  ..— .1 e  ;iddilioiL  de  sept  pièces 

,   :  uuimI  rire  ipie  In  pre- 
lopl.  DDt  fui  dùlruUs  dans  le  grand 

(1510).  Tlii^ [laliicr  of  pli-usure,  beaiittlifMl,  adorninl,  andwuU 
funtished  wilh  pliiasiiiit  Itislorics  and  oxculleiil  iioiiels, 
selcRti'd  oui  «f  tliucrs  (;ooiI  and  coniiiiendiibli;  aiithors  by 
Wlllûiu  Paintcr.  cliirk  of  ihn  ordiiiiiunce  and  Armorie. 
Htnrij  Drnhm)i  for  R.  Totu-V ,  1.50(1.  —  Tlin  siToml  toiim  of 
the  Paiace  ofi>ieasurc,  etc.  Thomas  Mftr.ilu- 11667),  2  voL 
in-4,  (îolh.,  inar.,  Ir.  dor.  (tri's  rart).  2»ii  tO  s.  (7M  fr. 
.'.0  c.J. 
Ix*  blstnlnn:  ei  le«  nfimcIlM  lonteniiCA  ilai»  •cl  Auvrago  ont  sPrvî  ï 

Sbakeipcan:  iiotir  l'iDlrlgue  il»  qURlijue^unes  de  xcs  piËcea  i)e  th^illre. 

lira  peu  de  livres  du  l'ancienne  litiuralurc  angloliv  qu'il  soit  ptu^dir- 

ficlle  de  tronier  en  belle  cundlUun,  Cet  esMipl.  est  un  pen  court,  et  lei 

litres  ont  été  Ifei^reuient  rèparM. 


^^ 


ktÎQo.  Aesopi  fabul»  ^l|o^iuti%v«Mui1tiÎ!  Ml 


ûOiJi7iJ:tj'«*'  !•'   ir»  .  JocM'jTiT  .Kiroq  f«îjn/t»C'  .tsn  «»u  >ïïuj«>rn' «'t 

I¥emièie.MlJ  lexdMlfiennlL)^^       toU^tt  #fi*èlai  tfili  y»» 
UDreiiilfer& contient  TOfèaU..kdraxiiTO  59.  eUa  troWènesal,, . 

sé2  tt]Nm  Powlù  Ckurcne  yarâe  fi.  «fc^^^s^Wf  WK^#4^ 

ob  aWMèe  (UKia«2i.»liii<e^kjuteéeijqift*mLaii^ 

gués,  unaque  "Sujet  est  ireprésente  dans  une  grav.  sur  bois.  Oi  eraitf* 
9Eâli9hM|é^'JMdMtc«ii»pfUi|^iaiin^ 
de  fables  publié  en  Angleterre.  .b  ii;uou9H  (i'>it  j'^loO  ^toù^y-»^  > 

mar.  r..tr.  dor.,  arm&nm'tOTTfetrabi'le^SffîraimVoL 

i\-  U^pl¥S  Qâtèft«e  iïtïAe  aayifewf -j4f«  -aoimn^itâtelietrtgié.  Aalw  ^^ 
.\m  dft  >Bpn^p|toi<iHWi^i>*t>fg<yii>%ita»iwiipiilo»r>aiit<fefM» 


(A«(f^iimi^dtipieiitafn»oBs*popbia0tAjjlJoveteMto 

de  la  société,  il  etolt  cité  à  tout  propos.  Le  dergê  s*émat  d'us  à. 

succès,  et  le  fameux  jésuiie  Possevin  écrivit  c  que  Je  démon  afoitÔMc 


76  cl. 


i^r^u  \\i  af^t»?  ^A»H  ■  '^' 


»       •  5 

Erànpl.  provenant  de  la  Collection  Eoxbnigho. 


Quffar  au  hi}in«t  3e  c«,  vot.  qi^l  y 
«kedibl.,  alBsl  que  lo  piwulc  )e  «itle 


Qu^ar'au'fti}il)«i  de  c«,  vot.  qql  ptroU^voirabbiÉuirtii  >' ud  |f|iln 
_Mdi^l.,  ainsi  que  lo  pMUTc  le  «ijle  diffèrent  «lesintUgnei  ornéoi,  ena 
frite ndû ''que  c'èuril  un  faD*«lnll>i.  Nom  n'béntlou  jpn  k  le  repfnJer 
comme  oriBtarfi  MReeJipl  .ww  w.W,,4iMsUqupfc  ft;<NW  *ÏJ-WÏ!  » 
renll  mt  fcutnct  3e  cet  ouvrage  pour  H.  Trtpboot,  et  la  décIamlDD 
MMMiquada  oslai^cty  Nnclrat  &queadaimpMMimrtalûj'i'-i  '"-:') 

(1042^'.' Slrplieh' Hawps' thf;  hislone  of  ^tinde  arm'otln 


(1760].  OlCuvres  de  Fr.  Rabelais,  avec létnotés'^ ftf Vtitihat. 

.':  ,A«ut>^>LMl(3.«ol.,>porlr'-«t{d.^  inu^j  ibleai  danfaléde 

'  ffi«lr&',fi(M  do»*,  ffl.,  non  r.  {Oorérimt).  ii  £  (85004  ■" 

.  Eiempl-  en  gnnd  papier,  n^raru  iIaukotIU!  AwdlUoa,  pnnrteiitd* 
l'ancifune  Collection  Rraoïiard.  ■  :  ■'■ 

;33?)  Bocc«»ip  [Çiovanni^,  ll,l>0wme^0M(çpI^I|l(^,^^Niû- 
,  Coto'Delfino).  YiHegia.  fei^.(iii;jfa^iti.ai-Cregbn\,'t5ii\t; 
in-J,miû-,  r.,lr.dôr.  I6i(4l»fr.).  '.;.'-•..  , 
Cetexampl.  (■tttte^mu.'il  l'ctceptioa  chi  ttimler.feuaottqii.tott- 
tiMit  (>:  tlue.  It  *  éiAaclwU  OÙ  «Minvc,^  (l,:iî9.  ft,)A  (■  v«nu,^^ltar. 
ÎuaDt  nu  mériti:  IlLléniirt!  in  celle  éilit. ,  il  sufm  de  cllër  lus  iiaralea  ' 
yfiamiM':  Wcdio  DaiBna  Mt  le  TweaAM- qvtall  édllèM  JMhiWrwi 
ane  BiHa*i(tewt«  e«  4ti  ^KecUoai  mmsi  ««UelMlla  etnin*  UlL 
a-i-«Ue  acqalB  une  erandu  ^altur,  «t  ilontiiï  lia*  h  quelques  rMiupKi- 
.«iOM. 

.(338}.  Booeacaio  (G.).  11  ShcMitmaaK,  Mlovanente  oMmïtc 

et  mu  diligonlia  stainpato.  i>Vr(ntt*',  jt^tikermii  'éi  i*kâ,  di 

(iiunia,  I.i27;  in- 1,  niar.  vert  ancien,  ir.  dor,  5û  £^1 ,2âD,r^J. 

'  KdlUôii  orlglplElv*.  ■  Ù\ra  Yune  rareU'  Ùén  con'nu«'e'td'iimCTfn^ 

•.■««ur,>.'tfMil'Blnsl  qtif  ce  Vfili  éM  'Irtdiqot'^fcrlè*  èdlreuKffc  la 

BMiotkfea  tirrnritiiana. 

,,      .  -.„  .      ,.  . w.. 


:,  113^8,  VichemenVèl  uniforméoientrel^  ei[i  nur.  ottte,  ^t^. 


c«tbe,yft«me  rareté,  Jl  a  aitèînnf  piïi'iJe  ,in  L.  15  s,.^,fï,,;iSt} 


>  Il  '  '  ''  .*'  •   *.«•'•  ■»/''  '  <  fc» 


;t6<H^.l'm:m^:tair  oçiRassi»;  1^  £  «461X987  fr.  6*fi). 

'•Il  ■      t      • 

%é1  êxerapt.  \iè  làWcbndé  édil  dé  cettuvâif^  eôtldctiWdek^flômt'a 
pltts  populaires  de  rBspagtie;  U  1>«  6dli.  fut  impr.  ài  MeUiiuikMaÉiÉt», 
iGDI  ;  un  «lempl.  a  été  àclieté  65  L.  (1,575  fr.)  à  la  vente  Ccrf^SUo^y.  ^ 

(MSj.'Sfiguel  <fe  Cervantes  Saavedra*  El  îngenioso bidsdgo 


Edit.  prinît^.  La  rai«té  dH  la  prenlère  édlU  du  Don  QmÊtiiûU  est 
redeo  ttuerono;  pritilégite  geiilettèrfttîp^t^lta^iCatfO»'^)  ilHJlMM^lB 


difCéreacGs  (ian^i  ItjdUrQ  €it  dassilp  foalUetrsuiTaCBt,  dlKèielicw  q«fr 
apq^it  maienif nt ^n  le3  cpmparant.  .     \«     ..      '• .     .'\    ...  .^  ;  . 


_  ,^ •flPSP"**  «ÇJIBBTUli* 

«4Â^lidesrrhn^i9^5«UN«tpi{6oit;j>  ni.iHf  -li^tiUJiJ'i  Jtt    i. 

(1076)..  GuQ.HcMrniannLGaesairishtirgèiisia'  Két^ariaî'vliûML, 

ir.  doi".  tO  £  16  (la«  fr.  76  c). 

Tr^^-m.  bel!  eiçmpt.  'e^  f6Vt  teaiiV  H'é^éeôtîitn '««{dér^k^  l^iÂlbc 
quia  ôlé  lé^ijfemebl  réparé.  *      ^     '  '      '•      'i'^^,/  *,  "'w  ,* 

%  Gu  U¥n.«H  liupoviAnt  poui-  le  |lQ9a8v.eife)esung^.d4AdQ^&» 
•  leur,  professeur  distingue  el  vlce-prevùt  à  Etoo,  mourtt4e^^ft;|aM<Mï» 
€  le  grammairien  «  critiqua  Hormaun,  et  celui-ci  lui  répoodU;  la  cnUque 
«  et  la  réplique  sont  ca  vers  laÇins.  ffiH^l-  (frenvilfiu^s) 


'«y;:-J^A 


BCtttTlffr'T^r  BIBLIOPHILE.  tôj^^' 

(€42).  Bematdl  Breydehbdch  sil^ctaram  père^mationuni  in 
môniem  Stoiî  ad  venernnrium  Christi  sepulchrum  în  J<!ru- 
salem,  opùsculam.  ^ioguntiœ^E,  Rcuivich,JACJCCCLXS^\l; 
infol.,  grav.  sur  bois,  cartes,  mar.  rouge,  tr.  dor.  12  £ 

12  s.  {lliô  fr.). 

Edit.  priMeptt.  LclWinilfpIce.  gui  manque  souvent,  est  remonié  ;  aéan 
moftu,  c'est  QD  M  excui|»l.,  ^grande»  marges,  aycc  toutes  les  cartes.  Oq' 
croit  que  c'est  dans  i<i  grnv.  do  frontispice  de  ce  vol.  qu'on  a  fait  usage 
[Murla  preinibiv  fois,  des  hncbures  croisses 

(681  ).  Throd.  de  Bry.  Collectionos  pcregrinfltiômim  in  Indmni 
orientalcm  et  occîdontRlem^  XXV  partibus  conrpreheBtaB. 
Francof,  ail  J/irari/m,  1590-1634  ;  0  volumes  in-'foL,  gr.  Siir 
bois,  mar.  vert  {rcL  anglaise  de  (Aarka  et  Ikdford),  240  B 
(6,000  fr.).  . 

Onvrape  irts-rafc. 

L«  collerlioD  des  Vwjagts  dans  le»  lnile$  fiar  de  Bry ,  est  un  ouvrage 
fort  e.\traordiii:iirc.  On  coiuproiidra  farilemuul  combien  il  est  difÔcilt 
d'en  obtenir  un  recueil  paiTait,  en  suui^eant  que  ^s  voïa^eA  ont  été 
pul)II6s  en  parties  dêiacb«>es.  Les  jolied  et  fort  amusantes  ifffuresdont  (es 
vo(.  sont  ornés  ont  rendu  eel  ouvrage  ti'^vpopulaire,  t*l  iï  rattera  tou- 
jours commr  Jet  mémoire»  précieux  »iir  ies  preiàierà  iiêàtUrtlê  àê'4ie» 
contrée»  élmg/n*e». 

[Ç82).  Merveilleux  et  'eMrange  rapport  toutesfois  fidcle,  des 
commoditez  qui  se  trouvent  en  Vh'glnia,  etc.»  laquelle  a  esté 
nonvelloment  doscouverte  par  les  Anglois,  i|ùe  messiere 
Richard  Grernvillti  chevalier  y  mena  ep  colonie  Van  i5ê&^ 
,  à,  la  charge  principale  de  jnessiere  Walter  Ralaigh,  par 
Thomas  Hariot,  etc.;  traduit  nouvellement  d*unglois  en 
françois.  Franrof.  nd  5/.,  ujjth  J,  IVrc/icff,  15W);  in-fol., 
pi.,  non  relié.  33  i'  (875  fr.]. 

Vol.  <i*unR  excesslTe  rarcU^.  Quoiqu'il  ne  soit  pas  ivllé,  c'est  tui  aussi 
bel  cxempl.  que  eelul  de  la  Culleclion  Grenvllle. 

(2027).  S.  Purchas.  Ilaclytus  posthuraus,  or  Purchas  his 
pilgriroes  in  Hvebookesof  voyages,  pérégrinations,  circum- 
navigations^  tratjqiies,  discoverics  and  travels;  to  >vhichis 
added,  Purclias  his  pilgrimagtî,  or  relations  of  the  world 
and  the  religions  obsenod  in  ail  âges  and  places  etc.. 
1625-26;  5  vol.,  in  foJ.,  front,  gr.,  pL,  mar.  olive,  larges 
dentelles,  tr.  dor.  et  marb.  55  £  10  s.  (1,387  fr.  50  c.}. 

(1341).  Livii  hisloriai  romande  décades  III,  ex  recognitione 
J.  Andreœ  Ep.  Aleriensis.  {Vemtiis)  Viiideliiius  de  Spira, 
MUXCLXX;  3  vol.  in-fol..  tr.  dor.  (Harc  ;  bel  exempt.). 

13  t*  (325  fr.}. 

(882).  And.  Du  Chesne.  Historié?  Normannorum  scriptores 


''  itttimiir  'Linwte^orii:  -184Sr 
,  .dos  doré  à  la  nuDiëre  de  PadeJo 
i^w.Uvwtw  gT*iMlpiii.,wtrareiaeni!j 
miMlreaient  <Jeui  ou  lroJ(,levIIIeU  ei 

(}023>,  1jV.  Pryaafi  records,  or  «D 
_  inUtQB,  snd'tiistArical  dmôsàstr: 
\^ff9ç»,  (l»aisb,,jiarQaaD„ei]gJi^ 
'  tical  jiirisdiclion.'over  ail  spii 
i^airs,  wilhin  England,  Scolla 
'^  V'vol,'  Xtt-UA.fTfmthwe.,  qdir 


^36$).  0.  Uanning^tuid  W.  Bray 

-"^«leMuBlïofSBrrey;  l«0*14î 

de  Riiàre,  ir.  (Mrtir.  ïBeÏMm] 


i 

■^ 

3  vol. 
roisd 

1 

k 

«te?.  i»u«ï'"Bl<!  ihnïia(i''ii 

(to  j  •  -!■■«.- 1,,-»,  tnuiuiej— I  ..^l-ll■.lJ. 
inie'nlcInUi  tffntan  fwperwnt, 

'Ou  litiÀnalB  (uinDtQ «ir i'txeii)nt7<! 
^  SMBéU  Cncs '' '  1'- 

'V-hiM  !■  ptipMlilM  f3t(<>t|u'M  nMntc 

■  Vt  la  couronrte ,  soit  par  la  deposies! 

■  pendant  qu'il  exnrçoll  les  foncttonsd 

■  ceci  eu  encore  bien  connu  (ur  irjdl 

.■affi?i».-^îL.*a9i,wi!.w 

•  ne  *en  donc  pas  fiur|>rls  en  amireoi 
-V<t'uiW«xt«Mp  tàim  fUniiàtmtM  int* 

•  apn's  -■■*  piiblicailon,  cur  Ukfjiiille'ilti 

•  teerels  me  rus»entdiTulBués,icbetïà. 

■  pfËce  de  conviciion.  A  U  *eotii  TrfM 
Il  •èq^Avéiir'ri nrRKKffl;  lii  vcin  iai 
'«^«oMMlt  <)M  •epÉ[«iampl..'.|È  C0[liin 

>{li»4a).  fintini.ljuii  Mwniiji 
liùg  historica  fides  Id  rebiu  h. 


(fit^it.)..,:  ■  :    .. .„_... j ..;::,.;;; 

^t  4e  Ljncb,  évéque 
gr'aéil  iàdélkHé  de  Lèùmtir. - 

. ^  181*4-26; '4  vd.  îii-4,  gr.bap., nm r6g.  20«  16*.  (CM*). 

-.seB5Miftf«9«l.:<wtjQ9^l^tt4P94f»M<^  et 

pour  I  iiiiprest»ioD,  plus  de  3,O0pi«^(7^OO',r  fr*).  H$  ooaUeimeDl.U:(muc- 
tion  latine  des  manuscrits  orij^iirâift'malldo^ïsUlqttéktivl'se  iwitfmni 
Mtréfoltf  «Uni  la  biWidihë({ue  âUHÉrci  0»  a  cImmI  1<$  tmmiR{4««pluf 
imporiantsel  les  plus  curieux  sur  l'hisloire  eVle9anUqviC^*d9  ËlrlaïKlll 


i^Ml^^i^ifllM^tst  devenu. acquéreur  4e  ia^O)lief(^^,dQM,^|J^w^  ..  ^ 

(376),.,&icbiirdi  dû  Burv,  episc.  Duoelmen^s,  PbylpbyblQOf 
seûdé  querimoniis Tibronim  ômMbu$  li^ériniim  amânW 
bug.  (Çoloniœ,  MCCCCLXXXÏlIJi  In-T,  mâr,  uni.  ir/êar. 

i:;iïfi^^ie^^ttq\d^wtp  plpls.  10, « lH);s.  tS75 fr:).  f^^ 

Edit  prineepi,  l^èitrarei     V  ;;,  *^.|  .  ,    .;        ./.  ?   >    -. 

.*"'■■='.•      f-   '    •■'      ..   ■.      .'.1.,   :|        '  i!l  I  i.j   III  ■>.,;■  '     .    ,    ..  .-     ....     ,  ^  „.   tji 


Cl 


'r  Xa  Q^IIeç^iûQ  des  Livres»  M^Busorits,  A|i|tomphç&  Pf^W? 
et^ïmmFe^que  M.  AQtDînerAuguaiii  Renoua^  .iiTdil|l||Uséo 
JDQUjtaaL  a  ^té  livrée  ayx  enchères  du  20  novembre  au  23  dé- 
cembre  de  celte  année.  Sa  vente  a  produit  203^606  unaHUk  U^ 
Xjalâtpgdi^  dé  cette  licbe'Blbllothêtiiie  rënferpoè  uùe  fon)«  ;d;pa- 
^ti^es'irapertafitê^  Pour  0atiBratr&  autantiqn^ii  ncMn  est  ptwible 
la  çùrÎQ^iié  de$  biblk^^^  nous  donoeroni;,  #;  Ibbg'  ûxtXflft 
de  ce  Oatafelguii/ en  ayant 'tK>iii  d'ajonterie»  prix*  àcha^ 

?^6iu(  ;âV9n$  lt^eii]i4t;t{Qé  dans  la  ^t^ 


i>    • 


'     ^  toiayiftlintls  de  eauJew*  -^  510  fir.  » 

«.  BibHi  lêêcri^,  ^MBO.  Ini-fol.  «r.  pap.  t.  1  {Aw^^rmetéàJ^ieVU}.  «^ 
S,650  fr.  à  M.  J.  Towey,  vivcueDl  disputée  par  M<,  Uoimfi,  tovAdeux 
libraires  à  Londres. 


■unn  M-  '■ 

COlBfU 
àt  Lf  Guno. 

(R/ut-fitisea  ;  È  Tor.  i 


I>kbUi*  f  dman.  XionpIiiM  dt  Cdbei 

m  ARS  IIBMORANDI  per  Rgnrw  B>m 

{Bauionncl.i  —  Mtiiis  i  élé  adjugâ  à  : 

OuTTiff  comiJW  comnop  !p  pirmlfr  d 

lioa  d«  rijnpilmnlr,  en  iH  t-n  l'hUe  de 

«)  b»îi,  pour  en  fonntc  im  nAam-  nen  t 

45.  B«n  (binieu  dn  pH*lierdeMay« 

SO-  PRECÏ8  PliE,  cuiu  cileodario.  Ip-' 
de  vprnien  ,  ioX  fèbflleli,  iteC  ttm.  ■ 
de  Roifichlld. 


IM.  An  Moriendi.  Petit  in-A.  mtr.  fau 


ni|iKrjf«  iiH 


■  C'IntiÉtUiMiiiifUlHntMMwIdP 


'    CM«wripltff*rMleto)ytaN4l>hn 


•Dum&i  «u  '«nueBww  •  1067 

Sis  è  «»*  XkMMtmiieft  4'0rtéaM«  <cl'AuMfr«i  <le  MenAtiii  ilt  Vouraioe, 

(!•  IV>ilou:cl<ie  Paris.  6  vol.  iu«4.  i 

Os  six  Tolnmfs  Ront  imprimés  snr  vélin  et  sont  ornés  des  armes  d«  pr^ldent 
Ghr.  de  Thon  Ht  du  président  de  Viole.  Ils  ont  produit  enituiiblc  une  homme 
de  12 j1  fr.,  et  ont  pr-st^ne  tons  été  acquis  par  X.  SoUrd. 

269.  Nova  coinpilaLio  Decretalium  Grogorii  Non!  cum  Glossa.  Mi^untiœ 
per  Petrtim  Schoffler  de  Gerns%heim^  1473.  Grand  in-fol.  ▼.  br.  —  8(te  fr. 
k  M.  BooDè. 

Sur  TÉim,  urec  cinq  petites  miniatoret. 

t 

Dans  la  philosophie  et  Thistoirb  natombllb  : 

Î84.  OniDit  Platonifl  Opéra.  Godce*  Veneins,  in  adilmê  Aldi  et  Andreœ 
Soceri,  1513;  in-fol.  —  5r»0  fr.  » 

▲vae  la  «i^nutiiK  et  dci  Mies  da  Rabelais.  • 

533.  Martini  Lisler  Historla  Conchylloruin.   londini,   1688;  fn-fol.  gr. 
••  p«p^  mur.  r.  -*- 146  fr.  > 

SM.  Les  ObèertalioAs  de  plusiours  singttlaritez  etclioses  m^'iriorahles , 
trouvées  en  Grèci\  Asie,  Judée,  elc,  par  Pierre  Belon.  Pnrii.GuilL 
:.  4ia9eMiai.,  1593;  ia-4,  gr.  papw  luar.  r.  -^  405  ir.  à  M.  Y«  Coiu»ii|. 

Aux  afme«  de  De  Tlioa. 

irro.  Le  sorti  di  FraDcesco  Mârcoiiao,  1540.  -r  210  fr.  ï  M.  Didot. 
571.  Tableau  de  rinconstancc  des  démons  par  P-  de  l'Ancre  ;  in^4  mar. 
doublé.  --  80  fV.  ^  M.  E.  de  Sermirelles. 

578.  H.  Coroelii  Agrippae  Opéra  omoîa.  ÏMgduni  (absque  auno);  â  vol. 
in-8,  uiar.  -  â(i(i  l'r.  à  M-  le  marquis  de  Moraule. 

'   ■'       '  AW  armM  delVî  Tfcoû.     ■     :'  ^ 

579.  La  philosopbie  occulte  de  Corneille  .^grippa,  trad-  du  latÎD.  l/i 
Haye,  1727.  2  vol.  iii-8,  gr.  pap.'ikiar.  r.  —  136  fr,  à  M.  Oeîâslte. 


Dansjes  beaux-arts.: 


•  ■  •   • 


60T.  Traluto  délia  piniura  di  Liotiardo  da  Vinci  ;  iB-4,  %.   mar.  r.  -— 
Donné  pour  350  fr.  à  M.  ThibainJeau. 

Fcéeieax  umubcrit  eu  uarlied^la  main  du  Pous^iu,  iaut  ptuirit  texte  que 
pour  les  dessins,  et  dont  i  .iutlicntioit>>.  rontestée  au  mument  d»'  U  vente  ,  est 

aPJ«^nr)i'iiMi  p:iifjit«>iufut  (tthlit-  J). 

6:22.  Vol.  iQ-4  coDtenaut  de  nombreux  dessins,  par  Halle  pfere,  J.  bon- 
zonnet  Stella,  Claudine  Bousoniiet  Stella,  aie.  —  430  ft.  à  If.  le  baron 

de  Salis. 

6^  Le  Lflbiyrftithe  de  VcrsaUles,  avec  O^ifores;  in-^.  raar.  r.  —  40^'^* 
a  M.  le  baron  Jer.  Pichon. 

Ant  ttmes  àê  KraiiOQ.  —  BUntMnrtt  de  îa  mata  d%  Rou^selct,, 


(1^  Nom  ferons  b  même  obif.erTatlDn -poai  np^ntre  artiqkD4«  ee  catalo^iit^:  Jfêther, 
tragédie  de  Ridne.  dont  les  nombren^fit  notes  mari(îna1es  sont  presqne  tiviit«'»des  aato- 
graDh(>s  iniu>otri>tibleK  tU  J.  Riciuc.  yom  di.sous  presque  toule»^  pareil  aail  y^eii  a 
(iu»n<|ups-uups  (le  l.i  m.iiii  d'un'»  d  s  ffll.-»;  dr  J.  lUcloe,  qui  a  écrit.  \  là' flrt  de  C6 
précienx  volnme ,  17//f///tf  rf*  A«  Paii. 


(38.  Huit  DcMiDs  de  Horou  le  jeamt 

«T.  Uiail«TiQ4it  |MM»daLuju»iK|l 
par  Nattler.  et  grwfriùptr-màtÊiU: 

,.—,mrt.  ,-,,,.,•..    ,  , . .  ,..,   ,; 

«s.  Le  Hutëe  rrangoli.  Publié  par  I 
dwdecutrife  Russie,  n.r.  —1,8001 

EleippUin  iTint  J«  lellu  't  itk  Ii  p 

KtR  '  Le  itiifte  ro^al  publié  par  Hcnr 
1816.  3  Tol.  gr.  iji-fol„ji^^^jiéjl^  —  ^ 


6»ron  de  âl 


le;CiiT{p;i..«ept(^ltraMl 


-^'•v.'t  çliq Mut  qMhiiU-tu»r''pil«H  IMii 

CTS.  Portnhs  de  FJcqQeC  'i}ùiUé-vingï 

demor.  r.  —  ïbUfr.  k  H.  le  baron  d 

'  'ia  plnjÂirian  pmmi't  lirjgo i  f fsf-ï 
jYaot  wlni  dn  prnoiini)ii\  «t  font,  nnt 

11».  bessins^^rfi'.  B(i&clipr,^i!*n, 
,  mm;  te*  mwipw>n#«iKlrOli»%.aiW 

13ai'»i  Dételb  âe1(OTe:ili'iJ()4r''l( 
«..Mabénult,     . 

Vemet,    HerseDt„Jloëbn  et  ï,utres, 

iGifr. 

Atcc  boit  dtuiu  d'EiMD  iniulWW 


ATee  les  dettins  originaux  de  MirUlier,  les  plus  jolis  de  cet  artSfllé.'^'^fiet 

1517.  Dessins  de  Moreau  pour  les  CCufres  de  Coraeilk:  iiTutipek'  iAK4. 

yin|cûtrois  pièces,  et  en  plus  r%|o)iMble-.4jiMiil  4o  ttPiétâHf^èmtffmk»t 
M  crwt. 

k  M.  Potier. 

'  '^^  •"teTtè'smCépenfVi  uès-jiim  iî^'fUr^tf^irfh'çv^^^u^  ilfçpef.^6 

^lî-VkWli*alé5dîdè'*bi«AM^    -  '   "        ^  TT^ifii^i  !/  /•/^'t- 
1547.  Douze  Dessins  de  Morean  le  jeune,  pour  les  OEuTres  dé  IRicibe^'^ 

1584.  Neuf  Dessins,  ^k^ei^ftttloil^;  j^lf^ttW^!  Y^tlh^':  ~  sMfl^.' 

«ML -Oln^iwnite^eux  tfesskis  xNigiiiaiir  le-^iHnnpé»  pipvr  l'Orlanlo'M 
)1884J'[lhiiii'«éi>>-^'ffGlfir'«ltS.-Glr»iid-<d0  6ttiiia-^  :-         •  ''  -^^^ 

1700.  Aniiata.  Parigi^  laoo.  InHS,  mtr.  yert,  r.  •—  7iO  fr.  àr^^seUn 

*fiiéOJe»xi4ei»llVM-H-ii  ..il»  .u* -a  ii-i    .i:<'!  •*    ..•..■... -j  -.of y  ^t    -  ..> 

1707.  Opère  di Tiètiro  iietastàsto.  PM^ ,  fTSO-di  lî  vol.  fù-4;  papier 

ÂTecle8trente-hmtdefi8itak'<lé'^^ipmiii,kbW/Gô^^        ' 

^»  Vingt  dessins  in-%,  pour  les  Œuvres  de  Cervantes,  par  Horace 
'tlMeit^mifnri'^^  fr.i>o^  le  ltMS«M3& 

deRotscbild.  *"  •  ^  '»^i*i- 


ia4 


lt0^<^Vio«iwiitg^Mifti*»,  pariloÉmt«.tMnrTèltaMHfÉe>M^*ciil(HM>fii;? 
In-8.  —  SOOfr.  ■••..-' -w  .m.j,..: -.1  ?r      v  i»»^  - 

S039.  Six  graodfi'  dessws  p^iir  ,.PmL  et  Virginia^  .pAfi  UlfiMe,  Giro- 
det,  Gérard»  Moreau .,  Prud'hoo .  et  fsabey  père,  t-  1.510  (r.  à 

-i».''   -tt    \V.\:A   '.l       K     '.       t*  tk*       -■-     f      |..ff;  v':« 

l<e  dessin  de  Prad^'hon  peut  à  très  juste  titfe  ftre  coo^  parpu  ses  cheis* 

par  Saint-Aubin;  en  tout  «aM<irMkf«btè^tlwilPdtniliv<OTlflbattx>f^ 
'^  *»^^  îdÇ.XPWfÇ.  TT,  1,645  fr,  p(^,  fe  ,l?af]Pn  §aloiiioii  jde.  Koib#^^  ^ 


1  vol,  in-foU  mar.  r.  —  995  fr. 


Diliôeiix  dessin,  ainsi  gga-^awitml  ;>  v  r  i>  «i.-^  i;  ^nurt  jiuii  j^^k 


ilOTO  MLumr  lAt 

i«t-  AUra  MmId  de  Pnirk».  Abh 


Dans  les  belles-letti 


tifi.  Ciceioois  Oper*  ooiaii,  ciim  M 


Pn'DXirrv  cl  lrife-niiiir<iulib  idiUcii 

880.  C.iceronh  Ittftcittuut  diUHiUtiiii 
H.  Didoi. 

NT-  ClMNoli  4e  nalbua  bononn  < 
Zf  J.)  1d-4  mar.  bleu.  —  350  fh  ï  S 

ftVt.  Planudis  Anihologla  epiinmiiu 
Flonotia,  per  Lniirrnt.  Fr.  3»  Alotu 

Atïc  trcuk-tiot>  fMiindt  Jl'b  mail 


BW.  AnacreonUt  Lamina,  gntM,  «u 
BôtitillieriU  Paritim,  /..PxfMt.ad 
mar.  r.  —  rJOfr. 


fpwnmjm  «iHiotiVJL  1071 

raar  r.  —  »)0  fr. 

Exi'iuplaire  de  (îrolier,  mais  eu  mauvais  étit. 

iÙS».  Lucrelia&,  cum  110U8  Gilb;  Wakeield,  ef  taHor^A.  Limâhiii  typk 
Hamiliony  MdG.  3  vol.  iii-4,  grand  papier,  mar.  verl.  —  300  tt. 

i07i.  VirgHus.  Venttiu,  in  aedl^i  /tfcfi riKtT:  I1H8,'  mar:  Jiuae,  doré 
à  comparUmenls.  — 1,600  fr.  à  M.  SolarcL  ^ 

GapihlM  un  or  et  en  eouUmrf .  KMmpAaim  de  O^lltr,  parfliUeaiMit  nonMiré . 

1077.  Publii  VirgUii  Maronis  BucoUca,  Georgicaeti£oeis.  Binningha^ku^ 
Baskervill ,  1757.  Ia-4,  dos  de  niar.  verl,  non  r.  —  100  ftr. 

Preniiire  Alittna. 

1081.  P.  Vlrglfiî  Maronis  Opéra.  Patmae,  in  àédibuif  PàlaiffïU,  t^tzÉù- 
donianis,  1793.  ±  vol.  in-fol.,  rel.  en  carton,  non  r.  —  480  fr. 

liHR  des  trot^  ezcmpUirM  impriDièa  tuf  TtLiN.   .  .1 

lOai.  P.VIrffiliTs,  edenleCbr.  GollL  IIe;^ne. /.tpsia«,'l80Ô.6  Tol.  jn^ 
pap.  Tél.  lig.  dob  de  mai*,  r.  non  r.  —  3uO  fr. 

Orné  d*an  grand  nombre  de  flgurM. 

1003.  Horaiiua.  renetiù,apud  Aldum,  i50f.  lu-d,  mar.  blei^  77- r>OQ  Ir. 
à  M.  J.  Toowey,  libraire  à  Londres. 

^13t.  LiieaBi  Plititolia.  Pmiiih,  Remuari,  l?9ft.'  G!r.  fn*fol.  dem.-rél., 

mar.  n.  p.*— 315  fr. 

.;'.('  -I    LVio4tfclnq«BCttpI«ir»  titéB«irT«Lfli.  •       .'    ■i;^« 

ll'O.  Les  Comédies  de  Térence,  avec  la  traduction  et  les  remarques  de 
Madame  Daoior.  Rotterdam,  1717.  3  trbf.  iA-'8;  flg.,  gr  pap.,  mar.  bl. 
;   ipoirç.  —  i50fr.  ,  . 

1236.  liramallca  sacra.  Basileaê,  1^47.  t  tomes  «n  1  toI.  in-8.  f6lln. 
.  (Armes  de  Thou).  —  80  fr.  à  M.  Solard. 

IS42.  Histoire  Maccaronique  de  Merlin  Goccaie.  Paris,  1734.  S  tomes  en 
4  vol.  in-lâ,  mar.  verl.  —  135  fr.  à  M.  Solard. 

Im|»ruu^  gur  V£i4H*; .  .  .    ■  • 

12i3.  Mcygra  enlreprlza  catoliqui  imperatovis,  per  A.  Arenam  basti- 
fausata.  Imprime  Auinione  millo  cccccxxzvij.  Petit  in-S,  goth.  mar.  r. 
—  299  fr. 

iS42.^CboÂXiet  «xiraits  d'ancien»,  fabliaux.  Paris,  Renouurd,  1829.  Grand 
in-à,  mar.  violet,  non  r.  —  365  fr.  5  M.  le  baron  de  Rotscbild. 

L'un  d<-s  quatre  exemplaires  imprimés  sar  vélin,  avoc  bix-iiL'rr  dissiks  de 
,     .,  Mun^y.  v^  dy  l>«uutauc. 

îfS88.  Leit  OCtitrés  de  niaistre  Guillanme  Coquillart  Paris^  GuiM  du 
Pré,  1532.  Petit  ln-8,  v.  br.  —  .«»0I  fr. 

Très-grand  de  mar^^ps-  ' 

1270.  Left-oantrcsde  François  VHImi.  Paru,  MM  di<  Pr^^  l«8S. -^La 
Svite  de  rAdolcscence  Clémentine.  Paris,  Pierre  Roffet,  1534.  Petit 
in-8,  veau  fauve.  —  500  fr.    . 

^     Le  YiiJâtLcst  tr^jzn^id  de  marj^e)»  et.de  la  ylu«  j^a^fdilc .coasioatioa. 

1273.  Jan  Marot  deCacn  sur  les  deux  beureux  vovagc^  Vfé^Géfne^  «1  de 
Venise.  Paris,  Piem  Hou fei,  i^èâ,iik^»^.mut.hl'iêbkhi-\Ui  fr. 


1U4  In-S.  réglé.  ourTÎ 

Trtttel  «•mpliii». 

ItlS.  HanTcrltmdelaHiriTeritadei 
■isgr.  i  iMM-èft  ■!>««.  i»-8;'«»t  li 

?ûftili  RliandcPiddcap.''      "  ' 

lire.  Le  Tombeau  de  Hinnierite  de 
.eueik*UH)MM4elt'nuMi<ji>r 
■mth.  ■  >■  <  ' 


BrI  ruiB|ibln  i^imm  à!  Vf  1M 

(HS.  L«*  diTènM' fbéïfet  da  siéur^t 
.  ChtrlaH^ci.  161Ï.  \^-9^  spr,  oft^ 
ntn.  Pablèi  de'  U  t^oatïFne,  im  U 
Tol.  lu-rol.,  gr,  pap.,  mir.  r.  —  MO 
1303.  L«l'JnâHkiMnbfn.'hnprtintes'tM: 
DiM  faiM.  IT83.  3  Tol.  tn-8.  —  SU 

Eipmpliin  tmpnlàN  itartfdii.'' 

ini.  tes'Cbmei  tte  La  l^bttuliitl-  ^fI 
toncsenivol.  Id-8,  nur.  bl.  tabis, 

ÉOitun  de>  [ermien  géiirraut.' 
..  -    ''  -ttiiMfhliitr'a^qiiir,  MDUfiaM'iB'p 

IStS.  CEuTres  de  Nicolu  Boileiii  Deip 
1TI8.  a  Tol.  iD-tol .  gr.  pap-,  rel.  ea- 

13U.  Lei  mêmes  CEuTrei.  Li  H^.  I 
Dg.nur,r.  iBdUrtl.  Mt.).-*SOf 

Atm  ud  gnnd  nombrp.  dr  Igum- 


DMKUMpUlU    MolMMttMitt;! 


petUiii-4,  mat.  ^ert,  non  t.  — âC^tt:  '     • 

Sral  tiêmpUîre  sur  télik. 

1378.  Observations  de  GressM  sur  U  noènede  l'AgHcimureJa  HAstet . 

5  vol.  in^  «Iv  S  vol.  polit  iB-ToL,  rel.  à  dos  de  i^ar.  yert.  -7  SH)0  fr. 

Ces  deux  Tolamet  sont  de  U.maio  de  Greinet. 

«i^c  a'^L'OJ^u.  :   TGij   ;  lî.'  .         fi'  ■■■•■  .1^'   •'      L.  ..i.  •♦.->•..      .    i 

um.  ISMoânak  iâii  cfttiup» ,>ar  DèUltei  J>ii^.  ^P.  Diitot  ^nÉii^^aos. 

ln<8,  gr.  np.  vélin,  rel.  en  télin  blanc,  doublé  de  moire,  richemoot 

,25Éoi4.'ieide«4e^»>cOiéfti»oiHi«0^4«ia«px«raiias  pi9iMg4Mi<IMirJiairis,|W 

primée  à  Pari»,  (Anuttrd,   Wolfgang.)  1691-719. lè  ¥ol ^^ètkffltti, 
vélin.  —  435  fr. 

ftt^<L8i<lkivEK«  de  IK 'CoradlUu  Patiê^Jtenouard,  MU*  l^.vol.  la-f.^ 
grand  p;tfàs9  «éflu^  dOB^ito  «on  KMi«»rogJ— »^»Û  fr.è  M.  le  toaite 

IS>5.  Œuvres  de  Molière,  avec  les  R^Mlè^uM  ^e  M :ilrct  I\»1r,'m3. 

6  vol.  iu-8,  flg.,  dos  de  mar.  bABa^inop  r.  -^  4M  fr»    '      ^      î 


Deux  euunpUiret  seuleaiABt  ont  été  tUj^f^^çfii  J^W^r   , ,.[,,-,.  ,  r 
Aux  armes  d'Espace  imprimé  sur  vtitpt^..        ,  ,     ,    •  ^      „    .-;  1 

éÊk^iiSaxtmàeMkéim.  GditlMoabliéefftr^  Alnè-Miitia.'^  Pant, 
Ufèvre,  iSiiO.  6  vol.  iiKSr  gvàÉd  pa|>;:  vèt,  atkâe  aoasie^  «M  r.  -* 


îFV>.'i3  ,nr.V.i-.r.\.  ,/.  ./.ji.'»i(i<'i(i  «u,-  li.  d  ^:; ,,-. .  /  'jl*  a':  vhjjC    fîî^r 


Arec  an  grand  boulMik  ^  A^dHr.      ..','-•)     '^     ;-.  '  r.      -v  ^   . -  .  : 


o . 


1607.  La  Divina  Gomedia  dlDâ^ée.  Wii^aië,  GMM^^IfërPàH ,  1635. 

ImprioLé  sur  papier  bien.      .»'«'•!' »    \..  »>.'''\;    ^    :»ii.    . 

Armes  de  De  Thou.  •?"*' 

.     li^.  lli^yo^êlla'd^tgfnêyrvWarl'P^ 

FabritU.  Vinegia,  15i6.  In- fol.,  mar.  —  750  fr.  '        ' 

;       _:  ■        .;•.-  ■  •■••*..   .'■•■: 
Livre  fort  rare. 

I651.0rlando  furioso  di  LwÏQfUoktiésm  Srmitigl^u^G^^wmlleiÀri^. 
.  4  vol.  in-4,  br..  en  carton.  —  176  fr. 

Toutes  les  estampes  sont  d'épreuves  choUhM.  ! 

'ihir  Gittè/à^këKk|ëttbi^»  qiie'i^éiiti^ne  MùÀclAMr<M>rÉé'3é'«¥c*iotf  «i^ 
tores  antiguos.  iinven,  1557.  In-8,  mar.  vert.  —  400- B.'^^"      -^  '''^ 


IWT.  El  ttMdliMdl  HaiRCcio  SAlern 
eo  bois  BOHtbKdies,  mar.  bleu.  —  • 

CormmliM  pirlitU. 
ISiO.'  LelTov^nèdel  RandeUo.  Uadra. 
3  TOl.  in-4,  granil  pu|i.  mur.  r.  ~  i. 

1SI17.  C' III les  (te»  F^ft',  |>ar  Cb.  Perrau 
de  UoU.  vigoetj^,  br.  en  uhod.  — 

Hu*  mr  c*  pipln^—  A.f>«  A  IttA 

i83S.  AiiMurii  de  UapÙDÙ  cl  Cliloë.  t 
Salnl-Fauxbln).  Carit,  Lamy,  âe  ria 
grand  tii-4,  ttV.  k  dM*)e  mari  r.  — 


19ÎI,  Cronique  de  TorplD.  Pmrfi,Htg* 
rt^oe  «twr.  blea,  —  35(.  (*;■    . 

1044,  L'Aslrée  Je  iqessire  Minora  d* 
5  lol.  ia-8,  mir.  r.dcNL  (£•<•  ^M  le 

194!).  CIAlip,  M<il.  romalno  par  M.  de  ! 
%.,  mar.  marbré.  — 390  fr.  U.Sola 


,    ITE 


roi.  eii  cuir  de  luissle.  avec  éiui.  - 


l,H£>  fr.  Acbelù  par  U  lUÙiollièquc 


arfl".  Te  blICaatf,  disCcmi^  dlvor.'i.  ai 
du  Hinut.  Lyon,  Barl.  Honorai,  ISST 


Buuxmr  .M  BiBLmqnuhi  1D7S. 

tlM.'Uimomide.Mrftiar.  E^mr.nO.  iii-43,jnir.  Vk^iBamonHU^i 
.JVwlf»)r^T40  fr.       :  •  *  .1  .... . 

tStt.  Mémoires  de  Littérature,  ptr  Albert  Henrf  de  Sallengre.  La  Haye, 
Du  IfltfMf,  1715.  4  lomes  en  S  toi.  ih-8,  JEpriira  papier*  mar.  r.  Aeliure 
de  Deroine.  —  82  fr. 

î^  Le  gfajDAl  dic^ionnaKa  Miftlorique  d«a.>réUettses,  patd*  SMiaiaetoX 
I6til.  â  vol.  petio-â,  inar*  r«.rrio6fir*    ..  .         . 

i305.  Erasoii.Adagia,  yenetiis,  in  c^il^vs  Am,.  1520.  In-fol.,  mar.  bL 
-dorék  CtraiparilDienls.  —  1,720  ït.     ' 

M3gQifl(|ue  eiompLiire  de  Grolicr.  d'iioe  coDserratioa  |>arfaLtjQ. 

2332.  Phiiostrali  de  Yi(a  ApolJoJi'ii  TvaDoei.  VenetHs,  Aldm,  4501.  pet. 
!n-fol.,  mar.  r.  {mix  armes  de  Thùn).  —  276. fr, 

23U.  Clafvsiques  français,  avec  les  Notes  de  tous  les  C9mmeDtat^wrf^ , 
Paris,  Ufèvré  [imprimérk  de  Meê  ^WoT),  1821».  73  Vol.  ln-8,  trei- 
gnodpap.  télin,  br.— 1,380  fr.'  ' 


■    ■    .■!     t  1 


Gravures  nomtrenses  ajowtéf  «  pour  Boilean,  ComeUîê,  Crfl>lllûn,  Téléma^ot , 
Gilblas,  La  Fontaine,  Molière,  Racine,  etc. 

8546.  Collection  d*ouvragc»  françols,  en  pHtSQ  et  en  ver^,  imprimés  par 
ordre  dû  eomte  d*Artolt.  iParu,  DiéU  Va(né,  1780^1  Si.  84  lol.  ln-«8, 

papier  lia  d'Aononay,  mar.  vcrt,nou  r.  — 380  fr.     .     .  , 

2377.  CEqvrcs  da  comte  Antoine  Hamillon.  Pari$y  Rewuard,  1812. 
4t.  «»tff^Mn-6,  grand  pajfrier  vélfn,biiJrdeBa£sle,  noa  v.-^ 270 Dp. 

L'un  des  quatre  eieniplairos  sur  gran^  ^>apier. 

2378.  Les  mêmes.  Parût  Renouard,  1812.  4  tomes  en  7  vol.  petit  in-4, 
nur.  tert,  non  r.  --  735  fr. 

Senl  etiemplaire  tiré  ttir  i^^m^,  «vtoies  mssns  orlf^tlx  de  Mcnto. 

2405.  Lettres  et  Dillets  de  Voluiro  à  Mademoiseile  Quinaàlt.  Bfanoserit 
in-4,  cuir  de  Russie.  —  290  fr. 

« 

E9tièraB£Qt  formé  de pttcet  grigUiilfli. .  .  - -*'t 

2404.  Lettres  et  billets  de  Voltaire "&  Madame  «lltjilDay.  1lanttsèrnià4. 

cuir  de  Russie.  —  200fr. 

.''■■'•.'•       ■  ■■  ■ 

i)û  mèoie  toat  cuUer  composé  de  tottftB  brigiàates.  •      ^  ( 

2553  avec  2554  et2ja5.  Lettflta  de  Hadatte  de  fiévigné,  PêtU,  P.  Didot 

Vaine,  1818, 10  vol.  in-8,  pap.  vélin  super,  rcl.  en  cartoQiDon  rog.  — 
600  fr. 

L'un  des  cinq  etempUires  lires  mt  papl»  Vélin  «ipêri^nr.  avec  de  nomlnrcuief 
Çfavuifs. 

2S59.  Lettres  dcFénelon  àLouisXIV.'ln-4,  mar,  violet,  r.  rel.  —  700  fr. 

Mannserit  de  Tlnjrt-qnatrr»  pages,  entivrfm^nt  de  la  main  ùa  f<;atloD. 

•2566.  Lettres  originales  d6  Madame  de  Maiateiumtti  de  Madame  de  Cayn  - 
lus  sa  nîèce.  —  500  fr. 

■  .      '  I 

Vin^  lettres  do  Madame  de  Kalntiiioii ,  et  Tiii|i4ioii  de  Madame  de  Caylû.' 

Dans  I'histoire  : 

2672.  Jac.  Aug.  Thuani  Hisloriarum  sui  temporis  lib.  xviii.  Parisiiif 
1604.  2  vol.  in-8,  grand  pap.,  mar.  —  95(1  f.,  il  M.  le  dac  d'Aemato.     •• 

Ames  da  De  umq*  firaspiaiM  'da  Vaiftew* 


DenMM]««M.  —  300  fr.  4  M.  Dell 

Bicmpliire  de  BoDimKl. 

«96.  HWotn  de*  Oniret  milluiret. 

4  loJ.  la-t,  gnùi  papier,  Ig  ,  but. 
1637.  Histoire  da  cliettliert  de  Haïti 

in'4>  graai  pap.,  our.  blea.  —  3S5 


tT«.  Hi«l«lr«de&;u<rs,étflieptrn* 
d'Andiity  BnurllM.  «TOI.  S  roi.  Il 
Hdr  de  Doome.  —  310  Cr. 

tT58.  Tlli  LWIi  BUloriamm  llbri.  qai 
DOTli.  âmatrUd.  Mpud.  Daa.  Etmi 
bi^— nofr. 

S*  ttt»fnBdu  mtrgei,  ï  p.  T  lig.  I 

tno.  SallasUu.  KcmIm.AUm.  UU 


I83B.  L>  Lojr  salique,  par  Guillaume 

memorabCu  de«  eipeuUiMii  rtit«a  pi 

SilxuUan  Siittlt,  1!S^3.  Ta  IS,  t.  T.  - 

Ani  iTmei  dn  Comte  fEom. 

Mn.  Abrégé  clironologlque  de  l'HI 
ittMUrdoffi,  iUr.  Woiiittitg.  iGn-l6 
[Deronie].  — noi  fr. 


«Ideat  Hiioaull.  Paru 


WGt  -69.  Colleciioo  complète  des  Hénu 
(1»  et  f  «èrie).  Puni,  FdnmiiJI,  181 
l>r.  —501  fr. 


Dadsplu  gnnliu 


aùT3.  aecMll  it0lUuiiQ*d«ii.86|>aq<ti 


3036.  Mémoires  de  Saint-Simon.  Pam,  iSÀit  vol.  iii-^,  papier  Yélin, 
brochés. —295. 

ans.  Tableaux  dUtorlqtie^  de  ta  RéVoimlaïk.  Pmik.  Didàt  i^àiné,  fiée. 
4  vol.  grandlîr-fol.,  pi'iAtT  rétl  dt)nt  5  k  dos  dcT  tbk^.'ifn  et  fe  4^  ckri. 

.1.-^32$ ft;  .     .   .  i  .",..•••  '.;■•;   •  .yi. 

Avec  beancoup  de  pièces  ajontéeà,  càricatTiws,  i)<)ftrtît><,  •ff^    "'   .^    •*    *- 

3069.  OËuvres  de  Marat  (l'Ami  du  Peuple  et  Opucetrtes  dhren)'.  17  vol. 
t;nÉéfteaouit«lA  Russie;  110.9  bro<bé«.r<40Qfr.      ;     :.       .     >    ..:. 
30^9.  L^  LiUre  des  8Ul«ts-èt  Ordonianeesi  de  i'^rdrV  Saillit  •'Vlfahel. 
!n-4,  veiu  fauve.  — 120  fr.  ■  '':  'M'  v..<!    -      .il 

-.-     '    '  Iinprioié«ftr  vÉiktfi  et  reHlaiii«aiet(Lft  Ucnrtll.  •  '    H       •?  -    Vr 

i^.  Le  Ah\ïcli1la  d)  Ercôlano,  con  spiegazionl.  Kapôli,  17zr7-9i.  9  vol. 
grandin-fol.,inar.  —  290fr.  AM.  Didot.  .       .    u 

3549.  Bibliothèque  historique  de  la  Franas  par  le  P.  Le  LOhg.  Parti, 
iTeéTrî  ♦ol.  îft-fol.,  gr«nd  pàp.,  mar.  r.  —  400  «r. 

3256.  Histoire  et  Mémoires  de  r Académie  royale  des  InseripUons  et 
Uelles- Lettres.  Pam,  1736  et  années  suivantes.  —  435  fr. 

Si66.  A  aiblfégraphicat  Deeaimfo»;  bf  DibdiiL  Londoi»,  3  vol.  grand 
ln-8,  flg.,  cart.  —  140  fr. 

3267.  TtieBibUographical.antiquarian  and  picturesque  tour  in  France 

3329.  Les  Annales  des  Aide.  Seconde  édition.  Ibid.,  1825.  3  vol.  grand 
in-8,  mar.  r.—  159  fr. 

"'*•  L'im  des  trtî*  ritmpTâim  bnjf r^^ 

-  '.vl  U'A     .i»,«,i      '.'4  .  /    \     f         '<         ■■Il  '/  '(  ,.  .   .    •       •  ,,■  ' 

3333.  Les  raémes  Annales  Aldines.  Ihid.,  1834.  2  vi^.  in-4.   Qi;^r  r. 
—  245fr.         , 

3357.  Les  Annales  des  Bsilefnne.  Ibid:;  1845. 2- toi;  \nM>,  mar/  Mei^  — 
280  fr. 

^     .     {    ptiuj  e3^m|»Uirt' imprimé  sur  vtLDL       , 

.  'MliJ^ir  Vlg>  des  iKWttHies  ititlsires;  et  lesiûEiivres  morales  de  Plutarqne 
traduites  du  grec  par  J.  Amyot.  Paris,  Vascosan,  1567-74^14  vol.in-8. 
^lin.  —  MOfr. 

Très-graud de  marges.  •  .  ■    .\ 

3550.  Liber  JohanisIBoeeacii)  de  Cerialdo^  molieribus  ctarls.  Per  Jo- 
hanetn  Chiner  de  MeutUnuai,  Vlme  ifnpressus.  1573.  In-fol.  goth..  ûg, 

*^'  ènïwls^ïitàK  bîe^,^  M5  fr;M.  GIraud  deSavliie;  ♦  '-'? 

Première  édition  très-rare;  et  recherchée  surtout  a  cause  de  U  singnlarlié  de 
■•"     8es!l^enl)ôii:'<       -•■''J'"        *-"■     't  ■  ••     ..  ^^  i  ..<-:: 

.'.■"->■.. 
3586  Valerius  Maximus.  Monguntiœ,  pfr  Petrum  schoyffer  de  Gernshetti, 

1471.  In-fol.,  mar.  r.  — 395  fr. 

Premièié«10&ti0bttWdjÉet'<?ttBtphif«dé1^it^  U        .'•: 

.  ••    '•^■-  ■        --i  w     :*f.  ...•■.  •       77 
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SS99.  DlcilonDatn  blstoriqne  «t  critl 
nnlgte  et  ■DgnenUJe.  Rotterdam 
(Aef.  anc.)  ~  401  tt. 

Snpf^  «umpbln  va  umM  ia  \ 

Dans  le  sdppl^mbnt  : 

36SS.  Dne  dlteonl  dl  Spenw  Speroof 

Ane  irt  nots  d«  b  nuio  ds  TuM 

MS8.  Lettm  orltiulM  de  Qtineiit  1 
3880.   Comnooduoe  anhwrai^  <! 
—  186  A'. 


NOUVE 

—  11  n'est  personne,  parmi  U 
d'études  historiques,  qui  n'ait  re| 
et  pMséder  surtout  tels  précieu 
quelque  coin  ignoré  des  tubliot 
ments,  en  effet ,  pourroient  aidei 
cultes,  h  mettre  en  saillie  des  éw 
mal  k  propos  laissés  dans  l'ombr 
des  travailleurs,  surtout  ceux  de 
comme  la  Bibliothèque  Impérial 
point  fc  peu  près  comme  s'ils  n'e: 
,  Un  de  nos  amis  et  collaborati 
bibliothécaire  de  Reims,  a  conçu 
aide  aux  travailleurs  qui ,  réduit 
cabinet ,  è  quelques  traditions  p 
point  accès  dans  les  bibliothèque 
point  pénétrer  les  si  précieuxj 
M.  Louis  Paris  a  fondé  sous  le  tiL 
■orte  d'office  correspondattee  où 
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d6  lettres  de  tons  les  pays  qui  àuroient  des  recherches  à  faire» 
des  copies  ou  extraits  de  documents  à  prendre  dans  les  biblio- 
thèques publiques  de  Paris.  Il  veut  mettre  à  la  disposition  des 
étrangers  la  praâque  et  l'usage  de  ces.  grands  dépôts  litté- 
raires :  il  veut  les  diriger  dans  leurs  recherches,  et  leur  faci- 
liter» sans  déplacement  de  leur  part ,  sans  peine,  et  à  peu  de 
frais,  Tacquisition  des  documents  les  plus  rares  et  les  plus 
précieux  (1). 

Ce  n'est  pas  tout  :  il  falloit  un  organe  à  cet  OffUe-carret^ 
pondanee^  et  c'est  ce)  organe  qu'a  créé  M.  Louis  Paris  sous  le 
môme  titre  de  Cabinet  historique  ou  Revue  tbim estrieub  , 
contenant  f  avec  un  texte  et  des  pièces  inédites,  le  catalogue 
général  des  manuscrits  que  renferment  les  bibliothèques  de  Paris 
et  des  départements ,  touchant  Vhistoire  de  l'ancienne  France 
et  de  ses  diverses  localités. 


Le  Bulletin  a  déjà  signalé  une  publication  entreprise  à  Lon- 
dres sous  le  titre  de  Biblioîhèque  bibliophilo» facétieuse,  éditée 
par  lès  frères  Gébéodé.  Ce  recueil,  d'une  exécution  typogra- 
phique fort  soignée,  et  tiré  à  petit  nombre  (soixante  exem- 
plaires seulement  destinés  au  commerce)  a  débuté  par  repro» 
duire  un  livret  non  moins  singulier  que  rare,  le  Premier  acte 
du  synode  nocturne,  facétie  imprimée  en  1608  et  dont  l'autear 
(au  dire  du  Manuel  du  Libraire)  voulut  faire  preuve  d'une 
émditien  immense  qu'il  auroit  pu  mieux  employer. 

Une  deuxième  publication  vient  de  paraître  ;  elle  se  com- 
pose de  morceaux  choisis  dans  quelques  livrets  facétieux,  que 
bien-^u  de  bibliophiles  ont  la  satisfaction  de  posséder.  Gom- 

(1)  Il  n*68t  préleté  de  droit  que  pour  les  travaux  de  tnnicription  et 
de  rédaction,  la  transcription  de  mss.  collationnèe  et  certifiée  conforme, 
est  filée  à  1  fr.  le  râle  de  50  lignes.^  Le  Cabinet  hUiorique,  revoie  trimes- 
trieUe  dont  ie  deuxième  naméro  sera  prochainement  en  vente,  paroit 
par  cahiers  de  8  feuilles  ou  1S8  pages  in«e^,  le  prix  d'abonnement  est  d^ 
1S  fr.  par  an,  à  Paris,  chez  T ichbn in,  p^ncf  du  Lowre. 
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mençant  par  V  Assemblée  des  Damesde  la  confrérie  4m  Gmi 
Habitavit,  le  volume  en  question  (pet  in-8  de  129  pages)  s'oc- 
cupe  des  étranges  Lettere  facete  de  Belando  (i) ,  des  trte  sb- 
guliers  ballets  représentés  à  la  cour  de  France  pendant  la 
première  moitié  du  dix-septième  siècle,  de  la  Mitistoire  Ber- 
ragcuyne  de  Fanfreluche  et  Gaudichon,  œnvre  d'an  mabMlniit 
imitateur  de  Rabelais ,  mais  qui  a  du  moins  le  mérite  d'one 
rareté  extrême;  il  fait  des  emprunts  aux  Lettere  facete,  que  le 
Vénitien  Atanugi  rassemblait  en  1561,  et  au  Nouveau  Pli- 
nurge,  autre  production  de  l'école  pantagruélique  ;  il  demande 
à  Guillot  Gorjeu,  à  Astrophile  le  Ronpieux^  à  Zani  Coroetoquei- 
ques-uùes  de  leurs  saillies  et  il  finit»  après  avoir  tooché  ea 
passant  à  divers  points  de  la  science  livresque,  par  faire  oqb- 
noltre,  au  moyen  d'une  analyse  accompagnée  de  citations,  ce 
fameux  Zombi  du  grand  Pérou,  qu'une  spirituelle  notice  de 
Charles  Nodier  (trop  ingénieuse  peut-être)  arracha  de  rooMi 
et  fit  passer  soudainement  au  rang  des  joyaux  les  plus  prédeoi. 
Nous  ne  croyons  pas  nous  tromper  en  disant  qoe  sons  le 
nom  des  frères  Gébéodéy  se  cachent  deux  amateurs  qui  consa- 
crent à  la  bibliographie  les  loisirs  que  leur  laissent  des  occu- 
pations sérieuses,  Quoi  qu'il  en  soit,  le  volume  qu'ils  ontoûs 
au  jour>  n'a  pas  la  prétention  d'obtenir  les  couromies  «pe 
l'Académie  frauçoise  décerne  aux  livres  les  plus  utiles  à  la 
morale,  mais  il  trouvera  sans  doute  un  accueil  fityoraUe  au- 
près des  bibliophiles,  et  les  exemplaires  (un  très  petit  nombre) 
qui  sortiront  de  la  Grande-Bretagne  serviront  à  fiaire  oomiottie 
une  collection  qui  deviendra,  avec  le  teo^s,  plus  rare,  mieoi 
choisie  et  plus  piquante  que  celle  de  Caron. 

(i)  Ce  yoloaie  B*etft  payé  79  et  oS  Dr.  fr.  eux  ?entes  Nedler  «l  UM.  Le 

HûMuil  du  Likruiré  le  signale  cooiine  fort  rare  et  remarquable  par  taeepi- 

nious  hardiea  de  l'autenr  en  matière  de  rellgioo,  par  leacbMea  plakaates. 

l>itarrG8,  quelquefois  fort  libres  qai  y  sont  répandues.  Voir  aussi  la 
dti  csulogtie  Ubri,  n.  94S5. 
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BEYUE  DE  PUBLICATIONS  NOUVELLES. 


Nous  avons  reçu  depuis  quelques  mois,  plusieurs  volumes 
ou  brochures  dont  nous  devons  rendre  compte  à  nos  lecteurs. 
Car  ces  publications,  quoique  nouvelles,  ne  peuvent  être  in- 
différentes aux  Bibliophiles. 

Nous  citerons  d'abord  les  œuvres  jwétiqiies  de  Vauquelin  des 
Yveteaux,  réunies  pour  la  première  fois,  annotées  et  publiées 
par  Prosper  Blanchemâin  ;  1  vol.  in-8'.  Les  détails  de  l'exis- 
tence excentrique  de  ce  poëte  normand  nous  ont  été  révélés 
par  une  historiette  de  Tallemant  des  Réaux,  par  les  notices  de 
MM.  de  Choisy  et  de  M.  Jér.  Pichon,  par  la  vie  placée  en  tête 
des  œuvres  poétiques  et  par  la  notice  de  M.  Rathery  publiée 
dans  le  Moniteur  et  tirée  à  part  dans  le  môme  format  que  l'ou- 
vrage de  M.  Blanchemain.  I^s  vers  de  Vauquelin  des  Yve- 
teaux,  contemporain  de  Malherbe,  ne  manquent  ni  de  grâce, 
ni  de  précision.  Ce  poète  peut  être  considéré  comme  l'un  des 
réformateurs  de  la  langue  et  de  la  poésie  françoise. 

Puis  nous  signalerons  :  La  ruelle  mal  assortie,  dialogue,  par 
Marguerite  de  Valois;  Paris  1855.  —  Réimpression  faite  avec 
soin  d'une  pièce  imprimée  en  i^kk^  dans  le  recueil  presque 
introuvable  de  Sorel,  et  déjà  publiée  à  petit  nombre  en  18^2, 
par  M.  Guessard,  sur  une  copie  qui  existe  dans  les  manuscrits 
de  Fontanieu.  Nous  avons  remarqué  dans  l'introduction  de  ce 
petit  volume,  signée  L.  L.  (Ludovic  Lalanne),  une  liste  assez 
piquante  des  amants  de  Marguerite  de  Valois.  ^ 

—  Une  Macaronée  inédite  à  .hase  françoise  et  pfltoise^  pu* 
bliée  par  M.  Desbarreaux-Bemard.  —  Une  notice  biographique 
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sur  Pierre  Rousseau  de  Taulauàe^  par  ie  même.  Ces  deux  bn- 
chures  scmt  extraites  des  Mémoires  de  l'académie  des  scieocci 
de  ToalDuse.  La  Macaronée  est  \)récédée  d'ane  disserlatioa 
asseî  curieuse  sur  la  Iktéraiure  tnaearoiùqtÊe.  La  notice  Moffi- 
phique  renferme  l'histoire  de.  la  vie  et  des  ouvrages  d'un  écri- 
vain du  Iviu*  siècle,  qui  jusqu'à  ce  jour  étoit  trop  peu  oorno. 
En  effet,  Pierre  Rousseau  fonda  le  Journal  encydopediqnt  m 
1756,  et  malgré  les  persécutions  qui  le  forcèrent  à  transporter 
son  tle  flottante  de  Délos  à  Liège,  puis  à  Bruxelles  et  enfin  à  Boail* 
Ion,  il  continua  à  faire  paroltre  ce  journal  jusqu'en  1785.  L'im- 
primerie qu'il  créa  dans  cQlte  dernièrQ  ville,  connue  sous  le  titre 
de  Société  typographique  de  Bouilloi^^  publia  pendant  treotsaoSi 
un  grand  nombre  d'ouvrages  importants  et  contribua  à  enri- 
chir la  petite  ville  qui  a  voit  donné  l'hospitalité  à  Pierre  Rousseto. 
—  Appologie  faicte  par  le  grantabbé  des  Conardz,  suivie  et 
la  réponse  ;  —  Les  trêves  de  Marot  et  Sagan  suivies  du  baafwet 
d'honneur;  2  broch.  Ces  opuscules  en  vers  françoîs,  sont  rela- 
tifs aux  démêlés  littéraires  qui  eurent  lieu  entre  Cl.  Marot,  Fr. 
Sagon  et  La  Hueterie.  Ils  ont  été  réimprimés  par  les  soins  de 
M.  Chenu,  et  tirés  sur  papier  ancien,  à  1 8  exemplaires. 

—  Montaigne,  magistrat ,  par  Alphonse  Grûn ,  CragmeDl 
d'utf  travail  inédit  qui  doit  embrasser  toute  la  vie  publique  de 
Montaigne.  En  155/i,  une  cour  des  Aides  fut  établie  à  Périgoeo. 
Michel  Montaigne  en  fit  partie  vers  1556  et  devint  conseiller  as 
parlement  de  Bordeaux,  lorsqu'on  1557«  la  Cour  des  Aides  fot 
réunie  au  parlement  II  résigna  ses  fonctions  en  1570.  Cette 
brochure  contient  l'histoire  du  parlement  de  Bordeaux  peodaoi 
le  temps  que  Montaigne  y  siégea  et  de  sa  coopération^  aux  dâi* 
bérations,  ainsi  qu'un  aperçu  des  sentimesits  de  notre  plMloio* 
phe  sur  les  lois ,  la  jurisprudence  et  la  justice  ;  c'est  on  nos* 
.vel  appendice  que  l'on  doit  ajouter  aux  divers  opoapuleB  d# 
publiés  sur  Michel  Montâi^e. 

—  L*imprimerie^  la  lUn^airie  et  la  papeterie  à  fexfosiôm 
universelle  de  18S1y  rapport  présenté  par  M.  A*  Firmin-^Dii^^ 

Un  tel  sujet  ne  pouvoit  être  traité  par  un  auieor  plus  ooopé- 
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tent  ;  car,  à  ude  profonde  connoissance  de  l'art  typographique, 
M.  Finnin-Didot  sait  allier  une  érudition  aussi  variée  qu'éten- 
due. Nous  ne  pouvons  entrer  dans  les  détails  que  ce  rapport 
fort  remarquable  contient  sur  les  origines  et  les  progrès  de 
rimprimerie,  sur  le  perfectionnement  de  la  gravure  et  de  la 
fonte  des  caractères,  sur  l'application  de  la  vapeur  aux  pres- 
ses, à  la  fabrication  du  papier  et  même  aux  travaux  de  la  re- 
liure. C'est  un  livre  qu'il  faut  lire  et  que  liront  toujours  avec 
intérêt  les  personnes  les  moins  versées  dans  l'art  de  la  typo- 
graphie. * 
Afin  de  ne  pas  donner  une  trop*grande  extension  à  cette 
notice,  nous  rendrons  compte  prochainement  d'un  poëme 
dramatique  du  moyen  âge  intitulé  Adam,  publié  par  M.  Victor 
Luzarche. 

Ap.  B. 


NECROLOGIE, 

Il  nous  faut  enregistrer  aujourd'hui  le  décès  d'un  artiste 
dont  la  perte  affligera  tous  les  bibliophiles. 

Jean*Édouard  Niédrée  a  cessé  de  vivre  le  15  novembre  de 
cette  année,  à  l'âge  de  51  ans.  Digne  successeur  de  Thouvenin 
et  de  MuUer,  il  a  surpassé  ses  devanciers  et  il  a  fait  faire  à  l'art 
de  la  reliure,  et  surtout  de  la  dorure,  des  progrès  réels  et  in- 
contestables. Les  médailles  qu'il  a  obtenues  dans  toutes  les 
expositions  et  même  dans  celle  de  Londres,  sont  des  preuves 
authentiques  de  son  mérite. 

Patroné  par  les  amateurs  les  plus  'distingués ,  tels  que 
MM.  Aimé-Martin,  Saint-Maurice,  Armand  Bertin,  le  marquis 
de  Golslin,  etc.,  Niédrée  réussit  à  produire  des  chefs-d'œuvre 
de  bon  goût  et  d'élégance.  Souvent  il  créoit  d'ingénieux  des- 


1084    ^.|:-;;.^U^Wy^f;  • 

siDS  qu'il  exéculoit  ensuite  avec 
ddlicalesse. 

ii^Y^voéaix  â:LyOD,  M.  Aroi 
FirmiD  Oidot  possèdent  des  rel 
ateliers  de  Niédrée.  » 

La  Farce  \de  PatheîU,  tHÛée  ) 
l'un  des  plus  prédenz  oroeuems 

Le  Saini-GelaU,  qui  a  figuré  î 
partieut  à  H.  Feuillet  de  Conchi 
In  maroquin,  richement  orné  à  ] 
cuUoD,  est  l'ua-to  cli^^'<BÙvr 
dans  la  reliure  des  auK^aphes. 
le  montage  des  pKces  rendent 
recueils.  11  étnit  devenu  lé  plus  1 

Cette  courte  notice,  consacra 
"dont  nous  aiinîoDS  le'caractëre  e 
les  droits  acquis  par  Niédrée  k  la 
des  amateurs  des  bèauit  livres. 


:  La  Ubrsine  parisienne  a  perdu 
.  sieurs  de  ses  leprésenlants.  Les, 
de  MM.  Pagnerre,  Jules  Renouan 
Nous  nous  borDeroiis  donc  i 
mort  le  28  août  à  l'âge  de  S 
qu'ait  pas  toi^ours  été  heureux  da 
les,  il  u'a  jamaù.cessé  d'être  e 
connu.  Pendaut  longtemps  il  ) 
grande  quantité  de  livres,  et  il  i 
■ventes  importantes. 

Louis-Antoine  Abry,  mort  subi 
excelleiit  homme,  aimé  de  ses  ce 
»  vie,  dç  la  conOauce  de  H.  le  ! 
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A  LA  LIBRAIRIE  DE  J.  TEGHENER, 
PLAGE   DU  LOUTRE,  20. 


NOTEMBRE  ET  DÉCEMBRE  18B4. 


3170.  A.Icoran  (1*)  des  cordeliers,  tant  en  latin  qu'en  fran- 
çois.  A  Genève,  imprimé  par  Conrad  Badius^  1560;  2  t. 
en  1  vol.  in-S  mar.  vert,  tr.  dor.  (anc.  reL). . .     28 — » 

«  C*est-Mire,  la  mer  des  blasphèmes  et  mensonges  de  cesto  Idole  sUf« 
mallzé,  qti*on  appelle  saint  François  i  lequel  liure  a  esté  recueilli  mot  k  mot 
par  le  docteur  Erasme  Albere,  du  liure  des  cooformltez  de  ce  beau  saint 
François  à  Jésus-Cbrist  :  liure  roescbanl  et  abominable  s*il  er  fut  oncq, 
composé  par  un  cordeller,  <>t  imprimé  à  Milan,  Tan  M.  D.  X.,  noiivellemeiil 
a  esté  adlousté  le  second  liure  prins  au  mesmerctraict,  afin  de  mieux  des- 
couvrir la  salncteté  de  ceslc  secie  infernale,  que  le  monde  adore.  • 

3171.  BoDERiE.  Hymnes  ecclésiastiques,  cantiques  spiri« 
tuels  et  autres  mélanges  poétiques,  par  G.  L^fèvre  de  la 
Boderie.  Patis,  1678;  in-16,  anc.  rel.  en  v.  f.  (Armoi- 
ries) deia  bibliothèque  de  Crozat 36— • 

Joli  exemplaire  d'un  livre  fort  rare  dont  les  canUques  sont  adressés  lux 
personnes  célèbres  de  son  temps.  On  y  trouve  un  sonnet  da  sieur  VauqiM* 
Un  de  la  Fresnaye. 

3172.  De  re  vesttaria,  vascularia  et  nauali  :  ex  Bayfio  La- 
tetire  apud  Car.  Slephanum^  1553. —  Salmonii  Macrini 
juliodunensis  odaruni  libri  ;  Jo.  Bellaii  cardinalis  amplis- 
simi  poemata  aliquot  elegantissima.  Parisiis,  ex  offieina 
Hob.  Stéphanie  1546;  2  part,  en  I  vol.  in-8  vél.     16 — s 

Parfaite  conservation.  La  spcondn  partie  de  ce  volume  e^t  un  recueil  de 
poésies  latines  adressées  k  François  !•'  cl  à  de  grands  personnages  du  temps, 
la  plupart  concernent  un  fait  historique  tel  que  :  Ad  iuventutem  GaUicéfm 
quum  classcmconsœiuiiifft^  in  Britamnfam  traieçturm, — DevictorimCaitarum 
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lOtïO  kn.LETill  DC  « 

«1  Cérùttmtwt.  —  Pe  tyrteinio  Lud.  Ti 
ian.  —  Ad  Krftcfi  Utltliam,  rtgt  iptom 
el  pliuiciir*  «pUtrts  eu  vers  du  cliaitec',1 

3»f 3.  DwlORi  piioritc*.CIunsti 

ae(|ue  acdocti.  P»rifiUt  t^  af, 

—  Paedolngia  put-  Mnselbni 

iiMim  conMiifUt  AMef^i  XK 

I  v<>l>  p>;l>  iti*^  p»T\.{Swsti 

•  D^ii  SURI  rcliicialu*  Mil  l'iiileiir  dii 

i\.Hrr  Ijilni;  il  uii  [iroliiï-'L-iir  (le  I^'ljisk, 

Malthirl,   1317),  r«r""i 'l"'"'-.  twi™  "P 

(leJiB-arcr...  Vi  :<'1<jni  r:itni  aii  liane  fali 

Uid-Tf  MriFiafr,.«nuV»r*.l 

Si  qui»  ut  qui  puLnElihli^nuin  ..  Ii^i.  tic 
M-ribl,  Ik  lUilii  ilrum  i-juHsiilt  .lual,  cl 
prlaiBtii  tlhi  Ivtnil  irnnonl'i  ujiiai  tlk>«M 

3171.  Hemiy  KsTiKNM,.  l/arltli 
EsUemiti,  csciivcr  sictir  dos 
■■-6  V.  f.  til.  tr.  dnr.  (AVUcr 

Cr  y<j]iiinc  e«t  difJ^é  an  i^ardii»!  'ili: 
«H  truet'  ilM  Mdniitlvnh(')iu-f,  «ymbolr 
partliulcx,  n-vrrhdcmfdaUU'Ei,  lilisoiif,  ai 
u^  mlclf  dît  reiirimlr'-K  <ni  mois  pt^lM 

Ce  1res  b«l  ctrta'plDre  CuAtl<itl'  onire 
nanmic  k  ta  plutH<f  dc^i'xçmpllirra.  C 
aruâlrh-s  ilr  ïlujfin,  )c>;wti]iasii^i;  .d'i 


317'>.  Bkr».  <juaiii:i.Mi    seniioi 
/hiwe,  IX   tyi-oj^rapk/io  Paix 


•  m  ooir»¥-l.:irrli!i«  a 
laSo  bniiitit.  ^it  tt(->lirr 
tlttap  daïVinhi'-Uuiiii',  «u  comnicni 
RoM'-  «n  ii7.*<,  ilint  un  Igr  ■laïu.-d.  Ij 
MM  ibH*  la  «rnw  de  ecKm  d'HMuM  a 


Slïti.  I^  lîDV  [lictHitfiiijK  {Liuy 
YenienunK  raynl,  avoc  extiort 
ùiiércr  «a  troluy,  xiiis  diprd 
avant  le  roy  iirénent  ilifcne  d< 
mmit  p:ir  If^  droicl  d(^  légitîcne 
II:  luénle  de  sii  propi'e  vertu, 
cicniielé  par  meilleur  onlro  <]ii 
estanl  plus  utile  qu'il  soU  hÉri 


fiialré >f)tP  I-autborité  du  roy«  et  de  son  «onscil  ordinaire 
qa^  Jâr  l'aduis  du  pcuptpj^^  non  crtie^hdti  py  fxp^rl 
es  aifaires  d*cstat.  —  Sept  oirâisons  de  fiémosthèné,  prinoe 
d«s  orMeiirs  à  nçauoir  ;  t^ois  oh  ntliiaqnas  et  quatre  Pbi- 
lippiques,  ploines  de  matières  d'cstAt  et  de  gouverne» 
ment,  déilmt(^K  aiieo  singulière  prndeiica  et  éloquence, 
traduhlos  de  grec  pnfrfinç4ais,  par  Loys  te  Roy  dit  RegJuh, 
Paris^  Fbd,  tUoi^ely  1676;  2  pnpi.  en'  f  vol.  iiV'4,  mar. 
r.»  flL  tr.  dur«  [LorUc) < 6$ — » 

Maqmfiqw  EiLEMPtAiRB  oi\  griuiU  pa|)i«r.  CUef-irosuvre  d*exécuU0Q  lyp^ 

graphique. 

3177.  Lettre  de  M.  le  duc  de  >'eiiors  nrésontée  9U  roy  par 
xM.  de  MaroIIes,  pour  sifpplier  sa  niajestô  do  permettre  le 
wmhat  avdit  slour  duc  avec  M.  le  lîardfnal  de  "Guise  (en 
cas  qu^ït  quite  le  cliappe^u  do  <î«irdiuHl)  ou  contre  le.prinoe 
de  Joinuille  son  frète.  i\  /.,  1021  :  in-8  n.  rel.      18 — )» 

.  i  C(-U<]  1^ Lire  a  esté- présentée  par  l\il.  oc  MaroUes  au  roy  do  1 9  pari  ila  .M.  It 
ûiû  dft  NcTer»,  ft  Kuniainehleau,  icqiii'l  Tit  onicnctré  à  Bt  Maj(rsid,  hi  charge 
qii-ifrsiuit  de  lui  demander,  an  num  du  diraiutir  D11C4  le  eondiai  à  IHxMPntrt 
diioardinal  de  Gnifîc,  en  rus  «in'il  oiiiii  qiiité  le  ckappeau  de  cardinal,  comme 
Il  IVn  avoU  assuré  lors  drrauenui  par  Itri  roininh  a  la  porsoniie  dndU  fleur 
Due,  «InoB  eentre  le  prince-de  Jaln\ine  qui  IViilt  ft5fiMé.  «    - 

31 7a.  Livii(Titi]  Patavini  hUtprici  clarisaimî  renim  ge)i- 
tarum  populi  Komani  tibri  ;  Lucii  Plori  epitome  in  Titi 
Uvii  librôs,  Parisils^  1529;  in-fo).  mar*  r^  {il.  copip. 
tr.  dor.  {une.  reL) 76 — » 

Aux  annes  Ar  Dominique  SteUfER,  conseiller  au  parlcnirnc,  doyen  de  Vé- 
gii&ada  Parls^  évoque  d'Aut^apra,  pufï  de  tfe^ux^yrqiDleradmdimr  du  roi, 
mort  \ç  16  mal  iGSq,  âfçê  du  GG  ans.  Ce  prélat  a  baptisé  Louis  XIT  :  \\  éteit 
le  fr^rc  aîné  du  chancelier. 

3I7<^.  I^  LvRB  fiii  iBi;iiK  AeoLLON,  ou  la  muse  naiseanie 
du  petit  de  Beauchastcau,  dédiée  au  roy.  Pani^  i^S^^l; 
in-4  mor.  r.  fii.  dent,  riclias  dorures  è  petits  fêrgi.QQmp. 
de  mar.  vert  (rickc  rd.  de  f^c  Gascon) y  -  »©é» 

Exemplaire  rfgté  et  enrichi  dn  portraUirfsreidéspap  J.  FilhME,  dolil  1  Le 
roi  m  1^  r«uiç,  ^enrifi^io  d'Aiigiv^^^o»  Chribiiiic  dp  S^iùlo,  ii:  duc  d'^ijoti, 
le  diic  d*Oil'ans,  Mailcmu.^ciii',  piiclulicu  cl  Vazariii,  It;  prince'  d(!  Coi^l, 
le  rhancelfer  8<*<tni(>r,  Pou<^uf>r,'Ie  Pape,  le  cardinal  Barbtrrln,  S.  A.  it. 
du  ^vu)H.s  la  duchfftfe  d»;  Dourifogne^  etq. 

Bi'IIc  rcliu(c  ^cicp(ie  po^(^lll  sur  \i\s  pUtsU'^armpJri'.-sdu  M^aécnAL  pE 
iTÏOpital. 


_- . jfte ,    , 

d^i\^9f^€^mràU  f|0^ifiNiiii^(y6^^IIM.ritniitfBfr«cib(m*iMiic 

8180.  Louis  XYI  (pièces  pour  et  contre)  en  1  vol.  in-S  t. 
)deiihisaMidbat;){li;  *Mddri^fM'/;*'ivJ.  ,v'.VP'^''4o^'^ 

lis  ^yi  à  fiffi  poWats^ipièe^^^rt^i^.rt 7ftO  i^Him^ 
.jllW^;  7  pages. —EssaisrteKtlW^W&^Ç«»%^ 


îsprii 

#Wf9Mdé$''Ghi^t»en^.  t7WV2T^ftàgéJft 

j(eMiti%(fej^i?pWç4^s.|'r^t«o«9^M^ 

tion  dès  réjoiiissanoas  qnUt  V  tiiiNlètt fioirimr Olfâi^ 

dilifuré  [bien; I  employé  par  V  &  cMb  iiouis  SWt'  «I4I^  of 


tft.^^-r^^.fi 


aux  Champs-Elysées.  1789;  8  pages. -— Graud  enlève» 
ment  de  ftlonsieiiry  frère  du  roi.  1790;  4  pages. -^^  Disr 
cours  d*unc  femme  de  la  capitale  au  roi.  1 789  ;  7  pages^- 

—  Lettre  du  sultan  Sélim  au  roi  Louis  XVL  it  789  ;  7  pa«^ 
âges.  *— Galerie  des  hommes  célèbres  djs  Fràiice  pour. 
Tannée  1700;  8  pages.  —  Lettre  à  la  réinê«  1789;  8  pâ*c 
ges.  —  Requête  de  la  reine  à  nos  seigneurs  da  tribunal' 
de  police.  1790;  8  pages.  —  Marier Aolpinelte  d^Àâtrir': 
ciie^  mue  de  France,  à  la  nation.  1789;  .8  pages/ «*^ 
Semonce  h  !a  reine.  1 789  ;  8  pages.  -  Louïs  XIV  à  Saint^^ 
Cioud  au  chevet  de  Louis  XVI,  dialogue.  1789;  5et6pam: 
ges.  —  Louis  IX  à  Saint-Cloud  ou  apparition  ffe  sàiilit^ 
Louis  a  Louis  XVI  et  autres  dialogues  des  Bburbèas  aveè»:: 
Ijouïs  XVL  3  pièces  de  8  |>ages.  —  Louis  XVI  et  Marier 
Antoinette  traités  comme  ils  le  mériteh^  1789;  'lâ^.pag^s*^^ 

—  Les  sept  vérités  capitales,  adresse  nationale  au  roi.  - 
1789;  6  pages.  —  La  poule  au  pot  ou  moiitribùt  à  ,Ij^J; 
patrie.  2  |>ages.  -—La  vérité  à  la  cour.  1789;  16  pogeSij 

—  Dialogue  entre  Mirabeau  et  Ijouis  XIV  aux  Cham|»**'; 
Ëlysées.  1790;  16  pages. — Oéclaration  bu  manifeste' 
du  due  de  Brunswich.  1792;  8  pages.  —  Testament  de^ 
Joseph  II,  par  Linguct.  1790;  31  pages.  —  Manifiîste  dé  ' 
Lôopold  IL  1791  ;  2.3  pages.  —  Manifeste  des  jpuissancaé'- 
étrangères  au  peuple  françois.  1791;  8  pages. 

■■  :      '    .  ,  ■    -     ■    ■ 

-        -  .m        *^ 

4181.  Marolles.  Livres  des  pseaumes  et  cantiques  latÎD  et 
françois  de  TAncicn  et  du  Nouveau  Testament,  enrichis 
de  préfaces/  arguments,  titres  et  briefues  annotations, 
par  Michel  de  Marolles,  abl>é  de  Ville^Lom.  Paris ^Sèb. 
Hurù,  1649;  In- 12,  mar.  bleu;  tr.  dor.  (Aux  armfi  du 
comte  EsUitaycT  de  AioUondin) ,  •  • .' •        36^ — » 

Le  frontispice  et  la  vigncUc  qui  se  trouve  sur  le  Utre  MKif  déUcle|ise- 
mont  gravés.  \^.  livre  est  prâct^dé  d'une  longue  dédicace  à  la  ff^M  nàn  du 
Eoy;  en  vnlci  le  rominoncenieiu  : 

«  Je  me  suis  'ucilemcni  iaisié  persuader  que  l'ouvraee  d'un  grand  rOfiK 

riouvoit  esirrt  inicut  dédié  qti'â  une  grande,  reyne.  Çtlul-cy  porte  Unt'dlf- 
usiros  manpifS  de  sa  grandoursur  le  front,  que  je  lie  doute  point  queVtt^ 
tre  Mijcsié  uc  lui  fa^-sc  bon  ar.cucît  ;  et  que  ])ar  une  grAci:  ('arUcuUère,  clip 
ne  me  purnielte  de  h*  suiurt-,  ensousicnant  son  manteau  royal:  car  traduire 
un  liura,  couuiio  î'oy  fait  cclal-cy  en  la  langue  de  vos  peuples,  c'est' èû 
quelque  façon  soilsu  iiir  ie  stiii*.  docit  il  est  reueMu. 

c  Je  n'ai  point  crfu  dcuoir  aiijouj»i<  r  d'ornemens  k  son  éloquence^  ausifi 
est-oll<*  si  parfaite,  qnn  puurucu  qu'elle  soit  fldellcmeni  rendue,  Il  n'y. en 
point,  soit  dans  lés  pnGies,  soit  dans  les  orateurs  de  Tantlqulté,  qui  la  pùls- 
Sfnt  égaler  :  et  me  sufliroii  de  ilirc  pour  aciicuttr  les  louange»  qui  sofiUduff 
à  TO  outuagc  si  digne  de  vw  faueurî;  qu'il  fait  partie  de  ces  ditilnes  eecritu^ 


iHSi  ■tiKWtWMIi.IfliNiUl. 

Ha.|èHliitvMiiiMU'*tUUiti«>iri<W>Mttl 


m. 


^i;.ll  11  ■■l'I   i   IK>   UU    .T.J   >.lll'U   ,Û',  r'i.l   -f   .[■>ÎJW(    S  J  «4^' 

!  JtWS.BJt,  WiiH.iHoiÇ- Jil.r.«nl)«I.  ».5»n  tsh  uo  ,«"' 


w«t^^WM^'^»Th"*(M^»iW|ïï^Vl^WîM<^^^^ 


-"'hc<mi!ilHI«lDlnigWàMllll<(JMtj  iiMIW^iJW  WMiktes 

■■^•Slfbllilii'tlIlBHlfe-fKfMS*  sMSfli  (*»*•«?  MWssi 

'  •(*M»!lWte!(lB''*TS»,-i'M'fliBWi<i"«IMiff'llM  «Hiu 
-" fwiSï'Wii'mffijimiwiwiiBi»»*»», 


""  hlWSW*«Brf,'6««H«iBi*»lfell««aflIélg4Mli/M»8iiu- 

'-"■m  et  *iiii«w-fcir.''î)i»  r''»'!»!**^  iaiiiMfcTj«no- 

•" «««lié  *!«» 'lW1tW',"l*tlH« 'iMelëtëllHi' l>r»K«««blt 
■ -W/Wflfè'Tiitœiit,'S»t*)«  B6lA™^'."lft9■(■>ï^■^g«!- 
"■«5»Si'Wp»feS,'i"Uim(«Ài.;*p*f(itliisitte'aiJ«(l«iii. 

—  gés.  '-•le'iS.iill«IM'ri*!è«»«U«b«lV«iii»i!l»IÉ  fh!; 
•'''i«'tllfatt»'IMiWilM^;i<'WI'f»ytgw.<MlW*iillil"ti"j 
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je  lâ'eu  f. ..  1 790 ;  16  pages.  —  Il  n'^t  pas  possible  d*en 
rire.  1790;  8  iwges.  —  J'étouffe.  1790;  8  pages.-— 
Remarques  d'un  passager  embarqué  pouf  Scîolot.  À  Dm- 
kertftœf  1790;  16  pages.  — Je  ne  m'en  f..«  ni  ne  m^en 
contre.  Je  me  rends  à  la  raison>  on  raribtocfàté  Converti. 
1790;  8  pages.  —  L'épouvantail  patriotique.  1790; 
7  pages.  —  La  place  de  Grève.  1 790  ;  7  pages.  —  Aris- 
tocrate trompé  par  le  diable.  1789  ;  8  pages.  — Là  garde 
nationale  angloise.  1789;  7  pages.  — Les  Parisiens  au 
Grâïid-Turc.  1 789  ;  8  pages.  —  Le  délitée,  ou  rîlri^lo- 
cratioavau-reau,  1789;  8  pa^^es» — Dialogue  entre  une 
poissarde  et  un  fort  de  ht  halle.  1789:  16  pages.  —  Lt 
galiiote  de  SaioL-Cloud,  ou  voyage  de  M.  Lucas  h  la  cour. 
1789  ;  8  pages.  —  Les  Si,  notes  utiles  où  on  vous  rendra 
vos  boiicles.  1789;  8  pages..—  Ijb  seigneur  devéhu  meu- 
nier, ou  les  noces  de  Bretagne  pour  faire  endiabler  tous 
les  arisioorates.  1789;  8  pages« — 27 nLa  centième  sot- 
tise aristocratique»  est-H^e  la  demîëre?  1789;  8  pâgéë; 

.  — -ÀrrAt  de  la  cour  nationale  du  Palais-^ftoyal  de  Earisî 
1790;  8  pages.  «^-^  Découverte  importante  des  assemUées 
ténébreuses  .tenues  par  le. parti  aristocratique.  1790; 
Il  pages.'— Dialogue  entre  MM.  Delaunay,  Flessdieéy 
Foulon  et  Berthier  aux  enffers.  1789;  8  pngé^/— ^  On 
dit  est  ui|  sot  ou  la  téta  du  chat.  1789;  7  pages.  —  Dé-^ 
damation  de  la  basse  robe  contre  les  décrets  de  l'Assem-r 
blée  nalÂooale.  1790»  8. .pages. —  Le  coup  de  pied  de 
.'âne  par  .un  mauvais  plaisant.  1789;  4  pages.  ; —  Appari* 
tioD  de  l'ange  consolateur  à  un  moribond  auPalai^-lloyal. 
1780;  1  pages.  —  La  Mère  Duchesne<}orrigeant  son  mari 
pour  avoir  dit  du  mal  de  AL  Tabbé  Haury,  son  confes- 

.  seun.' 179:9  ;  4  pages.  —  Euterrement  du  despotisnoa  ou 
funérailles  des  aristocrates.  1790  ;  8  pages.  *^  Les  œufe 
de  Pâques  de  l'année  1 790,  de  l'imprimerie  de  PoulufXUer^ 
rue  du  Coif,  2  cahiers  de  8  pages.  —  La  corde  a  cassé 
heureusement.  1789;  16  pages.  —  itommages  ^ux  plus 
jolies  .^t  vertueuses  fenunes  de  Paris  (avec  la  liste  des 
jolies  femmes  deParis)  1 789; — Lettre  de  laoation  françoisè 

.à  monseigneur  de  la  CsUialle.  1789. — ^.Lettre . turque 
relative  aux  cireoostanccs.  1789";  7  pages.  —  Les  casquei 
de  Ségovie  (ou  l^f  bonnets,  d^  U|in^).  USOi;  8  pages.  — 
Les  demoiselles  du  .Palais-Hoyal  aux  JËtats-Généraïuu 
1789;  8  pagesi  —  Sentence  rendue  oo  Aveur  de  Sansoni 


m 


.xuAsduBiii  ^wf*  'fiHHïfca 
ilusâouile  dans  Ta  lampe.   1789;   16  pages. - 


lie 


D  V  a 


-«iM|âcA^8f#8««nfii^t>5ia 


(ani^iât ,...^ .,.  ., 

9MM»bibMlieill'  i5ttftiltidi«Kl|giù  ««bcWttiMËfaïf 
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3186^  SHiftGoif DIS  RÉvoLtrriojrifAtRE.  Quarante-qualre  piè- 
ces en  i  Tol  ÎD-B,  veau  de  Russie,  fil.  .tr«.  dor..     48 — » 

Recaieil  très  piquant  de  pièces  toutes  singulières,  sayoir  : 
?— La  chass  eaux  Mtes  puantes  et  féi'oces,  suivie  dé  la  liste 
des  proscrits  de  la  nation,  et  dé  la  notice  dés. peines  qui 
leur  sont  infligées  par  contumace.  178d;  i  parties  de 
'  chacune  32  pages.  *  -  Maladie  de  M"*  la  duchesse  de  P. 
qui  a  infecté  la  cour.  Paris  et  Versailles.  1789  ;  19  pages. 

—  Les  intrigues  du  cabinet  de  la  duchesse  de  Pollgnac. 
1790;  32  pages.  —  Benièdè  à  la  guérison  entière  de  la 
maladif,  da  M""*,  de,  Poligipac^  1-789;  8  pagea«. -^  Gonfes^ 
sipn  ^t  repentir  de  M"**"  de  P.  1788;.8ipaj{ea«  -p-  Dialo- 
gae  9n tr0  M .  Necker  ,et  '  M">«  de  Polignaç..  17,89  ;  7  pages. 

—  CbnC^renre  entre  M"°*  de  Polignac  et  M""*  D9  L^motte. 
17^9;  15  pages.  —  Mémoire  adressé  à  VA^s^Whlée  ^a- 
tioui^le  par,  le  comte  d'Artois, et  les  prince  du  sang  iftigi-- 
tl&*  iJ^8J||/8  pages.-» Mi  d'Artois  et  te  Père  Duciiesne  à 
Venise.  1789;  24  pâges.^—  Lettre  de  UonaicAir  et^da 

.H*  ,lp\çQii^ti^,d*ÂrU>is  au  roi. avec  la  déclaration  sipiéê  à 
Pilnitx,  le  27  août  1791;  25  pages.. -:>  Réception  du 
corti't^ 'j(t^.Ai;lois'  diez  l^ecteur  de  Cologne,  îrère  de  la 
ieioe  de  France;  1789;  40  pages.  -7-  Arrivée  de  }V^*  }a, 
|comté^»e  d'Artois  àTuriUi  1790;  8  psges»  -«-  Le- retour 
Jàe4^  bijcandûiles  et  de  nos  princes  fagitifs,  précédé  en  Gal- 
lillée  por  Sal.omé  Çonti^  aujourd'hui  Jeanle-Bonj  apAtre 
|qu!  qoûrt . pTms  vite  que  les  autres.  1789:  7  pages.--* 
Va  t'en  voir  s'Hs  viennent,  ou  le  repentir  de$  princes  fu< 
gitifs  ani  e^ux  de  Spa.  1 789  ;  8  pages.  —  Confession 
générale  de  M.  le  comte  d'Artois.  1789;  32  pages.  -^ 
Réponse  à. la  confessipu  du  comte  d*Artois.  1789;  12  p. 
r*  C'est  incroyable ,  ou  la  confession  amphigouri^tra^- 
comiqne.  1789;  8  p(iges.  — Nouvelle  conspiration  du  ci- 
devant  prince  dé  Conclé.  1 790  ;  8  pages.  -^  Testament  de 
lûseph  lli  traduit  de  railemand  par  Lingnet.  1790; 
3'i  i^ges.,, —  .Cotifeçsion  générale  m  arUculo  nwriis  de 
Jo$epfa..lL  décédé -pour  le  bonheur  des  hommes.  1790; 
8  pages.  -^  Conver^tioi^  Entre  M.  deCalonne  et  M'»*'  he 
Laa>Qttay  (700;  6. pages,  ^n Chanson  contre  le  nmrqnis 
du  Crest.  1789;  4  /pa«^. — Supplément  jsa  Point  du 
Jour«  où  là  txinspiration  dévoilée.  1789  ;  denxfoisOpages. 

—  La  nouvelle'  cottjuralioa  déoeuverte  avec  la  liste  des 


ni 


1l!r 


;^26h  I^e  i^iiriUoitt  d'H»iHirrâ  et  Kbdtaljdè'  HùsèSMea  oik 
?  JjttlKi$Hi«f^éliétiyi'dK^  mdfisHr^â)''ë|  des  bcMirtfeattc  dé  la 

.nii^bdM  d6^Quv(:rt«r!^h«»^veàtidU)^dês4îcni|t^ 
.  :8/page9i.fTrJ^s9ts$ltl«i  <)e{ hfeinUle  royi^ki^^lAféBÈùiè 
.  ,^/Wiqseigpeac  île:d«()i(l'0fl^ila^intî8ttt'^ili«gcs«*^|>é- 

n'.  ^IUf4i4iiM.i^/Wite|ir«ilj4>traUbote|{nlm«7  ftiK^^tiiÉ piges. 

;..,  M  cMt^J4tKl^m«9i|ii^(ri2V9t»  àiim^te'  -^.^nduyflteMDs. 

..  îlîntiQP  de!|4M^(f)«r^tBë!fr&M<M«ricsMt^  hli*rémlilqtif  de 

^irrtJffWfafr  de.ft|.)J^,jiiir90î<te«f!^^  tloDigeW- 

.'  'AiiQe«f>éë^<}|St  |éir)flH)eîffttc»|ft<i(S(  ^Qb^i^ariiéitleMi  «Mh 


V'^'  f  :f.r\  y-  :.;.'/>  o^>"^  ^  •'  "j.  M7'î^  :^">oK  -    rj->^:ii»Ji  L" 


•  ,,|^,  ï»*8S(iQfli,^  ^^ré.tï^ii;^^  ojlrîf.  .^Sjfe  %J|^ 
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-  17894  4  pages.  ^  Dédanition  (protestatioA)  d'dnv'p^rtie 

-  de  TAsseinblée  nationale  sur  le  décret  ooncernftnt  lareli- 

•  gioD.  il9ùj  26  pages..-^  Réponse  à  un  f^rAnd  vicaire  sur 
.    les  signatures.  17     ^  20  pages.  — '  Contro^Révohi(i(Mi  dos 

Galotins,  prise  de  19  cent  mille  llrroâ  d'argent.  IT'DO, 

-  6  pageSi — ConciliRbule  de  là  Société  des  amistlu  penf)lts 
.  (xar  le  frère  Saint-^CIaude,  coupe-tchout,  ganle-màrmite. 
<     1790,  6  pages.  —  L'AsjtembL^e  des  atifitnorates  n\\x  tCa- 

pucins,  nouveau  complot  découverti   17S9,  8  pages*.  — 

-  Histoire  scandaleuse  des  biKievant  papos^  depuis  saint 
'  Werre  jusqu'à  Pie  VI.  lT89j  dt  i'ifiiprimerië  dé  /'Vfhr, 

16  pages.  "^  Enlèvementdu  pape  par  un  corsaire  algérien 
et  mené  à  Constantinofjlc.  17S9y  7  piigesi  -^  Rélafion 
véritable  et  remarquable  du  grand  Voyage  du  pApe  en 
paradis.  1789,  de  imprimerie  db  fWfe,  8  pS^es. — 
Adresse  au  grand  Lama  deRoméi.  1789,  8  pB§(es.  —^  l.cs 
Ténèbres  des  Parlements.  1790,  8  pages;  "^  I^  Purga- 
toire anéanti  ou  dernier  Courrier  du  petit  enfer  politique, 
1789^  16t)ages.  ^  Lettre  de  M.  de  Brienné/ art^heVêqué 
de  Sens-,  aut  évoques  de  France,  1789, 18  pages.  —  Le 
Désespoir  dtt  Imut  clergé.  1789,  8  t)age97  -^  M^rëVèque 
rie  Blois  aux  genoux  de  la  nation.  1786,  8  pagc^s.  — 
A  la  iislotte^  volait  à  la  nation  ou  dénonciation  desoha- 
noinesdtt  sépitlcte  mii  ont  fait  fondre  des  croix,  dès  vier- 
ges et  des  saints  dor  et  d'argent..  1789^î  7  i>ages.  — 
Plainfes  des  charttros,  sonneurs,  bedeAUt,  croqiië-moi^ts, 
etc.,  etc.  1790,  8  pages. — L'Apocalypse  monacale.  1789, 
16  pages.  —  La  Chose  incroyable  ou  le  Moine  bon  îi  quel- 
que chose.  1789,  8  |)age6.  -  La  Chemise  levée.  1789, 
8  pages.  —  Le  fouet  donné  aux  sœurs  grisettes  le  7  avril 
1791,  8  pages.  —  Sermons -capucino-philosophiquos,  par 
M**,  ci-detant  cordelier.  1789,  16  pago^.  *-i- L*Hermile 
sans  souci  ou  le  capuidion  h  tous  les  diables.  1790, 
32  pages.  —  Messe  du  14  juillet  1790  célébrée  par  l'abbé 
Mitiry.  t  pages,  et  son  portrait  par  Mb^e^.  —  tMobé 
MaU^V  frappant  sa  poitrihe,  ou  la  Passloîl  do  nôtre  bon 
clcrg*:  1796,  8  pîtges.  -^  Conft^sMon  d^ùri  ttiettibrë  du 
clergé-,'  léquçl  hft .  fessé  dan^  le  PWals-Uoyàl^  1787, 
7  pa^^éar;  -i-  Dialogob  entre  un  tioble  et  sa  fômttid  qui  fut 
fessèo  au  hi!ais-R(^'al.  1789,  7  pages.  —Les  Soulier^ de 
i*abbé  Maury.  1789,  8  pages.  — Le  Mariage  de  l'abbé 

•  Mauty.   1789)  8  page^.  «^'Départ  dé  Vâbbé*  Maury  è 


il 


tw6  Biv-vn:*  m-  m 

.  cbevat  sur  tm  cochon,  portaa 
1789*  S  pages.  —  Lellre  île 
Mirahcfiii.  1789,  6  cl  8  p:igi 
JUirftbivau  à  l'alibé  Uuury.  1 7i 
vicomie  Je  HimbMU  et  consi 
ment  de  («bbé  M&iiry.  17B0, 
('abbé  Miinry  aux  enl'crs,  I  *  1>( 
eepti'oD  i1g  l'abbé  Maorr,  Iqi-s 
dePluloit.  17B0,  8  pftpes.'— 
pouf  joifldre  k   ion  petit  Ct 

.  L'Homme  aux  Irois  révérend 
Maury.  17(10,  M  pages.  —  L 
l'ApAtrc  lie  fa  liberté.  I7SU. 
Cbal,  ou  l'abbé  Grégoire  el  l'u 
— Dialogue  entre  M' l'évétjue  i 
1789,  8  pages.  —Petit  Cnr 
bonpes  dmeg  arislocrajes.  Il 

3188..SANSori;<o.  tiolic  ccnto 
scritfori  délia  lingua  volgarc  < 
fenelidy  1563;  pel.  in-8,  V. 
prince  de  Condé) 


tlgUGIic^urbutil  cliaqurlinuii-lli^.  Llle  i 
lit  gvrfctilrnlM.  Smf  k  itir»  te  iriiuiCttl 
du  iiTi<  iltali)  «l  «Ile  du  pKsidcnt 
adreHiitc  At  elariuima  II.  Siijitmondo  dt 


PCBLIGiTIONS 

L'BcPTAIilin0.f  ^ES  nOl'Vlil,LES  il 

princesse  Alargiicrilc  d'Ange 
sœur  unique  de  François  I", 
laft  manuMi'its  pur  la  Sociéiù 
(et  les  soins  de  H-  Le  Roux  d 


no'iTclles  de  la  reli\e  de  Navarre  (d^te,  —  Origines  blstprjiipos^ou  rao^iics- 
qàé^]Y^\tfiitiniè\tt-iiéê  bféni  MeiiÙlcs  'dû  eo\ntti  d*ÀnV6uMiiie;  père  de 
Kffançeit,!,*^^  ^;I4ira;ii4^(e«-ni)eut [états  tieâroflieiers  etdqnftstl^aasde 
la, maison  de  François  l'^  (1^23 — i5aQ  —  Ad^iUoi^  et  corrections,  h-»  'TfllPle 
gëâérmè'dèsni^irércs.  .  i       ,, 

i  Ce  lotunertll  précédé  d^ute  ^UfMhe:  re|imâttlsam  une  itihiiëttirè'  dA'Me  - 
DU3çr|i.origlnsd  >  ifqrguia:He.ûlfritni^$9f%  poème  dA  la  C^ch^ià  l^éttchmté'^E' 
ià)ttpeà  ei  àii  a^rnlçr  feulllel  les  armoiries  do  Marguerite  de  Valoiis  copiées 
atiist  mr  Vorîihàl^iA  se  trouve  k  fa  MMioehèque  ié  TafseilM .       - 

UKcYREfi^  pjç,  .Pierre  C0RNKiLLi'.*r  Kou^vf^lle  éjUigo.  J^I^ÎS» 
JpHrrjfUnpi^^       fecpem'.  T.  7,'i|[^-p,  jm^/coûév  ;  f-rh» 

GraadU  papéer  leergé  de  HaUanda '(Itr^  àtm^t  eattn" 

Lxs  i^tsTOKiÈTtBS  DE  Tall^k^^nt  Dfis.  R^q^.  Jr|^sv^f)^.éai- 
tibn  eijilièreinpnt  reViie's^^^^^  le  |maQÙç6r|t\cNrA^ 
sée  daçiç^  uiii ri9iitei  ônjrp  çii:]tflt.,Pj^uIio.,J^^rj^4)V.4ÎM^ 

Description  bibliogrfrpllîqu^  ictds  liVi^  (ihôiéis  én'tôui^tA^és 
composant  la  librairie  J.  Techener*  t  vol.  in-8àd^i)^ 

colonnes â'è 526 pages/:.' .:':'.:.;: J! .:. ;; "'^'  5--:> 

Totne  premier,  avec  .table  méthodique  ^t  suppléments opo^naçt  TiOcHi^- 
tl*n  deé;<êô^  ouvrages  a  neién^v  nlres^etVîùrieinr,  aiireé  lèS^  ]irlx  înir^ués  à 
cl^que4rl^lQ.    .  .        ....        ..■\  •        V.  y.-'^"» 

La  Messbtïes  Saws-Gùloi'tes,  <;hanfée  à  la  Bellé^Tbof  rfÇj, 
Reims  ^  i^iâ|(ié<}éë,  d'un^  tootice  ,hi$tiorique  par .  Louis  ^\ 
Paris i   ^.i  ■     '.••  i  .1         .1  '•«  i.:-.'-:-  I     ■■■;•)•     '  ■■■■•   ni) 

Voici  un  petit  volume  assez  bien  imprimé,  partie  à  l'encre  oiiire'^piMtiBtb 
à  TeDcrc  muge,  et  que  les  amateurs  du  gi^nrfî  joindront  certainement  aux 
curiosités  désignées  sous  le  titre:  d'Ana  révolutionnaire ,  M.  L.  Paris,  dont 
les  recherches  historiques  sur  la  ville  de  Beluis  sont  si  légitimement  re- 
cherchées, a  fait  précé  )er  ce  siugulier  document  d'un  précis  qui  est  à  lui 
seul  un  précieux  morceau  d'histoire.  «  Le  récit  que  J'entreprends,  dit  l'édi- 
teur, ne  sera  peui-éire  pas  sans  intérêt,  même  pour  ceux  à  qui  il  n'y  a  rien 


qiialiGablcs,  et  dont  la  responsabilité  pèse,  hélas I  sur  le  souvenir  de  nos 
pères.  V  n*  f 

Quant nii  âacunient'illéttiè,-q«l  fMlr<^t'déiià^uftl1cktr<M;  8t'f>it%'eti'^ 
raconte  Tyrixln-i  en  s«s  Uf  mes  o  •.;.,. -^m/. 'f.  ..    i..*'"     .?-;'. ;; 

«  Poiidaut  (a  iVévolullon,  là  prison  dite  l«t  BeLLE-Toqn  (fev|nt  uQjaVA^Abje 
an«jll»ir«  li'ti'WKUqiiè'SJriçiiîrtalfK'CWh-dùé  ftWirtl  c^ta'sttV  pële-liièlç, 
avec  ItiS  vobisurs  .ét:it4.  escrocs  lions  lea  €i<flcvànls  (fntdchôsimiltôiiscâé, 
aristocrates  et  nuuctijns,  fé(!ér<^S  (ayeiU^tes]Ct  aJt(|^  SlhP^p^^*»*  Pli  ^t, 
par  1  «s  mémi>lpcs  contemporains,  avrc'qu'clîc  irismiélànc'e  à  Paris,  lès  déichi^ 
politi(pi<>s.atlenil()icnt  le  dernier  mat  du  farouchu  Foiiqider.  Des  JcuvdVÂ- 
prit,  (les  charades  en  action,  des  lazzis,  des  calembourgs  occupoicut  les 
lugubres,  luisirs  des  infortunéii.  LVs^it.friuiQtif^  aDlcuv»  <st'i|h*iltÉléHiie1il 
déconcerté,  revivait  U'Cout  eiiti^.  ^Ka  :  province^  oà  le-«tole(imè'MVkl  pMia— 


illtirF^s.  De  |ioi^rcu>»  p«Uilnnii  et  suppllquH,  âtaotétn  ■u  trebUa  M 
lÉ  Ct^Dlnivlct  itui^tii«^<:-]iplte  JauntâîTl-tffMiMitiUi^nMto'll' 
plutMrt  dM  d4i«nui.  C'cit  q>ia  niil(ré  U  dliUncc,  !■  BELLc-Toom  ia« 
iJa  pris  «u  tilbaial  rtvolmlonnilrc,  cl  quo  de  U  cbci  H.  Stniian,'^ 


4  hâ  mfh  des  «flgu?iitési'U%M,-vV  •  ■(W#  Tl—  I 


iliiMiaiUKlâgalv/ 
.(la  2*  édition  1828),  un  petit  vol,  in-Rni.-  ut   , 

84  Bç- suf  cuivre,  2vol.  ^n-^Ç^pr^jfi^i-^M^.i. 


BCLURTin  M  Miuoniu; 


Marf^ue  employée  par  Cimàe  CnEV*ixo\ .  libr.  et 
impriin.  à  Paris,  de  1513  à  ibM:  «;t  an^fii  par  33  voiive 
Qiarhtte  Glillabd,  libr.  et  impr.  à  Paris,  tin  lâÂ'2  & 
1556. 


.N.  IT.  —  Ccric  iii.inim!  fera  |i;irli('  -h  ia  ciiiniiiciiic  iivi\iif,on  du 
Riici'tii.  jiulilié  par  M,  SilvL'sin-.  —  Les  (iiialrc  im'iiiiiTps  livrai-' 
sons  soill  cil  vente  à  noire  lilirairie. 


